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LECTURIS 

s. 

Samuel  David  Luzzatto,  in  Collegio  Rabbinico  Patavino  Pro¬ 
fessor,  qui  nominis  sui  famam  adeptus  est  praestantissimo,  quem 
anno  1830.  Vindobonae  sermone  hebraico  edidit,  hoc  libro : 
'"U  SIT)**  PhiloxenuSj  give  de  Onkelosi  clialdaica  Pentateuchi 
versione  *),  e  suo,  quem  editurus  est,  in  Jesajae  vaticinia  Com- 
mentario  per  litteras  nobiscum  communicavit  animadvcrsiones 
suas  in  complura  prophetae  Ioca,  in  quibus  cxplicandis  ab  alio- 
rum  sententia  sibi  discedcndum  esse  videretur.  Transmisit  mihi 
illas  Vir  Doctissimus  benevole  eo  fine,  ut  in  Compendio,  quod 
turn  parabam,  Scholiorum  in  Jesajam,  si  vellem ,  illis  uterer. 
Ego  vero  in  iis  reperi  'tarn  multa  erudite,  solide  ct  sagaciter 
observata,  ut  mihi  satis  dignae  viderentur,  quae  cum  orbe  erudito 
communicarentur ,  et  ab  harum  rerum  peritis  expenderentur. 
Ceterum  consultius  duxi,  Viri  Doctissimi  animadversiones  integras 
eoque  quo  eas  scripsit  sermone,  quam  Latine  translatas  rneoque 
Commentario  insertas,  lectoribus  tradere.  Scribebam  Lipsiae 
d.  XXVIII.  Dec.  MDCCCXXXIV. 


*)  Retuli  de  boc  libro  in  Epbemeridibus  litterari is  Lipsiensibus  ( Leip - 

%iger  Literalur -  Zeitung )  anni  1832.  No.  27.  p.  209.  sqq. 
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SAM.  DAV.  LUZZATTO 

A  N I M  A  DVERSIONES 


IN 

JESAJAE  VATICINI A. 


Cbap.  1,  4.  C’est  une  loi  presque  constante  dans  la  syntaxe 
hebra’ique  de  tourner  en  troisienie  personnc  la  proposition  qui 
succede  aux  mots  tui  qui ,  vous  qui ,  toutes  les  fois  que  les  mots 
nu5tt  HON,  *Y«DN  DnN  ne  sont  pas  ecrits.  Far  exemple  npttjfa  "nn 
unsn  (Habac.  2,  15.)  o  tot,  qui  donnes  a  boire  a  ton  ami ,  qui 
est  conuuc  si  on  disait:  o  toi,  qui  es  celui  qui  donne  a  boire 
a,  son  ami  (tu,  qui  ille  es,  qui  potuin  dat  socio  suo).  S>£3  ’’in 
isp  Dinas  Ditob  in^ab  sn  (id.  2,  9 ),  ■'jrp  'bit 
oaba  'nnin  oyT(Jes.  51,  7.),  nib;  sib  nnpy  'an  ‘(id.  54,  Ej, 
ornrsa  D^an  ’in  (id.  5,  21.),  ’"jsntzn'i  'iqb  ap?;  nny; 
ia  •'nS'na  (id*.  44,1.),  irasnpa  niast  ynitn  'lab-ba  'n-nit  iuipi 
^bys  i^Sophon.  2,3.),  testa*  ittrsi  ?]nro’ (Job!  1 8,  4’.),  O'nn  jrbn 
inaa  (Fs.  95,  7.).  l/est  a‘insi  qu’ Isaie  (lit  ici  Stain  'in  ’'in  ... 
'n _nst  teT3>  0  vous  . .  .  qui  out  quitte  Dieu ;  cornme  qui  disait: 
qui  etes  ceux  qui  ont  quitte  Dieu.  Cette  loi  ignoree,  on  s’est 
trompe  dans  le  verset  inap  Dina  'ai2n  ...  nb  (Jes. 

22,  10.),  oil  quelques  Savans  supposent  une  parenthese,  et  quel- 
ques  autres  (parrni  les  quels  Gesenius)  une  Enallage,  tandis  que 
d*apres  cette  loi  la  syntaxe  y  est  tout  -  a -fait  reguliere.  I/igno- 
ration  de  cette  loi  a  aussi,  si  je  ne  me  trompe,  contribue  a  rnain- 
tenir  plusieurs  Savans  dans  Ferreur  d’attribuer  a  l’interjection 
■'in  la  signification  de  malheur  a ,  tandis  qu’elle  n’exprime  (du 
moins  chez  les  Ecrivains  plus  anciens  et  plus  purs)  que  le  vo- 
catif  o  tot,  o  vous ,  et  n^est  jamais  suivie  du  datif,  qui  a  presque 
toujours  lieu  apres  ’'IN  :  Dnb  'iit  malheur  a  tux!  Jeremie  et 
Ezechiel  ont  seuls  ecrit  'in  au  lieu  d*  'iit  (Jer.  48,  1.  50,  27. 
Ezech.  13,  3.). 

5.  Je  traduis:  Pourquoi  voulez-vous  etre  encore  puijis? 
Pourquoi  poursuivez  -  vous  dans  la  desobeissance?  —  Rien  de 
plus  commun  que  Fellipse  dJune  particule  dans  le  second  membre, 
ou  elle  est  aisement  sousentendue.  Ainsi  la  seconde  proposition 
est  Fexplication  de  la  premiere. 
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27.  Je  traduis  et  ses  habitans,  z=z  comme 

inti  =  Sti1’,  p13  =  B51,‘  Y'ISI  =.  De  mcme  'n  nVfc  *»n3lZh 

CPs.  23,6.)  =  inaui-i.  *  * 

30.  ,JTrJ>  n'est  pas  un  mot  defectif,  mais  Ie  nom  m^3>  dans 
Pancien  hebra'isme  n’est  pas  susceptible  de  pluriel ,  signifiant 
proprement  feuillage;  et  l’on  se  trompe,  quand  on  veut  corriger 
Ftittri  (Gen  3,  7.)  d’apres  le  Samaritain  ’it?.  Seulcment 
dans  le  bas  age  de  l’hebraisme  Nehemie  (8,  15.)  a  ecrit  rpT  "^i*, 
e^lcs  Rabbins  ont  dit  comme  ils  ont  dit  ni“13  fruits, 

de  *>*nS3  produit ,  qui  n’a  pas  de  pluriel  dans  l’Ecriture.  La 
ponctuation  de  n’cn  prouvc  pas  la  pluralife ;  car  on  a  trois 
fois  ^Lev.  13.)  5"itOti  au  singulier. 

Quant  a  l’argument  de  tout  ce  premier  Chapitre,  jc  crois 
qu'Isaie  predit  la  chute  de  Selma,  Prcfct  du  Palais,  qui  devait 
etre  remplace  p%r  Eljakim  (Jes.  22,  20.).  L ’elevation  de  ce  der¬ 
nier,  qui  est  appelc  servitcur  de  Djeu,  a  du  occasionner  la  desti¬ 
tution  des  juges  iniques,  qui  ont  du  ceder  la  place  a  des  hommes 
plus  vertueux.  C’cst  Ie  sens  de  versets  25 — 31.  de  ce  chapitre. 
Les  grand  arbres  (D^N  v.  29.)  nc  se  rapportent  point  au  culfe 
idolatrique,  dont  il  n’y  a  aucune  trace  dans  tout  ce  chapitre; 
ils  ne  sont  qu’un  symbole  des  grands  dignitaires,  sous  la  pro¬ 
tection  des  quels  les  petits  tyrans  exergaient  leurs  concussions. 
Le  puissant  (Jion  v.  31.)  e’est  Sebna;  son  produit  (njri'b),  ce 
sont  ses  creatures,  les  juges  indignes  qu’il  soutenait. 

II,  20.  Je  traduis  (malgre  les  accens):  Alors  1’homme  jetera 
ses'idoles,  ceux  qu’on  lui  a  fait  d’argent  et  d’or;  pour  se  pro- 
sterner  (non  plus  a  ces  idoles,  mais)  aux  taupes  et  aux  chauvc- 
souris ;  e’est- a -dire  pour  aller  se  cacher  dans  les  cav&rnes, 
comme  le  verset  suivant  l’explique. 

HI,  17.  Je  traduis  Jftns  leur  front ,  de  l’arameen  NrPlS 
frequent  dans  le  Talmud,  que  Buxtorf  a  mal  a  propos  rapporte 
a  la  racine  ppi*.  „ 

24.  J’explique  emplutre ,  de  l’arameen  5]j?3, 

ndhaesit ,  de  ce  qu’il  s’attache  a  la  peau.  Quant  a  ■>3:’  nnn  ■'S, 
je  trouve  vraisemblable  Popinion  du  Grammairien  Salomon  llanau 
dans  son  “p3a,  que  soit  pour  JOj?  vomisseinent ,  ici 

chose  degoutante  qui  excite  le  vomissement. 

V,  29.  J’approuve  Pexplication  de  Salomon  Lowisohn 
p.  70.),  qui  traduit  ti^Bp  il  laisse  echapper  sa  proie.* 
C’est  la  coutume  des  betes  feroces  de  s’amuser  a  laisser  leur 
proie  en  liberte  pendant  quelques  instans,  apres  Pavoir  blessee 
de  fagon  a  ne  pouvoir  plus  leur  echapper. 

VII,  8.  9.  J/obscurite  de  ces  deux  versets  est  trop  connue. 
J’y  propose  une  interpretation  nouvelle.  Je  suppose,  que  le  Pro- 
phete  rapporte  ici  4  propositions  proverbiales,  qui  etaient  a  son 

n  * 
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terns  dans  la  bouche  du  peuple.  I/ellipse  du  verbe  H73N  est  tres- 
frequente  (Ps.  2,  3.  Jes.  3,  6.  14,  8.  22, 13.  Jer.  II,  19.  30,  17. 
etc  Or  le  premier  de  ces  proverbes  populaires  etait:  D'lN  U5NT 
p‘£731  727NT1  p1i)73*7,  c’est- a- dire:  Comrae  Damas  ne  cessera 
pas  d’etre  la  Capitate  de  la  Syrie,  de  menie  Resin  (et  sa  de¬ 
scendance)  ne  cessera  pas  d’etre  le  souverain  de  Damas.  Le  1 
dans  le  mot  TlN'ii  exprime  la  correspondance  entre  deux  membres 
d’une  similitude  (Prov.  25,  25.  Job.  5,  7.  12,  11.  etc.).  Le  se¬ 
cond  de  ces  proverbes  est:  Qy73  EP“lDN  WT*  “311  Bam  DV»I77ZJ  Y!3>1, 
(seulement  j  a  la  fin  de  G5  ans  Ephraim  aura  peur  de  quelque 
nation  etrangere;  c’est- a- dire :  11  faut  que  cette  generation 
s’ccoule ,  et  que  le  Roi  Pekahh  (qui  alors  etait  probablement 
dans  sa  jeunesse)  atteigne  l’age  de  100  ans,  avant  que  nous 
ayons  a  craindre  d’une  autre  nation  quelconque.  II  se  pourrait 
aussi  que  le  nombre  GO  fut  en  usage  chez  les  anciens  hebreux 
(comme  il  l’est  chez  les  Talmudistes)  a  exprimer  un  tres  -  grand 
nombre  indelini  (comme  chez  nous  le  nombre  100),  et  le  nombre  5 
au  contraire  a  exprimer  une  petite  quantite  indeterminee  (cf„ 
Lev.  26,  8.  1  Sam.  21,  4.);  de  maniere  que  65  soit  dit  comme 
nous  dirions:  cent  et  plus.  Le  troisieme  proverbe  est:  tnBN 
irPb23’*l  ]1  tDNTl  pl33!23,  qui  doit  etre  entendu  dans  le 

menie  sens  que  le  premier.  Le  quatrieme  est:  *0  lamND  Nb  DN 
1373Nn  N'b,  si  vous  n’y  croyez  pas  (faites-eu  l’cpreuve,  venez 
nous  attaquer),  car  vous  ne  resistcrez  point  (vous  succomberez). 

14.  Ahhaz  s’etant  refuse  de  demander  un  signe,  afin 
(comme  dit  S.  Jerome)  de  ne  pas  donner  lieu  au  prophete  de 
se  faire  honneur  aupres  du  peuple,  Dieu  pour  le  punir  ne  lui 
donne  pas  un  signe,  qui  dut  s’accomplir  avant  l’evenement,  ce 
qui  aurait  servi  a  tranquilliser  le  Roi,  qui  en  etait  indigne.  II 
lui  dit:  La  fflaby  va  etre  mere  d’un  enfant,  qu’elle  appellera 
Immanuel;  c3est- a- dire :  Au  moment  de  la  naissance  de  cet 
enfant  le  Roi  et  la  nation  seront  si  joyeux  de  la  recente  libe¬ 
ration  du  peril  d’a  present  (liberation,  dans  la  quelle  on  recon- 
naitra  la  main  de  Dieu),  que  cette  femme,  qui  participera  de  la 
joie  universelle,  imposera  au  nouveau -ne  le  nom  de  Dieu  est 
avec  nous.  Quant  aut  mot  “7353? ,  je  le  prends  comme  dans  la 
Cantique  7,  8.  une  maitresse,  une  favorite  du  Roi,  qui  n’etait 
pas  sa  femme  legitime.  Je  ne  sais  pas  quels  caracteres  distin- 
guaient  une  Jiab3?  d’une  ajib'S:  cependant  ce  texte  de  la  Cantique 
suppose  sans  doute  que  ce  fussent  deux  conditions  differentes. 

VIII,  1.  Le  b  de  bbli  *ilr[73b  represente  le  verbe  devoir , 
comme  dans  'ifaSb  (Jos.  2,  5.),  Nib  7i73lj!Ti  *'^1 

(Gen.  15,  12.),  I'm  Niicab  Hpin  ‘HTptfj  (Prov.  19,8.3.  .Cette 
valeur  du  b  etant  comme  (Gesen.  Lehrgeb.  p.  786.)  je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  ait  trouve  de  la  difficulte  dans  les  mots  ‘"ifiTsb 
hb'M  le  pillage  doit  se  h&ter.  La  menie  idee  est  exprimee  par 
les  synonimes  Ti  tL:H  la  depredation  se  h&te. 
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10.  La  racinc  ySJ'l  signifie  primitivement  rompre ,  briser , 
ensuite  faire  bruit.  De  meme  en  Latin:  Fragor,  sonitus  qui  ex 
arbore,  aut  alia  re  inter  frangendum  redditur;  accipitur  tamen 
pro  quovis  magno  sonitu.  Ainsi  fracasser  (briser) ,  et  fracas 
(bruit).  De  meme  en  italien  fracassare,  et  fracasso.  (C’cst  aussi 
peut-etre  l’etiinologie  de  n:p:nn).  Ainsi  .signifie : 

Faites,  o  nations-,  du  fracas;  et  le  mot  qnn  (de  la  racinc  nnn 
qui  si'gnifie  proprement  se  briser  [Ps.  18,35.],  et  ensuite  perdre 
le  courage),  fait  un  beau  contraste  avcc  :  Vous  pouvcz  bien, 
o  peuples,  faire  du  fracas:  vous  sercz  enfin  fracasses.  Edite, 
populi,  fragorcni :  confringemini  tandem. 

IX,  20.  b^  ■nrp  II  n’est  pas  du  sujct  de  cctte 

prophetie  d’annoncer  de  rnaux  a  Judas.  Je  crois  que  ce  soit 
une  espece  de  sarcasme.  —  Autre  fois  ils  etaient  unanimes  pour 
nuire  a  Judas.  C'est-  a -dire :  Manasse  et  Ephraim,  autrefois 
ennemis  jures  de  Judas,  vont  se  ravager  reciproquement. 

X,  3.  4.  Je  lis:  “"pon  nnn  vibs  Drmnn  n:to 

lbs1  QlS’nn  nnm  oil  quitterez-vous  votre  faste,  qui  n’etait 
pas  accoutime  a  s’abaisser?  —  Oui,  ils  tomberont  sous  les 
(monceaux  de)  prisonniers  et  sous  les  (monceaux  de)  tues. 

25.  Au  lieu  de  Drpbsn  bv  "'DfrO  je  lis  dtp  b5P)“b2  "SN] 
Mon  courroux  contre  tout  le  mondc  fihira.  Le  tyran  qui  rava- 
geait  pour  ainsi  dire  toute  la  terre  etait  le  flagellum  Dei,  Feffet 
ou  l’instrunient  de  la  colere  de  Dieu  contre  tout  le  rnonde;  et 
cette  colere  finira. 

XI,  15.  Je  doute  fort  qu’il  n’y  ait  erreur  de  copistes  dans 

le  mot  «7ra|  X eyoixeiov  Je  trouve  que  dans  Pancienne 

ecriture  saniaritaine  le  *  et  le  iS  ont  presque  la  meme  figure 

(m.  -ffl);  et  je  lis  inm  tJSt3>3. 

XVIII,  1.  Les  deux  premiers  versets  de  ce  Chapitre  ont 
fort  exerce  les  Savans.  Quant  au  sens  du  premier,  et  par  con¬ 
sequent  quant  d  la  definition  de  la  contree  a  laquelle  le  Prophetc 
dresse  son  discours,  je  trouve  tres-  simple  et  tres  -  vraisemblable 
le  sentiment  de  Coccejus,  qui  traduit:  Vae  terrae  (ou  plutot: 
O  terra)  obumbratae  (obumbrata)  alis,  quae  sunt  ultra  ttuenta 
Cusch;  ce  qu’il  explique  avec  ces  paroles:  Terra,  quae  spem 
habet  in  Aethiope  Tirhaka.  On  sait  par  le  Chap,  vingtieme 
(v.  5.  dD2d  tfjsidd),  que  ceux  de  la  Judee  avaient  place  leurs 
esperances  dans  le  roi  d’Ethiopie :  il  lie  doit  done  nous  surprendre 
si  Isaie  appelle  la  Judee  un  pais  ombrage  (couvert,  protege) 
par  les  ailes  qui  sont  au  de  la  des  fleuves  de  PEthiopie.  Ici 
les  ailes  sont  dans  leur  sens  propre,  e’est  -  a- dire  qu’elles  ne 
signifient  pas  des  armees;  niais  l’ombre  des  ailes  est  ici  le  sym- 
bole  de  la  protection;  conmie  elle  Pest  dans  Ps.  17,  8.  36,  8. 
57,  2.  63,  8.  etc.,  et  ici  bas  (30,3)  tr’isa  bia  ntortfT  Ge- 
senius  dit  que  le  quadrilittere  blSbiS  n’est  en  usage  que  par 
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rapport  au  son,  au  bruit  (D^iblS,  D2£^S):  cependant  on  a  jbsbll 
tS’U'i  (Job.  40,  31.),  qui  nc  se  rapporte  a  aucun  son,  mais 
vraisemblablement  a  l’immersion  dana  l’eau,  bblC  se  plonger. 

2.  Le  Prophete  parle  aux  tlrands  de  la  Judee,  qui  (appa- 

remment  a  l’insu  du  roi  Ezechie)  tenaient  correspondance  avec 
Tirhaka,  et  lui  adressaient  des  Envoyes  sur  mer,  c’est-a-dire 
sur  la  mer  rouge ;  lesquels  Envoyes  achevaient  leur  voyage  sur 
le  Nil,  montant  dans  des  navires  de  papyrus.  t3“i731  ’’ia 

voila  deux  caracteres  physiques  propres  aux  Ethiopiens,  tous  les 
deux  dans  le  visage.  ?Ti85373  allonge:  les  Ethiopiens  ont  les  md- 
choires  sensiblement  saillantes  (Blumenbach,  Handbuch  d.  Natur- 
geschiclite );  t3"l73  glaber ,  sans  barbe:  on  sait  que  les  Ethiopiens 
sont  sans  barbeT,  ou  ont  tres  -  peu  de  barbe.  KiM 

rrMbm  nation  qui  est  formidable  dcpuis  qu’elle  existe,  des  qu’elle 
a  commence  a  etre  nation.  ftt,  comme  ton  ,,73’'8  (Nah.2,  9.), 

depuis  qu’elle  est.  ij?  1£  ’’ij  nation  qui  poursuit  le  fil  de  ses 
entreprises,  nation  que  personne  ne  saurait  detourner  ou  empecher 
d’effectuer  ses  projets,  ip  ligne,  regie,  plan  La  repetition  de 
ip  ip  exprime  la  continuation  constante  et  reguliere,  sans  chan- 
geruent  de  direction;  comme  JlbN!  Tj’l'ia  Tj'-l’IS  (Deut.  2,  27.). 
riOli^l  nation  qui  foule  aux  pieds  les  autres  peuples. 
ii:*1N  litTS  dont  la  terre  est  pillee,  ravagee,  c’est-a-dire 

inondee  par  les  fleuves.  —  Parmis  les  anciens,  St.  Ephrem  re- 
connait  de  meme  que  ce  sont  les  Ethiopiens,  auxquels  1’ambassade 
de  vait  etre  adressee.  Dans  la  version  syriaque  je  ne  vois  pas 

pourquoi  on  a  ponctue  de  Pthohho  Zai*,  et  non 

plutot  de  Ilhovosso  formidable ,  qui  repop.d  exactement 

a  tnia ? 

r 

3.  II  n’est  plus  besoin  d’envoyer  des  ambassaieures  en 
Ethiopie,  pour  en  avoir  des  secours :  il  faudrait  au  contraire 
aller  y  annoncer  le  prodige  arrive  dans  la  Judee  (la  defaite  de 
l’armee  des  Assyriens):  mais  cela  meme  est  supcrflu:  le  miracle 
sera  connu  par  tout  le  monde:  il  sera  (pour  ainsi  dire)  tel,  que 
tous  les  habitans  de  la  terre  le  verront  de  loin,  comme  on  voit 
de  loin  un  etendart  eleve  sur  les  montagnes,  et  l’entendront 
a  grandes  distances,  comme  on  eutend  le  son  de  la  trompetfe. 

4.  Car  voila  ce  que  Dieu  m’a  dit :  II  m’a  dit  que  je  re- 

stasse  a  ma  place  tranquille  spectateur  d’un  evenement  inopine, 
inattendu  comme  une  chaleur  seche  apres  la  pluie,  ou  comme 
un  nuage  de  rosee  dans  les  chaleurs  de  la  moisson.  fl2£  aride, 
sec.  “lift  pluie  fJob.  36,  32.  37,  11.).  Quant  a  la  fin  du  verset, 
cf.  1  Sam.  12,  17.  / 

XIX,  5.  intfisi  Je  ne  vois  pas  necessite  d’en- 

tendre  sous  Ie  nom  de  le  fleuve,  le  Nil.  Pourquoi  ne  serait-ce 
pas  le  lac  Mocris,  destine  a  obvier  aux  irregularites  des  inon- 
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dations  du  Nil  ?  On  sait  que  quand  l’inondation  ctait  trop  bass?, 
et  menagait  de  sterilite,  on  tirait  de  ce  meme  lac,  par  des  cou- 
pures  et  des  saignees,  une  quantite  d’eau  suffisante  pour  arroser 
les  terres.  Le  Prophete  dit  done  que  l’eau  manquera  dans  le 
lac,  e’est-a-dire  que  Pinondation  du  Nil  nc  sera  pas  si  abon- 
dante,  pour  que  le  lac  eut  a  s’en  remplir;  et  il  ajoute  ensuite 
que  le  Nil  meme  sera  sec:  un^l  17131. 

9.  Les  cultivateurs  du  lui  seront  couverts  de  honte;  les 
cardeurs  et  les  tisserands  piiliront.  nip^lUJ  cardeurs,  a  peu  pres 
commc  dans  la  Misna  (D'irb  12,2.)  nipilp  bx  &^3pta  7i:p. 
•»lin  (lisez  ’’lin  pluriel  en  •»-,  comine  ,31'?n,  ’‘ITE,  ’’Tin,  ’’DTiJn) 
repond  a  cf.  29,  22.  —  ninr 

13.  J|b  Memphis  On  lit  aussi  fjfa  (Hos.  9,  C.).  Le  noin 
primitif  qui  etait  >]3b,  ou  >13*3  (vovez  Rosenmiillcr,  Ezech.  30,13. 
et  Hos.  9,  6.),  a  etc  diversement  mutile,  en  ayant  ete  retranche 
tantot  le  72 ,  tantot  le  3.  De  cettc  maniere  je  suppose  qu’on 
a  fait  de  &^3‘itan  Dardaniens,  tantot  D',3‘111  (Gen.  10,4.),  et 
tantot  (1  Paral.  1,7.);  et  de  brachium  Dei ,  tantot 

bKlin  (Num.  1,14.  7,  42.  10,20.),  et  tantot  (2,14.) 

XXI,  5.  On  traduit  communcment  rpDSifl  MbiS  la  senti- 
nelle  observe.  Cependant  les  deux  versets  antecedens  nous  re¬ 
presented  le  malheur  comme  tout- a- fait  imprevu  par  le  roi  de 
Babylone,  ce  qui  suppose  que  les  Babyloniens  vivaient  cette  nuit 
la  dans  la  plus  grande  securite;  ce  qui  est  en  pleine  conformite 
avec  les  narrations  d’Herodote  et  de  Xenophon.  Si  les  senti- 
nelles  etaient  au  guet,  d’oii  une  si  grande  surprise,  une  si  grande 
consternation,  telles  que  le  Prophete  nous  represente  dans  le 
troisieme  et  le  quatrieme  verset  de  ce  Chapitre?  —  Je  pense 
que  le  cinquiemc  verset  est  tout  antithetique :  On  apprete  la 
table.  —  11  vaydraic  mieux  poster  les  sentinelles.  —  On  mange, 
on  boit.  —  Capitaines,  vous  devriez  plutot  oindre  (appreter)  le 
bouclier.  —  L’Infinitif  expriroe  Paction  d’une  fagon  vague  et 
indetermince:  il  s’applique  indifferemment  a  ce  qu’on  fait,  et 
a  ce  qu’on  doit,  ou  qu’on  devrait  faire.  D’ailleurs,  l’hcbreu, 
a  qui  le  verbe  devoir  manque,  ce  sert  meme  du  verbe  fini,  du 
futur,  pour  exprimer  une  chose  qui  devrait,  ou  qui  aurait  du  se 
faire.  Oest  ainsi  qu’Obadie  dit  a  Edom:  K’ltl  ,  Jlbiun  , 

sps  ?ni,  M'nn  bn,  nsnbrcn  h\i,  bit i,  ^cn"  bin, 
pour  signifier:  Tu  ne  devais  pas.  .  .  .  C’est  ainsi  que  la  femnic 
prudente  d’Abel-Beth-Maacha  (2  Sam.  20,18.)  dit  a  Joab:  "iai 
biKUi  On  devait  auparavant  parler,  on 

devait  interroger.  Cf.  Ezech.  34,  2.,  et,  selon  Kirnchi,  Jes.  16,3. 
J’explique  de  la  meme  maniere  (Jes.  2,9.)  DTib  K&n  biO  (0  Dieu) 
tu  ne  devais  pas  etre  si  tolerant  envers  eux;  e’est-a-dire:  ta 
trop  grande  tolerance  et  misericorde  les  a  animes  a  se  corrompre 
de  plus  en  plus.  Et  (Gen.  49,  4.)  “inin  bn  tnc  Tu  es 
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superieur  cu  rang,  mais  tu  es  dans  lc  nieme  terns  superieurement 
tier.  Plut  a  Dieu,  que  tu  n’eusses  de  meme  Peminence  dans 
Pimpetuosite  paragonable  a  Peau! 

8.  La  sentinelle  qui  voit  en  distance  des  gens  a  cheval, 
des  chars,  des  chameaux  s’approcher,  et  entend  du  bruit,  du  fra¬ 
cas,  s’ecrie  (pas  corame  un  lion,  mais):  Au  lion!  (Petait  (pense- 
je)  lc  cri  des  bergers  qui  criaient  au  secours,  quand  ils  voyaient 
de  loin  quelque  bete  ferocc.  Ce  cri  cst  passe  tres-naturellement 
des  bergers  aux  soldats;  parce  qu*on  a  poste  des  guets  pour  se 
garantir  des  lions  et  des  ours,  avant  que  de  les  placer  pour  se 
gardcr  des  homnies. 

XXIII,  4.  Je  traduis :  Rougis,  o  Sidon,  de  cc  que  tu  fesais 
dire  a  la  mer,  a  la  mer  qui  etait  ta  force:  Je  n’ai  jamais  eu 
les  douleurs  de  Paccouchement,  je  n’ai  jamais  cnfante;  et  cepen- 
dant  n’ai-je  pas  eleve  des  jeunes  gens,  n’ai-je  pas  leve  en  haut 
des  pucelles?  **3  uiia  avoir  honte  de  ce  que,  cf.  Ps.  25,  20. 
31,  18.  Job.  0,  20.  D’’  “>3  de  ce  que  la  mer  disait,  e’est- 

a-dire  de  Porgueil  avec  lequel  du  vantais  la  prosperity  de  ton 
commerce,  attribuant  (a  l’asiatique)  a  la  mer  mcme  ces  paroles 
■'nbn  Nb  etc. 

10.  La  chute  des  superbes,  la  misere  et  Phumiliation,  suc- 
cedant  a  l’opulence  et  au  faste,  sont  represents  par  les  Prophetes 
sous  le  symbole  de  la  nudite  (cf.  Jer.  13,  22.  26.  et  Nah-  3,  5.); 
et  les  Prophetes  represented  quelquefois  le  depouillemcnt,  la 
nudite  sous  Pemblemc  d’unc  personne  qui  passe  un  fleuve.  CPest 
precisenient  dans  ce  sens  que  nous  lisons  dans  ce  mcme  livre 
(Jes.  47,  2.  3.)  sjns^n  iitnn  oa  Tjrrns  ban  nas  pin;  ■’ba. 

Or  la  meme  idee  est  contenue  dans  ce  verset  “ntnS 

nib  tlriunn  na  O  toi,  fille  de  Tyr,  passe  (Vest-a-dirc 
tu  passes,  tu  passeras)  ton  pa'is,  comine  on  passe  un  fleuve:  et 
toi,  fille  de  Tarsis,  il  n’est  plus  de  ceinture  (Ps.  100,  19.)  pour 
toi;  c’est-a-dire  vous  sercz  Pune  et  Pautre  depouillees  et  re- 
duites  a  la  nudite,  a  Pignominie. 

XXV,  5.  Depuis  le  commencement  de  ce  Chapitre  jusqu^a 
3^33n  D^T  ‘pittlj  c^est  un  hymne  concernant  la  chute  des  tyrans, 
c^est  -  a  -  dire  de  Babylonc.  Les  derniers  mots  de  ce  verset  33rr 
nDi>->  32  33:3  n’appartiennent  pas  a  Phymne:  ils 

signifient:  CJest  de  cette  maniere  qo’apres  la  ruine  de  Babylone 
on  entonera  Phymne  des  tyrans  (Phymne  contre  les  tyrans,  cf. 
23,15.  n'VtLj ) ,  tranquillement  et  joyeusement,  comme 

on  chante  dans  les  grandes  chaleurs  a  Pombre  d’un  bocage.  '33> 
bocage,  epaisse  foret,  comme  dans  Jer.  4,  29.  ct  en  Arabe. 
chanter,  cf.  Num.  21,  17.  Ps.  147,7.:  le  mot  est  impersonnel/ 

6.  pourrait  ne  pas  deriver  du  nom  moelle,  mais 

du  verbe  nnft  (dont  il  derive  neccssairemcnt  quant  a  la  forme 
grammaticale,  le  i  mobile  etant  propre  aux  rib  T13>)  qui  signifie 
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proprement  nettoyer,  cssuycr  (2  Reg.  21,  13.  Prov,  30,  20.). 
Ce  vcrbe  pourrait  etre  passe  a  signilier  lecher,  et  nnbft  signi- 
lierait  morceau  delicat  qu’on  leche,  friand;  comme  on  dit  en 
allemand  Leckerbissen ,  et  en  italien  leccume. 

XXVI,  4.  Je  traduis :  Confiez  toujours  en  Dieu;  oui ,  en 
Dieu,  qui  est  un  asile  en  tout  terns.  Ainsi  le  S  de  ftVa  n’est 
pas  superflu.  La  conjonction  13  a  trcs-souvent  cette  valeur  con¬ 
firmative,  p.e.  Jes.  1,29.  *9,  4.  13,10.  14,1.2:7.  15,  8.9.  26,  19. 
32,13.  et  tres  -  frequemment  dans  les  Pseaurues. 

10.  i"t)rp3  etant  synonyme  de  ,  rnnb3  y^N  exprime 

la  meme  idee  que  “iiu:',73  y~iN  terrain  plan.  Or  le  terrain  plan 
et  sans  inegalites  et  scabrosites  represente  une  vie  heureuse 

onune 
ne  se 

corrige  point,  il  suit  la  carriere  de  ses  iniquites. 

11.  Je  trouve  preferable  l’explication  >de  R.  Salomon:  Ta 

main  vengeresse,  ta  justice  se  tenait  trop  en  haut,  il  nc  la 
voyaient  pas  (c’est-a-dire  ils  ne  la  sentaiunt  pas):  qu’ils  la 
voyent  (quails  en  sentent  le  poids) ,  et  qu’iUs  soient  confondus. 
On  a  une  expression  tout- a- fait  analogue  (Ians  Tyosttitt 
1^3373  (Ps.  10,  5.).  Voyez  aussi  Rosenmiilier  Jes.  30, 18.  aux 
mots  Q333mb  tbbl.  —  D’ailleurs  je  traduis  D5  DN:p  ce 

peuple  irritant,  msultant;  comme  s^il  etait  curit  nN'j?  D5  (dans 
le  sens  de  bbS  Ezech.  8,  3.  5.);  et  ce  peuple  est  le  uo- 

minatif  des  verbes  rubi0'y  :|TJ-|V  Cette  inversion  est  frequente, 
p.  e.  •yj-tirn  btyfc  =  btyzsr:  =  rnbitDfi  ‘JNSSrr  (voyez  Gesen. 

Lehrgeb.  p.  644.  645.)T  De  meme  ttnb  (Gen.  3,  24.)  — 

Dfibn  bprj  =  npnbn  b^nrt;  et  yen  Kbri  'ynbib  rimi  (Job. 
36,  16.)"=  fih3  ]‘nbip  fiMPl  YEN  ‘rp’nblb'T  ta  table  tranquille, 
ton  heureuse  table:  c*est  pourquoi  le  verbe  Nbtt  concorde  avec 
■jnbuj,  et  pas  avec  nn3  qui  est  de  genre  fcminin. 

12.  Je  traduis:  Dieu,  tu  nous  accorderas  une  paix  solidc: 

oui ,  de  toutes  nos  actions  tu  nous  donaeras  la  recompense. 
Ces  actions  sont  la  Constance  est  la  fidelite  a  Dieu  au  milieu 
des  adversites  (cf.  le  verset  suivant,  et  D^3373N  P73 Vb  pn3Z  ’’lA 
vs.  2.).  Les  evenemens  qui  nous  arrivent  ne  soni;  pas  nos  actions. 
Le  verbe  b5S  peut  bien  signilier  recompense!*,  puisque  les  noms 
b^S  et  signifient  souvent  salaire,  recompense. 

15.  L^expression  *i4b  ne  saurait,  ce  me  semble,  signi- 
fier  augmenter,  amplifier  la  nation:  il  faudrait  dire  ■’ian  b5 
(cf.  Ps.  115, 14.  1  Reg.  12,11.  14.).  On  a  btf  S)0'  (2  Sam.  24,  £ 
et  Ezech.  23,  14.)  au  lieu  de  55  (lParal.  21,  3);  mais  le 
5  apres  le  verbe  fiO'’  et  avant  un  nom  ou  un  pronom,  represente 
toujours  le  datif,  et  est  suivi  d’un  accusatif;  cf.  Gen.  30,  24. 
Lev.  19,25.  Deut.19,9.  Prov.3,2.  9,11.:  Paccusatif  n’y  manque 
jamais,  il  peut  seulement  elre  representc  par  un  pronom,  p.  e. 


(Ps.  143,  10.).  Ainsi  bjl3>?  rnttb3  y"7N3  signifie,  tout 
Phemistiche  precedent:  Tant  que  le  mechant  prospere,  il 
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rjb  (Ps.  120,3.),  lb  ?)**Di*»  rib  (2 Sam. 3, 9.), 

t-Tinip  nSfiS  ^b  (id.  12,  8.),  ou  les  particules  pronominales 
}T£,  nb,  nSH3  representent  l’accusatif.  Je  prends  done  n&O'’ 
pour  un  verbe  adverbial  (vojez  Gesen.  Lelirgeb.  p.  823  —  825.)! 
Le  verbe  *1253  signifie  se  faire  honneur,  et  avec  le  verbe  adver¬ 
bial  se  faire  bea.ucoup  d^honneur,  acquerir  une  grande  gloire 
(cf.  nnaui  V>a  siBD’Y  Jes.  29, 19.  les  humbles,  les  miscra- 

l»Ies  se  rejouiront  infiniment  en  Dieu).  ’’mb  signifie  a  chaque 
nation,  chez  toutes  les  nations;  commc  Bi’b  tous  les  jours, 
ui’Kb  (Gen.  45,  22.’)  a  chacun,  fcj’ab  (Ex.  12, 3.)  pour  chaque 
maison,  I23*£b  (Deut.  1,  23.  Jos.  3, 12.  18,  4.)  pour  chaque  tribu, 
n'nb  (Ps.  22,  31.)  dans  chaque  generation.  Je  traduis  done: 
Magnam  apud  orane  s  gentes,  Dcus,  magnam  apud  omnes  gentes 
tibi  comparasti  gloriiam.  Ce  discours  cntrecoupe,  ou  les  premiers 
mots  ”  ’lab  nDS’  n’expriment  pas  une  idee  complete,  ne  doit 
point  nous  surprendre:  cJest  une  figure  frequente  dans  les  livres 
poetiques  de  l’Ecriture  d’inserer  un  nom  au  vocatif  apres  le 
premier,  ou  les  premiers  roots,  qu’on  repetc  ensuite  en  achevant 
la  proposition.  P.  e.  p’  inuj  Q’ibftb  bN  !  bflrtftb  ,  d’ibftb  bi* 
(Prov.  31,4.),  fiunba  ’ni*  Inks’ jpaaba  ’fin  (Cant.  J4,8.)7 

Voycz  Ps.  29, 1.  ’  77,  17!  92, 10.  93x,~3.  94"  T.  3.‘  96,  7.  113, 1. 
115,  I.  Exod.  15,  C.  Jud.  5,  12.  Cant.  4,  9.  7,  1.  L’energie  de 
cette  figure  consiste  precisemcnt  dans  la  suspension  qu’elle  pro- 
duit ,  entrecoupant  la  proposition,  de  maniere  que  sa  premiere 
partie  ne  presente  point  un  sens  complet.  De  cette  meme  roa- 
nierc  j’explique  (malgr<4  les  accens)  C3N  I’’ 

?  qEN  (Hab.  3,  8.).  Le  nom  de  Dieu  n^est  pas  le  sujet 

de  la  proposition,  il  est  au  vocatif;  et  le  verbe  i*Hn  se  rapporte 
au  nom  qEtt,  et  est  sousentendu  dans  le  second  membre: 

(?nn)  DN  ,iTYl  —  Enfin  je  traduis  les  der- 

niers  mots  y* IN  "n:i2j£-b3  ftj?rn  elongasti  (dilatasti,  diffudisti, 
scilicet  gloriam  tuam)  ad  omnes  terminos  terrae.  Cf.  2Paral. 
26,  15.  et  Ps.  48,  11.  Quant  a  l’omission  de  la  particule 
ou  bt$,  cf.  Jes.  30,  4.  et  Lev.  5,  7. 

XXV71I,  1.  Je  convient  avec  Gesenius  qu’il  n’est  question 
ici  que  de  la  punition  d^un  seul  et  meme  empire,  e’est  -  a  -  dire 
de  celui  de  Babylone:  mais  je  ne  conviens  pas  avec  lui  en  ce 
qu’il  pretend  que  les  deux  fnpb  et  le  ■pan  ne  soient  qn’un  seul 
et  meme  monstre.  L ’analogic  des  trois  epithetes  nbinap  JTijplY 
nptnrn  ne  prouve  ricn:  la  le  substantif  est  un  seul  (ia^n),  et 
e’est  precisement  comme  ‘niaafl  blian  bNH :  mais  ici  les 

deux  frr’lb  et  le  pan  sont  trois  substantifs,  et  ce  sont  neces- 
sairement  trois  sujets,  lesquels  cependant  sont  l’embleme  d’un 
seul  empire. 

2.  Le  nom  0^)3  ctant  toujours  masculin,  jc  prefere  l’inter- 
pretation  de  Kimchi  et  d’Abravanel,  qui  rapportent  le  pronom  F»b 
a  la  Judee,  dont  le  nom,  est  un  commencement  du  Chap,  prece- 
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dant,  dont  celui-ci  n’est  quc  la  continuation.  Je  traduis  done: 
Celebrcz-la  (la  Judee)  sous  le  nora  d’unc  vigne  du  plus  bon  vin. 
Les  versets  suivans  ne  contiennent  nullement  une  ode. 

3  —  5.  Ce  n’est  pas  Dieu  qui  dit  JTTS23  pi  ^3N,  e’est  le 
Prophete ;  et  le  nom  de  Dieu  doit  se  prendre  au  vocatif :  Moi, 
Dieu!  je  la  garde  (cf.  2 Sara.  7,  18.).  A.pres  avoir  represente 
la  Judee  sous  la  figure  d’une  vigne,  le  Prophete  institue  avec 
Dieu  un  dialogue  symbolique.  II  dit:  Dieu!  moi  je  fais  le  gar- 
dien  a  la  Judee:  je  Parrose  a  tous  les  momens;  j’exerce  mon 
ministere  prophetique,  reprochant  aux  citoyens  leurs  vices,  afin 
qu’ils  s’en  corrigent.  Ensuite  interrompant  son  dialogue  avec 
Dieu,  il  dit,  comrae  en  se  tournant  vers  les  circonstans:  ipD1’ 
jpbs  etc.  De.  peur  qu’il  ne  vienne  s’en  faire  rendre  corapte, 
je  lui  fais  la  garde  jour  et  nuit.  Ces  paroles  supposant  Dieu 
penchant  a  exercer  contre  son  peuple  une  rigoureuse  justice, 
Dieu  repond:  ■'b  “pit  n^n  Je  ne  suis  point  col'ere  et  severe: 
si  j’etais  tel,  qui  (quelle  vigne)  oserait  me  produire  des  epincs 
et  des  rouces  (au  lieu  de  raisin)?  j’y  mettrais  mon  pied  en  en- 
nemi ,  et  je  l’embraserais  tout  d’un  coup.  L’explication  de  cc 
dernier  yerset  est  de  R.  Joseph  K  nichi.  C’est  bien  vrai  que 
Pexpression  *jri  ^  a  communement  une  autre  valeur:  voyez 
cependant  Job.  i*4,  4.  D’ailleurs,  apres  'b  pN  nan  il  faut  sous- 
entendre  Padverbe  autrement ,  e’est  -  a  -  dire  si  cela  n’etait  pas 
ainsi.  Nous  avons  un  exerople  frappant  de  cette  omission  dans 
le  texte  (2  Para!.  25,  8.)  S-rDnbab  pm  nnN  N'a  dn  *'3 

D^N  Tjsb  DTp^  ^b^rap.  T  Cet  adverbe  est  aussi  sousentendu 
dans  (iReg.  i,*2i*.J  ViYnVny  rjban  "*3 IN  33Ui3  nyp  autrement, 
quand  le  Roi  sera  mort,  etc.  De  cette  nieme  wantere  il  faut, 
a  mon  avis,  entendre  le  passage  (1  Reg.  18,  37.)  nsqp  frriN] 
nii^nN  Dab  "TIN  autrement  (si  tu  ne  fais  pas  miracle  que  J’ai 
annonce)  tu  va  causer  l’egarement  de  ce  peuple,  tu  vas  etre  la 
cause  qu’ils  se  raffermissent  dans  leur  idolatrie.  —  A  ce  dis¬ 
cours  rb  pN  nan  etc.  la  vigne  ^a  Judee)  repond:  O  puisse-t-il 
renoncer  a  sa  severite,  me  continuer  son  seeours,  et  m’accorder 
la  paix  et  le  bonheur !  IN,  exclamation  primitive,  exprime  natu- 
rellement  l’optatif  (comrne  en  latin,  en  franfais,  en  italien  et  en 
allemand);  et  le  verbe  PpN  pourrait  bien  en  etre  derive.  On  a 
vraisemblablement  un  autre  exemple  de  cet  iN  dans  Lev".  26,  41. 
■»m32  prrn  puisse-t-il  continuer  a  etre  mon  appui!  Cf.  Job. 
2,  3!  'Prov/4, 13.  ■'b  Dib&  MiDSp  puisse-t-il  m’accorder  la  paix! 
C’est  tu  plus  fort,  du  vainqueur  qu’on  dit  . .  b  Dibw  nm ,  cf. 
Jos.  9,  15. 

11.  Sa  moisson  etant  perie  (comme)  par  la  secheresse, 
ccs  femmes  qui  venaient  y  allumer  des  feux  seront  abattues.  Je 
suppose  que  les  femmes  allumaient  au  terns  de  la  moisson  des 
feux  de  joie,  dont  les  feux  de  la  veille  de  S.  Jean- Baptiste 
(23.  Jouin,  terns  de  la  moisson),  continues  jusqu’a  nos  jours,  et 
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qui,  d’apres  lc  tcraciignage  de  S.  Bernard,  se  pratiquaient  aassi 
chez  les  Sarrasins  (v'oyez  I'Encjclopedie,  art.  Feu  de  joie)  pour- 
raient  bien  etre  un  vestige,  [/empire  etant  ravage  et  reduit 
a  desert,  il  n’y  aura  plus  de  moisson,  plus  de  rejouissance,  et 
plus  de  feux  de  joieu  Ces  feux  etaient  apparemment  une  cere- 
monie  religieuse;  csir  le  verbe  ‘VNin  dans  le  sens  d'allumer  le 
feu  ne  se  trouve  que  dans  le  culte  (Mai.  1,  10.).  On  sait  qua 
la  Religion  consacrait  chez  les  anciens  les  fetes  de  rejouissance 
publique. 

XXVIII,  9.  A  qui  pourrait-on  apprendre  la  sagesse?  qui 
pourrait-on  instruire,  et  en  etre  ecoute?  Qui?  Ceux  qui  vien- 
nent  d'etre  sevres,  •qui  viennent  d'etre  retires  de  la  mamelle. 
C'est-a- dire:  Il  n’jr  a  que  i'age  de  1'innocence  qui  soit  suscep¬ 
tible  de  profiter  des  leqons  de  la  sagesse :  les  grands  sont  irre- 
parablement  deprave?!. 

10.  Car  ceux-ci  (les  grands,  le  corps  de  la  nation)  pa- 
raissent  ne  point  concevoir  Pensemble,  la  substance  de  la  Reli¬ 
gion  qu'on  leur  preche :  ils  ne  congoivent  tout  au  plus  que 
quelqucs  preceptes  detaches,  quelques  lois  partielles,  jamais  le 
tout,  I'essence,  l'esprit  de  la  Religion;  par  consequent  leur  pra¬ 
tique  ne  peut-etre  qu’une  bigarrure,  un  melange  de  piete  et 
d’impiete;  ils  ne  peuvent  qu'osciller  un  peu  de  ce  cote,  un  peu 
de  I’autre.  —  Que  tellle  ait  ete  la  Religion  de  ses  contemporains, 
Isa'ie  le  dit  clairemenl:  plus  bag  (29,  13.).  122  proprement: 

un  precepte  a  soi,  o’est-a-dire  isole,  separe;  dans  I'hebreu 
rabbinique  on  dirait  122.  De  meme  bi'd?  0sp,  nb?bb  nb^b 

(Fs.  19,  3.).  Le  jour  de  son  cote,  et  la  nuit  du  sien,  annoncent 
separement  et  d'une  mianiere  particuliere  et  individuelle  la  gran¬ 
deur  de  Dieu.  122b  “122  ne  saurait  nuliemcnt,  ce  me  semble, 
signifier  l’accumulatioia  de  preceptes  sur  preceptes:  ils  faudrait 
dire  bs  122  (cf.  Jes.  29,  1 .  30,  i .  Jer.  4,  20.  Ezech.  7,  26. 
Ps.  61,7.),  ou  122  bit  122  (cf.  Ezech.  7,  26  ).  D'ailleurs ,  pou- 
vaient-ils  les  Juifs  reprocher  a  Isaie  l'accumulation  de  preceptes 
puerilcs,  comme  Gesenius  pretend?  A  Isaie  qui  n'a  jamais 
preche  les  lois  cereinoniales ,  mais  exclusivement  la  plus  pure 
morale?  En  effet,  de  toutes  les  lois  ceremoniales  Isaie  n’en 
inculque  aucune,  excepte  le  Sabbat,  et  cela  meme  seuleraent  dans 
les  derniers  Chapitres,  qui  selon  ce  meme  Savant  et  les  autres 
Critiques  rationalistes  n'appartiennent  pas  a  Isaie.  Isaie  au  con- 
traire  s'est  explique  trop  clair  contre  l’execution  des  lois  cere- 
moniales  detachee  de  la  pratique  de  la  vertu  dans  le  premier 
Chapitre  de  son  livre  (11  — 14.),  et  plus  bas  (29,  13.).  D’ail- 
leurs,  ce  meme  soin,  ce  meme  zele  d'Isaie  d’invectiver  contre 
l’observation  machinale  des  preceptes  de  la  Loi  prouvent  (contre 
Gesenius)  que  les  lois  du  Pentateuque  n'etaient  point  alors  de 
fraiche  date;  car  quelques  siecles  ont  du  s'ecouler,  pour  que 
l'idee  morale  que  le  jPenteteuque  attache  a  plusieurs  de  ses  pre- 
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ceptes,  -p.  c.  le  Sabbat  (Deut.  4,  14.  vovcz  nussi  lost ,  Allgemcine 
Geschichte  des  Israclitischcn  Volkcs,  61'.  1.  p.  112.)  put  tomber 
en  oubli,  et  que  ccux-ci  se  changeassent  en  des  pratiques  pure- 
nient  cercmoniales,  de  manicre  que  les  Prophctcs  fussent  obliges 
L  d'elever  leur  voix  contre  cet  abus,  eontre  ce  pervertissement  de 
la  destination  primitive  de  ces  memes  preceptes. 

11.  Car  il  arrive  quand  on  parle  a  cc  people  la  tuome 
chose  que  lorsque  quelqu’un  parle  en  begayant,  on  qu’il  parle 
une  langue  etrangere.  Quand  e'esfc  un  begue  qui  nous  parle, 
ou  qu'on  nous  parle  une  langue  etrangere,  nous  acquerons  le 
plus  souvent  une  idee  iniparfaite  de  ce  qu'on  nous  dit;  car  quel- 
ques  mots  que  nous  ne  pouvons  demcler  nous  empcchent  de  bien 
concevoir  Pensemble  du  discours.  I)e  meme  ce  peuple  n’a  qu’unc 
idee  imparfaite  de  la  Loi ,  dont  il  entend  et  execute  quelques 
preceptes  partiels ,  sans  penctrer  dans  l’ensemble,  l'esscnce  et 
Pesprit  de  la  meme  Loi. 

12.  Car  on  leur  a  dit:  Voila  le  moyen  de  vous  procurer 

le  repos  (le  bonheur),  profitez-en,  etc.  cst  ici  impersonnel. 

13.  Mais  la  parole  de  Dieu  n’est  pour  eux  que  des  pre- 
cepfes  partiels,  des  lois  detacbees,  et  ils  penchent  un  peu  a  un 
cote,  on  peu  a  l’autre ;  de  manicre  que  etc. 

14.  La  racine  ynb  n'a  dans  aucuu  endroit  de  l’Ecriture  la 

signification  de  derision  et  raillerie ,  qm*on  lui  attribue:  ellc 
n’exprime  que  Vinconsideraiion ,  V  etourderie ,  la  legerele;  elle 
est  Pantitbese  de  Sin  (Prov.  9,  8.  12.).  Un  yb  est  un  cvenle, 
dont  la  conduite  n’est  jamais  reglee  par  la  raison;  il  n’obeit 
qu’a  la  fougue  de  ses  passions  (id.  21,  24);  si  on  lui  fait  des 
reproches,  on  ne  gagne  que  des  insultes  (9,7.),  ou  on  s’attirc 
sa  baine  (9,  8.);  il  agit  en  ivrogne  (20,  I.,  on  le  vin,  e’est- 
a-dire  Pivrogue,  est  compare  au  yjb);  si  quelquefois  il  veut  agir 
en  sage,  il  ne  le  peut  (14,0.).  Cette  racine  est  analogue  a 
Parabe  yah  —  yib  torquere ,  fleeter e,  in fleeter e  (voyez  Rosen- 
miiller),  et  a  Phebreu  tnb  qui  a  la  meme  valeur  (Prov.  2,  15. 
3,  32.  Jes.  30,  12.);  et  y] b  signifie  proprement  egare ,  qui  est 
hors  du  droit  chemin  (devius).  (Ps.  119,  51.)  — 

d'HT  (id.  vs.  78.).  Ottraj  yi^  (Prov.  14,  9.)  =  DldKfi 
dd-n  niS?  (le  Targum  ‘pbtl/d  pourrait  bien  etre  une  corruption 
de  j^rjS73  (Pehil,  dont  le  singulier  est  bfi&d)  qui  est  le  Targum 
de  dniSs  (Prov.  2, 15.).  dstdd  (id.  19, ’28.)  =  Ucipa  .  rm’ 
occasionne  un  jugement  inique.  L’interprete  est  appele  y^», 
coinme  on  dit  en  latin :  ex  una  in  aliam  linguam  vertere.  con- 
vertere.  Le  nom  ,  qu’on  trouve  toujours  associe  a 

et  rtTn  (Prov.  1,  6.  Hab.  2,  0.),  signifie  un  discours  figure,  et 
contraire  a  la  manicre  ordinaire  de  s’exprimer  (cf.  rpdnog,  con¬ 
version  Voyez  aussi  ci-dessous  vs.  22.  —  irtn  d.5>rr  "'ib'dft 
poetes  de  ce  peuple  (R.  Salomon  et  Aben-Esra,  cf.  Num.  21,  27. 
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Ezech.  10,  44.  18,  2.).  En  effct  la  vcrset  suivant  est  sans  douto 
un  bizta. 

15.  l-jtn  ct  j-:.yrn  sont  analogues  an  de  Jcremie 

(32, 11.),  et  a  la  rTN*l  dcs  Rabbins  (irnspN  rpnp’jTWl  JOSirt 
Sanhedrin  3,  8.):  tout  cela  exprime  un  document,  un  instrument, 
une  preuve  par  ccrit;  ici  un  contrat,  un  traite. 

IG.  U^rp  fro  ,p23W3‘7  Evenement  tel  que  personne  ne 
s’eflipressera  de  le  croire ,  c'est-a-dire  que  chacun  aura  de  la 
peine  a  la  croire.  UPti P  rib  ‘pprittP  =  ‘pjflrinb  UPrP  rib  ‘pEriEpr 
pENPb  UPrn  rib  tHN.  Le  participe  exprime  quelquefois  le 
prononi  ’ quelqu’un ,  p.  e.  nn  DW’  ’Dl  (Num.  G,  9.),  SpjzitJ 
(2  Sam.  17,  9..),  et  quelqu’un  accompagne  de  la  negation  signitie 
personae  (cf.  ullus,  nullus),  p.  e.  Od  Dlrrb  rib  (Amos  9,  1.). 
De  nicme  on  trouve  FInrtnitif  exprimant  uu  terns  quelconque, 
p.  e.  te&ld  Q'V»2  WttPri  (Num.  30,  8.)  si  son  mari  1’apprend 

dans  quel  terns  que  ce  soit.  II  faut  entendre  de  la  meme  ma- 
niere  ■'rppsn  'HpS  DPdn  (Exod.  32,  34.).  uprp  est  ici  un  verbe 
adverbial,  apres  le  quel  il  faut  sousentcndre  le  verbe  principal 
■pariTlb*  Voyez -en  des  exemples  dans  Gesen.  Lehrgeb.  p.  825. 

22.  six^ibnn  bi<  ne  soycz  pas  ctourdis,  eventes,  en  ne 
voulant  point  entendre  raison;  npTn^”]Q,  qu’on  ne 

vous  lie,  commc  on  lie  les  fous. 

XXIX,  1.  ticpp  trap  rtittj  b?  rr3ti5  :|BD  Pergite  per  annos 

et  annos ,  vos  qui  vidimus  caeditis.  :iop  est  un  verbe  adver¬ 
bial,  apres  lequel  on  doit  suppleer  le  verb*e  principal  exprimant 
Faction  qui  doit  ctre  continuee,  c’est-a-dire  S]p3.  HDpp 

est  a  la  troisieme  personne,  parce  qu'on  y  sousentend  les  mots 
“V£Nf  DnN  vous  qui  (voyez  ci  -  dessus  la  premiere  de  ces  Notes). 

XXX,  7.  nxp  Qn  din  nrirb  Viri^p  Je  dis  de  cette  entre - 

'  V  ;•  ^  »  «.  »  •  ilr  # 

prise ,  que  ceux  qui  s’ en  occupent  sont  dans  le  cas  qu’on  tn- 
dique  communement  par  /’ expression  pr overbiale :  diligence  qui 
n’est  qu’oisivele ,  qui  ne  vaut  micux  que  Foisivetc.  La  racine 

7  *  y 

d!*n  (analogue  aux  verbes  syriaques  et  «.23cnjiO)  signifie 

presser  (urgere)  et  se  presser  (festinare)  user  de  diligence  et 
d’assiduite  (voyez  Rosenmiiller,  Prov.  G,  3.).  On  a  cru  que  cette 
signification  ne  convenait  pas  dans  Jes.  3,  5.  parce  qu’orx  a  sup¬ 
pose  qm’il  ctait  question  d*une  emeute  du  peuple  contre  ses  raa- 
gistrats ;  tandis  quJil  se  pourrait  bien  qu’il  ne  s'agit  dans  tout 
ce  passage  (Jes.  3,  5  —  7.)  que  d*un  terns  de  misere,  oil  personne 
ne  vent  se  charger  de  l’administration  publique;  de  maniere  que 
tDFPP  signifierait  prccisement  presser,  solliciter,  comme  le  verset 
suivant  le  dit  sans  equivoque;  ce  qui  est  aussi  confirme  par  le 
mot  iz)333,  puisque  le  verbe  signifie  de  metne  presser  (urgere) 
—  ndld  signifie  oisivete  (Exod.  21, 19.).  nduj  PPP  ctait,  a  moil 
avis,  une  locution  populaire,  qiFon  appliquait  a  qui  s'occupait 
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avec  assiduito  (Pune  enf  reprise  qui  n'aboutissait  a  rien  (rutile. 
Le  mot  DJ-7  entrecoupe  la  locution,  coniine  Ie  mot  Nip*'  entre- 
coupe  le  nom  -  b^b  i*?bpn  n^a  (Jes.  56,  7.). 

10.  rnbrjnft  On  Commit  Petrangc  anomalie  «Iu  verbe  brfr 
(voyez  Gcsen.  Lehrgeb.  p.  310.).  Je  propose  une  conjecture.  On 

7  7  " 

a  en  Syriaque  iiisanivit ,  ct  dans  la  dialecte  Talmudique 

(avec  changement  de  n  en  t:)  irrisio ,  ludijicaliv, 

Peut-etre  avons-nous  un  exemple  de  cette  racine  dans 
(Ps.  137,  3.),  ou  cependant  le  premier  b  devrait  alors  etrc  ponctue 
de  Or,  bnlT  ne  pourrait-il  etre  P  b^i’D!"!  de  bbn  ?  Alors 

on  comprendrait,  pourquoi  le  n  n’a  pas  le  et  pourquoi  au 

contraire  le  b  Pa  dans  :|bn?jr]  (Job.  13,  9.),  Jibniy  (Jer.  9,  4.), 
et  dans  les  noms  et  rhbnilb.  D’aillcurs  le  soup<jon  qui 

pourrait  naitre  les  Punctateurs  cst  presque  detruit  par  le  3  do 
bnnn  (Jes.  44,  20,).  Dans  cette  hypothcse  il  ne  restcrait  dans 
le  verbe  bnn  d^autre  anomalie  que  le  chaldaisnie  frequent  (voyez 
Gesen.  Lehrgeb.  p.  323.  386.)  de  conserver  P  Pr  de  1’  b^en  aprcs 
les  preformantes  •yn*'^  dans  les  mots  ^bnfnn,  et  i’omission 

egalement  frequente  (voyez  Gesen.  Lehrgeb.  p.  372)  du  iL'3n  dans 
nbnPr  (Jud.  16.  ter).  II  est  vrai  que  le  nom  PTbnlrjd  serai t  le 
seul  qui  conservat  I’  n  de  I’  b^D!"7  apres  le  £  beemantique;  mais 
combien  n’y  a-t-il  pas  de  noms  uniques  dans  leur  forme? 

16.  J’approuve  le  sentiment  de  R.  Jona  rapporte  par  Aben- 
Esra,  qui  fait  0333  analogue  (\  DOi3n?3b  (Ps.  60,  6.),  derive  de 
03  etendard ;  de  maniere  que  0333  sigriifie  eminebimua  (0333  ~ 
033 ,  033  —  pt>3)-  Et  j'approuve  de  meme  le  sentiment  de  C’oc- 
cejus  sur  003  Ubbb  iTrn  (Jes.  10,  8.)  et  fiet ,  ut  labea ,  quod 
eminet. , 

26.  Maimonides  (More,  II.  Partie,  Chap.  29.)  entend  par 
les  sept  jours  dont  il  est  parle  ici  les  sept  jours  de  Pinaugura- 
tion  du  Temple  de  Salomon  (1  Reg.  8,  65.  2  Paral.  7,  9.),  circon- 
stance  de  la  plus  grande  rejouissance  universelle  dans  Phistoire 
du  peuple  hebreu.  I/article  dans  nj>3iO  semble  appuyer 

cette  interpretation. 

31.  nsA  OO'pp  =  33  (b’bN)  133*.z3  Assur ,  qui  elnit 

le  baton ,  avec  lequel  Dieu  frappait  (cf.  10,  5,).  Cette  syntaxe 
n’est  pas  sans  exemples.  On  a  (Gen.  31,  32.)  N320n  PiON  t23> 
~  N3£an  T£N  (u::Nin)  *,  et  (Jes.  47,  12.)  =3 

tOfia  r323P  h'iZ*N.  JPexplique  de  meme  *'riN  bN^rr  rjiVb^ri  (Gen. 
48/ 16.)  Vij*  bN3n  wn  iONbo  ‘YtiN  Dieu,  dont  Range  nPa 
toujours  sauve  de  tout  inalheur. 

33.  ‘ja^rr  qbab  Nin  PH*  De  ftPOn  ou  ppp  etait  apprete 
a  Phonneur  de  Moloch  (rjbP).  Isai'e  dit  avec  un  jeu  de  mots: 
Ce  npon  dont  je  parle  est  aussi  apprete  au  "jba;  e’est-a-dire 
non  pas  au  Moloch,  mais  au  Roi  Assyrien. 

b  * 
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XXXli,  2.  Alors  (sous  un  Roi  et  des  ministres  vertueux) 
roil  se  trouveia  connuc  dans  un  lieu  a  l’abri  du  vent,  conuuo 
dans  un  lieu  a  l’abri  des  orages ;  coinme  aupres  de  ruisseaux  etc. 
Apres  tous  ces  3  il  faut  souscntendre  un  3  (qu’on  omet  frc- 
quemnient  apres  le  2 ,  voyez  Gescn.  Lelirgeb.  p.  837.)  ,  et 
signifie  chacuu,  Phomme  zzz  Ton  (man  nr  Mann'. 

o.  Le  b23  ne  sera  plus  appele,  c’est  -  li  -  dire  ne  sera  -plus 
Je  prends  ^expression  etre  appele  dans  le  sens  d ’etre 
qu’eile  a  ties  -  souvent  dans  les  Prophetes.  Je  ne  trouve  aucun 
exeiuple  oil  2123  exprime  une  qualite  morale;  il  signifie  toujoiws 
une  dignite,  cu  bien  richesse  et  puissance:  voyez  Num.  21,  18. 
Pb.  83,  12.  113,8.  1  Sam.  2,  8.  Job.  12,21.  Ps.  107,  40.  Job. 
21,  28.  34,  18.  Jes.  13,  2.  11  faut  dire  2b  2^23  pour  signifier 

genereux.  7122112  2,'23  (1  Paral.  28,  21.)  est  obscur.  De  meme 
ci-dessous  (8)  !2:np^  Sii2il3  Mm  signifie:  (Test  lui  qui 
mcrite  d’etre  eleve  aux  digiiites.  11  y  a  paronomase  dans  la 
repetition  du  mot  ni2^23  dans  le  meme  verset,  le  premier  signi- 
fiant  des  traits  de  generosite  et  de  magnanimite  ( d’apres  la 
signification  proprc  du  verbe  223),  et  de  second  les  dignites,  les 
honneurs.  De  meme  le  mot  i-'Tub  qui  ne  se  rencontre  ailleurs 
qu’une  seule  fois  (Job.  34,  19.)  signifie  non  pas  quelque  vertu, 
mais  richesse  et  puissance:  "123  tfbl  Di"l23  ’32  Ni23  rib 

bi  ■'ssb  ui. 

■w  ••  s  •  “ 

12.  13.  Apres  avoir  parle  de  la  desolation  des  femmes,  le 
Prophete  represente  celle  des  hommes.  D*>2Db  b?  Sur  le 

sein  des  femmes  on  jette  des  cris  de  douleur.’  Les  femmes  etant 
pcnetrees  de  tristesse,  leur  compagnie,  loin  d’etre  agreable  et 
voluptueuse,  excite  et  augmente  1’aftliction.  Il  y  a  jbu  de  mots 
dans  Dillb  et  22tl  '2)  ,  et  de  meme  dans  la  preposition  b#* 
laquelle  exprime  la  premiere  fois  la  situation,  Pendroit  (sur  le 
sein),  et  la  seconde  la  cause  de  la  desolation.  Elle  conserve 
cette  seconde  signification  dans  le  verset  suivant,  oix  il  faut 
sousentendre  le  mot  “lint.  :  yip  (“i&n)  ‘V32  nEltt  b^  (OilSb) 
nbi’Pl  De  meme  bitoa  in2~b3  b3>  (&iisfe)  Le  13  est 

-  •  t  f  ••  t  »  -  '  •  1  '  • 

connrmatif,  voyez  ci-dessus  26,  4. 

XXXllI,  7.  C/est  a  tort  que  quelque  Critique  voudrait  lire 
fcibiON*  Le  mot  biObN  etant  un  nom  compose  de  deux,  b^“',")N 
leo  Dei ,  il  serait  absurde  d’en  mettre  au  pluriel  le  second -qui 
est  au  genitif,  en  disant  D^bN  i*1ri  leo  Deorum.  C’est  aiusi 
qu’on  dit  ba-i'Yin,  pas  cbN  ritt  etc.; 

et  ce  n’est  que  dans  l’hebraisme  de  Page  de  fer  qu’on  trouve 
12125  (Paral.).  C’est  pourquoi  on  a  aussi  2N12  briltt  1:23 
(2  Sam.  23,  20.),  pas  ibMlN.  Il  est  vrai  qu’il  fallait  rigoureu"- 
sement  dire  bri  niilri,  ou  biNt  ijlri  leones  Dei ;  ce  qu’on  n’a 
pas  dit,  parce  qu’  bMli*  est  devenu  un  seul  mot,  et  que  la 
langue  hebrai’quc,  peu  accoutumee  aux  mots  composes,  ne  connait 
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point  cette  sorte  de  flexion  partiellc  et  intcricure  dans  leg  noms. 
J’avoue  qiPil  y  a  quelques  noms  composes,  quc  le  pcuple  a  im- 
proprement  et  par  roeprise  mis  au  pluriel;  p.e.  tfjabB  (vraisem- 
blablement  [d'apres  Elias  Levita]  de  nizjN  ab©  semiuxor  l,  DriiabD, 
ct  Sn'lBlZ  (  de  “iDiC  sautant  dans  Ie  marais,  Gcsen.  IleOr. 
Grammatik ,  1831.  p.  73.)  Get  abus  n’a  pu  avoir 

lieu  dans  oil  la  sillabe  3N,  qui  est  si  frequente  a  la  iin 

drs  noms  propres,  etait  on  nom  trop  connu.  pour  qiPon  put  s’/ 
ineprendre,  et  n’y  pas  reconnaitre  le  nom  de  Dieu. 

21.  La  rnme  est  appelee  (Ezech.  27,  29.),  ou  Ie 

S3  heemantique  indique  Pinstrument  necessairc  a  Pexccution  de 
Paction  exprimee  par  Ie  verbe,  cornme  dans  n3T£,  Mais 

la  forme  nude  de  signifie  plutot  l’artion  nieme,  cornme  T ’j£ 

(Gen.  10,  9.),  (Lev.  20,  5.).  Ainsi  signifie,  a  mon 

avis,  la  course,  la  profession  du  corsairc,  la  piraterie. 

23.  Le  Prophete  parle  a  P  au  navire  a  pirates, 

qu’il  imagine  voulant  infester  la  Judee,  qiPil  a  ci-dessus  (vs.  21.) 
representee  sous  la  figure  de  grands  fleuves 

Dyp  Quant  au  mot  ir»b3H  j^approuve  Pexplication  de 

11.  Salomon  DN  t3’,DU5173n),  *et  je  lis  tes  matelots. 

3tt5tQ3  ils  sont  etendus,  couches,  cf.  Mn’OTN  bs>  niBtaa  (Amos  5,2.) 
et  1  Sam.  30,  16.  Le  verbe  123^33  qui  signifie  distention ,  ne  sau- 
rait  signifier  le  rel&chement  des  cordes,  qui  en  est  le  contrairc. 
Le  Prophete  dit :  Tes  matelots  demeurent  dans  Pinertie,  ils  n’ont 
pas  soin  que  le  mat  soit  bien  affermi,  ils  ne  deployent  point  les 
voiles:  le  maniere  que  tout  d’un  coup  on  Pattaque,  et  on  de- 
prede  le  grand  depredateur.  tta’Ufl  bbtt3  =  bb'£'  “3^)73. 

24.  Apres  avoir  dit  que  les  boiteux  memes  pilleront  Pen- 
nemi,  il  ajoute  que  celui  mcme  qui  est  oblige  au  lit  ne  se  croira 
pas  dispense  par  sa  maladie  de  prendre  part  au  pillage.  C’<*sfc 
le  sentiment  de  Coccejus,  qui  traduit  ]3U)  procumhens ,  cf. 

(Nah.  -3,  18.). 

XXXIV,  12.  Ses  grands,  ses  nobles  parleront  de  dignite 
royale ,  mais  elle  n’existera  plus ;  et  tcus  ses  princes  seront 
reduits  au  neant.  Apres  la  chute  d’un  royaume,  les  nobles, 
les  gentilshommes ,  les  grands  dignitaires,  aiment  a  parler  de 
l’ancienne  splendeur  de  la  cour,  a  laquelle  ils  appartenaient. 
Les  mots  D2)  'pN'l ,  qui  forment  une  parenthcse,  doivent  dans  nos 
langues  ctre  postposes.  Cf.  bi£3>  r£;D3  ‘pN‘1  7T*ar\72  (Prov.  13,  4.) 
=  ,njNna  rasa 

XXXVI,  5.  Je  pensais  que  ta  rebellion  n’etait  qu’un  vain 
caquet,  une  rodomontade;  car  cnfin  il  faut  conseil  ( prudence,  ' 
science)  ct  valeur  pour  cntrcpreudre  une  guerre.  CJest- a- dire: 

Je  pensais  que  tu  n'aurais  jamais  serieusement  entrcpris  de  se- 
couer  mon  joug  et  me  fermer  les  portes  de  ta  Capitals;  que  tu 
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aurais  bien  pu  lc  tliro  par  vanite,  mais  jamais  penser  a  Pexe- 
cuter;  car  on  sait  que  pour  faire  la  guerre  il  en  faut  posseder 
l’art  et  la  valeur;  ct  tu  sais  bien  que  tu  ne  possedes  ni  Tun 
ni  Pautre.  Mais  je  vois  que  je  me  suis  trompe,  car  en  effet  tu 
m’a  ferine  les  portes.  Or,  en  qui  mets-tu  ta  contiance,  puisque 
tu  t’es  revolte  contre  moi?  —  •'rntttf  suivi,  dans  le  second 
membre  du  discours,  de  nny,  nsrn,  rjtt,  ou  ■ySfij  signifie  tou- 
jours;  Je  pensais  telle  ou  telle  chose,  que  je  ne  pense  plus.  Cf. 
1  Sam.  2,  30.  Num.  24,11.  Job.  32,  7.8.  Ps.  82,  6.7.  Jes.  49,  4. 
Jon.  2,  5.  On  doit  sousentendre  les  mots  il  faut  avant  les  mots 
ntmbab  nas,  cf.  Prov.  26,  3.  21. 

f  t  I  *-  ▼  i  T~ 


XXXVII,  13.  Je  pense  que  tous  ces  i]b73,  dont  il  est  fait 
mention  dans  ce  verset,  n’indiquent  pas  des  rois,  mais  des  divi- 
nites;  cf.  Tjlrfa,  et  VrbvN:  ^73  3  an  (2  Reg.  17,31.). 

Cela  est  coniirme  par  la  nature  de  toute  cette  allocution,  dont 
lc  but  iPe&t  que  de  detourner  le  roi  juif  de  sa  confiance  en  son 
Dieu;  aussi  bien  que  par  le  verset  parallele  (36,  19.)  rPN 

'lAI  wan.  Quant  a  rnsn  je  pense  que  c^etaient 

deux  divinites,  plus  connues  sous  les  noms  de  ‘fb73S>3r7  et  ‘jbJSlP, 
et  dont  les  noms  propres  ctaient  S3R  et  ni3>.  Voyant  dans 
la  version  alexandrine  au  lieu  de  min  3>3n  le  mot  Anagugana, 
je  suppose  que  les  traducteurs  lisaient  i733n  3>3rt  avec  uii  3  au 
lieu  d’un  1.  Confondant  dans  un  seul  mot  ces  deux  noms  3?3il. 
J733H  (M3^3>:n),  et  donnant  au  V  le  son  du  g,  comnie  ils  ont 
fait  dans  m733>,  nT3>  et  autres,  ils  ont  pu  lire  Anagugana. 
lVapres  cette  le^on,  notre  appele  finnsO  *V3>b  Tjbft  serait 

le  tnciue  que  D’VISD  *>iTbN 

14.  Je  suppose  que  c’etait  Pusage  d’envoyer  deux  exem- 
plaires  identiques  des  lettres  de  quelque  importance.  (Pest  ainsi 
qu’il  est  dit  plus  bas  (39,  1.)  iinsxn  D’nsq  des  lettres  au  plu- 
riel;  et  c'est  ainsi  que  les  Samaritains  modernes  ecrivant  a  Job 
Ludolphe  lui  envoyercnt  deux  lettres  presque  identiques.  Cela 
suppose,  on  comprcnd  bien  le  sens  de  ces  mots 
!)nNHj31n :  on  recevait  les  lettres,  c*cst  -  a  -  dire  les  deux  exetu- 
plaifes  de  la  lettre,  et  on  n*en  lisait  qm’un. 

22.  On  a  trouve  de  la  difficulty  au  sujet  du  secoument  de 
la  tete,  dont  il  est  souvent  fait  mention  dans  l’Ecriture,  parce 
qu’on  a  cru  que  ce  geste  etait  dans  la  Bible  un  geste  de  deri¬ 
sion  (voyez  le  Commentaire  de  Gesenius  a  ce  mcrae  verset). 
Je  crois  que  dans  PEcriture,  de  meme  que  dans  la  pratique 
actuelle  des  peuples  modernes,  le  secoument  de  la  tete  exprime 
la  compassion,  ct  jamais  la  derision.  On  sait  que  les  verbes 
3UI3-  et  “n3  sont  synonymes.  Or,  on  a  avec  le  verbe  ‘■ns:  “n3b 
iamb*  ib  (Job.  2,  11.),  inst  wrrn  ib  mi’i  (id.  42,  11.)* 
fc'jflnypVi  fyo  msb  rnj?8i  (Ps.  69721.),  dbuirn  rpbs  bfcm 
7}b  Tm  •'731  (Jer.  15,5.);  et  il  est  evident  que  dans  tous  ces 
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passages  le  verbe  “n3  exprime  precisemcnt  le  sentiment  <le  la 
compassion.  Or,  il  est  aussi,  ce  me  semblc,  evident,  que  le  verbe 
^3  iPa  point  en  lui  meme  cette  signification ,  mais  qu’il  l’cni- 
prunte  de  la  locution  TTJtl  secouer  la  tete.  Cette  locution 

se  presente  deux  fois  dans  son  integrite :  spuria  T’S'n  biiP  (Jer. 
18,  16.),  b^sitba  ujin  ni3b  b^p  (I’s.  44,  15'.),  et  nvee 

le  verbe  3n)3:  ‘vjptn  1732  barbs’  rr3^2in  (Job.  16,  4.), 

natob  (Ps.  22'  8.),'  ipiu)  (Thren  2,  15.)" 

J  avoue  que  les  deux  dern'ers  passages  pnraissent  appuyer  Popi- 
nion  que  je  refute,  et  ce  sont  eux  sans  doute  qui  Pont  fait 
naitre:  j’observe  cependant  que  le  dernier  texte  commence  par 
b^ab  ?pb£  1p£D,  et  que  ce  geste  (frapper  des  mains)  est  ailleurs 
(Num.  24,10.),  sans  equivoque,  un  geste  de  douleur  et  de  de¬ 
solation;  et  j’en  conclus,  appuye  principalement  aux  exemples 
superieurement  cites  du  verbe  113 ,  que  le  secoumcnt  de  la  tete 
cst  dans  l’Ecriture  une  marque  de  commiseration,  et  que  les 
Poetes  hebreux  ont  pu  attribuer  a  quclques  gens,  a  l’occasion 
de  la  vue  des  maux  de  ccux  qui  leur  ctaient  indifl'erens,  un 
sentiment  mixte,  mele  d’etonnement,  de  derision  (ip*lg3, 
nsii/b),  et  de  compassion  (u3tO  J)2n^,  bwiO  Ji^S'l):  cn  quoi, 
s’ils  n*ont  pas  suivi  Pelegance  de  Part,  ils  n’en  ont  ete  que  plus 
fideles  a  la  nature.  De  la  meme  manicre,  et  avec  la  meme  verite 
psychologique,  Isaie  a  pu  dire  que  la  Judcc  meprisait  scs  ennemis 
et  s’en  moquait,  et  que  dans  le  meme  terns  elle  plaignait  leur 
sort,  prevoyant  leur  fin  tragique. 

25.  C'est  sans  aucun  exemple  biblique  qu'on  a  attribue 
au  verbe  "lip  Pacception  de  creuser.  Cette  racine  ne  signifie 
que  jaillir  (scaturire),  d’ou  ^ipTa  source  Dans  P  b^^p  ce  verbe 
est  actif,  et  signifie  faire  jaillir ,  jiou83er  (Jer.  6,  7.):  dans  lo 
bp  il  cst  intransitif,  et  signifie  jaillir  ,*  b^pp  b^£  (Jer.  18,  14. 
Prov.  25,  25.)  eaux  jaillissanles ,  non  pas  eau  fraiche.  Or, 
Isaie  ayant  represente  le  roi  assyrien  montant  le  sommet  du 
Liban ,  il  le 'change,  par  une  figure  aussi  sublime  que  hardie, 
en  une  source  qui  jaillit  au  pied  dJune  montagne ;  et  il  lui  fait 
dire:  A  peine  avais-je  commence  a  couler,  que  j’ai  bu  d^autres 
eaux  (c*est- a  -  dire :  Je  me  suis  enflc  par  d’autre  ruisseaux  qui 
se  sont  reunis  a  moi),  et  j*ai  seche,  chemin  fesant,  tous  les 
fleuves  de  PEgypte  (c*est- a  -  dire :  j'ai  reuni  a  moi  de  grands 
fleuves,  lesquels  ont  aussitot  perdu  leur  existence  individuelle). 
Voila  une  image  tres-vive  d*un  grand  Conquerant.  Peut-etre 
avons-nous  la  meme  image  (et  e’etait  le  sentiment  de  mon 
Pere)  dans  le  dernier  verset  du  PseaumellO,  nriizi^  rj"yi2  bn372 
a; b^"p  Ip-bi*. 

26.  ^Je  pense  qu'il  faut  lire  %"jrn  JTnitbn  fin?,  cf.  Deut. 
18,  22.  Ezech.  39,  8.  Il  est  vrai  que  Pevenement  n’etait  que 
futur;  mais  combien  de  fois  les  Proph^tes  ne  repr«sentent-ils  pas 
l’avenir  comme  (itant  deja  arrive? 
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XXXVIII,  11.  Je  pensais:  Je  ne  verrai  plus  Dieu:  Dieu 
est  dans  la  terre  des  viva  ns.  (Pest  -  a  -  dire :  Jc  croyais  n ’avoir 
plus  a  jouir  des  effets  de  la  bonte  de  Dieu ,  car  la  bonte  de 
Dieu  ne  se  manifeste  que  parmi  les  vivans  (cf.  vs.  18.  Ps.  0,  (3. 
30,  10.  88,  11 —  13.  115,  17.).  On  doit  sousentendre  le  verbe 
est.  —  D’ailleurs  il  me  semble  que  le  nom  Pr1’  exprime  particu- 
lierement  la  bonte  de  Dieu ,  Dieu  envisage  comnie  auteur  du 
bien;  cf.  Exod.  15,  2.  Jes.  20,  4.  Ps.  08,  5.  77,  12.  94,  12. 
102,  19.  115,  17.  18.  118,  5.  14.  17.  18.  19.  150,  0.  et  Pex- 
pression  si  frequente  pp-ti^pr.  Je  ne  conviens  cepcndant  pas 
avec  Coccejus  et  Gussctius,  qui  derivcnt  jsj*»  de  fiN-’ ;  mais  je 
regarde  PO  comnie  nne  exclamation  primitive,  une  interjection 
de  joie,  dont  on  a  fait  ensuite  le  nom  de  Pauteur  du  bien.  Je 
pense  qu*on  disait  aussi  dans  le  meme  sens  ,  forme  qui  s’est 
conservce  a  la  fin  de  noms  propres  (p.  e.  qn^pTn').  Peut-etre 
le  mot  allemand  jauchzen  tire-t-il  son  origine  de  cette  meme 
interjection  de  joie  tiPp.  On  peut- aussi  comparer  avec  PP  Plo 
Paean  d’Ovide,  et  meme  les  mots  joie,  gioja,  et  jocus.  Je  pense 

que  PHebreu  avait  aussi  Pinterjection  de  douleur  PiN*  analogue 
#  T  - 
ou  syriaque  >-»o,  au  chaldaique  rabbinique  "P,  a  Parabe  )j,  au 

grec  ouat,  au  latin  vae ,  et  a  Pallemand  we/x,  et  dont  on  a  fait 
le  nom  pjipr  calamite.  Enfin  je  pense  que  de  ces  deux  excla¬ 
mations ,  PP  ou  51  PP  pour  la  joie,  et  Pn  pour  la  douleur,  on  a 
forme  le  nom  Prin',  par  lequel  les  Juifs  indiquerent  leur  Dieu 
unique,  Pauteur  du  bien  et  du  mal.  Voila  pourquoi  Moise  s’etant 
plaint  a  Dieu  du  mal  que  sa  mission  avait  cause  aux  Israelites 
(E*od.  5,  22.)  PrtPt  D5?b  Pinson  pr»b,  Dieu  lui  repond  (6,  3.): 
Je  me  suis  montre  a  Abraham,  a  Isac  et  a  Jacob  en  Dieu  puis¬ 
sant  ;  mais  je  ne  me  suis  point  fait  connaxtre  a  eux  par  mon 
nom  pppp;  c7est  -  a  -  dire :  je  ne  me  suis  pas  montre  a  eux  en 
auteur  du  bien  ct  du  mal,  n’ayant  pas  eu  motif  de  leur  faire 
du  mal.  La  Religion  mosaxque  etant  fondee  sur  ce  dogme,  que 
c’est  Dieu  qui  est  Pauteur  du  bien  et  du  mal ,  et  que  c’est  lui 
qui  regie  le  sort  des  lxommes,  il  ne  suffisait  pas  que  les  Israelites 
congussent  de  leur  Dieu  la  meme  idee  qu’en  avaient  conqu  les 
Patriarches,  c’est-a-dire  comme  d’un  souverain  bienfaiteur  et 
protecteur  puissant:  il  fallait  quails  reconnussent  en  lui  la  source 
unique  du  bien  et  du  mal,  le  dispensateur  de  toute  prosperite, 
aussi  bien  que  de  tout  infortune. 

12.  Le  verbe  p-jba  dans  la  forme  ne  se  rencontre 

aucune  part  dans  son  acception  intransitive  (emigravit),  mais 
toujours  dans  sa  signification  active  (retcxit)*  Le  poete,  com- 
parant  sa  vie  (^I^O  aux  tentes  des  Nomades  dit 

qu^elle  a  ete  arracliee,  cJest-.i-dire  que  les  chevilles  de  fer 
ficbecs  en  terre,  auxquelles  ctaient  accroclies  les  cordons  qui 
arretaient  le  pavilion  dans  sa  circonference ,  ont  ete  arracliecs 
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(*&3,  Cf.  ‘Prrnrr  S31;  b?  Jes.  33,20.);  apres  quoi  il  ajoute 
qu’elle  J*_jete_decquverte ,  c’est  -  a  -  dire  qu’on  eu  a  aussi  ote  Ie 
pavilion,  le  drap  qui  la  couvrait. 

13.  J’imaginais  qu’avant  dctnain  (c’est  -  A  -  dire  en  tres-peu 
de  terns)  la  maladic  aurait  coinme  un  lion  roinpu  tous  mes  os; 
que  toi,  Dicu ,  pendant  l'espacc  d’une  journce  (en  tres-peu  de 
terns)  tu  m’aurais  fini,  dctriiit.  I/expression  “123  “7?  avant 
demain,  signilie  en  tres-peu  de  teins,  aussitdt,  et  cst  analogue 
a  &V2  (Prov.  12,  10.). 

15.  A  quoi  bon  que  je  parle  (que  je  prie)?  puisque  Dieu 
me  l’a  annonce  (que  je  dois  mourir),  et  il  accomplira  sa  parole. 
De  cette  manierc  je  passais  inquiet  tous  mes  sommcils  (toutes 
mes  nuits)  dans  1’aHliction  de  mon  ame.  —  Je  derive  VifaU?  du 
singulier  n:u3,  et  irnft  du  verbe  "H3,  d’apres  It.  Salomonl  11 
est  vrai  qu’il  faudrait  lire  Le  verbe  TJ3  se  rapportc  ie 

plus  souvent  au  sommcil  mcme  (Gen.  31,  40.  list.  6,  1.):  on  Ie 
trouve  cependant  dans  le  st}le  poetique  rapportc  a  la  personne 
qui  passe  des  nuits  inquietes:  (Job.  7,  4  ). 

10.  Seigneur!  que  ta  bonte  se  manifeste  sur  eux  (sur  mes 
os,  vs.  13.),  en  sorte  qu’ils  revivent,  qu’ils  gucrissent;  eta  mon 
esprit,  dont  la  vie  est  enticrenieut  en  eux;  c’est  -  a -dire :  que 
ta  bonte  se  manifeste  aussi  en  soulageant  mon  esprit  abattu, 
lequel  ne  saurait  ctre  sain,  sans  la  saute  des  os,  c’est- a- dire 
du  corps.  Je  rapporte  et  ^2  a  ■»nn»3S3>:  est  de 

genre  masculin,  et  “jria  de  genre  feminin,  parce  qu’on  dit  egale- 
ment  Q^32£3>  et  Avant  le  mot  dJY'i?  il  faut  suppleer 

un  verbe,  ou  niblS.  jna-bSitt  ==  (T3N)  vivibn 

tna  ou,  sij’onveut,  =  firsTn^  Y^ujj*)  ’nn  ■'^nbn. 

20.  Dieu!  poursuis  toujours  a  me  sauver,  a  me  conserver. 
Les  actions  de  graces  qu’on  rend  a  Dieu  doivent  terminer  par 
des  prieres  pour  l’avenir;  parce  que  la  prosperity  actuelle,  quelque 
grande  qu’elle  puisse  etre,  ne  saurait  nous  placer  hors  de  la 
dependance  de  Dieu;  cf.  Ps.  118,  24.  25. 

XL,  5.  La  Majeste  de  Dieu  se  rendra  manifeste,  tous  les 
mortels  indistinctement  la  verront :  c’est  Dieu  qui  l’a  dit.  Les 
mots  *12^  ^  *>B  13  sont  une  formule  frequente  chez  les  Propbe- 
tes ;  cf.  jes.’  1,  20.  58,  14.  Mich.  4,  4.  Voir  la  Majeste  de  Dieu, 
c’est  reconnaitre  qu’un  evenement  quelconque  est  l’ouvrage  de 
Dieu,  y  voir  la  main  de  Dieu ;  cf.  Exod.  10,7.  Jes.  35,  2.  60,18. 
C’est  dans  le  merne  sens  que  Mo'ise  dit  rri*33  *'*’  Di’TT  ^3 

(Lev.  9,  4.).  Les  Punctateurs  (tideles  aux  traditions  des  anciens 
Rabbins,  qui  avaient  par  la  voie  de  l’enseignement  oral,  fixe,  et 
cn  plusieurs  endroits  moditie  la  prononciation  du  texte  sacre 
(jamais  le  texte  mcme),  suivant  l’exigence  de  leur  terns)  sepa- 
rcrent  par  1’  n:riN  les  deux  premieres  propositions  ,  et  en  rap- 
procherent  la  seconde  a  la  troisieme;  alin  d’oter  au  people  le 
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scandals  dc  cetto  locution  voir  Dieu,  dont  il  n'entendait  plus  le 
vrai  sens.  C'est  dans  le  meme  esprit  qu’on  a  ponctue  ’35  nifrPlj 
(Jes.  ],  12.)  au  lieu  de  nitnb,  Lj’JT'bi*  ’35  niOiO  (Ps.T  42,  3.) 
au  lieu  de  ifinto ,  ”  ’35  “"ntt  nitn$’  Srrr^sa  (Exod.  34,  24.) 
au  lieu  oe  m£Or.  Dans  tous  ces  passages,  et  cn  d’autres  seni- 
blable,  Pexpression  voir  Dieu  a  un  autre  sens;  elle  signifie  se 
presenter  a  Dieu ,  c^cst-a-dire  se  rendre  au  Temple.  On  ne 
peut  douter  que  Eon  n^cut  dit  dans  ce  sens  voir  Dieu  (i—rfn 
dans  le  jbp),  aussilot  qu’on  fait  les  observations  suivantes.  1)  On 
ne  lit  pas  une  seule  fois  ”  ’35b  ,  mais  toujours  ’35  “DN 

”,  ou  ”  ’35.  On  nJa  uVune  fois'  ’35“bN  ’nNV 

”  (.Exod.  23, 17.),  ou  cependant  le  Samaritain  et  plusieurs 

MSS.  hebreux  lisent  ’35 T)N.  2)  Dans  le  texte  ’35  nNT1  Jibl 
(Exod,  23,  25.)  c'cst  evidemnient  la  face  de  Dieu  qui  est 
le  sujet,  le  noniinatif  (nec  videatur  facies  mea  vacue),  et  ce  n*est 
qiPavec  violence  qu*on  traduit:  nec  conipareant  coram  me  vacue, 
«)  car  dans  tout  le  cours  de  ce  Chapitre,  aussi  bien  que  des  deux 
antecedcns,  il  est  parle  a  la  nation  en  seconde  personne;  b)  parce 
que  ’35  sans  h  ne  signifie  jamais  devant  moi,  mais  seulement 
via  face ,  mon  visage,  c )  Le  mot  rnttlflb  est  toujours  ecrit 
avec  n  (2Sam.  17,  17.  1  Reg.  18,  2.  Ezech.  21,  29.)  lorsqu’il 
s’agit  de  quelque  autre  chose  que  de  pavaitre  devant  Dieu.  De 
meme  la  oil  il  s^agit  de  Papparition  de  Dieu,  ou  d’un  ange,  de 
faijon  que  Dieu  ou  Pange  est  ,  on  lit  toujours 

avec  n  (Jud.  13,  21,  1  Sam,  3,  21.).  ’  Au  contraire  on  lit  toujours 
fh.N’Y?  defectif,  quand  il  est  question  de  se  presenter  a  Dieu 
(Exod.  34,  24.  Deut.  31,  11.  Jes.  1,  12.).  On  pourrait  m’ob- 
jecter  le  texte  ’’  ’35  “nN  Slip)  3  3  (1  Sam.  1,22.);  mais  ce  ne 
serait  encore  que  Pautorite  des  Punctateurs  qu*on  nPopposerait. 
Ils  ont  etc  consequens,  et  ils  ont  change  ”  ’35 “DN 
(nous  verrons  Dieu,  c*est-a- dire :  nous  nous  prescnterons  a  Dieu, 
nous  nous  rendrons  au  Temple)  en  il  paraitra  devant  Dieu. 

Anne  dit:  Je  veux  attendre  jusqu’a  ce  que  l’enfant  soit  sevre, 
alors  je  le  porterai  avec  moi ;  alors  nous  ntius  presenterons 
a  Dieu,  et  Penfant  restera  la.  Se  presenter  a  Dieu  c*est  visiter 
le  Temple,  mais  ce  n'est  pas  y  fixer  sa  denieure :  Pexpression 
’’  ’35  “DN  nN’n  convenait  exactement  aux  parens  de  Samuel, 
qui  ne  fesaient  que  se  presenter,  et  ne  convenait  point  a  Samuel 
meme,  qui  devait  rester  la  pendant  toute  sa  vie. 

18.19.  A  qui  voudriez -vous  comparer  Dieu  ?  Quelle  image 
lui  opposeriez  -  vous?  Serait -ce  une  statue  que  le  menuisier 
a  fabriquee,  etc.  ?  Je  lis  ^05rt  avec  P  interrogatif. 

XLIil,  14.  'A  cause  de  vous,  pour  Pamour  de  vous,  que 
jJavais  chasses  (exiles)  a  Babylone,  je  ferai  baiser  toutes  les 
barres,  et  je  changerai  en  cris  de  douleur  les  chants  des  Chaldeens. 
J«  lupplee  jtt  apres  b^33>3abtj  je  traduis  (d’apree  S.  Jerdme  et 
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•Fautrcs)  d^ft^d  (lisez  d^rp^a!  barrcs,  et  rrpSNd  (lisez  n'Paita) 
en  eris  de  douleur,  cf.  Jes.  21),  2*.  et  Thren.  2,  5.  Lc  3  de  DV'lis'a 
iudique  le  changement  d’une  chose  cn  une  autre,  cf.  Lev.  27,10. 
Hos.  4,  7.  On  sait  que  Babylone  a  etc  prise  pendant  une  nuit 
de  fete  et  de  rejouissance. 

XLV,  ].  On  a  Ie  vcrbe  nnD  dans  le  sens  de  mettre  bas 
Fepee  (1  Reg.  20,  II.).  Ainsi  pcxplique  nnDN  td'dbQ 
j'ol/ligerai  les  rois  a  poser  lea  artnes ;  cf.  dpn)V"nit  ■’nbsni 
^7*3  (Ezech.  30,  22.).  —  Le  changement  de  construction  (nnBN 
au  lieu  de  Hfidb)  cst  frequent  dans  le  style  poiitique ;  voyez 
Gesen.  Lehrgeb.  p.  801  —  803. 

8.  Le  verbe  i— est  actif  (Deut.  29,  17.):  ici  and*  est 
l'accusatif  du  verbe  snsp  (Gussetius),  dont  est  le  nominatif, 

comme  ypN  Lest  de  nVa^n. 

14.  Les  Egyptiens  industrieux,  les  Ethiopiens,  gens  cora- 
mergans,  et  les  Sabeens,  gens  de  grande  taille,  passcront  aupres 
de  toi  (Jerusalem),  et  souhaiteront  t’appartenir  et  te  suivre, 
lorsqu’ils  passeront  (cmmenes  captifs)  les  fers  aux  pieds:  en  toi 
i Is  se  prosterneront  (a  Dieu'),  en  toi  ils  prieront  (Dieu,  et  di- 
ronty:  C*est  en  toi  seulc  qu'on  adore  le  vrai  Dieu,  il  n *y  a  pas 
d’autre  divinite.  —  Lc  Prophetc  annonce  que  Cyrus  ou  Cambyses 
soumettront  l’Egypte,  l’Ethiopie  et  les  pais  dcs  Sabeans,  et  en 
emmeneront  quantite  d'habitans  esclaves  en  Perses;  lesquels  en 
passant  aupres  de  la  Judee,  qui  est  sur  le  chemin  en  allant  de 
PEgypte  en  Perse,  seront  temoins  de  la  prosperity  du  peuple  juif, 
retabli  dans  son  ancien  pais,  apres  l’edit  de  Cyrus:  alors  ces 
captifs  envieront  le  sort  des  habitans  de  la  Judee,  souhaiteront 
lui  appartenir,  et  feront  hommage  a  la  Divinite  qui  y  est  adoree. 

‘nncn  r'lp  =  nnpa  uiibi  span  dnsn, 

ce  qui  est  prouve  par  rnd  sitptC  Les  verbes  rrn  et  ?jbi 

dans  les  expressions  !pi"p  ^b1]  et  Ob’  rp.pn.N  expriment  seulement 
Ja  volonte,  le  desir  (voyez -en  des  exemples  en  Glassius,  de  Verbo, 
Canon  VII.).  sibbsrp  rpbtt  rpbiO  ne  signilie  pas  quails 

se  prosterneront  adorant  Jerusalem  et  lui  adressant  leurs  prieres, 
mais  quJetant  dans  cette  ville,  ou  dans  son  territoire,  ils  se 
prosterneront  et  ils  adresseront  leurs  prieres  a  la  Divinite  du 
pals;  cf.  frtjn  dip^M  bi<  nbbsrp  (l  Reg. 8,30.),  •pes 

JTtft  rpafi  btt  (id/vs.  38.).  ‘  Le  verbe  bbsnSl  et  le  nom  Tibon  - 
ne  sont  nullement  en  usage,  quand  il  s’agit  de  supplications  adres- 
sees  a  d’autres  quJa  Dieu. 

15.  Vraiment  tu  es  un  Dieu  qui  aime  a  se  cacher  (a  ca- 
cher  sa  puissance);  toi,  Dieu  d* Israel;  toi,  Liberateur.  C’est  la 
lin  du  discours  de  ces  etrangers  captifs,  dont  le  sens  est  que 
le  Dieu  d*  Israel  est  vraiment  puissant,  mais  qu*il  aime  quelque- 
fois  a  cacher  sa  puissance,  p.  e.  lorsqu’il  a  pcrmis  que  son  peuple 
fut  emmenc  a  Babylone ;  mais  qu’il  n’en  est  pas  moins  puissant 
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et  capable  dc  lib^rcr  ses  adorateurs,  lorsqu’il  lc  veut,  comrae 
il  a  fait  par  le  mojen  de  Cyrus. 

19.  Je  iPai  pas  dit  a  la  descendance  dc  Jacob:  venez  me 

cbercber  (consullcr)  dans  un  lieu  desert.  dip»a 

repond  a  rj'^n  y~tN  fi'ipaa.  ' 

20.  21.  Le  mot  ne  signifie  pas  exclusivement  echapo 

(evasus  ,  fug;\  elapsus)  ;  il  signifie  quelque  fois  fugitif ,  fuyard  ; 
cf.  Num.  21,  29.  Jerem.  50,  28.  Obad.  14.  Le  Prophete  adresse 
son  discours  aux  peoples  defaits  par  Cyrus.  Il  les  represente 
fuyant  et  emportant  leurs  dieux  sur  leurs  epaules :  ce  poids 
retarde  leur  fuite,  et  il  tonibent  entre  les  mains  dc  l’cnnemi 
(46,  1.2.).  Le  Prophete  leur  dit:  Assemblez- vous ,  venez-ici, 
o  fugitifs  insenses,  qui  portez  vos  statues,  et  priez  un  Dieu  qui 
ne  peut  sauver:  dites,  est-il  quelqu*un  de  vos  dieux,  qui  ait  dc 
longue  main  annonce  cet  evenement  Ops  victoires  de  Cyrus)1? 
Done,  moi  (qui  Pai  annonce  par  mes  Prophetes),  je  suis  le  seul 
vrai  Dieu. 

XLVIII,  6.  Je  trouve  tres  -  plausible  le  sentiment  des  Punc- 
tateurs,  qui  ont  place  Paccent  distinctif  sur  i"7Trr,  pas  sur  nSJDllj. 
Le  mot  Mtn  forme  comtne  une  parentliese ,  et  se  rapporte 

a  11  faut  traduire:  Audivisti  (videsne?)  penitus,  ou : 

Ecce,  audivisti  penitus;  car  nf"  ~  J-jty] ,  et  nSl  est  aussi 
une  interjection  (Deut.  1,  8.  11,  26.),  coniine  le  voila  des  Fran- 
fais,  et  le  siehe  des  Allemands. 

7.  S.  Les  choses  que  je  Pannonce  sont  des  evenemens  ex- 
traordinaires ,  inopines,  qui  arriveront  soudainement ,  sans  etre 
prepares  d^avance  (par  des  causes  naturelles) ;  ce  sont  des  eve¬ 
nemens  tels,  que  tu  n*aurais  pu  en  etre  instruit  un  seul  jour 
avant  leur  arrivee:  de  fagon  que  tu  ne  peux  pas  dire:  je  les 
savais  deja.  Ce  sont  des  choses  que  tu  n^aurais  jamais  ouies 
(dont  personne  n’aurait  pu  Pinstruire),  que  tu  n*aurais  jamais 
sues ;  auxquelles  ton  oreille  ne  se  serait  jamais  ouverte  (auxquelles 
tu  n^aurais  pas  prete  Poreille,  si  quelqu’un  fuf  venu  te  les  an- 
noncer:  tant  elles  Pauraient  paru  impossibles)  —  et  cela,  parce 
que  je  connaissais  bien  ton  infidelite  (P’est- a  -  dire :  c^est  parce 
que  je  connais  ton  incredulite,  que  je  Pannonce  des  evenemens 
tout- a -fait  inopines  et  incroyables,  afin  qu^a  leur  arrivee  tu 
avoues,  que  ce  rnetait  que  le  Dieu  qui  les  a  operes,  qui  pouvait 
les  predire). 

13.  nfl-StS  fait  antithese  avec  ;  cf.  nirtSian 
(1  Reg.  7,  9.)’.'  * 

XLIX,  6.  Je  prends  le  mot  ^£3  au  vocatif.  Toi  (Israel), 
qu’on  repute  trop  -  meprisable  pour  etre  mon  serviteur  (indigne 
d’etre  choisi  par  moi  pour  etre  mon  serviteur),  et  pour  que  je 
dusse  relever  les  tribus  de  Jacob,  et  remettre  (dans  leur  ancien 
lustre)  les  lieux  deserts  d^Israel:  je  te  rendrai  illustre  parmi  les 
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nations,  de  maniero  quo  la  liberation  quo  tu  rcccvras  do  moi 
soit  connue  jusqu’aux  extremitcs  de  la  terre.  —  jj53  fait  anti- 
these  avcc  ^  ■orra  -jaSNl. 

r  |  *•  •*  i  ••  T  y  : 

8.  D3>  fTHab  rrna  D^b  (R..  Salomon) 5  voycz  ci-dessus 

(20,  II.)  ce  que  j’ai  remarque  sur  n N2{?. 

L,  2.  Je  pense  que  ce  discours  est  adressc  a  ceux  d’entro 
les  Juifs,  qui  iPont  pas  voulu  retourner  en  Palestine,  apres  la 
permission  qn’ils  en  avaient  re^u  de  Cyrus.  On  sait  que  ceux 
qui  se  rendirent  a  leur  ancienne  patrie  n'etaient  qu'en  petit 
nombre  (42360,  Esr.  2,  64.). 

4.  Le  Prophete  fait  ici  (4  —  9.)  parler  les  fidcles  et  les 
croyaus  d’entre  les  Juifs  de  la  captivitc,  ceux  qui  pretant  foi 
aux  promesses  des  Prophctes,  etaient  disposes  a  proliter  de  Pcdit 
de  Cyrus,  et  aller  ctablir  leur  sejour  en  Palestine.  11  fait  dire 
a  chacun  d^entre  eux:  Dieu  nPa  donne  la  langue  des  initios  (e’est- 
a-dire  des  ProphctesN,  qui  savent  avec  leurs  predictions  soutenir 
et  relever  les  faibles ;  il  excite  tous  les  jours  mon  oreille  a 
ecouter  (sa  parole)  a  la  manicre  des  inities  (Vest  -  a  -  dire :  par 
Porgane  des  Prophctes  j^ecoute  la  parole  de  Dieu,  coniine  si  j’etais 
inoi-meme  prophete). 

6.  JVi  expose  mon  dos  etre  frappe,  etc.  Cela  se  rapporte 
au  terns  de  la  captivitc,  et  sied  tres-bien  dans  la  bouche  des 
Juifs  croyans  et  pieux.  Cela  ne  convient  nullement  au  Prophete, 
1)  parce  qu'il  ne  predisait  pas  des  malheurs,  mais  des  prospe¬ 
rities,  et  il  ne  pouvait  etre  halj  2)  parce  qu’il  ne  parlait  pas 
a  ses  contemporains,  mais  aux  siecles  avenir;  3)  parce  que  sup- 
posant  (avec  les  Interpretes  rationalistes)  qVil  vivait  du  terns 
des  evenemens,  sa  personne  Wait  point  connue,  puisque  (selon 
Ie  sentiment  de  ces  niemes  savansi  il  a  ecrit  ses  propheties  de 
manieie  et  dans  Pintention  qu*on  leur  attribu&t  une  haute  anti- 
quite. 

10.  Dans  ce  verset  e'est  Dieu  qui  repond  aux  Juifs  croyans. 

11.  Ici  Dieu  parle  aux  Babyloniens,  contre  lesquels  les 
fidcles  avaient  dit  ci-dessus  (v.  9.):  '731  723^  *7323  fib 3  Ifi. 

LI,  6.  f3  333  dans  un  instant;  proprement:  dans  le  terns 
qVon  dit  “73.  Cette  locution  est  analogue  a  la  phrase  allemandei 
in  einem  Nu , 

12.  ■jns1'  comparable  a  Pherbe.  C^est  lc  sentiment 

de  Jonathan.  Cf.  Ezech.  28,  2.  Ici  le  3  de  comparaison  est 
omis,  comme  dans  plusieurs  autres  endroits. 

13.  Tu  crains  incessamment  la  colere  de  Pennemi,  le  quel 

dans  Pinstant  mciue  qVil  s’apprete  a  exercer  ses  cruantes  .  ..  . 
oil  est-elle  la  colere  de  Pennemi?  Ce  qui  repond  ii  lttfaitE). 

Je  supplee  avant  les  mots  rprjtpnb  ‘H3N3,  apres  les-. 

quels  je  suppose  une  reticence.  Le  mot  omis  est  siSSVj,  ou 
quclque  autfe  expression  scmblablc. 
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LII,  6.  sib^lT  7b‘£B  ses  poetes  gemisscnt.  Ces  deux  mots 
expriment  au  vif  la  condition  la  plus  malheurcuse  d’un  peuple; 
cf.  la  Pseaume  137.,  et  tnfin  Dl’a  33  T  ni'T’ttj  sibi'b^ni  (Amos 
8,3.).  Cela  s’accorde  tres-bien  avec  les  mots  suivau3  :  Tam 
yMia  *‘Z3U3  B'Pfi'bs.  Les  poetes  juifs,  accoutumcs  a  chanter 
les  louanges  du  Dieu  d’ Israel,  ne  font  que  gemir  sur  les  mal- 
heurs  de  leur  nation;  et  les  vainqueurs  au  contraire  chantent 
leurs  divinites,  et  blasphement  le  Dieu  des  vaincus. 

15.  On  saute  de  joie;  mais  on  saute  aussi,  ce  me  semblc, 
de  surprise  et  d^etonnement.  De  cette  nianiere  n-'P  ]3  repond 
exactement  a  lY<3N3.  Quand  le  Prophete  ajoute  que  ceux 

qui  le  verront,  les  rois  niemes,  fermeront  leur  bouche,  il  suppose 
plutot  Pctonnement  que  la  rejouissance.  D’ailleurs,  quant  au 
passage  du  verbe  Tiffi  de  son  acception  primitive  faire  sauler 
a  celle  de  I’aspersion,  on  peut  ajouter  Panalogie  des  deux  verbes 
allemands,  sp^ringen^  sauter,  sprengen ,  faire  sauter  (p.  e.  une 
mine),  et  asperger,  arroser.  Je  pcnse  aussi  qu’il  y  a  un  jcu 
de  mots  dans  le  verbe  y3j?  signifie  sauter ,  de  mcme 

que  7773  (7772)  5  mais  il  est  pris  ici  dans  le  sens  de  fermer.' 


L1II,  1.  Qui  aurait  prcte  foi  a  notre  annonce?  Les  peu- 
ples,  pour  justifier  leur  etonnement,  disent:  En  effet  Pevenement 
est  si  extraordinaire,  que  si  nous  Peussions  annonce  a  quelqu’un, 
personne  ne  nous  aurait  prete  foi. 

7.  II  etait  vexe,  et  il  s’y  soumettait  (il  le  souftrait  patiem- 

ment).  C’est  le  sentiment  de  Coccejus.  Le  verbe  n;i>  dans  le 
b3>23  a  sans  doute  cette  signification  (analogue  a  Padjectif  333)  ) 
dans  Exod.  10,3.  Les  'J'almudistes  disent  dans  le  meme  sens 
•'b  binB  ^b  Tpys  je  nPhumilie  a  toi  (je  te  deinande  pardon;, 
pardonnc  moi  (Berachoth  28.  a.).  Voyez  aussi  Joma  22.  b  ,  et 
Chethubboth  67.  b.  R.  Salomon  se  trompe,  en  expliquant  cette 
locution  talmudique  par  les  mots  ini’'  T'737  j’ai  trop  parle, 

et  Buxtorfe  encore  plus,  en  traduisaut  (Lexicon  Chald.  col.  1630.) 
Exoratus  sum  tibi,  responsavi  tibi. 

8.  Gussctius  a  remarque  ("3,  L.  3.)  que  la  preposition  ]/3 , 

53  a  aussi  la  signification  de  sans ,  comme  le  latin  absque ,  qui 
n’est  autre  chose  que  a,  ab ,  abs.  Gesenius  explique  a  pen  pres 
de  la  nieme  maniere  le  a  de  ittis:  bBS>£  (ci-dessous,  v.  11.) 
qu’il  traduit:  Frey  vom  Leiden  seiner  Seele.  Je  traduis  de  memo 
npb  £3 S >3 5353!)  “lilba  On  l’einportait  (on  le  tuait)  sans  autorite 
souveraine,  et  sans  justice,  c*est- a- dire:  on  pouvait  le  tuer 
impunement.  Je  prens  *72?3  dans  le  sens  de  (Jud.  18,  7.), 

et  du  verbe  dans  1  Sam.  9,  17.  —  ftflilT  ■’a  I'l’nTltn 

y  avait-  il  personne  qui  eut  parle  (en  sa  faveur)  a  ses  contem- 
porains?  nniiU  =  Tip  parler,  raisonner.  La  preposition  ntt 
rr:  By  est  le  regime  de  nnVi),  comme  elle  l’est  du  synonyiue 
*737  (in^  *737). 
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9.  II  eut  aveo  les  scel£rats  la  sepulture;  lui,  qui  m^ritait 

avoir  avec  les  riches  les  monumcns.  (lisez  VMba)  les 

monumens  qui  lui  ctaient  dus ;  comrae  ci-dessus  (v.  1  )  sia^bn , 

Le  1  de  *VU.;3> “  nKI  signiiie  tnndis  que, 

10.  Alois  il  a  plu  a  Jehova,  que  si  celui  qu’il  avait  accaldo 
de  miscfcs  offrirait  sa  personne  cn  victime  (souffrant  ses  mal- 
heurs  avec  resignation,  com  me  s’ils  ctaient  l’expialion,  c’est- 
a-dire  la  punition  due  a  ses  proprcs  pcches),  il  dut  jouir  do 
posterite  et  de  longue  vie,  et  qu’il  fut  [’instrument,  par  lequel 
la  volonte  de  Jehova  sortit  son  effet.  —  Le  mot  iftSi  rr: 
comme  itthp^Q ,  im3,  signitie  proprement  contritus'  suns  (Gus- 
setius),  et  est  (pour  le  sens)  analogue  d  T'3'l  dans  le  texte 

Nittp  pttb.  (Prov.  26,  28.)  Homo  'falsiloquus  odit 

contrilos  suoa  (R.  Salomon,  R.  Levi,  et  Rosenmiiller) ,  maxima 
analogue  a  cette -ci  de  Tacite  (Agricola):  Proprium  humani  in¬ 
genii  est ,  odisse  quem  laeseris.  Il  faut  sousentendre  le  mot  “Ydtt 
avant  et  apres  le  mot  ■'brpj  “Y&N  iNdn  ysn  ^*1 

Placuit  Jehovae,  ut  contritus  suiis,  quem  ipse  (Jehova)  summa 
acgritudine  affecit.  D’ailleurs  je  puis  bien  me  passer  de  cette 
equation  iitSH  =  car  il  est  sur,  que  mon  interpretation 

ne  s’accorde  pas  avec  le  sentiment,  ou  la  tradition  des  Puncta- 
teurs,  lesquels  en  marquant  le  mot  ysn  d’un  accent  ministre, 
et  ii *3*7  d’un  accent  distinctif,  se  sont  ouvertement  declares 
pour  ^interpretation  commune  (iNS^  yen  =  iKSib  pan). 
Ce  qui  m’empeche  d’acquiescer  a  cette  interpretation  commune 
(Dieu  a  voulu  l’affliger),  ou  a  celle  de  Gesenius  (Jehovae  placuit, 
ejus  vulnus  aegruin  [i.  e.  grave]  facere),  c’est  particulierement 
le  verbe  ysn,  lequel  n’exprime  jamais  la  simple  volonte,  main 
signiiie  agreer,  avoir  plaisir,  se  plaire.  Or,  on  peut  bien  diro 
que  Dieu  veut  quelquefois  le  mal  des  hontmes,  mais  non  pas 
qu’il  en  a  plaisir  (^^“^  ni/J  y*2nx  ybn«"i  Ezech.  18,  23.),  ex- 
cepfe  ou  il  s’agit  de  quelques  grands  scelerats  (ss  pDfl  ’’3 
dn^Jib  1  Sam.  2,25.),  et  oil  cela  est  dit  par  avance,  dans  le 
style  menaqant,  souvent  outre  (Deut.  28,  63.):  et  comment  le 
Prophete  aurait-il  dit,  ou  aurait-il  fait  dire  aux  nations,  que 
Dieu  s’est  plu  a  tourmenter  son  fidele  et  innocent  serviteur?  — - 
Le  verbe  tPil)  dans  TU5 DD  btitt  dv3n  D£<  a  un  sens  reciproque 
(se  rncttre,  se  constituer) ;  cf.  Jud.  9,  23.  I  Sam.  15,2.  1  Reg. 
20, 12.  Le  mot  d’rjj  ne  signiiie  jamais  une  ranqon  (isb,  p’ns), 
ni  une  victime  destince  a  expier  les  pechcs  d’autrui  (idee  etran- 
gere  aux  livres  de  l’ancien  Testament).  Les  peoples  peuvent 
bien  dire  Niro  iofi  }3N  pour  exprimer  qu’ils  nieritaient 

eux- memes  pluiot  que  le  serviteur  de  Dieu  les  maux  qu’ils  lui 
avaient  fait  souffrir;  mais  i!s  ne  peuvent  pas  lui  attribuer  l’in- 
tention,  qu’il  ne  pouvait  avoir,  de  les  supporter  pour  l’expiation 
des  peches  de  ses  persecuteurs.  —  D’ailleurs  on  a  inutilement 
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cherche  les  caractcres  distinctifs  des  deux  sacrifices  qtiiN  et  DNuiri 
(voyez  Gesenius,  Lexicon  manuale,  p.  107.).  Rosenmi'iller  (Levi 
5,  0.)  a  justeiucnt  remarqnc  que  ., inter  utrumque  illud  inter- 
fuisse  constat,  quod  sanguis  victiraarum  niNfcin  altarium  cornibus, 
victimarum  n'173'.dN  vero  arae  Iateribus  adspergendus  erat.  “  Or 
je  pense ,  que  ce  n’est  que  cela  meme  le  caracterc  distinctif  de 
ces  deux  sacrifices,  et  que  nNtifi  ne  signific  pas  sacrificium  pro 
peccato,  mais  precisemcnt  sacrificium  aspersionis,  du  verbe  Nun, 
dont  on  a  mcconnu  la  veritable  signification,  qui  n’est  que 
adspersione  expiare,  adspersione  mundare,  adspergere.  La  meme 
valeur  a  aussi  l’Hithpael  NBHrii'T.  C’est  aussi  dans  le  meme 
sens  qu’on  dit  DNtJn  -73  aqua  lustratoria,  ~  m3  ’'73  aqua  ad- 
spersionis.  ll  n’y  avait  aucun  pechc  a  expier,  lorsqu’on  avait 
touche  un  mort,  ou  qu’on  avait  etc  lepreux.  Le  verbe  m3  — 
nr:  n’est  pas  etranger  a  la  langue  hebraique.  N’est  -il  pas  plus 
raisonnable  de  deriver  JIT  (Thren.  3,  53.),  et  b"n3 

(Joel  4,  3.  Nab.  3,  10.  Obad.  11.)  de  m3  ~  nr 3 ,  dans  1’  bii'BJT 
faire  sauter,  jeter,  que  de  creer  les  verbes  ‘IT’,  dont  on  n’a 
point  d’autre  exemple,  et  m1* ,  dont  on  n’a  que  le  mot  de  siuni— 
iication  obscure  niTb  (Zach.  2,  4.)  ?  Car  d’ailleurs  il  est  tres- 
vraisemblable  qu’on  cfoit  lire  avec  trois  mss.  sim  au  lieu  de  TP 
(Jer.  50,  14.).  —  dim  ?]i"U\i  3>“1T  fiNm  il  se  conservera,  ii 
survivra  a  ses  malheurs.  ribm  IT’S  ii  VBfjp  Puniversalisation 
du  monotheisme,  et  de  la  morale  epurec  qui  en  decoule. 

11.  itti&3  b73i>73  Delivre  de  ses  malheurs  (Gesenius).  PN-p 
3>BiZP  —  3>3tB*i  2m  PINT  (Abravanel).  Dieu  encherit  ici 

—  j  •  *r  '•*  v  t  •  X  y 

sur  ce  que  les  nations  avaient  prononce.  II  dit:  De  la  meme 
manicre  que  moil  serviteur  devait  se  conserver  et  ne  pas  peril* 
au  milieu  des  persecutions,  il  doit  de  meme  perpetuellement 
subsister  apres  sa  liberation.  Les  mots  suivans  ('m  se 

rapportent  a  I’etat  antecedent  a  cette  meme  liberation.  Dieu 
fait  la  recapitulation  des  titres  que  son  serviteur  s’est  acquis 
a  sa  bienfaisance  par  sa  resignation.  Il  dit:  ScientiA  (i.  e.  pro- 
bitate,  pietate)  sua  justificabat  (justum  pronuntiabat)  Justuin 
( i.  e.  Deum;  scilicet  in  voluntate  justissimi  Dei  acquiescebat) 
servus  meus  (dum  servus  esset),  potcntissimoruiu  hominum ;  et 
iniquitates  eorum  patienter  ferebat.  —  Le  mot  DSH  —  n73dn 
signilie  quelquefois  probite,  piete;  cf.  Job.  36,  12.  Prov.  22r  12. 
llos.  4,  6.  Jes.  5,  13.  Le  verbe  piTcPi  etant  toujours  immedia- 
tement  suivi  (ou  precede)  de  I’accusatif  exprimant  la  personno 
qui  est  declaree  juste,  laquelle  personne  n’est  jamais  marquee 
avec  un  b ,  et  d’ailleurs  le  b  exprimant  souvent  le  genitif, 
j’explique  pi}33  pii}3£i  il  jusiifiait  le  Juste,  il  justifiait  Dieu,  il 
disait  ii  i\pr7  pil32  (cf.  Thren.  1,  18.  Dan.  9,  14.  Esr.  9,  15. 
Neh.  9/33.  2Parai.  12,  6.);  et  j’explique  fcia'nb  i~S2  won  ser¬ 
viteur,  qui  ctait  (ou  lorsqu’il  etait)  le  serviteur,  l’esclave  des 
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puissans.  tTPai  les  grands,  Ies  puissans,  cf.  Job.  35,9.  J<-s 
03,  1.,  et  tZP3*]3  ib“p^nN  dans  le  vcrsct  qui  suit,  qui  fait 
antithcse  avec  tD^a^b  ^3y. 

12.  Je  prefcre  le  sentiment  de  ccs  anciens  Interprets  cites 
par  Aben -Esra,  qui  expliquaient  il£D3  nvab  mW  nudavit ,  re- 
texit ,  comme  myn  pnba'nJt  (Lev.  20,  18.).  Lc  serviteur  de 

'  t?;  v  il  j  r  ' 

Dieu  n*a  pas  verse  son  anie,  il  n’etait  pas  suicide;  rnais  il  ex- 
posait  sa  personne  toute  nue  (sans  opposer  resistance)  a  la  mort, 
tandis  qufil  lui  etait  ties-aisc  dc  se  soustraire  a  toute  perse¬ 
cution  en  apostasiant.  Si  my  ft  signifie  terser ,  le  mot  nvab 
est  tont-a-fait  superflu.  De  mcme  ■'U.:D3  “iyn  b.\  (Ps.  141,  8b) 
ne  signifie  pas  tie  effundas  vitam  meam ,  mais  ne  retegas  me. 
Le  poetc  dit:  C’est  aupres  de  toi  que  je  me  refugic,  e’est  a  toi 
que  je  viens  pour  me  mettre  a  convert  (■'ri'pn  "a);  ne  me 
laisse  done  pas  a  dccouvert  (^t;D3  “iyn  bx),  en  butte  aux  ira- 
hisons  de  mes  ennemis  ( *>b  riD  "*“7''73  ^^QtD).  La  racine 

iron  renferme  toujours  l’idee  de  couvert,  d’ubri,  et  est  analogue 
a  b“j03.  —  £^f33  Npn  NliTl  11  pardonnait  aux  puissans 

leurs  injustices,  D.^Uisb*!  et  priait  (Dieu)  pour  les  cou- 

pables.  La  locution  ^iba  (yi3D,  ‘Jiy,  nxan)  Nan  Nias  signifie 
toujours  pardonner  (Gen.  50,  17.  Exod.  10,  17.  32,  32.  34,  7. 
Ps.  32,  5.  85,  3.  Job.  7,  ,21.).,  une  fois  expier  (Lev.  10,  17.), 
jamais  supporter  les  pechcs,  les  iniquites  d’autrui.  Pour  expri¬ 
mer  ce  dernier  sens  il  faut  dire  jiy  3  (Ezech.  18,  19.  20.). 

LIV,  C.  ON32")  *>3  nuitil  L’epousc  de  la  jeuncsse 

pourrait  -  elle  ctre  abhorree,  detestce?  Non!  rj^naty  jbp  yjna 
etc,  —  "O  signifie  nuinquid ?  cf.  ^y^ah  TU^j-T  *>3*  (Gen! 

4,23.),  jinftizj-DN  ^b-iarr  '3  (2 Reg.  i‘s,  34.),  ipj 

jindia  "TIN  (Jes.  30,  19.),  et  le  *»31  si  frequent  dans  la 
Mischna.  D^ailleurs  le  verbe  ONE  signifie  une  rejection  absolue, 
a  jamais,  sans  retour;  cf.  dTDNd  Nb  (Lev.  20,  44.) ,  0N3!- 
i"Tr)JV»  “TJ§  JnpNd  (Jer.  14,  19.);  il  n’y  a  point  de  reconciliation 
-  avec  une  personne  qu*on  a  une  fois  prise  cn  horreur. 

11.  Je  suppose  une  hypallage  (voyez  Glassius,  dc  Figqris 
grammaticis ,  observatio  XXI.)  dans  q^33N  7J ^lHra  j^and  ,  que 
.j’explique  par  -paiNa  qis  'pand,  e'est^a-dire  rp33N  by:  je 
vais  etendre  de  Eantimoine  (stibium)  sur  tes  pierres;  je  vais 
rendre  tes  pierres  brillantes,  luisantes,  a  Pinstar  des  yeux  enduits 
d^antimoine.  J^explique  de  la  mcme  maniere  qi)33  ■'yppn  ■'3 
spasy  (Jer.  4,  30.)  =  ppya  ,,ypj pn  "'3,  ajoutant  seulenient 

que  jc  fais  ynp  =  ypn  etendre. 

LV,  4.  Le  verbe  T^y  (d*ou  le  nom  ny)  derive,  a  mon  avis, 
du  syriaque  nny  se  recorder,  se  souvenir:  PHiphil  Y'yft  signifie 
faire  souvenir ,  avertir  (cf.  peprij/Lius  ct  diaiuuvijoxco ,  mem  ini' 
et  moneo).  Le  temoin  s'appelle  “jy,  parce  qu*il  rappelle  a  la 
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mcnioire  les  choses  passccs  (dc  m^nie  en  Frantjais,  dans  le  lan- 
gage  de  coutume,  record  signifie  temoin );  mais  ce  norn  (‘ly) 
signifie  aussi  quelquefois  (cn  analogic  avec  son  verbe  T’itfji) 
motiileur,  et  par  consequent  prince ,  souverain ,  celui  qui  peut 
donner  des  lois.  riH5>  et  iTj!|3>n  signifient  tout  de  meme  admo- 

**  t  •  o 

nition ,  loi.  TlTlD  est  aussi  derive  de  ‘iny,  soit  qu3on  ait  change 
Inspiration  en  un  sililus ,  soit  que  le  \D  (oviginairement  TZj)  ex¬ 
prime  le  52C;z3 ,  et  que  le  J>  ait  etc  tout- a -fait  elide.  Enfin 
le  verbe  *T,3?rt  et  les  norns  qui  en  derivent  n3ont  rien  a  faire 
avec  “jiy,  TVI2,  ,  TIM*  Le  verbe  “niy ,  ‘Tli^nn  derive  de 
l’adverbe  “ny.  Le  verbe  "nn  vient  du  nom  iTPh,  derive  de 
(Dan.  5,  12.),  du  verbe  aramalque  fermer  (rrPrjN  —  DWO 
Ezech.  28,  3.  alaconditum ,  occultum). 

LVI,  9  —  LVII,  2.  Le  verset  50,  9.  et  les  seize  qui  le  sui- 
vent  n’out  la  moindre  coherence  avec  ce  qui  precede,  et  sont 
meme  en  opposition  ouverte  avec  les  propheties  et  les  admoni¬ 
tions  suivantes.  lei  il  s3agit  d3un  peuple  idolatre  (57,  5 — 8.), 
et  plus  has  il  est  question  d3un  peuple  monotheiste,  observateur 
minutieux  des  ceremonies  religieuses  (58,  2.  3.).  Je  pease,  que 
ces  17  versets  (56,  9  —  57,  13.)  constituent  une  piece  particu- 
licre,  tout-a-fait  independante  de  ce  qui  precede  et  de  ce  qui 
suit,  et  qu’elle  est  ici  hors  de  sa  place.  On  a  dans  Isale  d’autres 
Chapitres  deplaces,  p.  e.  le  13.  et  quelques  autres,  qui  appar- 
tiennent  a  lu  seconde  partie  du  livre.  Je  pense  aussi,  que  cette 
piece  n’est  point  de  la  main  d’lsaie,  mais  que  cependant  ellc  a 
un  rapport  etroit  avec  ce  Prophete,  et  qu3elle  n3a  pas  ete  sans 
raison  inseree  dans  son  ouvrage;  quoique  ou  l’aurait  mieux 
placee  a  la  fin  du  livre.  Cette  piece  est  a  inon  avis  une  Elegie, 
jfaite  a  l’occasion  de  la  mort  d3Isaie,  arrivee  sous  le  regne  de 
Manasse.  Le  poete  deplore  la  mort  de  l’homme  juste  (57,  1.), 
et  deplore  dans  le  meme  terns  la  corruption  du  peuple,  et  le 
retablissement  de  l’idolatrie  sous  ce  roi  infidele.  Les  Prophetes 
sont  les  pasteurs  et  les  gardiens  du  troupeau  de  Dieu:  le  grand 
Prophete  etant  mort,  le  troupeau  est  expose  a  etre  la  proie  des 
betes  feroccs.  Le  poete,  eleve  peut -etre  d3lsaie,  et  heritier 
iucontestablement  de  son  genie  liardi  et  sublime,  debute  par 
avertir  ces  memes  betes  sauvages  qu’elles  peuvent  sans  crainte 
venir  rassasier  leur  facin;  que  le  troupeau  n*est  pas  garde;  que 
ses  gardes  sont  aveugles  et  insenses ;  que  ce\  ne  sont  que  des 
chiens ;  mais  quels  chiens?  des  chiens  muets,  incapables  d’aboyer, 
et  n’aimant  qu’a  dormir.  Mais  ces  memes  chiens  si  vils  sont 
aussi  d3insatiables  gourmands.  Ce  sont  des  bergers  etourdis,  qui 
ne  pensent  qu’a  leur  propre  profit;  ce  sont  meme  de  grands 
buveurs.  Apres  ce  debut  symbolique,  le  poete  passe  a  exposer 
d3un  ton  plus  simple  et  naturel  le  sujet  de  son  elegie.  „L3homme 
juste  u3est  plus,  et  personne  n3y  songe, u  Ce  n3est  pas  la  mort 
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de  rhomiue  juste  qui  aflligc  si  vivement  notre  poete:  c'est  la 
depravation  du  peuple,  qui  parait  insensible  a  cette  perte.  Et 
que  Ton  ne  pense  pas,  que  le  trepasse  avait  quelque  defaut,  qui 
le  rendait  peu  cheri  a  sa  nation;  car  ce  n’est  pas  lui  seul  qui 
meurt  inhonore:  „Ies  homines  vertueux  sc  retirent  de  ce  mondc, 
sans  que  personne  y  fasse  attention. “  Dc  la  le  poete  tire  sujet 
de  conclure:  ,,Oui,  c’est  a  cause  de  la  mcchancete  generally  que 
l’homme  juste  s’est  retire. u  —  5T3n<"i  cf.  Ofinsn  r)3>n  ■|3i-,,j 

(Hos.  10,  15.).  Le  verbe  pjfiN3  est  rcciproque  (reflexivum),  ct 
represente  la  inort  cornrne  une  action  volontaire:  dans  la  locution 
c’est  Tame  qui  quitte  son  sejour  terrestre,  pour 
se  rendre  aupres  des  autres  antes,  ses  semblables:  ici  les  hornmes 
justes  retirent  du  monde,  afin  dc  s’eloigncr  des  mechans.  — 
Apres  cela  notre  poete  s’ecric:  ,,  L’homme  juste  va  entrer  dans 
le  sejour  de  la  paix:  son  corps  va  reposer  sur  son  lit  ( cf. 
2  Paral.  16,  14.).  —  Helas !  il  n’est  plus,  cet  homme  qui  suivait 
le  droit  chemin  (ou  bien:  Il  n’y  a  plus  d’homme  qui  suive  le 
droit  chemin).  “  Je  lis :  inb3  qbh  fin  ififi’bfi  “  A  pres 

qu’on  a,  par  megarde,  joint  eii  un  seul  mot  les  deux  fin 
on  a  necessairement  change  le  mot  HIS'*  en  im3'» :  m31'  s’est 
conserve  en  deux  codices.  —  Cette  exclamation  inb3  qbft  fin 
donne  a  notre  poete  Poccasion  d’invectiver  contre  la  deprava¬ 
tion  de  ses  contemporains,  ce  qu’il  fait  depuis  n3H  WO  DnNI 

jusqu,a  nn 

LVII,  3.  j73Tnl  F|N3fi  3>n  T  Progenies  adult  eri,  quae  idcirco 
scortaris •  ab  adulter o  geniti ,  ideo  scortatores  et  ipsi.  C’est  le 
sentiment  d’Abravanel,  et  c’est  aussi  celui  de  Gussctius  (f]N3,  F.). 
Suivant  cette  interpretation  il  ne  manque  aucun  mot  dans  Ic 
texte,  et  le  *i  conversif  (ou,  d’apres  Ewald,  relatif)  est  precise- 
ment  a  sa  place;  tandis  que  lorsqu’on  traduit,  avec  le  commun 
des  Interpretes :  semen  adulteri  et  fornicariae ,  on  doit  suppleer 
le  mot  fiD73N,  ou  bien  on  doit  avouer  qu’au  lieu  d’un  futurum 
conversum  (rr3Tni)  on  devait  s’attendre  a  un  participe  (n3H''. 
Gesenius  (Lehrgeb.  p.  802.)  place  cet  hemistiche  lT73tm  >]N373  SOT 
a  cote  de  fift  rP*W  fitt  yrbfa ,  et  d’autres  exemples  du  chan- 
gement  de  construction.  Mais  dans  tous  les  exemples  qu’il  en 
cite,  ayant  dans  le  premier  membre  le  verbe  au  participe,  et 
l’ayant  dans  le  second  en  un  terns  fini,  le  sujet  de  la  proposi¬ 
tion  est  toujours  le  meme;  tandis  que  dans  notre  texte,  J]N323 
n3Trn  sont  deux  sujets  differens.  Le  changement  de  construction 
en  deux  sujets  dilferens  a,  il  est  vrai,  des  exemples,  lorsque  la 
construction  commence  par  l’infinitif  (Job.  29',  3.  38,  7.  38.); 
mais  je  doute  fort  qu’il  y  en  ait  un  seul,  ou  la  construction 
commence  par  un  participe,  sans  que  la  diversite  des  sujets  soit 
marquee  par  le  mot  p.  e.  ‘"ObNl  niO 

tfb  (Soph.  1,  6.).#  11  fallait  dire'  nib  Nil'  p]N3a  snr 
<1310 ,  ct  encore,  quelle  duretc ! 

c  * 
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9.  II  ne  faut  pas  chercher  cc  que  c’est  quc  ce  roi 
nb/2?):  le  poiite,  ayant  represente-  le  peuple  infidele  sous  la 
ligure  (l^une  femme  iropudique,  ne  songe  plus  au  peuple,  mais 
a  la  femme:  il  dit  que  cette  femme  etait  si  effrontee,  qiFelle 
osait  se  presenter  aux  rois  nieines;  et  qu’elle,  toujours  insatiable, 
envroyait  dcs  cmissaires  lui  procurer  de  nouveaux  anians ;  qm’elle 
les  envoyait  partout,  dans  les  contrees  les  plus  reculees ,  nieme 
dans  le  enfers.  —  Qu^il  me  soit  perniis  de  faire,  a  propos  du 
mot  une  petite  digression.  On  est  accoutume  (d^apres 

It.  Moyse  Haccohcn,  cite  par  Aben-Esra,  Dan.  4,  10.)  de  deriver 
le  mot  arameen  my  ange  (Dan.  4,  10.  14.  20.)  de  Fhebreu  ^y 
vigil ;  on  a  fait  l’equation  vigil  (vigilans)  —  custos ;  et  on  a 
attrihue  a  Daniel  (ou  a  l’auteur  du  livre  qui  porte  son  nom) 
l’idce  de  Fange  gardien,  Cependant  il  est  evident  que  le  ‘Y’JJ 
et  les  de  Daniel  ne  sont  nullement  des  anges  gardiens, 

attaches  a  quelque  individu  du  genre  liumain ;  mais  que  ce  sont 
des  anges  qui  descendent  du  ciel,  portant  sur  la  terre  les  decrets 
de  Dieu,  et  qu>ils  ont  mcmd  voix  dans  son  conseil.  Comment 
iFa -  t-on  pas  vu  que  my  “  “V22 ,  et  que,  pour  le  sens,  “V'i2 
“  rjNbb  =  ayyshog?  Mais  il  arrive  souvent  dans  les  recher- 
Hies  etymologiques,  qu’on  se  trompe,  songeant  plus  a  la  ressem- 
blance  des  sons  qu’d  Fanalogie  des  idees ,  et  plus  a  Fanalogie 
grammaticalc  qu’a  la  logique.  C^est  airisi ,  p.  e. ,  qm*on  derive 
bz,  iba,  ’’nba  de  ribs,  plutot  que  dc  Kba  (cf.  ^b) ;  baa  de 
Farabe  font  enter  (fovit) ,  plutot  que  d’e  *^33  (cf.  bOH ,  qui 
repond  aux  verbes  bfra  et  “F35  dans  toutes  leurs  acceptions, 
voyez  Buxtorf,  Lexic.  chald.  col.  800.  801.  a.);  mb  de'JTlb, 
plutot  quc  de  b  avec  la  terminaison  des  noms  feminins  au  pluriel 

(rp3ba),  cf.  m3,  Zas];  rjba  de  fitsbfc  consilium,  plutot 

que  de  rpbiJO  dux;  D»  de  033,  plutot  que  de  cf.  nNUJO; 

batt?  de  Farabe  hausit  aquam,  plutot  que  de  nba ;  bvir^N 

de  b»n,  ou  de  bi3T)N,  plutot  que  de  ■'bjantt,  dies,  quae  com-  * 
pleta,  praeterita  est;  cf.  ’bttnN,  t-J^ZaoZ]  avec  le  jod. 

'  JO.  nwi  J’approuve  le  sentiment  de  Judas 

VVolfssohn  (b-'ii;Tii»b  qui  attribue  au  nom  ?j'"n  la  signi- 

lication  (  entr*  au’tres  )  (Fecart,  debauche  ( Ausschweifung  ) ,  cf. 
Prov.  31,  3. 

11.  •'Ston  "O  ■'tt'T’m  ’’Ja-nN’l  Quemnam  reverita  es, 

metuens  ne  forte  deficeres?  373  delicere,  comine  ci-dessous 
58,  11. 

15.  iOttj  ttj'np’i  ^y  *j3b5  Celui,  dont  le  nom  est  “j v  fOuj 
tbiip*],  e’est  -  a  -  dire  *  uhip  a  ip 3}  iy  aip3  ]3iz3.  Je  crois  -jy 
UjiTpi  zr:  Ui'npi  07*13,  cc  qui  est  indique  par  les  mots  suivans 
fbgja  D 7 13.  Le  mot  est  en  usage  le  plus  souvent 

au  relation  au  terns,  il  exprime  Feternite,  un  terns  infini 9  ou 
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indefini;  mais  j’observe  que  plusieurs  mots  sc  rapportcnt  egale- 
ment  aux  idees  de  terns  et  d’espace,  p.  e.  d'3db, 

dnpr,  fsnm<,  ]idnp,  tnp,  rr:rr,  ns,  rr3j< — ,  rtNbnV,  nbsttn, 

ct  je  pense  que  d3>  exprime  aussj  un  cspace  inflni ,  une  hauteur 
iniinie;  peut-etre  ce  mot  a-t-il  cette  memc  signification  dans 
la  locution  “jj>  "nirr.  En  effet  ce  racme  mot  dd , 

lorsqu’il  est  une  preposition,  lie  sc  rapporte- t- il  pas  cgaleraent 
au  terns  et  a  Eespace?  Et  le  synonyme  dbid  ne  signifierait- il 
pas  une  hauteur  iniinie  dans  Ics  expressions  dbid  nidda,  rn?,33 
dbid,  dbid  ■’nns,  et  dans  ttsd''  non  dbid  fl>s*T 89,  3.),'  oil  dbid 
repond  a  dVdtlj  de  Ehemistichc  paralleled  Et  ne  serait-ce  pas 
par  une  extension  semhlable,  que  le  mot  dbid,  qui  signiiiait 
originairement  un  terns  infini  ou  indefini,  est  passe  a  signifier 
le  monde,  Eunivers,  Einfinite  de  Eespace? 


18.  19.  Les  mots  d^nsip  d'3  N'did  me  semblcnt  appartenir 
au  verset  18.  :  d^DSid  d'3  (^3iO  N"na  *pbdNbl.  Le  silence  est 
dans  EEcriture  une  image  de  deuil  et  de  desolatin ;  cf.  Thren. 
2,  10.  Jes.  47,  5.  Au  contraire,  le  denouement  de  la  langue  est 
une  image  de  rejouissance  et  de  triomphe,  cf.  Ezech.  29,  21. 
Notre  dViDid  d'3  repond  au  Tifins  d’Ezechiel. 


LVIII,  3.  i)3J33:  nab  La  racine  dlX:  (analogue  a  ddl£  et 

dttd)  ne  signifie  pas  originairement  le  jeune,  mais  (connne  il  a 
ete  remarque  par  R.  Joseph  Kimchi,  cite  par  son  fils  dans  son 
Dictionnaire)  la  convocation  du  peuple,  qui  s’assemblait  dans 
les  jours  de  penitence  et  de  jeune  a  prier  Dieu,  et  a  ecouter 
des  sermons.  Cf.  (I  Reg.  21,  9.)  nid3-nN  dix:  Jiinp 

tIJdid  25ttd2  Convoquez  un  diX:,  et  placez  Naboth  a  la  tete  du 
peuple,  e’est-a-dire  qu*il  monte  la  chaire,  et  qu’il  preche:  ce 
qui  devait  le  porter  a  invectiver  contre  les  dereglcmens  et  l’ido- 
latrie  du  peuple  et  du  roi  (-jb^T  d^idh^  nid3  ^d);  (Joel  1, 14.) 
ynijn  ■'dip-'  bx  d**3j?T  Vnxs  itnp  dis  nuf-p;  (Jer.  14, 12.) 
dn-n  btt  ’dttid  '''3*  *  Cela  rend  raison  de  ce  qui  est 

dit  ici  (vs.  4.)  !|£!)3£n  id^pl  d^b  ]n  ,  car  la  reunion  du  peuple 
occasionnait  des  querelles.  Le  jeune  s^appelle  proprement  •'•isy 

2533,  et  a  ete  ensuite  appele  aussi,  quoiqu’improprement,  diX:. 

\ 

10.  Tj25'p3  dd“lb  pen 3  II  me  semble  que  Ehebreu  ait  forme 

#du  verbe  itsVniis  a  EHiphil  iOXjiid,  M',ddi5a ,  le  verbe  NXd,  et 
que  d'apres  Eanalogie  de  ce  verbe  hebreu  les  Poetes  ont  forme 
de  la  racine  pt]S  :=r  pa 3  EHiphil  p^dld,  quails  ont  adopte  dans 
le  sens  de  cf.  n31dn  p^  —  nddft  N2££  (Prov.  3,  13.), 

(jisn)  pB«i’==  (d^n)  ‘N2z«’(id.  8, 'sY.'j,  V]^)  psjl  = 
(did))’  ^d’(id.  18,22.).  Ici’psni  est  dans  le  sens’  de 
(tOXtkn  presenter.  Lev.  9,  12. 13. 18-):  tu  presenteras,  tu  offriras 
ta  personne  au  famelique,  e’est  -  a- dire  :  tu  seras  pret  a  lui 
donner  du  secours.  Le  verbe  p^did  etant  dejd  Hiphil  lorsqu’il 
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repond  au  verbe  NJifa,  il  n’etait  pas  possible  de  lui  donner  une 
autre  forme  IorsquJil  repond  au  verbe  $P3£&n:  c*est  le  meme  cas 
du  verbe  (voyez  Ewald,  Krit.  Gramm,  p.  218.). 

LX,  5.  (Pest  a  tort  qu’on  a  attribue  au  verbe  ‘ins  la 
signification  d’une  forte  emotion  de  joie  (Gesenius :  trepidavit 
prae  gaudio).  Le  texte  qu^on  allegue  de  Jeremie  (33,  9.)  ne  le 
prouve  nullement :  il  dit  que  „les  autres  nations  craindront  et 
tremblcront  en  voyant  le  bonheur  extraordinaire  que  Dieu  ac- 
cordera  a  la  Judee“:  y  a-t-il  en  cela  rien  qui  repugne?  Ici 
le  Prophete  dit  que  Jerusalem,  deserte  depuis  long.- terns,  en 
voyant  approcher  un  grand  norabre  d^etrangers,  en  aura  peur; 
mais  qu’aussitot  son  coeur  resserre  par  la  crainte,  se  dilatera 
par  la  joie,  lorsqu’elle  apprendra  que  ces  etrangers  ne  viennent 
pas  en  ennemis,  mais  qu’ils  lui  apportent  ses  enfans,  avec  de 
riches  presens. 

9.  np"»  fcpit  ■'b  **3  lisez  .yjjp  du  2253,  cf.  Jer.  3,  17. 
D’ailleurs  le  verbe  Slips  vient  de  ip  ligne,  fil,  et  ne  se  dit 
proprement  que  de  Passemblage  des  liquides,  qui  s'etendent  en 
ligne  (apparemment)  droite  (cf.  aequor),  sans  former  un  monceau, 
ii  la  maniere  des  solides:  au  figure  il  ne  dit  que  lorsque  plusieurs 
gens,  autrefois  divises  par  leurs  dissensions,  se  reunissent  unani- 
ines,  et  se  confondent  en  un  meme  parti;  a  l’instar  de  plusieurs 
eaux,  qui,  confluant  en  un  meme  endroit,  se  melent  et  ne  se 
distipguent  plus.  Le  verbe  Slip  esperer  vient  aussi  de  *)p  ligne: 
il  signifie  proprement  diriger  ses  yeux,  sa  ligne  visuelle  a  quel- 
qu’un  ou  a  quelque  chose;  cf.  ftBX,  T*3'3>  K253 ,  et  exspecto. 
11  se  pourrait  aussi  que  les  mots  aqua,  et  aequus  tirassent  leur 
origine  de  meme  ip. 

LXI?  3.  p'liin  Je  pense  que  p'lSS:  est  ici  (comme  ail- 

leurs,  p.  e.  Jes.  11,  5.  48,  1.  59,  4.  Ps.  96,  13.  Zach.  8,  8. 
1  Reg.  3,  6.)  synonyme  de  n?3N  et  S73123N;  et  que  p'lKft  'bpl*  — 
5rj31dN  =  d^SiOtM  d'h^it  terebinthes  de  longue  duree  (diu 

duraturae,  perennes).’  Je  prens  dans  le  meme  sens  pnasn 
n:73N3  rp*ip  (Jes.  1,  26.). 

10.  *'3t3S^  Pourquoi  ne  lirait -  on  pas  ■'3l3S>2,  futur  de  l’Hi- 
phil  de  S^t33>,  puisque  tsi'*'  est  sans  exemple?  Est-ce  que  le 
passage  du  passe  au  futur  (■’Sit^sbfT,  “»3t33>/1)  est  si  rare  dans  les 
Prophetes? 

LXII1,  11.  fcsbiy  *>’3^  “idTI  lisez  "lS’PI.  Les  terns  mal- 
heureux  rappellent  le  souvenir  du  bonheur  passe.  Dieu  se  mon- 
trant  l’ennemi  des  enfans  d^Israel  (d3  dnb3  itirr  Snfcb  Dilb 
il  les  porte  a  se  souvenir  des  terns  anciens,  des  terns  du  sauveur 
de  son  peuple  (Moyse):  ils  cherchent  envain  celui  qui  les  a  tires 
de  la  mer;  ils  se  souviennent  de  celui  (JVloysc),  qui  etait  le  pa- 
steur  de  son  troupeau  (du  troupeau  de  Dieu);  ils  cherchent  envain 
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celui,  dans  Icquel  Dieu  versait  son  saint  Esprit.  Ils  se  souvicn- 
nent  de  ces  tenis  heureux,  oil  Dieu  fesait  marcher  a  la  droite 
de  Moyse  son  bras  glorieux;  etc.  Le  mot  Oifiri  —  DiD  ("'i)  "y&N. 

LXIII,  7  —  LXV.  Cette  piece,  jusqu’a  la  lin  du  Chap.  01., 
est  une  priere  que  le  Prophete  met  en  la  bouchc  du  peuple  Juif 
vivant  loin  de  son  ancienne  patrie.  Le  Chap.  05.  conticnt  la 
reponse  de  Dieu.  Le  sujet  principal  de  plaintes  des  supplians 
est  Pabsence  des  miracles,  laquelle,  disent-ils,  est  la  cause  qu’ils 
se  raffermissent  toujours  dans  leurs  pcchcs.  Ils  commencent  par 
celebrer  les  miracles  des  anciens  terns,  en  apparence  pour  en  loner 
Dieu,  mais  en  elfet  pour  lui  reprochcr,  pour  ainsi  dire,  son 
changement  a  Regard  de  son  peuple,  qu’i  1  laisse  languir  dans  la 
misere  (63,  15  — ID.).  Ils  declarent  que  Dieu  cn  les  abandonnant 
de  la  sorte,  est  la  cause  de  leurs  egaremens  et  de  leur  endur- 
cissement  (v.  17.  '141  W'nn  !"i?3b);  car  leur  etat  actuel  dement 
leurs  fastes  anciens,  vs.  ID.,  oil  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  doive 
lire  Nib  au  lieu  de  Nib*  Cette  le^on  Nib)  appuyee  de 

Pautori’te  de  Symmachus,  de  Jonathan,  et  de  Saadias,  fut  aussi 
adoptee  par  le  Poete  du  onzieme  siecle,  R.  Simeon  R.  Isac  (voyez 
Zunz,  die  gottesdienstlichen  Vortriige  der  Juden,  p.  391.)  lequcl 
dans  une  Pin-1  bp  (SrT’b  fin  pi  “1  DTb)  a  chanter 
D^ij-rn  nbuitt  Nb  fibiS/03  i3^n 
.  bran  inn  Tb$  Nnjp?  Nbi 
D^aiSiaa  nano  Nbi 

•  i  •  t  :  -r :  •  -  v  r  :  : 

Dans  le  premier  verset  du  Chap.  64.  les  supplians  corrigent  leurs 
trop  fortes  expressions  antecedentes.  ,,Non,  disent-ils,  il  n’est 
pas  vrai  que  tu  n^aies  jamais  fendu  le  ciel,  et  fait  trembler  les 
montagnes,  en  descendant  en  faveur  de  ton  peuple.  Au  contraire, 
il  est  sur  que  tu  as  autrefois  fait  trembler  les  nations,  fesaut 
connaitre  ton  nom  ii  tes  ennemis ;  et  tu  Pas  fait  avec  cette  ineme 
facilite,  avec  laquelle  du  bcis  sec  allume  le  feu,  et  le  feu  fait 
bouillir  Peau.  Mais  e’est  cela  ineme  qui  juslifie  nos  plaintes. 
Tu  prodiguais  les  miracles,  lorsque  nous  ne  nous  y  attendions 
pas  (vs.  2.  irri'pa  Nb  niN“1l5  Sjniiasa),  et  tu  nJen  fais  point 
a  present,  que  la  connaissance  de  Phistoire  ancienne  nous  donne 
le  droit  d’en  attendre  des  nouveaux.“  Les  supplians  fortitient 
leur  argument  par  une  comparaison  entre  leur  Dieu  et  ceux  des 
autres  peuples  (3.  4).  „Les  autres  nations  n’ont  jamais  appris, 
aucun  oeil  n*a  jamais  vu,'que  quelque  autre  divinite  ait  opere 
des  prodiges  en  faveur  de  ses  adorateurs.  Toi,  au  contraire, 
tu  rencontres,  tu  trouves  en  nous  des  gens,  qui  se  souviennent 
(c*est-  a  -  dire  qui  savent  par  Inexperience  des  siecles  passes),  que 
toi,  dans  tes  voies  (dans  ta  maniere  dJagir),  tu  te  plais  a  exercer 
des  traits  de  bonte  et  de  justice  (e’est  -  a- dire  &  operer  des  mi¬ 
racles  en  faveur  des  malhereux).  Or,  depuis  que  tu  Ces  cour- 
rouce  contre  nous  (et  que  tu  ne  deploies  plus  ta  puissance  pour 
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nous  dclivrer  de  nos  malheurs),  nous  ne  fcsons  quc  pecher.  Qua 
ne  veux-tu  suivre  toujours  ces  memes  voies,  comme  jadis;  et 
aussitot  nous  serious  heureux?“  Les  mots 


tp-isr  spsma  pns  toto-nat  n:ns 

=  V’=h^'  ns  njs 

Offendis  (invenis)  homines ,  qui  te ,  in  viis  tuis ,  talem  esse  me- 
mores  sunt ,  ut  justitiam  cum  gaudio  exerceas.  dbii>  D»“i3 

Utinatn  in  ipsis  (viis  tuis),  ut  oli/n  (dbi^  ~  Dbii‘3  —  ■'EPS 
dbi3>)»  pergeres;  et  sulci  essemus !  La  construction  ‘rjrj'nS 
est  analogue  .a  ’irN  ^2^/3  nit  (Ezech.  2,  2.).  Les  suppliaris  con- 
tinuent  (5.  6)  a  representer  leur  egaremens  comme  Ceffet  de  la 
conduite  que  Dieu  tient  envers  eux ; .  et  finissent  (7  — 11.)  en 
dcplorant  leurs  malheurs ,  et  invoquant  la  misericorde  de  Di^u. 
A  cela  Dieu  repond  dans  le  Chap.  65.  11  dit  que  les  supplians 

sont  indignes  d’etre  exauecs,  parce  que  leurs  prieres  ne  sons 
point  sinccres;  que  les  mcchans  doivent  ctre  punis;  et  quM 
montrera  sa  puissance  bienfesante  a  une  autre  generation,  qui  se 
rendra  plus  digne  de  ses  faveurs.  Les  quatre  propositions  qui 
commencent  par  *<rnzn‘13,  ■>nttXd3,  ^nn.dit,  doivent 

s’entendre  interrogativement :  Devrais  -  je  l 


On  pourra  a  juste  titre  s^ctonner,  comment  je  m’approprie 
(dans  la  Note  a  Jes.  30,  10.)  la  conjecture  concernant  le  verbe 
bn  nr,  tandis  qu’elle  se  trouve  a  peu  pres  dans  la  Grarumaire 
critique  de  Mr  Ewald,  et  dans  le  Lexicon  manuale  de  Mr  Gcse- 
nius,  ouvrages  que  j’ai  cites  ailleurs  dans  les  cours  de  ces  Notes. 
Comme  cela  pourrait  occasionner  des  soupqons  contre  mon  ca- 
ractcre  moral,  au  prix  duquel  qu'est-il  le  merite  litteraire?  je 
declare  que  le  peu  de  facilite  qu*on  a  en  Italie  a  avoir  connais- 
sance  et  a  se  procurer  des  livres  de  TAllemagnc,  et  particulic- 
rernent  des  livres  theologiques  et  de  litterature  orientale,  a  ete 
la  cause  que  ce  deux  ouvrages  ne  me  sont  parvenus  qu’avant 
peu  de  semaines,  lorsque  j’avais  deja  fait  parvenir  la  premiere 
moitie  de  ces  Notes  a  Mr  Rosenmiiller ,  qui  a  eu  la  bontc  de 
leur  fair  place  a  la  tete  de  son  ouvrage,  honneur  que  je  recon- 
nais  bien  au  dessus  de  leur  merite.  Je  prie  tous  ces  Savans  qui 
voudront  honorer  ces  Notes  de  leurs  jugemens  et  de  leurs  cen¬ 
sures,  de  inJen  envoyer  directement  un  exemplaire:  sans  cela  il 
me  serait  tres- difficile  d’en  profiter;  je  ne  dis  pas  d*y  repondre, 
car  ce  n’est  point  mon  intention. 


JESAJAE  VATICINIA. 


Libr  i  in  s  c  r  ip  t io. 

Cap.  I,  1.  Verba  ntn  p  JUT'Jna*  7im 

Jmrr?  vtsto  Jesajae ,  Jil u  Amozt ,  yuam  vidit  super 
Juda  et  Hierosolyma ,  videntur  olira  inscriptionem  priini  tantum- 
modo  vaticinii  constituisse:  perinde  atque  oraculo  sequenti,  Capite 
secundo ,  similis  inscriptio  praeposita  est;  cf.  et  Cap.  J3,  i. 
Quum  autern  omnia,  quae  in  hoc  volumine  continentur,  vaticinia 
in  unum  corpus  colligerentur ,  cui  Jesajae,  Celebris  olim  vatis, 
nomen  praefigere  visum  esset,  illi,  qui  eo  negotio  fungebantur, 
oraculum  hocce,  grave  illud,  et  generalioris  argument!,  in  fronte 
Iibri  posuerunt  cum  titulo  praescripto,  qui,  licet  huic  soli  vati- 
cinio  adscriptus,  visus  tamen  ipsis  est  commode  transferri  posse 
in  titulum  generalem  totius  Iibri,  adjectis  in  vicem  complementi 
verbis:  ‘Obtt  sirPpTrp  T CniP  ■,a,a  in  diebus 

Usiae ,  Jot  kauri,  Achasi  et  Hiskiae ,  regum  judue.  Nomen  jitn 
proprie  est  visum ,  hinc  oraculum,  vaticinium ,  carmen  fatidicurn. 
Proprie  ita  videtur  vocata  esse  prophetia,  in  qua  visum  per 
quietem,  aut  xor’  ixozaaiv  prophetae  oblatum  narratur,  unde 
franslatum  ad  quaslibet  prophetias  significandas.  Vid.  1  Sam.  3,  I. 
Ezech.  12,  27.  (quo  quidein  loco  F7Tn  vidit ,  idem  est  quod  Nss 
vaticinatus  est'.  Hinc  dicitur  Gad  2  Sam.  24,  II.  rjTH  et  joa:. 
Cf.  1  Sam.  9,  9.  2  Reg.  J  7,  13.  i  Cbron.  9,  22.  21,  9.  Eodem 
proplietiae  signilicatu  N.  T.  scriptures  uti  sclent  voce  cguun. 
Act.  11,  5.  16,  9  ,  cui  convenit  ogrtmc,  quod  nostro  loco  LXX 
posuerunt.  Herodotus  L.  I.  Cap.  J08.  120.  de  somniis ,  quae 
Astyagi,  Medorum  regi,  divinitus  missa  feruntur,  loquens,  utitur 
voce  oipig ,  quae  tantundem  valet.  Recte  Chaldaeus:  prophetia 
Jesajae.  ,  nomen  nostri  vatis,  signilicat  salus  Jovae; 

nam  quemadmoduin  a  in  statu  consfr.  sit  pyv ,  et  a  3>'£n 

itidem  in  regimine  dicitur  i'Uin  ,  it  a  pari  modo  a  in  statu 
constructo  salulem  (Domini)  formare  et  explicare  licebit. 

Cetcrum  sirpaiij*  signilicatu  non  differt  a  quod  nomen 

plurtbus  bomihibus  inditum  Iegitur,  vid.  Esr.  8,  7.  19.  Neh.  11,7. 

1  Chron.  3,  21. ,  ut:  q»T,2a  et  JVOa,  et  iT“"OT, 

Jesaj .  I 
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et  H’btf  promiscuc  usurpantur.  yi*2N“|2  „Amos,  pater  Esajae, 
non,  ut  plerique  autumant ,  tertius  duodecim  prophetarnm  est, 
sed  alius,  diversisque  apud  Hehraeos  scribuntur  Iiteris.  Iste 
primam  et  extremam  literas  habet  N  ct  it,  ille  y  et  0.  Et  iste 
secundum  quosdam  interpretatur  fortitudo  sive  robustus ,  ille 
populo  durus  et  g ravis ,  de  quo  in  Amos  plenius  diximus.  “ 
Hieronymus.  Ceterum  Atnozum ,  patrem  Jesajae,  Amaziae,  regis 
Judae  (2  Reg.  14,  1.),  fratrem  fuissc,  Judaei  constanter  affirmant 
ex  majorum  traditione,  cujus  jam  Hieronymus  mentionem  facit 
in  Commentar  ad  Jesaj.  20.  Sed  inlirmissima  haec  traditio  nullam 
plane  meretur  fidem.  Particula  by  nomini  iTnlT’  praemissa  non 
reddenda  est  contra ,  sed  indicat  ohjectum  vaticinii,  tit  Graeco- 
rum  irrfp,  Latinorum  super ,  de  •  cf.  Zach.  12,  1.,  ubi  vaticinio 
consolanti  praeponitur.  Per  Judam  et  Hierosolymam  hie  prime 
sense  intelligendi  sunt  Judaei ,  qui  ortum  traxerunt  ex  Juda , 
Jacobi  fUio  (Gen.  29,  35.),  sub  quibus  censebantur  Benjaminitae , 
et  qui  inter  cos  versabantur  Levitae,  quatenus  illi  diversi  erant 
ah  Ephraimitis ,  sive  ceterarum  tribuum  Israelitis,  quae  sub 
Ephraimo  putabantur.  Sic  in  hoc  ipso  libro  (7,  17.  11,  13.), 
et  passim  in  prophetiis  Juda  et  Ephraim  sibi  opponuntur.  Judaei 
vero  una  cum  Benjaminitis  communi  Judae  nomine  tanquam  una 
tribus  comprehenduntur  1  Beg.  II,  30.,  ut  vicissim  1  Reg.  12. 
solo  Benjaminis  nomine  et  Juda  tribus  significatur.  Et  Hiero - 
solymae  quidem  iri  hac  inscriptione  nominatim  mentio  lit,  quod 
regni  totius  esset  metropolis,  regis,  procerum,  judicum,  sacerdo- 
tum,  doctorum,  primaria  et  praecipua  sedes,  ut  significetur,  agi 
in  hoc  primo  viso  Cap.  1.,  et  in  universum  quoque  quod  ad 
majorem  partem  in  ceteris  visis  hoc  volumine  comprehensis ,  de 
fatis  Judaeorum ,  quorum  maxime  conspicuam  partem  facerent 
Hierosolymitani.  Ita  Juda  et  Hierosolyma  junguntur  ct  infra 
2,1.  2  Reg.  18,  22.  23,  1.  2.  2Chron.  34,  3.  5.  29.  35,  24. 
30,4.10.  Rarius  legitur  ordine  inverso:  Hierosolyma  et  (reli- 
qua)  Juda ,  ut  infra  3,  1.  5,  2.  2  Reg,  24,  20.  Esr.  2,  1.  Eodein 
niodo  dicitur  Zion  et  Hierosolyma ,  10,  12.  24,  23.  Reliqua 
inscriptionis  pars  designat  teniporis  spatium,  per  quod  Jesajas 
vaticinia  edidit:  !|!Y!'Tj>  ’Ena,  in  diebus  Usiaey  qui  et  Asarias 
dicitur  2  Reg.  15,  1.  sqq. ,  cujus  res  gestas  peculiaii  libro  de- 
scripsisse  Jesajas  dicitur  2  Paral.  20,  22.  Regni  ejus  initio-  in 
annum  fere  octingentesimum  cadunt  ante  aerae  Dionysianae  ini— 
tiuni.  Regnavit  in  Judaea  annos  duos  et  quinquaginta ,  2  Reg. 
15,  2.  bni’’  Jothami ,  qui  sedecim  annos  imperium  tenuit,  2  Reg. 
15,33.  T ha  Alias,  totidem  annos,  2  Reg.  10,  2.  Hisldae , 

qui  viginti  et  novem  annos  regno  praefuit,  2  Reg.  18,  2.  Ob- 
servat  Hieronymus,  Ezechiani  in  Hierusalcm  duodecimo  anno 
Romuli,  qui  sui  nominis  in  Italia  condidit  civitatcm,  regnare 
coepisse.  Anni  vero,  quibus  reges  illi  regnum  tenuerunt,  si  col- 
ligantur,  centum  reperiuntur  et  tredecim  sive  duodecimo  quo  toto 
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temporis  spatio  Jesajam  vitam  egisse,  nedum  vaticinia  edidisse, 
parum  est  probabile.  Dennis  itnque  illi,  quod  fieri  oportet,  in 
tegros  Jothami  et  Ahasi  annos,  qui  quidem  sunt  triginta  et  duo , 
vel  saltern  triginta  et  unus ,  si  Ahasi  ultitnus  illi  cum  tilio  fuerit 
conmiunis:  supponere  licebit,  vatem  Usiae  ct  Hiskiac  temporum 
partem  tantummodo  vixisse.  Et  quidem  quod  ad  Hiskiam,  liquet 
ex  2  Reg.  20,  1.,  Jesajam  circa  decimum  quartum  rcgni  ejus  an¬ 
num  adhuc  superfuisse,  eo  enim  anno  rex,  morbo  difbcillimo 
defunctus  de  sanitate  recuperanda  per  Jesajam  ccrtior  est  factus. 
Sed  verisimile  est,  vatem,  jam  turn  aetate  gravcm ,  non  adeo 
longe  post  illud  tcmpus  vita  excc.'sisse.  Minimum  igitur  ex 
Hiskiae  annis  illi  dandi  sunt  quindecim ,  qui  cum  triginta  et 
duobus  patris  et  avi  illius  regis  confident  annos  septem  supra 
quadraginta.  Quibus  si  addas  Ires  quatuorve  ex  postremis  regni 
Usiae  annis;  saltern  ultra  annos  quinquaginta  in  muncre  cgit 
publico,  ad  quod  si  tricenarius  aut  quadragenarius  accesserit, 
satis  i lie  sero  et  senex  naturae  debitum  pcrsolvit.  Colligit  qui¬ 
dem  Abarbenel  ex  2Cliron.  20,22.,  ubi  Jesajas  Usiae,  regis,  res 
gestas  priores  et  posferiores  liter  is  mandasse  narratur,  vatem 
jam  a  primis  Usiae  initiis  floruisse.  Ei  vero  argumento  quani 
parum  insit  ccrti  ac  solidi,  quisque  intclliget  ipse  Quidni  enim 
%rates,  quum  in  eo  esset,  ut  res  ab  Usia  sua  aetate  gestas  Jitcris 
consignarct,  simul  tradere  potuit  historiam  temporis  proximi,  quo 
ipse  adolescentiae  aut  juventutis  cursum  peregit?  Cum  enim 
recens  erat  earum  rerum  memoria,  turn  vero  ipse  ex  i His  suae 
actatis  hominibus  narrationem  illam  facile  contexere  potuir. 
Multo  autem  minus  credibiie  est,  vatem  nostrum  vivendo  atti- 
gisse  Manassen,  regem,  degenerem  Hiskiac  filium,  cujus  jussn 
serra  inter  cedri  asseres  ilium  vivum  fuisse  dissectum ,  tradunt 
Hebraei  et  antiquissimi  Christiani  scriptores.  Cf.  not.  ad  52,  13. 
57,  1.  Neque  enim  aetas  tanta  vatis,  quern  oportuisset  ita  ultra 
centum  et  viginti  annos  vivendo  confecisse,  verisimilis  est,  neque 
narratio  ilia  de  crudeli  supplicii  genere,  quo  trucidatus  sit  Je¬ 
sajas,  testibus  fide  dignis  nititur.  Ceterum  quemadmodum  totius 
libri  inscriptio  quatuor  reges  nominat,  quibus  regnantibus  Noster 
vaticinia  ediderit,  sic  inscriptionibus  per  singulas  partes  sibi 
succedentibus  definiri  videtur,  quot  vaticinia  ad  cujusque  regis 
terapus  pertineant.  Nam  Cap.  6,  1.  mentio  fit  anni,  quo  rex 
Usias  mortuus  est,  cujus  inscriptionis  a  morte  decedentis  potius, 
quani  ab  initio  regnantis  desumtae  ratio  infra  ad  ilium  locum 
reddenda  erit.  Sequitur  Cap.  7,  1.  expressa  temporis  Ahasi  coni- 
memoratio,  turn  Cap.  14,  24.  anni,  quo  Alias  mortuus  est. 
Quum  dehinc  Hiskias  regnum  capesseret,  ad  ejus  tempora  reliqua 
et  longe  maxima  libri  pars  referenda  est,  cf.  Capp.  36  —  39. 
Quare  quae  quinque  prioribus  Capitibus  Ieguntur,  referenda  erunt, 
ex  mente  quidem  ejus,  qui  hoc  vaticiniorum  syntagma  in  eum, 
quo  nunc  comparet,  ordinem  redegit,  ad  Usiae  tempora;  Cap.  6. 
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Jothami  aevo  assignandum  erit;  ad  Ahasi  tempus  pertinent,  quae 
leguntur  Cap.  7  — 14,  27.;  denique  ad  Hiskiae  tenipora  referenda 
sunt  cuncta  reliqua,  inde  a  Cap.  14,  28.  usque  ad  libri  finem. 
Verum  teinporis,  quo  vaticinia  sint  edita,  ordinem  in  iis  collo- 
candis  non  ubique  esse  scrVatum,  apparebit  cum  in  singula  in- 
quisiverinius. 


Qualuor  constitui  possunt  hujus,  quod  a  Jesaja  nomen  gcrit 
voluminis  partes  generates ,  quaruru  prima ,  Capitibus  duodecim 
primis,  coutinet  conciones  propheticas  in  Judaeos  et  Epbraimitas, 
quos  propheta  varie  redarguit,  liortatur ,  consolatur  Pars  se- 
cunda  indc  a  Cap.  13.  usque  ad  finem  Capitis  23.,  continet  vati¬ 
cinia  de  fatis  aliarum  gentium,  Cap.  22.  si  excipias,  quod  Hiero- 
solymitanis  mala  denunciat.  V7identur  haec  vaticinia  priiuitus 
singulare  aliquod  syntagma  cffecisse,  quod  hoc  peculiare  habet, 
quod  singulis  oraculis  ejj'alum  praenotatum  est.  Parte 

tertia,  Capp.  24  —  35.,  comprehenduntur  vaticinia,  quae  utrumque 
regnum  Judaicum  et  Ephraimiticum  spectant,  Hiskiae  tempore 
edita,  quibus  appendicis  loco  Capp.  30  —  39.  historica  quaedam, 
quae  de  Jesaja  referunt,  sunt  addita.  Pars  quarto ,  Capp.  40 — 6G., 
liber  est  singularis  a  vate  JesajA  seriore,  sub  exilii  Babylonici 
finem  compositus,  uti  in  Prooemio  illi  Parti  praemittendo  osten- 
demus. 


I. 

C  A  I’. 


I. 


A  /•  g  u  m  e  n  t  u  m. 

Gfravissimo  orationis  genere  Deus  et  coelorura  terracquc  obte- 
statione  stuporeni  atque  ingratitudinem  Judaeorum  incusat  (Vs. 
2 — 4.),  expositoque  misero  universi  populi  et  reipublicae  statu 
(Vs.  5  —  9),  rcspuit  sacrificia  et  victimas,  quae  ipsi  ncque  sancte, 
neque  legitime  ofteruntur  (Vs.  10  —  15.),  docetque,  quid  fieri 
ab  ipsis  debeat,  si  velint  et  suas  preces  admitti,  et  sua  vota 
compleri  (Vs.  16.  17.).  Quibus  obsequentibus  secunda  omnia  large 
promittit ,  recusantibus  vero  dura  atque  horribilia  niinatur  (Vs. 
18  —  20.).  Turn,  ut  bis  monitis  eo  majorem  adderet  gravitatem, 
malum  hunc  atque  infelicem  reipublicae  statum  deplorat,  eumque 
cum  pristino  bono  atque  felici  comparat  (Vs.  21  —  23.).  Sperat 
tamen  meliora,  et  poliicetur  tempora,  quibus,  extincta  mala  ista 
progenie,  pietas  et  justitia,  et  cum  iis  pax  et  quies  reipublicae 
rediturae  essent  (Vs.  24.  usque  ad  linem). 

Qui  oracula  hoc  volumine  comprehensa  ordine  chronologico 
posita  existimant,  ad  seriem  regum,  qui  in  Iibri  inscriptione  in- 
dicantur  (vid.  not.  ad  Inscript,  sub  fin.) ;  eos  nostrum  vaticiniuni 
una  cum  iis,  quae  proxime  usque  ad  Cap.  6.  sequuntur,  Usia 
regnante  editum  suniere  necesse  est.  Verum  status  reipublicae 
Judaicae  afilictissimus  et  miserrimus,  qualis  in  hac  concione  Vs. 
7.  8.  describitur,  Usiano  regno  minime  convenit,  quo  florentissi- 
mae  erant  res  Judaicae.  Alii,  ut  Jarchi,  Vitringa,  H.  E.  G.  Paulus 
et  Eichhorn,  hanc  pericopam  ad  ultima  Hiskiae  tempora  referre 
malunt,  a  quibus  prophetae  querclae  de  sumtna  vastatione  terrae 
illata  marumque  corruptione  aliena  non  videntur.  Saubcribi  qui- 
dem  irruptio  non  levem  terrae  destructionem  intulit.  Atque  co- 
natus  pii  regis  populum  suuni  a  morum  pravitate  et  idolorunx 
cultu  ad  virtutem  et  veri  L)ei  cultum  revocandi,  tarn  paruiii  felicem 
succcssum  habuisse,  quam  abnepotis  sui  Josiae,  idem  molientis. 
Hiskiae  tamen  tempori  Gescnius  obstare  monet  idololatriae  cum 
cultu  Jovae  conjunctae  comniemorationem  Vs.  2  28.  29.  Illo 
cnini  regnante  idolorum  cultum  inter  Judaeos  viguisse,  nec  dicunt 
libri  historici,  nec  queruntur  oracula  Capp.  28  —  33.  edita,  quae 


Jef  aj  as. 
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Hiskioe  tempore  edita  esse  haud  dubiura  est.  Optime  autem  quae 
iti  hoc  seriuone  de  tristi  reipuldicae  statu,  de  neglecto  Jovae 
cultu,  corruptisque  omnium  ordinum  moribus  legimus,  conveniuut 
Ahasi  temporihus,  post  Syrorum  et  Israclitaruru  in  Judaeam  ir- 
ruptionem,  vid.  not.  ad  Vs.  7. 

2.  ‘nsT  —  Audite ,  o  coeli ,  atlende ,  o  terra ,  nam 

Jova  loquitur.  Magniticum  et  grave  exordium  !  Excitatur  omnis 
natura,  ut  audiat  Jehovam ,  de  populi  sui  ingratitudine  conque- 
sturum.  Hand  insoiita  apud  vates  Ilebracos  apostrophe,  qua, 
indignatione  contra  ingratum  populum  Jchovae  corumoti,  coclum 
et  terras  obtestantur,  totique  rerum  naturae  silentium  inducunt; 
apud  montes  causam  orant,  et  colies  vocant,  ut  vocem  ipsorum 
audiant;  cf.  Ezech.  G ,  3.  3G,  1.  Jerem.  2,  J2.  Miclia  6,  1.2. 
Ps.  50,  3.  4.  Qua  in  re  imitari  yidentur  Mosen,  qui  praeclarum 
illud  carmen  suum,  Deut.  32.  eodem  gravi  exordio  incipit.  Verbis 

rrirv'  ^3  attentionein  parat  a  dignitate  loquentis,  quasi  di¬ 
cat:  quae  mox  proferam,  non  sunt  mea,  sed  Jovae,  quo  loquente 
universam  naturam  attentam  esse,  par  est.  Praeteritum , 
usurpatur  h.  1.  pro  Praesenti,  ut  saepissime  alias  eadem  rations 
dicitur  v.  c.  Exod.  4,  22.  11,  4.,  et  ipsum  nostrum  ^3^ 

adhibetur  Exod.  19,  8.  coll.  Vs.  9.  Jes.  IG,  13.  37,  22.  Quare 
nulla  est  causa,  cur  cum  Lowtho  legamus  ^2^.  "'nb^a 
ViQQVYl  Filios  alui  et  educavi.  Verbi  Dm  forma  Piel  (DQi"!), 
quae  in  genere  notat  extollere ,  ubi  de  liberis  est  sermo,  et  jun- 
gitur  verbo  b^a,  notat  educere  in  proceritatem,  ut  infra  23,4. 
Ezech.  31,  4.  Chaldaeus:  populum  me um ,  doniurn  Israel,  filios 
appellavi ,  amavi  eos ,  et  honor avi  eos.  Pro  ■>n  b^a  Alexandrini 
ponunt  iyerrrjfra,  genui,  quasi  ^rpb^  legissent,  quod  comniendare 
posset  locus  non  absimilis  infra  33,4.  ’'nb'33  iOl  Tnb^  “  £<tb 
nibsina  ,,n33:n  fimbria.  VTerum  quum  ceteri  veteres  codicesque 
in  recepta  legendi  formula  consentiant,  verbumque  Tib^il  alui , 
vel  enutrivi ,  ueiovv/uix <x>g  comprcbendere  possit  to  ■'Pl'p’’  genui , 
ut  H  os.  9,  12.;  nil  mutandum  erit,  Cf.  ceterum  loca  parallela, 
infra  49,  21.  51,  18.  '3  DJVJ  Illi  tamen  a  me  defecerunt , 

non  solum  simulacra  colendo  (illorum  cultus  saepius  verbo 
ubi  de  Deo  sermo  est,  indicatur,  vid.  Jerem.  2,  8.  coll,  cum 
Vs.  10  11.  3,  13.  cet),  verum  et  sceleribus  pluribus  aliis,  qui- 
bus  quam  parum  curae  cordique  ipsis  essent  divina  praecepta, 
ostenderunt. 

3.  |;i2nf7  —  3>"p  Novit  Los  herum  suum ,  et  asinus  domini 

praesepe Israel  non  novit ,  populus  meus  non  sapit.  Hac  com- 
paratione  stupor  et  vecordia  hominum  ita  signilicantur,  ut  nullo 
niodo  videantur  exprimi  posse  significantius :  quando  nec  illud 
rependunt  Deo,  quod  omnium  animantium  stolidissima  referre 
soleut  possessor!  suo.  hie  est  Iniyiruaueiv ,  ognoscere ,  ut 

Jesaj.  41,  20.  Hos.  2,  1(K  11,  3.  lios  et  asinus  ad  majorem 
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lsraclitarum  invidiam  ponuntur,  quod  vera  indoles  brutiua  in 
nuliis  fere  auimalilus  clarius,  quam  in  his  agnoscitur.  Vide 
similem  imagincm  Jercm  8,7.  et  cf.  llos.  11,  4.  D:i3\*  a  rad. 

03\'  Chald.  cibavit ,  saginavit  pecus,  denotat  Iocuin  ubi  saginatur 
pecus,  et  in  quo  asservatur  pabulum  (Prov.  14,  4.  ;  potest  itaque 
neque  apte  stabulum  et  pruesepe  verti;  praefero  tamen  poster! us. 
Ita  et  veteres  omnes.  Post  verba  2'V'  fib  Lowthus,  Scheidius. 
alii  Vjift  7;/e,  textu  excisum,  eique  inferendum  putant,  coll.  Jer. 
4,  22.  Excitant  pro  hac  Icctione  Alexandrinos  ( 'loquyh  dt  ME 
ocx  tyuo  )  et  Vulgatum  (Israel  autem  me  non  cognovit J.  Sed 
verisimilius  est,  li os  interpretes  illud:  me,  ex  ingenio  addidisse, 
dictionem  ellipticam  existimantes.  Melius  uno  too  xonou  repe- 
teretur  et  Verum  ne  opus  quidem  est,  quidquam 

subaudire,  inodo  observes,  verbum  2T'  absolute  usurpatum,  signi- 
licantius  simul  et  clegantius  esse,  hoc  modo:  Israel  nihil  novit, 
jtopulus  meus  nihil  intelligit ;  sicut  infra  apud  nostrum,  56,  10. 
!|2“n  fib  023  D''”] qsi,  item,  44,18.  Job.  8 ,  9.  Jmprobat 
liatic  interpretationem  Gcscnius,  ut  quae  sensum  fundat  nimis 
gencralem.  Sed  eodem  sensu  absolute  statim  additur  fib  ‘V32 
■j:isrin  populus  meus  nun  intelligit.  Geminus  huic  loco  est  Ps. 
82,5.  fibl  fib  nihil  noverunt ,  nec  quicquatn  intelli- 

gunt  et  advertunt.  "fcf.  Ps.  73,  22.  infra  32,4.  44,  9.  IS. 

4.  Additur  gravis  querimonia,  quod  filii  a  tanto  patre  non 
provide  solum,  sed  etiam  nmanter  nutriti,  in  pessimam  naturam 
degenerarint.  333  02  Jarchi  interpretatur  populum  gravi- 

talis  s.  oneris  iniquitutis ,  i.  c.  onustum  gravitate  iniquitatis, 
liam  333  non,  ut  alii,  pro  statu  constructo  nominis  adjcctivi, 
333  gravis ,  babel,  sed,  vi  formae  suae,  pro  substantivo,  idem 
quod  rm33  Exod.  14,  25.  denotante.  Verum  quemadniodum  33>{ 
in  formula  notissima  ?pf<  longanimus ,  in  statu  absolute 

(qui  tamen  nusquam  legitur)  rpft  sonasse  videtur,  ita  et  3-33 
est  a  333  dcductum.  Delictorum  conscientia  oneri  comparator 
gravi,  quo  succumbit  homo,  cf.  Ps.  38,  5.,  cui  opponitur  fiy  ft  m3  a 
culpa  levatus ,  infra  33,  24.  0^2333  23T  h.  1.  et  infra  14,  2. 

non  signiiicat  malos ,  malorum  posteros ,  malos  mulis  salon ,  sed 
coetum  maleficorum  nullo  ad  majores  respectu,  pro  233  23  7 
proles  malejica;  nomina  collectiva  enim  non  tantum  ut  singu- 
laria,  ratione  formae  suae,  verum  et  ut  pluralia,  ratione  signi- 
licationis,  construi  possunt,  ut  i  Sam.  13,  15.  va2  D2!3 

populus  inventi  cum  eo.  Vid.  N.  G.  Schrgedeki  Syntax,  lteg. 
26.  a  Est  itaque  0^233,  23  T  i  q.  0'23?3  ma  infra  31,  2.  et 
fcP2‘iL;3  23 T  Ps.  37,  28.'  Oppositum  infra  61,  9.  65,  23.  23T 
niiT)  '’3733  progenies  lenedictorum  Jovae ,  i.  e.  coetus  eorum, 
quibus  Jova  favet.  OTprVvIPJ  D^aa  Filii  corrumpentes ,  scil.  se 
ipsos ,  ut  subaudiendum  sit  bnb ,  coll.  Jud.  2,12.,  vel  0331  Tift 
viam  suam ,  ut  Genes.  6,  12.  Zeplian.  3,  7.  Eodem,  quo  h.  1., 
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modo  rpnxrj  absolute  pro  scelerate  egit  dicitur  Dcut.  31,  29. 
Jud.  2,  19.  Jerem.  0,  28.  Ezech.  1 G,  47.  Indicatur,  Israelitas 
a  majorum  suorum  religione  nioribusque  puris  ct  castis  deflexisse. 
Lowthus  mavult  vertere  ftlios  corruptos ,  quasi  pro  D^rPn^/S 
positum  cssct  Hophal  DV)rr«i3tt ,  ut  Prov.  25 , 20.  Quam  con- 
jecturani  commendat  quinque"  codicibus  Ivennicottianis,  in  quibus 
Jod  prius  omissuin  est.  Sed  forma  Hiphil,  ,  alias 

quoque  defective  scribitur,  vid.  Genes.  19,  13.  Jerem.  22,  7.,  ut 
saepe  fit  in  vocibus,  in  quibus  geminum  “>  occurrit.  "TIN  Wl? 
rrirr*  Dereliqueruiit  Jovam  ;  verbuni  nry,  quod  apud  Arabes  de 
animalibus  ,  v.  c  camelis,  ovibus,  cquis,  dominum  deserentibus 
alioque  divagantibus  dicitur,  in  V.  T.  saepe  usurpatur  de  lle- 
braeis,  qui  derelicto  cultu  Jovano  simulacris  divinos  exhibuerunt 
honores,  vid.  infra  05,  11.  Jer.  2,  19.  Hos.  4,  10.  Verbuni  VfiO 
signiticat,  et  in  Piel,  sprevit  cum  contumelia  et  subsunnalione, 
rejecit  cum  contemlu ,  conf.  Ps.  10,  3.  Num.  14,  II.  Veterum 
quideni  plures  verbuni  yjo  reddunt:  ad  iram  provocavit ,  et 
Jarchi  quoque  h.  1.  illud  ntipn  exponit,  ita  ut,  si  auctoritatuni 
numero  standum,  haec  notin',  in  plura  lexica  recepta,  facile  vi- 
cerit.  At  quum  locis  hand  paucis,  contemnendi ,  spernendi  signi- 
iicationem  prope  poscentibus,  e.  c.  Proverb.  1,30.  5,  12.  15,5. 
Jesaj.  52,5.  etc  ,  ista  significatio  paruni  apta  sit,  solaque  inter- 
pretum  auctoritate  aut  conjectura  nitatur,  plane  ea  est  abdicenda. 
Jo.  Wji.h.  Schroederus  in  Commentario  in  Psalm.  10,  3.  p.  74. 
et  Sciieidius  in  Specim.  Animadverss  p.  11.  nostrum  *yN3  con- 
ferunt  cum  Arabico  (joli ,  quod  usurpari  solet  de  indomito  fe- 
rogue  jumento ,  exsolvere  se  vinculis  magna  vi  nilente;  unde 
verba  nostra  sic  reddunt:  extraxerunt  se  ad  defugiendum  San¬ 
ctum  Israelis ,  excusseruht  frenum  Sancti  Israelis.  Quam  co»- 
tumaciter  renitendi  significationem  Schroederus  transfert  quoque 
ad  Num.  11,11.  l)eut.  31,20.  iDinj?  Sane t us,  i  c.  Venc- 

randus,  Deus ,  Israelis,  ttj'ijp  est  synonyttium  z oi>  “PUS,  maje- 
statis ,  hinc  ujVlp  venerandus ,  august  us,  a  vate  nostro  saepe 
poni  solet  pro  usitato  ,  vid.  e.  c.  12,  0.  "linN  !HTD  Recesse- 
runt  relrorsum.  Nam  :nt:  non  est  a  "IT3  separavit ,  ut  vult 
Jarchi,  collato  Levit.  22,  2.T  - 132  lunjpa  rnny  ut  sepa- 

rent  se  a  sanctitatibus  filiorum  Israel;  sed  Niplial  verbi  "PT 
(uti  a  ya  est  rob:  parata  sunt ,  Ezech.  10,  7.)  declinare,  retro- 

cedere,  abalienare  se  ab  aliquo  (uti  pro  in  Conjugat.  VI. 

VIII.  IX.  XI.),  praesertini  usurpatur  de  iis,  qui  a  Dei  cultu  et 
pietate  sese  alienarit,  quo  sensu  et  et  "no  usurpatur,  vid. 
Ps.  44,  19.  infra  50,  5.  Alii  conferunt  cum  Arabico  ^<3  (med. 
Je),  faslidivit ,  abhorruit,  Ceteruni  observa  in  membro  poste¬ 
riori  gradationem  poeticam:  reliquerunt  —  :|2.N:3  spreoerunt 

!HT3  recesser unt. 

T 
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5.  Significat  Deus,  nullum  esse  supplicii  genus,  quod  non 
inflixerit  rebclli  populo,  ut  cum  a  peccando  deterrerct.  “ 52 
mD  nsn  Super  quonam ,  qiianam  in  parte,  J'erie- 

tnini  duni  additis  recessionem?  Nonnulli  interpretes  duplicem 
in  hoc  memhrum  inferunt  interrogationem ,  hoc  modo :  amplius 
percutirnini?  odditis  recessionem ?  Scd  oralionis  scriei  videtur 
aptius ,  verba  posteriora  cum  bene  multis  interpretibus  sine  in- 
terrogatione  vertere  :  dum  peccare  pergitis.  »"73  “52  multi  ver- 
tunt:  cur  ?  ut  Num.  22,32.  5j3hN“r)ijt  rv'irt  “73  “32  cur  per- 
cussisti  asinam  tuam'l  Quasi  dicat:  quid  prodest  percutcre  vos, 
quuni  castigatione  non  erudiamini?  Verum  malunius  cum  Yul- 
gato :  super  quo?  super  quanam  parte?  ut  Job.  38,  G.  2Chron. 
32,  10.  Ita  et  Doederlein:  quis  in  vobis  castigalioni  locus  super- 
est  ?  id  quod  melius  convenit  cum  i is,  quae  sequuntur,  a  planla 
pedis  usque  ad  caput  nihil  est  sani.  Eandem  imaginem  habet 
O vidius  Pont  2,  742.  Fix  habet  in  vobis  jam  nova  ploga  locum. 
“33  a  “"nD  proprie  est  recedere ,  recessio  praesertim  a  Jova, 
defeCtio  ab  eo,  ut  Deut.  13,  G.  Jer.  28,  1G.  Aliis  est  refragatio , 
contumacia ,  a  110,  quod  verbum  Deut.  21,  18.  20.  ex  filo  ora- 
tionis  et  auctoritate  veterum  interpretum  de  filio  ref  ractario  in- 
telligitur.  Hinc  Hos.  4,  16-  “333  “323  sicut  juvenca  refracta~ 
ria.  Cf.  Zachar.  7,  11.  llespubiica  calamitatibus  obruta  compa¬ 
rator  horuini  per  totum  corpus  caeso  et  saucio.  ^5Jlb  tt5i*3”b2 
Omne  caput  in  aegritudinem  abiit,  ut  2Paral.  21,  18.  Fercussit 
eum  Deus  in  intestinis  suis  “>br:b  ut  in  morbum  abirent  insa- 
nabilem.  Vel  b  statum  indicat,  ut  Ps.  45,  15.  rn£p3b  vestibus 
phrygionicis  indutus,  vid.  not.  ad  eum  loc.  Hieronymus:  „Per 
metaphoram  docet ,  quod  a  principibus  usque  ad  extremanr  pie- 
hem,  a  doctoribus  usque  ad  imperitum  vulgus,  in  nullo  sit  sa- 
nitas,  sed  omnes  ad  impietatem  pari  ardore  consentiant.  “ 

Languidum  (coll.  Arab.  <^0  aegrotavit ,  intus  corruptus ,  lan - 
guidus  fuit ),  praeter  hunc  locum  bis,  Jerem.  8,  18.  Thren.  1,  22., 
et  de  corde  quidem  tantummodo  usurpatur.  Ubi  vero  caput 
moeret,  et  cor  languet,  aegrum  est  atque  imbecillum  totum 
corpus.  LXX  ultima  verba  sic  reddunt:  xai  ndoa  Mupdict  slg 
Xvnrjr.  Cf.  Thren.  5,  17.  qsab  HIT  i“iT  “  52  hanc  ob  rem  languet 
cor  nostrum. 


6.  IlikNn  32*1  b33“?]273,  ut  Deut.  28,  35.  Job.  2,  7.  “  J}373 
3p3p  32*1  533  «  plant  a  pedis  usque  ad  verticem.  dh73  alias 
integrum ,  hie  sanum ,  ut  Ps.  38,  4.  8.  2i£3  Hebraei  recte  expo- 

nunt:  3l  tOiS’Wn  “33“  plagam  unde  effluit  sanguis ,  vulnus , 
ut  recte  Vulgatus.  i—p^an  significat  tumor  em ,  ex  verberibus 
ortum,  Graecis  Latinis  vibex  ’  vid.  Genes.  4,  23.  Exod. 


21,  25.  Proprie  est  not  a  alicui  rei  impress  a ,  coll.  Arab,  yp- 
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air  amentum,  color ,  lineament  a;  et  £.«.:>  virgatio ,  cum  quid  notis 

* 

et  striis  lonsioribus  insignilur.  J"73d  l  ulnus  receiis  liu- 

midutu ,  i.  c.  saniosuru  ct  purulentum.  rpm,  praetcr  hunc  lo¬ 
cum  seinel  tantuni ,  Jud.  15,  13.,  obvium ,  ubi  dc  maxilla  asini 
recens  occisi  dicitur,  vocabulum  esse  arabicum,  Kimchi  ad  eum 

S 

loc.  et  Aben-Esra  ad  nostr.  loc.  rccte  asserunt.  Nam  est 

recemi,  ct  usurpatur  de  animalibus,  butyro,  came,  plantis,  atque 
de  vulnere  huinido  ab  Avicenna  Can.  Med.  P.  1.  p.  127.  lin.  45. 
(ed.  Rom.  1593.  fol.).  sp)T  Nb  Non  sutit  expressa ,  quod  statim 
ab  initio  fieri  ncccsse  est,  ut  ex  vulnere  exeat  sanguis.  Verbum 
‘■nT,  quod  hie  exstat,  diftert  a  *-nt  declinare ,  quod  supra  Vs.  4. 
legimus ;  nostrum  convcnit  cum  Arabico  comprimere,  et  Sy- 

rorum  jl  maim  vel  pugillo  aliquid  capere.  Idem,  quod  hie  ha- 

bemus,  ,  legitur  etiam  Jud.  6,  38.  Job.  39,  15.  —  uizn,  quod 
proprie  in  universum  notat  ligare ,  obligare ,  deindc  praecipue 
dicitur  dc  obligalione ,  sive  f  asciis  et  emplustris  vulneruui ,  ut 
Ps.  147,  3.  Ezech.  34,  4.  Hi.  Job.  5,  18.  rrosn  ttb  Non 

delinila  est  oleo ,  plaga  recens,  sanguine  manans ,  rp“iL;  rrrJZ, 
ad  haec  enim  verba  referendum  est  PiO ,  sicuti  “yu  et  lijzn 
ad  3>2£B  et  m^zn.  V7ulneribus  ad  delinicndum  instillabatur  oleum; 
vid.  Luc.  10,  34.  Columella  7,  5.  18.  Fracta  pecudum  non 
aliter  quam  hominum  crura  sanantur ,  involuta  lanis  oleo  atque 
vino  insuccatis  et  mox  circumdatis  ferulis  conligala. 

7.  Quod  vates  antea  per  imaginem  expressit,  id  nunc  pro- 
priis  dicit  verbis.  DZ>n,\  Terra  vest r a  solitudo,  s.  in 

aoiitudinem  redacta  est.  Cf.  infra  02,  4.  Respicit  comminatio- 
nes,  quae  leguntur  Levit.  26,  33.,  ubi  inter  alia  legum  divinarum 
contemtoribus  denunciator:  nrPSTl.  — •  dODd-itt 

.  .  t  *  ;  v  1  ;  —  -tin;  # 

tqrhfit  D*nT  Agrum  vestrum,  s.  collective,  agros 

vestros ,  quod  attinet,  coram  vobis  barbari  consumunt  eos ,  i.  e. 
possessioncs  vestrae,  et  fructus,  quos  vester  vobis  labor  parere 
debuit,  externis  sunt  praedae,  quae,  vobis  spcctantibus ,  a  vide 
devorant.  h.  1.  denotat  agros  fructiferos  arbigerosque} 

ut  infra  30,  23.  Agri  autem  ponuntur  pro  ipsorum  proventibus , 
qui  ab  hostibus  barbaris  consumti  dicuntur.  Cf.  Hos.  7,  9.  nddlL;:j 
tZP'lT  rDEiV^S  Et  desolalio  est  ut  subversio  hostium ,  omnia 
veluti  a  barbaris  sunt  cversa.  Alii  sic  iivterpretantur :  veluli 
subversio  inundationis ,  ut  d'HT  sit  nomen  substantivum,  ad  for- 
inam  T>ps,  ut  e.  c.  £033  praedictio  Dan.  9,24.,  ad  radicem  d~lT 
Jluxit ,  se  ejfudit ,  inundavit  (Ps.  90,  5.),  referendum,  unde  d“lT 
imber.  Ita  Saadias :  sicut  rajiido  torrenlis  cursu.  Doederlein : 
omnia  veluti  tempestate  sunt  eversa.  Sed  haec  parallciismo 
membrorum  non  satis  npta  videntur.  Sensus  potius  est,  subver- 
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sionem  esse  ej  us  modi ,  qualem  quis  exspectct  ab  hostibus  pere- 
grinis,  alienigenis,  barbaris ,  nullo  cognationis  vinculo  nobiscum 
conjunctis.  Sic  Alexandrini:  xui  rjQ^uujica  xaieotyufApeir]  vno 
XavUv  aXXorglaiv.  Vulgatus:  et  desolabitur ,  sicut  in  vastitate 
ho  still.  summam  indicat  rerum  omnium  subversionem , 

,  qua  ima  summis  mutantur  (uti  Houatius  loquitur  Cann.  L.  1, 
34.  12.),  diciturque  de  eversionc  Sodoniac  ct  Gomorrhae  infra 
13,  19.  Deut.  29,  22.  E*nT  apud  llebraeos  eodern  sensu  sumitur, 
quo  Lacedaeinonii  voce  Zelrog,  peregrinus ,  utebantur,  pro  hosti- 
bus  alienigenis  barbaris,  vid.  Herodot.  L.  IX.  p.  008.  Ciceko 
de  Offic .  L.  I.  C.  12.  Host  is  apud  majores  nostros  is  dice - 
batur ,  quern  nunc  p  e  r  e  g  r  i  num  dicimus.  Qua  hostis  barbari 
significatione  nostrum  "IT  quoque  usurpatur  infra  25,  2.  Jerem. 
30,  8.  Describuntur  hisce  verbis  tempora  ilia  regno  Judaico  tri- 
stissima,  quibus  Ahaso  regnante  non  [sraelitae  modo,  Rege  Pe- 
cacho,  sed  et  Syri  ab  aquilone,  Idumaci  ab  austro,  Philisthaei 
ab  occidente,  Judaeam  invadcrent,  terraque  spoliata  ct  vastata, 
urbibus  occupatis,  multisque  hominum  millibus  abductis  bello 
captis,  cladem  Judaeae  inferrent  gravissimam,  atque  Hierosolymae 
obsidionem  ,  irrito  licet  couatu ,  tentarunt ,  vid.  2  Reg.  16,  5. 
2  Chron.  28,  5  —  8.  sqq.  Qui  oracula  hoc  voluminc  comprehensa 
ad  temporis,  quo  singula  sunt  edita,  ordinem  digesta  putant 
(vid.  not.  ad  Vs.  1.  p.  3.  sqq.);  hunc  sermonem,  omnium  primum, 
a  Jesaja  imperante  Usia,  quo  rege  munus  propheticum  est  auspi- 
catus ,  pronunciatum  esse  volunt.  Quum  vero  regis  illius  tem- 
poribus  res  Judaeorum  florerent,  nec  ejusmodi  querclis ,  quales 
liic  vates  effundit,  locus  esset ;  cas  referunt  ad  calamitates  illas, 
quarum  auctor  erat  Amazia  rex,  qui  quum  animo  elatus  post 
victoriam  ab  Edomitis  reportatam  Joasum ,  regem  Israelis*,  ad 
certamen  provocasset,  niagna  ab  eo  cladc  accepta  captus  ipse,  et 
durissimis  conditionibus  dimissus  est,  spoliata  non  solum  terra 
et  urbe,  sed  moenibus  etiam  Hierosolymitanis  magnam  partem 
dirutis  (id  quod  respicitur  Vs.  8.).  Vid.  2  Reg.  14,  8  —  14. 
2  Para!.  25,  14  —  24.  Verum  si  etiam  demus,  vixisse  adhuc  Usiae 
tempore  plures,  qui  illas  calamitates  experti  essent,  parum  tamen 
verisimile  est,  vatem  eas  post  longioris  temporis  intervallum 
tanquaui  receutes  suis  auditoribus  proposuisse. 

8.  Servata  quidem  erat  a  communi  vastitate  urbs  regia, 
sed  sine  dignitate,  ad  angustias  redacta,  et  grassantium  circum- 
quaque  liostium  vi  conclusa  et  quasi  obsessa.  rnni:i, 

Reliqua  facta  est  f ilia  Zionis ,  i.  e.  HierosoIyn»a ,  a  regiaTs'ede 
sic  dicta,  2 Sam.  5,  7.  Zion  nomen  erat  montis,  in  quo  arx  Je- 
busitarum  a  Davide  expugnata  cum  parte  urbis  Hierosolymitanae 
sita  erat,  unde  Zion  baud  raro  pro  ipsa  Hierosolyma  ponitur, 
vid.  Ps.  87,  2.  3.  102,  14.  17.,  et  infra  apud  Nostrum,  2,  3, 

D3  Filia  vero  Zionis  urbem  una  cum  incolis  designat,  ex 
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more  scriptorum  Orientalium,  quo  pracsertiin  in  stilo  sublimiori, 
regnum,  populuni,  an t  civitateni,  ut  mulierem ,  puellam ,  virgineni 
sistere  solent,  vid.  Gl.ASSlI  Philol.  S.  p.  1022  —  24.  edit.  Dath. 
Sic  /ilia  Babylonia  infra  47,  1.,  fdia  Aegypti  Jercm.  46,  li., 
J ilia  Zidonis  infra  23,  12.  Cf.  Ps.  45,  12.  137,  8.  Dz 

Gese.mus  observat  pro  ’'ss  flii,  i.  c.  incolae  Ziotiis  potii, 

Ut  Mich  1,  11.  “PS  11)  nSuLjp  pro  hV'S0j  ■'32)1  incolae  Scliaphiri , 
cundemque  usum  loquendi  et  apud  Syros  obtinere,  quibus  fdia 
Abrahami  sint  cjus  filii,  fdia  Hebraeorum  llebraei.  0“i23  77203 
Sicut  tugurium  in  vinea ,  quod  peracta  vindemia  a  custode,  cui 
erat  umbraculum,  vacuum  relinquitur,  et  brevi  ita  collabitur,  ut 
nuda  supersint  statumina.  7730  hie  propriam  suam  signiheatio- 
nem  habet ,  tugurium  ex  ramis  frondibusque  arborum  factum , 
cf.  Levit.  23,  40  —  42.,  ubi  de  tuguriis  festi  tabcrnaculorum  po- 
nitur,  nec  non  Jon.  4,  5.  de  virente  ricini  tugurio.  Hie  dicitur 
de  custodis  vineae  tugurio,  ut  Job.  27,  IS.,  quod  ex  ramis  arbo- 
rum  construi  docet  Shaw  p.  124  Itinerant  vers.  germ.  773lbO 
est  tugurium ,  in  quo  custos  noctem  agit,  qualia  et  nostris  iii 
hortis,  maturescentibus  fructibus,  habemus.  Observat  Jarchi,  in 
cucumerario  poni  Tiinbo ,  in  vinea  vero  <320 ,  accurato  et  ele- 
ganti  verborum  delectu.  Nam  poster! us  dici  de  tuguriis  ramo- 
rum  confectorum  conipage  constantibus ,  qualia  fiebant  in  festo 
tabernaculorum ,  ut  in  iis  dies  noctesque  agerentur.  In  7720 
igitur  vineae  adjuncta  custodes  poterant  diu  noctuque  habitare, 
prout  vinea  eget  utro.que  tempore  custodiri,  a  furibus  noctu,  ab 
avibus  autem  die.  Sed  773iba ,  quae  a  verbo  pernoctandi  (]}b, 
unde  infra  10,29.)  denominatur,  quadrare  cum  cucumerarii 

necessitate.  Nam  cucumeres  sola  noete  custodiri  egent,  quoniam 
a  furibus  tantum  periclitantur,  ab  avibus  minime.  IJiERONYMUS  : 
„  Siinilitudo  vastationis  Hierusalem  sumta  est  ab  agricolis,  qui, 
quamdin  vinea  uvarum  plena  est,  ponunt  custodes  in  umbraculis. 
In  cucumerario  quoque,  quod  Septuaginta  pomorum  cu&lodiam 
vocant ,  parvulae  hunt  casulae  propter  ardorem  solis  ac  radios 
declinandos ,  et  inde  vel  homines  ,  vel  bestiolas ,  quae  insidiari 
solent  natis  frugibus,  abigunt.  Cum  autem  ablata  fuerint  istius- 
modi  genimina,  remanent  arentium  fruticum  urubracula  casulae- 
que  recedente  custode,  quia  non  habet  ultra,  quod  servet.*4 
7l'i:p_0  hoc  tantummodo  loco  obvium ,  est  cucu/nerarium ,  hortus 

cucumeribus  consitus  a  C'tWp  cucumeres ,  Num.  11,  5.  idem 

o  - 

quod  Arabicutn  quod  Saadias  posuit.  Est  igitur  TilL-pO 

eliso  N  pro  TiNgipO  ,  ut  Habac.  3,  17.  nboo  caula ,  pro  niCOQ. 
Cucumeres  in  deiiciis  Orientis  esse,  non*  modo  e  Num.  11,5. 
apparet,  verum  etiam  ex  testimoniis  peregrinatoruin  recentioruni. 
Akviosils  quidem  in  Relationibus  suis  passim  Aegypti  et  Syriae 
cucumeres  ob  saporis  praestautiam  laudat,  aliisque  longe  praefe- 
rendos  esse  conhrmat.  llinc  mirum  non  est,  hortos  in  i’alae- 
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stina  integros  hoc  fructu  esse  consitos.  Cf.  Hasselquisti  [liner. 
p.  530.  vers.  germ.  it3:il£3  ,T'J>3  pleriquc  interpretes  vertunt: 
sicut  urbs  obsessa ,  ut  rmk3  sit  Participium  Niphal  verbi  "ns 
arctare,  hinc  dc  urbe  usurpatum,  earn  obsidere  (vid.  2  Sam.  11,1. 
20,  15.),  pro  ITiilta ,  Schurek  pro  Cholcm  posito.  Ita  LXX: 
wg  'nbXtQ  'noXinoyovfierrj.  Chaldaeus:  sicut  urbs ,  cui  insidiuntur , 
i.  e.  quam  obsidenf.  Syrus :  sicut  urbs  inclusa.  Eos  scquutus 
Vitringa,  sensum  ita  exponit:  Hierosolyma  hie  comparator  cum 
urbe  obsessa,  quod  circa  earn  omnia  vastata  dcsolataque  essent, 
nam  hostes,  qui  obsessionem  urbis  meditantur,  proxima  omnia, 
ne  impediments  iis  sint,  diruerc  solent  et  nudare.  \  erum  recte 
jam  monuit  Gussetius  in  Comment arr.  Lin",  llebr.  sub  radice 
lit.  B.,  non  cougruere  similitudinem  urbis  obsessae  neque 
cum  reliquiis,  quas  Deus  proxime  antea  servasse  dicitur,  nec 
cum  tuguriolo,  cui  illae  comparantur,  de  quibus  reliquiis  ccrte 
ut  a  Deo  custoditis  vates  Vs.  9.  .  loqui  pergit.  Nostrum 
Gussetius  non  diversum  esse  observat  ab  quod  Ezech. 

G,  12.  iilud  quod  a  gladio  servatum  fuerit  a  "3^:3,  denotat,  ut 
praecedens  quod  de  peste  relictum  fuerit;  neque  igitur 

necessarium  esse,  nostrum  PH  "32  3  pro  Participio  Nipbal  habere, 
idque  contra  analogiarn,  into  andmaiia  vix  unrnii  exemplum  ha- 
bente.  Vertendum  igitur  esse  nostrum  Pm2S3  sicut  urbs 

custodita  sive  servata ,  i.  e.  ex  universal  devastatione  reliqua 
servata  est.  Urbem  servatam  nostrum  rt"n23  interpretatur 
quidem  et  Alb.  Jac.  Arnoi.di,  Thcologus  Marburgensis,  in  Pro- 
gramm.  cui  insunt  Observations  ad  quaedam  Jesajae  loca , 
Marburg,  179G.  in  quat.  p.  12.;  sed  quum  parum  concinna  ipsi 
videatur  comparatio,  qua  urbs  cum  urbe  conferatur ;  Caph  no- 
mini  praelixum,  h.  1.  unodonxbv  esse  arbitratur,  quod  illi 
Caph,  quod  nomini  est  praepositum,  respondeat  ut  rrpo- 

TttXTixcb;  geminatum  vero  hujusmodi  Caph  aequipollere  Latino- 
rum:  utf  ita \  qualis ,  talis ,  est  notum  (vid.  N.  G.  Schroederi 
Syntax.  §.  112.  et  Storrii  Observat t.  p.  246.),  et  infra  apud 
Nostrum  24,  2,  sexies  eo  modo  geminatum  exstat.  Quare  Versum 
integrum  hunc  in  modum  vertit:  reliqua  facta  est  Zion ,  lit 
tugurium  in  vinea ;  ut  casa  in  cucumerario ,  ita  urbs  ilia 
servata ,  scil.  Hierosolyma.  Qui  tamen  sensus  ut  prodeat,  pro 
*P3>3  Vir  Doctissimus  T'3>3  efterre  necesse  habet,  pro  Schevate 
reposito  Camez ,  quo  scilicet  exprimatur  articulus  el  is  us,  Nec 
carere  articulo  debuit,  si  ilium  sensum  vates  exprimere  voluit, 
quod  tamen  minus  urgendum,  quum  sint  exempla 
(a  Schroedero  1.  c.  §.  107.  2.  not.  1.  et  Storrio  I.  c.  p.  126. 
allata),  quibus  alterum  Pi  articuli  in  ejusmodi  Ioquutionibus  desit. 
Ego  tamen  quod  in  omnibus  codicibus  scriptum  est  *"P23 ,  inera 
ex  conjectura  mu  tare,  periculosum  esse  ,  et  in  Gussetii  interpre¬ 
tations  acquiescendum  existimo.  Hieronymus  vertit:  sicut  urbs , 
quae  vastutur  (quod  sequutus  Lutherus;  wie  eine  verheerte Stadt), 


14 


Jefajas .  Cap.  i,  9. 


auctore  procul  dubio  Judaico  suo  magistro,  qui,  ut  alii  a  Kim- 
chio  coramemorati  Hebraei,  nostrum  irnl£3  ad  &^:|2£3  infra  65,4. 
referunf,  quod  ruinas ,  sivc  loca  vast  at  a  aliqui  notare  opinantur. 

9.  Jovae  tantummodo  debemus  clementiae,  quod  Sodomae 
et  Gomorrbae  fata  non  exporti  sumus.  Nisi  Jova , 

agminum  Deus ,  parum  reaidui  nobis  reliqiiisset.  Nisi  e  nostris 
exiguum  nnmcrum  conscrvasset ,  hujusmodi  bominum ,  pnta,  qui 
veri  Dei  culfores  appellari  mcreantur,  quorum  causa  adhuc  parcit 
nostris,  ut  olim  urbibus  illis,  sceleribus  inquinatis,  pepercisset 
Deus,  si  quinquaginta,  quin  ctiam  si  decern  justi  inter  improbo- 
rnm  colluviem  fuissent,  Gen.  18.  niN'nx  Him  Jova  exercituum 
fere  per  ellipsin  pro  niN32£  VrbN  T.irf  Jova  Deus  -exercituum, 
uti  Jer.  5,  14.  15,  16.  38.  7.  dictum  volunt,  quod  Him,  nomen 
proprium,  secundum  canones  grammaticos,  cum  alio  nomine  con- 
strui  nequeat.  Sell  monuit  Gesemus,  et  nomina  propria  in 
statu  construeto  poni,  ut  notum  illud  CnSlD  Aram  s.  Syria 
duorum  fiuminnm  i.  e.  Mesopotamia,  rmrp  dnb*  rpa.  Bet hlehem 
Judae  1  Sam.  17,  12.  Arabica  exempla  affert  Rabialk  pauperum , 
i.  e.  libcralis  in  pauperes,  et  Antara  equitum  sc.  princeps.  lilt 
exercitus  yero  sunt  astra  (a^^ri  Deut.  4,  19.  1  Reg.  22, 

19.),  quae  saepius  ut  Dei  ministri  sistuntur,  cf.  Ps.  103,  21. 
68,  12.  ‘T'nin,  quod  alias,  ut  Deut.  28,  11.  30,9.  abundantiae 
notionem  habet,  h.  1.  residuum  facere ,  ut  Jerern.  44,  7.  Ezech, 
12,  16.  notare,  docet  additum  Tnia,  quod  proprie  notare  vide- 
tur  semen ,  superstes ,  quod  ad  sationeni  superest,  inde  in  uni- 
versuni  reliquiarum  significationem  accepit,  vid.  Num.  21,  35. 
Job.  18,  19.  20,21.  Hinc  Alexandrini  vocem  hebraeam  verte- 
runt  anigua,  quod  vocabulum  Syrus  interpres  Rom.  9,  29.  reddit 
nostro  ,  quod  et  h.  1.  retinet.  Exstincta  magna  parte  gen- 

tis,  qui  pauci  supersunt,  haberi  possunt  instar  seminis  ad  pro- 
pagationem  gentis.  C32E3  propr.  tanquam  parum.  At  littera  D 
hie  non  indicat  sirailitudinem  aliquant,  sed  veritatem  ejus  rei, 
de  qua  est  sermo,  ut  Dent.  9,  10.  Nehem.  7,  2.  Ps  105,  12., 
unde  Caph  veritatis  olim  vocabant  Grammatici,  rcctius  vero 
inlensivum  vocandum  esse  ostendit  Gesenius  in  Lex.  man.  hebr. 
lat.  p.  459.  a.  Significare  enim  3  praedicatis  qualitatein  de- 
signantibus  praemissum,  aliquant  rem  quam  fieri  potest  maxime , 
igitur  majorem  in  modum  talent  esse.  Quo  eodent  sensu  Graeci 
ct  Romani  utiintur  Particulis  cog,  ooor ,  quam ,  Superlativis  prae- 
ntissis.  Hoc  loco  Advcrbium  praemissum,  quam  paucissime , 

ogov  bXiyov  valet,  ut  Tnto  sit  residuum  quam  minimum. 

Cf.  2Chron.  12,  7.  Si  accentum  Masorethicum  non  respicias, 
possit  referri  ad  membrum  posterius,  hoc  sensu:  fere 
tanquam  (qua  significatione  D2233  occurrit  Prov.  5,14.)  Sodoma 
evasissemus  etc.  Quod  tamen  languidius.  Ceterum  constans  hace 
est  yatum  spes,  in  Israele  semper  melioris  progenici  semen  re- 
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siduum  mnnsurum,  vid.  e.  c.  infra  17,  G.  Ezcch.  12,  IG,  Quar« 
rum  Panins  Rom.  9,  29.  nostrum  locum  ut  communem  add  licit, 
non  per  accommodationcm ,  sed  legitima  interpretationc  id  facit. 
Nam  Jesnjac  ratiocinatio  in  hoc  Versa  eadem  est,  atquc  isfa  forct: 
si  decern  probi  fuissent  Sodomae,  haec  non  fuisset  destructa. 
Inde  pariter  Israelis  conscrvatio  pependit. 

10.  Jam  orationem  convcrtit  ad  majorem,  eamque  pejorom 
popularium  suorum  partem.  Proceres  populi  vates  appellat 

1315  prinetpes  Sodomae ,  ct  populum  Israeliticum  nibi*  Q?  po~ 
pulum  Gomorrhae ,  ut  significet,  mores  corum  hand  meliores  esse, 
quam  istorum  hominum,  eademque  indc  poena,  qua  illi  sint  af- 
fecti,  eos  ilignos  esse.  Vitringa  opinatur,  non  intelligendam  esse 
vctcrem  Sodomam  et  Gomorrham,  sed  imlicari  potius  Ammcnitas 
et  Moabitas,  qui  ex  illis  origincm  habebant,  quorumquc  proprimn 
vitium  erat  superbia  ct  afflictorum  pauperumque  neglectio;  cf. 
Ezech.  1G,  49.  Jerem.  43,  27.  49,  i.  Jes.  16,  G.  non  difFert 

ab  Arabico  (Cadi)  judex ,  a  secuit ,  decidit ,  q.  d. 

decisor ,  hinc  in  universuni  magistratus ,  proceres ,  ut  hie.  AIc- 
xandrini :  (tpxorTsg.  Vulgatus:  principes.  tT JT r N  rn^n  Lex  Dei 
hie' est  Dei  institulio ,  ejus  voluntas,  quam  vates  in  iis,  quae 
sequuntur,  refert. 

11.  Quum  gens  ilia  tantum  tribueret  sacrificiis  a  sc  oblatis, 

ut  expiatum  iri  crederet  peccata  sua,  aut  fore  impunita,  si  sa- 
crificia  ilia  statis  temporibus  ct  praescriptas  a  lege  cereraonias 
obiret;  Deus  non  modo  nihil  eis  profutura  sacrificia,  verum  et 
ingrata  sihi  esse  ait,  si  pietas  abesset  aut  morum  honestas. 
Eadem  inculcantur  1  Sam.  15,  22.  Jerem.  6,  20.  Hos.  G,  G.  Amos 
5,  21 — 24.  •’b  nab  Ad  quod  mihit  i.  e.  quern  in  usurn?  ut 

Gen.  27,  4G.  rD7  signilicat  quodvis  sacrificium ,  quod  Deo  sit 
ex  animalibus  apud  aram  jugulandis,  et  vel  partem,  vel  totom 
in  earn  inferendis.  insbiZ)  Satiatus  sum ,  ut  Ps.  88,  4.,  ita  ut 
sint  mihi  fastidio,  et  nauseam  moveant.  rnb"ii>  Holocausta ,  quae, 
excepta  pelle,  tota  cremabantur  in  ara,  cf.  not.  ad  Levit.  1,  1.  2. 
Sanguis  yet  adeps  memorantur,  quia  haec  in  omnibus  sacrificiis 
Deo  seponebantur.  Adeps  semper  in  altari  cremabatur;  sanguis 
vero  pro  diversitate  victimarum ,  mox  ad  altaris  cornua  adsper- 
gebatur,  mox  ad  ejus  latera  effundebatur.  Vid.  Levit.  4. 

a  cibo  repletus ,  saginatus  fuit ,  sunt  pecora ,  vel  ad  esuni, 
vel  ad  sacrificiuin  saginaia ,  speciatim  e  genere  bovillo,  nam 
conjungitur  plerumque  cum  ‘"liui  et  *"|p3 ,  ut  2  Sam.  6,  13. 

1  Reg.  I,  9. 

12.  "cs  rninb  •'S  Quando  (ita  *3  infra  8,  19.  et 

Gen.  4,  12.)  veni/is  ad  conspici  ad  faciem  meanly  ad  comparen- 
dum  coram  me  in  sacrario.  Non  est  necesse,  ut  pro  rntt^b  le- 
gamus  in  Kal  niM'ib,  quod  habet  unus  codex  Ross.,  et  fortassc 
Syrus  quoque  legit.  At  *>33  niJt'lb  positum  est  pro 
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*>;5  “  bt* ,  quae  phrasis  infcgra  legitur  Exod.  28,  17.  1  Reg.  J8, 
1.  2.  15.,  et  cognata  per  prnepositiouem  fiM  ad,  Exod.  34,  23.24. 
Deut.  31,  11.  Eadem  ellipsis  est  Ps.  42,3.  Accedit,  quod  He- 
braci  nusquatn  dicere  soIent :  Dei  videre  faciern  (d",iT?N  ■’33  rhMHj; 
earn  enim  a  nullo  in  or  tali  conspiei  posse  existimarunt,  sine  prae- 
sentissimo  mortis  periculo.  Intelligitur  solennis  ille  totius  populi 
conventus  ad  locum  l)co  sacrum,  in  tribus  soletinibus  festis;  de 
quo  convcntu  vid.  Exod.  23,  17.  DbT’b  DMT  u5j>32  —  “»73  Quin 
(juaerit ,  exigit  hoc ,  haec  omnia,  quorum  mentio  fiebat  V7ersu 
antcceilcntc,  ct  hoc,  ex  manibus  vestris ,  a  vobis.  Verbis  postre- 
mis,  *n2:n  cnnculcure  atria  viea ,  s.  ut  conculcetis  atria 

viea,  indicator,  ab  iis,  qui  sacrificiis  a  manibus  usque  adeo  i  m  pi  is 
oblatis  onusti  templum  ingrediantur ,  calcari  potius  et  pollui 
sacra,  quam  ornari  et  coli.  Cf.  1  Macc.  3,  45.  zb  dyiu'juu  y.aza - 
nmdvfAsrov.  Ccterum  apparere  ad  Dei  faciem  ct  ejus  concul - 
care  atria ,  orationis  membra  sunt  sibi  mutuo  respondentia,  ita 
ut  quod  medium  intercedit:  quis  requirit  id  a  manu  vestra, 
utrique  commune  jungat  utrumquc. 

13.  Ilactenus  sacrificia  cx  animalibus ,  sire  cruenta ,  me- 
morata  erant;  nunc  transit  vates  ad  sacrificia  incruenla,  sive 
ferta.  ">b  tof]  —  Mb  Ne  addalis ,  ne  pergitote  offeree 

oblationem  vanitatis ,  sufftus  abominutionis  est  mihi.  JirOb  crat 
sacrilicii  species,  ex  simila  et  farina  puriori  parata ,  cui  oleum 
cum  thure  ail’undebatur ,  adcoque  munus  igne  ubsumtum  odoris 
grati  Jovae ,  Levit.  2,  I.  Licet  igitur  in  se  PTH  3 J2  fuerit  oblatio 
naribus  gratissima;  attamcn ,  quia  ingratum  ex  impuris  scele- 
ratorum  maniSus  contraxerat  foetorem ,  non  poterat  non  Deo 
sanctissimo  disnlicere.  Ceterum  MV.I3  nn3b  munus  s.  oblatio  ina- 
nitatis  s.  vanitatis ,  est  junnus  vanum ;  solent  enim  Hebraei  eo 
iuodo  per  regimen  conjungere  duo  nomina  substantiva,  quorum 
posterius,  sc.  rectum,  adjectivi  locum  tenet,  ut  Exod.  29,  29. 
Uiipn  'H32  vestes  sanctitatis ,  i.  e.  sanctae.  Jerem.  12,  10.  D3U3 
fcbii*  somnus  perpetuitatis,  i.  e.  perpetuus.  Inanis  vero  oblatio 
dicitur,  sive,  quod  ea  merum  et  nudum  sit  munus  absque  recto 
aniini  sensu ;  sive  quod  Deus  earn  eandem  illam  ob  causam  non 
velit  respicere,  unde  nullus  ad  offerentes  redundaturus  sit  usus. 
Clericus  Mitfi  -  nrt373  vertit  munus  mendacii ,  i.  e.  fucaturn ,  munus, 
quo  ii,  qui  id  offerebant,  falso  animum  religiosum  prae  se.fere- 
bant,  cum  nullus  esset  in  iis  Tunc  Ml XD  positum  esset  pro  ipui, 
ut  Exod.  20 ,  7.  r-nbp  Sufftus ,  sacer ,  compositus  e  stacte, 
onyche,  galbano  et  thure,  vid.  Exod.  30,  34.  et  not.  ad  eum  loc. 
rrnsnn  nnbp  Sufftus  abominationis ,  i.  e.  abominandus,  qui  fa- 
stidium  et  nauseam  creat.  Similis  est  sententia  Levit.  20,  31., 
ubi  Deus  minatur  iis,  qui  sibi  non  futuri  sint  morigerantes : 
bbn’rr’D  rP^a  rpHN  Mb'?  neque  vestrorum  sacrificiorum  odore 
delectabor.  Cf.  Proverb.’ 15,  2.  tthh  Novilunium ,  primus  dies 
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mensis,  quo  luna  nova  conspicitur.  Is  ilies  festus  erat  apart 
Judacos,  ut  apud  Romanos  Kalcndae •  Vid.  Levit.  23,  24.  25. 
Num.  28,  II.  29,  1.  Per  fin  pa  tnp,  convocare  concionem , 
signiheantur  sabbatha  omnls  generis,  non  hebdotuadalia  tantum- 
modo,  verum  etiam  festorum  majorum  primi  dies  et  ultimi,  dies 
pentecostes,  calendae  mensis  primi,  ejusdemque  diesdecimus;  qui 
ojunes  dies  indiccbantur  (sifipjpj),  i.  e.  renuneiabantur  per  prae- 
concm,  ne  quid  operis  itlis  diebus  fieret.  Cf.  Levit  23,  2.  7.  8. 
Id  verbis  fin  p  ft  fit  Ip  denotari,  multis  probavit  Vituinga  de 
Synag.  Vet.  L.  1.  P.  11.  Cap.  11.  fio  Non  possum  sc.  fc rre, 

aposiopesis  indignantis ,  ut  Ps.  101,  5.  Infinitivus  ntttob ,  h.  I. 
omissus,  exprimitur  Jerem.  44,  22.  flfi}  h.  I.  significat  scelera , 
peccata ,  ut  Jerem.  4,  14.  Ps.  94,  23.  Scheidius  h.  1.  nomine 
hebraeo  simulacrorum  cultum  indicari  existimat,  quae  supersti- 
tiosa  religio  veri  Dei  religion!  eadem  ilia  dictione  opponitur  infra 
66,  3.  Amos  5,  4.  Cf.  Zachar.  10,  2.  mss  ab  ft  its  cohiluit, 
prohiuuit ,  proprie  cohibilionem  operis ,  quo  minus  id  peragatur, 
notare,  inde  lit  verisimile,  quod  ter,  Levit.  23,  36.  Num.  29,  35. 
Dcut.  16,  3.  post  finft  rn>2  additur  tanquam  explicationis  causa: 
S|iU?n  fitb  mb?  Dbfitbft  Vs  ullum  opus  servile  non  faciei  is ,  vcl, 
iftftfitbft  nu)i*n  fitb  ft,'W'VfitVrirpV  Nftft  cohibilio  est  Jovae , 

Deo  tuo ,  non  facies  negotium.  Unde  2  Paral.  7,  8.  9.  festo ,  an , 
opponitur  D*i22.y,  per  medios  enim  fest i  tabernaculorum  dies  li- 
cebat  labores  peragere,  non  ultimo,  qui  Sabbati  jus  habebat. 
Turn  irnirs  et  nft!23>  generatim  de  omni  festo ,  pracsertim  so/en- 
niore  (feriato)  dicitur,  veluti  2  Reg.  10,  20.  de  festo  extraordi- 
nario  in  honorem  Baalis,  cf.  Joel  I,  14.  Amos  5,  21.,  et  quod 
Exod.  13,  6.  vocatur  fiirpb  an,  idem  Dent.  16,  8.  dicitur  nftx:? 
rrifpV.  Congregationis  s.  coetus  notio,  quam  id  nomen  Jerem. 
9,  1.  (Onaia  nftass)  obtinere  videtur,  a  priore  ilia,  festi,  trans- 
lata  est,  quod  festis  diebus  magna  hominum  copia  congregari 
solet.  Cf.  not.  ad  Levit.  23,  36.  Ceterom  quum  32ifit”fiib  ac- 
centibus  verbis  nft^aft  pfit  jungatur,  verba  quae  praecedunt, 
fitftpft  finp  naun  Win,  pro  Nominativis  absolutis  sunt  liabenda, 
ut  totum  posterius  Versus  heinisticbium  ita  sit  reddendum :  Ka- 
lendas ,  Sabbatha,  conveniuumque  aciiones  quod  attinet,  non 
possum  ferre  ferias  et  vanitatem ,  s.  una  cum  vanitate.  Neque 
mala  Kocheri  interpretatio  in  Vindiciis  p.  18.  19.  J  „Sabbathum, 
convocare ,  convocarique  coetum  (nam  Infinitivus  finp  utrurnque 
sensum  peraeque  admittitj;  et  verba  Versus  ultima,  riftiSift  ]}fit, 
iniquitatem  et  fes turn ,  mutata  phrasi  rem  candem  dicunt:  quod 
vere  intercedit,  iOlfiffitb  non  possum  ferre ,  itidem  ac  praece- 
dente  observatum  Versu  [ad  verba  DD“7*0  rifit’T  T0J33  “ ’’ft  ] ,  ad 
utrurnque  pertinens  utrurnque  conjungit.  Atquc  rn£V.2  j 
iniquitas  et  fes  turn,  sunt,  mea  quideni  sententia ,  festa  iniquis- 
*sima  (cf.  infra  58,  3.  sqq.);  quale  illud  Virgiui  Georg.  2,  192. 
Pateris  lib  am  us  et  auro,  ubi  Scrvius:  id  est,  patcris  aureis , 
Jesaj.  2 
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t v  diet  Svolv  facit,  ut  molemque  et  monteis.  Sic  Lucani  0,  398. 
Chalybem  frenosque  momorait .  Cf.  Job.  4,  16.  10,  17.“ 

14.  Dbvb"]n  Novtlunia,  inquam,  vestra ,  vestras- 

que  celebrifates ,  inarnkrjxfug,,  quam  Kocberus  adhibitnm  observat, 
vel  ob  effrenam  illo  tempore  Kalcndarum  licentiam,  vel  quod  ipsa 
repetitio  gravitatem  pondusque  aeque  atque  elegantiam  habeat. 
Cetcrum  ad  sensum  cf.  Hos.  5,  7.  *''1L:D2  f7K:iD  Odit  ani  na  mea, 

eadem  pbrasis  de  Deo  usurpata  Ps.  11,  5.  'mbb  Vlf  Sunt 
super  me  oneri.  rnb,  quod  praeter  hunc  locum  tantummodo 
Dcut.  1,  12.  Ieg!tur,  a  ^  Jo  projecit ,  aljecit ,  proprie  rem  signi- 
ficat,  quam  quis  a  sc  amoliri  cup;t;  et  laudato  Deuteronomii  loco 
tanquam  synonymum  illi  jungitur  onus  (a  Ntb  portavit ). 

Chaldaeus  h.  1.  posuit  parTH ,  quod  rem  elongandam,  amovendam , 
adeoque  abominundam  denotat.  Nec  male  Vulgatus:  facia  sunt 
milii  molesta.  LXX :  ijsrriOrjTe  (xoi  £ig  nXyo/uoiyv.  N'bD  "TrNba 
Defessus  sum  ferendo ,  cf.  Jerem.  44,  22.  Vulgatus:  labornvi 
sustinens ,  q.  d  usque  adeo  milii  gravia  sunt  et  molesta,  ut  in 
cis  perferenlis  non  parurn  mea  laboret  potentia  Alii  NbD  h.  1. 
condonandi  signiticatione  capiunt,  ut  infra  2,  9.  Ps.  99,  8  et 
alias  hand  raro  Pa  Alexandrinus :  ovxiu  ur^aio  rag  aurtgriug 
VfAcor ,  quod  Hieronymus  in  sua  interpretatione  expressit:  nequa- 
quam  dimitlam  peccata  vestra.  Symmachus:  skotvoOijv  iXrxnyo- 
[ierog.  Chaldaeus:  mullus  fui  condonare.  Sed  ligurae  oneris 
gravis  et  molesti,  quod  Deus  a  se  amoliri  laborare  sistitur,  me¬ 
lius  concinit  ftba  sumtum  pro  bajulatione  oneris,  ea  enim  fatigat, 
animumque  creat  cessandi  tandem  ab  illo  labore.  Accedit,  quod 
tWJ3,  ubi  condonandi  notionem  obtinet,  semper  additum  habet 
ib  aut  Ebb. 

15.  DD'ES  DDb'lBDl  Cum  expanderitis  palrnas  vestras , 

ritu  supplicantium ,  nianus  et  palrnas  opis  implorandae  causa  ad 
coelum  tendentium,  qui  ritus  in  sacris  aeque  atque  exteris  scripto- 
ribus  notus,  et  communiter,  instinctu  rntionis,  receptus  est.  Vid. 
Exod.  9,  29.  17,  II.  12.  1  Reg.  8,  22.  2  Reg.  19,  14.  Horatius 
Odar.  L.  Ill  21,  1.  Coelo  supinas  si  lulerit  manus.  Yirgilius 
Aeneid.  1,  93.  Ingemit ,  et  duplices  tendens  ad  siiera  palrnas. 
In  voce  Aben-Esra  ct  Kimchi  observant,  sub  Resell 

v  :  •  t  i  _ 7 

esse  Chirek  loco  to?  Segol ;  collato  Exod.  12,  31. 

D2b  D'byN  Abscondam  oculos  meos  a  vobis,  simulabo,  me 

non  videre,  oculos  alio  flectam  (cf.  Levit.  20,  4.  Ezech.  22,  26. 
Prov.  28,27.),  i.  e.  negligam,  non  attendam,  nec  erit  mihi  ca 
res  curae.  is  Da  Etiamsi,  si  vel  maxime,  ut  Hos.  8,10.  9,16. 
Dibsn  Multiplicaveritis  oratinnem ,  ut  Vulgatus  vertit.  Cf. 

phrasin  1  Sam.  1,  12.  Siirvj  bbcnftb  Mns'lfa  preces  prolixas 
fudit  coram  Jova.  sittbD  D'fcl  Dppnp  Manus  vestrae  plenae 
sunt  sanguine ,  i.  e.  rapinis  et  oppressioriibus  egenorum,  vidua- 
rum,  orplianorum,  ut  multi  cum  Vitringa  hanc  imaginem  expo- 
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mint.  Sed  nil  obstnt,  quo  minus  vcro  cnedes  et  homicidia  in- 
tclligamus;  nam  in  corrupto  illo  judiciorum  statu,  qni  infra  Vs. 
21.  23.  27.  describitur,  multi  innocui,  roox  ex  partium  studio, 
mox  ex  facultatum  divitiaruraque  cupiditate,  non  occidi  non 
potuerunt.  Chaldaeus  ,'3T  0“,  sanguinem  innocentem ,  posuit. 
Gravis  bine  erit  sententia :  mantis ,  sanguine  innocuorum  ma- 
dentes ,  ad  Deum  protenditis  !  SacriHcia  ilia  etiam  gentibus 
barbaris  exsecrabilia  ccnsebantur,  quae  pollutae  nianus  obtulissent. 
Sic  Hector  apud  Homf.rum  Iliad.  Z,  207.  seq. 

- ovde  Tirj  iau,  xeXaireyn  Kgorlani 

(uumi  xai  Xv&gto  rtEnaXaypivov  ebyEioluofrai. 

Et  Amphyction  Hercuii  ad  preces  se  paranti ,  apud  Senecam 
Here.  Fur.  5,  917. 

- Nate ,  manantes  prius 

Manus  cruenta  caede  et  hostili  expia. 

Cf.  Hesjodi  Opera  et  Dies  Vs.  724.  seqq.  740.  Houatii  Od. 
HI,  23,  17.  seqq. 

16.  Prima  hujus  Versus  verba  respiciunt  ad  finem  proxime 
antecedent^.  Admonentur  Israelitae,  ut  manus  madentes  sanguine 
lavent.  Alludit  vates  ad  ritus  ablutionis  corporura  et  vestium  in 
cultu  Levitico  praeceptos.  Lavate ,  scil.  manus  vestras 

a  sanguine,  quem  effudistis.  Alii:  lavate  vos ,  neque  enim  tan- 
tummodo  transitive  usurpatur  verbum  yrn,  ut  Exod.  29,  4., 
verum  et  reciproce,  ut  2 Reg.  5,  10.,  ubi  Elisae  angclus  jubet: 
Fan'll  i,  lava  te  septem  vicibus  in  Jordane.  In  voce 

literam  Resell  suppositara  habere  Patach,  quod  sit  linperativiis 
(qui  in  Singulari  yb~ l),  quum  Praeteritum  foret  ,  a  Sin¬ 
gular!  yn3,  notat  Jarchi.  A  peccando  sordes  sibi  contrahere 
homo  sistitur,  quare  qui  ad  meliorem  frugem  redit,  omissis  pec- 
catis,  ab  iis  sese  lavare  dicitur.  Ita  Jeremias  4,  14.  ns*l53  ■'023 
Tf^b  lava  a  tnalo  cor  tuum ,  Hierosolyma.  Et  in  Actis 
22,  16.  Surgens,  baptizator ,  xcti  anbXovam  tiiq  otfiagrlac;.  Cf. 

1  Cor.  6, 11.  Eodem  sensu  additur  torn  purificate  vos ,  Hitbpael 
verbi  HOT,  pro  5|OTn?7,  vel  potius  quae  transpositio  et 

mutatio  fchaldaeis  fanSiliarior.  It  a  Num.  ‘Id,  7.  ttiL'Sm  pro 
tollit  sese ;  et  pro  bbttnft  mundans  se,  Levit.  14,  4.  C£ 

Ps.  73,  13.  T  p'H  —  rJN  Nae  ego  frustra  mentem  meam 

expurgo ,  ji’qODa  yrniO  et  manus  innocenlia  perluo.  Jam 
vates  quod  antea  poetice  expresscrat,  propriis  dicit  verbis.  3H 
Pravilas  operum  vestrorum ,  i.  e.  opera  vestra  prava, 
Subst'antivum  prius  sustinet  Adjectivi  vicem,  ut  saepe,  exempla 
vide  apud  GlassiuM  Phil.  Sacr.  L.  I.  Tract.  I.  Can  8  p.  23.  24. 
edit.  Dath.  Eadem  phrasis  Ps.  28,  4.  Pravis  vero  operibus  im¬ 
primis  videtur  intelligenda  oppressio  proximi  et  vis  atque  injuria, 
innocuis  illata,  cf.  Vs.  seq.  3Hf7  Jarchio  observante,  po- 

situm  pro  5 nfrb  qonn,  desinile  malefacere ;  nam  verbum  bin 
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sequent!  Infinitivo  jungi  solct  non  praefixo  73  sed  b5  ut  Num. 
4),  13.  n05?7  rniyi'b  b7rn  et  desierit  celebrare  Pasc/ta,  et  Gen. 
41,49.  “)tDb  bin”  "'3  donee  desierit  numerate.  Ccterum 
SPfl  h.  1.  cst  tnalefacere  proximo ,  quippe  quod  ex  sequentibus 
liquet,  estque  liacc  genuina  vocis  significatio,  vid.  Gen.  19,  9. 

17.  TITsb  Discite  benefacere ,  prioribus  studiis  con- 

travia  agite.  ISunt,  qui  baec  verba  tie  otnnis  virtutis  studio  in- 
telligant,  qua  significatione  verbura  occurit  Jerem.  13,23., 
sicuti  ni  ZV  facer e  bonum,  virtuti  studere,  Ps.  14,  1.  Hoc 
tamen  nostro  loco  SuPTl,  oh  ca  quae  sequuntur,  restringendum 
videtur  ad  officia  justitiae  et  liumanitatis  erga  alios.  Verbum 
Tttb  liic  est  assuescere ,  ut  Jerem.  10,  2.  31,  18.  Nunc  rates 
nlfoquitur  judices.  ETCO  Studete  aequitali.  Propria  verbi 

Ujn  significatio  cst  palp  are ,  sive  manibus  id  fiat,  sive  pedibus, 
coll.  Arab.  hinc  quaerere ,  quaerentes  enim  aliquid  solli- 

cite,  manibus  etiam  locum  contrectamus.  Unde  plurimis  in  locis 
id  verbum  denotat:  rei  alicui  studere ,  rern  aliquant  curare.  Sic 
infra  10,  5.  Zcph.  1,0.  et  h.  1.  tj7r«I.:72  hie  non  tam  est  judicium , 
quam  potius  jus ,  jusliiia  ut  saepc,  e.  c.  infra  9,  0.  50,  1.  Hos. 
2,18  vel  21.  yi72n  JiTCK  Rectificale ,  in  pristinum  felieem 
statum  reducite,  oppi  essum.  TJ2N  Chaldaeis  est  beatum,  felieem 
reddidit.  yten  positum  pro  DV0H  (sicut  vicissim  D73J1  nonnun- 
quam  a  y^n  significationem  mutuatur),  vi  injusta  aj/'ectus,  ut 
Ps.  71,4.,  a  injuria  afficere;  Prov.  8,  30.  Jerem,  13,  22., 
cf.  Michaki.is  Supplenim.  p.  822.  823.  et  820.  827.  Gese.nius 
interpretatur  *.  dirigite  corruptum ,  inipium.  Qui  sensus  huic  loco 
minus  congruus  videtur.  Recte  Alexandrinus :  (tvauaOe  udixov- 
fnvov.  Vulgatus:  subvenile  oppresso.  (  haldacus:  jus  turn  pro - 
nunciale  qui  vim  palitur.  Sjrus :  et  benefacite  injuria  ajfectis. 
Enrp  Judicale ,  sc.  l2S'£773  jus ,  jus  dicite  pupUlo ,  id  non 

pervertite,  cf.  Deut.  24,  17.  hjftbtt  Litigate ,  sc.  73’H  litem , 

viduae ,  earn  suscipite,  ne,  quod  forsan  nullum  inde  lucrum  factu- 
ros  putetis,  causam  viduae  suscipere  recusatc.  Cf.  Vs.  22.  Vidua 
vero ,  nec  minus  orphanus ,  ponuntur  saepe  pro  omni  derelicto 
auxilioque  inope ,  ut  Deut.  24,  17. 

18.  ~  qTsb  Venite  quaeso !  Agite!  voces  adhortantis,  seu 
invitantis,  ut  infra  55,  1.  3.  Jerem.  18,  IS.  Eccles.  2,  1. 
JJisceptemus  invicem ,  alter  altcrum  arguamus,  i.  e.  mutuam  de- 
monstrationeni  veri  instituamus  probationibus  et  convictionibus, 
ut  in  actionc  forensi  fieri  solet,  in  qua  quaesitio  et  accusatio, 
instituta  vel  a  judice  ipso,  vel  a  persona  publica,  reipublicae  aut 
judicis  personam  sustincrite,  et  a  parte  reoruni  exceptio  sive  de- 
fensio  causae  locum  obtinct,  qui  actus  habet  speciem  disputatio- 
nis.  Eodeni  arguehdi ,  di&ceptandique  significatu  Niphal  verbi 
rp’'  usurpatur  Job.  23,  7.,  et  Hithpacl  Mich.  0,  2.  Lis  est  Jovae 
cum  populo  suo ,  nsy1?  btoip'  -  et  cum  Israele  mutuam 
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instituit  disceptationem.  Sistifur  h.  I.  Dcus  antcquam  scntcntiam 
ferat  tanquam  peccatoris  audiens  defensionem,  vcl  si  cufpam 
fateatur  Deoque  Fidem  et  poenitentiam  probet,  eum  poena  afticrens. 
Gesf.nius  nnSna  h.  1.  de  Deo  usurpatum  existimat,  qui  Judaeos 
objurget  iisque  simul  poenas  inserat,  qucmadmodum  verbum  t35U3: 
legitur  Ezech.  17,  20.  21.  20,  35 — 38.  Quibus  tamen  locis 
omnibus  verbum  ponitur  in  prima  Singularis  persona,  Jioc  vero 
loco,  ubi  prima  Pluralis  persona  adbibetur,  ad  utrnmque  parteni 
et  Deum  et  populum  referri  patct  scnsu  co,  quern  indicavimus. 
Sequitur  in  secundo  hemistichio,  'm")  ^PiT)  ”  dit ,  si  peccata  ve- 
stra  sint  ut  coccus ,  dealbabuntur  instar  nivis ,  si  rubeant  instar 
cocci ,  ut  lana  J lent ,  i.  e.  etiamsi  peccata  vestra  vet  gravissima 
fuerint,  et  in  vos  atrocem  induxerint  reatum,  impetrabitis  tamen 
eorum  absolutam  et  perfectam  condonationem,  ut  quasi  insontcs 
sitis.  Sed  Gesenhjs  planum  liunc  et  sese  sponte  quasi  offcrcn- 
tem  sensum  repudians,  ut  hemistichium  alteruni  congruat  cum 
sua  verbi  interpretatione,  hoc  potius  dici  vult,  fore,  ut, 

e  medio  subla’tis  impiis  a  justo  judice  Deo,  populus  Judaicus 
expurgetur.  Qui  sensus  quomodo  e  verbis  hebraicis  elici  qucat, 
me  haud  intelligere  fateor.  De  absumendis  impiis  Versu  demutn 
20.  loquitur.  D{*  initio  secundi  hemislichii  est  etiamsi ,  ut  Job. 
20,  G.  DTJtt),  pluralis  nominis  ’’SUi  (solo  Q  adsumto,  ut  a  V£*j n 
infra  58,  G.TDv£Dn  liberi.  a  1  Cbron.  28,  11.  D,,£P:)D  in- 

teriora) ,  rubor  splendens ,  pro  quo  in  Pentateucho  mox 
•VDttj  vermis  ruboris  (ut  Exod.  25,  4.),  mox  D^bin  (ut  Levit. 
14,4.  et  saepius),  rubor  vermis ,  sc.  cocci,  mox  (ut  Gen.  38, 
28.  30.  Jos.  2,  18.  21.)  in  singulari  solum  ■'2123  legitur.  A 
iteravit ,  Bochartes  in  Hieroz.  P.  II.  L.  IV.  C.  32.  T.  III.  p.  525. 
edit.  Lips,  nomen  "Pili  proprie  iterationem  notare  existimavit, 
hinc  difiacpov,  ut  quemadmodum  Graeci  dtfiacpov  appellarint,  quod 
purpura ,  ita  Hebraei  quod  cocco  bis  tinctum  fuit.  Sed 

quum  non  constet ,  coccinea  bis  fingi  solita  esse,  quod  in  pur¬ 
pura  Tyria  receptum  erat;  praestat,  nomini  *»3iZ5  primam  splen - 

*  *  9  " 
dovis  notionem  tribuere,  collato  Arabico  LLw.  splenduit ,  unde  LLw. 

lux ,  splendor ,  ut  eoccineus  color  nomen  acceperit  a  rubore 
splendente ,  sicut  Cbaldaeis  a  “nrpT-  splendor ,  coccineum  dicitur 

.p  *•  *  '  t 

(Syris  idemque  Graecis  XaunQov  %q topa,  unde 

XapnQu  ia-dps,  veslis  coccinea ,  apud  Lucam  23,  II.  Gf.  Bibl. 
Naturgesch.  P.  II.  p.  447.  Idem  i He  color  statim  vocatur  3>bin 
vermis ,  quod  paratur  ex  sanie  vermiculorum ,  qui  nascuntur  in 
grano,  sive  excrescente  quodarn  tumore,  cortici  et  ramis  f/ ulicis 
(non  arboris )  ilicis  adhaerescente  instar  lentieulae,  qui  coccum 
dicitur,  totusque  vermiculis  parvis  scatet,  unde  hodie  quoque 
Franco- Gallis  vermeil  ( venniculus ,  Graecis  oxwXrj^)  ,  dicitur. 
Vid.  not.  ad  Exud.  25 ,  4.  Ilecte  LXX  tprd.s  co?  <^omxovJ'» 
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Vulgatus  ut  coccinum ,  sb’ina  vero  wg  xoxxo'or,  et  Vulgatus 
quasi  vermiculus  reddiderunt.  Verba  et  Storr 

in  Observatt.  ad  Analog,  et  Syntax,  p.  191.,  intensi  albebunt, 
et  i 'aide  rubeant  interpretandu  esse  docet,  quod  verba  a  nomi¬ 
nibus  auctis  majorem  saepe  vim  habent,  quam  quae  in  prima 
Conjugatione  obtincbat.  spjrn  “172^:3  Sicut  lana  sc.  alba,  fient. 
Subaudiendum  adjectivum  ex  indole  comparaiionis  et  parallelo 
abos  nivis  instar ,  ut  l  Reg.  22,10.  2Chr.  18,  9.  d"H32  trujsba 
induti  vestibus ,  sc.  pretiosis.  Exempla  plura  adjectivi  omissi  et 
hoc  modo  subaudicndi  reperies  in  H.  B.  Starkii  Luce  Gramma - 
iices  Ebraeae  p.  480.  seq.  edit.  Bosseck.  Hinc  Chaldaeus  et 
Saadias :  instar  lanae  mundae.  Lana  non  solebat  artiticiali  co¬ 
lore  tingi ,  qui  rarus  et  pretiosus ,  et  longe  maximam  parteni 
incognitus  erat  apud  veteres ;  sed  laus  pannorum  lotio  et  al¬ 
bedo  erat. 

19.  LdFiydfchi  Si  volueritis  et  auscultaveritis , 

i.  e.  si  volueritis  auscultare  ( nam  duo  verba  per  copulam  con- 
juncta,  saepe  sic  sumuntur  Hebraeis,  ut  apud  Latinos  verbum 
cum  Infinitivo,  vid.  Glassii  P/iilol.  Suer.  L.  I.  Tract.  III.  Can. 
27.  p.  271.  edit.  Dath.)  soil,  mea  nionita,  quodsi  meis  monitis 
obtemperare  volueritis.  !)b2i<n  2}12  liana,  h.  e.  fructus, 

terras  comedetis ,  recuperabitis  usum  securum  agrorum  vestroruiu, 
quorum  proventum  hostes  absumserunt.  Opposita  iis,  quae  Vs.  7. 
de  praesenti  terrae  Judaicae  statu  dicta  erant. 

20.  Sin  contra,  ait  Deus,  nieliora  nioniti,  consilia  haec 
mea  salutaria  spernatis,  et  in  perversa  mente  vestra  obstinato 
haereatis,  hostium  gladio  vos  tradam,  misereque  omnes  peribitis. 

Wittdn  “  DiO  Si  vero  renueritis  auscultare  et  refractarii 
fueritis.  Dn-HEl  Hieronymus  dicit  sonare  et  me  ad  iracundiam 
provocaverilis ,  ’quod  ipsum  et  nunc  in  Vulgata  latina  comparet. 
Male;  nam  in  Hiphil  tantummodo,  nildil  (ut  infra  3,  8.)>  ver¬ 
bum  msa  valet  exacerbare ,  ad  iram  provocare ,  sed  in  Cal  PH72 
semper  rebellis ,  contumax  fuit  denotat;  vid.  e.  c.  infra  03,  10. 
20,  24.  Ps.  78,  8.  Quod  Alexandrini  verba  :ib2NP  2“in  verte- 
runt:  (xayaiQit  v/nag  umedsxai,  movit  Lowthum,  ut  suspicaretur 
eos  legisse  D2b2Xn  i,ut  infra  33,  11.),  pro  sibiNP  ,  quod  prae- 
fert  illi,  quod  nunc  legitur.  Verum  recte  moniiit  Kocberus, 
Alexandrinos,  et,  qui  eos  sequuntur,  Vulgatum  et  Arabem,  active 
transtulisse  commodioris  loquutionis  gratia.  Qua  eadem  de  causa 
Saadias  vertit:  perdam  vos  ease.  Nec  cogit  necessitas  quicquam 
mu  tare ;  nam  2  "in  vel  positum  est  pro  2“irj3,  ex  ellipsi  prae- 
positionis,  satis  frequenti,  ut  Jos.  7,25.  ]2N  pro  ]2iO,  Ps.  17, 
10.  pro  ift'Da ,  vid.  Waltheri  Ellipses  Hebr.  p.  133.  edit. 

Schulz.;  vel  sunt  cum  Gesenio  verba  sibSttP  2"in  solvenda  in 
haec:  2“in  tJ3Pi$  TibsN  faciam  ensem  vorare  vos ,  efficiam,  ut 
ensis  vos  devoret.  Ccterura  observa  lusum  naQi]^rto eojg  in  vocibus 
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JliOitn  (Vs.  19.)  et  SDSKP.  Si  morigeros  se  darent  Deo,  com- 
ederent  bonum  terrae ,  secus,  ipsi  comederentur  a  gladio ,  cui  us 
tribuitur  Jer.  21,  7.  Job.  J,  15.  17.),  quod  est  acumen 

ejus,  vitae  mortalium  infestum.  Jarchi  hisce  verbis  respici  cxi- 
stimat  sententiain  divini  decreti  vutgatam  in  interminationibus 
Mosaicis.  Levif.  26,  25.  :nn  dd^y  VliOrn  adducam  in  vos 
gladium.  “"isn  frirv'  ■'p  "2  Nam  loquutus  est  Jova ,  qui  niinas 
implet  aeque  ac  promissiones,  nee  temere  revocat  quae  dixit. 

21.  Etiamsi  vates  superiore  oratione  consilium  suggessisset 

improbis  vitae  in  melius  convertendae,  praevidebat  tamen,  fore, 
ut  non  facile  illi  pedem  retraherent  a  vitiis,  et  consiliis  suis 
obsequerentur.  In  novas  igitur  erumpit  querelas  de  perditissiinis 
eorum  moribus,  doccfque,  quid  populo  huic  corrupto  in  posterum 
ex  divini  consilii  siatuto  sit  exspectaiidum.  nd'N  Quomod't ! 
plorantis  et  admirantis,  ut  2  Sam.  1,  25.  27.  Thren.  1,  I.  4,  I. 
Oliin  Hierosolyma  erat  Pi373i«  rP1j?  urbs  fidelis ,  quae  instar 
castae  uxoris  fide  in  Deo,  ut  marito  suo,  praestiterat ,  nunc  facta 
rtMTb  meretrix ,  quippe  pacti  lidem  violaverat,  quum  idololatriain 
sequendo,  a  Deo  descivisset,  id  quod  verbum  n3T  saepe  indicut 
npud  Mosem,  ut  Levit.  19,  29.  Num.  25,  1.  Cf.  Ezech.  16,  15.  sq. 
Hos  1,2.  et  nott.  ad  ea  loca.  ViNbza  Plena ,  pro  nitbd ,  cum 
Jod  paragogico,  ut  in  ’'nan  Thren  i,  1.  fta  Justilia 

pernoctabat  in  ea ,  sedem  in  ea  lixerat  (ut  Job.  19,  4.;;  assidue 
in  ea  colebatur.  Respicere  videtur  vates  statum  urbis  illius, 
qualis  fuerat  sub  Davide,  Salomone,  Asa,  et  inprimis  Josaphato, 
cujus  hie  laus  exiuiia  est,  vid.  2  Chron.  19,  6.  7.  8.  Per  d^n^^a 
honiicidas  indicantur,  ut  ex  orationis  nexu  apparet,  judices  in- 
justi  eorumque  socii  et  ministri,  qui  pauperes,  viduas  et  pupillos 
necessariis  vitae  subsidiis  fraudabant. 

22.  dV32  —  Argentum  tuum  in  scorias  mulaium 

est  •  meracum  tuum  aqua  est  mixtum.  Principes  adeo  et  pro- 
ceres  populi  quam  ntaxime  corrupti  sunt.  Ita  hie  Versus  expli- 
catur  per  eum ,  qui  sequitur.  Quare  non  sunt  audiendi,  qui 
haec  verba  proprie  accipiunt,  de  fraude,  quae  ab  argentariis  et 
cauponibus  committebatur  in  argenti  et  vini  corruptione.  Pro- 
ceres  populi  signiticantur  per  argentum ,  quod  inter  metalla,  et 
per  vinum ,  quod  inter  potns  est  uobilissimum.  d^'P  Scoriae , 
et  quidem  tales ,  in  quas  ignobilius  metallum  auro  argenloque 
admix  turn  conflatur  atque  ab  auro  et  argento  puro  igne  se- 
cernitur.  Ex  pluntbo  argentum  admixtum  extracturus,  plumbum 
igne  in  vitrum  (scoriamj  redigit,  quam  scoriam  deinde  iterum, 
chemica  et  metallurgica  arte,  id  fieri  cogit,  quod  fuerat,  plum¬ 
bum  ex  ea  restituit.  Sic  quidem,  dum  auro  argentoque  admix¬ 
tum,  est  adulterinum  metallum ,  ddoxi/uov,  fornacis  ope  in  scorias 
redigcnduiu.  Id  per  vocem  .VO  indicari,  apparet  ex  Ezech.  22,  18. 
cf.  ibi  not.  fitob  poetice  positum  pro  consueto  •p2>  et  conferen- 
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dum  cum  Arab.  LU/  emit  vinum  bibendum ,  SLjw  vinum,  et 

ingurgilatio  vini.  Cf.  Hos.  4,  18.,  ubi  eadem  imago. 

Mixtum ,  proprie  stratum.  Est  enini  bfltt  idem  quod  5^  (pro 
quo  in  Chaldnicis  rersiouibus  saepissime  ponitur),  proprie  secare , 
bine  circumcidere ,  quae  posterior  significatio  frequentior  est  in 
V.  T.  (Ijittcrae  1  et  rt  baud  raro  in  dialectis  orientis  inter  se 
commutantur,  veluti  pro  *170  Arabes  ponunt  *7r»D,  ct  saepe 
pro  brrN')-  Solent  vero  Arabes  dicere  scindere  ,  secare ,  vulne - 
rare ,  jugulare  vinum ,  pro  miscere  et  aqua  diluere.  Plura 
excmpla  hujus  Ioquendi  usus  collegit  Schuj.tensius  in  Animad- 
verss.  Philologg.  ad  Genes .  40,  11.,  quibus  alia  addidit  Gesenius 
ad  h.  1.,  ita  ut  res  extra  dubium  posita  sit.  Dicunt  quoque 
Germani  den  lfrein  verschneiden ,  cum  nobiliori  vini  generi  igno- 
bilius  admiscetur. 

23.  Hoc  Versu  propriis  verbis  dicitur,  quod  in  praccedente 

more  poetico  expressum  crat.  Principes  tui ,  o  ci- 

vitas,  sunt  malefici  (coll.  Arab.  malus ,  maleficus  fuit).  Ita 
Hoseas  9,  15.  *"  Vs  omnes  eorum  principes  male - 

f adores.  Cf.  Jerem.  6,28.  □’'223  ■nSn  Socii  furum,  ad  eos 

connivebant,  furta  approbabant  ct  participabant.  Tn\L;  ns.3 

Omnes  largitionum  cupidi.  “inij  est  munus ,  inprimis,  quo  cor- 
rumpitur  judex,  ut  Deut.  10, 17.  Cf.  infra  5,  23.  Ezech.  22,12. 
Mich.  3,11.  P]T“7  Sedans  (unusquisque)  relributiones , 

mcrcedibus  inhiant;  nihil  gratis  faciunt,  omnia  muneris  ergo,  cf. 
Mich.  7,  3.  Chaldaeus:  dicunt  unus  alleri :  fac  mihi  bonum  in 
ynAlv  judicio^et  retribuam  tibi  in  judicio  tuo.  fcirp,  cf. 

Vs.  17.  DiT'VkN'  —  Et  lis  viduue  non  ingre- 

••••—•  f  t  r  S  <■  •  ;  O 

ditur ,  s.  pervenit  ad  illos ,  non  admitlitur  ad  illos ;  audire  illos 
renuunt,  cf.  Jerem.  5,  23. 

24.  Qucrelam  de  inemendabili  populi  corrupti  statu  excipit 
pracdictio  rerutn  futurarum.  Sublatis  il lis  injustis  populi  prin- 
cipibus,  eorum  locos  boni  et  justi  judices  occupabunt,  totaque 
respublica  in  pristinum  statum  felieem  restituetur.  Populus  re- 
linquet  idololatriam ,  et  mores  emendabit.  lnducitur  vero  hoc 

^  Versu  Deus  persona  herois  generosi,  se  ipsum  cxcitantis  ad 
vindictam ,  postquam  injurias  sibi  illatas  aliquamdiu  patienter 

pertulisset,  et- adversaries  ad  offleium  frustra  verbis  revocasset. 

Propterea ,  oh  tantani  illani  reipublicae  corruptionem.  EK3 

Dictum ,  effatum,  Participium  passivum  verbi  DNJ,  quod,  uti 

Arab.  j»lj ,  proprie  videtur  dictum  esse  de  anhela,  stridula ,  sub - 
tnissa  voce,  bine  translatuin  ad  oracula ,  ut  Num.  24,3.,  quod 
ea  ejusniodi  voce  edi  solerent,  ut  homines  eo  majore  tiniore  et 
reverentia  afficerentur ;  unde  verbum  illud  a  poetis  apte  usurpari 
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potult  dc  ipsius  Dei  sermone ,  ut  hie,  et  infra  3,  15.  Cf.  2  Sam. 
23,  1.  ■jVrKil  Domini  illius ,  in  emphasi  sic  dicti,  omnium  domi- 
tiorum  domini ,  fiin^n  *’31iN ut  Deut.  10,  17.,  Tel  totius  terrae 
dotnini ,  y’nNn“53  'j'iTN,  ut  Zacli.  4, 14.  vocatur.  rOJOi:  Plifi’ 
pro  rnNSi  ■'nba  Min'],*  ut  supra  Vs  8.  YON  Potent  it , 

domini,  Israelis^  a  cujus  voluntate  totius  reipublicac  status  pen- 
det.  Ut  infra  41),  26.  3j?3n  "P3N  potens  Jacohi ,  dicitur.  •'in 
hie  non  est  vertendum:  /ie«,  vae ;  sed  cst  vox  ixoiuuaatxog  xt- 
pioytav,  ct  ininnntis.  Observat  Jarchi,  •'in  h.  1.  esse  vocantis  et 
proclamantis ,  ut  Zach.  2,  10.  (al.  6.),  q.  d.  omnibus  innotescat, 
me  vindictam  capturum  de  hostibus  meis,  qui  me  suis  facinoribus 
ad  irarn  provocarunt.  "H2Z3  DrnN  Consolationem  capiatn  de 
hostibus  meis ,  sc.  ultionem  sumendo  al>  iis,  sicut  Ezech.  5,  13. 
■'nTsn'ni  S3  ’’nan  ■'rnfPSill  faciam  in  illis ,  ut  requiescat  aestus 
metis ,  et  consolabur  me.  Metaphora  desumta  ab  homine,  qui  se 
solari  dolorem,  quem  inimici  crcavcrant,  ait,  cum  injurias  sibi 
illatas  acriter  ulciscitur.  Sensu  non  diversum  est  quod  subjici- 
tur,  et  vindicabor  de  inimicis  meis .  ut  recto 

"  it  j  “*  tI  in  •  t  7 

Vulgatus,  cf.  quoad  phrasin  Jud.  16,  28.  Jerem.  46,  10.  llostee 
ct  adversarii  Dei  sunt  Judaei,  idolorum  cultum  sectantes  et 
pessimis  moribus  corrupti. 

25.  Judices  tibi  reddam  justos,  ab  omni  avaritia  et  mune- 
rum  cupiditate  alienos.  Ita  hie  Versus  explicatur  Versu  sequ. 
Mos  est  nostro  vati,  ut,  quae  primum  hgurate  expresserat,  statim 
propriis  verbis  suhjiciat.  Cf.  supra  Vs.  5.  6.  7.  22.  23.  nsmitO 
"'“P  Ileducam  manum  meam  super  /e,  i.  e.  admovebo  tibi 
manum  meam,  soil,  emendatricem ,  ut  apparet  ex  iis,  quae  se- 
quuntur.  Per  se  enim  ilia  loquutio  in  utramquc  partem  accipi 
potest,  quod  semper  ex  contextu  est  judicandum.  In  malum 
sensum  accipicnda  est  Amos  1,  8.  Ita  Chaldaeus  h.  I.:  reducam 
plagam  fortiludinis  meae  super  te.  Verba  ^piiO  333 
non,  sunt  vertenda :  expurgabo  ad  puritatem ,  i.  e.  purissime, 
scorias  tuas ,  quod  contra  linguae  hebraicae  usum,  quamvis  ita 
reddiderint  LXX  (elg  xadug or),  et  Hieronymus  (ad  purum), 
sed  hoc  modo:  igne  excoquam  (ita  de  excoquendis  sive  purgandis 
metallis  verbum  p|Y£  dicitur  Jerem.  6,  29.  Ps.  12,  7.  66,  10.) 
tanquam  sale  lixivii  scorias  tuas ;  nec  aliter  cepit  haec  verba 
Chaldaeus,  qui  ea  sic  reddidit:  et  expurgabo  tanquam  per  alcali 
omnem  improbum.  Etenim  "123  contracte  pro  "1233  est  positum; 
"13  vero  idem,  quod  alias  (ut  Mai.  3,2)  rp"l2  sal  lixivii ,  sal 
alcali ,  Polasche ,  qui  fundendis  et  purilicandis  metallis  adhibetur, 
facit  enim,  ut  citius  liquescant,  et,  ubi  mixta  sibi  invicem  rne- 
talla  sunt,  ut  plumbum  argento ,  vilius  in  scoriam  vitrescat, 
argentum  purum  cniteat.  Cf.  J.  D.  Michaelis  Commentat.  de 
Nitro  Hebraeorum  (quae  in  ejus  Commentatt.  in  Soviet.  Reg. 
Dotting,  per  annos  1758 — 1762.  praelectt .  Brem.  1774.  in  quat. 
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eat  septima ),  §.  4.  et  Supplemm.  ad  Lexx.  Hebrr.  P.  I.  p.  231. 

“*  b3  JVVDan  Et  semovebo  ontne  stannum  tuum ,  i.  e , 
Chaldaeo  explicante',  auferam  omnia  peccala  tua.  51-72  Stan - 
num,  hie  est  plumhum  nigruiu,  quod  in  fodinis  invenitur  argento 
inixtum,  et  vi  ignis  ah  eo  separatur  (bT2  separavit )  nostratibus 
w  eric ,  vid.  Bibl.  Naturgesch.  P.  I.  p.  64.  H.  I.  contra  morem 
pluraliter  ponitur.  Receditur  hie  a  consuetudine,  quia  ejus  par¬ 
ticular,  auro  et  argento  intermistae,  sunt  horum  metalloruni  sco¬ 
riae  ac  sordes,  purgando  rejiciendae. 

26.  Tales  justitiae  administratores  jurisque  arbitros  con- 

stituam,  quales  olitn  habuistis,  pristinis  similes,  sub  Mose,  Josua, 
judicibus;  nec  non  Davide  et  Salomone  regnantibus.  et 

pro  rjb  et  rjb  tPX3rp.  Sub  DiJMrp  intelli’gendi 

yidentur  consiliarii  regum ,  ut  2  Sam.  15,  12.,  et  adsessores  ju- 
diciorum.  Sperat  vates,  fore,  ut,  quae  formata  esset  a  Mose 
repuhlica,  et  prudentibus  atque  aequis  judicibus  instructa,  eundem 
in  modum  reforntaretur  et  instauraretur  in  pristinuin.  Itecte 
vero  Kimi'hi  monet,  haec  et  quae  sequuntur  temporibus  Messiao 
exspectanda  esse.  Cf.  Zeph.  3,  13.  7?.  "* Ita  ut ,  ut  post - 

liuec.  Tjb  iOjP  Clamabitur  ad  te ,  s.  acclamabitur  libi :  urbs 
pia !  h.  e.  nppellaheris  urbs  pia,  sc.  jure  nieritoque,  eris  urbs  pia, 
ut  saepe  apud  Nostrum,  veluti  4,  3.  9,  5.  19,  18.  30,  7.  Idem 
loquendi  genus  est  Gen.  2,  23.  rr«3i<  D^lb  ad  hanc  clama¬ 

bitur :  viral  i.  e.  vira  vocabitur.  Alii  supplent  vocabitur 
iibi ,  soil,  nomen ,  ut  Gen.  1,  5-  coll.  2,  20.  pi3Z3i«  mp  Urbs 
fida ,  Jehovae,  ejus  cultui  atque  legibus;  cf.  Vs.  21.  et  Jereni. 
23,  5.  33,  15. 

27.  Hie  Versus  arete  cohaeret  cum  praecedente:  justitiae 

et  prohitatis  studio  respublica  tarn  ab  internis,  quani  ab  externis 
malis  liberabitur.  Zion,  i.  e.  populus  Israeliticus ,  ut  infra 

49,14.  men  OS’£733  Judicio  redimetur,  liberabitur,  quod  Chal- 
daeus  recte  ita  expouit:  Zion ,  cum  in  ea  judicium  justum  exer- 
cebitur ,  liberabitur ,  s.  se  servabit.  Hinc  Jarchi  :  „Propterea 
quod  in  ea  futuri  sint,  qui  justitiam  exercent,  redimetur  ab  ini- 
quitatibus  suis.‘k  Et  KlMCHi:  „  Per  justitiam,  quani  fecerint, 
revertentur  ad  earn,  qui  exulaverant.  u  Reduces  ejus , 

quibus  aliqui  intelligunt  Zioneiu  reversuros  ex  captivitate,  et  eo 
referunt,  quod  rex  Israelis  ducenta  mill ia  hominuni  captives  ab- 
duxisse  narrator,  2  Chron.  28,  8.  Ita  Alexandrini,  qui  //  uipia- 
Xaioiu  ucirjg  posuerunt.  Aliis  sunt  generatim  miseri ,  coll, 

ps.  14,  7.,  ubi  m2U3  est  communis  miseriae  imago.  Sed  intel- 
ligendos  potius  esse  sensu  moral! :  qui  revertuntur  a  via ,  quam 
ingressi  sunt,  mala,  docet  locus  parallelus  infra  59,  20.  Veniet 
Zioni  vindex,  apsna  ■'avbbn  et  qui  se  a  peccato  retraxerint 

inter  Jacobitas.  Recte  igitur  Jarchi  nostrum  ft'ntfj  exponit 

nasnzin  resipiscentes  in  ea,  Verbum  antfj  de  reditu  ad 
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meliorem  frugern  s.  de  resipiacendo  dicitur  Deut.  30,  2.  8.  10. 
Post  ST'dun  repetendum  redimentur ,  e  iTjBfj  in  priori  hc- 

mistichio,  Chaldaeus :  et  qui  legem  observant ,  revertentur  ad 
earn  in  puritate ,  s.  puri,  probi. 

28.  Qui  Jovae  cultum  et  leges  contemnunt,  interibunt, 

nimis  sero  ipsorum  dementiam  intellioentes.  d^Ndm  “idujn 

4  4  •  r  -  j  ••  v  v  t 

Vnrr  Confractio ,  ruina,  praevaricatorum  et  peccatorum  si  mid 
"communis  erit  calamitas.  d'2*£D  Deficientes ,  scil.  a  Deo, 
simulacrorum  cultores ,  cf.  Jerem.  3,  13.  infra  43,  27.,  voce 
d^dn  vero  quilibet  alii  scele&ti  significantur,  ut  Jarchi  observat. 
E  nomine  "lduj  confractio ,  ruina  (i.  q.  quod  utrumque  no¬ 

men  jungitur  infra  59,  7.),  erue  ipsum  verbum  sndan  con- 
fractione  confringenlur ,  ut  saepius  verbum  finitum  e  sensu  et 
universe  orationis  tenore  est  supplendum.  Chaldaeus :  confrin- 
gentur  rebelles.  *nfp  Una,  ad  ununi  omnes,  i.  q.  dbd,  ut  infra 
45,  16.  52,  8.  Ps.  14‘,  3.,  et  locis  pluribus  aliis.  In  altero  hemi- 
stichio  illis,  qui  Jovam  derelinquunt ,  pjirp  ,  utrumque,  quod 
membro  priori  commemoratur,  hominum  genus,  d^tam  d^UiD, 
comprehenditur ,  cf.  infra  65,  11.  Consumentur ,  peribiint, 

ut  infra  31,  3. 

29.  Turn,  cum  Jehova  exitio  eos  dabit,  intelligent,  deos 
istos,  in  quibus  fiduciam  posuerunt,  frustra  ab  iis  invocatos  esse ; 
et  ob  spem  frustratam  pudore  afficientur.  TtZJfit  d^ttd  lldd’  ■’d 
Oman  Quippe  pudebit  eos  terebinthorum ,  quibus  vos  delectati 
est  is ;  oratione  a  persona  tertia  ad  secundam  transeunte,  ut 
saepius  poetae  Hebraeorum  solent ,  cf.  infra  49,  25.  26*.  Deut. 
32,  15.  17.  18.  Mich.  2,  3.  ;  quare  non  est  neces3e,  pro 
legere  si'ddn,  ut  Lowthus  vult.  Legitur  quidem  ita  in  duobus 
codicibus  Kennicotti,  et  uno  De-Rossii;  nec  non  in  Munsteri 
bibliis  anno  1536.  editis.  Sed  vix  dubium,  a  manu  id  profectum 
esse  emendatrice.  In  secunda  persona  vertit  quoque  Chaldaeus, 
qui  tamcn  testis  excitari  nequit,  quum  interpretes  illam  perso- 
narum  mutationem,  poetis  Hebraeis  solennem,  ad  suarum  lingua- 
ruin  indolent  flectere  soleant.  Idem  valet  h.  1.  de  Alexandrinis, 
Syro  et  Arabe  in  Polyglottis,  qui  omnes  tertiam  pluralis  perso¬ 
nam  posuerunt,  nec  non  de  Vulgato,  qui  in  membro  priori  in 
tertia,  in  posteriori  vero  in  secunda  persona  vertit.  13  hie  vel 
est  vertendmn  certe,  sane ,  ut  Num.  22,  33.  Jos.  2,  24.,  vel  plane 
redundnt,  ut  2  Sam.  19,  23.  Zach.  3,8.  d^Nd  LXX  verterunt 
a Tio  rail'  eiduiXcov,  Hieronymus  ab  idolis ,  quasi  d^N  esset  plu¬ 
ralis  nominis  Deus .  Sed  longe  commodius  de  arboribus 
sumitur,  sive  quercubus ,  sive  ulmis  (quod  volunt  Hebraei),  sive 
ierebinthis  (vid.  not.  ad  Vs.  sq.) ,  quia  hie  junguntur  hortis ,  et 
Versa  proximo  exerte  alluditur  ad  arborem  ribK ,  cujus  pluralis 
perinde  d^fi*,  vid.  infra  57,5.  61,3.  Recte  Chaldaeus:  num 
pudore  officiemini  propter  at  bores  idolorum ,  quas  desiderastis. 
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Significantur  cnlm  luci  sacri ,  aris,  simulacris  et  fanis  instruct?, 
quorum  fit  mentio  Dcut.  16,  21.  1  Reg.  14,  21.  2  Reg.  10,4. 
2Chron.  28,  4.  Ezech.  6, 13.  Pluribus  de  iis  disseruit  Spf.ncercs 
de  Legibus  Hebraeor.  rituall.  L.  II.  Cap.  10.  J3  ante  et 

rri3J>«3  significat  propter,  ut  infra  21,3.  53,  5.  8.  Jerem.  22,  22. 
Verbum  “52H,  quod  liic  exstat,  cst  discernendum  ab  alio,  quod 
Hebraice  iisdeni  litteris  scribitur  et  fodere  significat.  Nostrum, 
quod  et  infra  24,  23.  Ps.  35,  4.  2G.  20,  15.  al.  legitur,  est  Arab. 

jsJ*  (cum  Cha )  pudore  suffundi ;  alterum  vero  Arab.  (cum 

llha)  fodit.  ni!3  Ilorti  hie  inteliigendi  sunt  luci ,  idolis  sacri, 
in  quibus  cultus  illorum  peragi  solebat.  Horti  in  Oriente  etiam- 
num  non  sunt  nostris  similes,  in  areas  divisis  et  floribus  oleri- 
busque  plantatis;  sed  arboribus  tantummodo  umbrosis  obsiti 
sunt,  instar  lucorurn  (vid.  Kaempferi  Amoenitt .  Exott.  p.  193. 
Maundkei.l  Itinerur.  p.  179.  vers.  germ.  Chardin  Voyages  III. 
p.  28. ) ;  unde  a  poeta  apte  uoum  pro  altero  porvi  potuit.  Vitringa 
hie  alludi  existimat  ad  riturn  aliquem  superstitiosum  illorum  tem- 
porum ,  quo  cpula  sacra  in  honorem  idolorum  (Solis  et  Lunae) 
instruebant  in  hortis  sacris,  iisque  sacra  faciebant  panum  dapium- 
que  oblatione;  cf.  infra  05,  3.  0G,  17. 

30.  Apta  imagine  ostendit,  qualis  futura  sit  corum  species, 
qui  lucos  religionis  et  voluptatis  ergo  obibant ;  talis  nempc, 
qualis  est  arboris,  a  qua  folioruni  luxuries  et  amoenitas  defluxit. 
Jauchi:  „  Qua  in  re  illi  peccabant,  eadeni  in  re  comparat  vates 
eorum  poenan».“  Kimchi  :  ,,  Ait:  vos  exacerbastis  me  in  quer- 
cetis,  idcirco  critis,  ut  quercus,  cujus  decidunt  folia;  item  vos 
elegistis  hortos,  ideo  similes  eritis  horto,  cui  desint  aquae. “ 
J"£i<  propric  arborem  quamvis  robustam ,  speciatim  vero  terebin- 
thum  pistaciam,  in  Palaestina  frequentem,  denotat;  vid.  Bibl. 
Naturgesch.  P.  I.  p.  229.  nb5b  Jarchi  explicat  chaldaico 
marcidum ,  flaccidum ,  et  franco  -  gallico  fletri ;  verbumque  jaa 
dici  observat  de  omni  re,  quae  def atiscitur ,  et  cujus  vigor  con - 
sumilur ,  coll.  Exod.  18,  18.  „Cum  folium  ,u  addit,  ,,  tangitur 
aestu  aut  frigore,  fit  marcidum,  atque  humor  ejus  perit  et  con- 
sumitur.“  De  fiore  deciduo  nostrum  verbum  et  infra  28,  1.  4. 
dicitur;  de  foliis  marcidis ,  ut  h.  1.,  vinfra  64,  5.  Jerem.  8,  13. 
Jllry  defective  scriptum  cst  pro  jrlrS  foliis  suis ,  notantibus  -Ma- 
sorethis  Grammaticisque  Hehraeis.  Sunt  tamen  plures  codices 
a  Kennicotto  et  De  -  liossio  recensiti,  in  quibus  plene  scriptum 
legitur.  nr^b  Marcida  foliis ,  Kimchi  observat  eodem  modo 

dici,  quo  Jerem.  41,  5.  "jpT  ■'nsa’a  vast  barba.  Si  verum  est, 
quod  nonnulli  aflirmant,  terebinthum  esse  arborem  semper  vi- 
rentem,  eo  gravior  erit  similitudo,  quod  ejusmodi  arbor,  foliis 
destituta,  mortua  sit.  Sin  minus,  similitudo  quidem  stabit,  sed 
intelligenda  erit  de  tempestate,  qua  frondosa  est  arbor.  Kimchi  : 
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„Comparat  eos  terebintho  magis,  quam  alii  arbori,  quod  ca, 
postquani  folia  ejus  defluxerunt,  videtur  prorsus  arida,  magis 
ceteris  arboribus,  quarum  commeniorat  unam  ad  similitudinem.*4 
nb  “pi*  niBN  rTiipT  Et  instar  liorli ,  cui  nulla  inest  aquay 
lllis  enim  regionibus  sine  aquae  copia  nonnulla,  nullus  cst  viror; 
hinc  onines  Orientalium  horti  divisi  sunt  rivulis  et  canalibus  (cf. 
auctores  supra  excitatos),  quibus  exsiccatis  arbores  et  ceterae 
plantae  in  iis  marcescunt. 

31.  Principes  et  procercs  populi,  quorum  pessimos  mores 
rates  saepius  in  hoc  carmine  castigat,  per  mala  ipsorum  facta 
sibi  ipsis  interitum  partibunt.  Hanc  sententiam  imagine  eleganti 
exprimit.  Erunt  illi  veluti  materia  incendii,  quae  facile  tlammas 
concipit,  stupa;  causa  incendii,  scintilla,  opera  ipsorum.  pen 
Robusti ,  pollentis  nomine  comprehenduntur  ii,  qui  inter  populares 
potentissimi  fuerunt,  civesque  suos  oppresserunt.  Ita  de  Arnoraeis 
ait  Amos  2,  9.  Ann  tiDm  robustos  eos  esse  instar 

,  *  “  T  0  '  e  t 

terebinthorum.  Quasi  in  stuparn ;  eo  enim  nomine,  quod 

e  lino  excutitur,  denotari,  notant  Hcbraei ,  convenitque  ea  notio 
loco  alteri,  quo  solo  praeter  hunc  nostrum  in  V.  T.  exstat,  Jud. 
1G,  9.  Opus  s.  opera  eorum ,  ut  Jerem.  22, 13.  y 322^3  ve- 

teres  omnes  scinlillam  interpretantur ,  consentientibus  Hebraeis, 
quibus  accedit,  quod  Chaldaei  idem  nomen  eodem  significatu  usur- 
pare  solent.  Est  autem  illud  formae  nin^D  Gen.  8,  11.,  a  verb o 

scintillavitf  micavit ,  nnde  Ezech.  1,  7.  scintillantes , 

7nicatites.  N.  G.  Schroeder  in  Observatt.  selectt.  ad  Origg. 
IJebrr.  Cap.  7.,  ubi  verba  y:£3,  ysi3,  y^D,  aliaque  cognata  linguae 
Arabicae  ope  illustravit,  §.12.  p.  131.,  nomen  yi:£i3  proprie 
micationem ,  nostro  vero  loco  micantem  flammam  noture  arbitra- 
tur,  ut  idem  sit  quod  nenb,  infra  10,  17.,  ubi  imago  hoc  loco 
adhibitae  haud  dissimilis.  Alii  port,  robusto ,  intelligi  volunt 
idolum ,  quod  ita  dictum  vel  quod  a  duro  et  denso  ligno  factum 
esset,  vel  quod  cultores  ejus  in  ejus  fortitudine  fiduciam  ponerent, 
SlbtPE  vero,  quod  pro  Participio  verbi  habent,  vertunt  opera¬ 
tor, ,  fabricator,  ejus ,  idol  i.  Qua  interpretatione  adscita,  haec 
prodibit,  parutn  profecto  concinna,  sententia,  fabros,  qui  sculptilia 
parassent,  ea,  stupae  instar,  incensuros  esse,  tanquam  scintillas, 
ct  una  cum  illis  perituros.  Sed  verum  sensuni  expressit  Chal- 
daeus :  et  erit  fortitudo  impiorum  sicut  stupa  liniy  et  opus 
manuum  eorum  sicut  scintilla  ignis ,  quae  cum  invicem  appli¬ 
cant  ur ,  ardent  ambo  simul ;  sic  consumentur  impii  et  opera, 
eorum  prava,  nec  erit  super  eis  misericordia. 


* 
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Argument  u  m. 

Orditur  ab  aureac  aetatis ,  qua  pietas  et  pax  universa  inker 
omnes  gentes  rcgnaturac  sint,  dcscriptione  (2,  2.  3.  4.).  In  qua 
quum  inducerentur  gentes  exterae  sese  ad  cultum  Jovae  excitan- 
tes ;  vates  earn  adhortationem  ad  suum  populum  convertit  (2,  5.), 
quern  profanae  superstition!,  avaritiae,  deastrorum  cultui  deditum, 
verbo,  adeo  corruptum  describit  (2,  G.  7.  8.),  ut  Jovam  tot  et 
tantis  sceleribus  poenas  severissimas  irrogare  et  cultui  idolornm 
finem  facere  oporteat.  In  earura  poenarum  comminatione  maxima 
concionis  pars  versatur  (2,9  -  4,  1.),  intermistis  querimoniis 
de  procerum  rectorumque  populi  inipietate  et  mulierum  luxu  at  qua 
mollitie.  Exstincta  vero  mala  progenie,  actas  succedet  felicissima, 
ad  cujus  descriptionem  redit  4,  2.  usque  ad  fin. 

Quo  tempore  banc  concionem  vates  habuit  res  Judaicas  pa- 
catas  florentesque  fuisse,  quales  Usiae  vel  Jothami  temporibus 
fuerint,  arguunt  quae  de  auri  et  argenti  copia,  atque  de  equo- 
rum  curruumque  multitudine,  2,  7.,  nee  non  de  mulierum  fastu 
et  ornamentis  3,  16  —  24.  legimus.  Verum  et  idolorum  cultum 
tunc  viguisse,  docent  2,  8.  20.  Quae  omnia  primis  Ahasi 
regnantis  annis  congruunt,  cui  tempori  et  Gcsenius  hane  con¬ 
cionem  assignat. 

Cap.  2,  2.  Quae  quatuor  prioribus  hujus  Capitis  Versibus 
continetur  seculi  aurei  descriptio,  totidem  verbis  legitur  apud 
Micham,  Jesajae  aequalem,  4,  1  —  4.  Celebre  illis  temporibus 
vaticinium  fuisse  apparet,  utroque  vate,  uti  credible,  antiquius: 
vanum  igitur,  disquirere,  ab  eorum  utro  illud  prius  sit  prolatum. 
J.  D.  Michaelis  tamen  et  Gesenius  a  Micha  primum  illud  prola¬ 
tum  existimant,  quod  in  ejus  vaticiniis  post  Vs.  3.  eodem  tenore 
continuatur.  Eichhornii  conjecturam,  esse  Versus  2.  3.  4.  ab 
aliena  manu , vaticinio,  quod  Versu  demum  quinto  incipiat,  prac- 
missos,  pluribus  argumentis  refutavit  Gesenius.  Joeli  vetus  illud 
vaticinium  ob  certas  quasdam  imagines  et  loquendi  formulas, 
quae  in  Joelis  vaticiniis  adhuc  reliquis  reperiuntur  (Mich,  4,  4. 
coll.  Joel.  I,  7.  12.  2,22.  Mich.  4,  3.  tjstfin  in  t)3>  coll.  Joel. 
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1,  6.  2,  2  ,  Midi.  4,  3.  coll.  Joel.  4,  10.'*,  vindicare  studnir  Ffrd. 
Hitzig  in  pecnliari  Commentatione,  quae  legitur  in  den  Theolog. 
Sludien  und  Kritiken  all  Umbreito  editt.  Vol.  I.  p  349.  rPHI 
Futurum  est ,  fiet ,  lit  Deut.  12,11.  infra  3,  24.  4,  3.  locisque 
innumeris  aliis.  D'E’n  rpnHNS  Jn  posteritate  dierurn ,  i.  o. 
futuro  aliquo  tempore,  ut  Genes.  49,  1.,  ad  quem  Joe.  of.  not. 
Deut.  4,  30.  Jercin.  48,  47.  Dan.  2,  28.  LXX:  ir  irtiq  to^orfuc 
tjpeQaig.  Chaldaeus:  ?]i02  in  fine  dierurn.  Nam  nurernn 

seculum,  cujus  h.  I.  sequitur  descriptio,  ultima  mundi  aetatc  red- 
iturum  sperabant;  unde  Hebraei  tradunt,  formula  D^rr 
designari  nv£73n  ni?3^,  dies  Messiae,  Cf.  ia^nxa  iu>r  rjufgwv 
Hebr.  1,2.,  et  en^drui  i jueyou  1  Petr.  1,  20.  i rpn1’  Stabi- 
litus ,  lirmiter  constitutus  erit ,  ita  ea  vox  2  Sam.  7,  20.  de  domo 
6.  familia,  et  1  Reg.  2,45.  de  tlirono  firmiter  fundato  dicitur. 
rnrp  rp3  “in  Mons  domus ,  templi,  aedis,  Jovae ,  montanum  illud, 
quod  urbs  Hierosoljmitana  suo  complexa  est  ambitu ,  praecipue 
Zion,  potior  et  altior  urbis  pars  ejusque  Ao<po?,  collis ,  ut  cum 
vocat  Josephus  (de  Bello  Jud.  0,  6.),  Moria  mons,  vid.  2  Citron. 
3,  1.  coll.  33,  15.;  sedes  cultus  Jovani.  De  montano  tamen  in- 
tegro ,  cujus  partem  faciebat  mons  templi ,  hie  cogitandum  esse, 
suadet  Vs.  3.,  ubi  diserte  idem  illud  per  Zionem  et  llierosoly- 
mam ,  id  est,  rrjr  xot co  nchv,  urbem  inferior em ,  sitam  in  colie, 
Zioni  ad  septentrionem  opposito,  post  Sjrorum  tempora  Acra 
dicto,  Josepbo  to  flooeior  xliya  (Ps.  48,  3.),  deelaratur.  Etiamsi 
enini  hi  colics  ab  invicem  divisi  essent ;  sclent  tamen  V.  T. 
scriptores  promiscue  illos  vel  inter  se  conjungere,  vel  de  iis  di- 
visim  loqui,  uti  fert  orationis  suae  argumentum;  quae  ratio  esf, 
cur  passim,  ut  Ps.  76,  3.  78,  G8.,  templum  vindicetur  Zioni. 
Ps.  87,  1.  vocantur  VjpM  monies  sacri.  TB.Nha  In 

vertice  montium ,  Ps.  72,  16.  Jahchi:  ,, In  illo  monte,  qui  cen- 
seri  debet  princeps  montium,  si  pro  dignitate  sua  inter  se  com- 
parentur.u  Omnibus  aliis  montibus  majoribus,  et  sanrtitatis  fama 
celebribus,  ille  superior  et  celebrior  habebitur.  n’lJ2i!3  Et 

elatior  collibus  reliquis,  super  omnes  codes  eminebit,  rations 
dignitatis.  Recte  Ivimchi  :  „Commemorat  monies ,  quod  gentes 
Deos  suos  in  montibus  excelsis  colere  solebant. 46 

Et  confluent  nd  eum  (montem)  omnes  gentes,  i.'e. 
congregabunt  sese,  concurrent  ad  eum  tanquam  flumina.  "in: 
Hebraeis  idem  plane  est,  quod  Latinis  confluere ,  ubi  de  niulto- 
rum  hominum  ad  locurn,  aliquein  conventu  est  sermo;  eodem 
significatu  verbum  exstat  Jer.  31,  12.  et  51,  44.  Sic  Vjrgilius 
quoque  Georg.  4,  558.  apes  confluere  arbore  summa  dicit.  Scnsus, 
qui  sub  his  imaginibus  latet,  est:  cultum  Jovae,  vatis  tempore 
in  Paiaestina  tantummodo  notum ,  in  posterum  per  totum  orbem 
propagatuni  iri.  Chaldaeus:  et  convertent  se ,  ut  cultum  (reli- 
giosum)  peragant  super  eum  omnes  gentes.  Idem  praedicitur 
infra  50,  5.  Jcrem.  3,  17, 
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3.  quid  am  rcddunt  amplos ,  potentes,  populos , 

qua  significatione  Ps.  89,  51.  sumenduni  est,  ubi  Ethan  (licit,  se 
in  stnn  suo  portare  DVijy  D^an—bi  omnes  potentes  populos; 
vid.  quoque  infra  13,  4.  Jercm.  25,  14.  Rectius  vero  alii ^ 
signilicatione  frcquentiorc,  pro  mullis ,  capiunt;  cf.  Vs.  2.  ultima 
verba.  :12b  Venite ,  vox  hortantis  ct  excitantis,  ut  Graecoruin 
deuTS,  Latinorum  agile!  ut  infra  Vs.  5.  Hos.  6,  1.  In  —  in  — b>N 
MImI  omissum  est  n"'3,  ut  saepius  in  hac  phrasi,  veluti  Ps. 
24,  3.  Mich.  4,  2.  coll.  Vs.  1.,  Mich  3,  1.;  suppletur  infra  3,  2. 
Nostrum  locum  imitantur  Jcremias  31,0.  et  Zacharias  8,  21—22. 
TOniO  Ut  docent  nos  ex  viis  suis  aluiuid,  vias  suas 

(idem  loquendi  modus  Nnm.  5-,4L  Ezcchv  18,-14).) ,  i.  e.  rationem 
ipsum  colendi  ct  per  euni  cultum  felicitatem  consequendi;  ita 
suiuitur  quoque  infra  48,  17.  Chaldaeus:  et  doceat  nos  de  viis , 
(juae  rectae  sunt  coram  eo.  Tnrnsta  nib 3]  Ut  ambulemus  in 
semitis  ejus ,  ut  sequamur  ejus  iustitutionem  et  disciplinam,  cf. 
infra  26,  7.  8.  Ps.  25,  4.  10.  Chaldaeus:  ut  ambulemus  in  do- 
ctrina  legis  ejus.  7P2E  *’2  Nam  e  Zione ,  sede  cultus  Jovani, 
et  coelcstis  sapientiae,  cf.  Vs.  2.  n“vn  Nin  Exit  institution 
cf.  infra  51,  4.  Kimchi:  ,,Haec  sunt  verba  prophetae,  non  po- 
pulorum ,  quasi  dicat:  cur  dicent  gentes:  agite,  ascendamus ? 
quia  de  Zione  exibit  lex  et  praeceptum  omnibus  populis ;  docens 
vero  erit  rex  Messias,  de  quo  Vs.  seq.“  Eundem,  qui  hie,  Hiero 
solymae  et  motitis  Zion  parallelismum  vid.  infra  37,  32. 

4.  Span  pa  t3B‘«Zh  Judicabit  inter  gentes ,  i.  e.  dissidia 

earum  componet,  easque  ad  pacem  adducet  scilicet  judex.  Eum 
Kimchi  regem  Messiam  futurum  existimat.  Alii  Jovam ,  quibus 
favet  locus  infra  51,  5.,  ubi  Jova  se  suis  brachiis  populos  judica- 
turum  promittit.  D''ran  Q'Vasb  Et  arguet ,  i.  e.  arbiter 

pacis  erit  populis  mullis ,  sivc  inter  multos  populos ,  ut  b  ante 

hie  sit  idem  quod  ]'a  (Gen.  31,  37.  pi  sint 

judices  inter  nos  arnbo ,  et  Job.  9,  33.),  nec  alitcr  b  vertendum 
est  Num.  3,  40.  Ezech.  34,  17.  Verbum  ni^  propr.  demonstra- 
vit ,  baud  raro  dicitur  de  judice,  qui  interloquitur ,  et  demon- 
strationem  facit  nunc  huic  nunc  ilii  parti ;  vid.  Genes.  30,  38. 
Jesaj.  11,4.  Job.  9,38.;  parallelum  igitur  iw  L33&.  Kimchi: 
„Quodsi  inter  duos  populos  lis  inciderit,  rem  deferent  ad  regem 
Messiam,  qui  erit  omnium  populorum  dominus,  isque  litem  inter 
utrumque  dirimet;  quare  bella  studiaque  militaria  plane  cessa- 
bunt.“  Id  quod  vates  altero  hemistichio  eleganter  sic  expressit: 
nilBt’jb  dn/iniminn  cnNb  dniann  et  conflabunt  gla- 

dios  suos  in  vomer es ,  et  lanceas  suas  in' f dices,  ut  recte  Yul- 
gatus  vertit,  quod  Hieronymus  ita  enarrat:  „  Omne  bellandi 
studium  vertetur  ad  pacem,  et  pro  discordia  erit  in  toto  orb* 
coneordia.  Gladii  mutabuntur  in  vomeres ,  et  lanceae  in  falces, 
ut  omisso  furore  bellandi  agriculturae  serviant,  et  uberrima* 
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falcibus  messes  secent.“  Quemadmodum  apud  Vjrgilium  Georg. 
1,  507.  de  praeparatione  ad  bellum  dicitur:  —  —  squalent  ab- 
ductis  arva  colonis ,  Et  curvae  rigidum  f  dices  conflantur  in 
ensem  :*  et  Aeneid.  7,  635.  Vomeris  hue ,  et  falcis  lionos ,  hue 
omnis  aratri  Cessit  amor ;  recoquunt  patrios  fornacibus  eases: 
nec  non  apud  Ovidium  Fast.  1,  699.  Sarcula  cessabunt ,  versi- 
que  in  pila  ligones  (cf.  Joel.  4,  10V  ;  ita,  cum  pads  studium  de- 
pingit  noster,  contraria  illis  imaginibus  dicit.  De  militaribus 
armis  in  rustica  translatis  Martiai.is  Lib.  XIV.  Epigr.  32.,  cui 
inscriptio :  Falx  ex  ense :  Pax  me  certa  ducis  placidos  curvavit 
in  usus ,  Agricolae  nunc  sum ,  militis  ante  fui.  Talia  pertinent 
ad  aurei  seculi  descriptionem ,  cf.  infra  9,  9.  Hos.  2,  20.  Zach. 
9,  10.  tinns  Cudent ,  i.  e.  conflabunt,  instrumenta  bcllica  lique- 
facta  recudent.  rjN  ligonem  verterunt  non  pauci  interpretes, 
Judaeos  sequuti;  verum  sine  veterum  auctoritate,  praetcr  Sym- 
machum,  qui  1  Sam.  13,  10.  oxacpeiov  vertit.  Plerique  reddunt 
vomer ,  praeeuntibus  veteribus  omnibus.  At  ex  1  Sam.  13,  20.  21. 
apparet,  esse  vomer em ,  a  izj'in  arare ,  nit  vero  ab  eo 

diversum  instrumentum :  fortasse  culler  aratri  ( das  Pflugmesser ), 
de  quo  Plinius  Hist.  Nat.  L.  XV1I1.  c.  18.  Vomerum  plura  ge¬ 
nera:  Culler  vocatur ,  praedensam,  priusquam  pvoscindatur , 
terram  secans ,  futurisque  sulcis  vestigia  praescribens  incisuris , 
quas  resupinus  in  arando  mordent  vomer.  ni"l  73?  73  Falces,  quales 
sunt,  quibus  utuntur,  in  putandis  vitibus  et  arhoribus.  Verbum 
■“173?  enim  de  vitium  amputatione  usurpafur  infra  5,  6.  Levit. 
25, t3.  4.  3“in  ■’ia-riS  ■’ia  Kto?  Nib  Nec  toilet ,  s.  stringet  (una) 
gens  contra  alteram  ensem ,  gentes  non  amplius  armis  inter  se 
pugnabunt.  Voci  io  ex  emendatione  T  praemittitur  in  codicibus 
et  libris  editis,  ut  habent  Alexandrini,  Syrus,  Theodotion,  Chal- 
daeus,  et  Michas,  Cap.  4,  1.  Sed  omittendum  potius  est;  nam 
in  oratione  poetica  particulae  copulativae  Ianguent.  hit  Ad,  h.  I. 
contra  vertendnm,  ut  Genes.  4,  8.  Exod.  14,  5.  Num.  32,  14. 
FT  73  nb  73  tn73b?  bibl  Nec  ultra  bello  adsuescent ,  non  amplius 

artes  beilicas  exercebunt. 

5.  J|5b  Domus  Jacobi  agile!  Haec  verba  quidam 

tribuunt  geritibus,  quae  quum  divinae  legis  aequitatem  et  suad- 
tatern  essent  expertae,  Judaeos  hortentur,  ut  ipsi  quoque  in- 
ventae  pads  commoditatem  capiant.  Distant  tamen  haed  verba 
longius  a  superiore  gentium  oratione  (Vs.  3.),  quam  ut  connecti 
cum  ea  commode  queant.  Alii  banc  orationem  faciunt  Judaeo- 
rum  se  ttiutuo  exhortantium.  Ita  Chaldaeus:  dicent  qui  domus 
Jacobi ,  s.  qui  de  domo  Jacobi  sunt.  Verum  illud  dicent  de  suo 
addidisse  interpretem  patet.  Quae  sequuntur,  satis  diserte  docent, 
inde  ab  hoc  Versu  prophetam  loqui,  atque  popularibus  suis  dc- 
monstrare,  indignum  esse,  ut  ab  ipsis  contemnatur  et  negligatur 
ille  Deus,  ad  quern  colendunt  aliae  gentes,  dummodo  ejus  notitiani 
Jesaj.  3 
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consequutae  csscnt,  summo  cuin  studio  confluxurae  sint.  Kim- 
chi  :  ,,Hacc  sunt  verba  prophctae  ad  suos  aequales.  Quia  supra 
(Vs.  3,)  dixerat,  gentes  sesc  mutuo  exhortaturas,  ut  ad  montem 
domus  Domini  ascendant,  nunc  ait:  vos,  quibus  id  incumbit,  et 
praeceptum  est,  agitel  ambulemus  in  luniine  Domini,  sob  ad- 
hortantis  est  vox,  ut  supra  1,18.  Duni  ait  prima  pluralis  per¬ 
sona  ambulemus ,  sociat  se  illis,  ut  supra  1,  9.“  Sp?*1  rp2 

Domus,  i.  e.  famiiia,  Jacubaea.  Hebraeorum  rp2,  plane  ut  Ara- 

bum  ,  simul  tentorium ,  s.  dotnum  et  familiam ,  s.  tribum,  in 
tentoriis  habitantem ,  indicat.  Utitur  vates  hac  appellatione  in- 
golentiore,  poctarum  more,  pro  usitatiore  sive  D5> 

’  'DS,  ut  infra  48,  1.  nirp  “Hit  Luce  Jovae  significantur 
leges  ejus ,  quae  in  tenebris  erroris  ct  inscientiae  clarissimum 
lumen  praeferunt  menti,  cf.  Prov.  6,^1.  Ps.  119,  105.,  ut  adeo 
sensus  sit,  sequamur  cullum ,  leges  Jovae.  Ita  Chaldaeus :  in 
f  doclrina  legis  Domini .  Koppius  cum  Clerico  vertit:  ambulabi- 
mus  in  luce  faciei  Jovae ,  i.  e.  Deum  propitium  nobis  reddamus 
per  mores,  favore  ejus  non  indignos.  Nam  hlx  faciei  alicujus, 
s.  frons  serena,  est  gratia,  benevolentia ,  vid.  Proverb.  16,  15. 
(a-^n  quod  statim  explicatur  Similis 

phrasis  est :  f  route  serena  adspicere ,  apud  poetas  Romanos  saepe 
obvia.  Ex  qua  interpretatione  haec  verba  arctius  quidem  cohae- 
rent  cum  iis,  quae  sequuntur,  hoc  sensu:  ita  vivamus,  ut  Jova 
nos  itcrum  fronte  serena  adspiciat,  nobis  faveat,  nam  quia  leges 
ejus  negleximus,  ille  nos  quoque  neglexit  (faciem  suam  a  nobis 
avertit).  Sed  obstat,  quod  vox  in  aliis  quidem  loquutio- 

nibus,  uti  poni  debuit ,  saepe  ornissa,  in  hac  ■'3i2D 
nusquam  ornissa  reperitur. 

6.  Causam  adfert  proxime  antecedentis  adhortationis ,  po- 
puli  scelera,  ob  quae  Jova  eum  reprobavit.  n'a  ^{233>  nnuiDD  ’'S 
dip3>’  Nam  iu ,  Jova,  repudiasti  populum  tuum,  familiam' Jacobi 
(Vs.  5.).  Oratio  convertitur  ad  Deum,  de  quo  antea  semper  in 
persona  tertia  dicebatur;  ex  more  poetico,  vid.  supra  ad  I,  29. 
Hieronymus:  „Quumque  quod  (^hoc  Vs  5.  legitur)  loquutus  fuisset 
ad  populum  Judaeorum ,  cernens  impoenitens  cor  eorum,  et  ani- 
rnam  in  crudelitate  durissimam ;  facit  apostrophen  ad  Dotuinum 
et  dicit:  ideo  eos  hortor,  ut  ad  te  veniant,  et  mecum  tuo  lumine 
perfruantur,  quia  pro  merito  peccatorum  suorum  reliquisti  popu¬ 
lum  tuum,  domum  quondam  Jacob. u  At  Chaldaeus:  nam  dere- 
liquistis  venerandum  et  fortem ,  qui  salvabit  vos ,  qui  domus 
Jacobi  estis!  Videtur  verba  hebraica  eodem  modo,  quo  recen- 
tiorum  quidam,  accepisse,  inter  quos  Michaelis,  qui  non  im- 
probat  quidem  interpretationem  vulgarem ;  sed  mavult  tamen, 
accentus  Masorethicos  relinquens,  sic  vertere:  nam  tu,  famiiia 
Jacobaea ,  deseruisti  populum  tuum ,  i.  e.  religionem  et  mores, 
populo  tuo  propriosj  deseris  religionem  patrum  tuorum,  et  se- 
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quevis  superstitionem  et  scelera  peregrinoruni.  Ita  Saadias :  nam 
deseruisti  religionem  gentis  tuae ,  o  familia  Jacohaea !  Sed 
praestat,  nostro  judicio,  interpretatio  prior,  ft  ad  rmuitoa  est 
paragogicum,  ut  in  nrnalS  praevaricatus  es,  Malach.  2,  14’.  rfnr>3 
dedisti ,  Genes.  3,  12.'  Personae,  ad  quam  oratio  converting 
nomen  non  diserte  exprimi,  poetis  minime  insolens.  Ceterum 
UJttj)  proprium  est  verbum,  quod  adhiberi  solet  de  Deo,  populum 
aliquem  ob  ejus  scelera  repudiante  quasi,  adeoque  omnimoda 
miseria  eum  cumulante,  vid.  Jud.  6, 13.  2  Reg.  21,14.  Jer.  7,  29. 
23,  33.  oppos.  Jovam  esse  cum  aliquo ,  1  Reg.  8,  57.  In  verbo- 
rum  d'ljpja  ■’S  interpretatione  dissentiunt.  Nomen  Dip , 

quod  de  loco  pariter,  sive  de  terris  ad  solis  ortum ,  ac  de  tem¬ 
pore  usurpatur,  veteres  raro  consensu  de  tempore  antiquo  cepe- 
runt.  Videntur  de  illo  tempore  cogitasse,  quo  prisci  Palaestinae 
incolae,  Cananaei,  idolorum  cultores,  terram  tenuerunt.  Eandcm 
non  dubito  Hieronymi  sententiam  fuisse,  cujus  haec  sunt  verba: 
„Redditque  causas,  quare  projecerit  Deus  populum  suum,  domum 
Jacob,  quia  repleti  sunt,  inquit,  ut  fuerunt  in  principio ,  augu- 
ribus,  et  somniis,  cunctisque  sordibus  idoloIatriae.u  Verum  recte 
monuit  Vitringa,  bnp  aperte  opposituin  esse  x oig  ,  qui 

Israelitis  ad  occidentem  habitarunt,  hinc  parallelismum  ilagitare, 
de  regionibus  orientalibus  intelligere.  Vitringa  ipse  vertit: 
repleti  sunt  spiritu  dioitiatorio  ?nagis  quam  orientates.  Scilicet 
qui  inter  gentes  exercebant  divinationem ,  prae  se  ferebant,  se 
obsideri  a  Dacmone,  eoque  repletos  esse;  id  vero  indicari  exi- 
stimat  verbo  itba quasi  voce  technica,  qua  prophetae  etiam 
Israclitici  uterentur,  cum  dicerent,  se  Jovae  spiritu  impleri  (Nb&Jr) 
0.  c.  Mich.  3,  8.;  cf.  Job.  32,  18.  Sed  nullo  alio  loco 
simpliciter  positum,  earn,  quam  ei  Vitringa  adscribit,  signilica- 
tionem  obtinet.  Mich&e  enim  loco,  quern  ille  adfert,  res,  qua 
. propheta  impletus  dicitur,  est  apposita  (n:n~n$  Hid  "'ftttbp 
rrim).  Verte:  repleti  sunt  oriente ,  i.  e.  superstltionibus ,  arti- 
busqiie  malis  orientis,  s.  Orientalium;  subjecti,  ut  Ioqui  solent, 
metonymia,  qua  locus  pro  re  in  loco  contenta  dicitur,  e.  c.  Ophir 
pro  auro  Ophir ino ,  Job.  22,  24.,  coelum  pro  Deo ,  Dan.  4,  23, 
Verbum  itbft  et  constructionem  per  admittere,  patet  ex  loco 
Ezech.  32,  6. ,  ubi  legitur  et  alvei  imple- 

buntur  de  le ,  tuo  videlicet  sanguine;  et  Jer.  5f,  34. 

•’3‘lSiO  implebit  ventrem  suum  de  meis  deliciis.  Syrorum  et 
Chaldaeorum  potissimum  superstitioncs  nomine  spectari, 

suadet  locus  infra  9,  11.,  ubi  Philisthaeis  plane  ut  hie  opponitur 
Oriens ,  hoc  modo:  %r*  ab  ortu , 

et  Philisthaei  ab  Occident V.  traa'i?  et  tP3:i3>/3  Deut.  18,  10.  14. 
proprie  videntur  esse  ii,  qui  ex  nubibus  omina  captant ,  ab  'jsy 
nubes ,  quia  tales  praestigiatores  ex  nubium  figura  et  motibus  de 
rebus  futuris  vaticinari  gestiunt.  Hie  tamen  per  synecdochen 
universim  superstitiosae  hariolationes  ea  voce  videntur  indicari. 
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Alii  vocabulum  nostrum  refcrunt  ad  "py,  n3i3>,  cui  nomini  stali 
temporis  notioncm  tribuunt,  ut  sit  is,  qui  observat  tempora 
cuilibet  negotio  apt  a,  Tagewdhler ,  ut  Lutherus  reddit.  Gesenio 
ab  quod,  ut  affinia  verba  pa  et  p3  texit ,  signiiicare  existi- 

mat,  ]313>  et  p_i3?X3  est  tecte  agens,  inde  qui  arlibus  tectis ,  i.  e. 
arcanis  et  iuagicis  utitur ,  qui  praestigias  facit.  Sicut 

Philisthaei ,  qui  auguriis  dediti  erant  (1  Sam.  6,  2.) ,  et’ Judaeae 
ab  occidentc  erant,  sicuti  Syri  ab  oriente.  Ex  malis  his  vicinis 
Israelitae  artes  malas  didicerant,  vid.  2  Reg.  21,  0.  2  Paral.  33,6. 
Verba  &r^3  plerique  sic  interpretantur :  et  filiis 

exterorum  plaudunty  i.  e.  illorum  studiis,  superstitionibus  vitiis— 
que  mirifice  se  oblectant,  quemadmodum  Romani,  antiquae  disci- 
plinae  tenaces,  corruptis  temporibus  Neronis  querebantur,  Tacito 
Annul.  XIV.  c.  20.  referente,  juventutem  studiis  externis  dege - 
nerare.  pSU),  sive,  ut  aliis  locis  scriptum  reperitur,  pDO,  i.  q. 
Arabum  et  u&sjo  munus  complosit ,  idque  vel  prae  dolore, 

ut  Jer.  48,  26.,  vel  prae  gaudio  et  admiratione,  ut  Thren.  2,  15., 
quo  tamen  loco  de  iis  dicitur,  qui  de  aliorum  malis  gaudent 
illisque  illudentes  manus  complodunt.  Sed  quum  Arabicum  ver- 
bum,  recte  observante  Gesenio,  et  denotet:  percussd  utrinque 
manu  asseruit  illi  emtionemy  inaugur ationem  (cf.  A.  Schultens 
ad  Job.  20,  22.  et  Silv.  de  Sacy  ad  Haririum  p.  48.),  malirn 
verba  hebraea  ita  capere:  dextras  jungunt  cum  exteris ,  i.  e. 
paciscuntur,  foedus  ineunt  cum  iis,  et  eoruin  pravos  mores 
superstitionesque  imitantur.  Jarchi  verbum  pso  franco -gallico 
s’ebatre ,  i.  e.  delectari ,  placer e  sibi  in  aliqua  re  explicat,  ce- 
terum  autem  hunc  locum  ad  matriinonia  refert,  quae  inivissent 
Judaei  cum  feminis  alienigenis,  et  superstitionibus  deditis,  e  quibus 
liberi  orti ,  matribus  baud  meliores ,  patrum  deliciae.  Ita  jam 
LXX:  uni  rsxva  noXXa  aXXocpvXa  sysviOrj  uvtoIq.  Syrus :  mul- 
titudinem  filiorum  peregrinorum  educarunt.  Hoheisel  in  Ob- 
servatt.  p.  16.  verbum  psto  abundandi  significatu,  Aramaeis  fa- 
miliari,  capiendum  censet,  hoc  sensu :  abundabunt  Israelitae  nalis 
alienigenarum ,  quibus  verbis  poenas,  quas  ob  nefariam  supersti- 
tionem  morumque  peregrinorum  imitationem  daturi  sint  Judaei, 
describi  existimat,  q.  d. :  exteri  hostes  magno  agrninc  in  Judaeam 
irruent,  quumque  antea  Judaei  mores  gentium  exterarum  et  super- 
stitiones  sollicite  imitati  sint,  Deus  justissimo  talionis  jure,  usu- 
rus,  per  eosdem  illos  exteros  meritos  a  populo  Judaico  repetet 
poenas.  Sed  poenarum  comminatio  Versu  demum  9.  incipit. 
Sensum  recte  expressit  Chaldaeus:  et  in  institutis ,  secundum  in- 
stituta  populorum  aliorum  ambulant .  Ceterum  i.  e. 

‘ISS  ■'33,  quibus  gentes  exterae  significantur  infra  60,10,’  61,  5. 
PsTl8j  45.  144,  7.  11. 

7.  Connumerat  peccata  alia :  avaritiam,  quae  ad  opes  con- 
gerendas  inhiat,  et  fastum  atque  ambitionem,  qua  adducti  magnum 
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npparatum  bellicum  cocgerunt.  drttl  pj&d  to&rp  Etenim 

replela  est  terra  ejus  scil.  populi,  qucm  Vs.  5.  reprobatuiu  esse 
a  Deo  dixerat,  auro  et  argento.  ‘pNI  :Nec  finis  i.  e.  mo¬ 

dus  est,  Nahum.  2,  10.  3,  3.9.  ivnitfctb  Thesauri s  ejus  con- 
gerendis.  Quadrant  haec  exacte  in  statum  ilorentissimum  Judaeac 
gentis  et  regni  sub  Usia  atque  Jothamo,  qualis  ille  describitur 
2Chron.  26,  5.  seqq.  Divitiarum  augendarum  cupiditatem  cum 
luxurie  ct  morum  corruptione  plerumque  conjuuctam  esse,  quis 
nescit?  Equis ,  bellatoribus ,  quorum  magnam  copiain 

alere  vetitum  erat ,  Dcut.  17,  16.  vnhS^fcb  r7i:p  “piO  Nec 
modus  est  curribus  ejus ,  quorum  vel  ad  luxuni ,  vel  ad  bellum 
usus  erat;  corum  apud  Judaeos  multitudinem  graviter  quoque 
reprehendit  Micha,  Jesajae  aequalis,  5,  9.  sqq. 

8.  EPb^btf  ttbdrp  Et  repleta  est  terra  ejus  idolis, 

ut  apud  Israclitas  iis'dem  temporibus,  vid.  lios.  2,  10.  8,  4.  10,  1., 
eo  tamen  discrimine,  quod  apud  Judaeos  peregrinoruin  deorum 
cultus  magis  privatus ,  quam  publicus  esset;  nam  Jothamus  et 
Usias  Jovae  cultores  erant.  Quare  nomine  tph^bN,  quod  gene- 
rale  est  idoloi'um  nomen,  quo  proprie  res  nihili ,  "vanae  signifi- 
cantur  f  cf.  Jerem.  2, 11.  Habac.  2,  18.  19.),  Vitringa  potissimum 
deos  illos  penates  tPEHri  dictos,  quorum  cultui  gens  Judaea  ab 
aiitiquissimis  temporibus  dedita  fuit  (vid.  Gen.  31,19.  et  ibi  not.) 
soectari  exisfclmat.  ^innUj*'  V'T’  irtodb  Operi  manuum  suarum 
sese  prosternu?it ,  eo  progressi  sunt  amentiae,  ut  adorent,  quae 
suis  ipsi  manibus  dolaverunt  et  finxerunt  (cf.  Hos.  8,  6.  14,4. 
Mich.  5,  12.).  ^Tij&b  Ei  idolo  quod  fecerunt  di~ 

giti  sui  (cf.  Cap.  17j  8),  quae  iiisania  Judaeis  et  exprobratur 
infra  44,  Id.  sqq. 

9.  Subito  transit  ad  comminanda  supplicia  tantis  crimini- 

bus  digna;  quo  in  argumento  pro'ixus  versatur.  TTO'2 

bD,'Zi,'1  Deprimetur  homo  et  humiliabitur  vir ,  quisque,  cla- 
dium  mole  oppressus.  Sunt,  qui  haec  verba  de  adoratioue,  qua 
idolorum  cultores  idola  venerati  essent,  intelligant,  et  ostendere 
vatem ,  latissime  patere  hanc  populi  labem  divinique  nominis 
iujuriam ,  quando  non  vulgo  tantum  Judaei  (qui  CiN  hominis 
nomine  significantur),  sed  etiam  principes  (qui  viro  intelli- 

guntur) ,  corruisse  proni  ante  muta  deorum  simulacra  dicuntur. 
Ei  tamen  interpretation!  obstat  primum,  quod  verbum  bs'£  nus- 
quam  usurpatur  de  incurvatione  corporis  in  adorandis  idolis ; 
turn,  quod  tota  quae  sequitur  oratio  in  hoc  decurrit  argumento, 
fore,  ut  superbi  humilientur,  ita  ut  haec  verba  propositionem 
quasi  generalem  efficiant  eorum ,  quae  sequuntur.  Earn ,  quam 
dedimus,  interpretationem  confirniant  loca  parallela,  infra  Vs.  11. 
17.,  et  5,  15.  Consonat  Chaldaeus :  humiliabitur  homo  et  infir- 
mabitur  fortitude  virorum.  UPK  et  b'lN  ubi  in  eadem  ponuntur 
sententia,  illud  homines  or  dims  excellentioris  et  dignitatis ,  hoc 
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vilioris  et  gregarii  slgnificat;  cxemplnm  manifestum  hujus  op¬ 
positions  habes  Ps.  49,  3.,  ubi  ID'IN  ■’33  tm  yp3N ,  et  izm  "33 
zoj  “"PtL:y  respondet;  vid.  etiam  Ps.  4, 3.  Prov.  8,  i.  Eodem  modo 
Graeci  suum  avijQ  de  viro  honorato,  av&QCDnog  vero  de  homine 
ex  plebe  usurpare  soicnt.  drtb  ttton  biO  Sed  ne  dimitlas  eis , 
imprecationis  speciem  habet  haec  oratio,  sed  est  revera  commi- 
natio,  quae  et  alias,  veluti  infra  47,  2.,  per  Imperativum  eft’ertur. 
Sensus :  tu,  Jova,  non  sines  eos  impunitos  abire.  Subaudiendum 
cst  peccatum  post  NiEn,  vid.  Num.  14,  19.  coll.  18.,  ut  in 
nbo,  vid.  Deut.  29,  19.  ’coll.  Exod.  34,  9.  Hieronymus:  „At<? 
ergo  dimitlas  eis.  Pro  quo  LXX  interpretati  sunt:  xca  ou  pi] 
artjfso)  uvrovg,  id  est,  non  dimittam  eis.  Si  Deus  loquitur,  ita 
intelligendum  est:  quia  tanta  fecerunt;  non  parcam  eis,  nec  tarn 
innumerabilia  peccata  dimittam.  Si  propheta ,  sic  scntiendum : 
ne  ergo  dimittas  eis,  qui  tanta  scelera  pcrpetrarunt. “  Sed  non 
dubium ,  prophetae  haec  esse  verba,  non  sane  imprecantis  suis 
vindictam,  sed  earn  denunciantis  et  interminantis  ut  certissimam, 
nisi  sua  earn  praevenirent  et  everterent  resipiscentia. 

10  Nemo  descendentis  ad  extcrminandam  malam  istam  pro- 
geniem  numinis  terribilem  adspectum  sustinebit.  Quern  jam  prae- 
sentem  videns  vates  acclamat  hominibus :  ftna  Ingredere , 

ingredimini,  rupem ,  i.  e.  spcluncas  rupium,  nVlStta,  Vs.  19., 

ut  ibi  lateatis.  *id?3  Et  abscondite  vos  in  pulvere ,  i.  e. 

rhbfltta,  Vs.  19.,  in  cavernis  subterraneis.  nirp  “ins  ,,3573 
Prae  pavore  Jovae ,  quem  sentietis  contra  vos  nianus  afferre 
ultrices  et  armatas.  ‘ins  summuni  metuni  et  pavorem  indicat, 
et  semper  fere  de  pavore  Jovae  dicitur,  ut  1  Sam.  11,  7.  2Sam. 
17,  9.  13N3  “■nljft/l  Et  prae  splendore  majestatis  suae ,  quani 

horrendis  prodigiis  contra  idola  vindicabit.  Describitur  non  lio- 
stilis  alicujus  exercitus  irruptio ;  sed  ruina  multo  gravior,  qua 
totus  concutietur  orbis,  vid.  Vs.  19.21.  Versus  hie  cum  19.  et 
21.  parallelus,  nisi  quod  in  nostro  non  additum,  quod  in  poste- 
rioribus  subjicitur,  yiNH  yh^b  iJa^pa,  quae  verba  Graecus 
Arabsque  cum  uno  ms.  codice  hebraeo  hie  supplent,  Lovvthusque 
sequitjir.  Sed  tres  hi  Versus  consulto  sciteque  stilo  variant; 
res  eadem,  color  non  idem. 

11.  In  eo,  quod  reliquum  est  Capitis,  praedicit  propheta, 
quemadmodum  ilia  omnia,  quae  in  hominuni  judicio  magni  aesti- 
mabantur,  ruitura  sint  adventante  ultore  Deo.  D^n3A  ’’IPS 

bsui  Quod  ad  oculos  altitudinis ,  superbiae  fastusque  (cf.  Ps. 
101,  5.  131,  2.)  hominis ,  humiliatur ,  dejicietur  homo.  Praesens 
pro  Futuro,  quod  solenne  prophetis  futura  tanquam  praesentia 
videntibus.  Ceterum  verbum  h.  1.  respondet  nomini  posteriori 
recto ,  cum  deberet  convenire  priori  regenti ,  ut  saepius ,  veluti 
2  Sam.  10,  9.  rrdnbafi  ’•35  vbN  nrPM  ’•3  quod  esset  contra  se 
fades  belli ,  pro  ‘■'J‘7  esse/it.  Job.  32,  8.  fi/SSH  S|3>vy  3h 
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multitude  annorum  no  tarn  faciunt  sapientiam ,  pro  ,  no- 
tam  facit.  Infra  Cap.  22,7.  dd^  qttbd  ?n?J!33>  - “lrhtt  ’)vn 

7  7  77*  ,  »  7  7  I  IT  »•(-  T -J  :  .  •  :  - 

delectus  vallium  tuarum  plenae  sunt  curribus ,  pro  it 573 ;  i.  e. 
lectissimae  valles  tuae  curribus  refertae  sunt.  Vid.  quoque  I  Sam. 
2,  4.  Ps.  75j  4.  Job.  15,  20.  et  cf.  Storiui  Observatt.  p.  361. 
362.,  ubi  hujus  idiotismi  ratio  fusius  exposita  cst,  et  Gesenii 
Lehrgeb .  p.  720.  Alia  ratione  Kocherus  haec  explicat:  „Quac 
in  Tsere,  inquit,  verba  exeunt,  ejusdent  formae  Participia  liabent, 
ut  IjPT  senescens ;  bdUi  perinde  hi{milis  J'actus  est ;  humilis ,  bu¬ 
rn  He.  Inde  52\lj  —  ■’r'J)  oculi  —  humile ,  bumillimum,  guilt,  i.  e. 
erunt,  eritve.  Ut :  Omnia  pontus  erat :  Arnanlium  true  arnorig 
redintegratio  est.  Tale  Ps.  119,  137.  Tppstft  rectum 

judicia  tua;  et  infra  16,  8.  bb72tt  ‘pstpn  Di73'iui  area  Ifesbo- 
nis  languidissimum.  Quale  scituni  illuil  Virgilii:  Triste  lupus 
stabulis.  rXvxv  rj  uXti'deiu,  apud  Plutarch,  in  Apophthegmm.u 
Sed  humilis ,  s.  humile  est  bS'^>  vid.  2  Sam.  6,  22.  Ps.  138,  6. 
mil  Et  deprimetur ,  Vs.  17.  Job.  9,  13.  ddP  Altitude ,  i.  e. 
spiritus  altus,  fastus,  i.  q.  alias  db  dP,  Jerem.  48,  29.,  ut  &?n 
Prov.  21,  4.  fadb  rrbrT'  dirld21  Exaltabitur  Joca  solus , 

'  f  7  -  •  r  i  -  j  *  ;  #  7 

unus  erit  Jova,  cujus  exaltetur  iuajestas  et  gloria.  ttnrrn 
Die  illo ,  de  quo  Vs.  12.  sqq. 

12.  nirpb  d*P  Dies  Jovae  constitutus,  quo  durum  judicium 
atque  severum  in  homines  distringet,  quod  seculum  illuil  aureum, 
de  quo  Noster  priori  hujus  Capitis  particula,  praecedet.  Suprema 
ilia  dies,  quae  orbi  huic  veteri  perituro  illucescet,  rnrp  di-* 
vatibus  hebraeis  dici  solet,  vid.  infra  13,  6.  9.  Jerem.  46,  10. 
Ezech.  30,  3.  Zeph.  1,  7.  14.  Joel.  2,  31.,  ut  N.  T.  scriptoribus 
/;  'ijuitoa  Kvqiov ,  1  Thess.  5,  2.  2Petr.  3,10.  Superveniet  igitur 
fatalis  ifla  dies  niM  ”  bd "  omni  elalo,  Job.  40,  11.  12.  Vul- 
gatus:  super  omneni  superbum.  Nos  latiore  sensu,  etiam  phy- 
sico,  capiendum  esse  arbitramur.  bSTlil  t*:£2“bd  b^l  Et  super 
omne  elatum  ut  humilielur.  Cf.  not.  ad  Vs.  11. 

13.  Plures  ejusinodi  res,  quae  vel  natura,  vel  urte  humana 

super  alias  eminent,  cumulat.  “p2dbrt  “1T"ltt**bd  b2>1  Et  super 
umnes  cedros  Libani ,  ut  infra  14, ‘8.  ,,  Mt lucpOfjixcog , “  ait 

Hieronymus  ,  „sermo  est  de  magnis  atque  principibus,  quod 
quanto  magis  superbieriut ,  tanto  amplius  deprimantur.  “  Ita  et 
Chaldaeus :  et  super  omnes  reges  populorum  fortes  et  robustos. 
Sed  quemadmodum  montes,  colles,  turres,  muri  praealti,  naves, 
ceteraque  magna  et  sublimia,  quae  deprimenda  prorsus  et  liumi- 
lianda  vates  praenuntiat  Vss.  sqq.,  proprie  sunt  accipienda,  ita 
sane  et  quae  hoc  Versu  comment orantur,  proeerae  et  magnificae 
Libani  cedri  terebinthique  Basaniticae.  De  pN  cedro  vid.  not. 
ad  Ps.  29,  5.  Cedros  Libani  vero  et  quercus ,  s.  potius  Tere- 
binthos  Iiasaniticas  arbores  esse  prae  aliis  altitudine  conspicuas, 
ex  multis  Veteris  Testamenti  locis  notuiu  est,  vid.  Jud.  9,  15. 
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2  Reg.  1 4,  9.  Ps.  104,  16.  Ezech.  27,  6.  Arnos.  2,  9.  Zach.  11,  6. 
De  rcgione  Basan  vid.  not.  ad  Genes.  49,  26.  et  Ezech.  27,  6. 
Cf.  libr.  nostr.  Handbuch  der  bibl.  Allerthumsk.  Vul.  II.  P.  I. 
p.  127.  139. 

15.  itTllCa  Inaccessum  fa  *-|22a  abscidit,  cohibuit ),  hinc 

altum ,  in firjXov,  ut  vertunt  Alexandrini,  cf.  Deut.  1,  28.  fi'ns? 
d^ftiSa  urbes  arduae  in  coelum ,  i.  e.  munitae  altis  moe- 

nibus  ad  coelum  usque  pertingentibus.  Recte  h.  1.  Saadias :  mu- 
rus  inunitus  et  altus. 

16.  rh’Stt  Naves  Tarschisch ,  quae  Tartessum  ibant 
mercaturac  causa.  Hie  vero  ea  adpellatione  naves  quaevis  ma- 
jores  onerarlae  et  diuturnae  navigationis  patientes  indicantur, 
quales  erant,  quae  longam  et  periculosam  navigationem  in  Hi- 
spaniam  adgrediebantur;  quemadmodum  hodie  naves  onerariae 
magnae  naves  Indicae  vocari  solcnt,  quod  eae  majores  et  maris 
tempestatibus  sufferendis  aptiores  reliquis  essent.  De  u3vip^n 
Tartesso ,  vid.  not.  ad  Gen.  10,  4.  coll.  not.  ad  Ezech.  27,  12. 
mann  rH'dia  Imagines  desiderii.  i.  e.  imagines  dcsideratissimas, 

t  :  v  -  •  s  u  '  zd  * 

sive  eae  factae  essent  ad  usus  superstitiosos,  sive  ad  ornamenta 
cubiculorum.  Non  incommode  Vulgatus :  super  ornne ,  quod  visa 
pulchrum  est.  Nec  multo  aliter  Saadias:  et  super  omnia  arti- 
ficiose  facta  desiderata.  ft*  dip  hoc  solo  loco  obvium  haud  di- 
versum  videtur  a  rpsiUd ,  quod  de  imaginibus  vel  ex  lapide 
(Levit.  26,  1.  Num.  33^  52),  vel  pictis  (Ezech.  8,  12.)  dicitur. 
Sunt,  qui  significari  existiment  imagines,  quibus  navium  prorae 
vel  puppes  ornari  solent,  quas  ipsas  et  a  LXX  spectari  volunt, 
nod  €7i i  notour  •dear  nXoluv  xaXXovq.  Sed  videntur  hi  de  na¬ 
vium  artificiose  et  eleganter  fabricatarum  pulchro  adspectu  cogi- 
tasse.  Palatia,  quae  strata  essent  pavimentis  marmoreis  figuratis 
intelligit  Jarchi,  Chaldaeum  sequutus,  qui  vertit:  qui  habitant 
in  palaliis  pulchris. 

17.  Vid.  Vs.  11. 

18.  d^^Nm  Idola  vero  quod  attinet,  univer- 
sum  transibit\  peribit,  ut  Ps.’90,  5.  6.  Nam  b^bD  adjectivum, 
cujus  femininum  Pti^d,  cum  substantivo  usurpatum,  verbum 

.  poscit  singulare,  ut*  Jud.  20 ,  40.  b^d  ascendebant 

to  turn  urbis. 

19.  Simulacrorum  cultores,  edocti  suo  magno  periculo,  in 

illis  nihil  esse  virtutis  et  praesidii,  confringent  ilia,  salutcmque 
potius  petent  a  montium  cavernis,  quam  ab  illorum  patrocinio. 
Cf.  Vs.  10.  Ingredientur ,  idolorum  cultores  terrore  per- 

culsi.  d^St  ni")5>da  In  antra  (Jud.  6,  2.  1  Sam.  13,  6.)  petra- 
rum.  “IDS*  rii Vndd5)  Et  in  fissuras  pulveris ,  terrae,  cf.  Job.  30, 6. 

r foramina  terrae.  niVdd,  hoc  solo  loco  obvium,  signi- 
ficare  cavernas ,  seu  specus  subterraneas ,  sive  natura,  sive,  quod 
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rectius  videtur,  hominum  industria  paratas,  a  perforando  (bbfl), 

nulla  dubitatio.  Convenit  cum  Chaldaico  ‘pV'hO  cavitates  sub- 

»  •  •  | 

terraneae ,  quo  ipso  nomine  interpres  hoc  loco  usus  est.  ionpa 
yhi>b  Quando  surget  ad  concutiendam  terrain ,  ea  cnini 

genuina  verbi  notio  est,  coll.  Arab.  vibravit ,  tremulo 

motu  agitatus  fuit ,  transitive,  agitavit ,  metaphora  dcsumta  ab 
arboribus,  vento  majore  concussis,  ut  carum  decidant  folia,  vid. 
Job.  13,  25. 

20.  Descriptio  fugae  repentinae  et  summae  perturbationis. 
Malis  obruti ,  idola  abjicietis,  cum  eorum  impotentiam  ad  opcm 
vobis  ferendam,  cernetis.  Di’a  Die  ilia,  qua  Jova  judicium 

exercebit,  niiT’b  Oi’a ,  Vs.  12.  iop3  •'bpbtt  ntt  Tybio^ 

‘Dftt  ’b^bt*  niO  Abjiciet  homo  idola  arsenti  ' sui  et  idola  auri 
sui,  i.  e.  ex  argento  et  auro  suo  facta.  Vel :  idola  sua  argent  ea 
et  aurea,  ut  nomina  3!i|  et  5103,  in  statu  constructo  posita, 
sustineant  adjectivorum  vices ;  nam  eo  modo  Hebraei  saepc  soicnt 
adjectivorum  in  sua  lingua  defectum  sarcire  (ut  310 T  VO  et  ■'bo 
5] 03  sunt  vasa  aurea  et  argentea ,  Exod.  11,  2.  Jud.  7,  13.  vid’. 
Storhii  Observatt.  p.  233.).  Quoniam  vero  status  constructus 
duo  nomina  ita  conjungit,  ut  unum  verbum  efficiant;  pronomen 
utique  interjici  non  solet  inter  nomen  regens  atque  rectum,  quae 
desierunt  numerari  duae  voces,  sed  vocabulo  composito,  li.  e. 
nomini  recto ,  quod  postremum  est,  subjicitur ,  si  etiam  ad  prius 
nomen,  s.  regens,  pertineat;  veluti  TiOOn  npbfi  desiderabilis 
terra  mea ,  Jerem.  12,  10.;  ^tthp  ‘T’3  urbs  tud  sancta ,  infra 
64,  9.  10.  56,  7.  Ps.  2,  6.  ib  Quae  fecerunt  quisque 

eorum  sibi ,  omissum  est  vid.  Jud.  9,  55.  Gen.  40,  5.  Vel 

est  S|iD3>  impersonaliter  posituni :  quae  facta  sunt  (propr.  fecerunt 
scil.  artifices)  ei ,  in  cjus  usum,  ninniOJob  ad  adorandum.  Quid- 
quid  sit,  non  est  delendum  ib,  ut  Loivthus  vult,  ex  duorum  co- 
dicum  auctoritate.  Verba  hujus  Versus  postrema,  rn“13  "lEirp 
tTpbijybl  talpis  et  vespertilionibus ,  veteres  ei  quod  proxime 
praecedit  ninnilinb  ita  conjungunt,  quasi  diceret  vates,  adorasse 
Judaeos  talpas  et  vespertiliones.  LXX:  «  inolrjaav  tcqogxwsTv 
rolg  fiaratoig  xui  raig  vvktsqIgv  ,  quae  fecerunt  ad  adorandum 
vana  et  vespertiliones.  Hieronymus:  idola  argenti  sui ,  quae 
fecerat ,  ut  adoraret  talpas  et  vespertiliones.  Verum  ne  inter 
Aegyptios  quidern  eo  usque  dcscendit  superstitionis  vesania,  ut 
talpas  et  vespertiliones  pro  diis  coluissent.  Neque  id  ab  ullo 
unquam  populo  factum  esse  constat.  Quare  alii  talpis  et  vesper¬ 
tilionibus  designari  existimant  idola  caeca  et  luscosa ,  uti  haec 
xocpa  TTQoocimcc  describuntur  Ps.  115, 5  —  7.,  qui  et  accentibus 
praecipi  observant,  ut  nomina  0^Dbt2?>b}  rn*)3  cum  pro¬ 

xime  antecedenti  rhnrnpftb  jungantur.  Ita  Hieronymus:  „Istius- 
modi  animantibus  idola  comparata  sunt,  quae  caeca  et  tenebrosa 
coluntur  a  caecis. “  Sed  concinnior  prodit  sentcntia,  si,  quod 
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monuit  Kimchi,  nomina  ilia  nectuntur  verbo  initio  Ver¬ 

sus,  hoc  scnsu :  projicienda  esse  idola ,  olim  magno  studio  culta, 
ut  res  vilissiinae,  talpis  et  vesper tilionibus ,  i.  e.  in  cavernas 
terrae,  aut  alia  loca  tenebricosa  ct  a  nemine  culta,  ac  si  talparum 
et  vcspertilionum  usui  consecrarentur.  t-r’ns  “ibn  haud  pauci 
liabent  pro  voce  una,  sed  divisim  scripta,  pro  n'ns^brt,  ut 
2  Par.  34, 0.  in  plerisque  libris  scribitur  CrPna  “ina  pro  dJT’nn’ina 
mallei s  eoruvi  •  Jerem.  40,  20.  rPD  mS*1  pro  formosis - 

sima ;  Thren  4,  3.  Id  pro  ut  struthiones.  Ea  tauten 

hue  non  pertinere  inonet  Gesenius,  quum  vel  scribarum  errori 
debeantur  (cf.  not.  nostr.  ad  Thren.  4,  5.),  vel  alias  explications 
admittant.  Unam  vocem,  quemadmodum  etiamnum  in  codicibus 
nonnullis  exstat,  legerunt  veteres  interpretes ;  earn  vero  esse 
ni'is^sn  enunciandant,  ad  formam  jrttbap,  censet  Gesenius;  cf. 
Lehrgeb.  p.  497.  Ceterum  talpas  illant  vocem  notare,  a  fos- 
sione  dictas  (est  enint  geminatum  a  fodit ,  q.  d.  continenter 
fodiens,  ut  Tjcden  tortuosissimus ,  a  TjdPt,  vid.  exentpla  plura 
alia  in  Storrii  Observatt.  p.  190.  not.),  quod  in  terrae  fossione 
continua  stint,  vulgo  recepta  est  sententia,  ab  Hieronymi  jam 
ducta  temporibus,  et  comprobata  a  Bocharto  Hieroz.  P.  f.  L.  III. 
Cap.  35.  T.  11.  p.  448.  sqq.  edit.  Lips.  Mures  majores  ( Ratten ) 
nomine  intelligit  Gesenius.  rniD  referendum  ad  “INS 

.C 

Arab.  JJs  mus ,  cujus  femininum  ITIND  (nulla  tamen  admodum 
ratione  habita  sexus  physici,  quurn  satis  constet,  animaliunt  plura 
nomina  in  aliis  etiam  linguis  inUoiva  esse  sub  utravis  forma), 
contracte  ms,  ut  1  Sam.  I,  17.  pro  iibnu ;  est  ni1  ud.  Talpis 

TV  .  T  ••  •  ^  T  ••  ,  1 

s.  rattis  hie  junguntur  vespertiliones,  simile  auimantium 

genus,  itidem  in  locis  foedis  et  tenebricosis  latens.  Ut  praece- 
dens  ita  et  hoc  noinen  est  compositum,  et  quidem  ex  pEP  cali- 
ginosus  fuit ,  et  p]J rvolans,  9  eliso. 

21.  indb  Veniendo  s.  intrando;  vel,  ut  vult  Kimchi,  fu- 

gient,  ut  intrent ,  rnHpSP  in  scissuras  petrarum ,  ut 

Vulgatus,  cf.  Exod.  33,  22.  •’Di'DPn  Et  in  fissuras  pe~ 

O 

trarum ,  ut  infra  57,  5.  Jud.  15,  8.11.  Convenit  Arabicum 

(permutatis  literis  labialibus  d  et  >]),  via  inter  monies ,  (pccgctyl 
“nrt73n  Et  a  gloria  majestatis  ejus ,  a  terrore,  quern  ve- 
neranda  ejus  majestas  et  pornpa  incutiet.  LXX :  and  t rjg  d'd^g 
rijg  layvog  uviov ,  quod  Paulus  mutuatus  est  2  Thessal.  1,  9. 

22.  Dixerat  vates  Vs.  17.,  deprimendam  esse  altitudinem 
homuium  vi  et  ferocia  elatorum,  ac  tumidorum  spirituuin;  jam 
igitur  subjicit  adhortationem,  qua  suos  avocat  a  liducia  ponenda 
in  hontinibus ,  quantumvis  dignitate  excellentibus ,  et  alta  ac 
sublimia  spirantibus.  lllorum  enirn  vim  atquc  potentiam  nullam 
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plane  fore  numine  ad  vindictam  adventante.  Voces  hominum  turn 
temporis  se  niutuo  adhortantium  exprimi  putat  Kimclti.  Ahasi, 
regis,  consiliarios  nimium  sibi  iidentes  ct  arrogantes,  atque  secu- 
ritatem,  cui  se  coinmittebat  populus,  hnito  cum  Rezino  et  Peca- 
cho ,  Syriae  et  Israelis  regibus,  bello,  perstringi  his  quae  inde 
a  Vs.  22.  usque  ad  3,  11.  leguntur,  existimat  Eichhorn  in  deji 
Hebrdischeti  Propheten  P.  I.  p.  164.  dnNPJ  Ddb  lb“in  Desi- 
slite  vobis  ah  homine ,  i.  e.  DTN2  niESE  ddb  sibnn  abslinele 
a  fidendo  in  homine.  Verbum  ,  ubi  conjungit'ur  cum  ■ja , 
significat  desistere  ah  ea  re,  de  qua  est  sermo,  missum  aliquem 
facere ,  abstinere  ab  aliquo ,  nihil  rei  cum  eo  habere ,  Exod. 
14,  12.  23,  5.  2  Paral.  35,  21.  Job.  7,  16.  E  contextu  apparet, 
hominem  missum  facere ,  h.  1.  nihil  aliud  posse  signiticare,  quam, 
in  eo  fiduciain  amplius  non  ponere.  nEUJ3  "PEN  In  cujus 

naribus  est  anhna,  i.  e.  cujus  vita  pendet  a  spiritu,  quem  per 
nares  efflat,  qui  si  intercludatur,  confestim  exstinguitur. 
Spiritus  vitalis ,  anima ,  quani  Jova  Deus  homini  a  se  rccens 
formato  indidisse  dicitur  Genes.  2,  7.  n^3  *P5N3  n 3  "I. 

Cf.  Genes.  7,  22.  Locus^  nostri  geminus  Ps.  146, '3.  4.  Ne  cunfi- 
datis  principibus,  d“tN  “  'J33  filio  hominis ,  homini  imbecilli,  qui 
salvare  nequit ;  exit  spiritus  ejus ,  revertitur  ad  terram  suaiu  • 
illo  die  pereunt  splendidae  ejus  cogitationes.  N'M  3lEn3  H533  “>3 
Nam  pro  quonam  ille  reputabitur?  i.  e.  quanti  est  faciendus? 
quanti  aestimatur?  nil  valebit,  cum  tot  et  tanti  errores  undique 
circumstabunt.  Sensuni  hujus  Versus  rccte  expressit  Chaldaeus: 
ne  subjiciatis  vos  homini ,  cum  f actus  fuerit  terribilis ,  cujus 
spiraculum  spiritus  vitae  in  naribus  ejus  est:  quia  hodie  est 
vivus ,  et  eras  non  est  et  quasi  nihilum  reputatus  est  ipse. 


o^,  (I .  OL/Wp|  Q/.  ^ 
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A  r  g  u  m  cut  u  m. 


Capitis  hujus  initium  arctissime  cohaeret  cum  fine  praccedentis. 
Qui  turn,  vates  inquit,  cum  Jova  poenas  ilias  scveras  cxercebit, 
sub  mortalis  alicujus  tutamine  securum  sc  sperabit,  is  in  re  sane 
fragili  fiduciam  ponet;  nam  in  universa  ilia  reipublicae  ruina 
sapientes,  procercs,  principes ,  quibus  homines  fidere  solent,  de 
dignitate  sua  deturbabuntur ,  populusquc  hoc  suo  vanae  fiduciac 
fulcro  privabitur.  Hanc  sentcntiam  Vs.  1 — 8.  poetice  enunciat. 


1.  niNilS  ]11Kn  Dominus  Jova ,  Deus  agminum  coe- 

lcstium  (J,  9.),  qua  a'ugusta  appeIlatione*vates  eo  consilio  yidetur 
usus  esse,  ut  eo  magis  scntiatur  humanarum  virium  (de  quibus 
2,  22.)  fragilitas.  *VC£  Auferens  erit,  auferet,  i.  q.  TCP  infra 
Vs.  18.,  ut  Exod.  11,  5.  est  is  qui  sedebit ;  Prov.  30,  27. 

praedaturm ,  Jon.  1,  3.  njja  ventura.  Quern  Participiorum 
usum  ad  varia  tempora  signilicanda  explicatum  vid.  in  N.  G. 
Schroederi  Institutt.  L.  H.  Reg.  55.  a.  Ab 

Hierosolymis ,  capite,  et  universa  Judaea.  njy'iDTDn  fyipfc  Sci- 
pionem  rnarem  et  scipionem  feminam,  i.  e.  ornne  fulcrum  atquc 
praesidium ;  nam  voces  ejusdem  potestatis ,  sed  generis  diversi, 
conjunctae,  universitatem  ejus  rei,  de  qua  susceptus  sermo,  signi¬ 
ficant.  Exempla  vid.  Cohel.  2,  8.  (ni'Hlh  cantores  et  can- 

tutrices ,  i.  e.  ornne  musicorum  genus),  Nah.  2,  13.  Cf.  Glassii 
Phil.  S.  L.  I.  Tract.  1.  Can.  20.  p.  52.  sq.  edit.  Dath  Idem  lo- 
quendi  mos  Arabibus  est  usitatus.  Ita  in  Haririi  Consessu  J. 
p.  37.  edit.  Schultens.  praeda  mascula  et  pvaeda  femella  est 
omnis  generis  praeda.  Exempla  ex  scriptoribus  Arabicis  collegit 
ScHEinius  ad  Cant.  Hisk.  p.  135.  et  in  Ind.  verbb.  00.  sub  bn. 
J.  H.  Majus  Observatt.  SS.  L.  I.  p.  48.  sqq.  formula  nasniibn  JSWiq 
utriusque  sexus  posteritatem  designari  existimat,  initio  tuiseriae 
facto  a  morte  succcssorum.  Ut  Tob.  5,  17.  Anna,  Tobiae  mater. 


ita  ad  maritum  de  filio:  xi  e^aniaxeilui;  to  ncudiov  ijjuuiv;  rj  ovyl 
rj  {tufidoi;  x tjg  yeipbg  r\(.iojv  iornv",  Et  apud  Sophoclem  Oedip. 
Colon.  Vs.  848.  Creon  infelicem  Oedipum,  filias  indicans,  ita  allo- 
quitur:  Ovxovv  txox  ix  xovxoiv  ys  pr\  ox^tttqoiv  szi  odomopr/osig. 
No?i  amplius  his  scipionibus  posthac  nixus  ambulabis.  Alia 
tamen  nostri  loci  est  ratio,  quern  eo,  quo  diximus,  modo  capere 
pracstat.  Enumerantur  jam  singulac  res ;  primuni,  ornne  alimenti 
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genus.  Id  indicatur  verbis,  &MQ-  ]3>ia53  bb}  Brib- jS1l5»  bb 
omne  fulcrum  panis  et  omne  fulcrum  aquae,  quod  haec  vitarn 
nos  tram  sustincant.  Inde  Hebraei  pro  comedere  dicunt  cor  ful- 
cire ,  Genes.  18,  5.  BSab  TJ?0,  Jud.  19,  5.  finb  ns  'qsb  l^t. 
Sic  apud  Mosem,  Levit.'  26,  20*.  finbTTtsa,  et  apud  Ezech.  4, 10. 
5,  16.  Similiter  Horatius  Sat.  2,  3.  153. 

Deficient  inopem  venae  te}  ni  cibus  atque 

Ingens  accedat  stomacho  fullura  ruenti. 

2.  Transit  vates  ad  praesidia  bumana,  quae  et  Cicero 

Epist.  1,  8.  reipublicae  firmament  a  dicit.  Cf.  similem  locum 
Mich.  5,  9.  et  supra  2,  7.  “naa  Heroes ,  fortes  viri ,  qui  manu 
et  opere  rempublicam  defendunt.  nanba  Milites ,  militia 

exercitati  et  clari.  Judices ,  et  magistratus,  qui  rempubli¬ 

cam  munere  et  officio  suo  sustinent.  K'BD  Prophetas ,  et  falsos , 
ut  infra  9,  14.  28,  7.,  et  veros,  qui  populum  instituebant,  eum- 
que  in  angustiis  consolabantur.  Cabj?  Divinatorem ,  hariolum , 
qui  ab  hominibus  superstitiosis  consuiitur;  inter  poenas  nonnun- 
quam  numeratur,  quod  populus  vitiosis  quoque  subsidiis  sit  pri- 
vandus,  vid.  Hos.  3,  4.  Potest  tamen  &Db  et  in  bonam  partem 
accipi,  ut  DDp.  Prov.  16,  10.,  pro  homine  prudentissimi  consilii 
et  sagacis  animi,  GToyaatij ,  ut  habent  LXX,  qui  de  instantibus 
verissime  judical,  et  de  futuris  callidissime  conjicit ,  quae  The- 
mistoclis  laus  est  apud  Thucydidem,  et  ex  eo  apud  Nepotem, 
Themist.  Cap.  1.  Chaldaeus  pro  fiDjpi  fiTba  posuit  iijnuian  “IDO 
scribam  et  rogatum ,  i.  e.  quern  homines  consulere  solent  in  rebus 
dubiis.  Et  senem ,  praestantem  usu  rerum  et  prudentia. 

3.  tTiSJafi  „Principem  super  quinquaginta ,  ovvexdoyi- 

xwg  a  parte  totum;  quomodo  enini  centuriones  vocantur,  qui 
centum  praesunt  militibus,  et  chiliarchi,  qui  mille,  quos  nos 
tribunos  appellamus,  ab  eo  quod  praesunt  tribui ;  sic  in  lsraelitico 
exercitu  quinquagenarii  vocabantur,  qui  in  capite  erant  quinqua¬ 
ginta  miiitum.  Unde  et  decanos  dicimus,  qui  decern  praesunt 
hominibus.  “  Hieronymus.  Sed  h.  1.  nomen  esse 

muneris  civilis  Michaeli  Supplemm.  p.  837.  ideo  est  verisimile, 
quod  munerum  civilium  nomina  antecedant  et  sequantur j  nec  inter 
milites  solum  sed  inter  cives  quoque  haec  in  cohortes  quinqua- 
genarios  divisio  instituta  sit  a  Mose,  Exod.  18,  25.  Verum  ca 
divisio  ad  tempus  tantum  peregrinationis  per  desertum  erat  in¬ 
stituta,  postea  vero,  cum  Israelitae  in  urbibus  et  pagis  habitarunt, 
abrogata,  ut  ex  Deut.  16,  18.  colligere  licet,  et  ut  Michaelis 
ipse  vidit,  Mosaisches  Recht  P.  I.  §.  49.  Praeterea  ceteris  locis 
omnibus,  veluti  1  Reg.  6,  31.  2  Reg.  1,  9  — 14.  Jos.  1,  14.  4,  12. 
Jud.  7, 10.  liti  praefecti  militaris  est  nomen.  Cf.  nevzrj- 

Movxa gyog  1  Mace.  11,  70.,  semicenturio .  Signilicat  vates,  vix 
superfuturum  aliquem,  qui  ad  munus  iniimum  et  minimum  susci- 
piendum  idoneus  sit.  D*03  Elatus  facie ,  est  vir  honoratus. 
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gravis,  2 Reg.  5,  1.  infra  9,  14.,  qui  valet  auctoritate  et  gratia 
apud  populum.  Consiliarius ,  i.  e.  vir  prudens,  prudcntis 

consilii,  qui  in  dubiis  casibus  consuli  et  meliora  suadere  potest; 
qui  versatus  est  in  negotiis  et  consuetudinibus  seculi ,  ut  Hebraei 
interprctantur.  dMinn  ddfil  Et  prudens  fabrorum ,  sive,  ut 
LXX  rccte,  aocpoq  UQ^uixunv,  in  artibus  mcchanicis  exercitatus, 
casque  callidc  tracfans.  Aquila,  Hieronymo  teste,  transtulit  sa~ 
pientissimum  artificum ,  „ut  ostenderet,  eos  plures  quondam  ha- 
buisse  artifices.14  Quum  dMinn  apud  Chaldaeos  praestigias  signi- 
ficet,  Ludov.  df.  Dieu  Qiuj-in  d2H  vertendum  censet  peritum 
pruestigiarum ,  uti  Chaldacus  quoque  reddidit  Praefert  hoc  Ge- 
semus,  quod  nulla  ratio  appareat ,  cur  et  artifices  e  medio  tol- 
lcndi  essent.  Sed  quum  vatcs  in  co  sit,  ut  civitatem  privatum 
iri  praenunciet  omnibus  iis,  qui  sua  prudentia,  solertia,  industria 
illi  praesidio  sint;  inter  eos  satis  apte  et  artifices  commemorare 
potuit.  u;nb  ‘J1D2  Peritum  incanlationis  (vid.  Jerem.  8, 17.  Cohel. 
10,  11.),  ut  nm  ]133  rerufn  peritus,  l  Sam.  10,  18.,  i.  e.  elo- 
qucnliae  peritum ,  ut  recte  Kimchi  explicat.  Nam  tfinb  proprie 
est  susurrare ,  mussitare ,  bine  incant  are  oratione,  quia  incan- 
tatores  mussitando  ioquebantur,  unde  omnis  oratio  delenifica, 
quae  rfis'ut  (f>ujrrj  xai  yXioani]  evzQo^cy  xai  xu^eiu ,  suavi  voce , 
linguaque  rotunda  et  volubili  profertur,  ut  de  Pericle  Plutarchus, 
et  auditores  incantat  quasi,  nomine  u;nb  indicatur.  LXX,  qui 
gvievqv  axqoaz qr,  prudentem  auditorem ,  verterunt,  videntur  tfinb 
baud  multo  aliter,  sed  in  partem  deteriorem  cepisse,  pro  oratione 
delenifica  seductrice,  quae  animurn  hominis  incantat;  unde 
ttinb  prudens  orationis  incantatricis  est  ejusmodi  orationis  au¬ 
ditor,  qui  sibi  non  facile  blando  seductorum  sermone  illudi  pati- 
tur.  Hieronymus  :  prudentem  eloquii  mystici ,  ,,videtur,“  inquit 
in  Commentario ,  „mihi  vir  esse  eruditus  et  exercitatus  in  lege 
et  propheds.44  Expressisse  ilium  non  dubito  magistri  sui  Hebraei 
interprelationem  earn,  quarn  Jarchi  nobis  servavit,  qui  idnb 
sic  explicat:  qui  idoneus  est ,  ut  ei  traduntur  secreta  legist 
quae  data  sunt  oretenus ,  s.  per  traditionem. 

4.  Idoneo  et  necessario  praesidio  nudata  respublica  virorum 
prudentium  et  fortium  committetur  rectoribus  impends,  imbelli- 
bus,  rudibus.  •'nnS  Dabo ,  sc.  ego  Jova,  qui  subito  loquens  in- 
ducitur.  d"H3>3  Pueros ,  non  tam  actate,  quam  ingenio  et  moribus, 
praefectos  nullius  consilii,  rerum  imperitos;  cf.  Cohel.  10,16. 
d'b^bsri  Alexandrini  et,  Hieronymo  teste,  Theodotion  vertunt 

ipnahaug,  illus ores ,  eoderaque  modo  Syrus :  derisores, 

illusores.  Haud  male  quidem.  Nam  abstractuin,  d-'bnb^n  ludi- 
ficationes  (infra  66,  4.),  positum  est  pro  concreto,  .bbii>72 
(Vs.  12.),  qui  pueriliter  in  omnibus  negotiis  agunt ;  respoudet 
toTq  d,,,"l3>3  in  merubro  priori.  Jarchi  intelligit  tales,  qui  aliis 
sunt  dcrisui  e^r  Ludibrio,  coll,  verbo  *>nbbl3>nrj  illuserim ,  Ex.  10,  2. 
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Nominis  nbstracti  significationem  rctinendam  arbitratus  Schul- 
texsius  in  Origg.  Hebrr,  L.  [.  Cap.  G.  §.  39.  p.  100.  101.  hac 
voce  non  modo  puerorum  ludibria ,  sed  acerbas  quoque  exaclio- 
nes  vexationesque  ac  concussiones  importunius  dominantium  com- 

*• 

prehendi  opinatur,  quod  Arabum  in  Conjugat.  2.  utramque 
significationem  habet.  Verum  ob  ,  quod  nostro  d'b^b^n  re- 
spondet,  non  licet,  ipsi  significationem  tam  late  patentem  tribuere. 

5.  Egregia  r i-jq  ava<jqiag  dcscriptio.  d3>?l  id-V1!  Populus 
urgebilur ,  concussionibus  exactionibusque  vexabitur,  quo  scnsu 
ejusdem  verbi  haec  ipsa,  quae  hie  legitur,  forma  1  Sam.  13,  G. 
14,  24.  infra  53,  7.  usurpatur.  Sese  invicem  vexnbunt  ct  oppri- 
ment.  In  libris  nonnullis  legitur  tdav  (cum  Soilin')  accedet  (vid. 
De-Rossii  Scholl,  critt.  ad  li.  I.),  quod  commodam  interpreta- 
tionem  vix  admittat.  UVN*l  tfj^N2  IZVN  Alter  nlterum  (cf. 

IReg.  20,  20.  Gen.  11,  3.),  et  vir  socium  suurn  sc.  idV  vexabit , 
quod  verbum  construitur  cum  d  personae,  vid.  Exod.  5,  6  infra 
9,  3.  |J?T3  ?id»VV  Piolenter  agent ,  inferent  se  ferociter 

pueri  contra  senes.  }“lbj?S]ni  Et  vilis ,  contemtns ,  ignobilis , 
1  Sam.  18,  23.  Prov.  12,  9.’  dadSd  Adversus  nobilem,  23,  8.  9. 
ISani.  9,  6. 

‘6.  Continuatur  descriptio  confusi  ct  perturbati  reipublicae 
status  sub  figura  scite  ornateque  ficta,  ac  si  evcnturuni  esset,  ut 
in  tanta  spectabilium  et  rei  gerendae  aptorum  hominura  penuria, 
si  quos  obvios  haberet  sibi  populus,  qui  aliqua  dignitatis  specie 
se  prae  ceteris  ostenderent,  hos  prehenderent,  interpellarent ,  et 
regiminis  curam  iis  niterentur  obtrudere ;  illi  vero,  ratione  ha- 
bita  calarnitatis  temporum,  suaeque  imperitiae,  hoc  onus  sint 
detrectaturi.  Turn ,  si  adprehenderit ,  Genes.  39,  12. 

Jerem.  38,  13.  UVN  quis  VfiNd  fratrem ,  socium  suurn ;  Genes. 
13,  11.  VON  n*0  plerique  cum  veteribus  vertunt  domus  patris 
sui ,  s.  e  domo,  e  familia  paterna,  ut  n*0  positum  sit  pro  rVdd, 
ut  infra  16,  2.  ‘JJP  e  nido ,  52,  2.  -•npijo  ex  vinculis ,  Jer.  10,  20. 
VN2V  egressi  sunt  ex  me.  Plura  alia  exempla  vid.  apud  Nor.- 
dium '  Concqrdd  Particc.  p.  470.  471.  ed.  Tympii.  Melius  tamen 
placet  Kocheri  interpretatio :  paternis  illius  in  aedibus  (fvd 
pro  rVd2,  quo  nil  frequentius),  ut  talis  vir  significetur,  qui  an- 
tiqua  et  opulenta  ortus  familia,  vitaque  integra,  quam  factioni- 
bus  notior,  suae  se  domi  contineat,  procul  turbis  civilibus.  Post 
VON  subaudiendum  est  “laNb,  ut  infra  14,  8.  22,  1G.  33,  14. 
Jerem.  51,  19.  Ps.  11,  3.  Additum  invenitur  in  duobus  codd. 
Kennicott.  haud  dubie  a  manu  librarii  alicujus  nimis  seduli.  rrbfctp 
frdb  Vestis  tibi  adhuc  est ,  proprie  pallium ,  vid.  not.  ad  Exod. 
12,  34.  22,  25.  Hdb  pro  S|b,  cum  n  paragogico,  ut  Gen.  27,  37. 
Exod.  13,  1G.  Prov.  24,  10.  vb  ivfin  ]^PT  Dux  (Vs  7.  1,10. 
Dan.  11,  18.)  nobis  sis.  Usque^adeo'  exhaustae  erunt  hominum 
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fortunae,  ut  dignus,  aut  idoneus  existiraetur  regno,  cui  paulo 
honestius  vestimentum  habere  contigerit.  Hieronymus:  „Signi- 
ficat  raritatem  horainura,  et  maxime  rerum  omnium  penuriam, 
quod  qui  cibum  et  vestimentum  habuerit,  potens,  et  dives,  et 
inclytus  esse  credatur.“  VlTRlNGA,  distinctione  Masorethica  re- 
licta,  vertit:  prehendet  quisque  proximum  suum ,  in  cujus  dotno 
paterna  est  vestis,  spectabilior ,  magistratu  dignior,  dicendo : 
nab  age,  ducem  praesta  te  nobis,  ut  nbftip  *P3N  rpa  positum 
esse't  nro  rp33  T£N.  Duriuscule.  ntf-TM  nbl»3fc!T» 

Spp  nnn  Et ,  igitur,  ruina  haec  (Zeph.  1,  3.)  reipublicae,  "con- 
fracta  haec  respultlica,  esto  sub  manu ,  potestate,  cura,  tua,  ut 
ei  medelam  afteras.  Tibi  committimus  ruinosam  provinciam  ac 
plane  despcratam,  cuipraesis,  quam  instaures  atque  constituas. 
Pro  in  numero  singulari,  codd.  Kennicott.  viginti  et  unus, 

de-Ross,  quatuordecim,  tres  libri  impressi,  et  Talmud.  Babylo- 
nicum  legunt  Spin ,  in  numero  duali.  Sed  recte  Kocherus  : 
„Probabilius  habeo,  hie  singulari  numero,  non  dualiter  Sp-p 
legendum  esse;  quorum  hoc  quidem  ilia  phrasi  reperitur  Genes. 
16,  9.  [rp*p  nnn];  sed  alterum  usu  viget.  Ceterum  Talmud 
Masorae  praeferre,  consilium  non  est,  quippe  major  illic  in  ci- 
tando  licentia,  et  minor  in  describendo  observatur  accuratio.u 

7.  Sed  tam  tristis  et  deplorata  illorum  temporum  erit  ca- 

lamitas,  ut  omnes  officium  illud,  sibi  oblatum,  sint  recusaturi. 
Jtizp  Toilet ,  scil.  ibip  vocem  suam ,  ut  plene  legitur  Num.  14,  1. 
Alii  subaudicnduin  cxistimant  IT’  manum  suam ,  gestu  jurantis, 
jurans,  cf.  Gen.  14,  22.  Exod.  6,  8.  Deut.  32,  40.  Ita  Saadias : 
videbis  eum  illis  jurantem.  to  Non  potero  esse,  futurum 

saepe  potentialiter  ponitur,  ut  Job.  9,  3.  14,  4.  14.  Jer.  2,  23.  32. 
Ujlain  obligans ,  scil.  "lSilj  fracturam ,  vulnus,  ut  suppletur  infra 
30,26.  ltespondet  illi  quod  in  Vs.  6.  erat ,  wb  rpflfl  p3£p 
ducem  te  nobis  praebeas ,  unde  LXX  et  Symmachus  et  liic  tt}3in 
apyijybr  reddiderunt.  Theodotion:  inidsa/A^piTcc,  id  est,  expli- 
cante  Hieronymo,  qui  liget  vulnera ,  et  provideat  sanitati.  Vox 
hebraea  propria  chirurgorum  est,  vulnera  obligantium ,  vid.  supra 
1,  6.,  ubi  eadem  verba,  eademque  imago.  Negat  ergo,  se  ido- 
neum  esse,  qui  isthoc  reipublicae  statu  clavum  capessat;  vulnera 
reipublicae  peritiorem  chirurgum  requirere.  ptp  Dnb  ptt  ■'rPSS} 
nb^’iU  Nam  in  domo  mea  neque  panis ,  neque  vestis ,  non  habeo, 
unde  inopiae  vestrae  subveniam.  Vel  est  sensus :  non  sunt  mihi 
tantae  facultates,  quales  illius  dignitates  splendor  poscit.  Kimchi  : 
„Significat,  inopiani  et  paupertateni  rnagnam  fore  in  urbe;  nani 
etiam  illi,  qui  in  plateis  praebent  se  conspiciendos,  domum  ha- 
bebunt  omni  bono  vacuam.u 

8.  Ostendit  jam,  unde  tanta  populo  calamitas  sit  adventura: 
quia  factis  impudenter  et  impie ,  et  lingua  inverecunde  et  pro- 
caciter  Dei  furorem  lacessunt.  ?Tnm  dbniv’p  nbujn  *•2  Nam 

•T  T  •  •  •  T  ;  Ti  IT  • 
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ruit  Hierosolyma  et  cadit  Juda.  ,,Hoc  propheta  loquitur,  non, 
ut  plerique  arbitrantur,  ille,  qui  princeps  fucrat  electus.  Et  dicit, 
ideo  nullum  velle  praeesse  populo  peccatori,  quia  et  Judae  et 
Hierusalem,  et  urbs  et  Judaea  provincia,  sive  tribus  Juda,  pariter 
conciderint.“  Hieronymus.  rniT’-bi*  D^nBb” ■'3  Nam 

lingua  et  facta  eorum  sunt  contra  Jovam ,  verbis  et  operibus 
|  Jovam  lacessunt.  bN  pro  b^  contra ,  ut  Gen.  4,  8.  Num.  32, 14. 
Jos.  10,  6.  D^bbsa  de  facinoribus  sceleslis  usurpari  solet,  vid. 
e.  c.  infra  Vs.  10.’  Mich.  7,  13.  “on*  nnnab  Rebellando 

.  '  l  —  mm  |  * 

contra  oculos  majestalis  ejus ,  i.  e.  contra  majestafem  ejus.  „Oculi 
gloriae  ex  Hebraismo  satis  noto  sunt  oculi  gloriosi ,  per  syncc- 
dochen  positi,  pro:  deo  glorioso ;  i.  q.  Ps.  78,  17.  rhnftb. 

Verbum  ma  in  Kal  et  Hipbil  construitur  cum  Accusativo  per¬ 
sonae,  ut  Ps.  78,  17.,  vel  per  a,  vel  cum  Accusativo  rei  ad  per¬ 
sonam  proxime  pertinentis,  ut  cum  is  saepe,  cum  ■nftft,  a"H3~, 
item  n«n,  hie  cum  irs  eleganter,  quasi  facere  quo  laedantur 
doleantque  alterius  oculi,  cui  haud  absimile  legitur  Job.  17,  2. 
Nec  enim  insuetum ,  talia  (ut  defective  (i35>  )  scribi,  ut 

I  qai33  ex  Jos.  22,  25.  in  codicibus  plerisque;  PHX  et  nT'i3 
promiscue  ex  *P£,  bn,  an  lemur  ale ,  pro  bvi  etc.u  Kocherls. 

: 

9.  Omnem  deposuere  verecundiani.  Dn^SxDnsn  recte  ex- 
plicat  Kimchi  :  agnilio  vultus  eorum ,  i.e.  quod  dant  cognoscenduni 
in  facie  sua ;  est  enim  nomen  a  forma  Hiphil  verbi  -)3a  agnovit 
(vid.  Deut.  33,  9.).  Davidis  Kimchi  pater,  Josephus,  n  habuit 
pro  radicali,  et  J"HSn  (noinen  formae  Plttttn,  mpi, 
asseruit  notare  impudentiam  1  £135  nVti>,  vid.  Prov.  7, 13.  2l,39.j, 

Go¬ 
ut  Arabum  SJ>.  Ei  tamen  Lexica  tribuunt  solum  stuporis ,  dor - 

mitationis  notionem.  Cf.  not.  ad  Job.  19,  3.  Sed  eodern,  quo 
Kimchi,  modo  accepit  jam  Chahlaeus,  qui  vertit:  agnitio  enim 
vultus  ipsot'um  in  judicio  testatur  contra  eos.  nn:3>  Re~ 

spondet ,  testatur  contra  eos.  jf33>  cum  3  pei’sonae  conj  line  turn 
denotat  contra  aliquem  testeni  esse ,  testis  enim  est  respondere , 
vid.  infra  59,  12.  Hos.  5,  5.  Exod.  20,  13.  Deut.  19,  16.  2  Sam* 
1,  16.  UTiin  finNam  Et  peccata  sua  ut  Sodomaei  pro- 

fitentur ,  palam  et  sine  pudore,  vid.  Gen.  19,  5.  snn.3  tib  Ne 

Iquidem  celant ,  Jos.  7,  19.  1  Sara.  3,  17.  18.  ddsaij  ilit  Vae! 

’  animae  eorum ,  ipsis,  Hos.  7,  13.  dnb  :lba3“'13  Nam  tri¬ 

buunt  sibi  ipsi  malum ,  sibi  ipsi  inferunt  malum,  talia  faciunt, 
propter  quae  malum  iis  certe  rependetur.  bft3  in  malam  partem 
h.  1.  sumitur,  ut  Gen,  50,  17.  Non  inale  LXX:  fisfiov'kavvTai 
povXqv  novrjq/jv  uud'*  eavicjv. 

10.  Verba  3it3  13  piia  nnaK  varie  reddunt.  Alii,  sub- 
audito  ante  pi  ■•[32  praefixo  b  ’  dicite  justo ,  bene  ei  esse.  Ita 
Chaldaeus:  dicite ,  acclamate,  justo  :  0  vos  beatosl  illud  b  prae- 
i  tixum  nomini  pi^:£  est  in  codice  Rossiano  226.,  ab  antiqua  ipsa 
Jesaj.  4 
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ejus,  qui  puncta  npposuit,  manu.  Alii  verba  hebraea  ita  struenda 
putant:  p^TS:  rhVjb  •'3  :p|2ri  dicite,  bonum  s.  bene  esse , 
justum ,  pium ,  esse,  quia ,  ut  sequitur,  justi  operurn  suorum 
tnercedem  ohtinent.  Kocherus  :  ,,  Dicite  justum ,  quod  bene ; 
seu  potins,  quod  leatus  sit ;  qualia  Ilomanorum ,  scin’  me  in 
guibus  si/n  gaudiis  ;  fac  me  ut  sciam ,  ilium ,  ut  vivat,  opt  ant ; 
etc.  Neque  aliter  1  Reg.  5,  17.  rib  ">2  '2ri  TIT  “  nri  *TnN 

bb*’  tu  nosti  Davidem  patrem  meum  quod  non  potuerit ,  per 
eandeni  avrinxcaoiv  accusativi  pro  nominativo.  Cf.  Ps.  139,  20. 
ifE'pb  T£N,  et  Joan.  9,  19.  ov  vpeig  Xeyeis  oti.“  Mal- 

lem: '  praedicate,  celebrate  justum,  quod  bene  ei  sit;  i.  e.  feli- 
ccm  praedicate  pium.  Eodem  praedicandi  sensu  usurpatur 

Ps.  145,  6.  11.  Sic  dicere  pro  canere ,  celebrare ,  in  his  Horatii 
Od.  1,21,  1.  sq.  Dianam  tenerae  dicite  virgines ,  Intonsum , 
pueri ,  dicite  Cynthium.  hie  est  felix ,  beatus ,  ut  Jerem. 

44,17.  22,16.  Thren.  3, 26.  et  Syris  )Lloo£.  biTnbbSb 
tjbSiO  Natn  fructum  operum  suorum  comedent ,  percipient  •,  bene 
eis  erit.  Cf.  Proverb.  1,31.  Pro  sibpri''’  codex  Kennicott.  unus, 
Regiomontanus,  legit  b^ri1 ,  quod  Lilienthal  probat  in  notis  ad 
eundem  codicem  p.  326.  Verurn  nihil  mutandum  est;  nam  p^T£ 
sumitur  collective. 

11.  Verba  5>\L:taib  ’’iri  pleriquc  vertunt:  vae  impio  et 
improbo 1  quasi  esset  asyndeton,  ut  Hos.  8,10.  Habac.  3,11. 
Exod.  1,2.  infra  63,  11.  Alii  ante  3H  subaudiendam  existimant 
particulam  “’S,  quae  haud  raro  deest,  veluti  Gen.  17,  14.  (“Dri 

quia  foedus  meum  irritum  fecit J ;  Dan.  8,  25. 
(rPbJSrn  €t  Qu*a  prosperat );  unde  vertunt:  quia  est  malus , 
h.  e.  malitiae  suae  causa.  Equidem  verterim :  heu  impio ,  misero , 
infelici!  3H  hie  videtur  habere  miseriae  notionem,  ut  Exod. 
5,  19.  Ps.  10,  6.;  oppositum  enim  est  rat  fortunato ,  Versu 
anteced.  Vel:  heu!  impio  malum  eveniet.  Quidquid  sit:  non 
est  necesse,  ut  cum  De-Rossio  SH,  quod  in  codice  ipsius  24. 
deest,  redundans  et  incommodum  censeatnus.  •pT 

'  T  T  i  * 

lb  iray*'  Nam  retributio  manuum  suarum ,  i.  e.  ejus,  quod  fecit 
(Jud.  9,  16.  Prov.  12,  14.),  fiet  ei,  expendet  poenas  eorunt  ope¬ 
rum,  ad  quae  impias  et  sceleratas  manus  adjecit. 

12.  A  populo  transit  vates  ad  ejus  rectores,  quorum  indu- 

striam  in  rapiendo  trahendoque  populum  in  alienissimos  a  patria 
religione  mores  accusat.  Versus  quatuor  (12—  15.),  qui  se- 
quuntur,  Eichhorn  a  reliquis  sejungendos  existimat,  utpote  qui 
singularem  magistratuum  malorum,  Ahaso  regnante,  objurgatio- 
nem  contineant.  bbi3>ft  T’toAb  Quod  attinet  ad  populum 

meum  (Nominativus  absolutus',  ut  2  Reg.  22,  18.  Levit.  4,  2. 
2  Sam.  4, 10.),  exactores  ejus  sunt  pueri ,  propr.  exact orum  ejus 
quisque  est  puer ,  loquutio  distributiva,  ut  Gen.  47,  3.,  |rii£  JliH 

a(M.  Exod.  31,  14.  Prov.  14,  1.  Ceterum  confer  Vs.  4. 
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^5*13  urgent),  impellens ,  hio  est  magistratus  Imperium  in  populum 
ferociter  exercens,  et  inprimis  tributis  colligcndis  pracfectus,  se¬ 
vere  debitum  exigens ,  ut  Zach.  9,  8.  bbilPft  propr.  ludens ,  i.  q. 

supra  Vs.  4.  pro  puer ,  infans,  Jerem.  44,  7.  Ps. 

8,  3.  Alexandrinus  pro  bbi3>23  posuit  xuXaucovTai  v/uug,  sumta 
racemandi ,  vindemiandi,  verbi  £>]?£  significatione,  hoc  sensu:  ex- 
pilant  vos  et  exhauriunt,  quomodo  qui  vineam  non  vindemiant 
modo  et  spoliant  uvis  suis,  sed  et  residuos  racemos  inter  folia 
latitantes  sedulo  exquirunt,  quin  et  folia  ipsa  decutiunt,  et  pal- 
mites  confringunt.  Ita  et  Chaldaeus :  populum,  meum  moderatnres 
sui  exspoliaverunt  quasi  vindemianles  vineam.  Syrus:  principes 
populi  met  racemant  eum.  Vulgatus :  populum  meum  exactores 
sui  spoliaverunt.  Sed  mulieribus  quarum  statim  fit 

mentio,  aptius  junguntur  pueri.  id  Feminae  domi - 

nantur  ei,  i.  e.  molles  et  effeminati,  excordes  et  vecordes  homi¬ 
nes.  Clericus  intelligit  regum  et  procerum  uxores  aut  pellices, 
quae  virorum  amore  abusae  multa  impotenter  factitarent;  quod 
Israelitae  experti  erant  ante  Jesajae  tempora  in  regno  Jehokami, 
Judae  regis,  cujus  uxor  fuit  Athalia,  mulier  imp o tens  et  crudelis, 
vid.  2Cliron.  21,  22.  Gesenius  respici  existimat  juvenes  imperi- 
tos  et  vecordes,  qui  una  cum  mulieribus  gynaecei  sui  Ahaso, 
qui  tunc  vigesimuin  annum  attigisset,  stolida  consilia  impertirent. 
Hieronymus:  ,,Pro  mulier  es ,  quas  solus  interpretatus  est  Sym- 
machus,  et  Hebraice  dicitur  Nasitn,  Aquila  et  LXX  transtu- 
lerunt  anouxovvxag ,  qui  significant  exactores ,  Theodotio  duvei- 
axdg ,  id  est,  foeneratores.u  Quod  ipsum  expressit  Chaldaeus, 
qui  ftsin  ■’*153  posuit.  Legerunt  Qigj3,  Michaele  et  Doederleinio 
probantibus.  Sane  si  hemistichio  priori  racematorem  per 

spolialorem  vcrtas,  DUpO  haud  male  convenit.  Verba  Sp'YiJN/a 
CWlfc  bene  exponit  Jar  chi:  qui  te  dirigunt ,  quorum  est,  recta 
te  via  ducere,  te  seducunt ,  ductores  tui  sunt  seduclores ,  plane 
ut  infra  9,  15.  facere  procedere,  i.  e.  ducere,  Prov.  23,  19. 

Alii  vertunt:  beatum  te  praedicantes ,  ab  TiW  felicitas , 

Gen.  30, 13.,  unde  beatum  praedicare.  Ps.  41,3.  Ita  LXX: 
Ol  f inxaglCovxsg  iipxg  nXavwmv  vfxug.  Vulgatus:  qui  te  beatum 
dicunt ,  decipiunt  te.  Chaldaeus:  qui  te  laudant ,  decipiunt  te. 
Lutherus :  qui  te  solantur  (deine  Truster ),  sensu  eodem,  qui  te 
jubent  esse  securum  et  in  utramque  aurem  suaviter  dormire, 
atque  hac  ratione  ad  versus  prophetarum  verorum  ruinas  solantur. 
Prior  ilia  interpretatio  videtur  tamen  praeferenda  in  hoc  contextu. 
Est  enim  rectorum,  populum  ducere,  et  viam  ei  pracire,  inprimis 
doctorum,  ad  quos  hie  praecipue  respicitur.  Recte  igitur  Saadias 
h  1.  vert  it  dirigentes.  Ceterum  cf.  Ezech.  13, 10.  Mich. 
3,  5'.  ^ba  ‘^prjj+3£<  ?JTT  1  Ft  viam  semitarum  tuarum ,  i.  e.  qua 
tibi  gradiendum  est,  absorbent ,  perdunt,  efficiunt  ut  in  exitium 
ruas.  LXX:  xaQuoaovai,  turbant.  Falsi  prophetae  doctoresque 
male  docendo,  malos  adulando,  omnia  assentando,  pericula  dissi- 

4  * 
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mulando,  fausta  quaovis  promittcndo,  faciunt,  ut  nulla  apparent, 
pateat,  supersit  recti  salutisque  via.  Cf.  infra  19,  3.  25,  7.  8. 
Ps.  107,  28. 

13.  Jam  malis  ill  is  et  ncquam  populi  ductoribus  litem  in- 
tenilentcm  Deum  minatur.  rhm  d'nb  3:33  Stitit  se  ad  litem 

V  }  •  T  f  • 

Java  accinctus,  cf.  Hos.  4,  I.  Ps.  82,  I.  Qi733>  pib  idin  Slatque 
paratus  ad  judicandum  pnpulos';  cf.  Ps.  1)0,  13.  Kim  chi  :  ,,3-nb 
et  •pib  pro  3"nflb  et  si  enim  esset  nomen  substantivum, 

Lamed  haberet  Schva.  Hoc  ait:  ne  cogitetis,  quod  Deus  non  sit 
mulctaturus  vos  ob  mala,  quae  facitis,  siquidem  omni  tempore 
stat  et  manet  ad  judicandum  omnes  populos,  multo  magis  igitur 
populum  suum  Israelem.  “  Sine  necessitate  igitur  pro  tP723> 
Lowthus,  LXX  et  Syro  auctoribus,  3733>  reponendum  censet. 

14.  t3E'£73a  rrin*’  Java  in  judicium  venit ,  ad  jus 

vocat,  ut  Ps.  143,  2.  1723?  "opt  ”  Cum  senibus ,  senatoribus, 

populi  smi,  Exod.  3, 16.  Jud.ll,  5.  DriiO  Vos  enim ,  principes 
et  seniores  populi  sui !  Jova  ipse  Ioquens  inducitur.  Hierony¬ 
mus:  ,,Servat  consuctudinem  prophetalem,  ut  mutet  repente  per¬ 
sonas.  Supra  enim  (Vs.  12.)  Dominus  dixerat:  popule  vieus ,  qui 
beatum  te  dicunt ,  ip  si  te  decipiunt ,  et  postea  Propheta  subjece- 
rat:  stat  ad  judicandum  Dominus.  Igitur  post  prophetam  ipse 
Dominus,  qui  ad  judicium  venerat  cum  senibus  populi  sui  et 
principibus  ejus,  loquitur  ad  eos,  et  corripit  delinquentes.44  fin-isa 
LXX  £V£7ivQiouTS ,  et  Syrus  incendistis  verterunt.  Verum  etsi 
verbum  hebraicum  eum  significatum  locis  haud  paucis  obtinet ; 
hie  tamen  parum  commode  locum  habebit.  Nam  vinea  (d*33) 
igne  accendi  et  perdi  haud  facile  potest;  accedit,  quod  lucrum 
fecisse  dicuntur  ii,  quos  vates  castigat,  cf.  quae  sequuntur  in 
hoc  ipso  Versu.  Aptius  igitur  sumitur  h.  1.  pro  verbo  denomi¬ 
native  a  '■p^a  jumentum ,  unde  ^U'3  brutum  esse  (lerem  10,  8.), 
et  in  Picl  jumentum  in  pratum ,  agrutn ,  pastum  pellere ,  de- 
pascere  (abhiiten) ,  quam  potestatem  hoc  verbum  sine  omni  du- 
bitatione  habet  Exod.  22,4.  nbU71  IN  mfe)  "'3 

‘IrtN  iTTtpa  PfV$2-ni¥  si  quiz  emisso  pecore  depuverit 

agrum  aut  vineam  alterius.  Of.  et  infra  5,  5.  Recte  igitur  Vul- 
gatus  et  Saadias:  depasti  estis.  fc'iaSl  Vineam ,  i.  e.  rempubli- 
cam  Judaicam,  quae  vinea  a  Jova  plantatae  comparatur  et  infra 
5,  7.  atque  Ps.  80,  9  —  J  5.  da/'naa  ■'33>fi  nbta  Rapina  paupe¬ 
ris  in  domibus  vestris ,  contra  legem"  Levit.  5,  23.  9,  13.  Eadem 
querela  Ezech.  18,  7. 

15.  ddbTa  Synaeresis  pro  dab  rt73,  ut  Exod.  4,  2.  Malach. 

1,  13.  quid  vobis?  i.  e.  quo  jure  id  agitis?  qua  ratione,  aut 
rationis  specie,  quo  obtentu?  ,'733>  Atteritis  populum 

meum ,  acerbe  vexatis,  quo  sensu  idem  verbum  et  Ps.  10,  10. 
94,  5.  usurpatur.  LXX:  Tt  vpsig  ddixsirs  tov  Aaov  pov.  *U!Di 
5j2nian  d^Si*  Et  facies  pauperum  commolitis.  Maxima  populi 
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oppressio  describitur.  Quae  enim  raola  conteruntur,  ita  atte- 
nuantur,  ut  plane  in  nihilum  redigi  videantur.  Exsugebant  pro- 
ceres  illi  omnes  populi  vires,  omnemque  ejus  substantinm.  Eundem 

in  sensura  Arabes  utuntur  suo  moluit ,  commoluil .  Similes 

imagines  vide  Mich.  3,  1  —  3.  Amos.  2,  7. 

16.  Pergit  vates  in  describendis  populi  vitiis,  quibus  Jova 
ad  judicium  exercendum  cominoveatur,  dum  castigat  corruptos 
mulierum  mores ,  immodicamque  earum  in  corporis  cultu  luxuricm, 
qua  injuste  rapta  profuderunt.  Pacatis  enim  sub  Usia  rebus,  ct 
ilorente  reipublicae  statu  (2Chron.  26,  5.  sq  )  populus,  et  inprimis 
sequior  sexus,  in  superbiam  ct  luxuriant  incidit.  Exstiterc  jam 
Hieronymi  aetate,  qui,  quae  hie  de  mulieribus  Judaeorum  leguntur, 
metaphorice  de  urbibus  Judaeac  dici  arbitrarentur ,  quae  appel- 
Jentur  filiae  Sion ,  miuores  videlicet  civitates,  vici  et  oppida;  ut 
in  libro  Jesu  per  singulas  tribus  ponuntur  nomina  civitatum ,  ct 
postea  describuntur  villae  atque  castella,  et  filiae  nuncupanlur, 
e.  c.  Jos.  15,  45.47.  Cui  sententiae  Hieronymus  ipse  calculmu 
addit,  ad  Vs.  25.,  ubi  est :  pulcherrimi  viri  tui  gladio  cadent , 
haec  scribens :  „Ex  his  sermonibus  docebimur,  non  de  mulieribus 
prophetae  esse  sermonem,  quarum  viri  in  proelio  corruerunt,  sed 
de  urbibus  Judaeae ,  quas  filias  Sion  appellavit,  et  quarum  bel- 
latorcs  ceciderunt  in  certamine.  Denique  de  eadein  Sion  sequens 
vcrsiculus  [26.]  loquitur.  u  Cum  Hieronymo  inscius  consentit 
Eichhorn,  qui  tota  hac  pericopa  inde  a  Vs.  16.  usque  ad  4,  6. 
vatem  existimat  invehi  in  Judaeos,  qui,  inito  ab  Ahaso  cum 
Tiglathpilesare  foedere,  rempublieam  opitulante  Assyriorum  po- 
tentia  lirmari  atque  stabiliri  sibi  persuaderent.  Hanc  i^itur  in- 
colarum  Hierosolymae  reliquarumque  civitatum  Judaicarum  teme- 
rariam  iiduciam  comparari  mulierum  superbe  sese  eft’ercntiuni 
atque  lascivientium  fastui.  Vide  Iilumen  alt-hebr.  Dichtkunstt 
p.  357.  sqq. ,  et  die  Hebriiischen  Propheten ,  P.  1.  p.  204.  Cur 
vero  allegorice  intelligamus ,  quibus  proprie  acceptis  locus  erit 
aptissimus?  Quum  enim  vates  proceres  redarguisset  iniquitatis 
et  rapacitatis ,  ejus  rei  argumentum  petit  ex  superbia  et  luxu 
nobilium  matronarum  et  virginum,  quarum  ornamenta  ex  plebis 
spoliis  collecta  superbe  et  insolenter  ab  ipsis  gerebantur.  Plu- 
ribus  Eichhornii  sententiam  refutavit  Gesenius  ad  h.  I.  Ceteruiu 
novem,  qui  jam  sequuntur,  Versus  ob  mu lta,  quae  in  iis  occur- 
runt,  rei  vestiariae  nomina,  diflicillimos ,  data  opera  illustravit 
Nicol.  Guil.  Schroedeuus  in  libro  eruditissimo  de  Vestita  mu¬ 
lierum  Hebraearum  ad  Jesaj.  3,  16  —  21.  Lugd.  Batav.  1745.  in 
quat.  ni33  Propterea  quod  superbiunt  filiae 

Zionis.  Verbum  n33  alii  intelligunt  de  animi  superbia,  ut  Ps. 
131,  1.  Ezech.  28,  2.  5.  Zeph.  3,  11.;  alii  de  corpore ,  atque  hi 
iterum  diversimode  utrumque,  tam  animi  fasturn  et  superbiam, 
quam  externa  ejus  in  corpore  indicia,  omnemque  luxum  et  nimiuiu 


54 


Jefajas .  Cap.  3,  16. 

se  ornandi  studiura  exprimit.  Cf,  supra  2,  11.  IT.  Ps.  101,  5. 
Ezech.  16,  50.  Nunc  vates  specialius  recenset  varios  corporis 
gestus  singulaque  ornamenta,  animi  elati  et  ad  luxuriant  proni 
indicia.  Quorum  primunt  est:  j'na  Din  03  iTJpbni  incedunt 
erectae  gutture ,  s.  collo,  ut  recte  Alexandrini  et  Vulgatus,  i.  e. 
capite  erecto  vultuque  altius  sublato,  quod  superborunt  est,  et 
altos  spiritus  gerentium,  ut  contrario  vultus  deniissus  modestiae 
signum.  Plus  diflicultatis  est  in  verborum ,  quae  sequuntur, 

,  interpretatione.  Ipsa  scriptura  vocis  rrnpTDZa 
a  quibusdant  iii  controversiam  vocatur;  nempe  utruni  littera  ID 
punctum  gerere  debeat  in  latere  dextro  (ut  exstat  in  plus  quant 
quadraginta  libris  editis  et  codicibus  pluribus),  aut  in  sinistro  % 
Qui  prius  probant,  vocabulunt  referunt  ad  “ip’D  vientitus  est , 
fefellit  aliquem.  Hinc  vertenduni  erit :  mentiri  facientes  oculos , 
quod  alii  intelligunt  de  fuco  et  ornatu,  quibus  ntulto  formosiores 
videbantur,  quam  erant,  alii  de  fallaci  oculorunt  nutu.  Verurn 
praestantissimi  quique  codices,  et  impressi  et  manuscripti,  legunt 
n’nptoO  per  Sin.  Qui  id  adoptant,  in  diversas  iterum  abeunt 
sententias.  Alii  hue  referunt  Chaldaicunt  “ipO  fucare ,  colore 
inficere ,  colorare ,  pecul.  oculos  stibio,  vid.  Buxtorfii  Lexic. 
Chald.  p.  1542.  Moris  enim  etiamnum  est  apud  Orientis  virgi- 
nes,  oculos  collyrio  vel  stibio  ( Kohol )  intingere,  et  quasi  majores 
orbes  mentiri;  vid.  Arvieux  die  Sitten  der  lieduinen  -  Araber, 
p.  112.  et  not.  nostr.  37.  Cf.  2  Reg.  9,  30.  et  quae  ex  Graecis 
Rontanisque  scriptoribus  congessit  Grotius  ad  h.  1.,  Jerem.  4,  30. 
Hoc  sensu  Chaldaeus  locum  nostrum  vertit:  stibio  oculos  fu - 
cantes  incedunt.  Alii  vero  nostrum  verbuni  idem  quod  Chaldaeo- 
rum  *ipO  intueri ,  oculis  vagari,  signilicare  existiniant,  ut  hebraea 
sic  vertenda  sint,  circumspectare  faciunt  oculos,  quod  est  mu- 
lierunt  lascivarum.  Ita  Alexandrinus :  iv  vevpaoiv  dcp&a}.pcbv9 
nutibus  oculorum ,  ut  Vulgatus  reddidit,  nec  non  Syrus :  nicta- 
tionibus  oculorum.  Videtur  vates  noster  intelligere  idem,  quod 
poetice  expressit  Nonnus  Dionysiac .  L.  XXXIV.  Vs.  28.  seq. 
—  ifjcopurauov  dt  yvvamcbv  Nev/huoi  noiijToioi  zvnov  fiiurjoavo 
vovqt],  ’Opuaxa  divsvovou ,  insanientium  amore  mulierum  mores 
puella  nutibus  simulalis  imitabatUr ,  oculos  circumagens.  He- 
braeis  alias  id  dicitur  tpr'S’  yhp  s.  oculos  motitare , 

prae  lascivia  et  petulantia,  ut  Prov.  6,  13.  10,  i0.  16,  30..  Quae 
hand  dubie  praeferenda  interpretatio,  ob  ea  quae  antecedunt  et 
sequuntur,  externos  feminarum  gestus,  qui  lasciviant  et  mollitiem 
produnt,  describentia.  naobt-i  t]iSD3  ?]ibn  Minutis  et  aequalibus 
passibus  utendo  incedunt ,  ut  recte  Schroederus,  verbo  pap?  hoc 

solo  loco  obvio,  collato  cum  Arabico  oub  et  agilis  fuit , 

pedes  manusve  movit  agiliter,  Notatur  delicatarum  feminarum 
studium  passus  formandi  molles  et  ad  decus  compositos.  Saadias 

*•  #  , 
usus  est  verbo  _b>,  pone  in  dextram  sinistramque  se  motitamt , 
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quod  niaxime  de  camclo  dicitur,  caudam  ct  femora  incedendo 
jactante.  Eundem  sensum  expressit  Lutherus:  sie  treten  einher 
und  schwwiinzen.  niDSS’n  Et  in  pedibus  earum  com- 

peditae  sunt ,  seu  competes  (C’Day  infra  Vs.  18.  Prov.  7,  ‘22.) 
gestant.  Solent  videlicet  in  Syria,  Arabia,  finitimisque  provin¬ 
ces  mulieres  opulentiores  etiamnum  circum  pedes  ligamenta,  ad 
compedum  instar,  cum  interjectis  catenulis ,  ex  auro  argentove 
gestare,  eaque  vel  tinnitu  inter  ambulandum  ostentare.  Sunt 
vero  hae  periscelides ,  s.  compedes,  laminae,  unum  duosve,  vix 
plures,  digitos  latae ,  ligurae  orbicularis,  non  tamen  continue  in 
orbem  redeuntes,  sed,  quia  crus  ambiunt  strictius,  ab  aliqua  parte 
apertae;  ad  unam  extremitatem  orbiculo,  seu  libula,  ad  alteram 
unco,  qui  fibulae  innectitur,  instructae,  quibus  deinde  catenulam 

0  .  0  - 

interponebant.  Arabibus  hae  compedes  hodie  vocantur 
estque  frequens  earum  mentio  in  poematibus  Arabicis  Persicisque. 
Vid.  libr.  nostr.  das  alle  u.  neue  Morgenl.  P.  IV.  p.  212.  In 
firpb:na  generis  enallage  admissa,  posito  suffixo  masculino,  Sn, 
pro  ]n  ,  feminino.  De  feminis  enim  propbetae  sermo  est,  ut  ex 
toto  contextu  apparet;  nee  masculini  generis  nomen,  ad  quod 
illud  1 commode  referri  posset,  praecedit. 

17.  Di33  nsiUl  Defiuere  faciet  Domitius 

verticem  filiarum  Zionis ,  i.  e.  eum  capillis  denudabit,  comamque 
in  altum  aggestani  et  ornatam,  qua  mulieres  superbiebant,  aufe- 
ret.  Recte  igitur  Hieronymus :  decalvabit  Dominus  verticem 
filiarum  Sion.  Quae,  capitis  nuditas  et  calvities  onine  genus 
ignominiae,  dedecoris ,  inopiae  et  miseriae  in  mulieres  delicatas 
iminittendum  comprehendit.  Solennis  enim  vetcrum  erat  consue- 
tudo,  in  graviori  et  acerbiori  luctu  capitis  ornamenta  abjiciendi, 
comamque  tondendi,  vid.  Job.  1,20.  Jesaj.  22,  2.  Jerem.  41,  5. 
Ezech.  7,  18.  Clericus  intelligit  tonsionem  probrosam.  rnm 
rny"'  Et  Jova  pudendum  earum  denudabit.  ns  esse  pu- 

G  o- 

dendum  muliebre ,  Schroederus  probavit  ex  Arabico  o^i,  quod 
inter  alia  interstitium  inter  duos  digitos  denotat.  Per  pudendi 
denudationem  violentam  inferenda  feminis  maxima  ignominia  de¬ 
nunciator.  Cf.  infra  47,  3.  Nah.  3,  5.  Jerem.  13,  22.  Significat 
vates,  fore,  ut  illae,  quae  tanta  ornamentorum  inutilium  mole 
superbirent,  ab  hostibus  vestimentis  quibuscunque,  etiam  iis,  qui¬ 
bus  opus  est  ad  tegendum  verendas  corporis  partes,  spoliarentur, 
nudaeque  in  exilium  abducerentur.  Hie  enim  mos  erat  hostium 
ferocium,  ut  superatas  bello  gentes  vestibus  nudatas  in  triumpho 
ducerent,  vid.  infra  20,  4.  Poeta  quidem  Arabs,  a  Schroedero 
adductus:  Quando  Adbathus  Sddaeus  accesserit  cum  exercitu 
suo ;  O  quot  tenerae  vestibus  nudatae  super  ephippiis  in  capti- 
vitatem  abripientur. 
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18.  Ut  vates  immodicum  feminarura  luxum  eo  fortius  per- 
stringat,  singula  ornamenta  (n^.NSn ,  ut  infra  62,  3.)  recenset. 
De  d^Dd3>  vid.  supra  ad  Vs.  16.  Nomine  interpretes  haud 

pauci  significari  existimant  vestimentorum  quoddam  genus,  tes- 
sellis  vel  ocellis  distinctuiu  ct  yariegatum ;  verbo  D3U7  eandem 
significationem  tribuentes,  quanv  verbum  yattj  habet  Exod.  28,  39, 

y 

id  est,  ocellavit ,  intertextum  opus  fecit ,  collato  Syriaco 
miscuit ,  confudity  temiit.  Ita  LXX :  x a  iunXoxia,  opera  im- 
plexa ,  vcl ,  ut  alii  volunt,  reticula.  Jarchi  quoque  intelligit 
speciem  operis  reticulati  ad  caput  ornandum ,  ornamentum  ca¬ 
pitis  reticulatum  sive  tesselatum.  Ad  eum  proxime  accedit  C.  G. 
Blumbekg,  qui  in  Dissertat.  de  et  Lips.  1G84. 

(repet.  in  Thesauro  Novo  Philolog.  Theolog.  T.  I.  p.  857.  seqq.) 
cvincere  studet,  fuisse  ornamenta  capitis  filis  aureis , 

sericisy  aliisque  pretiosis  inter  se  implicatis ,  constantia ,  adque 
modum  yatcn»7  nSN'bTO  (Exod.  28,  4.)  formata;  ea  mulieres  ca- 
piti  ita  appiicasse,  ut,  vittis  ad  frontem  adjuncta,  pertingerent 
ab  una  aure  ad  alteram,  impositasque  haberent  laminas  vel  bracteas 
aureas,  pretiosa  monilia  et  margaritas,  Talrnude  teste,  e  quo 
plura  loca  affert.  Schroedero  vero  (Cap.  2.)  est  idem  quod 

Arabicum  X-w y  quod  derivatur  a  voce  sol,  indeque 

significat  soliculum  bullamve  solaremy  s.  colli  moniley  cujus  bulla 
ad  solis  imaginem  efformata.  Multis  exemplis  probavit  Schroe- 
w  derus,  literas  d  et  70 ,  utpote  iabiales,  in  Orientalium  dialectis 
saepe  inter  se  permutari ,  satisque  verisimile  fecit,  Arabes  olim 

pro  pronunciasse  et  hinc  in  forma  diminutiva  di- 

xisse  vel  sol  parvus,  quod  est  ipsum  Jesajae. 

Videntur  feminae  Hebraeae  una  cum  superstitioso  solis  cultu,  et 
bullas  ad  solis  imaginem  expressas  ab  Arabibus  vicinis  mutuatae 
esse,  suoque  ornatui  illas  inseruisse.  Scholiasta  Safeiri  (poetae 
cujusdam  Celebris  Arabum)  bullas  illas  describit  ita:  est  quoddam 
genus  monilium  colli ,  ex  auro  vel  argento  confectum ,  quasi 
ex  lamina  rotunda.  Caelari  solent  in  ejusmodi  bullis  elegantes 
fguraey  radii  quoque  in  Us  egrediuntur  acutiy  quos  nonnumquam 
circulus  circumdat  aureus  halonem  solis  repraesentans.  lis  apte 
junguntur  d^ohniZ),  quod  praeter  hunc  locum  exstat  quoque  Jud. 

7,  21.  26  ,  utroque  loco  recte  videntur  reddidisse  Alexandrini  per 

prp'ioHOvg  y  et  post  eos  Vulgatus  lunulas.  Hesychius  firjvioxovg 
interpretatur  ne tuXu  •neqixQu^riXia ,  lamellas ,  collo  appensas. 
Suidas:  nFQixQct^riXia  xoofuu.  Papias  in  Glossis :  lunulae  sunt 
ornamenta  mulierum ,  in  similitudinem  lunae  dependentes  bullae. 
Conferendum  est  Arabicum  luna.  Apud  Orientales  ab 

antiquissimis  inde  temporibus,  ad  hodiernum  usque  diem  vulga- 
tissimum  esse  harum  lunularum  usum,  satis  apparet  tarn  ex  Jud. 

8,  26. ,  quam  ex  multis  Arabicorum  scriptorum  locis,  eorumque, 
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qui  locos  Orientis  adierunt,  narrationibus.  Ex  iis  constat,  lunulas 
illns  esse  figurae  falcatae,  ita  ut  non  toto  ditnidio  plenae  sint, 
sed  inter  cornuum  extremitates  vacuum  relinqueretur.  Unde  eae- 

s  s 

dem  iliae  Arabibus  XJl3>!  appellantur,  ab  luna  nascens  et 

corniculans.  Vertit  quoque  in  utroque  loco  Saadias.  Adpende- 
bantur  collo,  funiculo  adplicatae,  ut  apparet  ex  Jud.  8,  21. 

19.  fiiSLD3  Gutlae  ob  similitudinem  vocantur  margaritae , 
non  ex  collo,  verurn  ex  aure  pendentes ,  inaures ,  coll.  Arabico 

^  O  «*• 

xa-oi ,  proprie  gulta ,  hinc  margarita,  denique  inauris ,  indcque 

w  <» 

(lenominativum  oiLaJu  inauribus  ornata  fuit  puella;  vid.  Schroe- 
derum  Cap.  4.  p.  45  —  56.  et  Michaelis  Supplemm.  p.  1635. 
D  lT.fi,  proprie  catenae ,  hie  sunt  armillae ,  docente  dialecto  Chal- 
daica.  Concinit  Arabicuni  armilla.  Hunc  ornatuni  esse  an- 

tiquissimum,  patet  ex  Gen.  24,  22.  Nuni.  31,  50.,  idemque  etiam- 
num  inter  omnes  Orientis  populos  invenitur,  ut  satis  notum  est. 

. .  Go- 

S-iibS'n  sunt  vela  s.  pepla  tremula ,  coll.  Arab.  calantica , 

fibulis  conjuncta ,  e  regione  oculorum.  Est  tegumentum  capitis 
inuliebre,  ipsam  quoque  faciem  obvelans;  nomen  inde  sortitum, 
quod  anterior  ejus  pars,  vultum  tegens ,  e  regione  oculorum, 
fibulis  sive  circellis  ita  est  conjuncta,  ut  nonnihil  spatii  relin- 
quatur,  per  quod  oculi  transspiciant,  tr enter e ,  et,  quod  a  tenuibus 
loris  dependeat,  hue  illuc,  in  incessu ,  jactari  solet.  Jarchi  : 
Mos  eat  Arabibus  feminis ,  caput ,  atque  adeo  vultum ,  exceptis 
oculis ,  velar um  quodam  genere  operire ,  quae  in  Arabica  lingua 
appellantur.  Idem  mos  invenitur  jam  Gen.  24,  65.  38, 14. 
Viget  etiamnum  in  Oriente.  Leo  Africanus  Descript.  Afric. 
L.  I.  Facies  mulieribus  quibusdarn  panniculis  cooperitur ,  qui  ad 
oculi  locum  foramen  habent ,  quo  ceu  perspicillo  quodam  utun- 
tur.  Apud  Homerum  quoque  peplorum  saepe  fit  mentio ,  vid. 
Odyss.  A,  334.  77,  416.  2,  209.  Iliad.  jT,  141.  g,  184.  Viden- 
tur  vero  mulieres  hebraeae  in  his  velis  superbiam  et  sumtuosam 
profusionem  ostendisse,  dum  ea  vel  ex  pretiosissima  materia  con- 
fecta,  vel  auro  argentoque  exornata  erant. 

20.  esse  tutulos ,  sive  diademata  capitis,  altius  ex- 

surgentia,  forma  fastigata,  ostendit  Schroederus  Cap.  7.  p.  101. 
seq.  Nam  ad  caput  esse  referendos  rovg  D'“1NS ,  patet  ex  Ezech. 
24,23.  et  44,  18.  Nec  minus  clarum  est  ex  Ezech.  24, 17.  26, 10. 
fasciam  fuisse  capiti  circumligandam.  Hoc  diadema  vero  capiti 
ita  alligatum  et  adplicatum  fuisse,  ut  forma  prodiret  sublimior 
et  fastigata,  clarissiine  apparet  ex  Exod.  39,  28.,  ubi  sacerdotum 
liarae  rrtyajOaPl  tiarae  collis  formam  habentes ,  i.  e.  fasti- 

gatae  vocantur.  Tutulos  Latini  haec  ornamenta  una  voce  appel- 
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'  Iarunt.  Ita  enim  Festus:  Tutulum  vocari  ajuni  flaminicarum 
capitia  ornamentum ,  quod  fiat  vitta  purpurea  innexa  crinibus , 
et  exstructum  in  altitudinem.  Cf.  Varro  de  Ling.  Lat.  6,  3. 
Haud  infrcqucns  hujus  ornatus  mentio  lit  in  Arabum  et  Persarum 
monumentis,  ex  quibus  nonnulla  adduxit  Schroederus  p.  107.  108. 
Etiamnum  hunc  ornatum  capitis  apud  Arabum  feminas  usitatum 
esse,  apparet  ex  NlEBUHRH  Itinerario ,  P.  1.  Tab.  XXIII.  Fig.  40. 
nViyii  sunt  catenulae  crurales ,  Arab.  quae  per  annulos 

infibulabantur  periscelidibus ,  x oTq  de  quibus  supra  ad 

Vs.  18.  Quod  liebat  non  ornatus  solum,  sed  gressus  quoque  co- 
arctandi  et  exacquandi  causa.  Nam  apud  veterum  feminas  deli— 
catas  passus  brcviores  et  aequales  in  deliciis  habiti,  imo  et  hodie 
apud  nostrates  habentur.  Etiamnum  apud  Arabes  id  moris  esse, 
constat  ex  locis,  quos  Schroederus  Cap.  8.  attulit.  sunt 

zonae,  cingula,  ut  patet  ex  Jcrem.  2,  32.  et  ex  verbi  “)iz3p  signi- 
ticatione,  ligare,  constringere.  Zonis  tunicae  non  minus  retra- 
hebantur  sursum,  ne  incessum  inhiberent,  quani  stringebantur  et 
continebantur.  In  iliis  exornandis  magnos  sumtus  olim  colloca- 
bant  feminae.  Byssinae  enim  memorantur  apud  Ezech.  10,  10., 
aureae  apud  Homerum,  Odyss.  E,  230.  Veterum  Persarum  femi¬ 
nae ,  nobiliores  maxime,  et  reginae,  tantam  zonae  exornandae 
pecuniam  insumebant,  ut  reditus  totarum  provinciarum  in  solum 
hunc  usum  destinati  essent,  Platone  referente  in  Alcibiade.  •'Da 
lCBsn  Domus  halitus ,  sive  odoris ,  sunt  olfactoriola ,  qua  voce 
Hieronymus  quoque  h.  1.  usus  est.  Nomen  rpa  usurpatur  de 
quovis  vase,  quo  aliquid  reconditur,  ut  Exod.  25, 27.  D'Hdb  D^na 

sunt  domus,  i.  e.  receptacula,  vectium.  Apud  Syros  A 

domus  ar ornatum ,  i.  e.  thuribulum.  tfjp:  vero  halitum ,  i.  e. 
odorem  ex  fragrantibus  aromatibus  et  unguentis  exhalantem,  de- 
signare ,  ex  cognata  Arabica  dialecto  multis  exeraplis  probavit 
Schroederus  p.  151.  152.  Similiter  Hebraeorum  ex  Arabum 
Latinorum  spiritus ,  Graecorum  nvorj  et  halitum  et  odorem  de- 
notat.  Ab  Hebraeis  feminis  autem  talia  vascula  gestata  fuisse 
atque  ornamentis  annumerata,  probabile  est  ex  eodem  Arabum  et 
Persarum  more  hodierno.  Vide  Le  Brun  Voyages  T.  I.  p.  234. 
Hafiz,  nobilis  Persarum  poeta:  zonam  myrothecium  exornat. 
Apparet  hinc,  olfactoriola  cingulis  appendi  solere.  Qui  mos  for- 
tasse  et  apud  Hebraeas  olim  obtinuit.  Saltern  hinc  non  obscure 
perspiciemus  rationem,  cur  ttJBsn  "'03  a  Jesaja  zolg  cin¬ 

gulis  subjuncti  fuerint.  D'Ujnb  propr.  susurrus,  praesertim  prae- 
stigiatorum  et  incantatorum  formulas  suas  mussitantium,  hinc 
incant ationes  (supra  Vs.  3.)  ;  hoc  vero  loco  designantur  remedia 
incantationis,  i.  e.  amuleta ,  ornamenta  superstitiosa ,  plerumque 
gemmae  lapidesque  pretiosi,  vel  auri  argentique  laminae,  quibus 
formulae  magicae  inscriptae  erant,  quaeque  ex  collo  vel  ex  auribus 
suspendere  solebant  feminae. 
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21.  annulo8  esse,  notum.  Memorantur  quoque  Exod. 
35,  22.  inter  mulierum  ornamenta.  De  f]Nn  nasi  annulis, 
vid.  not.  ad  Gen.  24,  22. 

22.  sunt  vestes  splendidiores ,  chlamydes  pluma - 

tae,  coll.  Arab.  et  (nam  litterae  ^  et  ex  Aramaeismo 

saepe  inter  se  permutantur) ,  induit  aliquem  veste  splendida  et 
pretiosa ,  unde  vestis  pretiosior  Inprimis  vero  voce  ilia 

designari  chlamydes ,  auro  variisque  signis  plumatas,  quas  Latini 
una  voce  Atlalicas  dixerunt,  magna  ex  scriptoribus  Arabicis 
exemplorura  congerie  ostendit  Schroederus  Cap.  14.  sunt 

stolae  sive  tunicae  exteriorcs,  et  hinc  laxiores ,  longiores ,  mani- 
catae  tamen,  zona  cingendae,  ac  sub  pallio  induendae;  coll.  Arab. 

vestimentum ,  quod  per  diversos  flexus  corpori  appli- 
catur  et  circumfleclitur ,  ita  ut  hoc  totum  cooperiatur  •  vid. 
Schroederum  Cap.  15.  p.247  —  277.  rnnstiE  Schroederus  con- 
fert  cum  Arab.  quod  de  latiori  et  exteriors  cujuscunque 

rei  operimento  dicitur ;  hinc  vocem  Hebraicam  reddit  pallium. 

O  ^ 

Michaeli  in  Supplemm.  p.  1021.  est  Hih  (ti5C-c>-)  Arabum ,  a 
Shawjo  in  Itinerario  p.  159.  vers,  german,  descriptum,  pannus , 
seu  velum  quadratum ,  satis  magnum ,  reliquis  vestibus ,  totiquo 
corpori  circumvolutum ,  in  quo  et  noctu  dormiebant.  Colligit  id 
ex  historia  Ruthae  (3,  15.),  ubi  narratur,  earn,  cum  proximo 
Boaso  cubaret,  DHEtDfr  involutam  fuisse,  hancque  non  vestem  esse 
corpori  aptarn ,  aut  in  qua  domum  regredi  necesse  esset ,  sed 
pannum,  tantae  capacitatis ,  ut  sex  hordei  mensuras  continere 
posset.  IrtO^n  sunt  loculi ,  coni  forma ,  ex  met  alio,  ut  osten- 
derunt  Schroederus  Cap.  17.  et  Michaeljs  in  Supplemm.  p.  919. 
Nempe  a  Jojd>  tornare ,  primo  coni  dicti,  deinde  loculi ,  in  quibus 
argentum  gestatur,  qui  coni  liguram  habere  solebant.  Abarbenel: 

notat  loculos ,  ornatiores ,  figuris  variis  insignitos,  quales 
feminae  portabant;  quam  significationem  ea  vox  et  apud  Ara- 
bes  gerit.  Nempe  Jsj Arabibus  sunt  marsupia ,  sive 

crumenae ,  quibus  asservantur  nummi.  Michaelis  monet,  hos  lo¬ 
culos  vix  ex  lino  solo  conlici  potuisse,  cum  ob  formam  conicam, 
turn,  quod  sacculum  rumpi  necesse  fuisset;  si,  ut  fieri  2  Reg. 
5,  23.  legimus,  talentum  argenti  ei  infundas.  Conferendus  (  har- 
din  Voyages ,  T.  IV.  p.  204.  Les  sacs  d’ argent  sont  fails  de 
cuir ,  longs ,  Straits » 

23.  Nomine  trails  plerique  interpretes  significari  existi- 
mant  specula ,  Chaldaeo  et  Vulgato  praeeuntibus,  quibus  Michae¬ 
lis  adstipulatur  in  Supplemm.  p.  313.  Confert  Arabicum 
polire ;  veterum  enim  specula  ex  metallo  polito  erant.  Et  fuisse 
specula  feminis  Hebraeis  in  usu,  patet  ex  Exod.  38,  8.  Iia  tamen 
hie  vix  erit  locus,  quum  non  sint  inuliebri  ornatui  accensenda. 
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Inserviunt  quidcm  specula  mundo  muliebri  eleganter  apponendo, 
domique  asservantur;  non  autem  ipsius  ornatus  partem  aliquam 
constituunt.  At  vati  de  iis  tantum  vestibus  et  ornamentis  sermo 
est,  quibus  feminae  in  publicum  prodeuntes  superbiebant,  ut  ex 
tota  nominum,  quae  pracccdunt  et  sequuntur,  serie  satis  apparet. 
Praetcrea  speculum  llebraeis  a  videndo  rrtnft  Exod.  38,  8.  et 
Job.  37,  18.  vocatur.  LXX  vcrtunt  dxacpavrj  Xauconxct, 

scil.  ipaxia,  vel  yiuana,  uti  baec  verba  Suidas  adducit  s.  v. 
diacparrj ,  quod  explicat  per  yixoj)  iu,  ov  xu  Xa/ingu,  aXXa  x « 
loyta,  dt  c ov  diucputieicn  xu  ow/utxu  x mv  ywouxcov,  tunicas  non 
splendentes ,  sed  tenues ,  per  quas  feminarum  corpora  pellucent. 
A  Graeco  interprete  proxime  abest  Kimchi,  qui  in  Lexico  fi'O’pbS 
notare  ait  indumenta  tenuia ,  Arabibus  rf'^A 

dicta ,  nomen  inde  sortita ,  quod  cutis  sub  illis,  oh  nimiam  eorum 
tenuitalem ,  nudetur ,  transpareat.  A  fibs  nudavit  (vid.  infra 
47,  2.  3  )  aptissime  appellari  potuit  istiusmodi  vestis  pel - 

lucida,  quasi  nudantem  dixeris,  quod  corpus  ea  nudaret  potius, 
quam  tegeret.  Quod  ipsum  ait  de  veste  Coa  loquens  Plinius 
Hist.  Nat.  L,  XI.  §.  26.  Telas  aranearum  tnodo  texunt  ad  ve- 
stem  luxumque  feminarum ,  quae  bombycina  appellatur.  Prima 
eas  re  dor  dir  i,  rursusque  texere  invenit  in  Ceo  mulier  Pamphila , 
Laloi  filia ,  non  fraudanda  gloria  excogitalae  rationis ,  ut  de¬ 
nude  t  feminas  vestis,  i.  e.  ut  fentina,  licet  induta  veste 
bombycina,  tamen  videatur  esse  nuda.  Quod  confirmat  Horatils 

Serm.  L.I.  Sat.  2, 101. - Cois  tibi  paene  videre  est  Ut  nudum. 

quorum  et  Jud.  14,  12.  13.  Prov.  31,  24.  mentio  lit,  esse 
interulas  lint  eas ,  seu  tunicas  interiores,  nudae  carni  impositas, 
quas  Latini  vocant  subuculas ,  vel  etiam  indusias ,  satis  probabile 
reddidit  Schroederus  Cap.  19.  Kimchi  in  Lexico:  ■ppD  notat 
vestem  nocturnam ,  carni  proxime  adhaerentem ,  ex  lino  con- 
fectam;  quam  tamen  interdiu  etiam  induunt.  lta  anddiv  usur- 
patur  apud  Hellenistas,  vid.  Marc.  14,  51.  Luc.  23,  53.  Galenus: 
fArj  yvpvog  xofn£eo&co ,  dXX'  sm^e^Xx-jpivog  oivdovcc.  Ne  nudus 
dormias ,  sed  indutus  sindone ,  i.  e.  iudusio.  rnSPJS:  sunt  fasciae , 
vittae ,  quae  capiti  circumvolvuntur,  et  in  formam  rotundam  cir- 
cumducuntur,  pro  more  Orientalium  antiquissimo  et  nemini  ignoto. 

Consonum  Arabicum  et  iuLLo  quamcumque  notat  fasciam , 

quae  ducitur  in  formam  rotundam.  Et  ex  Zachar.  3,  5.  Exod. 
29,  G.  Levit.  8,9.  apparet,  fuisse  capitis  tegumentum. 

Consentiunt  veteres  interpretes.  Vid.  Schroedf.rum  Cap.  20. 

est  genus  pepli ,  quod  circumjicitur  capiti,  humeris,  et  ve¬ 
stibus  exterioribus,  corporis  aut  vestium  velandarum  causa,  idem 
quod  in  historia  Rebeccae,  Gen.  24,  65.  et  38,  14.,  ubi 

pro  Onkelos  posuit  Ypp.  Est  Syrorum  s. 

pallium ,  peplum  subtile ,  ct  Arab.  Adj  pallium  vel  palla;  vestis 
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scu  onerimentum  exterius  quodcunque ,  usurpari  snlitum  prodeun - 
foras;  sive  consutum  sit  nec  tie;  capiti  imposition ,  e/  in 
humeros  rejection ,  de  solis  liumer is  pendens. 

24.  i-rfi’’  p73  Dip2  nfin  fpni  Futurum  erit ,  /oco  rtro- 
matis  sit  putredo.  Dips  genus  quoddam  aromatis  est,  vel  mm- 
guenti  odorati,  vid.  Cant.  5,  I.  pa  a  ppft  liquef actus  est ,  con- 
taouit ,  h.  1.  est  foetor  ulcerum  putidorum  corporis  vigorem 
exedentium.  Cf.  verbum  Ps  38,  6.  Foetent  ynisn  flpa:*!  et 
tubescunt  vibices  tneae ,  foeda  ex  illis  tabe  eflluentc.  Verba  nnm 
i-jsp:  M-nan  plures  interpretantur  et  pro  cingulo  vulnus  ( uc 
Chaidaicum  NSp3)  ulcus ,  i.  e.  eo  loco,  ubi  antea  vestis  cingulo 
elegantiore  consiringebatur,  jam  uicera  erunt  et  vulnera,  ab  aspe- 
riore,  haud  dubie,  loro,  quo  cinguli  loco  cingentur.  Veruni 
zonae ,  recte  monente  Gesenio,  aptius  opponitur  funiculus ,  a  cin- 
gendo  dictus,  quern  significatum  >jp3  cum  cognatis  jnp  et  Jip1' 
(cf.  not.  ad  Ps.  22,  17../  comniunem  habuerit.  Ita  Graicus  Ale- 
xandrinus:  dvzi  £mrjz  a^otviai  ^uxjrj.  Vulgatus:  pro  zona  funi¬ 
culus.  Syrus:  et  loco  zonae  lumborum  suorum  funes  ligant. 
fiJTlp  mpptt  fiippE  nnn  Pro  opere  tornalili  glabretum.  Nomen 
!T>z;p73  a  verbo  JT&p,  quod  non  solum  durum  esse ,  verum  etiain, 
uti  Arabicuin  Lio  dolavit ,  turno  elaboruvit  et  in  formam  aliquam 
figuravit  signiticat,  est,  ut  n^pp  Exod.  25,  18.  31.  3G.  37,  7. 
17.  22.,  opus  tornatile ,  quo  hie  per  irrisionem  ffilipft  nip  2  73 
cincinni  artiiiciose  intorti  et  eleganter  inflexi  et  crispati  designan- 
tur.  pip  rnpnft  bvvis  nnni  Et  pro  pallio  amplo  cingulum 
cilicii.  bv^ns,  alias  non  obvium,  Hieronymus  dicit  esse  genus 
ornamenti  muliebris.  ,, Fascia  pectus  tegit,  et  eum  possidet  locum 
in  feminis,  quein  pectorale  in  pontiticibus.u  Graecus  Alexandri- 
nus  :  ymo v  psoonogcpvgog ,  quod  Hieronymus  tunicam  clavatam 
purpuream  explicat.  Quae  tamen  interpretationes  quibus  funda- 
mentis  etyinologicis  nitantur,  haud  intelligitur.  Verisimile  erst, 
nomen  bv^ns  cornpositum  esse  c  Vis  amplitudo ,  coll.  Chald.  Vis 
latus.,  amplus ,  et  bv  i.  q.  Chald.  ttbia  pallium ,  stola.  pip  Cil'i- 
cium ,  angustum,  sordidum,  et  vilius  tegumenti  genus,  quo  lugentes 
sese  vestiebant,  vid.  Gen.  37,  34.  et  not.  nostr.  58.  ad  libellum 
Arviosianum  de  moribus  Arabum  Nomadum.  In  verbis  nun-"*^ 
-/Si  vocula  13  interpretes  bene  multos  haud  parum  facessit,  quod 
earn  pro  Conjunctione  haberent.  Quidam  illarn  reddunt  assevera- 
tive,  hoc  sensu :  omne  hocf  quod  dixi ,  tibi  eveniet  pro  pulchri - 
tudine.  Ita  Chaldaeus :  haec  vindicta  sumetur  ab  Us ,  quia  for- 
nicatae  sunt  in  pulchritudine  sua.  Quod  sequutus  Jarchi:  ,,Nani 
istud  conveniens  erat,  ut  eis  fieret  loco  pulchritudinis,  qua  super- 
biebant.“  Syrus:  propterea  quod  corrumpetur  pulchritudo  eorum. 
L*X  et  Vulgatus  verba  nnn  '3  non  expresserunt,  ■’p5’  vero  ad 
Versum  proximum  traxerunt.  Alii  vero  textum  h.  1.  sive  nun- 
cum,  sive  corruptum  judicarunt,  et  varias  proposuerunt  conjectu- 
ras  ilium  emendandi,  quibus  recensendis  non  immoramur.  Neque 
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enim  dubiura  cst,  •>3  esse  aduslionem ,  a  ,*T)5  ussit,  adits  ait,  quod 
pro  ’’13  positum;  nam  ultima  M,  quoties  est  quiescens,  eupho- 
niae  gratia  pro  1  et  ’  substitui  solet,  vid.  Schultensii  Clnvem 
Dialectt.  p.  209.  et  cjusdem  Institt.  ad  Fundamm.  Ling .  Hebr, 
Reg.  132.  Itaque  a  *13  ductum  nomen  ■’IS,  formae  ‘rps,  unde, 
media  1  in  quietem  data,  assumtum  *13.  Sic  apud  Job. *37,  11. 
**1  rigatio  est  a  fill  s.  *’11 ,  ■’fct,  insula ,  regio ,  ab  fi*)N  s.  vjj* 
acervus ,  ab  fils  s.  >ys.  Idem  viderunt  jam  olim  exT  Hebraeis 
interpretes,  ab  Aben-Esra  et  Kimchio  mcmorati ,  qui  adagium 
fuis.se  observant,  geminum  illi,  quod  in  Talmude  (Cod.  Schabbath, 
fol.  62.)  legitur:  fii03  NlDltfj  ’’ribfi  pro  pulchritudine  adustio. 
Non  vero  intelligenda  adustio  faciei  per  solis  calorem,  ea  enim 
post  poenas,  quarum  mentio  lit  in  antecedentibus ,  levior  esset. 
Sed  indicatur,  ut  recte  monuit  Schroederus  p.  407.,  adustio, 

quae  lit  per  ignem,  vel  prunas,  vel  cauterium.  Arabibus 

G 

w  + 

est  cutim  ussit  cauterio ,  et  inustum  stigma ,  Designantur 

stigmata,  ab  hostibus  crudelibus  delicatarum  puellarum  cuti  in- 
urenda.  Hist.  Tamerlani  p.  320.,  ubi  auctor  ferocium  militum 
Timuri  facinora  describit :  latera  et  terga  hominum ,  ex  suaviblls 
lectis  protractorum ,  cauteriis  adusserunt  Michaelis 

in  Supplemm.  p.  1220.  mallet  de  stigmate  mancipiis  inusto  cogi- 
tare,  probante  Gesenio,  qui  observat,  ejusmodi  stigmata  fronti 
inuri  solita  fuisse,  quod  contirmari  addit  hoc  poematis  cujusdam 
^Arabici  loco  (in  Excerptis  ex  Hamasa  p.  364.  not.):  et  cauterio 
t  eum  inussi  supra  oculos  desuper.  Sed  loquitur  poeta  ligurate 
de  vulnere,  quod  adversario  in  pugna  in  fronte  impegit. 

25.  fibb*1  3lfi3  Viri  tui  gladio  cadent.  Gravius 

malum ,  quam  ornatus  amissio ,  orbitas  et  viduitas  feminarum. 
Alfloquitur  vero  vates  ipsarn  Zionem,  ut  supra  Vs.  16.  D’nft  Viri , 
feminis  et  parvulis  oppositi,  vid.  Deut.  2,  34.  33,  6.  Gen.  34,  30. 
collato  Aethiopico  fitt  sponsus ,  maritus.  fi3nb733  rj11l3Jn  pro 
eo  quod  plene  esset  lbs1’  fi73nb?23  ?jnl135  ’’fi73l  et  viri  fortilu- 
dinis  tune ,  quorum  viribus  cdnlidebas ,  in  bello  cadent.  Chal- 
daeus:  victores  tui  in  bello.  Inde,  quod  nonnulli  veterum  ver- 
terunt  fortes  tui ,  Lowthus  collegit,  eos  legisse  ?p1i3a.  Verum, 
qu.is  non  videt,  interpretes  ilios  concretum  posuisse  pro  abstracto? 

26.  Zion  sistitur  ut  femina,  omni  ornatu  spoliata,  et  viduae 
insttar  lugentis  humi  desidens.  Persona  ex  secunda  mutatur  in 
tert  iam ,  ex  more  poetarum  Hebraicorum.  iT'nfiD  lb3fn 

1  4  ,  t  T  V  T  1  S  IT  S  T  t 

Lugebunt  et  moerebunt  portae  ejus ,  in  omnibus  et  urbium  et 
domorum  portis  erit  planctus,  ut  Jarchi  recte.  ab  fi:a,  q#bd 

moevendi ,  ejulandi  signilicationem  communem  habet  cum  ]2i*, 

Arabice  ^  gemuit ,  Chaldaice  tristis  fuit.  Cf.  infra  29,  2, 
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n*3Nn,  et  i3N  Deut.  26,14.,  quibus  nominibus  ab  173}$ 
derivatis  moeroris  luctusve  notio  inest.  Verbum  utrumque  j?3tt 
et  m3N  jungitur  et  infra  19,  8.  Portae  autem  lugere  dicuntur 
poetice,  ut  Thren.  1,  4.  nib3N  ‘}T,|33  "O'V}  vine  Zionis  lugenles. 
Osin  y*3\b  nnjP3*>  Evacuata  in  terra'  sedebit.  nnp:  propric 
pur  gat  a ,  i.  e.  inanis,  incolis  exinanita,  erit.  Nam  verbum  ilp: 
universe  puritatis,  hinc  vacuitatis  notionent  obtinet,  ut  vacuum 
esse  a  periculis ,  Num.  5,  19.  coll.  21.  sive,  ad  labore ,  1  Reg. 
15,  22.  Deut.  24,  5.  Amos  4,  6.;  unde  denique  translata  est  ad 
illam  vacuitatem ,  quae  in  vaslitate  ponitur.  Sic  Arabibus  quoque 
est:  urbem  plane  expurgare ,  nihil  in  ea  incolarum  vel 
opum  relinquere.  Jarchi  e  Misclina  affert  similem  vocis  ip 3  usum 
in  formula:  31033323  ip3  iSlbo  N33i  exit  ille  purus ,  i.  e.  vacuus 
a  facultatibus  suis.  0\0n  VPttb  in  terra  sedebit ,  more  Iugen- 
tium,  vid.  Job.  2,  13.  Thren.  2,  10.  3,  28.  In  argenteo  nunimo 
Vespasiani,  cuso  in  memoriam  devictae  Judaeae,  expressa  conspi- 
citur  mulier  in  terra  sedens ,  dorsum  in  palmam  rcclinans ,  cum 
hac  inscriptione:  Judaea  capta. 


Cap.  4,  1.  Hunc  Vcrsum  male  divulsum  esse  a  Capita 
praecedente,  quisque  sponte  intelligit.  Cujus  divisionis  ineptae 
Vitringa  rationem  adfert  hanc,  quod  inter  veteres  aliqui  haec 
verba  in  meliorem  partem  acceperint,  per  septem  mulieres  my- 
stice  sive  dona  Spiritus  S.  sive  feminas ,  quae  in  Christum 
crediderunt,  de  quo  ItfiJt  interpretati  sunt,  intelligentes. 

Continuatur  descriptio  miseri  reipublicae  status.  Maxima  erit 
viroruni  clades.  IZjitfa  DUO  3  3>2llj  npiinni  Tunc  apprehen- 

dent  septem  mulieres  ununi  virutn ,  „  ob  viduarum  multitudinem 
plures  unurn  rogabunt  virum,  ut  ipsas  uxores  ducat ,u  Jarchio 
explicante.  U3iZ3  septem ,  i.  e.  plures;  numerus  definitus  pro  in¬ 
definite,  ut  Levit.  26,  28.  Prov.  24,16.  Zach.  3,  9.  pin  proprie 
est  constrinxit ,  ut  consona  Arabica  et  Syriaca  verba  docent,  et 
*12  pi  inn  aliquem  adprehendit ,  Jud.  7,  8.  Job.  27,  8.  Plena  lo- 
quutio,  cujus  exempla  exstant  Genes.  21,  18.  Job.  8,  20.  infra 
51,  18  ,  est:  33  ill  pijnn  circumligavit  manum  suam  illi. 
tnnn  03*2,  tempore  judicii  divini,  respicit  ad  2,  12.  3,25.  26. 
ttjabs  33rib73iD3  b33N[3  3373nb  Panem  nostrum  comedemus .  et  vesti- 

It  !  •  "  t  5  '  J  *'  ••  j  *•  1 

men  turn  nostrum  induemus.  Non  exspectabimus  abs  te,  quae  lex 
a  maritis  exigit,  Exod.  21,  10.  Nullum  tibi  aut  onus  aut  sum- 
turn  afferemus.  lllud  unum  satis  erit,  si  nos  ad  legitimam  tha- 
lami  societatem  admittas,  quod  his  verbis  exprimit:  ttnpi  pn 
i|3ii>3>  q23\ii  tantum  vocelur  nomen  tuum  super  nos ,  ut  dicamur 
uxores  tuae.  Quale  illud  Marciae  apud  Lucanum  2,  342.  Da 
tantum  nomen  inane  Connubii:  liceat  tumulo  scripsisse ,  Catonis 
Marcia.  33nsnn  P]b$  Aufer  modo  opprobrium  nostrum.  Sum- 
mum  enim  opprobrium  feminis  ect  apud  Orientis  populos,  innuptas 
et  steriles  manere ;  vid.  Gen.  30,  23.  infra  54,  4.  5.  De  verbo 
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proprie  collegit ,  liinc,  quia  quae  colliguntur,  de  loco,  unde 
colliguntur,  domum  vel  alio  auferuntur,  abstulit ,  ut  Gen.  30,  23. 
Jerem.  10,  17.  Ps.  35,  4.  al.,  vid.  Storrii  Observntt.  p.  36. 

2.  Laetiora  promittuntur,  ex  more  vatum  Hebraeorum,  quo¬ 
rum  interminationes  in  consolationibus  solent  desinere.  Descri- 
bitur  prosper  et  florens  reipublicae  lsraeliticae  status,  postquam 
ea  per  judicia  divina  a  malis  et  iraprobis  purgata  fuerit.  Per 
virum  quendam  eximium,  in  terra  ilia  natum,  religio  pristinae 
suae  puritati  restituetur.  Di’a  Die  ilia ,  quae  sequetur 

mala  praedicta ;  populo  his  calamitatibus  purgato,  deletis  iiupiis, 
reliquis  emendatis ;  coll.  Vs.  4.  nirp  rvzz,  frrp  Erit  germen 
Jovae ,  quo  quid  sit  intelligendum,  dissentiunt  interpretes.  LXX 
et  Syrus  non  intelligunt  de  germinis  propullulatione ,  sed 

de  solis  ortu ,  sub  cujus  imagine  felicem  populi  Israelitici  statum, 
a  Jova  ei  parandum,  expressum  fortasse  existimarunt ;  vertunt 
enim:  imXopipsi  o  Se>g ,  erit  ortus  Domini.  Male;  nam  n£2Z 
semper  de  plantarum  germinatione  usurpatur.  Grotio  germen 
Domini  primo  sensu  sunt  reliquiae  exulum,  quae  Esrae  et  Nehc- 
miae  temporibus  domum  reversae ,  laudabilem  vitam  duxerunt, 
mystice  vero  Christus  et  Christian!.  Novos  terrac  Judaicae  in¬ 
colas  post  exilium  Babylonicuni  intelligit  quoque  Vogeijus.  De 
populo  Israelitico  emendato  n»15  intelligunt  Michaelis,  Koppius, 
alii,  quod  ille  saepius  sub  plantae  imagine  sistatur,  ut  infra  5,  7. 
61,3.  Ps.  80,  9  — 12.  Quasi  hoc  dicat  rates:  summotis  malis 
et  luxuria  diflluentibus  civibus  novam  melioremque  exorituram 
esse  progeniem.  Sic  Dathius,  qui  vertit:  exislet  germen  Jovae 
summe  decorum  (Substantiva  enim  cum  Praepositionibus  b,  3,  ft , 
ut  h.  1.  raisb,  ‘■riSSb,  flNib ,  ut  Adjectiva  verti  posse  ait),  et 
terrae  fructus  plane  egregiu’s ,  eorum  nempe,  qui  de  Israelitis 
evaserint.  Verum  germen  Jovae  hoc  ipso  Versu  manifeste  distin- 
guitur  a  reliquiis  populi  israelitici.  Dathius  quam  dedit  inter- 
pretationem  coactam  esse,  haud  est  quod  moneamus.  Alii  dictio- 
nes  in  hoc  Versu  poeticas  proprie  sumunt,  de  felici  terrae  pro- 
ventu,  quo  Deus  reliquias  Israelis  post  mala  temporum  superioruni 
sit  beaturus.  Ita  Gesenius  in  Lex.  man.  liebr.  lat .,  ubi  p.  867. 
integrum  Versum  sic  interpretatur :  erit  proventus  Jovae ,  i.  e. 
proventus  agri  terrae  sanctae  Dei  beneficio  concessus,  decori  et 
ornamenlo ,  eruntque  f  ructus  terrae  ornatui  et  splendori  Israe¬ 
litis  superstitibus ,  i.  e.  universa  terra  sancta  pulchrius  efflorescet, 
et  frugum  fructuumque  copia  ornabitur  eorum  in  gratiam ,  qui 
ex  illis  cladibus  superstites  erunt.  Cui  interpretation!  haud  con- 
venit  totius  orationis  magnificentia.  Nee  magis  probandi,  qui 
hunc  locum  interpretantur  de  Hiskia  et  sapientibus  viris,  qui  cum 
eo  superfuturi  essent  cladibus,  quibus  respublica  sub  Ahaso  affi- 
cienda  erat.  Loca  vero,  tain  Zachariae,  3,  8.  6,12.,  quam  Jere- 
miae,  23,5.  33,  15.,  dubitare  nos  minime  sinunt,  germinis ,  , 
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nomine  significari  quendam  virum  insignem  et  illustrem,  qui 
cultum  Jovanum  pristinae  puritati,  resque  Judaicas  antiquae  glo- 
riae  sit  rcstituturus.  Quare  nobis  certum  est,  cogitasse  et  Je- 
sajam  h.  I.  de  rege  illo  magno,  sob  quo  rcipublicae  suae  aurcam 
aetateni  redituram  esse,  Israclitae  sperabant.  De  Messia  hunc 
locum  interpretatus  est  ct  Chaldaeus  :  in  tempore  illn  erit  unctus 
Jovae  in  gaudium  et  gloriam.  Kimchi:  ,, Germen  Jovne  intclJf- 
gendum  de  Messia,  tilio  Davidis,  uti  dicitur  Jerem.  23,  5.  •'nbpJ‘71 
Ynr  suscitabo  Davidi  germen  jus  turn .  signi- 

heat  desidertum ,  aut  decorein  et  ornamentum ,  ut  Ezcch.  20,  0. 
Jcs.  28,  5.  Et  ’’"js  fin  altero  Versus  hcmistichio],  fructus 

terrae ,  it  idem  de  Messia  dicitur,  qui  initio  germinis  erit  instar 
pulchri,  cujus  adspectu  gaudeant  homines,  cum  vero  eo  perve- 
nerit,  ut  fructus  ferat,  majus  ab  eo  emolumentum  capiant,  ma- 
gisque  eo  laetentur.  Ita  erit  rex  Messias;  principio  eo  gaudebunt; 
postquam  vero  opera  patraverit,  belloque  vicerit  Gogum  ct  Ma- 
gogum,  atque  terram  quietam  et  tranquillam  reddiderit,  universus 
terrarum  orbis  cum  reverebitur.  Turn  erit  rHNBnbl  liiob  su- 
blimitati  et  decori  Israelites,  quia  superbient  et  gloriabuntur  eo 
super  omnes  gentes.  w  Bene  Doederlein  hujus  Versus  sensum 
expressit :  ,,Tum  progenies  Jchovae  decora  erit  et  illustris,  et 
viro,  hac  patria  nato,  tanquam  eximio  decore,  gloriabuntur  super- 
stites  Israelitae.44  nt^bcb  pro  ^D'bsb,  abstracto 

{iosito  pro  concreto,  evasoribus ,  i.  e.  residuis  (cf.  infra  10,  20. 
37,31.  Genes.  32,  9.)  Israelitis ,  exstinctis  malis  et  improbis. 
Kimchi  confert  locum  Zeph.  3,  II.  12.  Tunc  ex  te  rernovebo  tui 
fastus  protervos ,  et  in  ie  humilem  tenuemque  populum  relin- 
quam ,  qui  Jovae  nomini  confidant. 

3.  Describitur  status  populi  iJIius  regis  aetate.  JY’fn  — 

lb  Et  fit  arum  est ,  quod  attinet  unumquemque,  qui  reli- 

quus  erit  in  Zione ,  et  qui  superstes  erit  Hierosolymis ,  sanctus 
vocabitur.  Zionem  et  Hierosolymam  ut  caput  regni  meminit. 
ttjVlp  Sanctus ,  i.  e.  Deo  peculiar!  modo  consecratus,  pius,  qualis 
esse  debebat  gens  Israelitica  ex  mente  ejus,  qui  illius  populi 
reiigionem  instituerat,  Exod.  19,  6.  lb  ‘"93  JO  Dicetur  ei,  s.  de 
eo ,  vocabitur ,  omnis  adscriptus  vivis  Hierosolymis ,  i.  e.  erit, 
consequens  pro  antccedcnte,  ut  infra  47,  3.  7.  50,7.,  a^nSft-ba 
dbffiOOa  d^nb,  quicunque  in  vivis  turn  supererit.  Solebant 
civium  nomina  apud  Hebraeos  in  censum  referri  seu  catalogum, 
vid.  Exod.  32,  32.  Fs.  09,  28.  Ezech.  13,  9.  (  ad  quern  loc.  vid. 
not.)  Dan;  12,  J. 

4.  ‘j'pst-n'lia  ntfis  ftN  SN  Quando  abluerit 

Dominus  sordes  fdiarum  Zion^  iient  ista,  postquam  Deus  popu¬ 
lum  suum  longa  calamitate  expurgaverit.  Zacharias  13,1.  fontein 
Hierosolymis  ait  aperiendum  pro  emundanda  impuritate  crimini- 
bus  contracta,  Dft  Quum ,  vcl,  quando ,  Gen.  38,  9.  Lcvit.  2, 14. 

Jesaj.  & 
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Num.  36,  4.  rNi£  plerique  intcrpretes  derivant  a  N5S*'  exivit , 
vcrtuntque  excrementa.  Michaelis  vero  in  Supplemm.  p.  1240. 

V  *P  -  T 

vocem  illam  mavult  referre  ad  Syriacum  || ^foeaavit,  unde 
foeditas ,  turpitude ,  et  fittix;  vertit  sordes.  Intelliguntur  vitia 
idololatriae  et  superstitionis.  p'X  ni:3  Filias  Zionis  intelligunt 
plures  h.  1.  oppida  minora,  quae  ab  Ori’entalibus  ut  iiliae  rnatris, 
metropolcos,  sistuntur,  vid.  Jos.  16,  16.  i  Paral.  18,  1.  Sed  vi- 
dctor  vates  propric  mulieres  Hierosolymitanas  iutelligere,  quarum 
fnstum  et  luxuriam  supra  3,  16  —  24.  descripsit.  Gesenius  per 
synecdochen  et  viros  comprehendi  putat.  fivp 

E> t  quando  sanguines  Hierosulymae  abluerit  e  medio  ejus , 
quod  bene  Chaldaeus  interpretatus  est:  et  ejfundentem  sanguinetn 
innocuum  Hierosolymae  ex  ea  removerit.  Verbum  fim  de  altaris 
ablutionc  legitur  Ezcch.  40,  38.  2  Paral.  4,6.  Sed  Jerem.  51,  34. 
ejicicndi  notionem  habet.  „  Nempe  Arabibus,“  inquit  Michaelis 
Supplemm.  p.  414. ,  jj  vilis  J'uit ,  ab  eluendo ,  ut  puto ,  ducta 
significatione,  ut  proprie  purgamenta  significet,  indeque  in  con¬ 
jugation  sexta  abjecit.“  Quae  significatio  et  nostro  loco  idonea 
est.  Spiritu  judicii ,  i.  e.  judicante,  quo  bonos 

a  malis  d'isccrnet,  et  utrisque  pro  mentis  rependet.  Quo  sensu 
haec  ipsa  phrasis  infra  28,  6.  recurrit.  5152  nn5i  quidam  in- 
terpretantur :  et  spiritu  ardoris ,  quo  signilicatu  vox  *152  infra 
40,16.  legitur.  Sic  LXX:  xui  Tjvevpaxi  xauoeu >$,  et  Vulgatus: 
et  spiritu  ardoris.  Cogitant  nonnulli  de  vento  urente ,  dpj? 
alias  dicto,  qui  vi  sua  omnia  citissime  rapit  ac  consumit ;  ut  sit 
repentinarum  belli  tempestatum  imago,  prophetis  familiarissima. 
Praestat  tamen,  “U'2  h.  1.  auferendi,  elirninandi  notione  capere, 
quam  pluribus  locis  obtinet,  v.  c.  Num.  24,  22.  Jud.  20,  13. 
1  Reg.  22,47.  Spiritus  eliminationis  est  vis  divina,  quae  im- 
pios  exterminat. 

5.  Quo  facto  numen  denuo  praesens  aderit,  populumque 
sibi  sanctum  tuebitur.  Quam  sententiain  vates  hoc  et  seq.  Versu 
duabus  exprimit  imaginibus.  Prior  est  desumta  ab  itinere  Israe- 
litarum  per  deserta  Arabiae,  ubi  Jova  nube  diurna  et  luce  nocturna 
turn  praesentiam  suam  declaravit,  turn  peregrinantibus  tutelam 
adversus  coeli  injurias  praestitit.  —  £^2:)  Creabitque  Jova 

in  omties  Zionis  mantis  stationes  atque  convenius  nubem  inter- 
diu  fumumque ,  noctu  autem  flammantis  ignis  splendor em ,  ut 
olirn  Exod.  13,  21.  14,  20.  40,  38.  p2>73  ceteris  quidem,  quibus 

exstat,  locis  locum  firmum ,  basin  signiiicat;  hie  vero  videtur 

simpliciter  locum  denotare,  ut  Arabum  Nempe  verbum  p3 

inter  alia  significat,  rectus  stetit ,  ut  ergo  a  dip  slando ,  dipfc 
locus ,  ita  a  p3  nostrum  idem  significat.  Yocula  53  in 

nonnullis  codicibus  Kennicotti  omissa,  in  uno  vero  Kcnnicottiano 
codice  ct  in  Alexandrina  versionc  ante  posita  est ;  id  quod 
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probat  Lowthus,  quod  Idem  atque  1*1*12  "“in,  nco  nisi  unus 

inons  Zionis  sit.  Sed  quis  non  vidct,  esse  collective  ca- 

piendum?  tnjjfc  plerumque  quidem  significat  coetum  populi  ad 
festum  celebrandum  convocation  >  ut  Levit.  23,  3.  7.  8.  24.  27. 
hie  vero,  docente  nexu  orationis ,  locum ,  ubi  talis  coctus  solct 
convenire.  Suflixum  J7  pertinct  ad  montem  Zion.  Pro  iTttlpjq 
libri  multi,  et  nianuscripti,  ct  impressi,  legunt  in  plurali  JT'itVjjb! 
Nomine  Kimchi  nubem  densam  signilicari  ait.  pro’prie 

est  aurora ,  coll.  Syr.  )civj^J,  vid.  Proverb.  4,  18.  infra  60,  3. 
62,  I.,  hinc  resplendescentia ,  ut  Ezech.  1,  4.  13,  27.  Hab.  3,  4. 
Hieronymus:  ,,Cum  ille  venerit,  reddetur  populo  felicitas  pristina, 
quam  aliquando  habuere  in  eremo,  praecedente  Domino  eis  per 
diem  in  columna  nubis  et  per  noctem  in  colurana  ignis,  ut  neo 
in  prosperis,  nec  in  adversis  aliquando  turbentur.44  ~  bs  “  ^2  15 
rrsn  Nam  super  omni  gloria ,  re  gloriosa,  magnilica,  pro- 

tectio,  Sensus  est,  Jovam  populo  suo  defensionis  auxitium  prae- 
stiturum;  plane  ut  res  excellentiores,  in  quibus  decoris  quid  et 
pretii  majoris  est,  ne  quid  vitii  iis  accidat,  operiri  solent  et 
obtegi.-  Nomen  Jisri ,  a  P]SH,  ut  consonum  Arabicum  verbum, 
operuit ,  velavit ,  unde  fjch  Deut.  33,  12.  protegens ,  ceteris  duo- 
bus,  quibus  in  V.  T.  legitur  locis,  Ps.  19,  6.  Joel  2,16.,  de 
tegmine  nuptiali  dicitur  Judacis  usitato,  quod  novos  conjuges  in 
consecratione  tegit,  et  quatuor  perticis  gestatur,  hoc  vero  lathis 
de  tegumento,  obtectione  in  universum  ponitur. 

6.  Imago  altera  (cf.  not.  ad  Vs.  5.  sub  init.),  qua  expri- 
mitur  cura  singularis,  qua  Jova  populum  suum  tuebitur,  desuruta 
est  a  tabernaculis  et  tuguriis,  quibus  pastores  utuntur  adversus 
coeli  injurias.  S^ina  Dfti*  **  bltib  mnn  Sitque  umbracu - 

lum  ad  opacandum  inlerdiu  adversus  aestum.  Eaedent  imagines 
recurrunt  infra  25,  4.  32,2.  Kimchi:  „Ipsa  ilia  protectio  erit 
eis  pro  umbra  interdiu,  ne  percutiat  eos  sol  et  aestus.44  Chal- 
daeus:  et  super  Hierosolymis  obumbrabit  nubibus ,  ut  sit  umbra 
super  earn.  Sunt,  qui  respici  existiment  ad  israelitarum  per 
Arabiae  dcserta  iter,  quo  sub  umbraculis  degebant;  vid.  Levit. 
23,  43.  D'TTB  Et  ad  receptaculum 

atque  operimentum  contra  nimbos  et  pluvias.  tD'lT  est  imber , 
nec  vero  foecundus,  terraeque  sitienti  exspectatus,  semper  enim 
in  raalam  partem  ponitur,  sed  frigidus ,  omnia  evertens,  vid. 
infra  25,  4.  32,  2. 
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III. 

CAP.  V. 


Argument  u  m. 

Jiic  novam  pericopam  incipcrc,  ostcndit  inscriptio,  Vs.  1.  In 
hac  quoquc  orationc,  ut  in  superioribus ,  vates  scelera  et  mores 
corruptos  populi  Israelitici  castigat,  poenasque  divinas  minatur. 
Primum  populus  Israeliticus  sistitur  sub  imagine  vineae,  a  vini- 
tore  in  fertili  solo  plantatac,  cultae  providaque  et  liberali  cura 
conservatae,  sed  in  edendis  fructibus  domini  sui  exspectationem 
deludcntis ;  eamquc  ob  causam  omni  influxu  coelesti,  et  cura 
attjue  custodia  vinitoris  privandae,  ac  penitus  diruendae.  Cujus 
fabulae  significationem  vates  Vs.  7.  ipse  exponit.  Turn  singula 
populi  scelera  perstringit,  veluti  avaritiam  et  rapaciratem  (Vs. 
8  —  JO.)  ;  intenipcriern,  luxuriem,  temeritatem  et  inconsiderantiain 
(Vs.  il  — 17.);  ratiocinia  improba,  quae  suadent  peccandi  liccn- 
tiam  (Vs.  18.  19.);  cversioncm  omnium  veri  et  justi  legum  (Vs. 
20.);  vanam  fiduciain,  quam  in  ingenio  et  viribus  suis  ponunt 
(Vs.  21.);  temulentiam  et  injustitiam  (Vs.  22.).  Denique  horum 
scelcrum  et  criminum  poenas  denunciat  (a  Vs.  24.  usque  ad  fin.). 

Tern  pus  quod  attinet  editae  hujus  prophetiac,  videtur  circa 
idem  fere  tempus,  quo  ea  quae  proxime  praecessit,  id  est,  sub 
finem  regni  Usiae,  vcl  in  Jothami  initiis  edita  esse.  Nam  quo 
tempore  vates  banc  concionem  habuit,  florebat  adhuc  status  Ju- 
daeae  (Vs.  8.);  proccres  populi  Judaici  indulgebant  luxui,  tanquam 
statu  tranquillitatis  et  securitatis  publicae ,  affluentc  omni  bono” 
rum  copia  (Vs.  11.12  ),  quin  prosperis  rebus  intumescentes  vatum 
praedictiones  de  poenis  divinitus  iis  infligendis  deridebant  (Vs.  19.). 
in  vitiis  et  criminibus  populi  nulla  mentio  idololatriae,  quae  Usia 
et  Jothamo  regnantibus  singulorum  quidem  delictum  fuerit,  sed 
non  publice  viguit.  Accedit,  quod  in  hac  prophetia  Versu  15. 
eadern  plane  verba,  quae  superiore  2,  9.  11.  seqq.  leguntur,  re- 
petita  deprehendimus; 

Haec  concio  in  linguam  vernaculam  translata  et  explicata 
a  J.  G.  Eichiiokn  legitur  in  Anthologia,  cui  cpigraphe :  lilumen 
alt  heir  uischer  Dichlkunst ,  p.  378.  seqq.,  ct  in  den  libli&chen 
Frophcten ,  P.  I.  p.  45.  seqq. 
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1.  1‘fn  nT’Bj  ’’THTb  N3  nTntftf  Cantabo  nunc  pro 

dilecto  meo  canticum  dilecti  mei  de  vinea  ejus ,  i.  c.  canam  amici 
mei  vice  canticum  ejus  de  vinea  sua;  sive :  illud  proferam  can- 
tieum ,  quod  ipse  amicus  meus  vineae  suae  occinerc  solet.  {*3 
Hebraei  h.  I.  !"rn2>  jam ,  nunc ,  signiiicare  observant.  in- 

terpretum  plures  reddunt  de  meo  amico ,  5  eodem ,  quo  statim 
ante  ponitur,  modo,  de ,  sumto.  Sed  Jarciii  explicat:  pro 

amico  meo ,  et  loco  ejus ,  et  mandato  ejus  explicat,  adducto  loco 
Exod.  14,14.,  ubi  particulae  b  idem  usus:  fidb  dhb']  nifr»  Jova 
pro  vobis  pugnabit ,  dum  vos  quiescetis.  Nam  Versibus  3  —  6. 
vatis  amicus,  i.  e.  Jova,  loquens  inducitur.  DV*«I5  pro  in'"PU3, 

nomen  antecedens  ponitur  loco  pronominis,  ut  saepej  veluti  1  Reg. 
13,  9.  ^id^d  miz  praecepit  mihi  (Jova)  mandato  Jo- 

vae,  i.  e.  id  injunxit  mihi  Jova  mandato  suo.  Vid.  et  Gen.  4,  23. 
9,  6.  Num.  27, 11.  1  Reg.  9,  1.  i.  q.  dilectus ,  amicus , 

ut  saepissime  in  Cantico,  e.  c.  1,  13.  14.  2,  19.  etc.  Verba  “j:n 

w  ^ 

et  (Arabice  dj)  conununem  amandi  significationem  liabent, 
ut  et  SW  utrumque  auxilium ,  salutem.  Dilecto  s.  amico 
suo  vatcs  intelligit  dominum  vineae,  Deum,  ut  docent  quae  se- 
quuntur.  5?  nomini  praefixum  super ,  de  notat,  de  rebusy 

negotiis  vineae  ejus ,  ut'  Jarchi  ait,  quemadmodum  Genes.  20,  7. 
in&ftb  dip  din  interrogarunt  viri  loci  illius  de 

uxbre  ejus.  KiMCHl :  ,, Ycrba  prophetae,  allegoriam  proponentis, 
in  qua  Israelem  vocat  vineam ,  Deum  vero,  dominum  vineae. u 
Similiter  populus  Israeliticus  vitis  imagine,  ex  Aegjpto  in  Pa- 
laestinam  transplantatae  imagine  sistitur  Ps.  80,  9.  seqq.  Jerem. 
2,  21.  vV,lV,b  rpn  d^d  Vinea  erat  amico  meo  in  cornu . 

*  •  vkr  i  •  (*  *  t  t  v  v  *  *  7 

r.  e.  in  loco  editiore,  qui  cornu  appellatur,  quia  id  altissimam 
constituit  partem  animalis.  Ut  Syris  id  nomen  denotat  extremi - 
tatem ,  v.  c.  vestis,  Matth.  9,  20.,  et  lintei,  Act.  11,  5.;  ita  Ara- 

O  - 

bibus  quoque  non  tantum  est  tractus  et  extremitas  terraey 
sed  etiam  vertex  montis ,  item  parvus  mons ,  ab  aliis  seorsitn 
exstans,  aut  pars  montis  ab  aliis  divisay  quod  hue  prae  ceteris 
quadrat.  Graecis  quoque  xeQag  dicitur  de  montibus  et  promon- 
toriis.  Proponit  vates  ilia  omnia,  quae  et  opportunissima ,  et 
paene  summa  spectari  solent  a  solerti  ei  sollicito  agricola  in 
plantanda  vinea.  Primum  ex  rei  rusticae  disciplina ,  ut  pro  vi- 
nearum  satu  locus  eligendus  sit  sublimis.  Ita  Virgiuus  Georg. 
2,  113.  Apertos  Bacchus  amat  colies.  Et  ipsa  docet  experientia, 
nobiliorem  esse  vindemiam  ex  altis  collibus,  loeisque  patentibus, 
quam  ex  canipo  atque  valle.  Kimchi:  „Appellat  autem  terrain 
Israelis  cornu ,  quia  elatior  est  ceteris  omnibus  terris,  quemad¬ 
modum  cornu  elatius  est  universo  corpore.“  Montosam  regionem 
esse  Palaesfcinam,  notum ;  cf.  Deut.  11,  11.  Quum  autem  non 
ojunis  collis  sationi  vitium  opportunus  sit,  quia  stcrili  est  inter- 
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dum  ct  Infelid  solo,  ideo  addit  ‘jttttJ—'ja  filio  olei ,  i.  e.  pingui, 
fertili.  Uebraci  enira  ob  penuriam  Vocabulorum ,  Adjectiva  sola 
terminatione  exprimcntium ,  saepe  voce  ]a  ad  ea  exprimenda 
utuntur.  Sic  bin- '3a  (Deut.  3,  18.  2  Sam.  2,  7.  1  Reg.  1,  52.) 
sunt  robusti;  b? *ba - ’*33  (Deut.  13,  13.)  impii;  ynuj—^jia  (Job. 
28,8 .)feroces;  fiwr&J  ’33  (Dan.  2, 25.)  exules.  jaro,  ut  Arab. 

G  u  ^  t  •••  • 

,  proprie  oleum  pinguissimum ,  deinde  onine  pingue ,  denique 
oninino  fertilitatem  designare,  ut  Deut.  32,  13.,  notura  est.  Ita 
Jarchi:  ,,ln  angulo  terrae  proferente  fructus  pingues  instar  olei 
praestantig.  “  Addit  aliam  interpretationem :  „in  angulo  terrae, 
qui  convenit  oleis,  quae  oleum  proferant,  quemadmodum  niy-ja 
filius  mortify  est  is,  qui  morti  addictus. 44  Et  sunt  ex  nostris 
interpretibus,  qui,  quod  terra  Hebraeorum  etiamnum  abundet  oleo, 
dictione  ]a  tractum  terrae  olivis  consitum  indicari  existi- 

ment.  Hue  referendus  Synmiachus,  qui  iv  fxsaio  eXaioHv  vertit. 
Cepit  defective  scriptuni  pro  ]\3,  ut  Ezech.  10,2.  tpa^ab  ni3373 
e  medio  Cherubinoruni.  Sed  quum  hoc  loco  de  v ineae  'tantum- 
modo  plantatione  sit  sermo,  retinenda  prior  interpretatio.  Dicit 
igitur  rates,  plantatam  esse  vineam  in  loco  sublimi,  cujus  gleba 
esset  felix,  et  uber,  et  ad  proventum  copiosum  idonea. 

2.  Jirrj3*3>,,l  LXX:  q pgaypov  negit&rjys.  Vulgatus:  et  sepsit 
earn.  Convenit  Jarchi:  ,,  Sepimento  atque  muro  munivit  earn 
(vineam)  circumquaque  ad  instar  annuli,  qui  Chaldaice  up  VS 
dicitur.44  Ita  et  Kimchi  in  Commentar.  ad  h.  1.  nostram  vocem 
interpretatur  vnia^ao  “Via  niai?  facit  murum  circa  earn ,  qui 
aiubiat  earn  sicut  annulus,  hyaU,  pro  quo  Exod.  35,  22.  Chal- 
daeus  posuit.  „Qui  enim  vult  plantare  vineam,  primum 

gepit  earn,'  ne  ingrediatur  bestia,  et  plantas  corruinpat.44  Sed  in 
Lexico  idem  Kimchi  nostram  vocem  exponit  qrnBll  fodit  earn , 
loco  quodam  e  Talmude  allato,  quo  pt?  ea  significatione  exstat, 

Arabibus  quoque  yjjjt  (quo  *PS0  verbo  h.  1.  utitur  Saadias)  est 

G  -  G  - 

fodere  terram  lap i do 8 am ,  unde  est  instrumentum ,  quo 

terra  aperitur ,  ubi  aratro  non  est  locus ,  nempe  cum  Iapidosa 
est  terra.  Quae  significatio,  et  Gesenio  adoptata,  hie  quidem 
bene  convenit,  statirn  enim  snbjungitur :  elapidavit  earn:  primo 
terram  iiderat,  ut  lapides  erui  faciiius  possent,  deinde  eos  abs- 
tulit.  Mallem  tamen  ob  Versum  quintum,  quo  diserte  sepis ,  qua 
vinitor  circumdederit  vineam,  lit  mentio ,  priorem  illam,  eamque 
vetustissimam  dictionis  interpretationem  retinere. 

Et  lapides  ejecit  ex  ilia ,  ut  recte  Hieronymus.  enim,  ut 

cx  Syriaco  ejus  usu ,  itemque  Arab.  ct  Jjlo  patet,  proprie 
est  nitidum  eff'ecity  polivit ,  et  in  Piel,  diligenter  purgavit ,  va¬ 
cuum  fecit ,  peculiariter  a  lapidibus,  ut  infra  02,  10.  ‘J3K33  JlbpO* 
Qujppc  hacc  est  debita  culturae  vineae  pars,  ct  quidem  novae, 
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cui  nihil  curarum  non  adhibitum  nflirmatur,  ut  lapidibus  purgo- 
tur.  Columella  de  Ardor,  sat.  C.  3.  Sax  a,  gumma  parte  terrae , 
et  vites  el  arlores  laedunt ;  ma  parte  refrigerant . 

Et  generosa  vite  earn  consevit.  p'liD  enim,  bis  practcr  hunc  H 
locum  obviuin,  Gen.  49,  11.  Jercm.  2,  21.,  Jarchio  notante  signi- 
ficat  vites ,  quae  ceteris  palmitibus  praeslantiores  sunt  ad  plan- 
tandum.  Cf.  not.  ad  laudat.  Geneseos  loc.  1D1D2 
Aedificavit  in  ea  turrim ,  custodiae  et  defensionis  ergo;  nvqyoq 
dicitur  Matth.  21,  33.,  quales  et  Romanos  in  villis  habuisse 
constat  ex  Livio  33,  48.  Apud  Talmudicos  D"|DD  spe¬ 

cula  vineae ,  unde  nempe  custos  ad  omnes  illius  terminos  pro- 
spiccre  possit.  Schulzius  quoque,  per  earn  Palaestinae  regionem, 
quae  olim  tribus  Judae  erat,  iter  faciens,  in  omnibus  fere  vineis 
ejusmodi  turres  se  vidisse  narrat,  Leilungen  des  Huchsten,  P.  V. 
p.  128.  ia  31£Ji  Dp}  “DJI  Etiam  lacum  torcularem  excavavit 
•  *  ^  * 

in  ea.  Dp/J  collato  Arab.  depressus  fuit  in  cavitate  suay 

S  o-'* 

unde  wJij  scrobs ,  sive  fovea  in  monte  vel  saxo ,  in  qua  re- 
stagnat  aqua ,  item  puteus  aquae  in  petra  existens  unius  aut 
alterius  orygae ,  unde  significatio  lacus  torcularis ,  quam  haec 
vox  apud  Hebraeos  tantummodo  habet,  quae  vero  indubitata  est, 
si  conferamus  2  Reg.  6,  27.  Hos.  9,  2.  Hagg.  2,  16.  Jer;  48,  33. 
Prov.  3,  10.  Jarchi:  ,, Dp*'  signilicat  locum,  qui  est  ante  tor- 
cular,  s.  torculari ,  MJb,  in  quo  calcantur  et  exprimuntur  uvae, 
subjectuin,  in  quern  vinum  expressum  defluit. 44  Solent  autem 
etiamnum  in  Oriente  torcularia  subterranea  esse,  ut  refert  Char- 
dinius  apud  Harinerum,  I.  c.  T.  III.  p.  117.  et  Kaempferus  in 
Amoenitt.  Exott.  p.  376.,  ubi  de  vini  Persici  confectione  loqui¬ 
tur:  vini  confectio  instituitur  in  cellay  vel  intimae  domus  ca¬ 
mera  quadam ,  a  ventorum  ingressu  remota.  Effossionem  torcu¬ 
laris  in  saxo  vates  noster  quoque  videtur  respicere,  cum  utatur  **> 
verb©  3S2n,  quod,  ut  notum  est,  de  lapidum  excavatione  usur- 
patur.  Dignus  est ,  qui  cum  nostro  conferatur ,  Nonna  locus, 
quo  describitur  Bacchus  e  saxo  lacum  torcularem  sculpens,  Dio- 
nysiac.  L.  XII.  D^Diy  Diil55>b  ip 7*1  Et  exspectavity  ut  facerety 
ferret,  uvas  bonas,  DV£N3  uj^’l  sed  fecit  labruscas ,  i,  e.  malas 
uvas ,  a  verbo  ttiNS ,  quod  Chaldaeis  et  Aethiopibus  malus  et  ^ 
pravus  fuit  signilicat.  Hieronymus  :  „  Pro  labruscis ,  quas  nos 
vertimus,  in  Hebraeo  scriptum  est  Busimy  quod  Aquila  inter- 
pretatus  est  oanQidg,  i.  e.  fructus  pessimos,  Symmachus  aTsk*jr 
h.  e.  imperfectos ;  LXX  et  Theodotio  amvd'aq ,  i.  e.  spinas. 

Puto  autem  melius  esse,  Busim  labruscas,  quam  spinas  intelligi, 
ut  coeptae  translations  similitudo  servetur. “  Jarchi  explicat 
Gallico  lambruches  (Heerlinge).  Ceterum  in  tota  hac  allegoria 
non  sunt  singula  argute  persequenda:  propheta  simpliciter  hoc 
vult,  Deum  optimi  vinitoris  partibus  sedulo  esse  defunctttm ,  ni- 
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hilque  ab  eo  praetcrmissum ;  Hcbracos  vcro  nihilominus  turpitcr 
dcgenerasse,  fructusque  males  protulisse. 

3.  Amiens  vatis  loquens  inducitur.  d'ip’P  nHSI 

HTirp  \2P£0  Et  nunc ,  habitator  Hierosolymae ,  et  vir  Judae ! 
Collective  haec  noiuina  capienda  esse,  ut  infra  20,0.  Zach.  12, 
7.  8.  10.,  vix  monitu  opus.  Quare  non  est  opus,  ut  cum  tribus 
codicibus  Kennicott.  **nui’*  in  Plurali  Ie^amus.  rpd  N:  “ 

_  *<  •  O  •  x  ;• 

,'73"ld  ’pdq  Judicate ,  quaeso,  inter  me ,  et  vineam  me  am ,  de  me 
vineaque  mea  statuite;  vestro  quippe  judicio  totam  discernendae 
causae  facultatem  permitto. 

4.  Summatim  Vs.  1.  2.  optimi  vinitoris  officium  descripse- 
rat,  a  quo  in  excolenda  atque  instruenda  vinea  nihil  praetev- 
missum  est;  nunc  Judaeos,  id  est,  vineam  ipsam  interrogat,  an 
in  sua  providentia,  vel  industria  aliquid  unquam  desideraverint? 

Trip?  tib")  ’Ensb  niil/5?~n73  Quid  faciendum  amplius 
fuisset  vineae  meae,  quod  non  fecerim  in  ea  ?  Chaldaeus  :  quod 
bonum  dixi,  proiuisi,  facer e  populo  meo ,  quod  non  fecerim  eisi 
Similiter  npud  Jcrcmiam  2,  5.  interrogat  Jova  Judaeos:  Quant 
deprelienderunt  in  me  culpam  vestri  majores ,  ut  a  me  recede - 
rent  ?  Et  apud  Micham  0,  3.  Mi  popule ,  quid  tibi  feci  1  aut 
quid  te  laesi?  responde  mihi.  d’ODp  rniD?b  Vi^p. 

dr$tta  Quare  exspectavi ,  i.  e.  quare,  cum  cxsptctarem,  ut  /  a- 
ceret  uvas ,  fecerit  labruscas  ?  quare  me  meo  voto  exspecta- 
tioneque  fraudavit?  quum  enim  exspectarem  uvas,  labruscas  at- 
tulit.  Nec  alium  sensum  Vulgatus  videtur  expressisse,  dum  vertit: 
an  quod  exspectavi ,  ut  faceret  uvas ,  et  fecit  labruscas  ?  sed 
multo  significantius ,  quasi  dicat:  ut  mihi  dolorem  faceret,  in- 
hiantcmque  ad  fructum  Jaboris  mei  maligne  deluderet,  ideo  non 
modo  negavit  uvas ,  quas  meo  mihi  jure  repetebam ,  sed  etiam 
insuaves  et  amaros  fructus  produxit.  Fuisset  quidem  molesta 
minus,  si  nihil  peperisset  intidelis  vinea. 

5.  'un  ddfttt  MS-WniN  nmn  Itaque  scire  vos  faciam, 
indicabo  vobis  (ut  Prov.  1,  23.),  quid  facturus  sim  vineae  meae. 
Hieronymus:  „Provocavi,  inquit,  vos  supra,  o  habitatores  Hieru- 
salem,  et  viri  tribus  Judae,  ut  judicaretis  inter  me  et  vineani 
meam ,  et  interrogavi,  ut  diceretis,  quid  debuerim  facere,  quod 
non  fecerim.  Et  quia  non  vultis  respondcre  quod  sciscitor,  ego 
mihi  respondebo  ipse  pro  vobis,  indicans,  quid  facturus  sim. “ 
“lO*!  Removendo ,  sc.  ‘■pSN  removebo ,  frequens  verbi  finiti  ellipsis, 
ut  Genes.  41,43.  Levitt  2,  0.  0,7.  Yid.  Waltheri  Ellipses 
p.  155.  seq.  Jarchi:  „removere  scil.  decrevi.“  iriSTidft  Sepetn 
efus.  iisnitflO  Kimchi  idem  esse  notat,  quod  Prov.  15, 19.  rDipd 
pin  sepimenium  ex  spinis  contextum  (verba  rpitt  et  rjpip ,  ad 
qqpd  nostrum  nomen  esse  referendum,  arguit  Dagesch,  literae  5 
inditum,  non  dilferunt  significatione).  Tali  vero  sepe  circumdari 
addit  Kimchi  vineam,  praetcr  maceriem  lapideajn,  ne  haec  ipsa 


/ 
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laedatur.  Et  erit  ad  pascendum ,  ut  dcpascatur,  cf. 

supra  3,  14.  infra  .0,  13.  Exod.  22,  4.  yns  Diruendo ,  scil.  di- 
ruam ;  cf.  Ps.  80,  13.  Sive ,  ut  Jarchi:  diruere  decrevi.  i'TiA 
Murum  ejus;  nam  murus  cst  lapideus ,  et,  plane  ut  Arab. 

O  ^ 

^Oc>,  praecipue  de  muro  circa  vineam  usurpatur,  rid.  Num.  21, 
24.  25.  Prov.  24,  31.  Etiamnum  in  Oriente  vineae  duplici  muro 
solent  cingi,  altero  viridi,  altero  lapideo,  vid.  Harmeri  Observatt. 
P.  III.  p.  154.  mFtt  Ut  sit  in  conculcationem,  ut  pro- 

*  IT  i  •  t  T  t;  '  *■ 

teratur  a  pccudibus  et  feris  bestiis  in  ilia  pascentibus.  Cf.  infra 
7,  25.  10,  6.  26,  6. 

6.  iinfa  Et  ponam,  reddam  earn  vaslitalem;  sive, 

ut  Vulgatus  vertit,  ponam  earn  desertam.  Yocem  nns  veteres 
omnes  reddunt  vastitatem.  Pluralis  exstat  infra  7,  19.,  ubi  vero 
Kamcz  transit  in  Patach,  sequente  Dagesch.  Quo  ex  loco,  si 
nostrum  iisdein  punctis  instruas,  »7n3  referendum  erit  ad  radicem 


rr)3 ,  quae  apud  Arabes  adhuc  superest.  Iis  significat  secuit, 
resecuit,  abrupit  aliquid,  ita  ut  non  detur  regressus,  et  nomen 


•3  «■  ^ 

obc  rein  abruptam ,  quae  haud  iterum  fit.  Si  igitur  banc  in- 
terpretationem  adsciscas,  vinea  hie  significatur  prorsus  desolata. 
Michaelis  vero  in  Supplemm.  p.  174.  vdeem  nostram  utroque 
loco  inavult  legere  sine  Dagesch,  eamque  referre  ad  radicem  m3, 

quae  apud  Chaldaeos  (na),  Syros  (Ao)  et  Arabes  (ob)  signi- 
iicat  pernoctavit.  Hinc  Jrna  esset  locus  pernoctationis,  i.  e.  in 
quo  greges  pernoctant.  Prius  tamen  praeferendum.  Kim  chi  : 
„In  vitibus,  quae  reiictae  forsan  fuerint  in  ea,  non  faciam  quid- 
quam  culturae,  ut  proferant  fructus ;  sed  earn  derelinquam ,  ut 
Hat  desolatio,44  Nb  Non  putabitur ,  tollendo  palmites  super- 

fluos,  qui  succum  exhauriunt,  Levit.  25,  3.  Verbum  ms?  terram 
respicit,  ut  praecedens  plantas,  et  significat:  terram  sentibus 
liberare  et  expurgare  eamque  circa  radices  plantarum  aperire. 


•» 

Nam  Aramaeis  est  sarrivit ,  pastinavit ,  et  vomer.  Mi¬ 


chaelis  verbum  nostr.  reddit:  dass  Hire  Reihen  nicht  in  Ord- 
nung  erhalten  werden ,  quasi  esset  Niphal  a  verbo  Tip  ordinavit , 
ordinem  instruxit.  Verum  Niphal  hujus  verbi  semper  significat 


desiderari,  nusquam  ordinari .  Sunt,  qui  collato  Arabico  y 
aqua  abundavit  locus ,  IV.  locum  aqua  abundare  fecit,  VIII.  pluvia 
made/ actus  et  rigatus  fuit ,  nostra  verba  reddant:  nec  irriga- 
bitur.  Sed  sarriendi,  pastinandi  significatus  accommodatus  est 
nostrae  orationis  seriei.  Sequitur  enim  statim,  increscere  sentea 
et  vepres,  id  quod  fieri  solct,  cum  ager  aut  vinea  non  colitur, 
i.  c.  non  foditur,  pastinatur.  rptth  itb^l  Et  ascendet , 

•  *  7  T  •  T  T  TtJ  t  # 

excrescet ,  abihit  in  vepres  sptnasfpie,  tofca,  videlicet,  ilia  vinea. 
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Similiter  Prov.  24,  31.  traitiap.  i^3  ttsrn  ascender  at,  ex- 
creverat ,  totum  illud  (D'nS,  rnia,  Vs.  30.,  ojmm£«  *7/a  vineu, 
tile  ager)  in  carduos ;  operuerunt  faciern  ejus  paliuri , 

cf  maceries  ejus  lapidea  erat  destructa.  Cf.  de  hoc  loquemli 
more  Gesenii  Lehrgeb.  p.  809.  ‘V't373fi73  rrjSi*  bin 

“1073  Et  nubibus  interdicam ,  ne  pluant  super  ea.  73  ante  “PS373n 
est  privativum,  ut  mom,  ut  infra  8,  11.  23,].  24,10.  multisque 
aliis  locis.  Nam  vocabulum  773,  ex  quo  nostrum  73,  resecto  Nun, 
ortum  est,  proprie  indicat  resectionem ,  abruptionem ,  ut  intelli- 

w  «* 

gitur  ex  Arabico  praecidere ,  abrumpere ,  diminuere ,  hineque 

universe  negat;  id  quod  fusius  explicavit  Storrius  in  Observatt. 
ad  Analog,  et  Syntax.  Hebr.  p.  252.  seq.  Chaldaeus :  et  pro- 
phelis  meis  praecipiam ,  ne  prophetiarum  suarum  copiam  illi 
faciam.  Ceterum  vere  animadvertit  Gesenius,  vatem  postremo 
hoc  Versus  rnembro  parabolica,  quarn  incepit,  narrationc  de 
vinitore  excidere,  eumque,  quern  ejus  persomt  intelligit,  Jovam 
ipsum  loquentem  inducere,  quum  parabolae  explicatio  proximo 
demum  Versu  sequatur. 

7.  *»3  hie  indicat  transitum  et  adplicationem  carminis,  quod 

praecessit,  allegorici,  et  recte  videtur  exprimi  per  Latinorura  jam. 
bN-lTU1'  rpa  niN332  ttirp  0^3  Vinea  Jovae  agminum  coelestium 
dei  (vid.  ad  1,9.),  de  qua  Vs,  I.  sqq.,  est  domus ,  familia,  gens 
Israel.  VWUjStfj  3>t33  nTim  IZ^iO  Et  vir ,  viri,  gens  Juda 
planta  deliciarum  ipsius  (cf.  Prov.  8,  31.).  Hieronymus:  ,, Et 
viri  Juda  germen  delectabile  ejus ,  id  est,  Dei.  Sive,  ut  LXX 
transtulerunt,  vsoqjmov  riyuniyievor,  id  est,  novella  plantatio 
dilectissima.  Israel  et  Juda  hoc  inter  se  differunt,  quod  omnis 
populus  prius  appellabatur  Israel,  et  postea  regnante  David  super 
tribum  Judam,  et  Roboam,  filio  Salomonis,  super  duas  tribus, 
Judam  et  Benjamin,  hi,  qui  erant  in  Samaria,  hoc  est,  decern 
tribus,  vocabantur  Israel,  et  quibus  regnant  de  genere  David, 
appellabantur  Juda.  Et  quoniam  ab  Israel  vituli  colebantur  in 
Dan  et  in  Bethel,  propterea  ab  Assyriis  primum  capta  est  Samaria, 
et  multo  post  tempore  Judas  a  Chaldaeis  ductus  -  est  in  Babylo- 
nem,  quia  minora  peccaverant.  Unde  et  in  Ezechiele  [4,  10.] 
ad  utriusque  populi  peccata  purganda,  Israel  in  sinistro  latere 
ponuntur  juxta  Septuaginta  dies  centum  nonaginta,  sive,  ut  verius 
in  Hebraico  continetur,  dies  trecenti  nonaginta,  Juda  autem  qua- 
draginta  dies.  Hoc  dico,  ut  comparatioue  Israel,  id  est,  decern 
tribuum,  amabilem  atque  dilectum  ostendam  Judam,  in  quo  erant 
sacerdotes  et  Levitae,  ct  dei  religio  versabatur  eo  tempore,  quo 
propheta  Esajas  loquebatur  -ad  populum.  Et  pulchre  Israel,  hoc 
est,  tqtus  populus,  domus  est,  Judas  autem,  qui  separatis  tribubus 
postea  puilulavit,  novellum  dicitur  delectabile.  Sed  et  hoc  no- 
tandum,  quod,  juxta  consuctudinem  prophetalem,  quae  prius  per 
luetaphorain  dicta  sunt,  vcl  per  parabolam ,  postea  expouuntur 
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manifestius,  quod  vinca  et  novella  plantatio  Israel  ct  Judas  sit.44 
BDttjdb  “ij?^  Et  exspectavit  Jova  (Vs.  2.  4.)  jus ,  et  omnium 
roorum  probitatem,  cf.  Mich.  6,  8.  H2U373  rrSTp  Sed  en !  caedes. 

fieipa  nonnullis  interpretibus  est  scabies ,  i.  q.  riBDd,  Levit.  13, 
6.  7.  8.  Ita  Kimchi  :  „Ego,  inquit,  exspectavi,  ut  pauperibus  et 
oppressis,  quod  justum  esset  tribuerint,  verum  sunt  eis  scabies  et 
plaga  leprae.44  Sed  videtur  hoc  loco  proprie  significari  sanguinis 

effusio ,  collato  Arabico  r?Ju»  effudit ,  aquain,  lacrymas,  speciatim 

^  #  G  5  > 

vero  hoc  verbura  quandoque  notat,  effudit  sanguinein ,  unde 
significat  effusorem  sanguinis ,  hominem  cruentum ,  tyr  annum, 
FipSS  Clamor  eorum,  qui  injuste  oppressi  sunt.  Cf.  Job.  34,  28. 
Genes.  18,  20.  Observa  elegantem  Hebraeis  paronomasiani  inter 
et  nstoa,  inter  nOIX  et  fiBMS. 

8.  In  eo  quod  reliquum  est  Capitis  evolvitur,  quod  invo- 

lutum  esse  videbatur  in  duabus  dictionibus  caedes  et  clamor 
(Vs.  7.).  Et  primum  ambitionem  proponit,  magnum  injuriae 
atque  violentiae  principium.  Quae  ut  supra  alios  eminent,  eos 
exspoliat.  'in  Jarchi  significare  observat  clamorem  gemitumve 
ob  poenam,  quae  sit  ventura.  rppa  rpa  Vae  illi  qui  con - 

jungit  domum  domui ,  i.  e.  domui  possessae  domum  nuper  emtam. 
Idem  vitium  castigatur  Mich.  2,  2.  Nehem.  5,  1  —  8.  Erat  hoc 
contra  leges  Levit.  25.,  quibus  Moses  sapientissime  caverat ,  ut 
possessiones  quacque  suis  in  tribubus  et  familiis  conservarentur, 
et  ii  fundi,  quos  possessores  sui,  paupertatc  coacti,  vendiderunt, 
in  anno  Jubilaeo  restituerentur,  ne  earum  alicnatio  et  commixtio 
aequalitatem  illam  tolleret,  quam  in  populo  suo  obtinere  voluit. 
Cf.  Michaelis  Jus  Mosaic.  P.  I.  §.  73.  76.  W^p>i  iTnpa  rnia 
Agrum  agro  adjiciunt  s.  continuant ,  vi  ac  fraiide.  Kimchi: 
„Loquitur  de  illis,  qui  attingunt  confinia,  ac  diripiunt  pauperes. 
Quodsi  enim  sit  pauperi  domus  conjuncta  domui  divitis,  aut  ager 
conjunctus  agro  illius,  venit  ad  eum  cum  astutiis,  ut  ab  ipso 
capiat.44  tnptt  DSN  Usque  ad  defectum  loci ,  quem  occupent 
alii,  ut  nihil  pauperibus  supersit;  sive,  donee  totum  occupetur 
spatium,  quod  suae  cupiditati  definierunt.  Chaldaeus:  dicentes : 
donee  possideamus  omnem  locum.  yiNH  dp^db.  dfidufam 

Quandoquidem  habitatores  facti  estis  soli  media  in  terra  '.  ’Kim¬ 
chi:  „  Existimatis,  vos  solos  esse  dignos,  qui  terram  habitetis, 
eo  quod  sitis  magni  atque  divites.  drid^tt  habitare  facti  estis , 
ex  forma  Hopbal.  Qui  vero  vos  faciunt  habitare,  sunt  judices 
iniqui.44  Vulgatus  interrogative :  nunquid  habitabitis  vos  soli  in 
medio  terrae?  Nunquid  terra  vobis  propria  est,  et  non  com¬ 
munis  cum  aliis,  ut  a  vobis  solis  habitandam  esse  existimetis? 
LXX :  pr\  olxrjaere  povoi  ini  rrjg  yijfy  U^C 

9.  Ante  ■'iTNa  subaudiendum  est  ex  22,  14.  Reve-> 

lavit  so  in  auribus  meis  Jova.  Alii  supplant  *VJN,  cujus  ellipsis 


satis  frcquens  est,  vid.  supra  ad  3,  0.  Quarc  non  est  opus,  ut 
cum  Michaele  Billiot  h.  Orient.  P.  XIV.  p.  110.  pro  ie- 

gamus  •’5TM3,  quod  quatuor  codices  Kennicott.  exinbent.  "Clial- 
dacus :  dixit  Pro]  diet  a :  in  auribus  vieis  audio  i ,  hoc  decretum 
esse  a  Domino.  Hieronymus:  „Pro  eo,  quod  nos  juxta  Hebrai- 
cum  vertiiuus,  in  auribus  tneis  sunt  haec  Domini  exercituum , 
id  est,  verba,  quae  ioquutus  est  Dominus,  adhuc  resonant  in 
auribus  meis,  LXX  transtulerunt :  rjxova&tj  yaQ  eig  t a  coia  Kv- 
{'iov  ravru ,  i.  e.  audita  sunt  liaec  in  auribus  Domini 

Sabaoth ,  non  quod  propheta  verba  Domini  audierit,  sed  in  auri¬ 
bus  Domini  audita  sint,  quae  propheta  dicturus  est,  quuiu  con- 
sequentius  sit  intclligere,  audisse  prophetam,  quae  Dominus  sit 
Ioquutus. 44  Sed  Graecus  interpres  hoc  potius  voluisse  videtur, 
ctamorem  pauperum  ct  oppressoruin  (»7p3>22  Vs.  7.)  ad  Jovae  aures 
pervenisse.  Legit  ille  "'37N3.  —  Kb“dN  Profecto ,  certe ,  pro- 
pric  jusjurandi  formula,  quam  expositam  vide  ad  Deut.  1,  35. 
Cf.  infra  14,  24.  Ps.  131,  2.  :pm  TVauih  d^sb  d^D3  Dooms 
viultae  in  desolationem ,  i.  e.  desolatae  erunt.  Respicit  Vs.  8. 
□  ’'S'n  Kimohi  magnas  interpretatur,  coll.  Jerem.  42,  1.  ■'Si 

magnates  regia ,  ,,ac  si  dicat:  aestimatae  ob  structuram  pulciier- 
rimam,  quod  mox  exprimit  vocibus  aliis  d'Qtol  d^blS  magnas 
et  pulchras .“  Desolatae  igitur  erunt  (rpip  rpatbb)  illae  domus 
suin'1  ■pN-D  a  defeclu  incolae ,  iucolarum,  ut  infra *6,  11.  Jerem. 
It),  11.  46,  19. 

10.  "'3  Nam ,  ,,jam  rationem  reddit ,  quare  domus  futurae 

sint  desolatae  absque  incolis;  quia  agris  et  Yineis  sterilitas  im- 
mittetur ;  propterea  quod  eripuerunt  illos  pauperibus ,  tenuis 
exiguusque  erit  eorum  proventus:  deliciente  autem  frumento  de¬ 
ficient  quoque  incolae.44  Ivimchi.  ns  lid  ip  013 nlidd 
DHN  Decern  jugera  vineae  facient  Bat'hum  unum ,  tanta’  erit  ste- 
vilitas,  ut  e  decern  vinearum  jugeribus,  id  est,  ex  eo  spatio,  quod 
arari  decern  jugis  potest,  tarn  tenuis  sit  futura  vindemia,  ut  vix 
tantum  exprimatur  musti,  quantum  implere  possit  tres  amphoras , 
quantum  Hieronymus  unum  Bathum  capere  ait.  Eum  ejusdem  in 
liquidis  capacitatis  fuisse,  cujus  in  aridis  fuit  Epha,  patet  eX 
Ezceh.  45,  14.  Capiebat  72.  Sextarios  Romanos,  teste  Josepho 
Antiqq.  VII f ,  2.  9.  cO  dk  adog  dvvuzcu  Tgioxag  ifido- 

gfaovTU  dvo.  npN  fiidip  Ifth  fin  Et  semen  Chomeris  faciet 
Epham ,  ex  copiosa  Chomeris  semente,  vix  decima  ejus  pars  ex- 
arabitur.  13n  erat  sacrarum  mensurarum  maxima,  vid.  Ezceh. 
45,  II.  JiSPjSt  decima  pars  Chomeri,  vid.  Ezech.  45,  11. 

11.  Alterum  vitium  redarguit  vates ,  interoperantiam  et 
crapulam.  JiDbT?  Idld  1p33  ■’dpStpa  "»in  Vae  his  qni  mane 
surgentes  potum  inebriantem  sectantur ,  qui  mane  surgunt,  ut 
potatioifr  indulgeant,  sive,  ut  Vulgatus  verfcit:  vae  qui  consur- 
giiis  mane  ad  ebrietatem  svetandam.  De  13<d  vid.  not.  ad  Levit. 
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10,  9.  Judacorum,  ut  plurium  antiquitatis  populorum  disciplina 
maxi  me  vidctur  fuisse  ad  sobrietatcm,  quae  matutino  ct  auterac- 
ridiano  tempore  tenui  cibo  contenta  famcm  ct  vesperam  usque, 
id  est,  ad  coenae  tcrupus,  sustentabat.  Mane  cnim  cibum  sumcre, 
quasi  aliquid  inusitatum  ct  raruni  reprehenditur  Cohcl.  10,  10. 
Jesajae  vero  tempore  adeo  erat  soluta,  et  in  omnem  intemperan- 
tiam  profusa  Hebraeorum  disciplina,  ut  matutinum,  imo  et  ante- 
lucanuin  tempus  ebrietati  ct  epulis  impenderint.  Iis 

qui  moranlur  (ut  Prov.  23,  29.  30.  Gen.  32,  5.)  ad  pocula  usque 
ad  ( ita  3  sumitur  quoque  Gen.  1  ] ,  4.  Esra  9,  7. )  crepusculutn 
vel  matutinum ,  ut  1  Sam.  30,  17.  Job.  7,  4.,  q.  d.  compotationem 
per  noctcm,  ad  altcrum  usque  mane  continuant;  vel  vesper  linumy 
ut  Job.  24,  15.  Prov.  7,  9.,  q.  d.  totuin  diem,  laboribus  destina- 
tum ,  potando  insumunt.  Vinum  inf  animat  eus ,  ut 

incalescant  vino. 


12.  ‘liSS  Cithara ,  quae  plectro  pulsatur ,  1  Sam.  16,23. 
Graccorum  tUvvgu  s.  xithtpa ,  quam  ipsam  voeem  Alcxandrini 
plerumque  ponere  solent.  Videndus  de  hoc  instrumento  Spaniie- 
mius  ad  Callimachum ,  p.  406.  sq.  Michaej.is  in  Suppll. '  p.  1314. 

nomen  ductum  existimat  a  fj-J-U  cannabis ,  nam  pro  chordis  fua 

olim  ex  lino  fuerunt.  533  Nablium ,  quod  digitis  tractabant. 
Suidas  sub  voce  ipaXzrjQiov ogyuvov  (. lovinxov ,  oneq  y.ai  rafjXcc 
xuXeuui.  Josephus  Antiqq.  VII.  Cap.  12.  §.  3.  7f  psv  mvvyn, 
dexa  %o(jdaTg  ii-qppiw],  zvmevat  nXexiQw  *  r\  de  rufiXa,  do vdexa 
tf'Ocyyo vg  zoig  daxrvXoig  Hoover at>  De  jrjh  vid.  ad  Exod. 

3  5,  20.  Ante  OiT’nttJiO  omissum  est  3,  quod  saepius  omitti  solet, 
ubi  Ablativus  loci  exprimi  debebat,  ut  Gen.  24,  23.  —  rp3  UTiT 
■pbb  &ip7J  ?p3N,  Genes.  38,  11.  frtiabi*  “'3'd,5 

Jerem.  37,  4.  15.  coil.  Ezech.  4,  9.  Mich.  6,  10.  rnrn  b3>3  et 
ni?33>73  molimina  Dei  et  opera  manuum  ejus ,  vatibus  saepc 
sunt  mala  gravissima,  quae  Deus  praeparat  impiis.  Sic  nostro 
infra  Vs.  19.  10,12.  et  fiet ,  cum  absolverit  Jova  ^nipi'73  ”  b3 
omne  opus  suurn  in  monte  Zione ,  intelliguntur  judicia ,  populo 
foedifrago  decreta.  22,  11.,  ubi  vates  describit  studiuin  et  artes, 
quibus  Judaei  Hierosolymam  munituri  essent  adversus  Assyrian! 
in  summa  calamitate,  iis  impendent,  hoc  iis  imputat  vitiuui:  et 
non  respicietis  ad  eum ,  qui  fecit  illud ,  i.  e.  qui  voids  haec  mala 
inimisit.  Cf.  quoque  infra  28,  21.  Habac.  1,  5.  Ps.  64,  10. 


* 


13.  Jam  incipit  enumerare  infortunia,  quae  populum  ilium 
ebrium  atque  stolidum  manent.  ribs  Propterea  captious 

abduclus  est ,  i.  e.  deportabitur ;  Praeterito  utitur  more  vatum  pro 
Futuro,  quia  quae  minatur,  certissime  sunt  futura.  —  ^37.3  ’’73^ 
Fifi  Populus  meus  sine  scientia ,  i.  e.  omni  carcns  cogitatione 
eorum,  quae  evenire  possent,  fata  imminentia  baud  curans.  Alii 
vertunt:  propter  inscienliam  sive  incogitantiam ,  quod  stupidi 
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sunt  et  sensibus  mancipati,  coll,  infra  27,  11.  Ps.  92,  7.  94,  8. 
Alii:  inopinato ,  insperato .  TtoS  ex  opposito  too  ‘paf'T  turbae , 
plebis ,  signilicat  hie  nobiliorem  populi  partem,  proceres ,  magna¬ 
tes ,  ut  infra  8,7.  Vitas  “  £>3  "  Din  17,3.  4.  ■»n& 

33p  Vtri  famis ,  i.  e.  famelici;  per  *’nJ3  enirn  eflinguntur  ad- 
jectiva,  ut  Gen.  34, 30.  *125*3  -|n73  numerabiles,  pauci,  Job.  11, 11. 
fOlD  ■'na  t?ant.  Chaldaeus :  e/  honorati  eorum  morientur  fame . 
Uunc  interpretem  pro  *TiJ3  legisse  mortui ,  jam  Kimchi  ob- 
servat.  Idem  reliqui  vcte'res  expresserunt,  praeferuntque  recepto 
*'1173  Michaclis  et  Lowthus.  Commodum  sensum  tamen  dabit  et 
hoc’:  tolerabunt  famem,  fame  cruciabuntur.  Congruit  ei,  quod 
additur:  4tasTin22  I3iar71  et  turbo ,  multitudo,  ejus  sit i  arde - 
bit.  Kimchi:  „Vocis  Jin  32  explicatio  petenda  est  ex  illo  vatia 
43, 11.  Saturabit  nin^nsa  in  ariditatibus  animam  tuam.  Signi- 
ficat  arentem.  Chaldaeis  ttrrin^  est  sitis  [N3iri3w  siccitas ,  Syria 

P  ?T  * 

incaluit].  Ratio  vero,  cur  arescent,  est,  quia  guttur  eorum 
prae  siti  arclict.  Et  autem  <7032  Adjectivum  in  statu  constructo 
formae  ignitum ,  Levit.  1,  9.u  idem  Kimchi  notat,  dictiones, 

fame  craciari  ct  siti  ardere ,  in  duas  populi  partes  esse  divisas, 
ut  quaeque  earum  ad  aiteram  sit  supplenda,  et  de  utraque  parte 
dictum  sit,  earn  misere  perituram  esse.  Aliter  hunc  locum  inter- 
I  pretatur  Ludov.  de  Dif.u.  “pan  intelligit  de  multitudine  opumy 
de  facultatibus  et  divitiis ,  ut  Ps.  37,  It),  Eccles.  5,  9.  Hinc 
vertit :  et  gloria  ejus  erunt  famelici ,  et  opulentia  ejus  arebit 
siti ;  ut  gloria  metonymice  posita  sit  pro  honoratis ,  et  opulentia 
pro  divitibus.  Sed  concinnior  erit  sensus  adscita  communi  in- 
terpretatione.  Qui  prius  immoderatis  epulis  indulgebant  et  po- 
eulis,  dignissimo  ejus  intemperantiae  supplicio  cruciandi,  atque 
adeo  perituvi  dicuntur  fame  ac  siti. 

14.  Mala  hacc  et  ealamitates  terminantur  in  exitio;  quod 
ut  graphice  pingeret  vates;  iufert  hie  mortem  sive  orcum  per 
prosopopoeiam  sub  imagine  magnae  b^luae ,  quae  immani  rictu 
oris  inhians  improbis,  prodat  ingentem  appetitum,  illos  consu- 
inendi  et  devorandi.  nuiDD  !-D,'n,7n  15b  Propterea  dila - 

tabit  orcus  animam  suam.  fcje 3  hie  est  appelitus ,  ut  Prov.  10,  3. 
Non  patietur  Deus  esurire  ttjDJ  appetitum  justi}  sic  quoque 

infra  apud  nostrum  32,  6.  Dilatare  vero  appetitum  est,  summa 
cupiditate  in  aliquid  inhiare.  Alii  nu3C3  positum  capiunt  loco 
Pronominis  reciproci ,  ut  vertendum  sit :  dilatabit  sese  orcus . 
Eandcm,  quam  hie,  imaginem  videmus  Proverb.  I,  12.  30,16. 
Nostrum  imitatur  Habacuc  2,  5.  Virgilius  quoque  Aeneid.  VI, 
273.  orco  tribuit  fauces.  Kimchi:  „ Dilatabit  sepulchrum  spi- 
raculum  suum  ad  recipiendos  mortuos.  Dilatandi  verbo  autem 
utitur  ad  indicandam  ingentem  copiam  eorum,  qui  morientur  ex 
Judaeis.“  Jarchi:  „Par  referetur  pari,  llli  dilataverant  rictum 
suum  ad  degluticndum  cibum  potumque  muiturn,  atque  disten- 
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dcrant  os  suurn  ad  absorbendum :  quarc  etiam  infernus  rictum 
suum ,  ut  cos  absorbeat. w  )"^D  Et  distendet  os  suum , 

'  T  •  T'J  T  ' 

eadeni  phrasis  Ps.  119,  131.  Job.  10,  10.  Usque  ad 

defectum  statuti ,  i.  c.  absque  modo;  fauces  diducet  in  immensum. 
Jarchi  phrasin  Hebraeam  cxplicat  P]S)d  absque  fine,  additque, 

hoc  eo  spectare,  quod  iniprobis  illis  non  fuerit  modus  in  sectan- 
dis  voluptatibus.  fr'nij  YV1  Et  descendet  in  orcum  decor  ejus , 
vel  terrae,  vel  urbis  Hiero’solyruorum.  Ludov.  de  Dieu 
iterurn  intelligit  de  opibus ,  ut  Vs.  praeced. ,  vertitque:  et  de¬ 
scendet  decor  ejus ,  et  opulentia  ejus ,  et  strepitus  ejus ,  et  ex - 
sultabundus  in  ea ,  ita  ut  omnia  referantur  ad  honoratos  et  di- 
vites,  qui  in  comessationibus  et  perdito  luxu  strcpitum  cxcitare 
et  cxsuitarc  solent. 

15.  fcnN  ma’T  Vid.  supra  2,9. 

nabBllim  Vid.  2,  11*.  et  cf.  Prov.  0,  17.  21,  4. 

10.  niJtdiS  fliiT*  Exaltabitur  vero  Jova ,  Deus  agmi - 

num  coelestiuni  (vid.  ad  1,  9.),  ab  illis  nefarie  contemtus,  Vs.  12. 
19.  Cf.  2,  11,  3,  10.  t2£U5733  Per  judicium,  quod  in  populuiu 

pcccanteni  exercebit.  Jarchi:  „Quando  Dcus  justam  a  vobis 
exiget  poenam,  nomen  ejus  in  mundo  extolletur.“  Nomen  t33‘£J0 
exponit  gallico  justice,  quo  poena  per  sententiam  judicis  prolata 
intelligitur.  mpa  bMV)  Et  Deus  sanctus  sanctus  agno - 

scetur ,  atque  ut  talis  colctur  ab  iis,  qui  tunc  superstites  erunt, 
cf.  Ezech.  30,  23.  24.  39,  27.  Lcvit.  10,  3.  Per  jusli - 

Ham ,  ob  judicium,  quod  juste  exercuit.  Sanctus  Deus  ob  ju- 
stitiam  sanctc  coletur. 

17.  Et  pascentur  agni,  quibus  intcrprctes 

plures,  quos  et  nos  antchac  sequuti  sumus,  pios,  mites  significari 
existimant,  qui  tanquam  agni  imbecilles  a  potentiorum  vi  atque 
inclementia  opprintebantur ,  justo  Dei  judicio  (de  quo  Vs.  10.) 
pascua,  c  quibus  expulsi  erant,  recuperabunt ,  eisque  tranquiile 
fruentur.  Ita  magno  consensu  Hcbraci,  auctoreChaldaeo :  ‘pd3b1BrP1 
et  pascentur  justi .  Favet  huic  interpretationi  locus 
paratlelus  infra  14,  30.,  ubi  de  Judaeis  duro  tyrannorum  jugo 
liberandis  dicitur:  Pascentur  tenuium  primogeniti,  et 

pauperes  tute  cubabunt.  Eandem  imaginem  pluribus  exornavit 
Ezechiel,  34,  13  — 17.  Cf.  Zeph.  3,  13.  Magis  tamen  jam  placet 
liUD.  de  Dieu  sententia,  a  Gesenio  quoquc  adscita,  pracdicere 
vatem,  fore,  ut  loca  amoena,  ubi  divites  delectabantur  et  pingucs- 
cebant,  vertantque  in  deserta,  fiantque  pascua  agnorum,  qui  ibi 
secure  pascent,  divitibus  illis  morte  absumtis,  Vs.  14.  ddddd 
alii  vertunt  secundum  morem  suum,  s.  more  suo,  uti  1“)di  i<fem 
sit  quod  iiddd  ductus ,  mos ,  ratio ,  consuetudo ,  quod  Hebraci 
recentiores  dicunt  didpdd  (ita  Symmachus:  uaxct  tqv  rd^iv  avioiv, 
ct  Vulgalus:  juxta  ordinem  suum),  alii  juxta  caulas  suas ,  ut 
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1?n  suniitur  Mich.  2,  12.,  ubi  Deus  congregatas  JuJaeorom  et 
Israclitarum  rcliquias  siinul  coilocaturus  dicitur  tanquam  Bosranas 
oves,  Hina  sicut  gregem  in  sua  caula ,  qua  a  fe- 

rarum  impetu  sinfc  tuti.  Alii:  ductu  suo ,  quo  nernpe  ducuntur 
a  pastove.  Jejune.  Elegantiorem  sensum  pracbct  a  Lowtho  pro- 
posita  interpretatio ,  ex  qua  hoc  (licit  vates,  agnos  neminc  pro- 
hibente,  secundum  ductum  eorum ,  i.  e.  suo  ipsorum  ductu,  lubitu 
atque  arbitratu  suo  pasturos  esse,  D'na  dTlj?  nidlfT)  Et 

vaslatas  jiinguium  terras  advenae  comedent ,  quod  Chaldaeus  sic 
explicat :  et  facultates  vnpiorum  possidebunt  justi.  Quod  se- 
quutus  Kimchi  :  „domos  vastatas  pinguium ,  id  est,  divitum,  qui 
alios  oppriinebant,  advenae  vorubunt ,  id  est,  paupeves,  qui  ab  eis 
fugerant,  vcnicut  ad  illas  habitandas,  et  ad  comedendam  portio- 
nem  eorum.  “  £pnl  Hebraei  pingues ,  explicant,  et  hoc 

loco,  et  altcro ,  quo  exstat  eadem  vox  Ps.  66,  15., 
holocaust  a  pinguiutn  tibi  offer  am.  A  HW  medulla ,  proprie  dc- 


signat  meduUalos ,  pspvelojfierovQ.  Sic  Arabibus  a  nomiiie  gss) 

medulla ,  estverbum  medullosa ,  pinguis  evasit  ovis ,  et 

o 


medullata ,  dicitur  pinguis  ovis.  Dc  pinguibus  pro  divitibus  dictis 
vid.  not.  ad  Ps.  22,  SO.  D*na  Per egr inis  s.  advenis  cum  Gesenio 
denotari  putamus  pastures  Scenitas  finitiinorum  populorum,  prae- 
sertim  Arabum,  qui  ut  olim  Hebraei,  ab  omni  retro  tempore 
Palaestinam  cum  suis  gregibus  pererrabant.  Y7ulgatus:  et  deserla 
in  ubertalem  versa  advenae  comedent.  cepit  de  agris 

pascuisque  pinguibus,  ut  hie  sit  sensus:  loca  a  potentioribus 
vacua,  deserta  atque  stcrilia,  propter  eorum  iniquitatem,  facta, 
jam  postquam  in  pauperum  potestatem  transierint,  foecunda,  ho- 
rum  usui  destinata  erunt.  Jos.  Frid.  Scheli.ing  in  Animadverss. 
philol.  criit.  in  difficiliora  loca  Jesajae  (Lips.  1707.)  p.  1.  vatem 
hoc  Versu  novam  jam  desolatae  et  vacucfactae  terrae  faciem  de- 
pingere  ait  ita ,  ut  ovium  gregibus  quaevis  loca  pascendo  obire, 
et  in  quibus  alias  non  licuisset  pascuis  discurrere,  nulloque  im- 
pedientc  ea  dcpascere,  liberum  tunc  futurum  esse  signilicet.  Yrertit 
locum  ita:  pascent  turn  agni  suo  lubitu ,  et  arva  depopulata 
oves  pingues  palantes  depascent.  „Nimirum,“  inquit, 
oves  pingues ,  tp-is  dicuntur,  quod  solitos  pascuorum  fines  cxce- 
dunt,  atque  in  arvis  depopuiatis  quasi  peregrinantur ,  h.  e.  libere 
discurrunt.  Hac  ratione  in  hoc  altero  membro  idem  fere 

alia  loquendi  forma  dicit,  quod  per  in  priori  innuitur.“ 

Sed  palandi  notio  plane  est  alicna  a  verbo  “115 ,  quod  commorari 


poiius  in  loco  aliquo  ut  hospes  aut  adoena  denotat,  unde 
2Sam.  4,3.  sunt  advenae.  Cf.  Levit.  19,  33.  34.  (EdriN  “13"  "PTl 
peregrinus ,  qui  comtnoraiur  vobiscum ,  s.  inter  Vos').  Quare 
Kimchi  nostrum  EP1.3  recte  exposuit:  Did  115?  liO^tD  qui  ve- 
?iient)  ut  inter  eos  habitent. 
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18.  *yeJ3»*jt  ’•‘in  Vae  trahentibug ,  sive,  ut  nlii  vulunt, 

protraheatibus ,  in  longum  producentibns  (Ps.  3(j,  11.  109,  12. 
Nehem.  9,  30.)  delictum ,  biW  ‘•^ana  cum  f  unibus  vanitatis,  i.  e. 
lilis  vanissimis,  tenuissimis,  quibus  nijtil  cst  iinnitatis  aut  solidi- 
tatis;  rrijtan  fibril  sed  instar  funis  plaustri  lit  peccu- 

tum ,  quae  Chaldaeus  sic  exponit:  vae  iis  qui  incipiunt  pusillum 
peccare ,  tr alien tes  peccata  in  funiculis  vanitatis ;  augenlur  et 
crescunt ,  donee  fortiora  facta  sint ,  et  quasi  vinculum  plaustri 
peccata.  Nostrorum  interpretum  nonnulli  <lc  iis  agi  volunt,  qui 
poenas  divinas  adventuras  esse  negantes  (Vs.  19.),  securi  decrc- 
verint  dies  suos  in  peccatis  transigere,  et  ad  hoc  sibi  licentiam 
parent  aliis  aliisque  peccatis  connexis.  Quae  interpretationes 
tamen  coactiores  videntur.  Nos  cum  Dathio,  aliisque  interpre- 
tibus ,  quibus  et  Gesenius  accessit,  Iis  et  JTKEh,  metonymice 
effectum,  i.  e.  poenas  et  judicia  divina  indicare  putamus,  ut  Gen. 
19,  15.  20,  9.  Zach.  14,  19.  al. ,  ut  f unibus  poenas  divinas  ad 
se  traheve  dicantur  profani  isti  homines,  qui  prophetae  niinas 
contemnerent  et  judicia  divina  provocarent,  quasi  eorurn  viden- 
dorum  desiderio  tenerentur. 

19.  Pergit  vates  in  describendis  irnpiis  illis,  de  quibus 

Versu  18.  loqui  coeperat.  Acceleret ,  ut  2Sam.  15,  14. 

propeve  producai ,  ut  infra  60,22.  sintoSE  Opus  suum , 
id  est,  Jarchio  exponente,  „supplicium,  quod  ipse  dixit  se  im- 
missurum  esse,  fitTO  ]2pb  ut  videamus ,  cujus  verbum  sit  ad 
effectum  perrenturum  Dei,  an  nostrum.  Kjmchi:  „Quotics- 
cunque,  inquit  Deus,  ego  ad  eos  prophetas  mitto,  qui  illis  poems 
immittendas  denuutient,  respondent:  nequaquam  nos  credimus, 
acceleret ,  festinet  opus  suum ,  ultionis  videlicet,  ut  videamus, 
num  prophetae  nostri  vera  pronuncient;  nunc  enim  haud  credi- 
mus.“  Tam  Ionge  erant,  ut  propheticis  minis  defcerrerentur ,  ut 
potius  aerumnosum  illud  tempus  viderentur  optare.  in  quale 
hominum  genus  Amos  5,  18.  lieu,  qui  Jovae  diem  cupitis!  Nec 
non  Jer.  17,  15.  Isti  sic  ad  me  dicunt:  to  th:r  rnrp-'HiP  PPtf 
ubi  est  Jovae  praedictio?  eveniat  sane.  rjitiim  pppm 

—  —  J  X  T  :  -I  ;  •  ; 

pttTiZJ'’  UhPjP  Appropinquet  eveniatque  consilium  Vene- 
randi . Israelis ,  i.  e.  quod  decrevit  nobis  immittere  quern  Israelitac 
Deum  suum  reverentur,  ut  id  cognoscamus. 

20.  sn  PiD  S>^b  ■’in  Vae  illis,  qui  dicunt 

malo  bonum ,  qui  malo  boni,  et  bono  mali  nomen  tribuunt.  Signi- 
licantur  tales  homines,  qui  omnia  turbant  et  pervertunt;  qui 
omnia  boni  et  mali  discrimina  conantur  pervertere.  Jarchi  innui 
existimat  illos,  qui  probant  laudantque  cultum  idolorum,  rejiciunt 
vero  Jovae  cultum,  tanquam  aliquid  mali.  Quae  verbis  propriis 
dixerat,  repetit  jam  loquutionibus  iiguratis.  q&n 

?pL;nb  “"ntO  Qui  ponunt ,  convertunt,  tenebras  in  lucem ,  lucem 
vero  in  tenebras.  Similis  formula,  sed  diverso  sensu,  Iegitur 
Jesaj.  6 
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Job.  17, 12.  t3i-'b  n”bpb,  n<l  quern  loc.  vid.  not.  Chaldaeus: 

Nontte  cum  venerit  lux  justis,  tenebrae  erunt  impiis  ?  Jarciii: 
„De  re,  quae  ipsis  ailatura  est  tenebras,  ipsi  dicunt:  illara  eis 
lucem  ailferre. “  *~j73b  pinQl  pinftb  *173  Qui  convertunt 

amarum  in  dulce ,  et  dulce  in  amarum.  Jarchi  haec  verba  iterum 
refcrt  ad  illos,  qui  cultum  Jovae,  qui  est  dulcis,  amarum  judi- 
ccnt.  Kimchi  totius  Versus  sensum  hoc  modo  declarat:  ,,  Mala 
sua  facinora  ipsi  bona  dicunt;  occupari  vero  sese  legis  et  sa- 
picntiae  studio,  rem  malam  inolrstiaeque  plenum  reputant.  Quarto 
ita  se  habcnt,  pcrinde  ac  si  mutarent  tenebras  in  lucem;  quando- 
quidem  cum  intcllectu  non  distinguunt,  quid  sit  bonum,  quid 
malum ,  ideoquc  sunt  similes  iis ,  qui  scnsibus  nihil  discernunt, 
quosque  fallit  visus  ct  gustus.“ 

21.  brpjwa  ■'in  Vae,  qui  sapientes  in  suis  oculis , 

qui  sibi  ipsi  sapientes  videntur,  qui  falsa  sapientiae  opinionc 
inflati  sunt ,  unde  pudet  eos,  ab  aliis  discere,  et  monitioncs  Dei 
aliorumque  contemnunt.  Cf.  Prov.  3,  7.  trials  Et 

coram  facie  ipsorum,  suo  judicio  sunt  prudenles.  * 

22.  ‘I''1'  nin&b  •'in  Vae  illis,  qui  fortes  sunt  ad 

potandum  vinum ,  quales  supra  Vs.  II.  et  infra  50,  12.  describun- 
tur.  Illos  taxat,  qui  quum  ad  cetera  molles  sint  et  effeminati, 
strenuuin  tamen  et  indomitum  animum  ad  pocula  et  ebrictatem 
praestant.  Nam  quicquid  virium  habent  et  ingenii,  id  totum  ad 
luxura  et  voluptatem  conferunt.  Ita  Kimchi.  tj&ab  ’’ESJO 

Et  robusti  ad  miscendum  temetum.  Plurcs  in’terpretes  innui 
existimant  mixtionem  vini  cum  aqua;  J.  D.  Miciiaelis  vero  vi¬ 
num  medicatum,  admixtis,  ut  fortius  fiat,  aroniatum  variis  genc- 
ribus,  aut  aliis  inebriantibus.  Doederlein  cum  Harmere  Ob~ 
servatt.  super  Orient .  P.  I.  p.  346.  loquutionem  merum  miscere 
interpretatur ;  plurimas  antiqui  vini  lagenas  epotare;  dum  enim 
aperiuntur,  miscetur  cum  faece  vinum.  Cf.  Prov.  23,  29.  30. 

23.  Initio  Versus  plures  subaudiunt  ■'in  vae!  Sed  Gese- 

Kius  eosdcni  illos  ebriosos  homines,  de  quibus  Versu  praecedentc, 
nunc  ct  injustos  judices,  qui  muncribus  corrupti  jus  pervertuut, 
describi  observat,  ut  infra  28,  7.  8.  9.  3>un  Qui  justum 

declarant  impium  in  judicio,  Deut.  25,  J.  -ITVU  3j53>  Munere 
mercedis ,  Chaldaeus :  pro  eo  quod  acceperunt  ab  eis  diviiias 
iniquas.  Corrupta  judieia  largitionibus  queslus  erat  et  supra  1,23. 
!)37272  5|‘V'&‘'  t^pilS  fip^l  Et  ju&titiam  ju&torum  removent  ab 
eo ,  unoquoque  eorum,  insontibus  suum  jus  enpiunt,  innocciites 
declarant  reos  et  suppliciis  obnoxios. 

24.  Reliqua  carminis  pars  sceleratis  istis  omnibusque  con- 

taminatis  flagitiis  gravissima  supplicia  dcnunciat.  bbiNP  )3b 

Propterea  sicut  slipulam  consumit  (Exod.  15,  7.)  Uibi  i2ib"lingun 
ignis ,  i.  e.  f lamina;  sic  dicta  quod  speciem  linguae  prae  se  fert; 
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mm  ruhet  ct  in  acutiem  tcndit.  Similiter  Virgit.ujs  Jen.  2,  634. 
flammam  dicit  lambere  comas.  Ceterum  JaRchi  verba  hebraca 
KJJJ  ‘jitfjb  ITp  posita  observat  pro  eo,  guod  clarius  csset 

UJNfn  ttJj?  rit*  53N3 ,  et  KiMchi  notat,  ex  lingiiae  usu  alias 

praeponi  agentem  patieiiti ;  obi  vcvo  res  adeo  sit  perspicua,  ut 
errori  nullus  plane  sit  locus,  praeponi  patichtexn  agenti,  ut  hie; 
res  enim  ipsa  docet,  ignem  devorare  stipnlam,  non  hanc  ilium; 
coll,  infra  G4, 1.  Job.  14,  19.  rrirf?  Et  foenum  fliimtnae , 

i.  e.  inflammatum  aut  flagrans.  Vel:  foenum  in  flam  in  a ,  sivc 
per  flammam ,  subaud.  3  ante  iniJnb ,  ut  Exod.  31,  17.  rriitfi 

in  sex  diebus  fecit  Java  coelum  et  terram.  Xd'Zft  idem’  quod 

Arabum  et  ^  »V  lierba  siccata ,  pabulum  siccum , 

* 

w  .<• 

foenum ;  a  in  Conj.  4.  aruit.  i"75'"P  Remitlit  i.  e.  solvitur, 

exstinguitur.  LXX:  Kal  (or  tqottov )  (rvyxuvftrjcn-Tru  into  <p).oy bg 
uveipevrjg.  Kocherus:  ,,Et  str  amen  flammae  remit  tit,  concidit • 
J“73“V»  ex  Kal  intransitive  de  igne  remitlente,  deficiente ,  in  ci- 
nerem  concidente ;  id  aveiptvqg  apud  LXX,  nam  altera  lectio 
urt]fXfiert]g  minus  convenit.“  Dtti'Tij  Sic  radix  ct  robur  eorum , 
ut  infra  14,  30.  Hos.  9,  16.  Mai.  3,  19.  Job.  18, 16.  Chaldaeus: 
jinDj^n  foriitudo  eorum.  p33  Sicut  tabes  s.  putredo ,  id  est, 
sicut  res  quae  tabescit  et  in  putredinem  abit,  a  ppfc ;  cf.  supra 
3,24.  Kimchi  confert  illud  Talmudis:  "kXD  ppft  d e  libris, 

qui  blattis  et  putredine  consumuntur.  En~)3:i  Et  flos ,  gemma, 
i  eorum ,  ut  infra  18,  5.  p3N3  Sicut’ pulvis  ascendet ,  ct 

!  evolabit,  evanescet.  rn83i:  “in;’  rnin  Dtj  Nam  re- 

I  pudiarunt  legem  Jovae ,  Dei  agminum ,  haec  respor  debit  poena 
dlvinae  legi  tam  impudenter  conculcatae.  “Oinp  ni\'T 

‘  iijfniZj;  Et  eloquium  Venerandi  Israelis  spreverunt ,  divina 

oracula  dcriserunt  et  respuerunt.  De  verbo  yto  vid.  not.  ad  1,  4. 

25.  Propterea ,  propter  ilia  istorum  scelera.  nnn 

|  i/'23>fi  nilT'-nN  Exarsit  ira  Jovae  in  populum  suum ,  ut  Nnnu" 
11 ,  ‘33/  2  Reg." 23,  26.  Hos.  8,  3.  v\$  in;  O’* 3  Et  exiendet 

manum  suam  contra  euni ,  ad  plagam  eis  infligendam.  Chaldaeus: 
et  levavit  plagam  potentiae  suae  contra  eos ,  quomodo  idem  in- 
j  terpres  eandern  phrasin  reddit  Ezech.  6,  14.  Cf.  Exod.  7,  19.  8,1. 

n»n3,’l  Et  percutiet  eum  it  a  ut  commoveantur 
mantes ,  quibus  Jarchi  reges  principcsquc  signilicari  existimat. 
Alii  haec  de  tempore  praetet-ito  sumenda,  proprieque  intclligenda 
de  ingenti  illo  terrae  niotu ,  regnante  Usia,  cujus  mentio  Amos 
1,  1.  Zach.  14,  5.-,  arbitrantur.  Quae  sententia  tamen  minime 
probari  potest,  quum  vates  de  poenis  futuris  agat.  Kimchi  pro 
metaphoricis  habet:  ut  quasi  contremiscant  terrae  fundamenta 
prae  terrore.  Cf.  infra  14,  16.  Ps.  18,  8.  Wyi&S  t3nbOi3  VWH 
ni22H  3npa  Eruntque  eorum  cadavera  sicut  sordes  in  medio 
plalearum  '.  '  In  Jniyi&S  veteribus  omnibus  0  similitudinis  particula 
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visa,  solae  literae  filliO  nomen,  quod  eodem,  quern  ‘'fib  Thren. 
3,  45.  habet,  signiiicatu,  purgamentorum ,  sordium ,  quae  aqua 
inducta  scopia  everruntur  (a  MHO  abluit ,  abrasit ,  Ezech.  26,  4.) 
ceperunt.  LXX:  tog  xopnut  iv  fuetuo  odov.  VuJgatus  et  Cha!- 
daeus:  ywast  atercua .  Syrus:  s/cm?  lutum.  Jarchi  :  „Sicut 
sputum  et  vomitus,  qui  e  corpore  humauo  ejicitur,  quod  est  res 
rcjoctanea;  idem  quod  apud  Talmudicos  "TlO ,  et  Thren.  3,  45. 
obvium.“  Sane  verba  secundae  et  tertiae  radicalis  quiescentis 
saepe  a  se  invicem  significationes  mutuantur.  Kimchio  vero  li- 
tera  D  in  iirn32  est  radicalis,  ut  sit  nomen  formae  rtVsiD, 
Cantic.  4,  2.  Quum  n03  et  Hebracis  et  Aramaeis  et  Arabibus 
succi-dit ,  ampul avit  denotet  (unde  Levit.  25,  4.  pro  Hebraeo  tib 
“VJTD  Onkelos  posuit  fi-ODn  ttb);  Ivimchi  nostra  verba  ita  inter- 
pretatur:  cadavera  eo  rum  ampul  at  a,  mutilata,  in  plateis  jacent. 
Sed  n03  verbum  esse  amputandis  plantis  proprium,  docent  tarn 
ea  loca,  quibus  in  V.  T.  occurrit,  quam  illius  usus  apud  Ara- 
niaeos,  quibus  praesertim  de  vitium  amputalione  dicitur.  Arabibus 

vero  non  solum  ampul  avit,  evulsit  plantam ,  sed  praeterca 

etiam  verrit ,  everrit  domurn ,  purgavit  limo  puteum  significat, 

unde  purgamentum ,  quod  everrendo  rejicitur .  Quare 

5  O  - 

Saadias  nostrum  !DT]&3  vertit  quod  everritur.  Aethio- 

pice  autem  nob  est  stercus ,  excrementum ,  quo  Phil.  3,  8.  grae- 
cum  oxvfiuXa  interpres  Aethiopicus  reddit.  Praeferenda  tamen 
prior  sententia,  JirnSS  esse  nomen  nmO  i.  q.  ■'HO,  praemisso  D 
similitudinis,  quod  in  hac  oratione  non  omitti  debuit.  Ceterum 
ad  rem  confer  infra  10,  6.  Zach.  10,  5.  DN’T  "■  In  omnibus 
hisce ,  quae  iis  obventura  sunt,  ut  Jarchi  addit.  12N  Su3*"iO 
Non  aversa  est  Ira  ejus ,  ut  sibi  blandicbantur ,  Jerem.  2,  35. 
Jarchi:  „Non  einendati  fuerunt  in  operibus  suis,  ut  irarn  Dei 
a  se  averterent.‘£  ’i'P  “n:n  Et  adhuc  inanus  ejus  externa 

ad  plagas  eis  infligendas.  Cf.  infra  9,  11.  10.  10,  4.  Hostcs 
barbaros,  vehemcntes  et  violentos  Deum  illis  inimissurum  esse 
minatur. 

26.  Indc  ab  hoc  Versu  describitur  expeditissimi  exercitus 
adventus  improvisus,  qui  impetu  hostili  cum  horrendis  clamori- 
bus,  barritum  vocant,  pro  more  veterum  conjunct©  (Vs.  29.) 
tanturn  terrorcm  injiciet  Judaeis,  ut  velut  oculorum  deliquium 
passi,  obscura  omnia  circum  se  videant.  phbb  fi'jiiiib  &3"£<iZJ3 
Elevabit  signum  gentibus  e  longinquo ,  ex  longinquo  Deus  po- 
pulos  ad  Israelitas  puniendos  accerset;  id  quod  terribilius.  Sistit 
Deum  ut  ducem  ejus  exercitus,  a  quo  caedes  Judaeis  comparata 
est.  Est  autem  ducis,  signum  elevare,  delectus  habere,  aciem 
armis  et  bellicis  artibus  instruere.  Quae  omnia  praestabit  summus 
hie  imperator  ea  solcrtia,  ut  nulla  excogitari  possit  major,  et  ea 
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celeritate,  ut  Judaei  ijmminere  sibi  hostcm  prius  adspexerint,  quam 
venturum  putarent.  Primum  igitur  est,  ut  ruilites  signo  erecto 
oonvocentur.  Id  indicat  03-K'i>3,  ut  infra  II,  12.  13,2.  18,3. 
49,21.  Jarchi:  „Oeus  gentibus  innuct  signo,  ut  sesc  congrc- 
gent,  et  contra  Judacos  veniant.  Signi  vero  sublatio  cst  tan- 
quam  pertica  ionga,  cujus  summitati  ailigunt  linteum,  imponunt- 
que  vertici  montis  excelsi,  unde  eminus  couspicuum  cst,  quo 
significatur  hominibus  ut  sesc  congregent.  Perticae  longae  signi- 
ficatu  03  legitur  et  Numer.  21,  9.“  Ejusmodi  signum  mil i taro 
describit  Clrtius  L.  V.  c.  2.  Tuba ,  quum  caslra  uiooere  vel/et 
(Alexander),  signum  dab  at,  cujus  sonitus ,  pier  unique  tumult  uan- 
tium  fremitu  exoriente ,  hand  satis  exaudiebatur.  Ergo  perti- 
cam ,  quae  undique  conspici  posset ,  supra  praetorium  staluit , 
ex  qua  signum  eminebai ,  pariler  omnibus  couspicuum .  Caesar 
de  Bello  Gall.  L.  II.  c.  20.  Caesari  omnia  uno  tempore  erant 
agenda:  vex  ilium  proponendum ,  quod  erat  insigne ,  cum  ad 
arma  concurri  oporteret.  Michaelis  in  Supplemm.  p.  1048.  sub 
03  intelligit  malum ,  in  cujus  summo  copia  picis  accenditur 
( Slange  mit  Pechfdssern) ;  idcmque  infra  13,2.  aliisque  iocis, 
ubi  in  montibus  signum  elevari,  aut  remotis  populis  erigi  viaiu 

.  •»«* 

monstraturum  dicitur.  Talia  viae  signa,  jLvo  dicta,  historia  Ara- 

bum  jam  ante  Josuae  tempora  tribuit  Abrahamo,  intima  Africae 
occidentalis  adeunti  et  exploranti,  utque  redire  viam  posset, 
ejusmodi  males  erigenti.  Vid.  Schultensii  Histor.  Imper.  Vetust. 
Joctanidar.  p.  7.  et  53.  ijb  p'ltfi'i  Sibilabit  per  sibilum  ad- 
vocabit.  Jarchi  verbum  p'ro  exponit  gallico  sijjler  (pfeiffen ). 
Alluditur,  ut  patet  ex  loco  nostro  similiimo,  infra  7,  18.,  ad 
apiarios,  qui  apes  sibilo  ad  alvearia  sua  perducere  solent.  Cv- 
RiLLUs  ad  b.  1.:  Sumit  hoc  rursus  ex  muscarum  (i.  e.  apum) 
consueludine.  Solent  enirn  apiarii  iis  assibilare ,  et  ita  ex  al- 
vearibus  ad  flores  et  herbas  eas  educere ,  et  ex  agris  revocare , 
domique  ut  immorentur ,  efficere.  Sentenlia  igitur  simplex  est, 
Deum  congregaturum  esse  populos  magna  copia,  et  collectos  in¬ 
star  apum ,  Tevissimo  imperio  suae  voluntatis  adducturum  in 
Judaeam  ad  exsequendam  vindictam  suam.  Sic  plane  ut  apud 
Zachariam  10,8.  de  Israelitis  recolligendis  in  Cananacam  :  t7p.~\Xtt 
fiSSpNI  ditb  sibilabo  eis  eosque  congregabo.  E  quo  loco  simui 
apparet,  ijj  nostro  loco  non  esse  sibi  vertendum,  uti  Drusius 
fecit,  sed  ei,  scil.  ttdSJ:  exercitui ,  sive  hosti.  nipft 

De  extremitate  terrae ,  uti  denunciatur  illis,  qui  leges  divinas 
contemnerent,  Deut.  28,  49.  fisp.fc  ph^tt  ''iii  nirr“»  Kto1* 

adducet  in  te  Jova  gentem  remotam  usque  ab  extremis 
orbis  terrarum  finibus ,  rel.  Frustra  laborant  interprctes  in  de- 
iiniendis  populis,  de  quibus  cogitarit  vates,  quos  alii  Romanos, 
alii  Chaldaeos,  alii  Assyrios  esse  volunt.  (Iesenius  collate  loco 
infra  7,  3g.,  ubi  Jova  Assyrios  et  Aegyptios  ad  Judaeos  casti- 
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gandos  per  sibilum  advocaturus  dicitur,  eosdem  lllos  popnlos 
vatem  at  hoc  loco  in  mente  habuigse  putat.  Sed  hie  in  univer- 
tuni  gentes  barbaras ,  longinquas ,  lingua,  cultu,  raorihus  plane 
alienas  a  Judaeis,  quod  auget  ferrorem ,  in  cos  adducendas  mi- 
„natur.  Sic  Livits  Lib.  V.  c.  37.  de  Gallia  loquitur  tanquam  de 
inus.it  ato  atque  inaudito  fiotle,  ab  oceano ,  terrarumque  ultimit 
crit  tellum  ciente.  ZVZ'  bp  mn»  n:m  Et  ecce  cito  vel/jciter 
veniet.  v  oces  rrVT®  et  adverbialiter  adhibentur  per  eliipsin 
praefixi  2,  ut  Num.  17,  if.  Deut.  11,  17.  Jos.  8,  19.  Cetcrum 
non  est  haesitandum  in  eo,  quod  rerba  in  hoc  Versu  in  tempore 
praeterito  posita  sunt.  Nam  in  vaticinatione  Praeteritum  rel 
Praesens  pro  Euturo  usurpatur,  ut  res  futurae  tanquaiu  praesente? 
spectentur,  et  quo  magis  eae  ipsa  etiam  orationis  forma  ob  oculos 
ponuntur,  hoc  vehementius  anixuum  commoveant. 


27.  Indefessu?  vigor,  vigilantia,  strennitas,  alacritas,  disci- 
plina  miiitaris  exacta  adventautis  describitur  exercitus.  jnv? 
Sullua  eat  defeuua,  Deut.  25,  18.  2  Sam.  ]G,  14.  *" 

*)3  Sec  impingent ,  sive  lab  am r  in  eo  exercitu  (vid.  ad  Vs.  20.). 
Non  impingent  ad  impedimenta  in  via,  cf.  infra  63,  13.  Jerem. 
31,  9.  7®^  tib")  tib  Son  do r mi t alii  nec  dormiet.  „D5JJ 

minus  quarn  Est  enim  illnd  sopor  ille,  qui  somnum  prae- 

cedit,  et  ita  proponitur,  quasi  uhioXoytxuig  dieat:  non  dormita- 
lit ,  quare  nec  dormiet:  sicut  duo  priora  verba  —  ■pjo  qr? 

Vila  connectuntur  eadem  ratione  catisali:  non  enlnt  de/etti, 
quapropter  non  ce*pilubunt.“  G Lx set its.  nri23  ttb'.  Sec  aol- 
vetur ,  ut  idem  rerbum  Gen.  24,  32.  de  camelia  onere  et  clitellLs 
tolulia  dicitur.  YVzbn  “YI74«  Cingulum  lumlorum  auorum ,  per- 
petuo  erunt  accincti  et  parati  rel  itineri ,  vel  actioni,  cf.  1  Reg. 
18,  46.  2  Reg.  0,  1.  Ps.  45,  4.  *yitN  proprie  est  cingulum ,  quo 
veteres  adstringebant  vestes,  quoties  ad  iter  ingrediendum ,  sive 
ad  aliud  quodvis  riegotium  peragenduin  se  pararent,  ut  expeditior 
esset  incessus,  neque  vestibus  laxioribus  et  demissioribus ,  hue 
illuc  diffluentibus ,  impediantur.  Ubi  vero  sermo  de  militibus, 
nomine  11TN  videtur  militure  cingulum  indicari,  cui  gladius  in- 
sertus,  quod  apud  Hebraeos  non  ex  utroque  huraero  ad  pectus 
descendeLat,  quemadmodum  olim  apud  Graeco* ,  sed  renes  tanturn 
stringebat,  unde  omnibus,  qui  aedilicandis  Hierosolyrnae  moenibu* 
operam  praestabant,  edixis*e  dicitur  Nehemias,  ut  gladio  accincloa 
renes  habeant,  Neh.  4,18.  Et  Ezech.  23,  15.  militea  Babylonil 
dicuntur  accincti  fume  cingulo  la  ml  on  nuon.  liinc  balteorum 
sire  cingulcrum  nomine  omnis  armatura  per  synecdochen  designata 
videtur.  .4 tabes  virum  bellicosum  virum  cingulo  accinclum  ap¬ 
pellant.  IIuc  refer  illud  Hojie ill  Iliad.  K.  77.  78.  lido  be  fyocvijQ 
veTio  7T(*tu‘oXog,  cp  p'  0  yeyatlg  2ZtJ>vvvit\  ox  eg  no/.iiio v  (plnor^ 
tOQU  i) mux r,r, oixo.  Prope  enim  lalleua  jn eclat  voids  variut , 
quo,  tenejs  cingelalur ,  quando  ad  ledum  peraicionum  armaretur. 
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Cnm  igiinc  noster  mllitum  cingula  non  esse  sohenda  alt,  tan- 
tumdem  id  erit,  ac  si  dixissct,  illos  numquam  inermes  forr. 

pn3  fc&l  Nec  rumpetur  corrigia  calcei  yus;  sub- 
uectiintur  ii  loris  caucellorum  in  modiuu  pedibus,  plantas  tantum- 
niodo  munientes.  Hoc  yult,  corrigias,  quibus  calceamenta  militum 
adstringuntur,  ita  esse  firmas  et  durabiies,  ut  non  rurapantur, 
nec  opus  sit,  illis  subinde  alias  substituere,  quod  cxercitus  pro- 
grcssui  rnorarn  ct  inipedimentum  inferret. 

28.  Supcriore  commate  milites  descripscrat ,  hoe,  militiae 
instrumenta  ad  usum  paratissima.  V'L:n  Cujiis  tela , 

s.  sagitlae  sunt  acutae ,  Ps.  45,  G.  120,  i.  r)Ti:nV  vnincp -blSI 
Et  omnes  arcus  ejus  tens* ,  proprie:  calcati ,  quod  quuui  veteres 
orienfales  populi  arcus  haberent  niagnos,  subinde  staturam  ho- 
rainis  longitudine  aequantes,  cos  tendendo  calcavcrint,  iruposito 
videlicet  iis  pede  sinistro,  de  quo  insignis  est  Arriani  locus, 
quem  attulimus  ad  Ps.  II,  II.  LXX:  Kai  zu  zuga  avuZr  £*- 
TSTaplra,  Vulgatus  ct  Chaldaeus :  et  omnes  arcus  ej'us  extent i, 
Ilostium  nppropinquantiura  celeritas  tanta  sistitur,  ut  ne  arcutu 
quidera  in  proiiciscendo  remittaut,  verura  semper  ad  aggredienduni 
sint  parati.  ttu3n:  “I2T3  T*5^D  rriD'IB  Ungulae  equorum  suorura 
instar  saxi  reput antur .  quod  alias  angustiam  denotat,  h.  1. 

idem  est  quod  petra.  Ita  LXX:  co^  gtsqsu  n stqu.  Chal¬ 
daeus:  sicut  petrae  fortissimae,  Vulgatus:  ut  silex.  Cf.  Ara- 

s 

hicum  lapisy  in  specie,  acutus  cultri  instar.  Ei  igitur  equo¬ 
rum  ungulae  compavantur  ob  firmitatem  et  duritiem,  qua  fit,  ut 
non  atterautur  cursu  et  viae  asperitate.  Nempe  veteres  equorum 
ungulas  soleis  ferreis  non  vestiebant;  uudo  ungularum  firmitas 
inter  praecipuas  equorum  virtutes  numerari  solebat.  Sic  in  llip- 
pico  Xenophon  vult ,  ut  in  equis  maxiine  sollicite  simus  nfpi 
icuy  onkuir  oncag  xaprspeti  i'oorxat ,  de  ungula  ut  firma  sit. 
Equos  hujusmodi  Homekus  %a\x6nod<xg  appellat,  veluti  Iliad.  Q. 
41.  —  on  o^£(jq ni  zitvgxsto  ^aixorrod’  Tunco,  curri  adaptavit 
aeripedes  equos.  Et  Odyss.  </>.  30.  cosdem  vocat  xpnrfipcoru^a?, 
fortes  ungulis .  Kotae  ejus ,  i.  e.  curruum,  quibus  in 

proeliis  utebantur,  vid  Jos.  17, 1G.  Jud.  1,10,  4,  3.  7.  Nah.  2,  5. 
Comparantur  cum  turbine ,  tarn  ob  velocitatem ,  quam  ob 

vim  iugentem,  qua  omnia  dejieiunt  et  secuiu  proripiunt.  Cf. 
Infra  GG,  15. 

29.  Nec  vigilantia,  nec  labor  indefessus,  aut  disciplina,  et 
instruuientorum  militarium  cura  sufiiciunt  militibus  ad  rem  bene 
gereudam.  Requiritur  praeterea  nudacia,  animus  imperterritus  et 
gencrosus,  vindictne,  gloriae,  aut  praedae  cupiditas,  quae  illos 
inflanunet.  Qualcs  ut  copias  hostilcs  depingat  propbeta,  adhibet 
imnginem  leaenao  et  lconunt  juvenum,  imperterritorum ,  nihil  ti- 
meuUum  pcriculi,  et  praedae,  quam  coram  oculis  Uabeut,  iuten- 
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torura.  *6  HStfUj  Rugitus  cst  ei  hosti,  Zach.  11,  3.  Job.  4,  10. 
tTiVs  Instar  leaenae ,  quae  leonem  acquat  aut  etiam  superat 
audacia  et  saevitia.  Cf.  Num.  23,  24.  Unde  Herodotus  3,  108. 
'll  dr)  Xeatra  toy  lo^vQoutrov  xui  Dquovtutov.  Cuni  rugitu 
leonum  hostium  truculentoruni  barritus  et  Jereiu.  2,  15.  compa~ 
ratur.  ■SNlii’j  (ita  cnim  legendum,  quod  in  textu  scribitur,  pro 
quo  ad  marginem  Futurum,  legendum  praecipitur)  Et  ru - 

giet ,  Amos  3,  8.  0‘’*VQ33  Instar  leonum  juvenum ,  Ezech.  19, 

2.  3.  Et  f  remit ,  nottnisi  de  leunculis  usurpatur,  vid. 

Prov.19,12.  20,  2.  fp/o  Et  caplet  praedam;  post  leonis 

rugitum  statim  sequitur  strages'et  dilaceratio.  Neque  enim  acri 
ill 0  et  contento  rugitu  rugire  solet,  nisi  cum  videt  praedam,  in 
quarn  protinus  irruat.  Kimchi:  „Non  est  rugitus  ac  fremitus 
ejus  frustra,  sed  quuru  ceperit  praedam,  uti  dicitur  Amos  3,  4. 
Nunquid  rugiet  leo  in  syloa ,  quando  ei  non  fuerit  praeda  ? 44 

Et  evadere  faciet  earn ,  praedam ,  i.  e.  in  tutum  locum 
adducet,  securam  a  manu  omnium  earn  eripere  atque  asserere 
volcntium.  Eodem  sensu  a^Dl7  et  Mich.  G,  14.  occurrit.  ‘pj» 
Nec  erit ,  qui  eripiat ,  ut  Ps.  7,  3.,  tarn  mordicus  praedam 
tenebit,  ut  nullus  earn  ex  illius  unguibus  expediat. 

30.  Mnn  di’i  Fremetque  hostilijj 

excrcitus  contra  eum3  populum  Judaicum ,  die  ilia  instar  fre~ 
mitus  marts ,  vcniet  contra  Judacos  hostis  infensus  cum  sonitu 
horribili  ex  armorum  strepitu,  buccinarum  clangore,  et  barbarae 
vocis  horrisono  ululatu,  non  secus  atque  si  mare  saeviens  cum 
ingenti  fragore  vastos  devolvat  atque  frcmentes  lluctus  in  objectas 
rupcs.  £3233  Et  si  adspe.verit  populus  Judaeorum  ad 

terram ,  humana  auxilia  circumspiciens ;  uti  Chahlaeus  explicate 
quodsi  quaesiverint  impii  auxilium  ab  habitatoribus  terrae.  D23 
Piel,  ut  infra  22,  8. 1 1.  Sed  Vulgatus,  qui  adspiciemus  in  terrain 
vertit,  cepit  pro  prima  persona  piuralis  Fut.  Kal,  ut  sit  sensus: 
tunc  si  rcspiciamus  terram ,  patriam  nostraiu,  nil  nisi  tenebrae 
ibi  erunt.  Alii  cum  Jarchio  capiunt  pro  Niphal,  impersonaliter : 
respicietur  in  terrain  hanc,  de  qua  agitur,  et  ecce  omnibus  in 
earn  respicientibus  apparebit  caligo ,  nihil  lucis,  nihil  so- 

latii  et  laetitiae,  nihil  auxilii  a  Deo  aut  hominibus  exspcctandi 
superest  miseris,  omnia  sunt  desperata,  merae  tenebrae  et  cali- 
gines.  (  f.  infra  59,  9-  Amos  5,  18.  20.  Thren.  3,  2.  Verba 
"lito  'll*  angustia  et  lax ,  varii  explicant  varie.  Y7itringa:  flJi- 
gustum  erit  et  lux ,  h.  e.  lux  erit  angusta.  Kocherus  :  lux 
angustissima  i.  e.  fortuna  maligna.  Conferre  jubet  fli* 

supra  1,  13.,  ubi  not.  vid.  Mallemt  angustia  fiet  ipsa  etiam 
lux ,  i.  e.  et  sicubi  etiam  aliquod  auxilium  videatur  populo  ad- 
fulgerc,  tamen  mox  in  meiam  angustiain  convertetur :  si  forte 
spes  aliqua  salutis  aliunde  afi’ulgeat,  ipsa  quoque  populum  con- 
fun  dtt  et  angustia  aiiicict.  Pluribus  verbis  idem  exprimitur  infra 
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59,  9.  10.  Similiter  Gesenius  hacc  verba  de  lucis  et  angustiae, 
i.  e.  spei  et  metus  vicissitudine,  ut  fit  in  turbulentis  rerum  pu- 
blicarum  temporibus ,  intelligit.  Kimchi  relicta  intcrpunctione 
Masorethica  jungit  *12£  vertitque:  et  en!  tenebrae  angu¬ 

stiae  ,  i.  e.  angore,  metuque  plenae;  cf.  infra  8,  22.  Et  terrain, 
respiciet9  pj^irni  m2  mT  et  en !  angustia  et  caligo.  Turn : 

sripn  *11441  et  lux  ipsa  obscuratur.  Ita  et  Vulgatus:  et  ecce 
tenebrae  ti'ibulationis ;  et  lux  obtenebrala  est  in  caligine  ejus. 
Sed  qui  accentibus  distiuxerunt  textum  hebraeum  gravibus  ratio- 
nibus  permotos,  traditionemque,  cui  multuni  esset  auctoritatis, 
sequutos  esse  crcdibile  est,  dum  accentu  distinctive  majorc,  Sa - 
kepli-  baton,  nominibus  et  *1140  impositis,  ea  ab  iis,  quae 

sequuntur,  separarent.  Praeterea  verba  "liiO  IS:,  quae  accentu 
Munach,  voci  *122  supposito,  conjunguntur ,  non  esse  divellcnda, 
signilicarunt  et  illi ,  qui  puncta  vocalia  apposuere,  eo  quod  co- 
puiam  1  nomini  *1144  non  cum  Schva,  sed  cum  Camez  praeiigerent. 
Sic  inhl  inn  Genes.  1,  2.,  n&i  finsi  ‘IDB  infra  24, 17.  Haud 
minor  interpretum  dissensus  est  circa  postremam  \ersu3  nostri 
phrasin,  7jll3n.  Jarchi,  cum  quo  Hebraeorum  plerique 

consentiunt,  a  stillandi  signilicatione ,  quam  verbum  ^"12?  Deut» 
32,  2.  obtinet,  vapores  nebulasque ,  quibus  humidum  et  caligino- 
sum  redditur  coelum,  sive  aer,  nomine  indicari  existimat. 

Quum  Hos.  10,  2.  verbum  ppy  destruendi  significatum  obtineat 
(OninaT^  Jp3£  destruet  altaria  eorum ),  Hebraeorum  alii  d'SO'IS 
interpretantur  destructions ,  ruinas .  Ita  verborum  hebraeorum 
sensus  hie  erit:  obscurabitur  lux  in  ruinis  ejus ,  terrae  et  urbis, 
s.  turn,  cum  pervertetur  atquc  vastabitur.  Tingstadujs  in  Sup- 
plemm.  ad  Lexx.  Hebrr.  p.  33.  significatu  haud  diversum 

putat  ab  S*i2>  tenebrari ,  locumque  nostrum  sic  vertit:  inlueberis 
terram ,  et  ecce!  tenebrae  angustiarum !  Solis  lumen  propter 
tenebras  ejus  (terrae)  obscuratur.  Addit,  nomen  ejusdem 

esse  signiricatus  cum  5Eny ,  cui  additum  >  servile  vim  sensus 
augeat  atque  intendat.  .Nobis  tamen  magis  arridet  nubium  signi- 
iicatio,  quae  cognata  est  cum  vaporum  vel  nebularum  notione, 
quam  Hebraei  nomini  tPfc’PP  tribuunt.  Hinc  verba  jT>Sibi2>3 

t  -  ;  *;  .  ,x  r  j  -a  -  I  -  V 

vertimus :  cahgo  xngruet  m  nubibus  ejus ,  terrae,  i,  e.  in  coelo, 
quod  terram  iliam  circumtegit. 


IV. 

CAP.  VI. 


Argvtnentum. 

Illustris  species  Dei  in  sua  majestate  et  gloria  objicitur  oculis 
prophetae  (Vs.  ].),  quern  laudaut  cuique  assistunt  alati  Seraphi 
(Vs.  2.  3.).  Hujus  adspectus  magnilicentia  et  luajestatc  perculsus 
Yates  vitam  suam  periclitari  putat,  suae  sibi  indignitatis  ct  vi- 
tiositatis  conscius  (Vs.  4.).  Postquam  vero  Serap'aus  ab  inustis 
labiis  candenti  carbons  impuritateru  detersit  (Vs.  5.  0’.),  offcrt  se 
rates  ultro,  in  quamcunque  Deus  provinciam  et  ministerium  vocet 
(Vs.  7.).  Cui  ad  extremum  Deus  id  dat  in  mandatis,  ut  Judaeo- 
runi  genti  eaecitatem  et  obstinationem  denuncict  et  exprobret 
(Vs.  1).),  et  quod  proptcrea  illi  itcrurn  atque  iterum  infortunium 
impendeat  (Vs.  10  —  13.). 

Doederlein  visionem  divinam,  quae  Versibus  septem  prio- 
rlbus  uarratur,  oraculo,  seu  potius  orationi  severiori,  quae  se- 
quitur,  introductoriam  esse  censet.  Praevidisse  prophetam,  quan- 
tam  sibi  invidiam  oratione  invcctiva  in  populi  impietatera  et 
minis  plena  creaturus  esset,  nisi  auctoritate  divina  praemuniretur. 
Ad  hanc  igitur  aut  cavendam,  aut  emolliendam,  excitandamque 
attcntioneiu ,  vatem  tradere,  se  non  sine  numinis  admonitu  talia 
edicere,  sed  divinitus  instructum  conlirmatumque  publice  censoris 
officio  defungi.  Ceterum  omnem  hanc  repvaesentationem  synibo- 
Licam  esse,  variis  cotnpositam  figuris,  aliis  ex  historia,  aliis  ex 
ingenio  et  fabula,  aliis  ex  cultu  Judaico  petitis,  ad  depingendam 
suinmi  omnium  lmperatoris  majestatem  aptissimis.  Nos  tamen 
haud  dubitamus  iis  accedere  interpretibus,  qui  solennem  inaugu- 
rationem  ad  munus  prophetae  gerendum  hoc  carmine  describi 
statuunt.  Suadent  id  et  carminis  sublimitas  et  similes  visiones, 
quibus  ad  munus  propheticum  inaugurati  sunt  Jeremias  Cap.  1. 
et  Ezechiel  Cap.  1.  Atque  queniadmoduni  Jeremiae  deprecanti 
munus  propheticum  sibi  oblatum,  cui  se  imparem  sentit,  Deus 
auimuin  addit  tactoque  ejus  ore  prophetam  consecrat,  niunerisque 
partibus  instruit;  ita  et  Noster  baud  parem  muneri  prophetae 
gerendo  se  sentiens  labiis  contactis  igneo  lapidc  a  sua  immun- 
ditie  liberatur;  et  hoc  ipso  ad  suurn  munus  inauguratur.  Sic  et 
alii  vates,  quibus  nuruen  sauctissimum  visu  sese  offerret,  suao 
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infirmitatus  mem  ores,  se  tanta  visione  indignos  judicarunt.  Vid. 
Ezech.  1,  28.  Dan.  8,  17.  18.  10,  9. 10.  Apoc;;l,17.  Erit  igitur 
hoc  Carmen  omnium  quae  Jesajas  edidit  priraum ;  nec  obstat  huic 
sententiae  libri  inscriptio ,  in  qua  Jesajas  sub  Usia  prophetae 
munere  fungi  coepuise  dicitur.  Quum  vero  quae  hoc  Capitc  dc- 
scribitur  visio  eo  quo  Usias  rex  obiit  anno  objecta  fuerit  (Vs.  1.), 
aliquot  menses  ante  regis  mortem  id  accidisse  nccessc  est.  Cup 
vero  qui  Jesajana  vaticinia  in  unum  volumen  collegerunt,  hoc, 
quod  temporis  ratione  omnium  primum  cst,  non  in  libri  frontc 
collocarint,  ratio  probabilis  nunc  vix  reddi  potcrit. 

1.  nto-nsaja  In  anno  mortis  regis  Usiae , 

quo  mortuus  est  rex  Usias;  cf.  similem  plirasin  infra  14,  28. 
Sed  Chaldaeus:  in  eo  anno  quo  lepra  percuasus  est  Usias  rex , 
Id  sequuntur  plures  Hebraeorum  interpretes ;  nam  ex  eorum  pla- 
citis  leprosus  pro  mortuo  habebatur.  Verum  locus  parallelus 
’  nostri  vatis  modo  indicatus  arguit,  verba  nostra  simplicitcr  esse 
intelligenda  de  obitu  Usiae  regis.  Et  quemadmodum  illud  vati- 
cinium,  cui  14,28.  inscribitur  tnN  Tjbftft  rha-notos,  plures 
volunt  Ahaso  mortuo  editum  esse,  ita  et  nostrum,  "cui  eadem, 
epigraphe,  non  ante  sed  post  mortem  Usiae  prodituin  statuunt. 
Sed  visio  quae  hoc  Capite  describitur  si  vati  objecta  fuisset  mortuo 
Usia,  credibile  est,  primum  annum  Jothami,  successoris  Usiae  in 
regno,  notari.  Vidi  oculis  mentis;  nam  de  visione  phan* 

tastica,  quae  prophetae  vigilanti  et  in  i'xazuoiv  rapto  obtigerit, 
ea  omnia,  quae  hao  pericopa  narrantur,  intelligenda  esse,  inter 
Hebraeos  recte  observat  Abarbenej.,  baud  longc  diversus  a  Mai- 
MOMDE ,  qui  in  More  Nelochim  P.  II.  C.  45.  Jesajae  hoc  visum 
in  somnio  prophetico  obtigisse  contcndit,  quod  ipsum  a  visione 
ecstatica  parum,  aut  nihil  differt.  Eadem  ratio  visionuni  est, 
quae  narrantur  a  Micha  1  lleg.  22,  19.,  Amoso  7,  1.  8,  1.  9,  1., 
Jeremia  1,  11.  12.  13.,  Ezechiclc  1,  1.  10,  1.,  Daniele  7,  13. 

1  ante  est  Particula  temporis,  tunc ,  ut  Genes,  3,  5, 

—  Dominvm ,  Jovam ,  Israelitarum  regem,  ut  Ys.  5.  ap- 
pellatur.  Chaldaeus  JOp1'  fP  gloriam  Jovae ,  posuit,  ut  in- 
nueret,  vatem  non  vidisse  ipsum  Deum,  cujus  mrrtt  sive 
essentiam ,  sulstantiam,  uti  Hebraeorum  philosophi  loquuntur, 
mortaliuro  nemo  vel  oculis  usurpare  vel  imaginandi  vi  reprae- 
sentare  sibi  potest,  sed  syrabolicum  quoddam  phantasma,  quod 
Deum  repraesentaret.  Specie  humana  autem  vatem  animo  con- 
cepisse  Jovam  suum ,  patet  inde ,  quod  throno  eum  insidentem 
splcndidaque  trabea  indutum  describit.  Et  Ezechiel  numen  in 
visione  sibi  oblatum  describit  1,  20.  f7in»3  flWI  figura 

humanae  simili.  Intcrpretum  antiquiorum  et  recentiorum  haud 
pauci  eum,  qui  hie  describitur  Deum  filium  fuisse  existimant 

ob  locum  Joh.  12,  41.  Sed  non  sunt  inferenda  Jesajae  serioris 
theologiae  Judaicae  placita.  Verba  fit  to  31  vulgo 
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vcrtunt:  sedentem  super  throne  alto  et  elato ,  notatquc  Ivimchi, 
cai  efc  Gesemus  adstipulatur,  D*i  ct  £t&3  esse  adjectiva  substan- 
tivi  £03.  Sed  cst  docta  Abarbenelis  observatio,  voces  illas 
acque  commode  referri  posse  ad  Deum,  ut  sensus  sit,  speciem, 
quae  occuparet  thronunt,  visam  esse  augustam  et  humana  longe 
majorem.  Certe  haec  ipsa  epitheta  alibi  Deo  tribuuntur,  et  apud 
ipsum  nostrum  prophetam  infra  57,  17.  Nam  sic  ait  3*1 

altus  et  elatus ,  liabitans  aeternitatem.  Cf.  Ps.  99,  2.  Ad  Deum^ 
non  ad  thronum,  referenda  esse  adjectiva  3*1  et  £tto3,  indicarunt 
ct  illi,  qui  Accentus  apposuerunt.  Et  fimbriae  ejus ,  i.  e. 

orae,  partes  extremae  vestis  arnplae  et  magniticae,  qua  indutus 
esset.  non  sunt  orae  stragulorum  sive  tapetum ,  quibus 

thronus  tectus  fuerit  (cujusmodi  a  Plutarcho  in  Vita  Alexandri 
aXovpycc  yai  noixilu  nsg i^oXuia  dicuntur),  ut  quidam  volunt; 
sed  fimbriae  vestis ,  ut  Exod.  28,  33.  34.  *' Orientalium  dignitas 
enim  aestimatur  ex  laciniis  laxioribus,  quas  opulentiores  et  reges 
pone  se  trahunt.1*  Ejusmodi  erant  stolae  Medorum;  vid.  Buisso- 
jnium  de  regno  Persarum  L.  II.  §.  186.  p.  247.  edit.  Sylburg. 
Siimmum  imperatoreni  vestimenti  lacinias  non  alias,  quam  quae 
omnia  circa  se  obtegunt,  habere  decet.  Jarchi  :  „lndicantur 
fimbriae  inferioris  pallii  Dei.  Vidi,  inquit  vates,  ilium  sedentem 
super  solio  suo  in  coelis ;  pedes  autem  ejus  fuerunt  in  templo; 
videlicet  scabellum  pedum  ejus  fuit  in  Sanctuario.u  Vid.  1  Paral. 
28,  2.  Thren.  2,  1.  Ps.  99,  5.  coll.  Ezech.  43,  7.  et  infra  60,  13. 
Hieronymus:  et  ea ,  quae  sub  ipso  erant ,  implebant  templum, 
23*’>ji,  quod  proprie  aedificium  quodvis  magnum  et  capax  signi- 

ficat,  ut  Arabum  palatium ,  quo  signilicatu  infra  39,  7. 

1  Reg.  21,  1.  Dan.  4,  1.  exstat,  mox  dicitur  de  templo ,  Jovae 
palatio,  et  de  tota  quidem  aede  sacra,  cum  porticibus  atriisque 
suis,  veluti  Ps.  48, 10.  68,  30.  infra  44,  28.,  mox  vero  de  media 
ejus  parte ,  inter  porticum  et  adytuin,  quae  Sanctum  dicebatur, 
quadraginta  cubitos  longa,  viginti  lata,  pars  igitur  dornus  capa- 
cissima,  vid.  1  Reg.  6,  3.  4.  Ezech.  41,  1  —  4.  Quid  vero  hoc 
loco  intelligendum  sit  per  non  consentiunt  interpretes. 

Sunt,  qui  cxistiment,  oblatum  fuisse  Jesajae  Deum  throno  insi- 
dentem  extra  templum  in  coelo ,  augusta  adeo  specie,  et  tarn  lata 
et  fluxa  veste,  ut  illius  fimbriae  implerint  templum.  Ita  Chal- 
daeus:  vidi  gloriam  Domini  residentem  super  solium  excelsum 
et  elevatum  £01*123  in  coelis  supremis.  Videtur  ejus  menti 

obversatus  esse  locus  infra  66,1.  Dicit  Jova  .*  71NH1  *’£03 

D11m  coelum  est  thronum  meum  et  terra  scabellum  pedum 
vieorum.  Sed  nostri  loci  alia  plane  est  ratio.  De  eo  recte  Gro- 
tius:  ,, Visum  est  vati  tribunal  (£03)  erectum  in  Templo  tanquam 
in  Dei  regia,  ut  cx  sequentibus  apparebit.“  Priino  enim  dicuntur 
fimbriae  vestis  rcplesse  templum,  hoc  cst,  ipsam  teinpli  aedem, 
quod  intelligi  nequit,  nisi  supponatur  Deus  in  ipso  visus  sedis&e 
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templo.  Tempi  am  enim  quum  superne  clausum  tectumqne  essct, 
non  potuit  trabeae  regalis  lacinia  implesse  templum ,  si  Deus 
apparuerit  vati  extra  templum.  Turn,  postquam  dictum  esset 
(Vs.  2.  3.),  Scraphos  gloriam  majcstatemque  Dei  concorde  voce 
praedicasse,  additur  Vs.  4.,  commotos  esse  postcs  Hmitis  a  voce 
clamantium.  Quomodo  vero,  si  hacc  acclamatio  in  ipso  templo 
facta  non  sit?  Porro,  quod  subsequitur,  doinum  repletam  esse 
fumo,  idem  evincit.  Denique  altaris  mentio  Vs.  0.  extra  omneitt 
dubitationem  ponit,  scenam  hujus  visi  poni  in  templo.  Trans- 
iatum  igitur  spiritu  se  vidit  vates  in  templum,  ubi  contem- 
platus  est  Jovatn  in  ipso  adyto,  sanctissimo  templi  penetrali, 
eodem  in  loco,  ubi  sedes  erat  arcac  foederis,  throni  Jovani  imago, 
sedentem  in  throno,  augusta  specie,  tam  laxa  et  fluxa  vcste, 
xnajestatis  indice,  ut  orae,  sive  fimbriae  ejus  largae  protensae 
fuerint  in  templum,  hoc  est,  mediant  templi  partem,  liuic  penetrali 
contiguam,  vclo  et  intermurali  intermedio,  quae  Sanctum 
ab  adyto  (“p^)  diviserunt,  remotis. 

2.  Sumnti  regts  throno  adstant  ministri  coelestes.  iPD'ito 
ceteris  V.  T.  locis  Nura.  21,  6.  Deut.  8,  15.,  infra  apud  Nostrum 
14,  29.  30,  6.  sunt  serpentes  alali ,  qui  eos,  quos  mordent,  letali 
ardore  afficiunt,  a  fpto,  cui  urendi  notionera  inesse  constat. 
Nostro  vero  loco  eo  nomine  ministros  spiritusve  coelestes  signi- 
ficari,  docet  res  ipsa ;  cf.  Vs.  6.  Hiuc  Chaldaeus  ministros  san- 
ctos  vertit.  Eos  nomine  illo  appellat  vates,  quasi  ardentes  dicat, 
quod  natura  eorum  cogitabatur  tanquam  ignis  quidam  flammans, 
lucida,  subtilissima  et  purissima.  Vid.  Ps.  104,4.  Hebr.  1,  7., 
et  cf.  Gen.  3,  24.  2  Reg.  2,  11.  6,  17.  Matth.  28,  3.  Animantes 
igneam  praeferentes  speciem  Cherubos  describit  Ezechiel  1,  13. 
Adspectus  animantium  erat  tanquam  car  hones  ignis ,  ardentes 
instar  taedarum .  Elegit  vates  illud  ipsum  nomen,  non 

solum  quod  serpentibus  ita  appellatis  volatus  tribuitur  infra  14, 
29.,  ut  hie  ministris  coelestibus,  verurn  etiam  ideo,  quod,  quem- 
admodum  illi  serpentes  contactu  suo  alios  urunt  et  inflammant, 
ita  et  Seraphi,  Spiritus  coelestes,  eo  vatis  lapide  ignito,  tange- 
rent,  Vs.  ti.  7.  Hieronymus:  „ Seraphim  interpretantur  ifmQTj- 
GTag ,  quod  nos  dicere  possuntus  incendentes  sive  comhurentes , 
juxta  illud,  quod  alibi  (Ps.  J04,  4.)  legimus:  Qui  fecit  angelos 
suos  spiritus^  et  ministros  suos  ignem  urentem.“  Ex  Hcbraeis 
Abul-Walid  quoque  exponit  angelos  igneos ,  referente 

Gesenio,  sed  ideo  improbante,  quod  P]‘Ti£>  urere ,  non  vero  lucere 
signiticat.  Quod  nos  tamen  haud  movet,  ut  illam  interpretatio- 
nem  repudiandam  censeamus ;  nam  ignis  qui  ardet  et  lucet .  Ipse 
Vir  Doctissimus  hebraeura  nomen  mallet  nohiles  signiiicare,  col- 

lato  Arabico  et  ui^Lw,  a  Oyw  excelsus  et  nohilis  fuit , 

eminuit.  Sed  eum  significatum  radiccin  et  Hebraico  usu  obtinuisse, 
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baud  constat.  Aramacls  certe  file  ignotus  est.  Quod  quum  Ge- 
scnius  ipse  perpendisse  videatur,  vero  ceteris  quibus  le- 

gitur  locis  serpentes  alatos  denotare  videret,  Seraphos  h.  1> 
animantia  allegorica  sive  symbolica  Cberuborum  instar,  ex  va¬ 
riorum  animalium  formis  composita  fuisse  conjicit,  quibus  praeter 
alas  volucrium  et  pedes  hominum  (Thin  nS51’)  forsan  serpen- 
turn  caput  fuerit.  Aliena  tamen  ab  hoc  loco  videntur  quae  Vir 
Doctissimus  attulit  de  serpentibus  sacris,  quos  Aegyptii  coluere. 
De  numero  eorum  nihil  memorat  vates;  cogitasse  autem  illos  sibi 
in  duos  ordincs  divisos,  ex  eorum  uvucpcovta  liquerc  videtur. 
D'lEb  S  tab  ant ,  ut  roinistri,  1  Reg.  10,  8.  22,  19.  lb 
Circa y  juxta  eum ,  qua  significatione  cognata  particula  51*73  le- 
gitur  Jerern.  36,  21.  Neh.  3,  28.  12,  37.  2  Chron.  26,  19.  Simi¬ 
liter  Genes.  18,  8.  Abrahamus  angelis  hospitibus  postquara  appo- 
suisset  cibos,  dicitur  fin'bsj  *j73i>  coram  eis  sive  juxta  eos  ad - 
stitisse  sub  arbore.  Recte  igitur  nostro  loco  LXX :  xvx\o)  avtou * 
Kimciii:  15  ‘p^O  prope  ipsum,  Aben-Esra:  startles  juxta  eum, 
a  dexlra  el  sinistra  ejus.  Vitringa  retinet  usitatiorem  parti- 
culae  b:?7£73  significationem,  super ,  supra ;  propbetam  cnim  putat 
significare  voluisse,  Seraphos  sibi  in  hoc  viso  objectos  esse  tan- 
quam  ministros  coelestes ,  qui  venerint  ex  superiore  loco ,  et 
utrinque  ad  latera  throni  constiterint  in  liunc  modum,  ut  visi 
sint  eo,  qui  sedebat  in  throno,  paulo  superiores;  non  plane  supra 
throni  verticem,  sed  a  latere  paulo  remotiores  et  superiores  rego 
thronum  insidente.  Sed  nusquam  legimus  angclos  supra  Jovam, 
verum  Jovam  potius  supra  angelos,  ut  Ezech.  10,4.18.,  et  an- 
gelos  ante  vel  coram  ipso,  Dan.  7,  10.  Apoc.  4,  6.,  uti  decei 
ministros.  *inNb  D^£335  Ti3u5  izitfj  Sex  alae  unicuique  eo- 

T  V  |  •  “T  )  ••  •  -T  (  ••  -* 

rum.  Repetitio  phraseos  indicat  distributional),  ut  Num.  14,  34. 
fty&b  t3*P  diem  pro  anno  diem  pro  anno  posui  tibi, 

i.V  quemlibet  diem  pro  quolibet  anno.  Cf.  Num.  17,  21.  Levifc. 
24,  8.  Alis  instructos  ministros  illos  vates  describit,  ut  eos 
expeditissimos  esse  doccat  ad  jussa  dornini  exsequenda.  Unda 
barbari  quoque  poetac  Mercurium,  deorum  nuncium,  alatum  fa  - 
ciunt.  V3B  n&a^  D^rr£:2  Binis  tegebat  J'aciem  suam ,  i.  e.  quis- 
que  eorum  binis  velabat  facicm,  ut  Amos  G,  9.  10.  Si  residui 
fuerint  in  una  domo  viri  decern’,  morientur  illi:  iNto31  et  toilet 
eum ,  h.  e  unumquemque  eorum,  consanguineus  ejus  cet.  Tege- 
bant  autem  faciem,  ne  intuerentur  majestatem  divinam,  ut  recto 
Jarchi  observat.  Hinc  Chaldaeus  addit:  *nr7  Nb“l  ne  videret  scib 
Deum.  Cf.  Exod.  3,  6.  I  Reg.  19,  13.  Est  majes’tatis  regiae  apud 
principes  Orientalcs,  subditorum  oculis  sese  subtrahere.  Quantum 
autem  regem ,  quem  adspicere  nobilissimis  etiain  ministris  nefas 
est!  Sic  coram  Imperatore  Turcico,  ut  de  la  Valle  in  Itinerum 
Commentar.  T.  I.  Epist.  5.  p.  58.  vers.  germ,  narrat,  nobiles, 
Pascha  dicti,  capitibus  demissis  et  manibus  circa  medium  corpus 
plicatis,  stare  solent.  rjDB'  Binisf/ue  alis  tegebat 
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umtsquisqiie  pedes  suos ,  i.  e.  tnediam  ct  inferiorem  corporis  pm*- 
tem,  ut  infra  7,  20.,  et  aliis  locis  secundum  nonnullos 

interpretes  post  Grotium,  de  iis  corporis  partibus  dici  solct,  quas 
velari  jubet  pudor,  vid.  Exod.  4,  25.  (ubi  vid.  Schol.),  Deufc. 
28,  57.  Ezech.  16,  25.  Confer,  quae  modo  ex  de  la  Vallio  no- 
tavimus.  Et  cum  binis  quisque  volabat ,  quod 

Chaldaeus  recte  u:?2u;0  ‘p'TTQ}  et  cum  duabus  minislrabat  vertik; 
ct,  enim  Vs.  6. 

3.  HT-bfJ  MT  n*7p1  Et  clamabat  hie  ad  hum,  unus  ad 
alterum,  ut  Exod.  14,  20.,  i.  e.  altcmis  choris  canebant,  ita  ut 
primus  chorus  inciperet  1UVJJ5,  alter  responderet  tfjVrp,  uterqua 
chorus  dein  siiuul  caneret  un*ip,  ct  rcliqua  verba,  quae  in  ho«c 
Vs.  sequuntur.  Cujusroodi  dvticputrin^  antiquissimia  jam  tempo- 
ribus  usitalas  fuisse,  patet  ex  Exod.  15,  20.  21.  Ps.  136,  1. 
l,Sam.  18, 5.  Cf.  Lowthum  de  sacra  poesi  Hebraeor.  PraeL  XV. 
p.  3G1.  sq.  ed.  Goetting.  see.  s.  p.  207.  ed.  Lips.  Ceterum,  quod 
dicitur,  clamasse  HJ  hunc  ad  ilium ,  quosdam  in  lianc 

induxit  sententiam,  duos  tantummodo  Seraphos  esse  intelligendos  j 
male.  Notum  enim  est,  formulas  syuonymas  V’HN  sirun  UTit, 

nnN]  nnN,  r»n  r7T,  aeque  de  idmibus  ac  de  duobus  usurpari; 
vid.  Exod.  14,  20,  36,  10.  Jesaj.  19,  18.  Jerem.  46,  16.  tDT7|3 
Venerabilis ,  omni  cultu  prosequendus ,  ut  Hos.  11,  9.  Jes.  43,  4. 
In  trina  vocis  uiYtp  repetitionc  aliquid  mysterii  latere,  tam  Ju- 
daei,  quam  Christiani  interpretes  opinati  sunt.  Et  horum  quidem 
et  veteres  et  recentiores  longe  plerique  Sancti  nomine  ter  repc- 
tito  trinitatis  mysterium  spectari  sibi  persuadent.  Verum  recto 
Grotius  trinam  vocis  unius  repetitionem  veheiuentius  affirmaro 
observat,  allatis  locis  Ezech.  21,  32.  Jerem.  22,  29.  Et  Jo.  Bux- 
ffourius  Nepos,  in  Catalectis  Cap.  70.  p.  75.  ita  scribit:  „Ejus- 
modi  sane  repetitiones  et  alias  in  sacris  paginis  offendere  est 
mysterio  carentes,  nec  aliud  quid  innuentes,  praeter  eximiam  rei, 
de  qua  agitur,  praestantiam ,  vel  singularem  quandam  affectus 
vehementiam.  Ita  Judaei  olim  clamahant:  r7ii"P  33’’i7 

t— xnt-T*'  teinplum  Jovae ,  templum  Jovae,  templum  Jovae , 

Jerem*.  7,  4.  Et  Cap.  22,  29.  Jereinias  infit:  yin  yjit 
o  terra!  terra !  terra!  audi  verbum  Jovae .  Ezech.  21,  32. 
similis  occurrit  repetitio:  fn?  perversam,  per - 

versam,  perversam  ponam  earn,  scil.  coronam.  Subjiciam  his 
locum  2  Sam.  18,  33.  *<33  ’’33  thV£3i<  *’33  fiH  mi  Absalom ,  fill 
mi!  fill  mi!  Itaque  Angeli  simili  hie  repetitione  utentes  partim 
zelum  produnt  et  ardorem  quo  flagrant  celebrandae  sanctitatis 
divinac,  partim  etinm  perfectionein  atque  excellentiam  ejus  ex- 
tollere  satagunt.“  Similia  apud  Graecos  et  Romanos  exempla 
sunt  obvia,  qui  x Qipiyioxov,  id  est  termaximum  vocarunt  Mer- 
curium,  et  honores  tergeminos  amplissimos  vocant.  In  verbis 
iin33  y-j^rr-  ?3  io)a  plenitudo  omnis  terrae  gloria  ejus ,  vox 
gloria  ac'cfpl  potest  vel  ut  subjectum,  vel  ut  praedicatum.  Si  ut 
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praedicatum,  scnsus  erit:  quicquid  implet  terram ,  est  gloria  ejusy 
sire,  facit  ad  gloriam  ejus.  Sic  saepe  iO/3  sumi  solet,  quando 
cum  aut  alio  sirnili  nomine  conjungitur,  ut  Ps.  24,  1. 

Domini  eat  terra  et  plenitudo  ejus ,  i.  e.  quicquid  In  ea 

est.  Num.  22,  18.  Si  dederit  mihi  Balacus  J]pp  irp3  “  i&a 
quantum  capere  domus  ejus  possit  argentu  Si  vero  *71:13  ac- 
cipias  ut  subjectum,  sententia  erit  haec:  gloria  Dei  est  plenitudo 
totiu^  terrae,  h.  e.  implet  totam  terram.  Ita  veteres  onines. 
Tunc  *7133  hie  idem  erit  quod  n'rJin  laus,  ut  Hab.  3,  3.  inrlnni 
y*iNn  laude  ejus  plena  est  terra.  Eodern  significatu 

occurrit  in  locis  parallels,  Num.  14,  21.  Ps.  72,  19.  Sensus 
semper  idem  manet:  in  cunctis  orbis  terraruin  regionibus  majestas 
Jovae  celebretur!  Dignissimus  est,  eujus  fama  ab  omnibus  terrae 
incolis  divulgetur! 

4.  Commovebanlur,  7,2.  19,1.  Exod.  20, 15.  rriteK 

C'SSTl  LXX.  reddunt  vrviox)voori  Vulgatus :  superliminaria  car- 
dinum.  Syrus:  limina  portarum,  Chaldaeus :  posies  liminum 
templi.  J-VRCin  nomine  posies  (niTITp)  liminunt  sive  ja- 

nuae  denotari  ait,  qui  nomen  iude  sint  adepti,  quod  mensurantur 
T  mensura  cubitorum  (quos  nVaN  alias  significat,  veluti  Gen.  6,15. 
♦  Exod.  26, 16.)  quoad  altitudinem  et  latitudinem.  J.  D.  Miciiaelis 
tPEprr  niatt  vertit  superliminaria  (propr.  summitates  liminum ), 
Oberschwellen ,  quod  Orientates  omne  sumraum  rei  matrem  dicere 
solent.  Sed  matres  hebraice  sunt  niatt*  vid.  Thren.  2,  12.  5,  3. 
Jerem.  16,  3.  al.  His  tainen  omnibus  verisimilior  Gesenii  sen¬ 
tentia,  fc^ESn  n*lEi$  esse  bases  liminum ,  ni3N  (ab  fT73N  i.  q.  &N 

GS 

metropolis )  collato  cum  Arabico  j.1 ,  quod  proprie  quidem  matrem , 
hinc  vero  et  radicem ,  principium ,  basin  rei  denotat,  Talmudicis 
quoque  n52£<  est  basis  lapidum  molarium ;  vid.  Buxtorfii 

Lexic .  Chald.  p.  113.  Verbum  132 ^  hie  convenit  nomini  poste¬ 
riori  recto,  quum  deberet  priori  regenti  (r723>i:tl);  de  quo  He- 
braicae  linguae  idiotismo  vid.  supra  ad  Cap.  2,11. 

A  voce  clamantis  cujusque  Seraphi,  Vs.  3.  rpaftl  Et 

domus  replebatur  fumo,  Interpretes  nonnulli  illud,  quod  limina 
tremebant  et  templum  fumo  implebatur ,  signum  irae  divinae  in 
populum  Israeliticum  (Vs.  9.)  existimant.  Sed  non  est  dubium, 
illis  divinam  majestatem,  qualis  antiquis  objici  solebat,  demon- 
strari;  ad  quam  etiam  spectant  et  prolixae  vestimentorum  laci- 
niae,  et  ilia  de  sanctitate  tergeminata  Seraphorura  acclamatio. 
Recte  Doederlein:  ,,Utrumque  Numinis  praesentis  et  annuentis 
symbolum:  alterum  ex  profanis  scriptoribus  haud  ignotum,  juxta 
illud  Virgilii  Aeneid.  6,  255. 

- juga  coepta  moveri 

Adventante  Dea - ; 

alterum  ex  historia  sacra  petitum,  IReg.  8,  10.  11.“  Cf.  Exod. 
40,  34.  Ezech.  10,  4.  Apoc.  15,  8. 
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5.  'niakl  Unde  ct  ego  perterrefactus  dixi.  Vae 

mihi!  dolentis  exclamatio,  ut  infra  24,  16.  ~  *3  Nam 

periif  pereundum  mihi  est!  Actum  est  de  mel  Formula  hominis  • 
graviore  aliquo  casu,  qui  exitium  sibi  minari  videtur,  dejecti  et  * 
consternati.  Verbum  hebraicum  Jarchi  recte  h.  1.  exscindendiy 
pereundi  notionem  obtinere  observat,  ut  in  illo  Zephan.  1,  11. 
p33  dS>”i>5  -  *>3  nam  ex&cindetur  omnia  populus  Canaa- 

*»*“  Cf.  Jerem.  6,  2.  Hos.  4,  5.  Additque  ille  liaec:  ,, Perii,  ait 


ms 
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vates,  quoniam  non  sum  dignus,  qui  adspiciam  faciem  majestatis 
divinae;  quemadmodum  Manoach  (Jud.  13,  22.)  dixit:  moriemury 
quoniam  Deum  vidimus.  “  Recte*  Vates  vitam  suani  periclitari 
putat,  quod  Deum  perspexerit,  ex  communi  populorum  persua- 
sione;  vid.  Exod.  24,  10.11*  Jud.  6,  22.  Alii  cum  Hiero- 

nymo  tacui  interpretantur.  Ita  et  Kimchi  et  J.  D.  Michaf.lis, 
qui  in  Supplemm.  p.  499. ,  sententiam  banc  esse  ait:  vae  mihi, 
cui  has  inter  festas  acclamationes  tacendum  est,  cui  non  licet, 
superiorem  vocibus  vocem  miscere.  Impurus  enim  sum  labiis. 

Non  vereri  dicit  vatem,  ne  poenas  silentii  repentina  morte  det; 
sed  dolere,  sibi  silendum  esse.  Sane  silendi  significatio  in  tribus 
inter  se  cognatis  radicibus,  tan'll,  et  dE^,  aequaliter  regnat* 

ut  non  sit  necessc,  cum  Michaele  mutatis  punctis  (a  dd^) 

legere.  Attamen  interpretatio  vulgaris  praeferenda  videtur  ob  ea^ 
quae  sub  fin.  Vs.  nostri  legimus,  iliiT* 

nam  regem  Jovaniy  Deum  agmtnum  viderunt  oculi  meu 
Nec,  quod  ad  istam  interpretationem  commendandam  addit  Mi- 
chaelis,  nisi  de  silentio  haec  verba  intelligerentur,  rationem  nullam 
reddi  posse,  cur  vates  labiis  se  pollutum  dicat,  nec  potiiis  site 
simpliciter  impurumy  sive,  quod  usitatius,  impurum  manibus;  nee 
id,  inquara,  me  movet,  ut  interpretationem  vulgarem  relinquam. 

Non  est  argutandum  in  poeta.  Labiorum  immunditie  poetice 
exprimitur  humanae  naturae  indignitas  et  vitiositas;  unde  quoqud 
universus  populus  Israeliticus  pollutus  labiis  dicitur.  Recte 
Chaldaeus  Q'jn&id-itigD  vertit:  populus  qui  pollutus  est  +r>. 
peccatis.  r 

6.  Volavitque  ad  me  Utlus  ex 

Seraphis.  Ad  notat  Kimchi,  Ain  hoc  loco  signari  cum 

Came*- chatuph,  loco  vero  2Sam.  21,  15.  legi  cum  Patach, 
ob  significationis  diversitatem ;  illo  enim  Samuelis  loco  verbum 
hebraeum  deficiendi  animo ,  hoc  nostro  Vero  volandi  notione 
usurpari.  non  est  prunay  ut  Hebraei  exponuht,  sed,  uti 

recte  Hieronymus,  calculus  y  ignitus  videlicet  et  candef actus , 
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qualis  Arabice  iisdem  litteris  et  vocalibus  dicitur.  Hujus- 

modi  lapidum  apud  Atabes  multiplex  usus  est.  lis  enim  lac  co- 
quere,  carncs  ad  esUm  assare,  stigmata  etiam  et  cauteria  vivae 
carni  imprimere  et  inurere  soleiit.  Vid.  BocHAlm  Hierox.  P.  h 
Jesaji  7 


Lib.  II.  Cap.  34.  p.  328.  T.  I.  p.  337.  ed.  Lips.  Videntur  quoque 
in  altari  hujusmodi  fuisse  lapides.  quorum  contactu  caro  victi- 

'‘maruiii,  quae  Deo  ofi'erebantur.  vel  coqueretur.  vet  consumeretur 

**citius,  **Ante  cum  forcipe ,  ut  Exod.  25,  38.  37,  23. 

omissum  cst  pronoinen  relativum  ut  saepc,  e.  c.  Ps.  49,  21. 

5|2l3  niEJiztD  Similis  est  jumentis ,  quae  exscinduntur. 

Job.  3,  5.  is  “iblN  (“TVpNr )  Dii  dies,  quo  sum  natus.  Cf.  infra 
42,  10.  ttSTfcil  —  biPft  Ab  altari ,  quod  erat  in  atrio,  ut  notat 
Jarchi.  Cf.  Levit.  10,  12.  Num.  17,  11.  Chaldaeus  haec  para- 
bolice  interpretatur :  Et  volavit  ad  me  unus  ex  ministris ,  in 
cujus  ore  erat  verhum ,  quod  acceperat  a  conspectu  majestatis 
ejus  super  thronum  gloriae  in  coelis  excelsis  ex  altari. 

7.  Altigitque  os  meum ,  ut  Jereni.  1,  9.  Dan. 

10,  10.  fiT  attigit  hie ,  calculus  ignitus  labia 

tua.  “Tj*iy  Soi  Et  recessil  iniquitas  tua ,  abolita  est,  10,27. 
27,  9.  Prov.  27,  22.  "i£2ri  TjnMtsni  Et  peccatum  tuum  oblile* 
ratur ,  expiatum  cst,  22,  14.  Exod’.  29,  33.  Lapis  ignitus  sacer, 
ab  altari  sumlus,  quidquid  tetigerit,  sacrum  reddit.  Igni  alias 
quoque  vis  purgandi ,  quod  metalla  inde  a  scoriis  purgantur,  et 
bine  raetaphorice  a  peccalis  expiandi  tribuitur;  vid.  Malach.  3, 
2.  3.  Omne  igitur  impedimentum,  quod  a  peccato  natum  esset, 
calculo  ardente  admoto  labiis  prophetae,  ab  ore  jam  puriheato 
removebatur.  Quasi  dicat  Deus  ^non  impediantjdehinciista.  uuae 

**ni£tU-i-S .  quo  minus  ad  meas  glides  et  jndiria  praeflTranda  tqp 

**utar  ministerio.**  Sub  et  f 7Nt3H  Doederlein  intelligit  facinus 
illud  a  propheta  commissum,  quod  ad  sarxeta  regis  adyta  oculis 
penetraverit.  Sed  quum  vatis  inauguratio  ad  niunus  propheticum 
hoc  carmine  describatur,  verbis:  abiit  iniquitas  tuay  et  pecca¬ 
tum  tuum  expiatum  est ,  significatur ,  Jesajam  jam  non  amplius 
indiguum  esse  visionibus  divinis. 

8.  Vates  liberatus  ab  indignitatis  suae  conscientia  paratis- 
imnm  se  jam  sentiebat  ad  serviendum  tanto  regi  cum  ministris 

ceteris ,  Seraphis.  Quum  igitur  audiret  quaerentem  Dominum, 
quern  ad  magnam  aliquant  provinciam  habiturus  esset  ministrum, 
jam  audacior  factus,  ultro  se  offert.  !)3b“  qb,,<  ,,/3  Quis  ibit  nobisy 
i.  e.  pro  nobis,  ad  nostra  mandata  exsequenda,  ut  Kimchi  ex- 
plicat,  qui  praeterea  observat,  usurpari  pluralem,  !|3b  ,'  quod  Deus 
cum  Seraphis  loquutus,  et  consilium  cum  eis  iniens  de  hac  re 
inducatur.  Indignuni  id  Deo  Michaelis  censet.  Sed  quum  hoc 
viso  Deus  sistatur  ut  rex,  onmesque  illius  imagines  desumtae  sinfc 
ab  aula  regia;  Jova  baud  incommode  describi  possit  instar  regis, 
e  solio  consiliarios  suos  interrogantis  de  eo,  quem  missurus  esset 
ad  Judaeos,  ut  mandata  ad  eos  ferret.  Malo  tamen  pro  sirn- 
plici  Plurali  majestatico  habere,  quo  Deus  de  se  loquens  utitur. 
Cf.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  063.  799. 
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9.  Win  bN)  *1^^  bio  Audits  au~ 

diend 0 ,  nec  intelligetis ,  et  videte  videndo ,  neo  cognoscetig,  id 
est,  explicante  Kimchio,  vos  auditis  verba  prophetarura ,  vos 
redarguentium ,  sed  non  intelligitis ,  et  videtis  adrairanda  opera 
creatorig,  et  non  cognoscitis.  Imperative  capiendi  sunt  pro  Fu- 
turis,  quod  maxime  usitatum  est  prophetis;  e.  c.  infra  8,  10. 
fiJl!?''  itbl  sna'}  "lBni  fil23>  i.  e.  consilia  inite ,  ged 

dissolventur  ;  decernile  rem ,  ged  irrita  erit.  Add.  infra  29,9. 
54,  1.  Hie  vero  Infinitivi  Imperativis  additi  sunt  ad  exprimen- 
dam  continuitatis  et  studii  notionem;  vid.  Gf.sf.mi  Lehrgeb. 
p.  779.  781.  Sensus  igitur:  denuncia  huic  populo,  divino  judicio 
sic  decretum  statutumque  esse,  ut,  quum  Judaei  iterum  iterumque 
audiant  vatum  monita,  ad  ea  tamen  non  advertant  animum;  et 
quum  videant  vel  admiranda  creatoris  opera,  vel,  uti  vult  Jarchi, 
portenta,  quibus  rates  futura  praenuntiat,  nil  tamen  intelligant. 
Cf.  Ezech.  12,  2.  et  Matth.  13,  14.,  et  Paulus  Act.  18,  26.,  qui 
Tovq  LXX  sequutus :  ’Axoy  uxovosxs  ,  xai  ov  firj  ovvrjxs ,  xai 
(3\snovTSQ  ^Xsq.'exsf  xai  ov  pq  i'dtjxe.  Ceterum  proverbiales  hae 
loquutiones  sunt,  Graecis  quoque  usitatae.  Sic  Demosthenes 
contra  Aristogit.  I.  sub  fin.:  wots  to  t ijg  naqoipiagy  OQwvxug 
[xrj  op«v,  xai  uxovovxag  dxoveiv . 

10.  rrtrt  P*nSue  redde  cor  populi  hujus. 

Vates  hie  pinguefacere  jubetur  animum  Judaeorum ,  h.  e.  prae- 
nunciare ,  quod  Deus  illuni  pinguefac turus,  sive  periqissurus  sit, 
ut  pingue  fiat  (cf.  not.  ad  Exod.  4,  21.),  istosque  homines,  quo¬ 
rum  aures  nullis  monitis  pateant,  surditati  suae  et  poenis  im- 
minentibus  sit  relicturus.  Saepe  vero  prophetae  facere  dicuntur, 
quae  fore  praenuntiant ,  ut  exstirpare ,  perdere ,  occidere ,  pro 
exitii  denunciatione  (Jerem.  1,10.  coll.  9.,  et  31,  28.  Hos.  6,  5. 
Ezech.  43,  3.) ;  impertiri  alicui  aliquid  (Genes.  27,  37.)  pro  di- 
vini  muneris  praedictione  (Vs.  28.),  positum  est.  Plura  exempla 
collecta  invenies  apud  Glassium  Phil.  S.  L.  I.  Tract.  3.  Can.  15. 
p.  216.  edit.  Dath.  Gesenius  Imperatives  hoc  Versu  positos  sim- 
pliciter  pro  Futuris  capit,  hoc  sensu:  indurabis  eorum  animos , 
surdas  reddes  eorum  aures ,  coecabis  eorum  oculos ,  i.  e.  tantuiu 
abest,  ut  tuis  monitis  hunc  populum  ad  frugem  reducas,  ut 
potius  eum  obstinatiorem  reddas;  suo  enim  fato  ad  interitum 
properant.  Quam  interpretationem  dubito  multos  assensores  na- 
cturam  esse.  In  transiatione  teutonica  Vir  Doctissimus  locum 
sic  reddidit,  ac  si  in  fonte  verba  intransitiva  posita  sint:  Ver- 
stoclct  seyn  wird  das  Herz  dieses  Volks  y  seine  Ohren  taub , 
seine  Augen  verblendet.  Quod  magis  cum  vulgo  recepta  inter¬ 
pretation ,  quam  supra  proposuimus,  convenit.  Homines,  quo¬ 
rum  cor  pingue  est  (Sb”'3aip),  iidem  sunt,  quos  Latini  simili 
metaphor  a  pingues ,  hebetes  ingenio  appellant.  Ps.  119,  70.  ttJBD 
taab  abfD  arvina  velut  obductum  est  cor  eorum ,  i.  c.  omni 


100 


Jefajas.  Cap.  6,  io.  11. 

senBU  ct  intclligentia  carcnt,  Et  aures  ejus  ag - 

grava ,  i.  e.  dcnuncia  illis,  aures  eorum  veluti  mole  aliqua  ob- 
turandas,  sordibusque  aut  alia  re  aliqua  fore  implcndas,  ne 
possint  exaudirc.  yuiPr  V3iy*l  Et  oculos  ejus  Mine ,  die  eos  caecos 
fore.  est  a  yrnu ,  quod  convenit  cum  harmonico  Syriaco 

oblinere ,  obducere ,  quo  ipso  verbo  h.  I.  Syrus  interpres  utitur. 
Jarciii  et  Kimcui  nostrum  yiuj  per  rnt:  exponunt,  observantque, 
Levit.  14,42.  verba  rpart“riN  oblinat  lianc  domum ,  ab 

Onkeloso  reddi  Nnia-rp  y^nai'l.  Cf.  infra  44,  18.  Non  cogno- 
verunt  neque  intellexerunt ,  BiT^iy  FhiOtt  nca  •’a  quia  oblinivit 
visum  oculorum  eorum.  LXX:  xul  jovg  ocp&akuovg  avrcov 
exagpvoav ,  quod  retinuerunt  Matthaeus  13,  15.  et  Lucas  Actor. 
28,27.  Particulam  ante  verba  yjaaji,  ,  a^3  et  sub- 
audiendam  esse ,  vix  monitu  opus,  iaabl  autem  pro  inabai 
positum.  au:*]  Et  ne  se  convertat ,  ne  vi'tam  in  melius  mutet. 
lb  Et  ne  sanetur  ipsi ,  i.  e.  medicina,  sanatio  ipsi  obtingat, 

ne  salutem  a  me  consequatur.  Aut  mutata  persona:  et  sanita - 
tern  praestet  ei,  sanetve  eum  Deus.  Ita  esset  personae  enallage, 
pro  ns^N,  aut  quomodo  habent  LXX  iuoopui ,  vel,  ut 

habent  Matthaeus  et  Lucas,  luacopai,  sanetn.  Kimchi  sanationem 
animae,  quae  sit  condonatio  peccatorum,  intelligendam  ait,  collato 
Ps.  41,5.  itiiD3  sana  animam  mearn ,  quia  peccavi ,  i.  c. 

ignosce  mihi.  Adde  Ps.  103,  3.  Qui  condonat  omnes  iniquitates 
tuas,  "  bib  frtahrt  qui  sanat  omnes  aegritudines  tuas . 

Et  2  Chron.  30,  20.  Et  exaudivit  Dominus  Hiskiam ,  ND'aM 

•  ••  •  7  #  *  *7 

fiyiVTliJ  et  sanavit  populum ,  i.  e.  ei  ignovit,  ita  ut  ex  peccati 
reatu,  tanquam  ex  morbo  convalesceret.  Hinc  Chaldaeus  nostram 
phrasin  ib  vertit:  ]inb  et  remittatur  Us.  Et 

Marcus,  qui  hunc  ipsum  locum  Cap.  4,  12.  Evangelii  adducit,  haec 
ultima  sic  nccqagQu^ei:  Ne  forte  se  convertant ,  xvl  acpe&y  aviolg 
va  opaQxripaTa.  Arabibus  quoque  iyilc  et  sanationem  et  pec-^ 
catorum  condonationem  significare,  ut  in  Aeulfedae  Annall.  T.  11^ 
p.  260.  T.  111.  p.  296.,  observat  Gesenius. 

11.  Non  est  ausus  propheta  opponere  se  pro  populo,  aut 
orare ,  ut  indignationem  illam  Deus ,  aut  supplicium  temperet. 
Rogat  tamcn  de  duratione  aut  effectu  illius  obdurationis  et  cae- 
citatis:  i;hn  W3“-'iy  'ifrio  Et  dixi:  quamdiu ,  Demine ?  sive, 
ut  Vulgatus  vertit:  usquequo ?  quousque  perventura  est  pervicacis 
populi  durities?  aut  quern  modum  habiturus  est  animi  tui  furor, 
quern  Judaeae  gentis  intemperies  inflammat?  Cui  respondet  Deus: 

“TON  *jy  eo  usque  procedet  et  populi  vesania  et 
indignatio  mea,  donee  vastatae  fuerint  urbes.  TVX'ti  i.  q.  Arabum 

;  <^13  disrumpi  cum  frangore ,  quod  et  infra  37,  26,  de  urbium 
1  excidio  dicitur.  ^y  Kimchi  notat  dictum  esse  pro  ia  “ry 

\isque  qmndo ,  ut  pro  is  cum,  quando ,  et  Levit.  2, 14.  Num. 
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30,  4.  dicitur.  Zvii''  'pNft  Ita  ut  non  sit  qtii  lialitet  in  iis,  ut 
raros  liaheant  incolas.  Eadem  phrasis  supra  5,  9.  Et  fieri  tamen 
potest,  ut  in  urbibus  desolatis,  in  quibus  rari  sunt  incolac,  su- 
persint  sparsim  domus  aliquac,  quae  a  paucis  adhuc  habitentur : 
sed  neque  illud  futurum  esse  ait,  dum  addit:  DIN' 
et  domus  soil,  t)i xttf,  dcstruentur,  ut  nullus  exstet  homo ,  qui  in 
iis  degat.  Sed  vastatis  urbibus  et  urbium  aedificiis,  in  agris 
tamen,  qui  cultores  suos  absque  alioruni  conimcrcio  sustinent, 
probabile  vidcri  poterat,  aliquos  superfuturos.  Verum  illud  etiam 
temperamentum  Deus  praescindit,  subdit  cnim:  rritujr) 
nsaiait)  et  terra  vastata  reddita  sit  solitudo ,  donee  rclegatis  ci- 
vibus  dcserta  regio  in  solitudinem  redigetur.  Hanc  gradationcm 
in  hoc  Versu  esse,  observat  Kimchi.'  * 

12.  blNiiTiii  MilT’  ipft'V)  Et  elongalit  Jova  hotninem , 
ablegabit  longe  a  terra  patria  suos  habitatorcs.  iTaiTS’il  ri2“Vl 
Et  magna  s  mult  a  erit  derelictio  in  medio  terrae , 
magna  erit  terrae  desolatio.  Kimchi  exponit  multum  tem- 

poris,  per  longuin  tempus.  Sed  rectius  Jauchi  :  multi  loci  erunt 
derelicti  in  terra.  i"01T3>  hie  est  nomen  forniac  MDSiptt ,  infra 
34,  12,  De  locorutn  dcsolatione  capiendMm  esse,  non  dubiuin , 
cf.  infra  17,  2.  Jcrem,  4,  29.  Zephan.  2,  4. 


13.  rn'T’iDP  fta  Et  si  adhuc  in  ea  terra  superstes 

fuerit  pars  decima ,  sive,  et  decima  quaedam  pars  in  ea  superstes 
erit.  “lS’ab  nn^iTj  nauil  Revertetur  et  erit  (fifXXovcea)  ad  in- 
cendendum\  sive*  rursus  erit  ( destinata )  ad  x 6  incendere ,  i.  e. 
ilia  quoque  pars  decima  delebitur.  Notum  est,  verbo  substantivo, 
ad  quod  T'Dy  ( paratus ,  hinc  futurus,  vid.  Deut.  32,34.),  aut 
simile  quoddam  adjectivum  subaudiendum  est,  Infinitivum  cum 
Lamed  ita  saepe  jungi,  ut  futuri  vim  obtineat.  Cf.  Gen.  15,  12. 
2Sam.  18,  3. Sensus  igitur  erit  hie:  si  forte  in  terra  ilia , ^  si^T 
**desoiata,  aliqui  adhuc,  veluti  decima  quaedam  pars,  superfuerint, 
*qui  aliquando  radices  de  novo  agere  in  terra,  et  earn  implere 
possent,  ne  his  quidem  parsurum  esse  Deum;  sed  illos  novo 
quodam  et  iterato  Dei  judicio  sic  esse  feriendos,  ut  ipsi  quoque 
illi  cum  ceteris,  sive  potius,  post  ceteros,  interituri  sint.  Quae 
sententia  quum  durior  nonnullis  visa  esset,  haec  verba  in  hunc 
sensum  flectere  studuerunt,  ac  si  poena,  quam  vates  Vs.  praeced. 
minatur,  hie  mitigaretur.  Tunc  decima  parte  intelligent  erunt 
pii  et  prohij  qui  in  populo  superfuturi  essent  post  primam  illam 
calamitatem.  Nee  tamen  hi  interpretes  singula  verba  uno  modo 
interpretantur.  Chaldaeus  ita  vertit:  et  relinquetur  in  ea  unus 
ex  decern  justis ,  et  convertentur ,  et  erunt  in  comhustionem ; 
sicut  terehintlius  cet.  Quibus  lucem  dabit  Jarchii  interpretatio : 
„Etiam  in  illas  reliquias  vertam  manum  meam,  veluti  una  post! 
aliam  sequutura  purificatione,  et  erunt  in  combustionem,  usquequo/ 
in  iis  non  superfuerunt  alii,  quam  justi  perfect! ,  qui  toto  cordel 


«l 

4 


V.'tvO 


102 


Jefajas.  Cap .  6,  i3. 


se  ad  me  oonvertent.  “  Sic  possit  conferri  locus  noster  cum 

Zachariae  Cap,  13,  9.,  ubi  de  tertia  parte  post  ilnaa _ evnisag 

superstite  dicitur;  et  due  am  tertiam  illam  partem  in  isnem,  et 

conflalo eosj ut  conffatur  argentum.  Et  nostri  vatis  Cap.  ],  25. 

et  conftabo  ^d^purilatem  scorias  tuas T"  Verum  rectc  nionet 
Vitringa,  huic  interpretationi  obstare  verbi  *13>3  significationem, 
quae  in  Piel  est,  incendere.  vel  depasci;  et  hoc  quidem  frequen- 

tissime,  ut  supra  Cap.  3,  14.  Non  enim  omne,  quod  incendilur% 

Hoc  ipso  purgatur ,  sed,  exceptis  metallis  et  rebus  durioribus. 


consumiiur :  junde 

TcavoXe^gla.  Veluti 


^ya  Hebraeis  est  perfecta 

ii  Sum.  24,  22.  *pp  jyaiTrrn'  I 


destruction 


DM  ’’D  quia 


(Jain  erit  ad  eliminandum, i.  e.  sede  et  loco  sup  movebiturr 

VCappeiluS-  priora  nostri  Versus  verba.  'tfsy  veluti 

per  rnodum  napsyd'eaecos  legit  atque  ea,  quae  Deus  dixerat  de 
excaecatione  Judaeae  gentis,  sic  intelligenda  putat,  ut  excipiatur 
decima  quaedam  pars^  quae  sit  piorum,  quos  Deus  exemturus 


sit  supplicio  toti  genti  decreto;  reliquos  vero  de  novo  tradendog 

esse  exteriuinio.  Sententia,  si  earn  in  se  spectes,  non  est  incon- 

cinna  quidem ,  sed  ut  cum  iis.  quae  sequuntur,  cohaereat,  pariter 

coacta.  Decima  enim  ilia  pars  ,  si  ad  pin&  pertineret .  debebat 


<T. 


$ 


! 


ab  aliis  aliqua  nota  d|stin^ui:  quod  quum  non  factum  sit,  id, 

quod  sequitur,  et  rurqus  erit  in  depastionem ,  multo  facilius  atP" 

<0cimam  illam  partem 1  quam  aliorefertur^  Retinendus  igitur 
^erit  is,'quem  supra  indicaviinus ,  sensus:(  deefmam  quoque  illam 
I  partem,  quae  superfutura  esset.,  mrsns  succublturam  novo  exter- 
*  minii  judicio.}  Quae  interpretatio  confirmatur  parallelo  Ezechielis 
loco,  0,1 —  5., (ubi  vates  aJova  jubetur,  yilos  capitis  et  barbae 
(totum  populum  indicantes-)  radere.  eosque  in  tres  partes ,  varie 
consumendas  ,  ~  diviclere;  partem  autem  exiguam  involvere  alts " 

pallii,  et  ex  ea ,  quae  servanda  esse  videbatur.  rursus  aliquos 

conjicere  in  ignem,  ad  idem  exemplnm  perdenrins.  n^NQ 

y inijsQ  tzhp  y-n  Da  naVu;a  Qualis  terebinihus  aut 

quercus ,  quarum ,  cum  dejiciuntur ,  stipes  manet ,  ita  semen 
sanctum  stipes  illius  terrae.  naViD  est  Nomen  participiale 
(a  Tjblij,  unde  Hiphil  JpbiDrt  jacere ,  projicere ,  dejicere ),  ut 
yertendum  sit:  in  dejectionej  quod  duplicem  admittit  sensum, 
activum  et  passivum.  Si  active  sumas,  vertendum  erit:  dum 
abjiciunt  folia,  ut  significetur  arbor,  quae  tempore  hyemis  ipsa 
folia  sua  dejicit,  frondem  atque  ornatum  demittit,  et  plane  vi- 
detur  emori  ac  marcescere.  Sane  nomina  hujus  formae  habitum 
aut  qualitatem ,  pleraque  vitiosum ,  s.  morbum,  denotant,  veluti 
febris  ardens ,  Deut.  28,22.,  rnna  papula  alba,  Levit. 
13,  23.24.  28.  saepius,  nba''  verruca ,  verrucosum ,  Levit.  22,22., 
mla^  siccitas ,  caloities ,  al.  Quodsi  vero  Mpbtt?  passive 

acceperis,  denotabitur  arbor,  quae  caesa  ferro,  dejicitur  atque 
prosternitur,  vel  fronde  et  ramis  ita  nudatur,  ut  solus  stipes  et 
truncus  ei  supersit;  quo  fortior  erit  metaphora.  quum 
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proprie  sit  omne  firmum  et  stabile,  et  hoc  nostro  loco,  flngitante 
contextii,  erit  id,  quo  nititur  arbor,  truncus ,  stipes.  D3  in  illis 
scil.  est,  erit,  manet;  numero  quidem  ad  arborem  utramque,  sed 
genere  ad  fiSK,  nonien  propius,  sexusque  potioris ,  referendum. 
Multi  libri  vetercs  pro  da  legunt  fta  in  ea  scil.  terra.  Sed 
retinenda  lectio  Masorethica,  quippe  diilicilior,  et  scnsum  bonum 
fundens.  Affixum  in  voce  referendum  est  non  ad 

ut  nonnulli  fecerunt,  sed  ad  ynNrt ,  quod  tamen  procuf  dubio 
metonjmice  accipiendum  est  de  arbore ,  olim  in  ilia  terra  plan- 
tata,  quae  est  gens  Judaica.  Chaldaeus  vertit  ‘jinnaSS  plantatio 
eorum ,  non  quod  dria^?j  legit,  quod  Michaelis  probat,  sed  quod 
suffixum  femininum  ad  terrae  incolas  recte  retulit.  Imaginem 
Michaelis  desumtam  putat  a  terebinthis  et  quercubus,  quae  in 
loco  natali  vix,  nisi  vi,  plane  intereunt,  nova  arbore,  sive  ex 
semine  antiquae  terebinthi  sparso,  sive  ex  radicis  surculo,  semper 
revirescente.  Sic  circa  Hebronem  ne  nunc  quidem  interciderunt 
terebinthi;  vid.  ad  Genes.  13,  18.  Chaldaeus  totum  Versum  ita 
exponit:  Et  relinquentur  in  ea  terra  unus  ex  decern  justis ,  et 
revertentur  et  erunt  in  combustionem ,  sicut  terebinthus,  et  sicut 
quercus,  quarum  cum  defluunt  folia ,  videntur  quasi  aridae ,  sed 
adhuc  retinent  humor em ,  ut  sufficiant  sustinendo  semini ;  sic 
exules  Israelis  congregabuntur  et  redibunt  in  terrain  suam , 
nam  semen  sanctum  est  plantatio  eorum.  Id  sequuti  Jarciii  et 
Kimchi  :  licet  terebinthus  et  quercus  hyeme  abjiciant  folia  et 
omnem  extrinsecum  virorem,  ut  nuda  remaneat  stipes;  ea  ipsa 
tamen  retinet  vigorem ,  quo  transacta  hyeme  iterura  frondes  et 
folia  producunt.  Sic  Deus  populum  Judaicuni  universum  non 
delebit,  sed  reliquias  quasdam,  et  semen  sanctum,  unde  Sanctis- 
simus,  i.  e.  Messias  proditurus  est,  conservabit.  In  hunc  modum 
hujus  commatis  sensum  et  recte  Doederi.ein  expressit:  paucos 
instantem  calamitatem  esse  evasuros,  qui  tamen  evaserint  ex 
multis  pauci,  neutiquam  tutos  fore,  sed  repetitis  exiliis  obnoxios; 
quamquam  multiplici  infortunio  universa  gens  Judaeorum  non  sit 
penitus  exstirpanda,  quippe  propter  sanctas  origines  duratura  ac 
perennis. 


i 


v.w 

CAP.  VII— XII. 


Sex,  quae  jam  sequuntur,  Capitibus  (7 — 12.)  peculiaris  quaedam 
suisque  propriis  circumscripta  limitibus  pars  constituitur  hujus, 
quod  a  Jesaja  nomen  gerit,  vaticiniorum  syntagmatis.  Praenun- 
ciantur  fata  non  solum  regni  utriusque,  Judaici  et  Israelitici, 
veruni  quoque  eorum  populorum,  quibuscum  Judaeis  et  Israelitis 
ilia  aetate  aliqua  intercedebat  ratio,  Syrorum  atque  Assyriorum. 
Oraculorum  summa  haec:  castigatis  severe  Judaeis  et  Israelitis, 
ob  gravissima  crimina,  quibus  utraque  gens  Deo  vindici  obstricta 
erat  ad  poenam,  deletis  vero  plane  illis  ipsis  hostibus,  quibus 
Numen  ad  suum  populum  puniendum  usus  esset,  fore,  ut  rege 
quodam  prodigiose  nascituro  aureum  redeat  seculum.  Omne  autern, 
quod  sex  hisce  Capitibus  decurrit  vaticinium ,  est  bipartitum ; 
pars  prior  (7,  1  —  9,  6.)  ad  Judaeos  spectat ,  eorumque  hostes, 
Israelitas  et  Syros;  posterior  (9,  7  — 12,  6.)  ad  Israelitas ,  et, 
qui  eorum  rempublicam  everterunt,  Assyrios;  utraque  terminatur 
niagnitica  descriptione  illustris  illius  atque  divini  herois,  quo 
auspice  placidissiraa  pax  et  tranquillitas  per  orbem  regnabunt. 
Ceterum  totus  hie  libellus,  vaticinus ,  qui  Capp.  7—12.  consti¬ 
tuitur,  concinnatus  est  ex  pluribus  singulis  oraculis,  quae  di- 
versis  temporibus  sunt  edita.  Nam  quum  vaticinia  Cap.  7.  seqq. 
primis  regni  Ahasi  annis  sint  prolata;  ea,  quae  10,  11.  leguntur, 
Samaria  abAssyriis  capta  (sexto  Hiskiae  anno)  sunt  enunciata,  vid. 
2  Reg.  18, 10.  Cf.  not.  ad  10,  8.  9.  10.  Sed  ilia  quoque,  quae  ia 
Ahasi  regnum  cadunt,  vario  tempore  sunt  edita,  vid.  8,  1.  5, 


CAP.  VII. 

Argumen turn. 

Conjurant  contra  regem  Ahasum  populumque  Judaicum,  ad- 
versis  bellis  jam  saepe  debilitatum  et  attritum,  duo  reges,  Syriae 
atque  Samariae  (Vs.  1.).  Quorum  armis  quum  Rex  resistere  se 
posse  diffideret,  auxiliares  Assyriorum  copias  conducere  medita- 
batur.  Huic  a  Jova  libertatem  et  salutem  promittit  lesajas; 
insuper  duorum  regum  et  duorum  ctiam  regnoruni  hostilium  in- 
teritum  (Vs.  2  — *  9.).  Ofl'ert  deinde,  quo  magis  Regis,  ac  procc- 
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rum  de  generc  Davidico  animos  confirmct,  signum  quodcunquc 
velis  oblatae  salutis.  Quod  Rex  vesanus  religionis  specie  rccu- 
savit  (Vs.  10 — 12.).  Sed  vatcs  nihilominus  promissa  praestat, 
et  illius  inspcrati  eventus  signum  prfienuntiat  nasciturum  e  vir- 
gine  Immanuelem  (Vs.  13.  14.).  Turn  tempus  definit  praedicto 
duorum  regnorum  excidio  (Vs.  15.  l(i.).  Sed  Judacac  quoque  ab 
iisdem  Assyriis,  quorum  copias  auxiliares  rex  advocaverat,  mala 
minatur  multo  graviora ,  quarn  inde  a  diviso  regno  experta  fuerit 
(Vs.  17  —  25.). 

Quaerunt  interpretes,  quo  tempora  ea,  quae  liisce  oraculis 
occasionem  dederunt  (Vs.  1  —  4.),  contigerint?  Ubi  illud  quidem 
certum  est,  intra  tres  priores  regni  Ahasi  annos  ea  contigisse, 
siquidem  Pecachus,  rex  Israeliticus,  non  ultra  tertiuin  Ahasi  annum 
superstes  fuit;  2  Reg.  15,  27.  Atque  historia  quidem  librorum 
Regum  habet,  antequam  narrasset  mortem  Jothami,  2  Reg.  15,  37., 
circa  illud  tempus  Deum  immittere  coepisse  in  Judaeam  copias 
Rezinis  et  Pecachi;  mox  post  mentionem  factam  obitus  Jothami, 
et  suscepti  ab  Ahaso  regni,  commcmorat  Ahasi  impietatem  et 
defectionem  a  Jova,  et  subjungit  1G,  1 — 6.,  turn  temporis  Re- 
zinem  et  Pecachum  expeditionem  suscepisse  adversus  Ahasum , 
eumque  obsedisse  Hierosolymis ,  sed  absque  successu.  Sed  auctor 
libri  Chronicorum,  postquam  ipse  quoque  memorasset  Ahasi  im¬ 
pietatem  et  flagitia,  subjicit,  2Chron.  28,  1.  seqq. ,  Deum  tradi- 
disse  Ahasum  his  nimirum  de  causis  potestati  regis  Syriae,  qui 
ipsum  magna  clade  affecerit,  et  multos  captivos  abduxerit  Da- 
mascum;  simul  etiam  ilium  traditum  esse  in  potestatem  regis 
Israelis,  qui  pariter  magnam  in  Judaeis  commiserit  caedem  ho- 
minum,  ad  centum  et  viginti  millia  virorum  fortium,  et  captivos 
etiam  fecerit  majore  adhuc  numero,  sed  ad  orationem  seriarn 
Odedi  prophetae  postmodum  dimissos.  Quae  quum  ita  se  habeant, 
quaeritur,  an  expeditio  haec,  cujus  mentio  est  in  historia  Chro¬ 
nicorum,  eadem  sit,  quae  memoratur  hoc  Jesajae  Capite  et  in 
historia  Regum.  De  qua  enim  hoc  Jesajae  loco  sermo  est,  ean- 
dein  esse  expeditionem,  quae  in  libro  Regum  memoratur,  non 
est  dubium,  quum  eadem  utrobique  verba  usurpentur.  Sed  Je¬ 
sajae  promissio  de  irrito  successu  expeditionis  regum  Syriae  et 
Israelis  non  satis  videtur  convenire  historiae  libri  Chronicorum, 
quae  tradit,  Judaeos  hoc  tempore  magnam  ab  utroque  rege  cladem 
accepisse.  Hie  vero  Historici  et  interpretes  hujus  loci  in  diversa 
abeunt.  Multi  existimant,  expeditiones  esse  diversas,  sed  utra 
praecesserit,  vel  sequuta  sit,  inter  illos  non  convenit.  Orotius 
et  Usserius  ( Annall .  ad  A.  M.  32G2.  p.  51.)  putant,  expeditio¬ 
nem  earn,  cujus  hie,  et  in  libro  Regum  mentio  fit,  esse  priorem, 
eamque  incidisse  in  annum  Ahasi  primum ;  sed  expeditionem  hi¬ 
storiae  Chronicorum  esse  posteriorem  et  factam  anno  Ahasi  se- 
cundo.  Alii  contra  opinantur,  cam  expeditionem,  quae  hie  et  in 
Rcgum  libro  narratur,  esse  posteriorem,  illam  vero,  quae  in  libro 
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Chrcnicorum  mcmoratur,  esse  primam,  in  qua  Syri  et  Israelitae 
divisis  copiis  in  Judaeam  irruisse  et  duabus  cladibus  Ahasum 
nttrivisse  videntur.  Quae  sententia  priori  praeferenda  videtur, 
et  a  Vitkinga  his  maxirae  rationibus  confirraatur :  ,,Expeditionem 
regum  Syriae  et  Israel  in  Judaeam,  quam  liber  Regum  et  vates 
noster  describunt,  esse  posteriorein,  apparet  1)  ex  eo ,  quod  ad 
illam  Ahasus  et  Judaei  tantopere  commovebantur  (vid.  infra  Vs.  2.). 
Quod  si  vero  Ahasus  tunc  producere  potuit  exercitum  supra  cen¬ 
tum  millia  virorum  fortium,  nulla  fuit  causa,  ante  eventum,  in 
omni  proelio  dubium,  tanti  metup.  Patet  igitur,  ilium  exercitum 
jam  antea  in  prima  expeditione,  quae  2Chron.  28.  describitur, 
fuisse  caesum;  vid.  Vs.  6.  cap.  cit.  2)  Non  potuerunt  hi  reges 
consilium  inire  de  obsidendis  Hierosolymis,  nisi  jam  antea  fudis- 
sent  Ahasi  copias,  ejusque  fregissent  vires,  quae  decedente  Jothamo 
plane  adhuc  integrae  erant.  3)  Patet  ex  Vs.  20.  Capitis  nostri, 
Ahasum  cogitasse  de  auxilio  regis  Assyriae,  quod  non  feeisse 
putandus  est,  nisi  desperatis  rebus,  post  magnam  jam  acceptam 
cladem.  Cf.  quae  ad  Vs.  1.  ex  Hieronymo  afferemus.*4  Pluschke 
( Immanuel ,  Parallele  zw.  Jesaj .  VII.  u.'Matth.  I.  etc.  in  :•  Ana- 
lekten  f.  d.  Stud.  d.  exeg.  u.  dogm.  Theologie  v.  Keil  u.  Tzschirner. 
Vol.  I.  P.  II.  p.  46.)  et  Gesenius  tamen  earn,  quam  Chronicorum 
auctor  describit,  expeditionem  haud  diversam  putant  ab  ea,  de  qua 
hoc  Jesajae  Capite  et  2  Reg.  16,  1.  seqq.  agitur,  sed  Chronicorum 
scriptorem  suarn  narrationem  exaggerasse  eo  consilio,  quod  sibi 
in  opere  suo  concinnando  propositum  haberet,  accommodate,  rebus, 
puta,  in  facto  positis  demonstrare,  impios  reges  semper  maximas 
calamitates  subiisse.  Nos  vero,  etsi  facile  demus,  numerum  exer- 
citus  Ahasi  incredibilem  in  modum  exaggeratum  esse  (quod  ipsurn 
tamen  in  plerisque  et  Hebraeorum  et  aliorum  Orientis  populo- 
rum  libris  historicis  saepenumero  deprehendimus) ,  tamen  quae 
in  Regum  libris  haud  memorata  soli  Chronicorum  libri  narrant 
ab  eorum  auctore  conficta  pronunciare,  cauti  antiquitatis  scruta¬ 
tors  haud  esse  ducimus.  Reges  Syriae  et  Israelis  contra  Judaeam 
cxpeditiones  una  plures  suscepisse,  concludi  potest  inde,  quod 
2  Reg.  15,  37.  dicitur,  circa  illud  tempus  (sub  finem  regnantis 
Jothami),  coepisse  Jovam  Rezinem  et  Pecachum  in  Judaeam 
immittere. 

Hoc  Caput  Commentario  historico  et  versione  vernacula  ele- 
ganter  illustratum  a  J.  G.  Eichhorn  legitur  in  Biblioth.  Literal. 
Jiibl.  Univers.  P.  IV.  p.  450.  seqq.,  et  in  Anthologia,  quae  in- 
scribitur:  Blumen  althebruischer  Dichtkunst,  p.  306.  seqq.,  atque 
in  den  biblischen  Propheten ,  P.  I.  p.  167.  seqq.  ' 

1.  hie  sensu  militari  s.  dc  expeditione  bellica  usur- 

patur,  ut  Jos.  8, 1.:  Tecum  ducito  universum  militarem  populum; 
surgeque ,  et  ascends  Aium ,  i,  e.  earn  urbem  obsidione 

cingas.  Judll,  3.  4.  '’3^333  777311^31  ^*133  ’PlN  »  lReg. 
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15,17.  mim-bs  iba "nci - nba  atoi>a  Alia  hujus  usus 

•  T  t  *•  T  X  *  I  V  V  t  f  —  J 

exempla  attulit  C.  B.  Michaelis  in  Dissertat.  de  notione  Superi 
et  Inferi  in  Commentatt.  Theologg.  a  Kuinoelio  et  Velthusenio 
editt.  T.  V#  p.  442.  §.  30.,  ubi  observat,  objectum  bello  oppcten- 
dum  Hebraeis  concipi  ut  fastigium  ab  oppugnante  superandum, 
unde  fieri,  ut  qui  regi,  populo,  regioni,  urbi  belluni  infer unt, 
adscendere  adversus  eos  dicantur,  quoquo  modo  se  cetera  iter 
habeat,  sine  respectu  ad  situm  loci  editiorem.  mbs*  MEnbab 

'  “■  T  ▼  T  T  J  *  ** 

Ad  bellandum  adversus  earn ,  nomen  positum  pro  lniinitivo,  ut 
Deut.  10,  12.  ad  timorem  Dominum  Deum  tuum ,  i.  e.  ad 

'  T  J  •  •  7 

timendum,  ut  timea's:  add.  Jud.  16,  23.  Vid.  Glassii  Phil.  S . 
L.  I.  Tract.  III.  Can.  XLI.  p.  293.  edit.  Dath.  dnbfib  bb^  ribl 

Sed  non  valuit  pugnare  adversus  earn ,  quae  verba 
nos  olim  cum  Vitringa  interpretati  sumus:  non  praevaluit 
pugnando,  bellum  gerendo,  proeliando  adversus  earn.  Sed  potius 
cum  Steudelio  (in  Progr.  Loci  Jesajani  VII,  1  —  IX,  6.  inter- 
pretandi  tentamen ,  Tubing.  1815.)  et  Gesenio  interpretandum 
est:  non  potuerunt  earn  oppugnare.  „bb,’,“  inquit  Steudelius, 
„non  tarn  opes  defuisse,  hie  significat,  quam,  intervenisse  aliquid, 
quod  inipedimento  esset,  quo  minus  urbs  oppugnaretur.  Scilicet 
nuncium  de  impetu  ab  Assyriorum  rege  in  Syriani  facto  (cf. 
2  Reg.  16,  9.)  Rezinum  una  cum  Pecacho  ab  expeditione  in  Ju- 
daeam  facta  avocasse  verisimile  est.“  Alexandrini  et  Hieronymus 
verbum  bb^  in  plurali  vertunt  (xui  owe  r\ dvrrj'd'rjoav  TtohioQxijoai 
ainijv  *  non  valuerunt  debellare  earn),  quasi  legissent  ^bb^ ,  quod 
ipsum  in  loco  parallelo  2  Reg.  16,  1.2.  exstat.  Sed  h.  1.  verbum 
bb^_  in  construetjone  conformatur  ad  numerum  verbi  hbff.  initio 
commatis.  Ponitur  vero  utrumque  in  Singulari,  quod  hie  re- 
spicitur  maxime  Rezipns.,  Syriae  rex,  qui  principis  in  hoc  bello 
sustinuit  parlca;  ut  ex  tota  hac  prophetia  liquet.  Causa  flagrantis 
aestus  Rezinis  Syri  adversus  Ahasum  videtur  fuisse  injuria  ho- 
stilis  Syris  ab  Usia  rege  illata,  qui  occupaverat  Elatham  ad  sinum 
Arabicum,  ademtam  Syris,  2Reg.  14,  22.  coll,  cum  2 Reg.  16,6. 
Vel  potest  verbum  distributive  accipi,  ut  sententia  sit:  nec  hie , 
nec  ille ,  belli  successum  obtinuit;  veluti  Genes.  2,  19.  Omnem 
bestiam  agri ,  et  omnem  volucrem  coeli ,  adduxit  ad  Adamum , 
ut  videret ,  quod  nomen  inderet  ib  ipsi,  i.  e.  unicuique  eorum. 
Ceterum  si  Jesajas  hunc  Versum  scripsit,  omnino  post  rei  gestae 
eventum  scripsisse  videtur,  quocunque  tempore  hoc  vaticinium 
ab  ipso  litteris  consignatum  fuerit.  Recte  vero  Vitringa  obser¬ 
vat,  verba,  quae  hoc  Versu  legimus,  esse  a  scribis  sacris,  qui 
prophetias  Jesajae  ordinarunt,  ex  2Rcg.  16, 15.  hue  translata,  et 
per  modum  naQ&vdaoewq  hie  inserts,  ut  paucis  verbis  per  npo- 
Aqipiv  indicaretur  prophetiae  implementum,  quod  ad  priorem  ejus 
partem. 

2.  d^CK“b5>  Dhi*  Quiescit  Aram  super  Ephraim, 
quae  verba  fere  sic  interpretantur :  Ephraimo,  s.  regno  Israclitico 
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(a  principe  tribu,  in  qua  etiam  Samaria,  regni  caput,  Ephraim 
dicto),  frctus,  auxiliisque  ejus  fidens  Sjrus,  Judaeam  ejusque 
metropolin  adgreditur.  Nam  repugnantibus  Israelitis ,  Syri  vix 
poterantHierosolymam  obsidcre,  aut  diutius  obsidionem  tolerantem 
ad  deditionem  perducere;  quum  Israelitarum  terra  esset  Syriam 
inter  et  Judaeam  media.  Huuc  «erisum  et  Graccus  Alexandrinus 
cxpressit:  ovvecpovTjaev  ’Agap  nqog  tov  'EcpQuip,  et  Chaldaeus: 

N3>b?.3  E3>  KSbb  *nanriN  consociavit  se  rex  Syriae 

cum  rege  Israelis.  Quod  tferbum  r.n3  in  feminino  ponitur,  quum 
nomina  populorum  alias  sint  generis  niasculini,  rationem  nonnulli 
reddunt  hanc,  quod  subaudiatur  nomen  coetus ,  sive,  ut 

Jarchi  vult,  rjSDbfc  regnum.  Verba  enim,  quae  ad  societatem 
referuntur,  in  lingua  Hebraea  amant  genus  femineum;  cf.  e.  c. 
2  Sam.  8, 6.  24,9.  Sed  recte  monet  Storr  in  Observatt.  p.370. 
not.,  nomina  regionum ,  quale  est  hie  D'iN,  generis  feminei, 
etiamsi  pro  incolis ,  sive  populis  usurpentur,  genus  tamen  femi- 
ninum  retinere,  ut  tOttJ  Job.  1,15.  imm  Ps.  114,2.  Kimchi 
surnit  particulam  signilicatione  cum,  et  sensum  facithunc: 
quiescit  Syrus  una  cum  Ephraimo ,  quod  sequutus  Glassius 
Philol.  S.  Grammat.  L.  III.  Tract.  VI.  Can.  12.,  locum  nostrum 
ita  explicat:  venerunt  ambo  reges  prope  Hierosolymam ,  ibique 
castra  sua  tetenderunt,  et  quiescunt  ibi  ad  obsidendam  urbem. 
Potest  tamen  verbum  m3 ,  cujus  tertia  feminina  Praeteriti  est 
rrn3,  usitato  quiescendi ,  consedendi ,  hie,  castra  metandi  signili- 
catu  capi,  quern  et  infra  Vs.  19.  et  2  Sam.  21,  10.  obtinet.  Ita 
Grotius:  ,, Syrus  cum  suis  copiis  consedit  in  terra  decern  tribuum, 
quarum  princeps  erat  tribus  Ephraim ,  ut  inde  conjunctis  cum 
rege  Samariae  viribus  moveret  contra  Hierosolymam.“  Michaeli 
in  Supplemm .  p.  1625.  Jim  est  3.  pers.  masc.  sing,  praet.,  quod 

verbum  confert  cum  Arabico  pro  contendere  ad  ali - 

quern ,  vel  virum,  vel  locum;  unde  vertit:  tendit  Syrus  ad 
Ephraimum ,  castra  ilia  conjuncturus.  Sed  Masorethae  ad  Jim 
notarunt,  esse  vocem  Milel,  id  vero  est,  tonum  in  penul- 

tima  habere,  quo  significarunt,  esse  tertiam  Praeteriti  femininam 
verbi  m3  quiescere.  Quam  observationem  a  majoribus  illos  ac- 
cepisse,  ideoque  dignum  judicasse,  quam  scripto  consignarent, 
credibile  est.  dmDN  Steudei.  h.  1.  nomen  urbis  in  tribus  ejus- 
dcra  nominis  ditione  ad  Judaeae  et  Samariae  continia  sitae,  cujus 
inentio  2  Sam.  13,  23.  facta,  esse  putat,  3>3>  vero  hie  ut  alias, 
v.  c.  Ps.  1,  5.  prope  valere,  ut  vertendum  sit:  castra  metati 
sunt  Syri  prope  Ephraimum ,  quasi  diceret:  jam  terrae  Judaicae 
finibus  instant  hostes.  Negat  quidem  Gesenius,  exstitisse  urbem 
Ephraim;  sed,  ut  mihi  quidem  videtur,  sine  idonea  ratione;  vid. 
libr.  nostr.  Handb.  der  bibl.  Altertliumsk.  Vol.  II.  P.  II.  p.  148. 
(ubi  lin.  1.  pro  2  Reg.  ponendum  2  Sam.,  et  lin.  9.  pro  Joh.  12. 
legend.  II.).  mbn  tosb 
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Et  commotum  est  cor  ejus  et  cor  populi  ejus ,  sicut  commo - 
ventur  arbores  sylvae  a  vento ,  conscientia  impotentiae  suae, 
reguni  adversariorum  viribus  comparata,  et  gravissimae  nuper  ab 
illis  acceptae  cladis.  Imago  h.  1.  usurpata,  quo  regis  populique 
metus  exprimitur,  similis  est  illi  Ahiae,  licet  in  alio  casu  usur¬ 
pata  ,  arundinis ,  a  vento  percussae  et  circumactae  in  aquis ,  in 
oratione  ad  uxorent  Jeroboami,  1  Reg.  14,  15.  Ovidius  in  Epist . 
Canaces ,  Vs.  76.  77. 

Ut  quatitur  tepido  fraxina  virga  noto 
Sic  mea  vibrari  pallenlia  membra  videres . 

Et  in  Epist.  Hypermnestrae  Vs.  40.  seq. 

Frigida  populeas  ut  quatit  aura  comas , 

Aut  sic,  aut  etiam  tremui  magis . 

3.  Jubetur  propheta  obviam  ire  Ahaso  cum  filio,  cujus  no- 
men  oniinosum  reliquum  redibit ,  „in  typum,“  ait 

Hieronymus,  „  populi  Jud'a,  qui  erat  de  duorum  regum  manibus 
liberandus.“  Similiter  Kimciii  nomen  illud  Jesajae  filio  inditum 
putat,  ut  portenderetur,  reliquias  Judaici,  duorum  tribuum,  populi, 
redituras  quondam  e  terris  exteris,  in  quas  ille  sit  deportan- 
dus,  sed  populi  Israelitici,  s.  decern  tribuum,  reliquias  non  item. 
Verum  ex  loco  infra  10,  21.,  ubi  legitur;  ajpsn  “nijtp 
•niaa  bN“’bN  residuum  redibit ,  residuum  Jacobi  all  Deum  for- 
tissimum ,  cui  statim  additur,  Vs.  22.,  licet  populus  Judaicus  copia 
aequet  arenam  maris ,  ia  “nNW,  tamen  residuum  tantum 

rediturum  esse ,  apparet,  nomine  illo’  hoc  potius  iunui,  ex  multis 
paucos  tantum  ad  meliorem  mentem  redituros,  ideoque  a  communi 
exitio  servandos  esse.  Steudel  nomen  a^W*'  1NW  ominosum  esse, 

TP  X  J  ' 

et  ipse  quidem  agnoscit,  sed  aliud  quid  h.  1.  quam  infra  10,  21. 

significare  existimat,  quoniam  hie  de  tranquillandis  Judacorum 
animis  ob  instans  periculum  agitur.  Paucos  potius  Syrorum  et 
Israelitarum,  qui  Judaeorum  debellarent  exercitum,  reliquias  fore 
reduces  portendi,  Viro  Doctissimo  videtur.  Verum  unum  idemque 
nomen  ad  res  diversas  significandas  adhiberi,  nobis  vix  persua- 
dernus.  LXX  pro  appellativo  habuere,  sed  nomen 

liliL  proprium  autuniarunt.  Ita  enim  verterunt :  xat  b  uaraKeicpd-eig 
’laoovfi  b  vlog  aov.  Quod  sequutus  Vulgatus:  et  qui  derelictus 
est  Jasub  filius  tuus ,  defenditque  C.  L.  Hoiieisel  in  Observatt. 
philologg.  p.  70.  eo  quod  vox  ^NW  per  accentusn  Tiphcha  a  voce 
distinguitur,  unde  vertit:  et  residuus ,  Jaschub ,  filius  tuus. 
Sed  hanc  sententiam  vates  haud  dubie  ita  expressisset : 

*nNWSin  ?jsa.  ns'T’bsin  i'D'Tain  nbsn  Ad  extremum 

aquaeducius  piscinae  superioris.  Hierosolymitanae  urbi  ad  euro- 
notum  ( Siidost) ,  non,  uti  Bachicne  etGesenius  volunt,  ad  occiden- 
tem  urbis  (vid.  Handb.  d.  bibl.  Alterthumsk.  Vol.  11.  P.  II.  p.  260.), 
e  regione  montis  Zion,  erat  fons  Giclion ,  fin.*}  (lReg.  1,33. 
2Paral,  33,14,),  qui  et  Siloah ,  lnib‘19>  (Joh.  0,  7.  Neh. 
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2,  13.  14.  15.)  appellabatur.  Ex  hoc  fonte  ducti  erant  rivi  in 

^  O 

duas  piscinas  majores  (Hebraeis  coll.  Arab,  pinning 

conceptaculum  aquae),  quarum  altera  dicebatur  supe¬ 

rior ,  altera  frrinnfiiT  inferior,  cujus  mentio  fit  infra  22,  9. 
Prior  ilia,  cui  quoque  JjbTsFl  rO“73  piscinae  regiae  nomen  in- 
ditum  erat,  quod  jussu  Salomonis  regis  constructa  esset,  ea  ipsa 
est,  cujus  hoc  nostro  loco  mentio  fit.  Ad  hunc  locum  vero  Aha- 
sum  se  contulisse  existimant  quidam  eo  consilio,  ut  (lispiceret, 
qua  ratione  deducendae  essent  aquae,  ut  muniendae  urbi  contra 
vim  oppugnantium  servirent.  Cui  sententiae  tamen  recte  obvertit 
Vitringa,  fontem  Siloae  non  potuisse  tantam  copiam  aquae  sub- 
ministrare  Hierosolymitanis,  ut  iis  implerent  fossam,  qua  urbs 
ab  hostibus  tuta  praestaretur ;  nec  urbem  a  parte  occiduo  australi, 
ubi  erat  fons  Gichon,  ejusmodi  munimento  indiguisse;  quippe 
ea  parte,  si  muris  cincta  erat  necessariis,  per  naturam  satis  mu- 
nitam.  Magis  probabile,  Ahasunt  se  illuc  contulisse,  ut  videret, 
annon  qua  commoda  ratione  obturare  posset  fontem ,  vel  aquas 
ejus  abducere  in  urbem,  aut  fossam,  illi  subjectam,  et  ejus  aeque 
ac  piscinarum  usum  hosti  adimere.  Quod  colligi  potest  ex  Paral. 
32,  1  —  4.,  coll,  cum  Vs.  30.,  ubi  multis  exponitur  et  laudatur 
prudens  consilium  filii  Ahasi,  Hiskiae,  qui,  simulac  intellexerit, 
Sanberibum  meditari  obsidionem  Hierosolymorum ,  ut  hostibus 
adimeret  commodum  aquae,  mox  deliberaverit  de  fontibus,  qui 
apud  urbem  erant,  obturandis,  et  aquis  abducendis  ab  occidente 
muri  Zionis,  nec  non  de  siccando  torrente  Cedrone.  Narratur 
quoque  in  historia  belli  sacri ,  iis,  qui  Hierosolyma  obsederint, 
magno  impedimento  fuisse  aquae  penuriam,  fontibus  circa  urbem 
obturatis.  A  dire  vero  voluit  vates  regem  in  eo  loco,  ubi  magnus 
satis  et  frequens  populi  concursus  esse  soleret;  qui  nusquam  erat 
celebrior  et  frequentior,  quam  apud  hunc  fontem,  ejusque  pisci¬ 
nas.  JTito  Ad  viarn ,  qua  itur  ad  agrum  fullo - 

num,  in  quo  fullones  siccant  pannos,  quos  curaverunt  et  purga- 
runt  in  canali  ipsius  lacunae  superioris.  Chaldaeus :  quae  est 
in  via  agri  extensionis  fullonum ,  i.  e.  quo  fullones  vestes  lotas 
ad  solem  siccandas  expandere  solebant.  non  est  agger, 

ut  multi  reddunt,  sed  via  aggesta,  publica,  a  i>i>D  viam  par  are, 
Prov.  15,  19.  Joh.  19,  12.  30,  12. 

4.  hfc/ijn  plures,  inter  recentiores  et  Steudel  et  Gesenius, 
vertunt  cave  libi,  ut  Job.  36,  21.,  ubi  tamen  ^73 '£'<7 ,  cum  accentu 
in  penultima.  Volunt  autem,  moneri  regem  a  vate,  ut  caveat 
a  peccato ,  ne  omnipotenti  Deo  diffisus  ad  regem  Assyriae  con- 
fugiat;  cf.  2  Reg.  16,  7.  Vel,  uti  Steudel  interpretatur :  habes, 
quod  circumspecte  agas,  sed  haud  desperandum.  Dathii  inter- 
pretationi:  cura  ut  sis  tranquillus,  idem  ille  Vir  Doctissimus 
recte  opposuit,  ^73*3 ,  ut  Latinorum  cavere ,  significare  quidem 
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posse:  operam  dare,  ne  quid  fiat;  vix  autcm:  opcram  dare,  ut 
quid  fiat.  Cavendi  notione  verbum  illud  ceperunt  et  veteres. 
Ea  tamen,  quomodocunque  earn  vertas,'  sensura  satis  commodum 
vix  dabit.  Sed  observant  Hebraei,  vocem  ISrn,  quuru  hoc 
solo  loco  sit  acuta ,  non,  ut  ceteris  locis,  penacuta 
significationem  suam  arcessere  a  faeces ,  et  vertendam 

esse,  conside  super  faeces  tuas ,  i.  c.  ne  move  te,  sis  tranquillus, 
quiesce.  Jakchi:  „Sedeas  quiete,  sicut  vinum  super  faeces  suas.<£ 
Cui  interpretationi ,  quamvis  Gesenius  earn  somnium  Rabbinicum 
vocat,  tamen  favet  locus  huic  plane  similis  Jeremiae,  Cap.  48, 11. 
Tranquillus  est  Moab  a  juventute  sua ,  tnn  Epilin 

et  quiescit  ille  super  faeces  suas.  Vid.  et  Zephari.  1,  12.  Cf. 
N.  G.  Schroederi  Observatt.  ad  Origg.  Hebraeas ,  Cap.  G.  §.21. 
p.  110.,  qui  recte  observat,  hominem  “173133  defaecari  dici,  quando 
curarum  et  sollicitudinum  quasi  faeces  ex  aniino  commoto  et 
conturbato  expellit,  ut  is  ad  instar  vini  defaecati  serenus  et  li- 
quidus  fiat.  Ita  Plautus  Aulul.  1,  2,  1.:  Nunc  defaecato  demum 
animo  egredior  domo.  ,,Apparet  inde,££  addit  Schroederus, 
„quam  apte  et  eleganter  illud  additum  sibi  habeat  Dp'dn 

fac  animum  sidere ,  ut  sit  instar  liquoris  sidenlis ,  in  quo  qu’ic- 
quid  turbidum  et  faeculentum  erat,  subsidit  [nempe  Arabibus,  ut 

pluribus  Schroederus  ostendit,  Jaii-w  est  subsidit] ,  nullaque  ex¬ 
terna  vi,  nullo  interiore  aestu  suscitatur  et  commovetur.  Cre- 
dibile  est,  usitatam  hanc  veteribus  Hebraeis  fuisse  dicendi  for- 
mulam,  tap ft  I  “)to’$ft  defaecatus  eslo,  et  facito  animum  sidere, 
qua  metu  conturbatos  bono  esse  animo  jubebant.  “  De  animi 
tranquillitate  topitfj  et  Ezech.  16,  49.  dicitur.  ^33^  iWft  “  bft 
“  3H  Ne  timeas  nec  cor  tuum  mollescat ,  sive,1  ut  Vulgatus 
reddidit,  noli  timere ,  et  cor  tuum  ne  formidet ;  mollitie  cordis 
significatur  metus  fennneus,  cf.  Deut.  20,  3.  2  Reg.  22,19.  Jer. 
51,  46.  rri33T  ’’Jisa  Propter  duas  caudas  titionum 

fumantium  istorum ,  aestuante  ira  Rezinis ,  et  Syrorum ,  et  filii 
Remaliae.  Kimchi:  „Quemadmodum  caudae  titionis  non  est  vis 
ad  accendendum  aliquid,  sed  fumat  tantummodo  et  dolore  ali- 
quantisper  afficit,  qui  in  domo  versantur,  donee  fumus  consumetur; 
sic  isti  duo  reges  venerunt  in  aestu  furoris  sui,  sed  non  est  vis 
in  eis  ad  accendendum  et  consumendum,  ac  pauco  temporis  con¬ 
sumetur  fumus  eorurn,  et  revertentur  deficientque.‘£  Caudas  vero 
titionum  vocat  illos  reges,  quia  extremi  erant  sui  ordinis,  iisque 
utrumque  regnum,  Syriacum  et  Ephraimiticum,  sive  Israeliticum, 
brevi  periturum  erat.  Jam  enim  illorum  regnis  imminebat  ab 
Assyriorum  armis  extrema  clades.  Verba  Steudel 

pendere  monet  ab  ,  ut  vertendum  sit:  ob  duas  extremi - 

fates  titionum  istoi’um  fumantium  aestu  irae,  nec  inipedimento 
esse  medium  inter  utramque  vocem  positum.  „Eodem  modo,££ 
addit,  „Jos.  23, 12.  inter  DSftK  et  ^l^ft,  unde  Dinit  pendet, 
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ponitur  Si  appositio  esset  x ou  rniaf  *31853, 

loco  Praepositionis  2  potius  Praepositio  73  poni  debebat.  *  Usitata 

vero  est  vocis  cuni  cdnjunctio,  ut  Deut.  29,  19.  Jesaj. 

05,  5.;  nec  minus  Hebraeis  mos  usitatus,  adjungere  tropico  di- 

cendi  generi  voces  proprio  sensu  sumendas,  vid.  e.  c.  Ps.  80, 

9  —  18.  Ezech.  31,  3  — 18.“  fa,  i.  e.  Pecachus,  quem 

non  dignatur  nomine  regis,  et  sic  appellat  per  contemtum,  ut 

filium  pvivati  bominis ,  per  scelus  regem  factum.  Post  :)»7*b)!3“} 

Kimclii  subaudiendum  esse  monet,  ut  antea  nomini  regis 

Syrorum  additur  D^iO.  Rege  comprehenditur  simul  ejus  populus; 

ut  contra  Versu  proximo  solum  memoratur,  non  expresso 

regis  nomine. 

© 

5.  d'ltt  5p]:3>  V?:  ’’d  fi**  Eo  quod  consilium  inierit 
contra  te  Syria  in  malum ,  ut  recte  Vulgatus  vertit.  Non  tibi 
tiniori  aut  curae  sit,  quod  duo  illi  reges  consiliumque  foedusque 
inierint  contra  te. 

6.  Vitringa  a  ni£j?  amputavit ,  detruncavit ,  vertit: 

accidamus  earn ,  scil.  terrain  Judae,  i.  e.  avulsis  ab  ea  regionibus, 
cuique  nostrum  commodis,  earn  inter  nos  dividamus.  3.  D.  Ml- 
ciiaeljs  in  Supplemm.  p.  2178.  collato  Arabico  diruere , 

reddendum  censet:  evertamus  earn,  lta  Syrus,  qui  tamen  vocem 
nostram  ad  MSp  vel  y^p  amputavit ,  scidit ,  abscidit  retulisse 
videtur,  uti  Saadias :  et  extrema  ejus  abscindemus.  Rectum  vero 
non  dubitamus  vidisse  Kimchium,  qui  rT3X*p!J  a  y:ip  taederU 
(i.  q.  t3!|p),  Genes.  27,  46.  Levit.  20,  23.  referens  interpretatur: 
taedio  ajjiciamus ,  defatigemus,  earn ,  i.  e.  obsidione  earn  cingamus, 
donee  pertaesa  aperiat  nobis  portas.  Observat  enim  A.  Schultens 
in  Animadverss.  philulogg.  ad  h.  I.,  taedio  afficere  urbem  stylo 

Orientis  esse,  earn  obsidione  premere.  Sic  Arabibus  verburn 
taedio  affici ,  in  tertia  Conjug.,  ubi  transitivam  recipit  vim,  sae- 
pissime  obsidione  premere  notat.  Affixum  femininum  in  nsijypS 
itaque  respiciet  ad  (“V’i’)  urbem  Flier  osolymitanam ,  Judaeae  me* 
tropolin.  Satis  notum  enim  est,  Hebraeos  non  tarn  accuratos 
esse  in  loquendo;  ita  ut  haud  raro  nomen  substantivum ,  quod 
respicitur,  ex  mera  contextus  observatione  supplendum  sit.  Quod 
ipsum  valet  de  suffixo  verbi  proximi,  iTSSppin  et  perrumpamus , 
i.  e.  expugnemus  e«m,  quo  sensu  idem  verburn  2 Sam.  23,  16. 
2Reg.  3,  26.  2Paral.  21,  17.  32,  1.  Ad  nos ,  i.  e.  ut  ad 

nos  deficiat,  s.  in  potestatem  nostram  veniat.  Vrulgatus:  et  avel- 
lamus  earn  ad  nos.  Srrpina  t\b7l.  Et  constituamus  regem 

■in  ea ,  sive  :  vel  constituamus  regem ,  ut  sensus  sit :  vel  partiamur 
terram  Judaicam  inter  nos,  vel  praeficiamus  ei  regem,  nobis  ob- 
noxium,  clientem  fiduciarium,  uti  rex  Aegypti  Judaeae  praefecit 
Eljakimum,  vid.  2  Reg.  23,  34.,  et  rex  Babyloniae  Zedekiam, 
2  Reg.  24,  17.  nij  Filium  Tabeelis ,  unum  fortasse  ex 
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Jus,  qui  contra  gentem  Davidicam  conspiraverant,  'infra  8,  12. 
Haud  repudianda  eorum  sententia ,  qui  hunc  filiuni  Tabeelis  Syrum 
fuisse  e  posteris  Tabrimmonis  existiment.  Gens  crat 

inter  Syros  nobilis,  quippe  quera  constat  parentem  fuisse  Ben- 
hadadi ,  clari  Syriae  regis,  1  Reg.  15,  18.  Atque  noraina  bi<3d 
et  idem  valent.  ‘jra"!  enim  est  nomen  idoli  Syroruin, 

vid.  2  Reg.  5,18.;  quod  nomen  ingredi  potuit  compositioncm 
nominis  proprii,  pro  more  populorum  Orientalium,  ipsis  quoque 
Hebraeis  in  nominibus  3N  et  Prim  recepto.  Exempla  plura  hujus 
moris  attulit  Gesenius  in  Coinmentar.  p.  281.  not.  Ita  K'tdd 
significat  bonum  Detail,  et  bonum  Rimmon.  £>M3d  vero, 

uti  notat  Simonis  Onomast.  p.  4'97. ,  „pro  jbN3d  dicitur,  vel  ob 
pausam,  vel  per  paronomasiam,  quales  in  Jesaj'a  frequentissimae, 
quia  in  hoc  nomine  intelligitur  Deus  falsus,  qui  est  hii,  nihil , 
sicuti  et  alibi  deastri  vocantur  pro  Cf.  {"Paid, 

^Ajt3d,’jrj;a ,  item  Graecum  Too^ttjX ,  Tob.  1 ,  1.‘‘  Certe  quum  Re- 
zinis  in  hoc  bello  praevalerent  auctoritas  et  vires ,  neutiquam 
probabile  est,  ilium  hanc  praedam  relinquere  voluisse  Pecacho, 
sed  potius  suae  gentis  et  fidei  homini  eandem  committere. 

7.  fisipn  IStb  Non  stabit ,  consistet  illud  hostium  consilium; 
cf.  infra  8,  id".  14,  24. 

8.  Quod  in  genere  promiserat  vates,  hoc  Versu  et  proximo 

uberius  declarat,  docetque,  utrumque  regnum,  tarn  Syriae,  quam 
Ephraimi,  suis  limitibus  circumscriptum  mansurum  esse,  nec 
Syriae  nec  Ephraimi  reges  imperii  sui  lines  dilataturos,  usquequo 
utrumque  regnum  subvcrtatur.  pd'd/jj  d’nN  "id  Nam  caput, 
metropolis,  Syriae  Damascus ,  i.  e.  Damascus  (subjectum  enim 
ponitur  loco  praedicati)  porro  manebit  caput  Syriae  tantummodo, 
nec  simul  Judaeae.  piFi  Vis'll  Et  caput  Damasci  Rezin, 

i.  e.  non  latius  imperabit  rex  Syriae,  quam  nunc  imperat,  sed 
manebit  caput  Damasci  tantummodo,  nec  simul  Hierosolymae. 

"nyaii  Et  intra  sexaginta  quinque  annos ,  i.  e. 
dum  sexaginta  quinque  anni  ad  linem  decurrunt,  et  antcquam 
expleti  fuerint,  quo  sensu  et  infra  21,  16.  Jos.  1,11.  Gen. 
40,  13.  19.  nil’  Confringetur  Ephraim  a  populo , 

i.  e.  ut  populus  ampliiis  non  sit,  usque  adeo  Ephraimitarum 
populus  atteretur,  ut  omnis  reipublicae  species  ei  sit  peritura. 
LXX :  ’EuXelxpet  r\  fiaoiXeia  'EcpQcup  uno  Xaov ,  sine  sensu  idoneo. 
Hcbraeum  hie  est,  vulgata  satis  phrasi,  pro  t33>  flPind ,  ne 
sit  populus .  Recte  igitur  Hieronymus :  desinet  Ephraim  esse 
populus.  Sed  duplex  hie  oritur  quaestio,  altera,  unde  ducenda 
sit  cpocha  illorum  quinque  et  sexaginta  annorum ,  quibus  res- 
publica  Ephraimitarum  plane  subvertenda  esset  et  solvenda ,  et 
in  quo  dcsinant  termino?  Altera,  quomodo  haec  verba  supe- 
t  rioribus  cohaereaut,  ubi  mentio  fuerat  facta  regni  Syriae ,  quum 
propheta  sequenti  demurn  commate  loqui  incipiat  de  regno  Ephraimi , 
Jesaj.  8 
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ad  quod  haec  verba  pertinent.  Atque  ad  harum  quaestionum 
primara  quidem  quod  attinet,  observandum  est,  regnum  Ephrai- 
miticum  post  editum  hoc  oraculum  dupliccm  accepisse  cladem; 
alteram  biennio  circiter  post  hoc  tempus,  quando  Tiglath-Pilesar, 
Assyriorum  rex,  ab  Ahaso  in  auxilium  vocatus  ,  Pecacho  floren- 
tissimam  regni  sui  partem,  Gilcadem  Trans  -  Jordanensem ,  et 
Galilaeam  ademit,  abductis  in  Assyriam  incolis  (2  Reg.  15,29.30.), 
obtruncato  simul  Pecacho  a  conjuratis,  principe  Hosca;  quo  tem¬ 
pore  idem  Assyriae  rex  Damascum  cepit,  Rezinem  occidit,  et 
Syros  pariter  in  Assyriam  et  Mediam  transtulit  (2  Reg.  1G,  9.); 
alteram,  quando  Salmanassar  sexto  Hiskiae  regis  anno,  ab  edito 
hoc  oraculo  vicesimo  primo ,  post  Samariam  expugnatam  et  de- 
structam  Ephraimitas  reliquos  in  Assyriam  abduxit,  et  rempu- 
blicam  cvcrtit  (2  Reg.  17,3.  4.).  Neutri  convenit  terminus  hoc 
nostro  loco  definitus.  Animadvertit  hanc  difficultatem  jam  Hiero¬ 
nymus  indicata  simul  ratione,  qua  suae  aetatis  Judaei  hunc 
nodum  cxpedire  solerent:  ,, Regnum  decern  tribuum ,  id  est,  po- 
puli  Ephraim,  post  sexaginta  et  quinque  annos  esse  cessabit. 
Quod  nisi  diligentius  attendamus,  stare  non  poterit.  Duodecimo 
enini  anno  Achaz,  lilii  Joathani,  in  tribu  Juda,  regnavit  Osee 
super  Samariain,  et  nono  anno  imperii  sui  captus  est.  Regnavit 
autern  Achaz  super  Judam  annis  sedccim,  post  cujus  mortem 
septimo  anno  imperii  sui  captus  est  Osee,  et  destructa  Samaria, 
omnisque  populus  est  traductus  in  Medos,  ita  ut  si  voluerimus 
sedecim  annos  Achaz  et  septem  Osee  ponere,  efticiantur  anni 
viginti  tres  aut,  ut  multum ,  viginti  quatuor;  et  ubi  erunt  sexa¬ 
ginta  et  quinque  anni,  in  quibus  regnum  Israel  dicitur  finiendum'? 
Igitur  Hebraci  hunc  locum  ita  edisserunt,  ut  Amos,  qui  sub 
Ozia  coepit  prophctare,  quando  et  Isajas  prophetiae  suae  habuit 
exordium ,  ;  primus  prophctaverit  contra  Israel,  dicens  [Amos  7, 
11.  17.]:  Israel  autem  captivus  ducetur  de  terra  sua.  Titulus 
quoque  prophetiae  ejus  contra  Samariam  sit;  et  prophetare  coe- 
perit  in  diebus  Oziae,  regis  Juda,  ante  duos  annos  terrae  motus,  J 
quern  volunt  eo  tempore  accidisse,  quo  ingressus  Ozias  in  tem- 
plum  Dei,  sibi  sacerdotium  vindicabat,  et  terra  percussa  est,  et 
cineres  altaris  effusi  sunt,  et  ipse  rex  percussus  est  lepra. 
Volunt  autem  annum  fuisse  vigesimum  quintum  Oziae,  quando 
haec  acciderunt,  cujus  reliqui  anni  sunt^Viginti  septem.  Ozias 
enim  regnavit  annos  quinquaginta  duos ,  post  eum  regnavit  Joa- 
tham,  filius  ejus,  annis  sedccim,  et  hujus  filius,  Achaz,  annis  i 
aliis  sedecim;  post  quem  regnavit  Ezechias,  cujus  sexto  imperii  1 
anno  capta  Samaria  est,  atque  ita  cffici  simul  annos  sexaginta 
quinque.44  Eandem  hanc  a  majoribus  acceptam  supputandi  rationem 
tradit  Jarchi,  quocum  consentiunt  Aben-Esra  et  Abarbenei,. 
Ab  Amosi  vaticinio  hos  sexaginta  quinque  annos  computandos 
censet  quoque  Kimchi,  etsi  paulo  diversa  inita  ratione,  qua  af- 
fereuda,  ne  longus  sim,  supersedeo.  Sed  plane  arbitrario  illud 
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sumitur  ab  Hebraeis.  Nullum  prorsus  nostro  loco  indicium  est, 
respici  Amosi  oraculum.  Quomodo  vero  persuadere  sibi  potuit 
Jesajas,  cogitaturos  auditores  vel  lectores  de  epocha,  plane  ex- 
traordinaria ,  cujus  ipse  ne  verbo  quidem  meminit?  maxime  vero 
quum  Amos  prophetam  praecipue  inter  Ephraimitas  cgcrit.  Neque 
admittit  illam  interpretationem  particula  ea  cnim  si  cuin 

futuri  temporis  verbo  jungitur,  significat,  periodum  inchoare  a 
tempore  pronunciati  sermonis.  Quare  e  nostris  interpretes  plures 
statuunt,  hoc  vaticinium  referendum  esse  ad  extremum  reipu- 
blicae  Ephraimiticae  excidium ,  quod  Hgcndum  arbitrantur  non 
in  destructa  a  Salmanassare  republica,  cum  expugnata  Samaria, 
Ephraimitae  in  Assyriam  et  Mediara  sunt  abducti ,  sed  in  eo 
temporis  articulo,  quo  Assarhaddon ,  Sanheribi  iilius,  novos 
colonos  ex  Babele,  Hava,  Cutha,  Hamatha,  et  Sepharvaimis 
transtulit  in  ditionem  Samaritanam  et  Ephraimiticam  (2  Reg.  17, 
24.),  qui  rcliquias  gentis  adhuc  in  terra  superstites,  quae  ali- 
quam  adhuc  reipublicae  faciem  retinuerant,  sua  multitudine  ob- 
ruerunt,  et  cum  iis  confusi  atque  coinmixti  sunt,  ut  illae  pro 
populo,  ab  aliis  discreto  liaberi  amplius  non  potuerint,  id  quod 
verbis  ai>ft  a^BN  ,  dejicietur  Ephraim ,  ut  non  sit  amplius 
populus ,  signilicari  volunt,  quod  majus  quid  esse  putant,  quarn 
si  simpliciter  respublica  exscindenda  dicta  esset.  Computum  vero 
ita  instituunt:  post  editum  a  Jesaja  vaticinium  anni  elapsi  sunt 
21  ad  finent  regni  Israelitici,  23  ad  initia  regni  Assarhaddini 
in  Assyria,  17  ad  occupationem  regni  Babylonici  per  eundem, 
4  ad  ea  tempora ,  circa  quae  provinciae  Israeliticae  inter  plures 
colonos  distributae  nomen  exstinctum  est,  et  nomen  Israclitarum, 
ut  genti  peculiare,  desiit,  quibus  anni  65  efficiuntur.  Verum 
ut  taceamus,  plura  esse  et  in  hac  computandi  ratione,  quae  pro 
lubitu  sumantur  et  sine  idoneo  argumento;  vix  justa  reddi  poterit 
ratio,  cur  vates,  regni  Ephraimitici  excidium  denunciaturus ,  ad 
translates  potius  aliunde  in  Samaritidem  colonos  respexerit,  quara 
ad  casum  multo  graviorem  expugnatae  Samariae,  destructi  regni, 
et  deportatorum  in  Assyriam  et  Mediam  Israelitarum.  Quod 
autem  illi  urgent  phrasin:  ut  non  sit  populus ,  dubium  non  est, 
quin  in  ea  magis  quam  par  est  quaerant.  Ephraimitae  vere 
desierunt  esse  populus;  quando  soluta  est  respublica,  destructum 
regnum,  transportati  in  Assyriam  incolae.  Quod  autem  sumunt, 
reliquias  in  terra  superstites  aliquani  adhuc  post  illud  tempus 
retinuisse  faciem  reipublicae,  nullo  nititur  argumento.  Steudei. 
ei  interpretation!,  quae  65  annos  inde  ab  edito  oraculo  usque 
ad  plene  subvertendam  rempublicam  Ephraimiticam  elapsuros  sup- 
putat,  grammaticum  etiam  usum  non  favere  judicat.  Nam  pro- 
phetae,  si  illud  voluisset,  potius  ita  dicendum  fuisse:  *773>3 

t] *13715  Ujahl  nsttj.  Sed  vere  monet  Gesenius ,  post  numeros  corn- 
positos  jrj372)  tarn  saepe  in  Singulari  usurpari ,  ut  id  linguae  usum 
fuisse  app’areat,*  et  eundem,  qui  hie,  numerum,  n3U)  fiiEtt}*]  Mian, 
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lcgi  Genes.  5,  21.  22.  Postquam  nonnulla  alia  coranremorasset 
Steudel,  quae  receptae  verboruni  hebraeorum  interpretation!  ob- 
stare  existimat,  ita  pergit:  „Quum  res  ipsa  postulare  videatur, 
ut  rates  Ahaso  non  ita  reraotum  auxilium  annunciet,  numerum 
G5  de  diebus  explicandum  putavi,  et  non  ut  Substantivum, 

sed  ut  Verbum  vertendura :  res  mutantur.  Et  liac  quideni  rerum 
mutatione  brevi  ea  regui  Ephraimitici  subversio  eveniet,  ut  po- 
pulus  non  amplius  haberi  possit.  Faciiior  etiam  sensus  erit,  si 
puncta  in  i";2T23  niutare  non  haesitaris  ,  loco  Ivamez  sub  Nun  po- 
sueris  Chelem  (  nbui ) ,  huneque  Intinitivum  junxeris  rw  nfV| : 
elapsis  sexaginta  quinque ,  nec  pluribus,  diebus  subinde  ita  fran- 
getur  (s#  frangi  incipiet)  Ephraim,  ut  non  sit  populus.  In 
priori  proposita  explicationc  subjcctum  tco'  ?72u3  addendum  desi- 
dcratur;  Ephraim  si  subaudire  volucriiuus,  sequens  nn^  per 
copulam  1  debebat  jungi.  In  altera  explicatione.  haec  difficultas 
tollitur ,  et  usitatior  iterandi  tjuam  inutandi  verbo  rr:^3  est  signi¬ 
fication  Sed  Hbtti  subinde ,  iterum  significare,  linguae  usu  pro- 
bari  haud  potest.  Ut  vero  post  subaudiamus 

dies  ,  causa  idonea  non  est.  Nam  vatem  auxilium  Ahaso  pro- 
missum  in  multo  longius  quarn  G5  dierurn  temporis  spatium  dif- 
ferre,  patet  e  Versibus  14.  16.  Quia  igitur  nulla  idonea  hoc 
oraculum  cum  historia  conciliandi  apparet  ratio,  fuerunt,  qui 
verba  hebraea  in  mendo  cubare  existimarent.  Ei  sanando  remedia 
adhibucre  alii  alia,  quae  in  Scholiis  uberioribus  recensuimus. 
Sunt  autern  ilia  merae  conjecturae,  quibus  perlectis  multo  eris 
inccrtior,  quarn  fueras  antea.  Nobis  quidem  contra  codicum 
omnium,  quotquot  inspecti  sunt,  contra  versionum  veterum  omnium 
fidem  textum  bebraeum  pro  lubitu  mutare,  res  videtur  esse  aleae 
plena.  Minime  igitur  nobis  dubiura,  genuinum  esse  id,  in  quo 
libri  omnes  consentiunt.  Frustra  tamen  quis  e  monumentis  histo- 
riae  veteris  demonstrare  allaboret,  inter  edituni  hoc  oraculum  et 
regui  Israelitici  eversionem  intercessisse  G5  annos.  Rcspexit,  ut 
mea  fert  opinio,  Jesajas  celebre  aliquod  illis  temporibus  vatici- 
nium,  quo  regni  Israelitici  interitus  delinitus  esset  atque  termi¬ 
nus,  ad  quern  illo  ipso,  quo  vates  loquebatur,  temporis  articulo 
G5  annorum  supererat  spatium.  Judaei  autern  serieres  quum 
ejusmodi  oraculum  quaererent  inter  ea  vaticinia,  quae  in  V.  T. 
libris  literis  sunt  consignata,  nullum  reperiebant  aliud,  quod 
tanto  jure  hue  referri  possit,  quarn  illud  Amosi  7,  11.  17.  Et 
hinc  enata  forsitan  ilia  65  nostri  vaticinii  annos  computandi  ratio, 
Judaeis  jam  Hieronymi  aetate  recepta,  jam  supra  attulimus.  A 
nostra  sententia  haud  longe  discedit  Gesenius  ,  nisi  quod,  quum 
sibi  vix  persuadeat,  Jesajam  annos  tarn  scrupulose  computasse, 
verba  ilia,  quae  posterius  Versus  8.  hemistichium  constituunt, 
ab  alio  quodam,  Jesajae  contemporaneo,  codici  suo  ex  aliquo 
antiquiore  oraculo,  in  quo  numerus  septuagenarius ,  prophetis 
usitatior,  exstitcrit,  ad  marginem  adscripta  fuisse  existimet,  dc- 
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tractis  tamen  quinque  annis,  qui  turn  jam  eflliixerink  Interpolate, 
addit,  esse  verba  ilia,  arguere  et  illud,  quod  scriein  quatuor 
membrorum  Versum  8.  9.  ,  quae  singula  nomine  incipiunt, 

interrumpunt,  et  quod  illud  G5  annorum  spatium,  intra  quod 
regnum  Epliraimiticum  cvertcndum  fucrit,  baud  convenit  cum 
rcrutn  gestarum  veritate,  id  quod  jam  supra  ostendimus.  —  Quan¬ 
tum  ad  alteram  quaestionem ,  de  nexu  horum  verborum  cum 
superioribus,  patet,  si  posterius  hujus  V  ersus  hemistichium  sequenti 
sententiae  subjicerctur ,  longe  profecto  id  vidcri  fieri  commodius, 
hoe  modo  :  et  caput  Ephraim  Samaria ,  et  caput  Samariae  erit 
filius  Remaliae ,  et  intra  sexaginta  quinrjne  annos  dejicietur 
‘Ephraim  ,  ut  non  sit  populus.  Sed  monet  Y7itringa  ,  vatem  jam 
hie  ordiri  prophetiain  de  lapsu  regni  Ephraimitici ,  et  id  quod 
gravius  est  praeposuissc  leviori,  quod  intelligerct  id  eflicacius 
fore  ad  Ahasum  et  Judaeum  populum  erigendum.  Alia  et  satis 
probabili  ratione  quod  huic  loco  inest  difficultatis  tollere  instituit 
Steudel,  ex  natura,  puta,  parallelismi  hebraici.  „Saepissime,“ 
inquit,  ,,altcrum  phraseos  cujusdam  membrum  ex  altero  supplcn- 
dumj  e.  g.  Prov.  10,  1.,  ubi  nemo  filii  sapientiam  patrem  solum 
laetitiit,  ejusdemque  stultitiam  matrem  solarn  moeroTe  aft’ecturani 
esse  putabit;  sed  sententia  hoc  sibi  vult:  sapiens  filius  et  patri 
et  matri  gaudio ,  stultus  filius  et  patri  et  matri  inoerori  est. 
Vid.  et  Prov.  10,  14.  Sic  hoc  etiam  loco  alterum  utriusque  com- 
matis  membrum  ex  altero  vicissim  supplendum,  hoc  modo:  licet 
Syriae  caput  fuerit  Damascus,  Damasci  caput  Rezin;  (est  tamen 
quod  confidatis  ett, ;  nam)  Ephraim  conteretur  cet. ;  —  et :  licet 
Ephraimi  caput  fuerit  Samaria ,  Samariae  caput  filius  Remaliae ; 
(est  tamen  quod  confidatis;  nam  Syria  conteretur  cet.).  Sensus 
autem  sst  hie :  licet  utruraque  et  Syrorum  et  Israelitarum  regnum 
floreat,  munita  sint  regnorum  capita,  fortes  viri  regnis  praesint, 
ita  ut  alter  alteri  socius  firmissimo  fore  praesidio  videri  possit, 
tamen  ab  interitu  sese  vicissim  baud  tuebuntur.  Ita  facile  in- 
telligitur ,  qua  de  causa  Ephraim  Vs.  8.  deletum  iri  dicatur, 
quamvis  praecedens  hemistichium  de  Syria  loquatur.  Eadcrn,  qua 
h.  1.,  ratione  17,  3.  regni  Israelitici  sors  conjungitur  cum  sorte 
Damasci,  ita  quidem,  ut  destructa  Damasco  raunimento  suo 
orbatus  fore  Ephraim  dtaatUk*^ 

9.  B^BN  tdN‘'T]  Infeerea 

temporis  Samaria  erit  caput  Ephraimi ,  nec  latius  extendet  im¬ 
perii  sui  terminos,  et  caput  Samariae  manebit  filius  Remaliae , 
contentus  erit  regno ,  quale  nunc  possidet  usquequo  intereat  ipse. 
Post  ilia  verba  e  Versu  8.  supplenda  esse  haec:  BS33  d3N  DH). 
judicat  Steudel,  uti  notavimus.  In  verbis,  quae  sequuntur, 
sjdJtJftin.  Nb  ’3  WTONfi  Nb  BN,  iterum  admodum  variant  interpretes. 
Alexandrini  vertunt:  tav  pr]  maievorjre,  ovde  pr]  avrtjre,  si  non 
credideritis ,  non  intelligatis ,  quasi  legisseut ,  ^dri  Scd 
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fortasse,  quura  haeo  sine  punctis  legerent,  vocem  posteriorem 
non  acceperunt  in  forma  Niphal ,  sed  cum  voce  ,  quoad 

formam  Hiphil,  confuderunt,  et  ut  sensum  comraodum  efficerent, 
vocem  posteriorem  interpretati  sunt  de  intelligentia  et  sapientia. 
Hieronymus  :  „Haec  per  prophetam  Domino  praedicente,  et  Achaz 
et  populus  futura  non  credidit.  Unde  subjungitur :  si  non  ere - 
dideritis ,  non  permanebitis ,  ut  Symmachus  transtulit,  id  est, 
et  vos  non  permanebitis  in  regno  vestro,  sed  in  captivitatem 
ducemini,  sustinentes  eorum  poenas ,  quorum  imitati  estis  infi- 
delitatem.  Vel  certe  juxta  LXX:  ovde  pi]  avvrjxe ,  id  est,  non 
intelligetis.  Et  est  sensus :  quia  quae  Dominus  dicit  futura, 
non  creditis ,  intelligentiam  non  habebitis.44  Genuinum  sensum 
non  dubium  est  expressum  esse  aSymmacho,  quem  Hieronymus 
bene  explicuit.  Concinit  Chaldaeus:  si  non  credideritis  verbis 
prophetae ,  certura  est  quod  non  permanebitis.  Nempe  Judaei 
et  eorum  rex,  Ahasus,  trepidantes  ad  famam  novae  expeditionis 
bellicae  binorum  regum  taciti  respiciebant  opem  regis  Assyriae 
et  prophetae  promissa  frigide  excipiebant.  Id  quod  bene  per- 
spiciens  vates ,  addit :  si  non  credatis  verbis  meis ,  neo  liduciam 
ponatis  in  Deo;  assevero  vobis,  rerum  vestraruni  statum  num- 
quam  firmum  fore  et  stabilem.  ’5  inservit  inchoandae  apodasi, 
et  proprie  turn  valet,  ut  Job.  8,  6.  37,  20.  Convenit  haec  sen- 
tentia  per  omnia  orationi  regis  Josapbati  ad  Judaeos ,  et  inde 
hue  translata  videtur.  Legitur  ilia  2  Paral.  20,  20. :  credits 
in  Jova  Deo  vestro  (h.  e.  liduciam  ponite  in  Jova, 
quae  vis  est  verbi  ‘pftNfi  cum  3);  !)53Nrp  et  con firmabimini ; 
credite  prophetis  ejus ,’  liduciam  ponite  in  illorum  verbis ,  et 
prospers  res  vestras  gerite.  Utrobique  est  elegans  Hebraeis 
lusus  paronomasticus  inter  ^ifcNn  et  J|33Nn.  Eventus  omnia 
comprobavit.  Syri  quidem  et  Ephraimitae,  suis  posthac  inclusi 
limitibus,  Judaeae  non  magnopere  nocuerunt;  quin  utriusque 
populi  respublica  brevi  est  excisa;  sed  Assyrii,  in  quibus  Judaei 
spem  suam  posuerant,  ipsos  quoque  illos  et  Ahasum  regem  affli- 
xerunt,  spoliarunt,  vexarunt,  ut  docet  historia  2  Paral.  28,  20. 
21.  Steudel  verba  iflfcNn  ,,3  Nb  ON  sic  interpre- 

tatur :  est  sane  quod  confidatis ,  quamvis  non  optime  muniti  sitis. 
&b  ON,  inquit,  „h.  1.  profecto ,  ut  saepius  ,  v.  c.  Jos.  14,  9. 
signilicat.  Ellipticam  hanc  dicendi  formulam  esse  constat,  et 
variae  subaudiri  possunt  protaseos  hypotheticae  apodoses ;  cf. 
2  Sam.  3,35.  1  Sam.  24,7.  concessive  sumendum:  est 

tamen  profecto ,  quod  confidatis ,  s.  confidere  licet.  Sequens 
^3  ut  ’3  initio  Versus  8.  vertendum  puto  quamvis  et  naaitn 
muniti  sitis.  Deo  confidere  licet,  quamvis  parum  vobis  confi- 
dendum  vobis  videatur,  quum  ipsi  vobis  parum  praebere  posse 
securitatis  probe  noritis/4  Verum  Nb  ON  etsi  in  jurejurando 
profecto  reddi  possit,  ut  indicato  Josuac  loco,  hie  tamen  ita 
recte  verti,  vehementcr  dubito. 
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10.  THN-bi*  *121  fifrp  P]0^1  Addiditque  Jova  loqui  ad 
Ahasum ,  per  ministrum  suum ,  prophetam ,  perimle  ac  2  Chron. 
23,  10.  dicitur:  Dominus  loquebatur  ad  Matiassem  et  populum 
fi uum,  nimirum  per  prophctas. 

11.  Superiorem  prophetae  orationera  Ahasus  frigidius  vidc- 
tur  excepisse ,  et  reverentia  vatis  inagnae  auctoritatis  non  quidem 
obloquutus  esse  prophetae  in  os,  scd  tamen  silentio  suo  et  ex¬ 
terna  gestus  significatione  non  obscurum  fecisse  indicium ,  se 
parurn  tribuere  illis  promissis.  Videbatur  enim  rates,  quod  ad 
praesentem  rerum  statum,  non  loqui  probabilia,  et  rex  ipse  cum 
proceribus  jam  coquebat  pectore  consilia  de  sollicitando  auxilio 
regis  Assyrii.  Quod  quum  observaret  Jesajas ,  regem  Dei  nomine 
jubet  aliquod  petere  signum  ,  quo  certior  heret  turn  de  auctori- 
tate  vatis,  turn  de  indubio  promissi  implemento.  rni< 

rfiPP  Pete  tibi  signum  a  Jova ,  Deo  tuo.  rrx', 

quod  proprie  signum  quodcunque  denotare  constat,  saepe  indicat 
signum  prognosticum ,  quod  fidem  facit,  certe  eventurum  esse 
aliquid ,  quod  a  propheta  futuruin  praenunciatur ,  sive  sit  illud 
signum  factum  aliquod,  quod  secundum  naturae  ordinem  accidit, 
quale  est,  quod  1  Sam.  2,  27— -36.  10,  2.  seqq. ,  2  Sam.  .10,  2. 
seqq.  commemoratur,  sive  sit  aliquid  insolitum,  mirandum,  praeter 
consuetum  naturae  ordinem,  ex  quo  manifeste  cognosci  possit, 
adesse  nuraen,  et  ratum  habere  vatis  effatum,  quale  est,  de  quo 
infra  38,  7.  22.  Jud.  0,  17.,  cf.  Deut.  13,  2.  3.  Atque  hoc  qui¬ 
dem  loco  posterioris  generis  signum  intelligi ,  dubium  non  potest 
esse  cogitanti,  quonam  consilio  propheta  regem  jusserit  a  Jova 
signum  petere.  ,, Dubius,“  inquit  Steudel,  „ac  haesitans  ste- 
tisse  Ahasus  videtur,  quum  vates  liberationem  ah  hostibus  non 
ita  procul  imminentem  annunciaret.  Propheta  autem  in  memo- 
riam  ei  revocat ,  nihil  esse ,  quod  Deus  periicere  non  possit. 
Quodcunque  insolens  et  mirum  homo  a  Deo  speraverit ,  liaud 
consilii  inopem  esse  Deum,  quum  tota  natura  Dei  subsit  imperio. 
Sive  in  coelis ,  sive  in  terris  insolens  opus  fuerit  phaenomenon, 
quo  ipse  posset  juvari,  id  iinpedimento  esse  non  debere,  quo 
minus  Deum  adeat  in  rebus  suis  ambiguis;  hunc  ipsi  non  defu- 
turum.  Haud,  quo  futuri  quid  portenderetur ,  omen  est,  quod 
petere  propheta  jubetur,  sed  mirabile  quid  factu,  quo  ipso  Jovae 
auxilium  sese  exhiberet,  quum  Jovi  profecto  confidere  liceat, 
penes  quern  sit  factis  etiam  quam  maxime  insolitis  demonstrare 
facultatem  suam  juvandi.  Hoc  tantum  prophetae  sensu  assumto 
Ahasi  responsum  ut  improbum  non  vituperari  non  poterat. 
Omen  quoddam  petere  si  jubcbatur,  responsum,  quod  dabat, 
liduciae  signum  esse  poterat.  Sed  Jovae  mirabile  auxilium  si 
implorare  jubebatur,  impietatem  sane  recusatio  prodebat.u  Optio- 
nem  dat  regi  petendi  signum  qualecunque  et  undecunque  vellet: 

iN  P»»in  demitte  te  in  profundum  petcndoy 
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sive,  ad  infernum  usque,  aut  effer  to  in  sublime  sursum. 
Imperativus  vel  Infinitivus  verbi  cum  Ti  paragogico ,  Patach’, 
ob  accentum  in  Camez  producto ,  ut  in  i*72/3Uj ,  audire  (Dan.  9, 
19.),  jrrn^O,  condonare  (ibid.).  Jarchi  nibijttj  p53S>n  uavvdsvov 
esse  observat  pro  pfaSil ,  profundum  fac  et  pete.  Alii 

vero  idem  valere  existimant  quod  iibiNip,  infernum  usque , 

ad  inferos ,  quod  melius  respondeat  tco  mHs?/ 35.  Ita  Aquila, 

Symmachus  et  Theodotion:  fiud'vvov  sig  u$t}v.  Sed  quodnam 
signum  ex  orco  peti  potuerit?  Recte  Chaldaeus:  pete  ut  fiat 
tibi  miraculum  super  terram ,  aut  apparent  tibi  signum  in 
coelis.  Sic  Pharisaei  Matth.  16,  1.  ra  otj/xeici  ix  xov  ovQavov 
opponunt  miraculis,  quae  Dominus  edebat  in  terris. 

12.  Oblatum  signum  Abasus  recusat  his  verbis: 
ilSSK-i&l  non  petam ,  nec  tentabo  Jovam ,  pietatis 

et  religionis  simulatione;  respicit  enim  legem  Dent.  6,  16.  tfo 
rni*PT)ft  i|&2n,  non  tent abitis  Jovam  Deum  vestrum. 
Cum  tacita  ironia  autem  hacc  enuneiasse  censendus  est,  quasi 
diceret:  non  perdat  operam  tentando  ilium,  scio  enim,  quod 
praestare  non  possit,  quae  promittit.  Munera  etiam  vel  miserat 
jam,  vel  mittere  decreverat  ad  regem  Assyrium,  quibus  ejus 
amicitiam  sibi  conciliaret,  et  auxiliares  copias  impetraret;  vid. 

2  Reg.  1 6,  7.  8.  Koppius  haec  ab  Ahaso  in  ludibrium  vatis  et 
Jovae  dicta  putat,  quasi  sensus  esset  hie:  nolo  prodigium  poscere, 
ne,  si  tale,  quale  vellem,  facere  non  possis,  te  et  Deum  tuuni 
derisui  exponam.  In  contrariam  prorsus  partem  Ahasi  orationem 
trahit  Vogelius:  negavit,  inquit,  Ahasus,  se  signum  esse  peti- 
turum,  cum  eloquiis  divinis  sine  addito  signo,  quo  de  certi- 
tudine  eorum  confirmaretur ,  fidem  habere  velit.  Verum  si  hie 
Ahasi  verbis  sensus  inesset,  cur  vates  Ahaso  tarn  indignabundus 
respondent  (Vs.  seq.),  non  perspici  potest. 

13.  Dicit  igitur  Jesajas,  uti  manifestum  est  ex 

oratione,  quae  sequitur.  “iVT  Vos ,  Domus  Davidis!  qua 
appellatione  turn  regem  ipsum,  turn  principes  regios  proceresque, 
qui  regem  comitabantur ,  intelligit,  ut  supra  Vs.  2.  Qui  quum 
probare  se  responsum  regis  ostendissent,  cunctos  illos  vates 
castigat.  Quod  vero  aulicos  illos  Davidis  domum ,  et  non  potius 
Ahasi  domum  appellaverit,  Kimchi  a  vate  ideo  factum  existimat, 
ut  Ahaso  pudorem  incutiat,  et  mentione  Davidis,  pii  regis, 
Ahasi  impietatem  redargueret.  „Opprobrii  causa inquit,  „non 
appeilavit  eum  nomine  ejus,  ut  1  Sam.  22,  12.  Audi ,  quaeso , 
fili  Ahitoh.  Mentionem  Davidis ,  nec  patris  ejus,  fecit,  quod' 
propter  Davidem  regnurn  impetravit.  Simili  de  causa  Moses 
Num.  16,  8.  9.  Corachum  alloquitur:  —  sisatt) 

fciSfa  audit e ,  quaeso ,  filii  Levi ,  parumne  vobis  videtur ,  et  quae 
sequuntur.a  Sane  non  est  improbabile,  vatem  imitatum  esse 
Slosen,  et  quqmadmodum  hie  Coracho  eo  quod  ci  in  mentetn 
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revocaret,  Levi  ortum  esse,  ruborem  incuterct;  ita  ct  Jcsajani 
Davidis  mentionc  Ahasum  redarguerc  voluissc.  Davides  enim, 
e  cujus  posteris  erat  Aliasus ,  pius  Deoquc  iidens  rex  fuit,  qui 
prophetarum  effata  ininime  sprevit.  Vid.  1  Sam.  10,  1.  seqq. 
2  Sam.  12,  1.  Sed  degener  Ahasus,  Davidis  virtutes  non  imita- 
tus ,  divinis  promissis  per  prophetas  factis  iidem  non  habuit. 
E373  sunt  qui  sic  capiant:  parumne  a  vobis  fit,  i.  0. 

reputatur^  Sed  recte  Steudel  interpretatur :  minus  quam  ut 
vobis  sufficiat ,  nimis  parum  pro  vestro  judicio.  Quo  eodcra 
sensu  haec  formula  et  Num.  16,  9.  Job.  15,  ll.legifur,  et  Deut. 
1,17.  Hpj?’  difficile  erit  prae  vobis ,  diflicilius  quam  ut 

vos  pares  negotio  judicetis.  Elliptica  est  phrasis,  D323  pro 
OSbft,  aut  pro  dpb  AiN'TO  minus  quam  ut  vobis  conveniat.  Cf. 
Gesenii  Lehrgeb.  p.  290.  not.  4.  LXX:  Mrj  /uwqov  vpiv; 
Vulgatus:  numquid  parum  vobis  est  t  Q'upai*  niN'bf iDefatigare 
homines,  sive,  ut  recte  Vulgatus,  molestos  esse  hominibus ,  qui- 
bus  prophetae  intelligendi.  Unde  Chaldacus:  num  parum  vobis , 
quod  defaligatis  prophetas  ?  Molesti  autem  erant  et  injurii  pro- 
pbetis  Ahasus  ct,  quibuscum  de  summa  rerum  deliberabat, 
regni  proceres,  dum  proplieticis  oraculis  inessc  fidem  aut  nega- 
bant  aut  dubitabant.  ■'iVbN:  ”  ni$  ■’S  Quod  defatigalis , 

taedio,  molestia  affieitis ,  etiam  Deum  meum ,  dum  signum  ob- 
latum  cum  contemtu  repudiatis,  quippe  cui  nihil  inesse  fufUrum 
putatis  firmitatis  ac  fidei.  Grotius  :  ,,Injuriosi  cstis  in  eum, 
cui  putatis  non  satis  virium  ad  vos  liberandos.44 

14.  FriN  fcabb  fn1]  f^b  Propterea ,  quia  vos 

signum  oblatum  repudiatis,  et  interim  populi  Hieroaolymitani 
animi  sint  confirmandi,  dabit  Dominus  ipse  vobis  signum ,  prodi- 
gium,  ostentum  (vid.  not.  ad  Vs.  11.),  ad  confirmandam  pro- 
missionem  liberationis  a  me  allatam.  nsfj  Ecce!  qua  attentionem 
excitat  auditorum,  arguitque  rem  proponendam  esse  prorsus  sin- 
gularem  et  animadversione  dignam.  *J3 

biWTaS*  rtfnpl  Virgo  ilia  concipiet ,  parietque '/ilium,  et 

vocabit  nomen  ejus  Immanuel,  virgo,  quae  licet  jam  gravida, 
sit  tamen  maneatque  virgo,  filium  pariet,  cujus  ipsum  nomen 
magni  aliquid  atque  divini  portendit.  J’TfrbS’ln  Virgo  ilia ,  nam 
$1  Articuli  virginem  certam,  wQiapsvrjv ,  audientibus  notam,  in¬ 
dicat;  uti  iTnbsffit  dicitur  de  Rebecca  Gen.  24,  43.,  et  de  Mirjamo 
Exod.  2,  8.  Nomen  Jnfaby  puellam  nubilem  et  viro  maturam  notat, 
ut  masculinum  db^  juvenem.  Hoc  vero  loco  interpretuin  plures 
fifths  de  conjuge  juvenili ,  recens  nupta  usurpari  volimt.  Et 
alii  quidem  Ahasi,  alii  vero,  ut  Jarchi,  Aben-Esra,  Grotius, 
Gesenius,  Jesajae  uxorem  nomine  fifabM  designari  existimant. 
Sed  hanc  sententiam  refellit  Kimchi  duobus  argumentis,  quae 
speciem  omnem  illi  adimunt.  Primum  est,  si  propheta  hie  lo- 
quutus  esset  de  oonjuge  sua,  Ulam  vocassct  HiriW,  prophelissam . 
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ut  infra  8,  3.  Quis  enim  credat,  prophetam,  si  de  sua  loquutus 
esset  conjuge,  non  earn  designaturum  fuisse  nomine  aliquo,  quo 
cognosci  et  ab  aliis  feminis  dignosci  possit?  Imo  si  vel  maxime, 
quod  Grotius  vult,  loquutus  esset  de  virgine  aliqua,  ab  ipso 
adsciscenda  hoc  tempore  in  conjugium ;  debuisset  utique  earn  certa 
aliqua  nota  sic  describere  et  designare,  ut  alii  intelligere  pos- 
sent,  ilium  de  sua  potius  conjuge,  quam  de  qualicunque  alia 
loqui.  Alteruin  Kimchii  est:  non  posse  hanc  sententiam  con- 
sistcre  cum  loco  8,  8.,  ubi  propheta  verba  faciens  de  Assyriis 
ait:  Extensiones  alarum  ejus  implebunt  latitudinem  terrae  tuaey 
o  Immanuel!  Patere  .inde,  per  lmmanuelem  intelligi  personam 
aliquam  illustrem,  cujus  dici  possit  esse  Judaea ,  qui  non  pot¬ 
est  esse  minor  filio  regis.  Neque  tamcn,  quod  ipse  Kimchi 
contendit,  esse  Ahasi  conjugem,  magis  est  probabile.  Earn 

enim  simpliciter  eo  nomine  appellasse,  vix  est  credibile.  Cur 
enim  non  dixisset,  quod  quilibet  alius  in  tali  casu  diceret:  con- 
jux  tua  ?  Vel ,  si  de  regina  loquutus  esset ,  cur  earn  non  potius 
appellasset  JTsbft  ,  reginam ,  aut  ,  dominam ,  augustam , 

quae  appellationes  usu  fuerunt  receptae  ?  Ipsi  quoque  Kimchio 
obstat  locus  8,  8.  ab  eo  productus,  quo  alios  oppugnat.  Si  enim 
hie  intelligatur  alius  quidam  Ahasi  filius  quam  Hiskias,  quo- 
modo  ejus  dici  potest  fuisse  terra  Judaea?  Hiskias  enim  solus 
fuit  regni  haeres.  Veteres  Judaei  quum  id  animadverterent,  hie 
lliskiam  designari  dixqrunt.  Verum  parum  videri  queat  proba¬ 
bile,  Ahasum  vel  conjugem  ejus,  si  vel  maxime  detur  designari 
per  fifths,  puerum  aliquem  in  suo  domo  nasciturum  vocaturum 
fuisse  lmmanuelem.  Ilium,  inquain,  Ahasum,  quern  constat  exigua 
fuisse  in  Deum  fide.  Gravissimum  vero  quod  utrique,  vel  de 
Jesajae,  vel  de  Ahasi  conjuge,  expositioni  obstat,  est  illud, 
quod  fifths  de  nupta  femina  ex  usu  loquendi  intelligi  plane 
nequeat ,  sed  virginem  denotet.  Nihil  est ,  quod  obvertunt  He- 
braei,  et  Christianorum  ii ,  qui  lmmanuelem  prophetae  filium 
faciunt,  nomen  fifths  solummodo  respicere  aetatem ,  non  statum 
feminae,  virginalem  aut  conjugalem ,  significare  igitur  feminam 
juvenem  ,  sive  nuptam  sive  innuptam ,  perinde  ac  designat 
adolescentem.  Hinc  est,  quod  Aquila  et  Theodotion,  proselyti 
Judaei,  voce  ad  interpretandum  fifths_  vsuvtg  sunt  usi.  Verum 
probat  constans  vocis  usus  in  V.  T.  'fifths  numquam  de  nupta , 
sed  ubique  de  innupta  femina  dici.  Legitur  praeter  nostrum 
locum  sexies.  Primo  Genes.  24,  43. ,  ubi  de  Rebecca  nondum 
nupta,  quae  Vs.  16.  fit 5  virgo ,  quam  vir  non 

cognovit ,  dicitur,  turn  Exod.  2,  8.  de  innupta  Mosis  sorore  ad- 
hibetur.  Tertio  loco  Ps.  68,  26.  ni70^.  sunt  puellae  ,  quae  in- 
strumentis  musicis  Deum  celebrant.  Porro  Cantic.  1,  3.,  ubi 
niftbS’  sponsum  araare  dicuntur,  nemo  facile  de  uxoribus  cogi- 
tabitT,‘et  Cant.  6,  8.,  ubi  niTob?  distinguuntur  a  reginis , 

ct  concubinis ,  illae  vix  aliae,  nisi  virgines  esse  possunt. 
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Unus  restat  locus,  valde  vexatus,  Prov.  30,  19.,  quem  urgent, 
qui  contrariam  sententiain  defendunt.  Illo  loco  inter  quatuor 
occulta  et  impervestigabiiia  recensetur  "lia  ?p/7,  ubi  “ttb? 

Judaei  eandem  volunt  esse,  quae  Vs.  proximo  dicitur  rvijtf, 

femina  adultera,  ad  earn  enim  applicari,  quae  Paroemiastes  de 
H/ab.S*  dixerat.  Verum  lianc  scriptor  a  femina  adultera  manifeste 
distinguit ;  tantum  illius  exemplum  ad  lianc  transfert.  Locus  agit 
de  furtivis  et  clandestinis  amoribus ,  et  congrcssu  ,  quem  vir  cum 
puella  innupta  exercet,  neminc  praeter  amantes  conscio,  duni 
interea  ilia  pro  virgine  habetur,  et  quid  vitii  sibi  haereat,  ita 
dissimulat,  ut  ab  aliis  id  frustra  pervestigetur.  Est  igitur  quae 
hie  nab?,  virgo ,  dicitur,  talis  ex  communi  fama,  judicio,  et 
opinione  aliorum.  Intellexisse  autem  Jesajam,  cum  hacc  loquc- 
retur,  virginem  parituram ,  verba  ejus  ipsa  demonstrant.  Nam 
eodem  hie  loquitur  modo  ,  quo  postea  8,  3.,  cum  dicit,  prophe- 
tissa  concepit  et  peperit  filium ,  jungens  rriona ,  proplietissa , 
verbis  ,  et  parturn  attribuens  ei  feminae,  quae  sit 

uxor ,  cum  parit.  Ergo  similiter  attribuit  nunc  parturn  ei  feminae, 
quae  sit  virgo ,  non  quae  antea  fuerit.  Ita  ornnes  loquuntur ; 
nee  dicat  maritus:  mea  virgo  peperit ,  cum  dicere  vellet:  mea 
uxor  peperit ,  etsi  uxorem  suam  duxerit  virginem.  „Lingua 
quoque  Punica,  ait  Hieronymus,  quae  de  Hebraeoruin  fontibus 
manare  dicitur,  propvie  virgo  alma  appellatur/4  Additque 
paulo  post:  ,,Et  quantum  cum  mea  pugno  memoria,  numquam 
me  arbitror  alma  in  muliere  nupta  legisse,  sed  in  ea  quae  virgo 
est;  ut  non  solum  virgo  sit,  sed  virgo  junioris  aetatis  ,  et  in 
annis  adolescentiae.“  Quod  vero  praecipuuin  est,  huic  vocis 
'Ti'nbS  usui  h.  1.  sulfragatur  ipsius  rei  indoles ,  atque  extra  dubium 
coll'ocat,  proponi  virginem  parturientem  tanquam  Immanuelis 
matrem.  Nisi  enim  parturn  miraculosum  intelligas,  quem  Deus 
ipse  signum  non  interiturae  domus  Davidicae  constituat,  nemo 
dixerit,  quid  illud  sit  in  hac  prophetia,  quod  sustineat  locum 
et  vicem  signi  sive  proiligii.  Par  est  credere ,  prophetam  hac 
voce  eodem  sensu  uti,  quo  earn  usurpaverat  Vs.  11.,  ubi  mani¬ 
feste  sumitur  de  signo  aiiquo  prodigiali ,  non  memoriali,  sive 
verbali ,  vel  qualicunque  alio.  Quis  vero  signi  prodigialis  ,  aut 
miraculi  loco  habeat ,  si  ex  congressu  viri  evadit  gravida ,  quae 
virgo  esse  desiit?  Sed  ut  pergamus  in  explicandis  verbis  pro- 
phetae,  min  non  est ,  ut  quidam  volunt,  tertia  Praeteriti,  quam 
per  generis  enallagen  pro  feminino  firVin  positam  volunt,  sed 
vel  Participium  verbi  inusitati  i.  q.  min,  concipere ,  vel, 

uti  vult  Gesenius ,  forma  feminina  Adjectivi  rntt  (falso  V.  D. 
dicit,  me  in  priore  hujus  libri  editione  pro  tertia  Praeteriti 

hahuisse).  Sic  Chaldaeus :  virgo  gravida.  Aquila  iv  yaoxQi 
avlXapfiavei.  Convenit  cum  sequenti  n'l’b.i1! ,  et  parit,  Utrumque 
LXX ,  quum  viderent  agi  de  futuro  tempore ,  recte  verterunt : 
fj  nuy-d'ivoQ  iv  yucnyl  Aqtperat  ,  scat  re'S-er ai  viov.  Eadcm  quae 
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Lie  formula  tie  mulierc  gravida  et  post  aliquod  tempus  par  turn 
cditura  legitur  Genes.  16,  11.  Jud.  13,  5.  potest  verti 

vel:  et  vocabis ,  oratione  habita  ad  feminam  (ne  quis  hie  de 
Ahaso  cogitet),  vel:  et  vocabit  femina,  puta ,  quae  concipiet  et 
parict.  Ita  contracte  crit  positum  pro  ut  a  n^J? 

legitur  nN'njp ,  obveniat ,  Deut.  31,29.,  ntiW  ,  fecit^  Lex.  25, 21.^ 
,  admirabilis  est,  Ps.  118,  23.  Nomina  filiis  imponere  so- 
lebant  matres,  veluti  Eva,  Genes.  4,  1.25.,  filiac  Lothi  Genes. 
19,  37.  sq. ,  Lea  Gen.  29,  32.  30,  18.  sqq. ,  Rahel,  1.  c.  Vs.  24. 
Nomen  autem,  quod  virgo  paritura  filio  imponet,  vel 

potest  accipi  ut  nomen  pueri  proprium ,  vel  ut  symbolicum . 
Posterius  longc  est  probabilius ,  quia  rates  noster  in  locis  simi- 
libus  per  imposilionem  nominum  indicat  illustria  quaedam  attri¬ 
bute,  quae  de  persona  aut  re  aliqua  cum  laude  pracdicari  possent, 
cujusmodi  nomina  symbolica  recte  honoraria  appellaveris.  Sic 
infra  9,  5.  de  eodem,  de  quo  hie  agitur  illustri  puero,  dicitur, 
nomen  ejus  appellandum  esse  Mirabilis ,  Consiliarius ,  Her  os. 
Et  61,  6.  populum  Judaicum  appellandum  ait  sacerdotes  Jovae. 
Porro  62, 4.  Hierosolymam  non  amplius  vocandam  esse  Derelictam , 
sed  voluptas  mea  in  ea ,  praedicit.  Ac  Jeremias  23, 

6.  33,  16.  Messiae  nomen  ait  fore  sDjPTa  !“n!T'  Jova  justilia 
nostra.  Vid.  et  Ezcch.  48,  35.  Recte  igitur  Grotius  ad  Matth. 
1,22.:  „Qui  prophetas  non  supine  legit,  nescire  non  potest, 
vocation  iri  aliquo  nomine  dici  ab  illis  cum  etiam ,  qui  non  ejus 
vocis  sono  sit  appellandus ,  sed  cujus  rebus  celebrandis  vox  ita 
conveniat.-  Loca  passim  occurrunt.  Jes.  1,  26.,  Postea  dabitur 
nomen  tibi  urbs  justitiae,  civitas  fi delis ,  i.  e.  postea 
eris  urbs  justa  et  civitas  fidelis.  Cf.  56,  7.“  Ceterum  quum 
Deus  nobiscum  esse  Hebraeis  dicatur,  quoties  benignus  nos  re- 
spicit  et  adjuvat,  ut  Ps.  46,  8.  12.  (way  niN52£  rnfp),  89,  25., 
infra  apud  Nostrum  43,  2.  Jerem.  1,  8.  Jos.  1,  5.;  puero  nomine 
appellando  portendi  patet  populi  Judaici  a  malis  et  ad- 
versis  liberationem  ejusque  defensionein  adversus  qualescunque 
hosfces.  Puerum  ilium  qui  Jesajae  conjugem  significari 

existimant  Jesajae  lilium  fuisse  statuere  necesse  est.  Ita  Aben- 
Esra ,  qui  tres  recensct  filios  Jesajae,  symbolica  onmes  nomina 
gcrentes,  Schear-  Jaschubum  (supra  Vs.  3.),  Immanuelem,  et  qui 
deinceps  memorabitur  (8,3.),  Maher  -  Sohalal  -  Chasbasum.  Sed 
quum  iiah'Stfl  non  sit  prophetae  conjux ,  ut  vidimus  ,  nequit  illius 
filius  Immanuel  esse.  Eum  vero  divinae  futurum  esse  naturae, 
’d'sdr&Qconov ,  manifestum  est  inde,  quod  in  eodem  hoc  vaticinio, 
infra  9,  5.  puer  ille  nasciturus  diserte  dicitur  appellandus  inter 
alia  esse  ‘lisa  ,  Deus  fortis.  Recte  Lactantius  Div.  Instit . 
Lib. IV.  Cap.  12. :  Propheta  declaravit  hoc  nomine  Immanuelis , 
quod  Deus  ad  homines  in  came  venturus  esset.  1  mm anuel 
enim  significat :  Nobiscum  Deus ,  scilicet  qui  illo  per  vir- 
ginem  nato  conjiteri  homines  oportebat ,  Deum  secum  esse  in 
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terra  et  came  mortali .  Hieronymus:  „Ergo  istc  pucr,  qui 
nascetur  ex  virginc,  o  domus  David,  nunc  appellatur  a  to  Em¬ 
manuel ,  id  cst,  Nobiscum  Dcus,  quia  rebus  ipsis  probabis  a 
duobus  inimicis  regibus  liberata,  Deum  te  habere  praesentem.“ 
Percrebuerat  igitur  jam  vatis  nostri  aetate  et  inter  Judacos  opinio 
ilia  pluribus  antiquitatis  populis  reccpta  de  divino  aliquo  heroe 
et  rege ,  e  virgine  illibata  nascituro ,  qui  homines  scelcre  sit 
soluturus,  niolestiis  levaturus,  ex  miseriis  erepturus ,  uno  verbo, 
qui  aureae  aetatis  felicitatem  in  terrain  sit  rcducturus.  Vctua 
erat  opinio,  inter  plures  pervulgata  populos,  dc  viris  insignibus» 
praeclaris,  ceteris  mortalibus  sapientiae  atque  pracstantiae  laude 
antecellentibus,  quibus  coclestis  esset  origo,  praeter  communcm 
naturae  legem  matribus  virgtnibua  natis.  Obscrvavit  id  jam 
Hieronymus  ( adversua  Jovinianuni  L.  I.  Cap.  20.) :  „Apud  Gym- 
nosophistas  Indiae  quasi  per  manus  hujus  opinionis  auctoritas 
traditur,  quod  Buddam,  principem  dogmatis  eorum,  0  latere  suo 
virgo  generarit.  Nee  hoo  mirum  dc  barbaris,  quum  Minervam 
quoque  de  capito  Jovis  et  Liberum  patrem  de  femore  ejus  pro- 
creatos,  doctissima  finxerit  Graecia.  Speusippus  quoque,  sororis 
Platonis  jilius ,  et  Clearchus  in  laude  Platonis ,  et  Anaxilides  in 
secundo  libro  Philosophiae,  Perictionem,  matrem  Platonis,  phan- 
tasmate  Apollinis  oppressam  ferunt  [cf.  Diogenes  Laertius  L.  III. 
Segm.  2.  3.] ,  et  sapientiae  principem  non  aliter  arbitrantur  nisi 
de  partu  virginis  editum.  Ac  ne  nobis  Dominum  Salvatorem 
de  virgine  procreatum  Romana  exprobraret  potentia,  auctores 
urbis  et  gentis  suae  Ilia  virgine  et  Marte  genitos  arbitrantur.“ 
Hujusmodi  plura  e  Graecis  Romanisque  scriptoribus  attulit  P.  D. 
Huetius  in  Demonstrat.  Evangel.  Propos.  IX.  Cap.  9.  §.  4. 
p.  771.  edit.  Lips.,  et  in  Quaestt.  Alnet.  L.  II.  C.  15.  p.  188.  sqq. 
Quae  vero  Hieronymus  ejus ,  quern  adscripsimus ,  loci  initio  de 
Indorum  Budda  dicit,  confirmantur  navrationibus  virorum  fide 
dignissimorum ,  qui  nostra  memoria  oras  istas  invisere.  Illas 
attulimus  in  Commentat.  quae  inscribitur:  Ueber  die  Geburt  des 
Heilandes  von  der  Jungfrau ,  in  dem  Journal  fur  auserlesene 
theolog.  Literat.  ed.  a  J.  P.  Gabler,  Vol.  II.  Partic.  2.  Norimb. 
1806.,  atque  in  Scholiis  uberioribus  in  Additam.  II.  ad  inter- 
pretat.  huj.  Cap.  p.  309.  edit.  tert.  Ejusdem  illius  opinionis 
vestigia  deprehendimus  in  Graecorum  Romanorumque  poetaruin 
fabulis  de  Virgine  Justitia ,  quae  quum  olim  per  aurea  secula  inter 
homines  versata  esset  eosque  rexisset,  posthac  vero,  mortalibus 
in  deteriora  labentibus,  ad  sidera  cvolasset,  inter  quae  Astraeae 
sive  Erigones  nomen  gerit  (vid.  Arati  Phaenom.  Vs.  90.  seqq. ,  et 
versionem  Germianici  Vs. 95.  seqq.,  nec  non  Festi  Aviani  paraphrasin 
poeticam,  Vs.  273.  sqq.),  reditura  sit  aliquando,  cum  in  magna  ilia 
rerum  omnium  anoituraaTmei  aurea  aetas  ad  terrain  redibit, 
Hector  emque  dab  it  le  gum  juris  que  sac  rati, 
Lancia  pudicitia  divorum  templa  colentern , 
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ut  Manilius  canit  Astronomic.  IV,  513.  Eodem  spectat  Virgi- 
lius,  dum  reversurae  aureae  aetatis  descriptionem  Eclog.  IV. 
Vs.  4.  seqq.  ita  orditur: 

Ultima  Cumaei  venit  jam  carminis  aetas ; 

Magnus  ab  integro  saeclorum  nascitur  ordo. 

Jam  redit  et  Virgo;  redeunt  Saturnia  regna; 

Jam  nova  progenies  coelo  demitlilur  alto. 

Tu  mo  do  nascentipuero ,  quo  ferrea  primum 
Des  inet ,  a  c  t  oto  sur  get  gens  aure  a  mundo, 
Casta  fare  Lucina;  tuus  jam  regnat  Apollo. 

Sunt  autera  plura,  in  quibus  Virgilianum  carmen  congruit  cum 
Jesajano  illo,  quod  Capp.  7  —  12.  continetur.  Agi  nunc  ultimam 
mundi  aetatem ,  qua  cxacta  novus  seculorum  ordo  inchoaturus  sit, 
puero  aliquo  nato,  canit  Virgilius,  canit  item  Jesajas  (Vs.  14.). 
Puer  ille  adscriptus  erit  heroibus,  et  orbis  terrarum  pacati  erit 
regnator,  apud  Maronem  Vs.  15  —  17.,  et  apud  Jesajam  9,  4  —  6. 
11,  6. seqq.  Porro  melior  ilia  aetas  apud  Virgilium  per  gradus 
succedit,  ita  ut  puero  nato  exordia  (Vs.  18  —  25.  31.  seqq. ), 
incrementa  vero  sua  habitura  sit,  quando  ille  adoleverit  (37.  sqq.). 
Similia  observa  in  Jesajano  carmine;  nam  Immanuelis  partus  et 
aetas  juvenilis  cadunt  in  ultimae  aetatis  tristia  tempora ,  quibus 
bella  et  discordiae  nondum  cessarunt,  Jesaj.  7,  15.  —  8,  22. 
(cf.  Eclog.  Vs.  31.  30.  Pauca  tamen  suberunt  priscae  vestigia 
fraudis ),  illo  demum  adulto  desinent  discidia  atque  certamina 
omnia,  9,  4 — G.  —  Hebraei  divinum  ilium  regem  in  suo  populo 
e  virgine  Davidicae  prosapiae  oriundum,  suaeque  potissimum  gentis 
vindicem  et  liberatorem  exstiturum  sperabant.  Appariturum  au- 
tem  exspectabant ,  qui  inter  illos  veteri  illi  atque  illustri  oraculo 
de  regni  Davidici  stabilitate  2  Sam.  7,  16.  fuleni  habuere,  quo- 
tiescunque  magnis  publicis  calamitatibus  ita  oppressi  essent,  ut 
ultimae  sive  ferreae  aetatis  finem  propinquum  esse  crederent. 
Cf.  Scholl,  in  Ezechielem  Vol.  II.  p.  4G4.  edit.  sec.  Jam  quum 
a  conjuratis  Sjriae  atque  Israelis  regibus  genti  Davidicae  regiae 
totique  regno  Judaico  interitus  turn  imminere  videretur ;  anxios 
demissosque  animos  vates  erigit  spe  mox  nascituri  divini  illius 
magnoque  desiderio  exspectati  principis ,  quern  virgo  modo  prodi- 
gioso  sit  paritura.  Famam  inter  illius  aetatis  Judaeos  fuisse  de 
illustri  quodam  sui  populi  liberatore  ac  servatore  singulari  modo 
nascituro,  patet  quoque  ex  Michae,  vatis  Jesajae  aequalis,  Cap. 
5,  2.,  ubi  postquam  Vs.  1.  manifeste  actum  essct  de  ortu  Messiae 
ex  Bethlchemo,  additur  :  Propter ea  tradet  eos ,  *'nb:P 
mb'1  usque  ad  tempus ,  quo  pariens ,  s.  ilia,  quam  parituram 
sperant,  pepererit.  Oraculum  ita  nostro  simile,  ut  unum  spe- 
ctare  ad  alterum,  eaque  se  mutuo  explicare  satis  intelligantur. 
Judaeos  Jesu  Christi  aetate  hunc  locum  de  Messia  e  virgine  nasci¬ 
turo  intellexisse,  patet  ex  Matth.  1,  22.  23.  Quod  spei ,  quae 
vatem  tcnuit,  fore,  ut  illustris  ille  populi  sui  servator  propediem 
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appariturus  sit,  non  rcspondit  cvcntus,  liaud  dcbet  nos  movcrc, 
ut  de  eo  vatem  cogitasse  ncgemus.  —  Ex  iis  quae  attuliinus 
intelligitur ,  nos  non  adstipulari  posse  UMBREITO ,  cui  (in  Com- 
mentat.  ad  h.  1.  in  den  Theolog.  Studien  und  KriliJcen  Vol.  111. 
p.  538.  seqq.),  mulier  quaedam  gravida ,  quae  vatis  in 

conspeetu  dum  loquerctur  forte  adstarct ;  Immanuel  vero  Iilius, 
quern  fuerit  paritura,  cui  ob  liberatam  ab  liostibus  patriam  illud 
nomen  impositura  sit. 

15.  Lac  spissum  et  mel  comedet ,  quod 

plures  interpretes  co  referunt,  quod  communis  ille  fuerit  infan¬ 
tilis  aetatis  apud  veteres  victus ,  ut  pluribus  ostendit  Bochartus 
Hieroz.  P.  I.  L.  11.  C.  51.  T.  I.  p.  718.  edit.  Lips.,  demonstra- 
vitque  idem,  mel  salubritatis  causa  lacti ,  et  inprimis  caprino, 
junctum  commendari.  Proinde  Jupiter  infans  caprae  lacte  et 
nielle  nutritus  fertur.  Callimachus  Hymno  in  Jovem: 

—  —  —  <71/  d 5  IdrjGcto  Titova  (.ta^bv 

Alybg  Apahxlsirjg ,  ini  ds  yXvxv  xtjqIov  epQwg. 

Tu  aulem  suxisti  pingue  uber  caprae  Amaltheae ,  et  insuper 
dulcem  favum  comedisti.  Sed  quuin  infra  Vs.  22.  eo,  quod  lac 
spissum  et  mel  omnium  terrae  Judaicae  incolarum  victus  sit  futu- 
rus,  terrae  iilius  desolatio  signiticelur ;  interpretum  praestantiores 
rectre  et  hoc  loco  indicari  existimant,  fore,  ut  primis  nascituri 
pueri  vitae  annis,  terra  ob  incolarum  defectum  incultu  jaceat. 

“ninil  y'na  DiNft  Usque  ad  scire  suum ,  usque  dum 

sciat ,  reprobare  malum ,  et  eligere  bonum.  b  sequente  Infinitivo 

hie  valet  donee ,  usque  dum ,  ut  Lev.  24,  12.  posueruntque 
eum  in  cuslodia  Qjnb  donee  exponeret  eis  Moses.  LXX: 

n Qivr]  yvdwai  amov  «.  t.  b  Chaldaeus:  priusquam  sciat  puer 
etc.  Phrasi  vero  reprobare  malum  et  eligere  bonum ,  ubi  de 
infantibus  dicitur,  significatur  illud  tempus  tenellae  aetatis,  quo 
infans  jam  puerascens  uti  incipit  ratione  in  discernendis  bonis  et 
malis,  utilibus  et  noxiis.  Patet  ex  Deut.  1,  39.  et  in¬ 

fantes  vestri  tenelli ,  de  quibus  dixistis ,  et  fil'd  vestri , 

5)^1  niD  ”  to ,  qui  nondum  norunt  bonum  et  malum ! 

CL  Jon.  4,  11.  Verba  0 et  ‘ina  cum  a  solent  construi,  ut 
Vs.  16.,  infra  14,  1.  44,  1.  2.  Nugantur,  qui  hoc  Versu  vatem 
volunt  transire  ad  aliud ,  quod  vocant,  subjectum,  et  postquam 
vaticinatus  esset  de  Immanuele,  mox  demonstrare  digito  vel  gestu 
aliquo  filium  suum  Schear  -  Jaschubum  ,  quern  secum  duxisse  vates 
narratur  supra  Vs.  3.,  et  hunc  producere  in  signuni  liberationis 
Ahaso  promissae,  ut  sensus  sit:  butyrum  et  mel  comedet  non 
Immanuel,  sed  filius  hie  meus,  Schear- Jaschub,  ad  quern  et 
referunt  ea,  quae  Vs.  16.  dicuntur.  Verurn  est  perquam  durum 
et  violentum,  ad  aliam  personam  quae  hie  et  Vs.  16.  leguntur 
referre,  quum  nullum  subjectum  aliud,  ab  Immanuele  distinctum, 
hie  memorctur;  id  quod  argumento  est,  praedicata  ad  superius 
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et  proximum  referenda  esse;  nec  est  ulla  neccssitas  talc  quid  fin- 
gendi ,  si  nostram  hoc  vaticinium  interpretandi  rationem  sequaris. 

10.  Particula  ■'S  hunc  Versurn  cum  Vs.  14.  connectit,  inter, 
quem  utrumque  Vs.  1 5.  per  parenthesin  est  interjectus.  Rationem 
reddit,  cur  iiascituro  Inimanueli  id  nominis  sit  imponendum.  BreTi 
enim  postquam  natus  fuerit,  interitus  hostium  illorum,  quorum 
minae  tunc  tantopere  terrebant  Judaeos,  praesentis  inter  suos 
Dei  indicium  faciet.  Verba  sunt:  S>^,3  ’3 

JT*3^53  tatt)  *337.3  VP  nnN-“W5N  ttTanNft  3T3>n  Stea 

▼  V  T  t  -  J  •**•.**»  ▼  V  -i  »  »  -i  T  -  »  -  T  " 

antequam  puer  tile ,  qui  Vs.  14.  nasciturus  praedicitur,  sciverit 
reprohare  malum ,  et  eligere  honuni,  dum  in  primaevae  infantiae 
annis  versabitur  (vid  ad  Vs.  15.),  deseretur,  desolata  erit,  terra 
ilia ,  utraque  ilia  regio,  Syria  atque  Samaria  (cf.  Vs.  8.),  propter 
cujus  duos  regee  aegre  iihi  est ,  qui  regnum  Judae  delere  me- 
ditabantur,  Vs.  0.  Pronomen  relativum  *■)'£{$  interpretes  passim 
construunt  cum  verbo  yjp ,  hoc  sensu :  terra ,  quam  tu  dete- 
staris ,  sive  fastidis ,  deseretur  a  duohus  suis  regihus.  Cui 
interpretation!  obstat  primum,  quod  Judaei  et  rex  eorum,  Ahasus, 
nou  tarn  fastidiebant  terrain,  quam  reges ,  illius  terrae  praesides, 
turn,  quod  verbum  yip  eo  sensu,  quem  interpretes  illi  esse  vo- 
lunt,  construitur  cum  3,  et  debuisset  Hebraice  dici,  PWi* 

Vp ,  in  qua  tu  nauseas ,  cujus  causa  tu  taedio  afficeris ;  hoc  ver’o 
loco  V-lp  construitur  cum  ’3573,  ut  Num.  22,  3.  ijiBiq  3tfi73  Vp*3 
JjtylD*  **33  et  aegre  erat  Moaho  propter  Israelitds.  Terra  ita- 
que ,  quae  deserenda  dicitur ,  est  Ephraimitis  ct  Syria :  duo  reges 
terrae,  propter  quos  aegre  erat  Ahaso  et  Judaeis ,  Rezin  et  Pe- 
cachus.  Possis  quoque  cum  Schultensio  ,  loco  supra  ad  Vs.  6. 
laudato ,  reddere :  derelinqueretur  terra ,  cujus  a  duohus  regi¬ 
hus  tu  taedio  afficeris ,  i.  e.  obsidione  premeris,  ut  Vp  eodem 
sensu  sumatur,  quo  supra  Vs.  0.  deseretur ,  i.  e.  incolis 

suis  nudabitur,  spoliabitur  et  opibus  exhaurietur,  ut  supra  6,  12. 
V^an  33p3  naiifjyn  ira'Yi;  add.  27, 10.  U,  12.  Steudel  frobia 
explican  posse  existimat  de  ambobus  regibus  terra  Judaica  potitis, 
quam  jam  ut  suam  haberent  (Vs.  6.).  „Terra  itaque,“  inquit, 
„quae  brevi  relinquetur,  eadem  terra  Judaica  est,  mox  ab  Ahasi 
liostibus  libcranda.“  Nobis  tamen  baud  verisimile  est ,  reges  illos 
hostiles  a  vate,  Judaici  regni  cive,  suae  patriae  reges  vocari. 

17.  A  praesentium  hostium  metu  mox  liberabuntur  quidem 
Ahasus  ejusque  populus,  nato  Immanuele  (Vs.  16.);  sed  multo 
graviores  deinceps  calamitates  eis  ingruent  a  duobus  tunc  poten- 
tissimis  regnis ,  Assyrio  et  Aegypto.  A  quibus  etsi  dure  affligetur 
Judaea  (Vs.  19  —  25.),  et  ab  Assyriaco  potissimum  exercitu  in- 
undabitur  tota  (8,  8.) ;  irrita  tamen  erunt  et  horum  consilia  de 
cxscindendo  regno  Judaico ,  quia  suae  terrae  Immanuel  praestabit 
id,  quod  ejus  nomen  sonat,  auxilium  divinum  (8,  10.).  Non 
connectitur  autem  hie  Versus  cum  superiore  oratione  per  parti- 
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culam  adversativam ,  ut  vidcbatur  fieri  debere,  sed  votes  sinipli- 
citer  ait:  iOd) ,  adducet ;  cadem  ellipsi,  qua  supra  1,  3.  J{n9 
cognoscit  possessorem  suum ,  et  asinua  domini  sui  praesepe  • 
(sed)  Israel  non  intelligit.  „Quamvis,“  inquit  Steudel, 
nude,  sine  praemissa  Particula  ponatur,  vix  tamen  aliter  expli- 
cari  poterit  hie  Versus,  quam  ita:  licet  ab  una  parte  periculo 
Judaei  sint  eripiendi,  ab  alia  tamen  parte  aliud  minari  periculum.u 
LXX  particulam  adversativam  suppleverunt  pracmisso  buic  Versui 
aXXct ,  quod  illi,  Kochero  observante,  stilo  suae  versionis  pede- 
stri  convenienter  sineque  noxa  facere  poterant,  sed  male  Louth  us 
sequutus  est,  „ipse  poeta  Lowthus,  quem  ut  ejuscemodi  liguris 
assuetum,  ita  nee  iniraicum  esse  consentaneum  erat.“  id- 

ducere ,  constructum  cum  b^,  est  facere,  ut  cui  hoc  vel  illud 
obveniat ,  quo  vcluti  obruatur ,  sive  bonunt  sive  malum.  Exem- 
plum  est  Jos.  23,  15.  Quemadmodum  ddpbs>  Kd  venit  super  v os 
omne  verbum  bonum  ,  quod  loquutus  est  Jova  ad  vos , 
dribs’  nim ,  ita  adducet  super  vos  omne  verbum  malum.  Minus 
recte  igitur  plures  interpretes  nostra  verba  sic  reddunt:  adducet 
Jova  contra  te ,  et  contra  populum  tuum.  Non  est  magna  dif¬ 
ferentia,  nee  tamen  accurate  satis  ita  exprimitur  vis  phraseos, 
quae  petita  est  ab  aquis,  eos,  quibus  superveniunt,  obruentibus, 
nt  patet  ex  Jos.  24,  7. ,  ubi  Josua  in  oratione  sua  meminit  Ae- 
gyptiorum ,  obrutorum  aquis  sinus  Arabici:  &,j‘7"DkS{ 
et  fecit  (Deus)  ut  iis  (Aegyptiis)  vi  praevalente  occur reret 
mare ,  et  tegeret  eos:  et  ipsa  haec  metaphora  de  eedem  hoc 
subjecto  ita  exponitur  Cap.  8,  7.  et  Jerem.  47,  2.  Recte  igitur 
LXX:  &7icx%ei  0  0evg  eni  os.  Adducet  Jova,  pergit  rates, 
ITNfP  bstj3  —  et  super  populum  tuum ,  et  super 

doimiin  patris  tui  dies ,  quae ,  quales  non  venerunt  hide  a  die 
tov  recedere  Ephraim  a  Juda,  i.  e.  talia  tibi  inducam  tempora, 
qualia  majores  tui  inde  ab  eo  tempore,  quo  Judaicum  regnum 
ab  Ephraimitico  divuisum  est,  non  sunt  experti,  DN 

regem  inteliige  Assyriae ,  vos  graviter  affUctururn.  pro 

simplici  dl’ft  positmu.  b  baud  raro  inservit  designando  temporis 
spatio,  intra  quod  aliquid  lit,  ut  Esr.  10,  8.  drdsi-7  intra  tri- 
duum.  Hinc  di’ftb  proprie  significiibit :  intra  totum  il[ud  temporis 
spatium,  quod  efUu’xit  a  secessione  Ephraimi  a  Juda.  Quae  vero 
vates  ab  Assyriis  Ahaso  cjusque  genti  obventura  denunciat  mala, 
ei  accidisse  non  legimus.  Si  quis  enim  clades,  quas  Judaei  ab 

Assyriae  regibus  sub  Ahaso,  Hiskia  et  Manasse  quoque  acceue- 

runt,  conferat  cum  maiis,  quae  perpessi  sunt  post  discessionem 
decern  tribuum  ,  ab  Aegyptiis  corumque  rege,  Sesako,  sub  Re- 
babeamo  (2  Chron.  12,2 —  12.),  a1  Philisthaeis  et  Arabibus  sub 
Joramo,  Josaphati  filio  (2  Chron.  21,  16.  17.),  a  Syris  sub  Joaso 
(2  Chron.  24,  23.) ;  deprehendet  singulas  graviores  esse,  quam 
quae  illatae  eis  sunt  vel  a  Tiglath - Pulassarc,  sub  Ahaso,  vel 
a  Sanheribo,  sub  Hiskia,  vel  ab  Assarhaddone,  sub  Manasse. 

Jesaj.  9 
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Tiglatli-Pulassar  enim  simpliciter  nfflixitse Ahasum  dicitur  2  Chron. 
28,  20.,  vcl  arctasse ,  et  expressisse  ei  grave  tributum;  Sanlieribus 
occupatis  Judacae  urbibus,  et  vastatis  agris,  magnum  regi  et 
Hierosolymitanis  incussit  terrorcm  (2  Chrori.  32,  1.  2.  Jesaj.  36, 
1.  2.  seqq.) ,  sed  repressus  a  potentioro  Dei  manti  a  consiliis  et 
coeptis  coactus  cst  desistere,  et  in  Assyriam  reverti;  Assarhaddon 
Manassen  quidem  cepife  (sed  extra  Hierosolymam)  et  abduxit  Ba- 
bylonem,  inox  rursus  liberandum  (  2  Chron.  33,  H. )  ;  sed  eae 
calamitates  non  sunt  graviores  illis,  qnas  modo  recensuimus,  ut 
historiam  legenti  patebit.  Irao  expeditio  terribilis,  quam  Zerah, 
Cuschaeorum  seu  Arabum  Imperator,  sub  Asa  (2 Chron.  14,8.9.), 
et  Ammonitae,  Philisthaei,  gentesque  contcrminae  sub  Josaphato 
(2  Chron.  20,  1.),  cum  numerosissimis  copiis  adversus  Judaeam 
susceperunt,  non  minorem  terrorem  sparserunt,  quam  Sanheribus, 
ne  jam  de  magnis  illis  cladibus,  quibus  subinde  Judaei  affecti 
sunt  ab  Ephraimitis ,  sive  Israelite  ,  gentilibus  suis ,  quicquam 
memoremus.  Quae  quum  recte  perspexisset  Vitringa,  ei  vero, 
ut  ceteris  omnibus  suae  aetatis  interpretibus ,  haec  alte  inlixa 
esset  persuasio ,  singulis  vatum  Hebraeorum  effatis  certos  respon- 
dere  cventus,  ne  nostrum  oraculum  suo  careat  exitu,  eo  confugit 
ut  Nebucadnezarem ,  Chaldaeorum  regem,  qui  Judaicum  regnum 
evertit ,  terramque  vastavit  incolisque  exhausit ,  Assyriae  regibus 
accenseret.  Verum  si  demus  etiam,  latius  nonnumquam  Assyria® 
nomen  tarn  ab  Hebraeis,  quam  ab  exteris  scriptoribus  usurpari, 
pro  Babylonia ,  ipsaque  adeo  Media  et  Perside  (ut  Esra  6,  22.), 
nihil  tamen  inde  lucrabitur  Vitringa.  Neque  enim  post  aliquot 
secula,  quae  hie  minatur  vates,  dicit  futura  esse,  sed  ipsum 
ilium,  ad  quern  tunc  loquebatur,  Ahasum  ilia  experturum  esse, 
clare  ait,  dum  his  verbis  utitur:  rriPT’  adducet  J ova 

super  Te ,  tuumque  populum ,  domumque'  tuam  patriam  talia 
tempora ,  qualia  antea  non  fuerunt.  Ceterum  verba  rjM: 
•"WEi*  Hubigantus  existimat  non  esse  Jesajae,  sed  alius  cujus- 
dam,  qui  ilia  ad  marginem  scripserit,  ut  explicaret,  quaenam 
esset  apis  in  terra  Assur ,  de  qua  mox  Vs.  18.,  postea  vero  a 
margine  in  contextum  allata.  Refutatis  veteribus  horum  ver- 
borum  interpretationibus  ita  pergit:  „Quodsi  vero  ita  convertas: 

adducet  Dominus  contra  te  dies . regem  Assur ,  nemo 

non  videt,  incommode  venire  post  dies ,  personam  regis  Assur, 
neque  unum  esse  posse  alterius  appositum .  Deinde  non  convenit 
nominari  Assur ,  antequam  idem  per  similitudinem  dicatur:  apis 
terr-ae  Assur  [uti  Vs.  18.  praecedit  muscae  Aegyptiacae  mentio]; 
ut  neque  eum  in  fine  sententiae  unum  nominari;  quoniam  dies 
Judae  mali  futuri  erant ,  non  modo  propter  regem  Assur,  sed 
etiam  propter  Aegypti  regem,  Vs.  18.“  Hubiganti  rationibus 
moti  et  Seckerus,  Lowthus ,  Gesenius,  alii,  verba  DN 

pro  hota  a  margine  in  contextum  invecta  habent.  Nec  ego  ad- 
modum  refragor,  etsi  Kocherus  satis  probabiliter  monet,  diem 
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ealamitatem  cladcsve  dierum,  cum  ipso  calamitatis  auctore,  tritani 
per  synccdochen  metonymiamve  tcmporis  pro  re  in  tempore  dich 

18.  Quae  in  universum  minatus  erat  Versu  superiore,  inde 
al>  hoc  Versu  usque  ad  Capitis  lincm  illustrat  et  ampiificat.  rpf-n 
Nlni]  Fietque  illo  die ,  quo  calamitates  Vs.  17.  dcnunciatae 

ingruent.  ’’"iN1’  ns  pa  ‘not*  a^atb  hips'  phui'  Sibilabit 

(cf.  not.  ad  5,  20.)  Jova  ad  tnuscas ,  quae  sunt  iti  extremo  flu- 
minurn  Aegypli ,  i.  e.  nuto  suo  congrcgabit  odducetque  accolas 
fluviorum,  in  quos  scinditur  Nilus,  in  mare  exiturus,  quorum 
proprium  nomen  est  utpote  Aegyptiacum,  vid.  not.  ad 

Ezech.  29,  3.  Ubi  autem  Nilus  per  septcin  ostia  marc  Mcditcr- 
raneum  influit  (H2£pa),  stagna  et  paludes  magnae  sunt,  in  qqibus 
innumcra  muscaruni  genera  gignuntur.  Vid.  Anviosn  Itin.  P.  I. 
p.  173.  vers,  teuton.  Cum  iis  apte  conferri  hostiles  cxcrcitus, 
turn  ob  multitudinem ,  turn  ob  gravia  incommoda,  nemo  non  videt. 
De  dtoT ,  musca ,  vid.  Bgcharti  Hieroz.  P.  II.  L.  IV.  Cap.  9. 
T.  III.  p.  341.  edit.  Lips,  et  not.  p.  342.  Recte  Chaldaeus  haec 
explicuit:  clamalit  Dominus  ad  populum  ligationum  exercitus 
virorum  fortium  (id  est ,  in  quo  copiae  virorum  fortium  simul 
junctae  et  conjuratae),  qui  multae  sunt  instar  muscarum ,  et 
adducet  eas  de  terra  Aegypti.  Muscis  comparari  Aegyptios  ob 
immensam  multitudinem,  existimat  quoque  Bochartus  1.  c.  p.  34G., 
quum  esset  olim  Aegyptus  supra  modum  populosa,  qua  de  re 
plura  veterum  scriptorum  testibionia  affert.  y"-iN2  HHl-Hbl 

Et  ad  apes  quae  sunt  in  terra  Assur  sibilabit,  quod  ex 
liemistichio  priore  est  subaudiendum.  Cum  apibus  conferuntur 
hostes  infestissimi  ctiam  Dcut.  1,44.  Ps.  118, 12.  ,,Quae  similitu- 
dines,“  ait  Bochartus  1.  c.  C.  10.  p.  364.,  „ne  videantur  subsi- 
dere  infra  argumenti  dignitatem  ,  sciendum  est,  apem  in  tarn 
tenui  corpuscuio  ingentes  habere  animos,  atque,  ut  mel  suum 
tueantur,  non  solum  homines,  sed  et  vastissima  quaeque  animalia 
infestis  aculeis  aggredi  non  timere,  et  quandoque  interimere. 
Aristotei.es  Hisfor.  Animal.  L.  IX.  c.  40. 
lovaat,  xai  rot,  ysyaXa  tmv  fcocor*  xai  Ynnog 
peXirrcov.  Injecto  aculeo  necant  maxima  quaeque  animalia ; 
adeo  ah  apibus  punctus  equus  obiit.il  Easdem,  quas  vates  no- 
ster  hie  adhibuit,  imagines  legimus  apud  Mutelammem,  Poetam 
Arabicum ,  invasioncs  et  vastationes  hostiuni  describentem ,  in 
Excerptis  ex  Anthologia  poetarum  Veterum ,  Hamasa  dicta,  ad 
calcern  Grammat.  Arab.  Erpenianae ,  ah  A.  Schultensio  Lugd. 
Batav.  1748.  edit.,  p.  538.:  Atque  nunc  inconsita  valle  perfuiit 
ejus  musca ,  Eombanles  apes ,  et  caeruleus  pabulator.  Pharaonis 
Nechonis  adversus  Nebucadnezarem  suseeptas  expsplitiones ,  in 
quibus  Judaea  ab  utroque  hostili  excrcitu  plus  semel  inundata 
fuit  (vid.  2Chron,  35,  20.  Jercm.  46,  1.  2.,  turn  2  Reg.  23,  29. 
30.  seqq.  2  Chron.  36,  1.  2.),  hoc  oraculo  innui  opinantur  pie- 
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rique  corum ,  qui  singulis  vatum  effatis  certos ,  qui  cis  rospon- 
derent,  eventus  in  historia  quaerunt.  Sed  minatur  rates,  ut  ad 
Vs.  17.  monuimus,  hacc  omnia  Ahaso  obventura. 

19.  Eba  tinri  Venientque  et  considebunt  omnes  illue , 
muscae  et  apes,  Vs.  18.  Verbum  sive  irns,  de  quo  cf.  not. 
supra  ad  Vs.  2. ,  de  considentibus  aliquo  loco  locustis  usurpatur 
Exod.  10,  14.,  et  de  avibus  2  Sam.  21,  10.  niRart  •'bn.33  In 
torrentibu s  desolatorum ,  s.  in  convallibus  solitudinum .  niria 
pluralis  nominis  HR3  supra  5,  6.,  ubi  not.  vid.  Scriptum  pro 
nina ,  observante  Kimchio,  qui  nomen  recte  explicat  per  rnb“in, 
loca  devast  at  a.  Steudel  ninaR  ’’PRSa  in  vaUibus  locorum  per- 
nocl undo  idoneorum  interpretatur ,  contextum  locos  potius  per- 
noctando  idoneos,  quam  devastatas  aut  inaccessas  valles  postulare 
ratus.  Sed  prophetam  haud  dubium  est  hoc  signiiicarc  velle, 
hostilium  copiarum,  quae  Judacam  sint  inundaturae ,  tantum  fore 
numerum,  ut  neo  abdita  et  inaccessa  loca  ab  iis  tuta  sint  futura. 

Et  in  cavernis  petrarum ,  uti  Vulgatus  vertit. 
LXX:  xai  ev  ralg  TQoyXaig  xebv  nsxgdiv.  Chaldaeus:  et  in 
scissuris  petrarum .  Ita  et  Syrus.  Nomen  p«j?3 ,  etsi  soli  lin¬ 
guae  Hebraeae  peculiare,  ncc  quicquam  Iucis  ex  sororiis  dialectis 
accipiens,  vix  tamen  dubium  est,  scissuram  petrae  significare. 
Conjungitur  cum  3>bO  et  duobus  ceteris,  quibus  praeter  nostrum 
locum  occurrit,  locis,  Jerem.  13,  4.  16,  16.  3031 

LXX:  uni  eig  xa  onriXcuu.  Similiter  Syrus:  et  in  omnibus 
rimis.  Videntur  a  Chaldaico  y3>3 ,  ’  infigere ,  loca  intellexisse 
perforata ,  uti  y^ J>3  Chaldaeis  est  foramen ,  fossa.  Sed  ex  altero 
quo  id  nomen  exstat  loco,  infra  55,  13.,  (ttiiba  rtb?.’  ysiKSSfi  DRR, 

pro  abie  succrescet . ),  manifestiim  est,  plantas  illo 

nomine  indicari.  Hinc  rectius  Vulgatus :  et  in  omnibus  frutetis. 
Cum  eo  convenit  Jarchi  ,  qui  nomen  hebraicum  senticeta  notare 
nit,  explicatque  Gallico  brosses.  Nec  aliter  sumendum  observat 
altero  quo  exstat  loco,  infra  55,  13.  R.  quidem  Juda,  a  Salo- 
mone  Ben  Melech  in  Michlal  Jophi  ad  h.  1.  memoratus ,  y:|3£3>3 
eandem  plantam  esse  conjicit,  quae  Arabibus  eodem  nomine  appel- 

G  o) 

latur.  Sane  eis  est  arboris  spinosae  nomen,  cujus  cortice 

utuntur  in  depsendis  coriis.  Abendana  ad  Michlal  Jophi  vepres 
ab  infigendo ,  quod  y$>3  Chaldaice  sonat,  dictos  observat,  quod 
contrectatae  carni  inhgantur.  C'b'bRSn  bbbn  Et  in  omnibus  locis 
irriguis ,  s.  pascuis.  ead'em*  qua  praecedens  y.i3W3  forma, 

a  ductum,  quod  Arabibus  est,  a  qua  turn  ducere ,  pascere ,  unde 

-  O  - 

aquationis  in  pascuis  locus.  „Apta  sic,  ait  Michaelis 
in  Supplemm.  p.  1606.,  „oppositio  ad  t3^22/l5£J>3 ,  senticeta ,  spi¬ 
net  a  9  quae  in  aridis  esse  solent  desertis :  apta  et  inter  vespas 
et  muscas  distributio ,  illae  sua  habitacula  ex  ramis  arborum  et 
spinarum  suspendunt;  hae  irrigua,  sive  adeo  palustria  amant.“ 
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Cum  duobus  his  Versibus  contulisse  Horierum  Javabit,  qui  Iliad . 
B.  87.  seq.  pari  similitudine  utitur. 

20.  fTVOiUn  *l5>na  i«nn  ta^a  lUo  die  abradet 

Dommus  novaculd  conductionis  s.  conducts,  uti  voccm  JYVSiBrt 
recto  Hieronymus  vertit,  pertinct  enirn  ad  ‘T'itO,  mercenariusy 
infra  16,  14.  LXX  in  codice  Alexandrino:  iv  iw  %vqu >  nil  ge- 
[iE'd'VGfisrai ,  novaculd  ebrid ,  quasi  in  Hebraeo  esset  iTTOttjrt, 
per  Scliin.  Novacula  ebria  placet  J.  D.  Michaeli,  qui  ei  taleni 
intelligit,  quae,  tanquam  a  manu  ebrii  gestata,  temere  omnia  et 
crudeliter  abscindat.  „Nec  dubium,“  inquit  Steudel,  „quin 
Orientates  saepius  tela,  sagittas  dicant  inebriari,  vid.  Deut.  32,  42. 
Sed  imago,  quum  de  effuso  sanguine  sermo  sit,  quam  maxime 
commoda,  vix  de  novacula ,  pilos  radente,  adhiberi  potucrit;  ut 
in  ebrii  manu  novaculam  vatcs  non  pingit,  quum  nonnisi  pilos 
radere,  nec  cutern  vulnevare,  aut  simile  quid  dicatur.  Commo- 
dum  autem  sensum  praebet  rt^VSii: ,  quum  rex  Assyriac  magnis 
praemiis  ad  opem  ferendam  ab  Abaso  esset  invitatus ;  sed  pro  aliis 
conducta  novacula  ipsum  oiuni  decore  exuebat.“  Quos  novaculae 
conduct ae  imagine  intelligat  vates,  statim  explicat:  rtrti  *n33>a  per 
eos,  8.  its ,  qui  trans  fluvium ,  i.  c.  Euphratem,  qui  xuc 
fluvius  dicitur,  vid.  Jos.  24,  2.  1  Reg  5,  1.  Jerem.  2,  18.  Pro 
*1  na  legendum  ‘irtsrt  cum  n  demonstrative  censet  Lowthus ,  quod 
ipsum  exstat  in  duobus  codicibus ,  expressum  quoque  a  LXX. 
Sed  bene  Kocherus  :  Euphrates ,  etiain  sine  rt  demonstra¬ 

tive,  quo  addito  appellativo  nomen  proprium  fieri  solet.  Talia 
c.  g.  ,  nan ,  collis ,  rt3>3;iit,  nft'irt,  Gibea.  Rama ,  urbes 
in  collibus  positae;  sed  dein,  volente  sic  usu ,  etiam  adempto  rt 
manet  significatio  propria  in  rt2>33,  fWi ,  Jos.  15,57.,  etsi  haec 
in  tribu  Juda,  nam  eadeni  nominis  ratio;  Jerem.  31,  15.  lta 
fc'-jN,  homo ,  D^Nrt  et  131N,  Adamus.  Confer  Michae  7,  12.,  sed 
inprimis  Jerem.  2,  18.,  qui  locus  nostro  huic  germanus,  neque 
dubius  est.“  Ledov.  de  Dieu  haec  verba  proximo  conjunxit  cum 
superioribus ,  vertitque :  novaculd  conducta  in  ulterioribus  fluviiy 
eonseptiente  Gesenio  ,  fere  ut  Graecus  interpres ,  quemadmodum 
ejus  verba  nunc  leguntur :  psfuoihvgiro)  neyav  tov  noragov. 
Sensus  fere  eodem  redit;  nec  tamen  verisimile,  id  proprie  dicere 
voluisse  vatem,  quia  haud  dubie  turn  scripsisset  rtrt3  non 

,’tal35>2.  Clarius  etiam  declarat,  quein  per  novaculam  conductam 
intelligat:  Jjbfca  rege  Assyriae ,  quern  jam  supra  Vs.  17. 

hostili  manu  Judaeam  invasurum  comminatus  erat.  Is  vero  cur 
novacula  conducta  vocetur ,  rationcs  varii  comminiscuntur  varias. 
Grotius  vatem  hoc  dicere  ait,  Deum  magna  mercedc  praedae 
Assyrios  illecturum  esse,  quemadmodum  apud  Exechielem,  29,  18. 
19.  Deus  Nebucadnezari  pro  opera,  sumta  in  exsequendis  judiciis 
suis  in  Tyrum ,  mercedem  statuit  Aegyptum.  Nos  iis  interpre- 
tibus  accedimus,  qui  novaculam  mercenariam  regem  Assyriuni 
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diet  existimant  respectu  habito  ad  ipsum  Ahasum ,  qui  opem  regis 
Assyrii  implorabat,  eurnque  illexit  spe  praedae  regnorum  sibi 
hostilium  et  magna  mercede  tributi  ab  ipso  pensi,  vid.  2  Reg. 
16,  8.  2Chron.  28,  20.  21.  Utrumque  sensum  conjungit  Cleri- 
cus  :  „Rex  Assyriae  dicitur  novacula  conducta ,  quasi,  ut  Ahasus 
Tiglathpileserum  magna  mercede  conduxerat,  ut  bellum  Syris  et 
Israelitis  inferret ;  sic  quoque  Dcus  usurus  esset  rege  Assyriorum 
et  Babyloniorum ,  quasi  milite  inercenario ,  ad  devastandam  Ju- 
daeatn.“  Radendum  igitur  ait  tijtfirr.TiN  ,  caput,  i.  e.  ‘isnp-rjN 
ttiion  comam ,  i.  e.  uti  vertit  Chaldaeus  regent;  cf.  infra  9,  13. 
14.  'lJJizn  Et  pilos  pedum ,  h.  e.  inferiorum  corporis 

partium,  vid.  not.  supra  ad  6,  2.  His  vero  Hebraei  recte  obser¬ 
vant  indicari  plebem.  Prison  fpli"!  TIN  d^P  Et  ipsam  quoque 
bar  bam  absumet ,  scil.  novacula,  ni?ri,  quod  nomen  etsi  alias 
masculine  usurpatur  (vid.  Num.  6,  5.  Ps.  52,  4.),  hoc  tamen  loco 

feminine  sumitur,  dum  verbum  PisOn  additum.  Alii  vertunt:  et 

'  >•  •  • 

ipsa  etiam  barba  absumetur ,  PiSpn  intransitive  accepto,  et  ad 
)P|PT  relato,  quod  utroque  genere  usurpatur.  Sed  PlSOn  esse 
transitive  sumendum ,  docet  ni$,  Accusativi  nota.  Barbam  alere 
solent  Orientales,  ut  decus  virorum,  unde  perquam  ignominiosuin 
habetur,  vim  in  ea  experiri.  Vid.  2  Sam.  10,  4.  5.  et  Arvio- 
81UM  de  moribus  Arabum  Nomadum ,  p.  48.  vers,  nostr.  Chal¬ 
daeus  :  et  etiam  principes  simul  consumet. 

21.  tf!|pjp7  di’a  Pl^PH  Fietque  die  illo ,  de  quo  Vs.  17.18. 
23.  tB\\-pprn  Si  vivani  servaverit  (Num.  31,  15.)  vir ,  i.  e. 
aliquis.  Subaudienda  est  ante  verbum  particula  dN,  ut  1  Reg. 
18,  12.  2Reg.  5,  13.  Job.  10,  19.  Nam  hoc  Versu  protasis,  pro¬ 
ximo  apodosis  continetur.  npa  nbsy  Vitulam  bovis ,  ut  Deut. 
21,  3.  1  Sam.  1G,  2.  Sed  hoc  loco  latiore  significatione  poni  pro 
vacca,  quae  jam  est  lactifera,  patet  e  Versu  proximo.  Sic  Hos. 
10,  11.  ftbw  vocatur  vacca  domita  jam  et  triturae  apta,  quem- 
admodum  Virgilius  vitulam  pro  vacca  dixit  Eclog.  3,  29.  ~  Cf. 
Bocharti  Hieroz.  P.  I.  L.  II.  C.  28.  T.  I.  p.  269.  edit.  Lips., 
ubi  ex  Graecis  Romanisque  scriptoribus  plura  ejusdem  loquendi 
usus  exempla  reperies.  jtfiS  - ’’ruusi  Et  s.  aut  duas  oves ,  vel 
capras ,  est  enim  utrique,  ovillo  et  caprina ,  generi  com¬ 

mune  nomen;  vid.  Bochartum  1.  c.  C.  37.  p.457.  471.  Descri- 
bitur  status  hominis  inopis ,  cui  tenuis  et  cxigua  recula ,  una 
vacca,  et  duae  pecudes  parvae  ovilli  aut  caprini  generis.  Unus 
et  duo ,  numeri  omnium  minimi,  hie  usurpantur  ad  designandam 
paupertatem  possessoris,  fere  ut  apud  Jerem.  3,  14.  Assumam 
vos ,  unutn  ex  civitate ,  et  duos  ex  familia.  Perinde  atque 
Gordius  ille,  deiriceps  satis  celeber,  apud  Arrianum  de  Expedit. 
Alexandri  L.  II.  C.  3. ,  quern  describit  ille  ut  urdga  nerrjza, 
hominem  pauperem ,  > tai  oXtptjv  eivaz  uvilo  yrjv  egya^so'd'ett,  xul 
Cevyrj  fiooov  dvo ,  exiguum  agrum  colent em ,  et  cui  duo  bourn 
paria  erant:  sed  erat  ille  agricola,  Jesajas  designat  pastorem. 


Jefajaa.  Cop.  7,  22.  2 3.  135 

22.  rnm  Turn,  inquam,  fiet,  coll.  Vs.  21.  dbh  n'lti*  rnd 
Ut  prae  copia ,  s.  ob  copiavt  faciendi  lac ,  sive  confection.it 
lactia  ,  i.  e.  quod  unica  vacca  aut  duae  oviculae  taut  am  lactis 
copiam ,  ob  uberrima  pascua  in  desolata  terra,  praebebunt ,  5dJO 
fiNdH,  comedat  butyrum ,  s.  fac  spissurn ,  illc,  qui  unam  vaccam 
duasve  opes  possidet,  Vs,  21.  ‘"inisn  rs  bott"*  nttdn 

ynNH  3*1  j?3  iV«»*  eremore  lactia  et  meile  vescetur  quisquis  relictus 
fuerit  in  terra  ex  strage  a  copiis  iiostilibus  illata.  Doederlein 
sic  vertit:  hoc  lactis  j lore  et  meile  fruetur ;  hoc  enitn  in 
terra  superest :  et  in  nota  subjecta  addit:  „dicit,  post  cladem 
et  vastationexn  terrae  superstites  fore  paucos  agricolarum ,  quibus 
quidem  victus  suppetat  largus  et  lautior;  non  tamen  ex  agris  et 
rure,  sed  ex  sylvis  ac  gregibus  repetendus.‘£  Sensus  tamen,  quo 
interpretes  ceteri  omnes,  et  veteres  et  recentiores,  verba  hebraea 
capiunt,  planior  et  concinnior.  Hebraei  interpretes  utrumque 
Versuin,  hunc  cum  superiore,  accipiuut  de  singulari  fertilitate, 
quae  tempore  Immanuelis  continget.  Auctor  est  Chaldaeus  inter- 
pres,  cujus  haec  explicatio:  fietque ,  ut  prae  multi t udine  bonitalis 
pinguedinis  comedet  butyrum ,  quia  butyra  et  meile  nutrientur 
omnes  justi,  qui  relicti  fuerint  in  medio  terrae.  Kmcili  haec 
refert  ad  ea ,  quae  2  Chron.  32,  27.  28.  29.  leguntur  de  ubertate 
et  felicitate  posteriorum  temporum  Hiskiae  regis.  Sed  horuin 
interprctum  cogitationem  evertunt  quae  sequuntur,  quae  plena 
sunt  solitudinis  et  inopiae.  Optimc  Hieronymus  hujus  Versus 
sensum  explicat :  „In  die  igitur  ilia,  hoc  est,  in  illo  tempore, 
quum  fuerint  omnes  opes  Judaeorum  translatae  in  Chaldaeam, 
tanta  solitudo  erit  in  terra  Judaeae,  et  tam  incredibilis  vastitas, 
ut  nequaquam  amenta  bourn  habeant,  nec  greges  ovium,  sicut 
prius  habere  consueverant ;  sed  vix  rarus  haliitator  unam  vaccam 
nutrire  possit  et  duas  oves,  non  ad  arandum,  sed  ad  cibum 
atque  vestitum  lactis  et  velleris.  Propter  inopiam  quippe  fru- 
menti ,  et  omnium ,  quae  terra  gignit  ad  comedendum ,  lacte  et 
butyro  et  agresti  meile  vescentur.  Quodque  ait:  prae  ubertate 
lactis  comedet  butyrum ,  hoc  signilicat,  quod  terra  cultorum 
raritate  fertilior  sit  et  magis  apta  pascuis.“  Quia  igitur  nee 
serentur  agri,  nec  colentur  aut  sarrientur  arva ,  qui  reliqui  sunt 
e  caede  et  fuga  in  terra  vastata,  butyro  pascentur  et  meile  syl- 
vestri,  vulgari  edulii  genere,  quale  rusticus  sibi  ex  peculio  et 
alvearibus,  sive  suis  sive  sylvestribus ,  carpere  possit  in  neces- 
sarium  vitae  sustinendae  usurn.  Id  vellevatem,  patet  e  Versu  25. 

23.  Niirtrt  d*P3  rprn  Fietque  die  illo ,  de  quo  Vs.  18.  20. 
21.  *|D3  dipd-i>d  rnrr  Ut,  ubicunque 

fuerint  mille  cites,  pjdd  p]bN3  pro  mille  argenti  scil.  siclis, 
Num.  7,  13.  Cf.  Genes.  20,  10.'  2  Sam.  18,  12.  Cautic.  8,11. 
Chaldaeus:  aeslimatae  mille  minis  argenteis .  Sunt,  qui  haec 
verba  intelligant  de  merccde  locationis,  sive  de  reditm,  qui  per- 
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ciperetur  ex  vitium  fructu ,  coll.  Cant.  8,  11.,  ita  nt  indicentur 
praestantioris  generis  vineta ,  unde  olim  magni  reditas.  J.  D. 
Michaelis  vero  observat,  in  regionibus,  vitium  feracibus,  vinearum 
pretium  constitui  ex  numero  singularum  vitium;  sic  Johannisbergae,  . 
ubi  optimum  vinum  Rhenanum  naseitur,  vineam  tot  ducatis  va- 
lere  dici,  quot  vites  habeat.  in  Lihano  monte  vineas  etiamnum 
pro  numero  vitium  singuiasque  vites  numum  argenteum,  quem 
Piaster  vocant,  aestimari,  refert  J.  L.  Burckhardt  ,  qui  anno 
1811.  ilia  montana  invisit,  in  suorum  per  Syriam  itinerum 
factorum  Commentariis  p.  76.  translat.  teuton.  Si  eodem  modo 
Jesajae  tempore  vineae  aestimabantur ,  h.  1.  tales  indicantur  vi-  j 
neae,  in  quibus  mille  vites  totidem  valuerunt  siclis;  quod  pretium, 
quanquam  nunc  exiguum  esset  (siclus  enim  Jesajae  tempore  circa 
quatuor  grossos ,  sive  decimam  sextam  ducati  partem,  ex  Mi¬ 
chaelis  coinputo,  in  Commentat.  de  siclo  HeLraeorum ,  efficiebat), 
illis  tamen  temporibus,  quibus  nondum  tanta  pecuniae  copia  erat,  j 
sane  satis  magnum  erat.  rpfi'i  rpidbl  et  spinetum  et 

senticetum  erit ,  sive  convertetur ,  ille  locus  spinis,  sentibus, 
vepribus  opplebitur.  Cf.  Vs.  24.  25.  supra  5,  6.  27,  4.  Vineae 
igitur,  in  quibus  ante  irruptiones  et  vastationcs  hostium  mille 
vites  fuerunt,  mille  aestimatae  siclis,  mutabuntur  in  senticeta  et 
vepreta ,  sive  quod  ab  hostibus  subversae  essent,  sive  quod  nullos 
in  proximis  annis  invenissent  cultores. 

24  Plus  est,  quod  addit  propheta,  ad  exaggerandam  va- 
stitatem ;  ne  tuto  quidem  et  secure  loca  ilia  adiri  posse ,  nec  ab 
aliis ,  quam  sagittis  et  area  instructs.  m72r3  Nb'1  n d,,-£n2 
“  bd  fpftn  rntth  ‘"PQUi  “ ’’S  Cum  sagittis  et  arcu  quisque 
veniet,  accedet,  illuc ,  ferarum  mctu ;  quia  tota  terra  erit  ve- 
pretum  et  senticetum.  Sic  erunt  agri  ac  vineae  vepribus  atque 
fruticibus  obsiti,  ut  in  illos  nemo  audeat  ingredi,  nisi  armis 
munitus,  propter  feras,  quae  inter  vepres  et  dumos  sua  sibi 
posuere  cubilia.  Alluditur  forsitan  ad  pastores,  Nomadum  instar 
pecus  in  deserta  et  solitudines  agentes ,  in  quibus  quidem  non 
deesset,  quod  carpi  posset  a  pecore  pabulum,  sed  nec  abesset 
ferarum  metus.  Unde  antiquitus  arcus  et  sagittae  erant  inter 
arma  sive  instrumenta  pastorum,  maxirne  Nomadum.  Servius 
ad  illud  Virgilii,  Eclog.  III.  Vs.  12.  Cum  Daphnidis  arcum 
fregisti  et  c alamos ,  notat:  nam  habent  arma  paStores ,  ut  in 
Georgicis  docuit.  Locus  est  Georg,  ill.  Vs.  341.  seq. ,  ubi  de¬ 
scribe  pastores  Libyae: 

Saepe  diem  noclemqiie  et  to  turn  ex  ordine  mensem 
Pascitur ,  itque  pecus  longa  in  deserta  sine  uliis 
Slospitiis:  iantum  cunipi  jacet.  Omnia  secum 
Armentarius  Afer  agit ,  tectumque  Laremque , 

Annaque ,  Amyclaeumque  canem ,  Cressamque  pharetram . 
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25.  fcT?3>Jaa  *Ttt5JNt  ib1)  &7  owwcs  montes  quod 

attinct,  loca  fertilissima  in  montibus,  t/ui  sarculo  sarriebantur 
(de  Tiy  vid.  not.  ad  5,  6.) ,  quae  loca  diligentissimc  coli ,  ac 
sarculo  purgari  solebant,  quod  hortorum  est  proprium,  “* io 
rptt5*l  T’XJU;  DN'T1  iUBUi,  non  venies  illuc  ob  timorem  sent  is  ct 

•  —  V  •  T  —  •  •  T  T 

vepris ,  i.  e.  ob  metuni  ferarum,  inter  dumcfca  latitantium  (cf. 
Vs.  24.);  ea  enim  montes  arboribus  olim  frugiferis  ct  vitibus 
consitos,  seduloque  cultos,  occupabunt.  Ante  riN“V  subaudienduin 
fa,  ut  Jerem.  47,3.  ‘jiTarr  isrnb  ob  strepitum 

qui  est  curribus  e/ws,  ob  tumultum  rotarum  ejus.  YTcI  potest 
cum  Gf.senio  in  Commentar.  pro  Accusative  adverbinli 
capi',  Latine  Ablativo  timore  reddendo ;  cf.  Ejusd.  Lehrgeb.  p.  087. 
seq.  ~\'W  nibttiXJb  rnm  tied  erit  immis&ioni  bourn ,  mutabuntur 
in  loca,  in  qiiae’boves  pastuin  mittuutur,  nip  Oftniab1),  et  con- 
culcationi  pecudis ,  cf.  supra  Vs.  5.;  passim  ibi  vagabiintur  Loves 
et  pecudes,  ut  solent  in  locis  incultis  et  sjlvescentibus.  Dc 
veterum  hujus  Versus  interpretationibus  vid.  Scholia  uberiora. 
Hebraei  interpretes  et  liacc,  ut  antea  Vs.  21.  22.,  accipiunt  in 
meliorem  partem,  tanquam  quibus  describatur  felicitas ,  qua  gau- 
derent  Judaei  sub  Hiskia  post  vastitatem  a  Sanheribo  iliatam ; 
atque  adeo  ea  vel  connectunt  cum  Vs.  22.,  ut  Abarbenel,  vel 
cum  superiore  Versu,  ut  Kimchi.  Secundum  eos  itaque  haec  est 
sententia  verborum ,  in  instaurato  illo  statu  terrae  ipsos  quoque 
montes,  qui  olim  pro  pascuis  aut  arvis  inservierant  colonis,  an¬ 
tiquum  rursus  obtenturos  esse  usum ,  ct  vel  colendos  in  arva, 
conserenda  ad  proventum,  vel  futuros  in  pascua,  pro  lubitu  co- 
loni;  nec  venturum  illuc  amplius,  ut  tempore  vastitatis,  metuni 
spinarum  et  veprium.  Sed  locum  nostrum  accipiendum  esse  in 
sequiorem  sensum ,  et  pertinere  ad  descriptionem  vastitatis,  satis 
arguit  et  nexus  cuni  superioribus ,  in  quibus  clarissima  vastitatis 
mentio,  et  quod  hie  montes  illi  dicuntur  conculcandi  a  pecudibus. 
Nemo  autem  interpretum  forsitan  cogitasset  de  his  verbis  acci- 
piendis  in  meliorem  partem,  nisi  haesissent  in  verbis  “itb 

‘VEtD  nip1]  n?3t0,  in  quibus  quurn  tti2in  acceperint  pro 
tertia  feminea  persona,  quae  ad  nap*  pertineat,  ilia  cum  eo, 
quod  Versu  superiore  dicitur,  totam  terrain  fore  vepretuin  et  sen- 
ticetum ,  non  facile  conciliari  posse  putarunt.  Eoruni  vero  inter¬ 
pretum,  quibus  sumrna  cum  ratione  staret  sententia,  continuari 
hie  descriptionem  terrae  devastatae,  quidara  sensum  fecerunt  hunc, 
metum  sentium  et  veprium  non  perventurum  in  montes  remotos, 
quippe  residui  homines  ad  illos  confugerent  solos,  ut  in  iis 
salutem  quaererent,  reliqua  terra  neglecta.  Sed  obstat,  quod 
mentio  hie  fit  non  de  montibus  adeo  remotis,  et  olim  ncglectis, 
sed  qui  omnino  sarculo  pastinari  ct  coli  solerent.  Steudel 
JVVlh  ‘T'TDTU  habet  pro  subjecto,  quo  dicunt,  propositionis,  quod 
verbo  Nton  ,  tertiae  feminei  generis  personae,  jungendum  sit, 
sed  verbis  x  non  veniel  illic  metus  sentium  et  veprium  hoc  signi- 
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ficari  cxistimat:  non  erit  quod  timeant  spinae  et  voprcsj  libcrc 
poterunt  germinare  cunctaque  obtinere.  Quae  imago  nescio  an 
non  audacior  sit,  quani  ut  vel  Orientalis  poeta  earn  usurpaverit. 
Grotius  per  timorem  sentium  et  veprium  indicari  opinatur  ee- 
pimenta  montium  cultorum  et  feracium ,  quae  confici  solent  ex  1 
sentibus  et  vepribus  ,  quibus  terreri  sive  arceri  solent  homines, 
ferae  et  pecudes,  ne  ilia  loca  invadant,  aut  vastent,  aut  in  ea 
pastum  eant.  Quare  sensum  vult  esse  hunc,  montes  illos,  bene 
olim  cultos ,  qui  diligenter  a  suo  domino  implexis  circum  spinis, 
id  est,  vivis  sepibus,  muniti  essent,  ita  a  timido  possessore  fore 
neglectos,  ut  sublatis  dumorum  stimulis  nihil  futurum  sit,  quod 
pecudem  arceat,  quo  minus  libere  irrumpat.  Interpretatio  arti- 
ficiosior,  cui  maxime  hoc  obstat,  quod  Versu  superiore  senles 
et  vepres  ad  descriptionem  terrae  desolatae  et  vastatae  sunt  ad- 
hibitae.  Sed  plana  erunt  omnia,  si  Nfan  pro  secunda  masculini 
persona  habeas,  et  .verba  eo,  quo  nos  supra,  modo  accipias. 


VI 

C  A  P.  VI1F,  1  —  IX,  6. 


A  r  g  it  m  e  n  t  u  in. 


Promissum,  quod  antea  (7,  8.9.  15.)  factum  erat  Ahaso  vcl 
potius  piis  in  populo  Judaico  superstitilms ,  de  vicinorum  rcgno- 
rum,  quorum  metu  cruciabantur ,  subversione  mox  futura,  pro- 
pheta  jam  repetit  jussu  divino  novoque  signo  contirniat.  Puerum 
ut  ex  uxore  prophetide  suscipiat,  Deus  mandat  Jesajae,  ejusque 
nomen  publico  testimonio  in  voluminc  grandi  cxarare  jubet,  quod 
futurum  sit  Judaeorum  genti  in  signum  et  portentum  (Vs.  1  —  4.). 
Turn  populo  utrique,  et  Israelitico  et  Judaico ,  minatur  graviter 
vexandum  esse  ab  Assyriis  (Vs.  5  —  8.).  llludit  tamen  niolimini 
gentium  hostilium,  firmatus  auxilii  divini  promisso,  quod  signi- 
ficatur  Immanuelis  nomine  (Vs.  9.10.),  hortaturque  suos ,  ut,  in 
solo  Jova  spe  locata ,  nihil  sibi  metuendum  putent  a  duobus 
regibus,  quorum  conjuralio  frequcns  erat  in  eorum  sermonibus 
(Vs.  11  —  18.).  Ad  extremum  his,  qui  a  Jova  defecerint,  ejusque 
promissis  existimaverint  credendum  non  esse,  sed  potius  a  py- 
thonibus  et  divinis  petendum  oraculum ,  adversa  omnia  minatur 
(Vs.  19  —  22.).  Gravissimis  hisce  comminationibus  subjungit 
laetiorum  temporum  promissioncm.  Ea  primum  illucescent  ill  is 
terrae  Hebraeorum  regionibus,  quae  olim  plurimas  expertae  fuerant 
calamitates,  neque  ullo  antea  dignitatis  splendore  eminuerant, 
Galilaeae,  tractuique  huic  finitimo  (8,  23.).  Ibi  enirn  divinus 
ille  heros  ,  cujus  natales  supra  7,  14.  praedixerat  vates,  quern 
terrae  suae  sospitatorem  jam  appellaverat  (8,8.),  primae  suae 
virtutis  documenta  edet,  dum  servile,  quo  gens  Hebraea  oppri- 
mitur,  jugum  concutiet ,  illique  libertatem  vindicabit,  plurima 
ab  hostibus  devictis  reportata  praeda  (9,  1 — 4.).  In  cujus 
magni  liberatoris  laudes  protinus  erumpit,  splendidissimis  eum 
celebrans  nominibus  (5.  6.). 

Tempus  editi  hujus  vaticinii  Steudel  vcre  observat  esse 
cum  antecedente  fere  idem,  paulo  fortasse  serius.  Jam  enirn 
discessisse  e  terra  Judaica  socios  Rezin  et  Pecach',  ex  Versu  6. 
probabile,  liberum  ab  omni  periculo  Ahasum  eum  suis  sese  pu- 
tasse,  omnemque  in  foedere  cum  Assyriorum  rege  isto  et  quovis 
modo  servando  spem  posuisse.  Addit  Gesenius,  oraculum  hoc  esse 
serius  superiore  editum ,  apparere  etiatn  inde ,  quod  tempus ,  quo 
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futurum  sit,  ut  Damascus  ct  Samaria  ab  Assyriis  diripiantur, 
Vss.  3.  4.  propius  instarc  dicitur,  quam  7,  16.,  videlicet  prius- 
quam  puer  patrem  suum  et  niatrem  suam  vocare  possit,  id  est, 
intra  annum  unum  et  dimidium,  quum  altero  loco  triurn  fere 
annorum  spatium  deliniatur. 

Caput  hoc  teutonice  versum  et  explicatum  a  J.  G.  Eich- 
horn  legitur  in  den  Blumen  althebriiischer  Dichtkunst ,  p.  339. 
seqq.  et  p.  326.  seqq. ,  et  in  den  hebrdischen  Propheten .  P.  I. 
p.  181.  seqq  ct  p.  191.  seqq.  Nulla  tamen  necessitate  urgente 
Eichhorn  hocce  vaticinium  in  duo  divisit,  quorum  pvius  8,  1  —  8., 
alterum  8,  9 —  9,  6.  constituatur ,  et  hoc  quidem  anno  prius  quam 
primum  editum  existimat. 

1.  ‘p-’Va  haud  pauci  interpretantur  cum  Chaldaeo  ( 
tabulam ,  et  intelligunt  vel  lapideam ,  vel  aeneam ,  vel  tabulam 
ex  marmore  polito ,  ab  Arabico  polire ;  eodein  inodo,  ut 

a  dicitur  a  formatur  a 

ab  r ;  Jod  enim  est  radicale ,  pro  quo  Hebraei  ob  faciliorem 
pronunciationem  n  ponere  solent.  Alii  intelligunt  volumen  mem- 
braneum  explicatum;  cujusmodi  volumina,  quod  in  formam  cy- 
lindri  circa  lignum  teres  convolvi  )  solerent,  inde  tulerunt 
nomen  rfpJjTa  (cf.  infra  34,  4.  *1503  libri  instar  convol- 

ventur ) ,  qua  ipsa  voce  utitur  J'archi  ad  nostrum  expli- 

candum.  Verisimilius  arbitrantur,  Jesajam  inscripsisse  chartae 
membratiuceae,  quam  tabulae  lapideae  vel  aeneae.  At  tabulis 
(nimb  “  35>)  vaticinia  inscripta  invenimus  et  infra  30,  8.  Habac. 
2,  2.  Uti  solebant  vetercs ,  praeter  aeneas ,  et  tabulis  plumbeis 
et  ligneis ,  in  quibus  exararent  literas.  Vid.  J.  N.  Funccii  de 
Scriptura  Veterum  Comment  at .  Cap.  2.  §.  3.  8.  Tabulam  vero 
magnam ,  ibit.T  ,  sumere  jubetur  vates ,  quae  majusculis  litcris 
apta  sit,  in  omnium  oculos  incurrcntibus.  tijiaii  Cum 

stylo  homines ,  i.  e.  vulgi ,  literarum  figuris  vulgaribus  etiam  a 
vulgo  sine  negotio  legendis.  Similiter  aQi'dgdg  dt'd’fjconov ,  nu - 
rnerus  homitiis ,  Apoc.  13,  13.  dicitur  numerus  bestiae ,  quod 
communi  et  recepto  more  putandus  esset,  et  21,  17.  gdrqov  av- 
1 dgebnov ,  viensura  hominis ,  communis  et  vulgata.  Locus  plane 
geminus  est  Habac.  2,  2.,  ubi  vati  Deus  hoc  legitur  praecipere: 
i3  tnip  ysi^;  nin rrj  “  b?  ""IJOI  jitn  3h3,  scribe  visionem 

lianc ,  el  quidem  dilucide  super  tabulis ,  ut  cito  earn  percurrere 
et  assequi  possit,  quisque  earn  levturus.  stylus,  scribentis 

y  * 

et  delineantis,  coll.  Syr.  ^ ,  incidit ,  sculpsit ,  liic  positus 

est  pro  ductibus,  qui  eo  scribuutur,  ut  Exod.  32,  4.  info  ‘"lirn 
DpH.a ,  et  delineavit  eum  stylo.  Steudel  conjicit,  fuisse  He- 
braeis  diversa  scribendi  genera ,  qualia  etiamnum  apud  nonnullos 
Orientis  populos  in  usu  sunt,  ut  apud  Persas  tria,  Neschki , 
Taalik  et  Schekesteh ,  quorum  postremum,  quamvis  inelegantis- 
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simutn  et  lectu  difficillimum,  usitatum  est  in  scribcndis  impcrialibus 
jussis  et  decrctis.  Jure  itaque  nostro  loco  sumi  posse  videtur, 
115134?  scripturae  genus  vulgare,  quod  ab  omnibus  legi  possit, 

sign’ificare.  In  verbis,  quae  scquuntur,  ?3  trjn  bbtii  “lPOab  prae- 
fixum  b  est  specif  cativum ,  sivc  op/orixor,  et  idem  valet,  quod 
Graccoruni  to  (cf.  Storrii  Observatt .  ad  Atialog.  et  Synt.  Hebr. 
p.  283.),  ut  adeo  sensus  sit:  scribe  in  eo  to  Maher  Schalal, 
Chasch  lias.  Inscribe  volumini  haec  verba,  hoc  nomen.  Verba 
vero  ilia  capienda  sunt  in  tempore  praesenti:  proper  at  spolium! 
festinat  praeda!  est  forma  Ivfinitivi ,  sed  subaudito  Prae- 

terito ,  quasi  scriptum  cssct  “ifia  ‘Uifa ,  properando  properavit. 
Qui  loqucndi  modus  satis  frequens  est  apud  Hebraeos,  vid.  Gesenii 
Lehrgeb.  p.  782.  no.  3.  Ante  nomen  utrumque  bb'J3  et  T3  sub- 
audiendum  b>  qnasi  plene  scriptum  esset :  T3b  izjn  bb'^b 
Sed  quum  componenda  essent  haec  verba  in  formam  gemini  no¬ 
nunis  proprii,  neglecta  est  litera  b,  et  verba  ‘iritt  et  U5in,  sua 
natura  intransitiva ,  adsciverunt  potestatem  transitivorum ,  ut 
properat  spolium  idem  sit  quod  accelerat  sive  properat  ad 
spolium.  Hoc  vero  indicat  vates,  ad  accelerandum  sive  fcsti- 
nanter  capiendum  spolium  festinaturum  Assyrium,  et  ex  voto  suo 
Damasci  atque  Samariae  praedam  facturum;  cf.  Vs.  4. 

2.  ■'b  Idijue  ut  attest ari  facerem  mihi  scil.  prac- 

cepit  Deus,  ut  Jerem.  32,  11.  et  test  ari  feci  testes. 

Sunt  verba  prophetae,  narrantis,  quiuipse  ex  mandato  divino 
fecerit.  Non  est  opus,  ut  J—rT’iW  instruatur  vocalibus  his: 
JTT,3>4p,  ut  Vav  sit  conversivum  Futuri ,  si  ita  vertas ,  ut  nos 
supra.  tr3234?3  Fidos ,  fide  dignos,  ut  Nehem.  13,  13.,  notae 
auctoritatis  in  gente,  quorum  lides  et  auctoritas  non  facile  pot- 
erat  reprobari.  rr,1Ti4t  nt?,  XJriam ,  Pontificem,  Sacerdotuin 

principem,  cujus  mentio  fit  2 Reg.  16,  10.  11.  Sunt,  qui  eum 
hoc  loco  graventur,  quod  notetur  ut  vitae  pessimae  homo,  ct 
minister  libidinis  Ahasi  in  corrumpenda  vera  religione.  Sed  ob- 
servandum  est,  primo,  accidisse  quae  hie  narrantur  in  regni 
Ahasi  initiis ,  quo  tempore  Urias  Pontifex  in  re  turpi  nondum 
se  regi  morigerum  gesserat,  id  enini  accidit  post  expugnatam 
Damascum;  deinde,  ilium  non  ob  vitae  sanctitatem,  sed  officii 
dignitatem  testem  appellari  fidum ,  utpote  cujus  auctoritas  et 
testimonium  permagni  futurum  erat  in  populo.  1j3  1<T,ll3,r"*nj?1 
Intelligitur  baud  dubie  Zacharias ,  Levita,  ex  Asapho* 
ortus,  2  Chron.  29,  13.;  alius  haud  dubie  ab  illo  Zacharia,  Pro- 
pheta,  cujus  mentio  2  Paral.  26,  5.,  quum  ex  eodem  loco  liqueat, 
hunc  in  initiis  Usiae  floruisse,  nec  eum  regem  supervixisse. 
Testes  hie  advocatos  quidam  arbitrantur  causa  contrahendi  ma¬ 
trimonii  prophetae  Jesajae  cum  virgine  quadam  ,  ex  qua  susciperet 
filium  ex  mandato  divino;  sponsalia  cnim,  ritu  Hebraeo,  con- 
trahi  non  poterant  absque  testibus.  Ita  Grotius.  Sed  prophetam 
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habuisse  jam  uxorem ,  patet  ex  iis ,  quae  supra  7,  3.  narrantut 
tie  iilio  Schear-  Jaschubo,  et  cam  tunc  adhuc  superstitem  fuisse, 
non  est  cur  dubitemua;  neque  enim  de  alia  conjuge  ducenda, 
vel  de  contractu  nuptiali  ullum  hoc  loco  vestigium.  Quare  sta- 
"tuendum,  testes  ilios  volumen,  in  quo  scribenda  erant  verba 
Maher&chalal-  Chasclibas ,  instar  scripti  publica  auctoritate  mu- 
niendi,  obsignasse,  quern  morem  apud  Hebraeos  obtinuisse,  patet 
ex  Jerem.  32,  10.  Signabant  igitur  illud  volumen,  vel  illam  ta- 
bulam  inscriptis  nominibus ,  ut  deinceps  constaret ,  subversionem 
regnorum  Ephraimi  et  Syriae  a  Jesaja  eo  tempore  denunciatam 
fuisse,  quo  nemo  praedictioni  adhiberet  fidem,  ct  vates  plane 
incredibilia  loqui  viderctur. 

3.  Idem  illud  nomcn,  quod  volumini  inscripserat,  vates 

imponit  filio  suo,  circa  hoc  tempus  nato,  ut  hoc  etiam  argu- 
iuento  populus  Judaicus  de  hostium  cladc,  mox  futura,  certior 
redderetur.  Cujusmodi  nominis  ominosi  exempla  jam  vidimus 
supra  7,  3.  16.  Verba  (quod  de  coitu  usurpatur  et  Gen. 

20,4.  Levit.  18,  6.  14.  11). cf.  Gatacker  de  Novi  T.  Stylo , 

C.  11. ,  in  Opp.  Critt.  p.  78.),  et  '"linni  vertenda  esse  in  Plus - 
quamperfecto ,  res  ipsa  docet.  Manifestum  enim  est  ex  toto  con- 
textu ,  hoc  vaticinium  eodem  fere  tempore  editum  esse,  quo 
"superius  (vid.  Argument.) ,  duin  Syrorum  et  Ephraimitarum  adhuc 
parabatur  expeditio ,  et  utriusque  gentis  reges  optatum  consiliorum 
successum  sibi  pollicebantur ;  cf.  Vs.  6.  Si  igitur  puer  natus  sit 
illo  ipso  tempore,  quo  Rezinus  et  Pecachus  adhuc  pleni  erant 
spei  successus  optati  suae  expeditionis :  necesse  est,  uxorem 
Proplietae  jam  ante  utero  tulisse,  ct  circa  hoc  tempus  pueruin 
cnixam  esse.  Praeterea  satis  notum  est,  Hebraeos  formam  Prae- 
teriti  usurpare  saepius  pro  Plusquamperfecto  j  vid.  e.  c.  Genes. 
36,  6.  Exod.  12,  35.  ntOSSJTf  Prophetissa ,  non  erat  virgo 
prophetiae  dono  clara ,  uti  vult  Grotius,  sed  uxor  Jesajae. 
Moris  enim  est  apud  Hebraeos,  ut  mulier  a  viro,  conjux  a  ma- 
rito ,  ejusque  conditione  et  statu  nomen  mutuetur,  ut  frtia ,  fe- 
mina ,  ab  ttjia,  frSbfr ,  regina ,  a  Tlbft  5  quemadmodum  Latinis 
regina  dicitur  a  rege ,  coqua  a  coquus.  Hieronymus:  ,,Praeci- 
piturque  Jesajae,  ut  ipsum  pueruin,  qui  prius  vocabatur  Emma¬ 
nuel,  nunc  appellet  accelera ,  spolia  detrahe,  festina  praedari .“ 
Eadem  Jarchii  et  Grotii  est  sententia,  a  qua  baud  longe  discedit 
Gesenius  ,  qui  prophetissam,  i.  e.  prophetae  uxorem  eandem  esse  - 
existimat,  quam  supra  7,  14.  !*iftbi>n  vocavit,  illo  tempore  sibi 
desponsatam,  aut  recens  nuptam.  Sed  vid.  quae  diximus  in  an- 
notatione  ad  ilium  loc.  p.  121.  seqq. 

4.  tshft  *122^  SH).  ’’S  Na?n  priusquam  Inc 

puer  noverit  vocare:  pater  mi ,  et  mater  mea ,  quod  Graeci 
nanna&iv  vocant,  quod  tempus  non  potest  ultra  biennium  pro- 
duci,  quin  circumscribi  potest  anno  et  dimidio.  Igitur  temporis 
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spatium  paulo  brevius  hie  significatur,  quam  supra  7,  10.;  cf. 
Argument.  Vulgatusl :  patrem  euutn  et  matrem  sua?n1  quasi 

legisset,  quoil  ipsum  etiamnum  in  codice  oliquo  Keunicottl 
reperitur.  Reliqui  interpretes  suffixum  non  exprimunt.  fluji  scil. 

sive  i.  c.  auferetur ;  inipersonalc  loquendi  genus,  ut 

infra  9,5.  et  vocabit ,  scil.  tnip,  i.  c.  vocabitur. 

hie  signilicat  facullatem,  copiam ,  opea,  ut  Ezech.  28,  4.  ZachT 
14,  14.  Coram  rege  Assyria ,  i.  e.  ipso  prae- 

sente,  ab  ipsius  copiis,  ad  nutum  et  imperium  ejus;  triumphan- 
tium  ritu,  ante  quos  solenni  pompa  spolia  opima,  hosti  erepta, 
ferri  solebant.  Rex  Assyrius,  Tigiath-Pulassar,  ad  Ahnsi  desi- 
dcria  brevi  post  editum  ho«  vaticinium  (anno  quarto  regni  Aliasi, 
qui  2 Reg.  15,  29.30.  Jothami,  patris  ejus,  vocatur  vicesimus), 
Damascenum  regnum  evertit,  eodemque  tempore  adversus  Pecachum 
conversus,  Gileaditis  et  Peraeae  incolas,  Rubenitas,  Gaditas,  et 
dimidiam  Manassis,  cisque  Jordanem  Galilaeae  incolas,  Syriac 
proximos,  in  Assyriam  abduxit;  vid.  2  Reg.  16,  7.  8.  9.  2Chron. 
28,  16. 

6.  Ad  quem  populum  Versu  hoc  et  seq.  oratio  dirigatur, 
valde  interpretes  dissentiunt.  Sunt  plures,  qui  sub  JrT n  bS-T? 
intelligunt  populum  Israeliticum  decern  tribuum  ;  nam  de  Judaeis 
non  dici  potuisse ,  eos  spernere  aquas  Siloae  lente  eunles ,  i.  e. 
gentem  Davidicani,  cum  ex  hac  gente  semper  reges  habuissent; 
illud  vero,  quod  de  hoc  populo,  de  quo  in  hoc  Versu  sermo  sit, 
dicatur,  laetari  eum  de  Rezino ,  id  sine  ulla  dubitatione  ad 
Ephraimitas  pertinere;  ad  Judaeos  Versu  demuni  8.  orationem 
dirigi.  Alii  contra  intelligendos  censent  Judaeos ,  his  inaxime 
rationibus  ducti:  primo,  prophetam  inter  Judaeos  concionantem, 
ubi  doyloiaig ,  sive  sine  restrictione  loquutus  sit  de  hoc  populo , 
haud  dubie  intellexisse  eum  populum,  in  quo  vatem  t*egerit : 
deinde  rtiox  in  eadem  oratione,  Vs.  11.  12.  Judaeos  solos,  a 
decern  tribubus  distinctos ,  bis  vocari  JrTfr  Di>n :  praeterea  de 
Ephraimitis ,  hostibus  Judaeorum,  non  commode  dici  posse  eos 
spernere  (ONft)  domum  Davidicam ;  levius  id  de  hostibus  dictum 
esset.  Verum  quamquam  haec  vera  sunt ;  id  tamen  nullo  modo 
negari  potest,  ultima  Versus  sexti  verba,  populum  hunc  laetari 
de  Rezino ,  de  populo  Israelitico  intelligenda  esse.  Nam  quod 
alii ,  qui  hunc  locum  de  solis  Judaeis  interpretantur,  contendunt, 
multos  fuisse  inter  Judaeos,  qui,  mores  Ahasi  fastidientes  et 
potentiam  adventantium  regum  considerantes ,  transferri  regnum 
ad  Syros  et  Israelitas  optassent ;  id  nullo  argumento  potest  pro- 
bari ;  nec,  si  verum  esset,  propheta  de  toto  populo  loquutus 
esset ;  imtno  ipse  narrat  7,2.,  Ahasum  cum  toto  ejus  populo , 
percepto  nuntio,  Syrum  junxisse  se  cum  Israelite,  maximo  ter- 
rore  esse  commotum.  Quibus  omnibus  perpensis ,  recte  statuit 
Lowthus  ,  esse  h.  1.  nec  Judaeos  nec  Israelitas  excludendos ; 
vatem  tribus  hisce  Versibus  6.  7.  8.  orationera  ad  totum  populum 
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Israeliticum  utriusque  regni ,  Judaici  et  decern  tribuum,  conver- 
tere,  perquc  populum,  leniter  fluentes  Siloae  aquas  aspernantem, 
utrumquc  intelligi  posse  populum  ,  Israelitas  quippe  reguum  Judae, 
a  quo  dcfecerint,  quodque  evcrtere  jam  constituerint,  vilipen- 
disse ,  Judaeos  contra  suis  ipsorum  viribus  diffisos  esse  pariter 
ac  de  divino  auxilio  dcsperasse  atque  adeo  ab  Assyriis  opem 
adversus  focderatoa  reges  petiisse ;  recte  itaque  utrosque  aquas 
Siloae  contemtim  dcspicere  dici  posse.  Quae  sententia  confirmatur 
collato  Vcrsu  14.,  ubi  diserte  duarum  domuum  Israeliticarum 
mentio  lit.  Utramquc  igitur  gentem,  quae  olim  unum  populum 
constituent,  repreliendit,  quod,  relicto  Jova,  apud  reges  barbaros 
auxilium  quaereret,  Israelitica  apud  Syros ,  Judaica  apud  Assy-  - 
rios;  bine  utramque  gentem  communi  calamitate  aillictum  iri, 
minatur,  Vs.  7.  et  seq.  Verba  Tq  i-Qrt  fcSIPft  0iM3  '3  fan 
D^qbhiq  nbqjfl,  quandoquidem  sprevit  populus  hie  aquam 
Siloae ,  fluent em  leniter ,  Chaldaeus  hoc  modo  exponit :  propterea 
quod  fastidit  populus  liicce  regnum  domus  David, ,  quae  regebat  s 
eos  leniter ,  sicut  aquae  Siloae  leniter  fluunt.  De  fonte  Siloae  •. 
vid.  supra  ad  Cap.  7,  3.  Ex  hoc  fonte  rivus  deductus  fuerat, 
aquam  ad  ejusdem  nominis  piscinam  pervehens,  cujus  Joannes 
Evangelista  facit  mentionem  9,  7.  11.  Apud  Nehemiani  3,  15. 
nb'iin  rD^a,  piscina  Schelach  appellator,  nomine  n b'3  admo- 
dum  affini.  Flicere  vero  dicitur  aqua  Siloae  leniter,  quod  rivus  | 
ille  absque  insigni  quodam  strepitu,  certe  tali,  qualem  fluvius 
aliquis  major  rapidiorque,  e.  c.  Euphrates,  concitat,  laberetur,  1 
q-uippe  tenuis  magnaque  undarum  copia  minime  tumidus.  Aquas  • 
ejus  lente,  olei  insiar,  iluere  ,  sine  soniiu ,  narrat  Schulzius, 
Leitungen  des  Hbchsten  ,  P.  V.  p.  137.  141.  A quis  Siloae  autern 
gens  regia  Davidica  signiheatur ,  cui  comparationi  duplex  subest 
ratio,  una,  quod  sedi  regiae  aqua  ilia  esset  proxima,  eandemque 
ab  austro  et  zephyro  circumfluerefc,  altera,  quod  ad  scaturigincin 
ejus  inungi  solerent  Judaeorum  reges  (IReg.  1,  33.  34.  38.39,).  ( 
Quod  Judaeis  crimini  datur  h.  1.,  eos  gentem  Davidicam  aspernari,  | 
sunt,  qui  referant  eo ,  quod  multi  Judaeorum  ab  ilia  regnum  ! 
auferri  et  ad  Syros  transferri  optassent.  Sed  nullis  arguinentis  ' 
hanc  sententiam  niti ,  antea  vidimus.  Nee ,  si  regnum  Domus  ■) 
Davidis  in  se  species,  id  aspernari  majus  censeri  potest  crimen,  I 
quam  regnum  Aegypti,  Syriae  aut  qualecunqne  aliud  aspernari.  il 
Recte  vero  observavit  Vitringa,  intelligendum  esse  regnum  Jo - 
vae,  quatenus  manifestum  erat  in  regno  familiae  Davidicae. 
Jova  erat  rex  Judaei  populi ,  et  reges  Davidici  in  eo  regno  cen-  i 
sebantur  ipsi  Deo  esse  substitute  et  ejus  vices  gerere.  Eum  regem 
spreverunt  Judaei,  regem  Assyrium  in  auxilium  vocantes  et  cum  j 
eo  foedus  pangentes;  quam  diffidentiam  auxilii  divini  acriter  re-  i| 
prehendit  jam  supra  7,  13.  Ad  Judaeos  vero  praecipue  hoc 
membrum  prius  referendum  esse,  parallelismus  membrorum  docet:  ! 
nani  hemistichio  altero  de  Israelitis  est  sermo. 

1*3  V  * 
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!)iT*V33^  ‘jdn  Gaudet  hie  populus  Rezino  et  filio  Remaliae ,  i.  c. 
delectantur  prosperis  successibus  llezini  ct  filii  Remaliae. 

(in  statu  absoluto  iZjriJft)  nomcn  verbale  pro  Verbo  finito  (luiy 
aut  positum,  ut  et  alias  baud  raro  v.  c.  Gen.  49,  3.  4. 

Jad.  5,  8. ;  conf.  Gesenii  Lehrgeb.  pag.  726.  Rccte  Chaldaeus: 

delectantur ,  idemque  fortasse  intellcxerunt  Alexandria : 
alXa  (jovleo'dat  fjsiv  rbv  ‘ Pecooiv  x«i  rov  vlbv  ‘ PopeViov  fictatXia 
£(p*  viimv.  ia  statu  regiminis  est  positum,  nam  substan- 

tiva  ante  voces  quascunquc  cum  praeiixis  n ,  ,  J3  et  *7XJ ,  aut 

ante  praepositiones  DN,  ’’fibs  recipere  solent  puncta 

construed,  vid.  Gesen.  1.  1.  p.  079.  §.  170.  «). 


7.  ‘Jd’b’l  Et  propterea ;  sed  1  h.  1.  tt apttxci,  ut  saepius,  de- 
monstrans  solummodo,  orationem  banc  consequcntem  esseprioris; 
pendet  a  '73n  initio  Vs.  0.  “inan  sfc-mt  ’aitt  nsr. 

D’WitaOi  Ecce  Domitius  adducet  super  eos,  Israelitas  et 
Judaeos ,  aquas  fluvii  illius  validas  et  praevalentes.  Flumine 
illo  h.  1.  Euphratem  intelligi,  qui  ob  magnitudinem  (bfraiTT 
rrt& “  ,  Genes.  15,  18.  Deut.  1,7.  Jos.  1,  4.)  passim  ‘ImITT, 

fluvius,  vocatur  xaC  e^oyrjv  (vid.  supra  ad  7,  20.  p.  133.),  apud 
plerosque  in  confesso  est.  Clericus  tamen  Tigrim  innui  existi- 
mat,  quod  de  copiis  agitur  Assyriacis.  Sed  rccte  monuit  Lacke- 
macher  in  Commentat.  de  spreta  aqua  Siloae  in  Observatt . 
philologg.  P.  X.  Observ.  II.  §.  9.,  regum  Assyriorum  ditionem 
prolati  hujus  oraculi  tempore  ad  Euphratem  usque  pertinuisse, 
nomenque  Assyriae,  quam  alioqui  Tigris  ab  occasu  terminabat, 
adeo  date  interdum  patere,  ut  totam  etiam  comprehendat  Meso- 
potamiam  ,  Tigri  et  Eupbrate  interceptam.  Qua  notione  laxiori 
apud  Arrianum  quoque  occurrit,  qui,  quo  loco  Euphratem  describit 
(de  Expedit.  Alexandri  M.  L.  VII.  p.  302.  edit.  Gronov.),  inter 
cetera  ait :  vn egfiotllso  vtcsq  rag  o%x)aq  ig  zrjv  yrjv  zrjv  AaavQiuv. 
Limitem  ergo  ab  occasu  Assyria  habebat  Euphratem.  Ejus  aquae 
merito  hie  dicuntur  validae ,  robustae,  magna  vi  et 

impetu  Iatae  ex  montibus  Armeniae,  et  praevalentes ;  ita 

Chaldaeus,  qui  praepotentes ,  posuit,  alii  mult  as ,  ut 

LXX  et  Hieronymus.  "  Sane  utramque  notionem  admittit. 
Talis  laic  ponitur  Euphrates,  qualis  verno  et  aestiyo  tempore, 
resolutis  montium  nivibus,  ripas  suas  solet  excedere,  et  regiones 
proximas  inundare  ,  referente  Arriano  Expedit.  Alexandr.  L.  VII. 
Cap.  21.  Cf.  Handb.  der  bibl.  Alter thumsJe.  Vol.  I.  P.  I.  p.  190. 
Ne  quis  autem  in  figura  haereat,  vates  ipse  earn  explicat,  do- 
cetque  se  intelligere  i'lidd  “2d  “ntt1)  ntt,'  regem 

Assyriae  et  omnem  gloriam  s.  excellentiarn  ejus ,  i.  e.  exercitum 
gravem  eumque  splendidissime  atquc  ornatissime  instructum  pfo 
more  populorum  orientalium,  ut  infra  10,  10.  18.  Cf.  Proverb. 
14,  28.  dy-d'na,  in  multitudine  populi  decus  est 

regis.  Imperatores  Orientis,  quo  erant  fastu,  in  expeditionibus 
Jesaj.  1 0 
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se  magnlfice  ostentabant  in  hominunt  et  jumcntorum  superbo  or- 
natu;  magnam  trahebant  pompam  et  apparatum  castrensem,  ut 
ex  Xerxis ,  Darii  aliorumque  liquet  expeditionibus.  Id  vero  omne 
complcctitur  vates  voce  Nonnullis,  inter  quos  Gesenius, 

haec  verba  ut  interpolata  suspecta  sunt.  In  altero  heniistichio 
redit  ad  imaginem  Euphratis.  •pJT'Dtt "  Ascendet 

supra  omnes  ejus  alveos.  Eum  fluvium  suis  aquis  haud  raro 
terrae,  quam  alluit,  altitudinem  exaequare,  multosque  ex  eo 
rivos  derivari  ad  irrigandos  agros ,  testatur  Arrianus  1.  1.  L.  VII. 
C.  7.  p.  282.  edit.  Gronov.  esse  alveos ,  dubio  caret, 

vid.  not.  ad  Ps.  18,  16.,  et  cf.  Ezech.  32,6.  IVniS  “  h'Z  ~ 

Et  Hit  super  omnes  npas  suas.  Hostes  irrumpentes  cum  fluvio 
exundante  coniparare ,  nec  poetis  exteris  inusitatum.  Sic  Pom- 
pejum  fluvio  comparat  Lucanus  Phars.  VI,  272.  seqq.j  conf. 
Horatius  Carm.  IV,  24.  25.  seqq. 

8.  STTOT'a  Et  pervadet  (ut  infra  21,  1.  Habac.  1,  11.) 
fluvius  ille  Judam.  Inundabit ,  ut  infra  28,  2.  Jcr.  47,  2. 

Ps.  69,  3.  ‘"Dyi  Et  transibit ,  cf.  Dan.  11,10.,  ubi  eadem  imago 
iisdem  expressa  verbis.  Bello  inundandam  Judaeam  per  eosdem 
Assyrios,  quos  in  subsidium  vocabant,  minatur,  perstans  in 
comparatione  magni  et  exundantis  fluvii ,  qui ,  postquam  Syriani 
et  Ephraimitidem  inundatione  vastasset,  in  Judaeam  quoque  ir- 
rupturus  esset.  5’*’^  Usque  ad  collum  pertinget , 

proverbialis  figura,  et  infra  30,  28.  et  Habac.  3,  13.  obvia,  qua 
signilicatur ,  rem  esse  deductam  in  magnum  discrimen,  et  nihil 
esse  propius,  quam  ut  omnino  pereat.  Et  in  allegoria  praesenti 
de  fluvio  magno  ac  forti  aptissima  est  loquutio.  Si  quern  enim 
ita  gurges  demergat,  ut  nihil  ab  aquis  exstet  praeter  caput,  ille 
quam  proxime  abest  a  mortis  periculo.  Cbaldaeus  et  Hieronymus 
retulerunt  hoc  vaticinium  ad  Sanheribi  expeditionem  sub  Hiskia, 
quando  ille  vastatis  pluribus  Judaeae  urbibus  ad  Hierosolyma 
usque  pervenit,  ita  ut  obsessa  fuerit  urbs,  non  capta.  Idem 
sequuntur  interpretes  plerique  et  Judaei  et  Christian!.  Sed  in 
Sanheribi  expeditionem  non  quadrat  Versus  superior,  quo  rex 
Assyrius  Syrianv  atque  Ephraimitidem  obruiturus  dicitur.  San- 
heribo  enim  in  Judaeam  irrumpente  Syrorum  atque  Israelitarum 
regna  constat  jam  subversa  a  Tiglath  Pulassare  atque  Salma- 
nassare.  JT'JTJ  Et  erit ,  fiet,  eadem  constructio  Gen.  24,14.43. 

T  ▼  5  '  ' 

VS53  rhtOtt  E’runt  extensa  (Participium  Hophal  verbi  signi- 
ficatione  extendendi ,  ut  supra  5,  25.)  alarum  ejus ,  quibus  intel- 
ligendae  sunt  alae  exercituum ,  copiae  hostium.  Alas  Hebraei 
vocant  omnes  copias,  non  equestres  tantum ,  ut  Latini,  sed  at 
pedestres  ,  vid.  Dan.  9,  27.  Snh  "  Plenitudo 

latitudinis  terrae  tuae ,  o  Immanuel!  nihil  aut  agrorum  aut 
oppidorum  manebit  intactum.  Puerum ,  de  quo  Capite  superiore 
(7,  14.),  alloquitur  testem  futurorum  horum  malorum.  Alii,  post 
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Abarbenelem  ,  hoc  Versu  ad  prophetam  orationem  dirigi  et 
iiK  a  reliquis  sejungendam  existimant,  hoc  sensu :  et  alae  ejus 
extensae  terram  tuam  (o  vates)  replebunt.  Nobiscum  tamen  est 
Deus!  Ita  jam  LXX,  observante  Hieronymo:  „ Emmanuel  a 
LXX  sequent!  capitulo  [i.  e.  versiculoj  coaptatur,  non  proprio 
nomine,  ut  apud  Hebraeos  vocatur,  sed  interpretato ,  id  est  no* 
biscum  Deusy  Similem  in  modum  Steudel  voce  bttWatf  novam 
oraculi  partem  incipere,  et  in  aliud  quid,  videlicet  in  spem  Dei 
populo  capessendam  flecti  orationem  cxistimat.  „Non  videtur,44 
inquit,  „esse  Immanuelis  alloquutio,  sed  subita  animi  prophetae 
in  meliora  se  convertentis  obfirmatio.  Ut  maximum  fuerit  peri- 
culum,  Deus  nos  juvaf.  Incipitur  hac  phrasi  eademque  clauditur 
Versu  10.  haec  oraculi  sectio.  Qui  terrorem  injiciebant,  iidern 
jam  perterrefieri  jubentur,  et  hoc  quidem,  quod  nobiscum  (cum 
Judaeis)  Deus  est.  Paulo  quidem  rapidior  abruptus  quasi  trans- 
itus  ad  alia  est  ope  verborum  ,  sed  ab  hujus  tamen  pro¬ 

phetae  ingenio  minime  alienus.  Simile  exstat  exemplura  7,  17., 
ubi  sine  ulla  particula  conjunctiva  ad  aliud  quid  transitur.  Ce- 
terum  in  vatem  Judaeam  ipsam  alloqui,  facillime  sumi 

potest.44  Sed"  "quis  non  sentiet ,  et  simpliciorem  et  elegantiorem 
enasci  sensum ,  ^{$W33>  accepto  pro  nomine  proprio,  ad  quod 
pertineat  suffixum  in  Nomen  proprium  et  hie  expresserunt 

Saadias  et  Syrus.  Rec'tius  quoque  in  pluribus  codicibus  hebraicis 
a  Kennicotto  notatis  conjunctim  jbM3?35>  scribitur.  Ilium  igitur 
virgine  nasciturum  divinum  heroem ,  quern  supra  7,  14.  praenun- 
ciaverat,  vates  appellat  per  apostrophen,  Judaeam  vero  ejus 
terram  vocat,  non  hac  solum  ex  c&usa,  uti  vult  Gese- 

nius  ,  quoil’illa  ejus  patria  futura  sit,  uti  alias  alicujus  terram 
ejus  patriam  denotare  constat,  vid.  Gen.  24,  4.  30,25.  Jon.  ], 
8.;  veruni  utitur  ea  appellatione  potissimuin  ideo,  ut  ilium 
permoveret  ad  miserationem  tantae  calamitatis,  quae  terrae  suae, 
cujus  ipse  protector,  defensor  et  servator  sit  futurus,  impendebat* 
Plena  igitur  sententia  est :  copiae  hostiles  pervadent  et  replebunt 
terram  tuam ,  o  Immanuel !  Ergo  si  terra  haec  sit  terra  tua, 
si  id  es  vere,  quod  tuum  nomen  signiiicat,  miserere  populi  tui, 
et  fer  opem!  Immanuelem  futuruin  Deum  ipsum  natura  humana 
induendum,  vidimus,  supra  ad  7,  14.  (p.  122.).  Cum  itaque 
Judaea  Immanuelis  dicitur  terra,  erit  idem  ac  si  terra  Dei ,  sive 
Jovae  appelletur,  quod  ipsum  nomen  gerit  infra  14,  2.  Hos.O,  3. 
Ceterum  discrepant  interpretes  in  constructione  verborum  ni&XJ 
*PD53.  Quidam  t&fc  coustruunt  cum  nitift,  ut 
Vu'lgatus:  et  erit  extensio  alarum  ejus ,  implens  lalitudinem 
terrae  tuae .  Ita  et  Junius:  implebuntque  passae  alae  ejus  lati- 
tudinem  etc.  Ad  verbum  autem  sonare  dicit,  et  erit  extensio - 
nibus  alarum  ejus  plenitude  latitudinis  terrae  tuae .  Verum 
ob  Makkeph  conjungendum  est  cum  ShT,  eodern  sensu,  quo  supra 
6,  3.  yittir  dicitur  plenitudo  terrae ,  pro:  quiequid  terra 

J  0  ^ 
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continetur  earn  quo  quasi  implet.  Hinc  ad  verbum  erit  verten- 
dumt  et  erunt  externa  alarum  ejus  pleuiludo  latitudinis  (i.  e. 
quicquid  continetur  latitudine)  terrae  tune.  Sensus  est ,  exten- 
dentur  alae  ejus  per  omnia,  quae  implent  latitudinem  terrae  tuae. 

9.  Dum  vates  in  ecstasin  raptus  videt  conatus  liostium 
genti  suae  interitum  parantiuni,  simul  erigitur  spe  liberationis 
et  salutis ,  quani  Deus ,  vel  Immanuel,  populo  suo  sit  praesti- 
turus.  Earn  declarat  figurata  oratione  per  apostrophen  ad  hostes, 
quorum  consilia  irrita  fore  denunciat.  Oratio  autem ,  ut  ex  fine 
Vs.  10.  patct,  non  est  Dei,  sed  vel  solius  prophetae,  Judaeorum 
omnium  nomine  loquentis,  vel  chori  sive  coetus  alicujus  piorum, 
apostrophae  superiori  ad  Immanuelem  respondentis  per  modum 
uvxupwviug  ,  in  Psalmis  frequentissimi  usus.  In  prima  Versus 
voce,  ,  explicanda  discrepant  interpretes.  Quidam:  mali  s. 
maligni  estote  (ita  Lutherus:  Seyd  dose,  ihr  V biker!)  a  radice 
3>:n ,  ad  formam  1N3.  Illius  verbi  Infinitivus  Cal  in  legitur 
Cohel.  7,3.  Hinc  Gesenio  lin  est  Imperativus  apocopatus,  ut 
tap  a  Dip.  Malignum  esse  vero  h.  1.  idem  esse  quod  comminari 
significare  putat,  vertitque:  comminemini  ( droht  nur ! ).  Alii, 
cum  Aben-Esra  et  Kimchio:  conterite ,  quassate ,  a  3>in ,  coll. 
Ps.  2,  9.  DlDuia  D^hn,  confringes  illos  sceptro  ferreo. 

Verum  hoc  cum  sequenti  accingite  vos  non  bene  convenit,  nec 
vates  hac  apostrophe  hostium  effectum,  sed  conatum  exprimit. 
Melius  alii  faciunt  lin  Imperativum  Pyal  verbi  Plip  consociare 
se ,  Judic.  14,  20.  Prov.  22,  24.  Verum  quia  insolentior  est  Im¬ 
perativus  Pyal,  et  tonus  in  penultima,  praestat  illud  accipere 
pro  Imperativo  Cal  verbi  eadem,  qua  significatione 

sumendi,  ut  Prov.  18,  24.  d'in  UTK  virum  amicorum 

adsociare  sibi  convenit.  Ita  etiam  tTrWD  et  nwt5 ,  perdidit ,  fiOlD 
v  et  0 DID,  diripuit ,  formas  miscent.  Illam  significationem  expressit 
Chaldaeus :  naltntt ,  consociale  vos.  Vulgatus  :  congregamini. 
Saadias:  opem  vobis  invicem  ferte!  Respondet  ei  iTfNni-;  accin¬ 
gite  vos  in  posteriore  hemistichio.  Male  LXX:  yvwis ,  quasi  un 
legissent.  Populi  hostiles,  Isrtielitae,  Syri,  Assyrii,  7,  1. 

17.  mm  Sed  consternamini ,  Obad.  Vs.  9.,  prosternimini,  et 
ruite  in  propriam  perniciem,  sive,  phrasi  Romana  (apud  Livium 
Lib.  VIII.  Cap.  9.)  :  terrore ,  formidine ,  morteque  adficimini. 

Et  auscultate ,  quae  jam  dico.  Hubigant:  induite  arrna , 
ex  verbo  ftN,  avmatus  est ,  Chaldaeis  usitato.  Verum 
quotiescunque  in  V.  T.  occurrit,  semper  auscultate  notat.  "•’‘priSfr 
■  ns  Longinquitates  terrae ,  incolae  regionum  longe  dissitarum, 
ut  infra  33,  13.  ,  audite  remoti  populi.  ITTNnn 

Accingimini  etiam ;  parate  bellum,  et  quam  expeditissimi  milites 
procedite.  Cingendi  vox  in  omni  lingua  militiae  proprium ,  cf. 
1  Sam.  25,  13.  et  Ephes.  6,  14.  nsyi&odpsvoi  x rjv  oacpbv.  Ap- 
pianus  de  hello  Pun.  Cap.  26.  Ssiuiov  dia£coodfASVog.  Quod 
autem  repetit  hanc  apostrophen,  ostendit  concitatioiem  affectum. 
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10.  Fr:gy  flisjp  Consulite  consilium ,  ut  Jud.  19,30.,  fnite 

consilia  ad  perdendam  rcmpublicam  Judaicam.  ‘iDryi  »SW  dis- 
solvetur ,  irritum  liefr ,  Jer.  33,  21.,  ubi  eodera  plane  ,  quo  h.  1., 
modo  scribitur  pro  ,  quod  in  uno  codice  reperit  Hubigant, 

ut  2  Sam.  23,  2.  Dprt  pro  bpW,  alternante  Kiibbuz  cum  Schu- 
rck.  Loquimini  verbum ,  edite  mandata  de  consiliis 

et  decretis  exsequendis ,  insolenter  jactate  vires  vestras  ,  Dip1’  N’bl 
sed  non  consistet ,  mentietur  successus ,  ut  supra  7,  7.  infra  46, 
10.  bft  W  Nam  nobiscum  est  Deus;  Mibtt  £s'D“W02  WN 

.  -r  •  •  w  t  •  r  T  —  t  ••  "j 

nam  m  auxilium  nostrum  est  Deus ,  uti  Chaldaeus,  cf.  Num. 
14,  9.,  et  not.  ad  7,  14.  (p.  124.).  Alludifc  ad  nomen  divini 
illius  liberatoris ,  quem  a  virgine  pariendum  praedixerat. 

11.  Prophetiain  superiorem  videbat  rates  a  multis  exceptuin 
iri  cum  admiratione;  pollicebatur  populo  salutcm  et  liberationem, 
cum  omnia  viderentur  desperata.  Exponit  igitur  jam  rationem, 
qua  motus  tain  fidenter  loquutus  fuerat:  Deus  ipsum  quoque  se 
jam  ad  metum  propensum  in  tantis  periculis  et  incipientem  hae- 
sitare  animo  confirmavit  atque  erudivit.  Loquutus  est ,  inquit, 
ad  me  Deus  Ym  npTJYa  cum  s.  in  fortitudine  manus ,  cum 
valida  manu,  quod  Chaldaeus  recte  explicat  in  fortitudine  pro - 
phetiae ,  nam  Dei  manus  super  rates  esse  dicitur,  quum  inoventur 
impellunturve  ad  loqucndum  et  agendum,  aut  tenacius  etiam  hae- 
rentes  animo  sententiae ,  affectiones ,  studia,  corriguntur  alior- 
sumque  flectuntur ,  quod  absque  magna  et  praevalente  vi  nequit 
fieri.  Cf.  Jer.  15,  17.  20,  7.  Ezech.  1,3.  3,  14.  22.  8,  1.  Mich. 
3,  8.,  et  ad  ea  loca  notata.  Hinc  illud  Apostolis  l  Thessal,  1,  5. 
ev  dvvclfiei  xat  nrsvyarv  dyico.  Significat  vates,  se  potenti  Dei 
impulsu  a  comrnuni  totius  populi  sensu  paene  vi  esse  deductum. 
Pro  r>pTh2  in  pluribus  codicibus  et  aliquot  libris  impressis  legitur 
nptt1_3,’  quod  ipsum  et  Syrus  in  suo  codice  reperisse  videtur, 
vertit  enim:  ac  si  prehenderet  manum.  Ita  et  Lutherus:  als 
fassete  er  mich  bey  der  Hand ,  ut  sit  tanquam  manuductio  Dei 
et  admoriitio.  Similiter  Lowthus:  quasi  manu  inserta  manui . 
Verurn  et  eorum ,  qui  npma  retinent,  plures  reddunt:  dum  manu  - 
me  apprehenderet.  Sed [apprehendendi  inanu  notionem  verbum 
pm  in  Hipbil  tanturnmodo  obtinet,  et  conjungitur  cum  "p  prae- 
fixob,  vid.  infra  42,  6.  45,1.  51,18.  Job.  8,  20.  Nomen  npm, 

c  forma  Cal  dcrivatum,  non  nisi  vim  roburque ,  et  to  invdle - 
scere  significat,  vid.  2  Chron.  12,1,  26,16.  Dan. 11, 2.  Quamvis 
concedam  Gf.senio  ( Lehrgeb .  p.483.),  nomina  abstracta  a  Cal 
ducta ,  significationes  subinde  Conjugationum  derivatarum  adsci- 
scere;  nostrum  ftpm  tamen  nusquam  alias  apprehendendi  signi- 
ficatu  legitur,  ■'*7  Et  erudivit  me  ^  Ps.  16,  7.,  hortatus  est 

me.  Hie,  sequente  7  b ,  dehortatus  est  me  ne  irem ,  et  quae 
sequuntur.  Kimciii  posituin  observat  pro  sive  (ob 

Accentum,  pro  Tzere  posito  pro  Patach,  ut  vbbp,  ma- 


150 


Jefajas.  Cap.  8,  11.  ia. 

ledixit  mihiy  lReg.  2,  8.  Quae  observatio  vera  est,  si  nostram 
vocem  habeas  pro  Praeterito.  Alii  vero  volunt  esse  Futurum, 
deficiente  prima  radicali  *>,  et  turn  forma  est  analoga.  tf-yia  rDbft 
rr-Tfl  De  non  eundo ,  ne  inirem  ego  in  via  hujus  populi , 
Deo  diilidentis.  Coercuit  me,  ne  sequerer  consilium  Ahasi  et 
populi  ejus  de  advocandis  Assyriorum  viribus  contra  duorum 
regum  conspirantes  copias.  “lhitb  Dum  ita  mihi  dixit  Dominus 
(cf.  9,  8.,  ubi  cadem  dictio  itidem  ad  Versus  finem  posita),  affert 
enim  Vs.  seq.  verba,  quibus  a  Deo  a  reliqui  populi  mcnte  revo- 
catus  est,  quibus  etiarn  ipse  ab  eodem  consilio  reliquos  abducere 
contendit. 

12.  fiTft  'DV'n  ttJN  bbb  fVlfcitn  “Mb  Ne 

dicatis  conjurationem  de  omni ,  de  quo  populua  hie  dicit :  est 
conjuratio ,  sive  ne  appelletis  conspirationem ,  quod  hie  populua 
vocat  conjurationem ,  i.  e.  non  audiatur  jam  amplius  inter  vos 
conjurationis  nomen,  quod  multuni  est  et  paene  solum  in  ore 
pavidi  ac  perturbati  populi,  quasi  nihil  tutum  sit  futurum  a 
duorum  regum  conjuratione.  Hebraei  veteres ,  quibus  adstipu- 
latur  Jarchi,  haec  ad  Hiskiae  tempora  referunt,  adversus  quern 
volunt  Sebnam  (de  quo  infra  22,  10.)  concitasse  validam  civium 
Hierosolymitanorum  factionem,  a  qua  vates  liic  populum  dehor- 
tetur.  Aben  -  Esra  et  Kimchi  cogitant  de  conjuratione  factio- 
sorum  adversus  Ahasurn  et  domum  Davidicam  sive  cum  Syris  et 
Ephraimitis,  sive  cum  rege  Assyriae,  monetque  Kimchi,  verbum 
‘D73N  hoc  loco  sensu  cogitandi  capiendum  esse,  ut  Exod.  2,  14. 

'Oa^iibn,  an  cogitas  me  occidere?  et  2  Sam.  21,  16. 

•*  T  •  -  •  x  ;  —  y  O  ' 

‘iVTTJtt  ntefib  et  cogitabat  Davidem  caedere.  Sic 

sensus  esset:  ne  cogitetis  cum  factiosis  conspirare  adversus  Ahasurn 
et  domum  Davidis;  ne  placeat  vobis  hoc  consilium.  Grotius  : 
„Ne  dicite  cum  ceteris:  age,  conjuremus  cum  hostibus  contra 
regem  nostrum.*4  Sed  est  sermo  de  foedere  Israelitarum  sive 
Ephraimitarum  cum  Syris  adversus  Judam,  illudque  conjuratio 
dicitur,  utpote  externis  cum  hostibus  adversus  sanguine  avitaque 
religione  conjunctos  fratres  initum.  Ita  jam  Hieronymus  :  ,,Noli 
duorum  regum  timere  conjurationem.44  Nomen  Tij^,  quod  a 
‘■jgjj?,  ligare ,  vincire ,  in  genere  quodcunque  foedus  significare 
potest,  usurpari  solet,  quemadmodum  Latinorum  conjuratio ,  in 
deteriorem  partem ,  de  foedere  inhonesto  ,  pravo  consilio  inito. 
Illud  in  perniciem  Judaeorum  icturn  duorum  regum  foedus ,  for- 
midolosum  habitum  vocitatumque,  a  vate  conjurationis , 
appellatione  innui,  suadet  praeterea  illud,  quod  addit,  “S-riJI 
-£{b  l£Tn/3  nec  timorem  ejus  populi  iimeatis ,  non  timeatis 
quod  timent  illi,  Ahasus  cum  populo,  7,  2.  Saadias 

bene  reddidit  quod  Hits  meturn  injicit.  Nib*!  Neque  for- 

midetis ,  q.  d.  ne  vos  expavefacite ,  cf.  infra  29,23."  Deut.  1,29. 
Alii:  nec  illo  timore  alios  terreatis.  Chaldaeus  verba  haec  po- 
sfreriora  Ita  reddidit :  et  de  fortitudine  ejus  ne  dicatis  esse 


Jejaj as.  Cap.  8,  i3.  i4*  151 

fortitudinem.  Quod  Jarchi  sic  explicat:  „ne  dicatis,  Sanheri- 
bum  fortem  esse.“ 

13.  siDN  niNiiS  riiiT'-riN  Jovam ,  dominum  ex~ 
ercituum ,  eum ,,  inquam,  sanctum  habeatis ,  i.  e.  pio  et  religioso 
cultu  ostendite ,  vos  ilium  pro  venerando  nurnine  habere  (ita 

Num.  20, 12.  Deut.  32,51.  et  apud  Nostrum  infra  29,23.), 
a  quo  auxilium  et  salus  exspectanda,  contra  quam  Ahasus  suo 
cum  populo  fecit,  qui  ab  Assyrio  sperabant  et  si bi  promittebant 
salutem.  In  phrasi  hebraea  pronomen  poslponitur  suo  sub- 
stantivo,  ut  Gen.  2,17.  -IS 23X3  bitfn  Nib  SHI  iita  nsnft  de 

arbore  scientiae  boni  et  ntali ,  de  ea ,  inquam,  non  comedes. 
Cf.  Matth.  21,  41.  xaxovg  xaxoog  anoXeoet  avrovg.  Emphasin 
habet,  quod  vates  Jovam  hie  vocat  Dominum,  sive  Deum  exer- 
cituum ,  ostendit  enim  hac  appellatione ,  cur  ille  ut  sospitator  sit 
venerandus,  quippe  qui  sidera  et  innumeros  stellarum  exercitus 
sua  in  potestate  et  imperio  teneat,  vid.  not.  supra  ad  1,  9.  MmI 
MiT)  EiJoiTi  Ille  sit  is ,  qui  vobis  timorem  injiciat , 
ille',  qui  pavorem  faeiat ,  ilium  pavete,  non  inimicorum  minas, 
ipse  sit  vobis  terrori,  cui  vos  vestraque  subjiciatis,  non  hostes, 
quorum  vim  et  conjurationem  timetis,  Vs.  12.  Ab  illius  gratia 
vel  ira  vestra  pendet  salus  aut  exitium :  cujus  majestatem  si  vos 
supplices  et  reverenter  colueritis,  non  est,  cur  inferior  potentia 
vobis  terrorem  incutiat. 

14.  ttnpab  infill  Eritque  Deus  (de  quo  Vs.  13.  sermo 
erat)  vobis  in  Sanctuarium  (ut  infra  16,  12.  63,  18.  Jerem.  17, 
12.),  i.  e.  asylum,*  quemadmodum  enim  templa  apud  alias  anti- 
quitatis  gentes  loca  eo  confugientibus  tutissima  extiterunt  (vid. 
Pollucis  Onomastic.  L.  I.  C.  1.  Segm.  10.  p.  9.  edit.  Amstelod. 

1710.,  Pausaniae  Corinth,  s.  L.  II.  C.  13.  p.  140.  sq.  edit.  Lips. 
1695.),  ita  apud  Judaeos  quoque  templum  asyli  loco  erat,  uti 
apparet  ex  iis,  quae  1  Reg.  1,  50.  de  Adonia,  et  1  Reg  2,  28. 
de  Joabo  ad  templum  velut  ad  asylum  confugientibus  leguntur. 
Sic  Brutus  cum  sociis  in  oratione  ad  populum  Romanura  e  Ca- 
pitolio  habita  apud  Appianum  (L.  II.  de  Beilis  Civil.) :  Hie  nu?ic 
agimus  vobiscum  ovre  cog  ig  leqcv  Jcar u(f  vy6vzeg ,  non  tanquam 
ad  fanum  refugi ,  ovxs  wg  snl  xgrjpvov,  neque  tanquam  in  lo~ 
cum  praeruptum .  Fana  enim  apud  Veteres  super  montibus,  na- 
turali  situ  praeruptis,  exstrui  solebant.  ttnjpa  esse  hoc  loco 
asyli  notione  capiendum,  manifestum  facit,  quod  opponitur,  fl^bl 
fp3,  verum  in  lapidem  offensionis;  f]33,  quod  alias,  ut  Num. 

17.11.12.,  plagam  notat,  hie,  re  ipsa  docente,  ojfendiculum 

indicat,  a  verbo  pp3,  pede  ojfendere ,  allidere ,  Jer.  13,  16.  Ps. 
91,  12.  '“nibl  Et  in  pet  ram  ojfendiculi ,  quum  enim 

rupes  sit  praerupta,  dura,  aspera,  iinmota ,  nemo  in  earn  im- 
pingit  absque  gravi  aliqua  laesionc.  bapur  ’’fiS  ‘Wb  Duobus 
domibus  Israelis ,  Judacis  et  Ephraimitis’,  qui  ab  uno  Isradc 
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propagati  atque  in  unum  coaliti  regnum,  Rehab  eami  tempore  in 
duas  quasi  domos  ct  familias  sunt  dissecti.  In  his  multi  erant 
pii,  qui  Jovam  antiquo  cultu  prosequehantur ,  multo  vero  plures 
in  utraque  familia,  qui  antiquani  et  avitam  religionem  prodidere, 
et  ad  inanem  deorum  vanitatem  dclluxerunt.  His  ergo,  qui 
divinitus  editis  promissionibus  diflidebant,  minatur  cladem  et 
perniciem,  iidentibus  autem  promittit  salutem.  Uipiftb5)  nsb  In 
laqueum  et  hi  decipulam ,  quibus  incauti  homines  implicantur 
et  in  perniciem  trahnntur.  Comparatur  Deus  vindex  aucupi,  ut 
Amos  3,  5.;  cf.  Jos.  23,  13.  1  Sam.  18,22.  dbum*'  iuin-’b  Ha- 
bilatori ,  incolis,  Hierosohjmorum ,  quibus  disertius  Judaei  de- 
signantur ,  sive  ,  Knicino  notante,  ea  Israelis  domus,  quae  Hie- 
rosolymani  tenet.  Fuisse  olim ,  qui  hunc  locum  intelligerent  de 
Immanuele  (Vs.  8.),  quasi  rates  praenunciet,  ilium  aliis  fore 
asyli  loco,  aliis  vero,  qui  ipsum  sint  rejecturi,  lapidis  instar, 
in  quern  quis  offendat  et  cadat ;  colligi  potest  inde ,  quod  ab 
Evangelista  Luc.  2,  34.  et  Apostolo,  1  Petr.  2,  7.,  hie  locus  ad 
Messiam  refertur.  De  Immanuele  s.  Messia  eundem  intellexisse 
veteres  Judaeos,  patet  quoque  ex  loco  luculento  Codicis  Talinu- 
dici  Sanhedrin,  quern  attulit  Raymundus  Martini  in  Pugione 
Fidei ,  p.  343.  edit.  Carpzov. 

15.  D2  Impingeni  vero  in  eos ,  lapides , 

et  (Vs.  14.)  multi.  Alii  D3  vertunt  inter  eos,  Judaeos 
et  Ephraimitas,  s.  utramque  domum  Israelis  (Vs.  14.).  Ita  Vul- 
gatus:  et  offendent  ex  eis  plurimi.  Et  cadent  et 

confringentur ,  Exod.  22,  9.  Ps.  34,  21.  ‘  snsbS'Tbnzjnisi  Et  ir- 
retientur  in  laqueum  ilium  incidentes ,  et  capientur ,  eadem  iigura, 
infra  28,  13.  Prov.  G,  2. 

1G.  Adhuc  videbatur  vates  illud  volumen ,  de  quo  Vs.  1., 
habuisse  explicatum  et  apertum,  et  quae  ibi  paucis  erant  notata 
literis,  eadem  pluribus  explicuisse  verbis;  nunc  jubetur  ut  com- 
plicet  volumen  servetque.  iTMi>n  Liga ,  colliga ,  tu,  Jesaja, 
testificationem ,  scriptum  illud ,  quo  quid  decreverit ,  testilicatus 
est  Jova,  de  quo  supra  Vs.  1.  2.  Illud  vero  fTTiSri  hie  dicitur 
non  inde,  quod  lestibus  erat  munitum ,  sed  idem  valet  quod 
min ,  quod  sequitur,  ut  cognatum  m2i>,  quod  et  praeceptum 
signilicat,  vid.  not.  ad  Ps.  25,  10.  ,  et  de  verbo  unde 

m^n  derivatur,  not.  ad  Ps.  50,  7.  ’’Pabd  min  dinrt  Obsigna 
doctrinam ,  institutionem ,  a  me  acceptam ,  i.  q.  iTPS>n, 

cum  iis ,  qui  a  me  edocti  sunt ,  adhibitis  piis  et  sapientibus,  qui 
divinis  promissis ,  a  vatc  pronunciatis ,  lidem  habent.  Sic  infra 
54,  13.  futuri  restauratae  Hierosolymitanae  urbis  incolae  ,  pii  illi 
atque  sapientes  vocantur  Him  vptab,  «  Jova  instituti.  Com- 
plicandum  igitur  et  obsignanduni  vati  jubet  Deus  volumen ,  cui 
illud  oraculuni  inscriptum  esset,  ut  omnino  apud  posteros  certurn 
sit,  haec  a  Jesaja  regi  ac  populo  esse  dcnunciata.  Ita  et  Daniel 
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suis  vaticiniis,  quibus  longe  post  eventura  praenunciantur,  signa 
imponere  jubetur,  ne  quid  derni  aut  addi  queat,  8,  26.  12,  4. 
Voces  ‘"hit  et  dinft  Kimchi  non  pro  Imperativis  sed  pro  Infinitivis 
habet,  Praeteritorum  loco  positis  (ut  Jer.  14,  19.  fiJip  exspectare , 
pro  ex spectavimus ,  et  Ezcch.  1,  14.  StOI  toS'n,  cucurrerunt  et 
redierunt )  tunc  suffixum  in  ■vpaba  ad  vatem  erit  referendum, 
narrantem,  se  cuin  suis  discipulis  hoc  volumen  obsignassc. 

17.  Hie  finitis  Dei  verbis  incipit  itcrum  vates  loqui:  •’rpsni 

ib  ‘PJS  ‘V'npsrt  rrirr^b  ego  vero  praestola- 

tus  sum  Jovdrrij  qui  occultat  faciem  suam  a  domo  Jacobi ,  et 
exspectavi  ilium ,  i.  e.  quamquaru  Deus  benevolentiam  suam  ad- 
versus  Jacobi  posteros  abscondit,  i.  e.  factis  nondum  ostendit, 
ego  tamen  promissis  ejus  fretus  opem  ejus  patienter  opperiar. 

18.  nin kb  niir»  D^ib^ni  "Sbi*  nan 

•  •  j  ;  r  J  •  I  —  r  ••  "I  •  ▼{  ->  j  •  x  ••  • 

En  ego ,  puerique ,  quos  dedit  mini  Dominus ,  ut  essent 
signa  et  portenta  in  Israel ,  per  nomina  ipsis  divinitus  imposita 
significationem  habentia  rerum  futurarum,  Schear-Jaschul /,  vatis 
lilius  natu  major,  7,3.,  et  natu  minor  Maher-Schalal- Chasch- 
JJas ,  supra  Vs.  3.  Eodem  sensu  Sacharjae  vatis  coliegae  3,  8. 
n£>b70  viri  porlenti  seu  ominis  dicuntur;  vid.  not.  ad  eum 

loc.  Licet,  ait  vates,  Deus  benevolentiam  suam  nondum  osten- 
dat,  exspecto  tamen  ab  illo  meliora;  nam  in  duorum  filioruru 
nominibus  nihil  cst,  in  quibus  non  aliquid  affulgeat  spei.  Nomen 
prioris  filii  convertendas  esse  dicit  populi  reliquias ;  posterioris 
lilii  vero  nomine  brevi  liberandam  esse  Judaeam  a  duobus  regibus 
hostilibus  indicatur.  rhtN'S^  rrirp  £ A  Jova,  domino  exerci - 

t  ;  t  j  •  ' 

tuum  (vid.  supra  Vs.  13.),  pro,  a  sese ,  pro  sua  voluniate. 

nna  ‘J5'i?n  Qui  habitat  in  monte  Zion ,  ut  Joel  4,  17.  20. 
Natis ,  si  jiliis,  tP'ib'j ,  veteres  Hebraei,  .Tarchio  observante,  in- 
telligunt  vatis  discipulos.  Ita  et  Hieronymus  :  „Exspectabo 
Dominum  meum,  et  non  solum  ego,  sed  et  pueri,  quos  mihi 
dedit  Dominus,  alii  videlicet  prophetae  et  filii  prophetarum.“ 

19.  Ilia  sub  Ahaso  tempora  plena  fuisse  superstitionis  et 

impietatis,  satis  patet  inde,  quod  rex  idolis  altaria  exstruxit,  et 
peregrinos  ritus  in  Jovae  templum  invexit,  vid.  2  Reg.  16,  10. 
seqq.  Quia  ergo  futurum  erat,  ut  in  rerum  angustiis  (dum  Jova 
suum  vultum  occultaret ,  Vs.  17.)  homines  impii  idola  consule- 
rent  et  ab  hariolis  et  falsis  vatibus  oracula  peterent;  noster 
vates  jubet,  ut  suum  potius  vaticinium,  divino  jussu  consigna- 
tum  ,  consulant  homines.  In  hunc  Versum  et  eos,  qui  proxime 
sequuntur,  cf.  Dan.  a  Coelln  Commentationem  quarn  inscripsit: 
Jasaja  an  die  abergliiubischen  Juden  unter  Alias  Jesaj.  8,  19  — 
22.  in  den  Analekten  fur  das  Stud,  der  exeget.  und  systemat. 
Theologie  Vol.  11.  P.  III.  p.  57.  seqq.  tnini  tp/’bN  “’’Ol 

M1^kn”bi^  Quodsi  dicunt  vobis :  consulite  neoromantes !  Verbuni 

cum  bi<  constructum  uotarc  aliquem  consulendum  adire ,  cf. 
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Deut.  18, 11.  infra  11,  10.  Job.  5,8.,  pluribus  ostcndit  Aurivil- 
Lius,  Dissert att.  p.  441.  rnilN  esse  rsxgogavxEig,  feminas,  quas 
manes  evocare  eosque  de  rebus  futuris  aut  dubiis  consulere  per- 
hiberent,  sive ,  ut  Hieronymi  verbis  utamur  infra  ad  29,  4.,  quae 
exercerent  „VEXQogavxs.iuv ,  per  quam  animas  evocare  dicuntur, 
et  tenues  umbrarum,  imo  daemonum,  audire  voces/4  qualis 
femina  1  Sam.  27,  7.  seqq.,  evicit  Dav.  Millius  in  Dissert,  de 
SIN  et  mSlN  ad  quale  divinandi  genus  referendum  sit ?  quae 
est  duodecima  illius  Dissertatt.  Select t.  Lugd.  Batav.  1743.  4. 

“  ibiO  Et  divinos;  ut  rccte  Hieronymus,  est  enim  vox 
a  i'b'T'  scivit ,  deducta,  quasi  qui  futura  scire  prae  se  ferunt 
(coll.  Syr.  hariolus ,  sciolus ,  magus),  conjungiturque 

cum  SlN  et  Levit.  20,  27.  Deut.  18,  11.  2Reg.  21,0.  S,'-2^D2:72»7 
Qui  mussitant.  Verbum  proprie  notat  garritum  avium , 

coll,  infra  10,  14.  38,  14.,  et  speciatim  pipitum  passerum ,  ut 

O 

cx  Arabico  Oua&.o  constat.  Dicitur  de  vatibus  necromanticis, 
qui  mortuorum  umbras  evocantes,  eorumque  voces  imitati,  exili 
solebant  et  submissa  voce  uti.  Procopius  ad  29,  4. :  ylinxa 
/.iyovxsg  xad'ansg  ini  VEXQOfAavxeiag  ol  Saipovsg  'd'vyag  rexg  xa- 
Xovpivccg  vnoxgLiOfieroi ,  exiliter  lo^uentes  ut  daemones ,  qui 
simulant  se  esse  animas ,  quae  per  necromantiam  evocantur. 
Ncmpe  umbrarum  non  esse  putabatur,  clare  loqui,  sed  tollere 
vocem  Exiguam ,  inceptus  sonus  frustratur  hiantes ,  uti  Virgi- 
Lius  ait  Aeneid.  6,  492.  seqtf  Yerbo  hebraeo  prorsus  congruit 
graecum  otqov&'i^elv  ,  quod  Suidas  per  r gi£siv  explicat,  de  avi- 
cularum  stridore  usitatum,  et  hinc  ad  manium  exilem  et  tenuem 
vocem  transfertur.  Lucianus  in  Necyomantia  ubi  cum  Mithrobar- 
siane  mago  ad  inferos  descendissct,  dicit:  ev&u  Si]  nsgiEnhovTO 
Xj/aag  tet giyvlcu  rcor  rsxQoiV  at  oxiui,  ibi  circumvolilabant  nos 
stridulae  mortuorum  umbrae.  Heliodorus  autem  Aethiop.  L.  VI. 
p.  295.  vvoTQifeiv  eodem  sensu  mauibus  evocatis  attribuit:  o 
rsxQog  otov  ix  gvxov  xtvdg  r)  anifiaiov  (pagayycoSovg  flago 
xul  Svarjyeg  vnoxgvfyov.  Mortuus  tanquam  ex  abstruse  loco 
aut  antro  confragoso  grave  quiddam  et  asperum  mussitans. 

Et  gemenles;  verbum  de  columbarum  gemitu 

dictum  infra  38,  14.,  hie  ad  manium  evocatorum  flebiletn  vocem 
indicandam  adhibetur.  Sic  enim  Vjrgilius  de  Polydori  manibus 
Aeneid.  3,  39.  gemitus  lacrymabilis  imo  Auditur  tumulo  et  vox 
reddita  fertur  ad  aures.  Et  Claudianus  in  Rufinum  L.  I.  ]  26. 
Illic  umbrarum  tenui  stridore  volantum  Flebilis  auditur  queslus . 
Cf.  et  Houatius  Sat.  L.  I.  8,  40.  Subjungit  vates,  quid  super- 
stitiosis  istis  sit  respondendum.  Ante  verba,  quae  sequuntur, 
subaudiendum  igitur  ,  respondebitis ;  quod  recte  expressit 
Saadias  :  tunc  dicatis  iis.  T'jVbN  -  “  NlSj [  Npnne 

populus  Deum  suum  potius  quani  manes  "consulat  ?  Numq’uid  non 
est  Deus  nobis ,  Jova ,  a  quo  populus  exquirat  responsa  ?  Simili 
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fere  sensu  apud  Euripidem  Helen.  759.  respondet  chorus:  H 
dijra  1 uavTEvops&a  ;  votg  &£olgl  %qti  Ovovvag  uhstv  uyuOu,  puv- 
Tetag  <5 3  ear.  Quid  ergo  vates  consulimus?  Diis  oportet  sacri- 
ficantes  bona  peter e  et  mittere  vaticinia.  trnBtt  "  btt  d^rtil 
Pro  vivis  mortuos  scil.  l23i'Ti3,  consulamus?  necromantas,  qui 
mortuorum  umbras  consulant?’  Quisnain,  inquit,  cui  mens  sana, 
a  mortuis,  in  vivorum  causa  et  pro  illorum  salute,  poscet  oracula? 

Pro ,  non  substitutive ,  ut  fiftri,  sed  habet  significationem 
utilitatis,  ut  Jer.  21,  4.  i"rirp  siMSa  fiO-un*,  consulito ,  quaeso , 
pro  nobis  Jovam ,  Cf.  37,  3*.  7.  Ifien.  20,  7.’  1  Sam.  7,  9. 

20.  nwn^l  tt'Vmb  Ad  legem  magis  et  testimonium!  uti 

▼  5  •  •  T  3  _ 

Hieronymus  non  male  vertit.  Teneant  se  isti  meae  testification! 
atque  institutioni,  de  qua  supra  Vs.  1G.  Vel  repeti  potest  ccno 
iov  noivov  ,  consulite ,  quod  cum  b  quoque  construitur 

Job.  10,  6.  2  Cbron.  17,  3.  4.  i-rTfi  *0^3  ndah  'fitb-£dtt 

*inid  'ib Quodsi  non  dixerint  juxta  verbum  hoc ,  non  erit 
eis  matutina  lux ,  itidem  ex  Hieronymi  interpretatione,  quam 
ipse  ita  explicat:  „Docet  ergo  discipulos,  et  infert  ad  legem  et 
testimonium;  si  de  aliquo  dubitatis ,  scitote  scriptum  [Deut.  18, 
14.  15.]:  Gentes ,  quas  Dominus  Deus  tuus  disperdet  a  facie 
tua ,  somnia  audiunt  et  di vinos ,  tibi  autem  non  ita  tradidit 
Dotninus  Deus  tuus.  Prophetam  suscitabit  Dominus  vester  e 
fratribus  vestris  sicut  me ,  ilium  audietis.  Unde  si  vultis  nosse, 
quae  dubia,  sunt,  magis  vos  legi  et  testimoniis  tradite  Scripturarum. 
Quodsi  noluerit  vestra  congregatio  verbum  Domini  quaerere,  non 
habebit  lucem  veritatis ,  sed  versabitur  in  erroris  tenebris.“  Qui- 
bus  posterioribus  verbis  optirae  explicat  nostrum  locum ,  qui  ab 
aliis  et  veteribus  et  recentioribus  interpretibus  niirum  in  modum 
est  vexatus.  Veterum  interpretationes  recensuimus  et  dijudica- 
vimus  in  Scholiis  uberioribus.  Recentiorum  plures  nomen 

G  o 

obtinere  rati  significationem  Arabici  ,  fascinum,  incanta- 

mentum ,  pra estigiae ,  hebraea  sic  vertunt:  si  non  dixerint  se¬ 
cundum  verbum  hoc  cui  nulla  incantatio ,  i.  c.  adversus  quod 
nulla  valet  incantatio,  omni  malorum  genere  obruantur  ac  fun- 
ditus  pereant;  aposiopcsin  enim  per  verba  i*b“dN  formari  putant. 
Vel  constitui  volunt  verbis  Jsb’“  dN  protasin,  cui  subjungatur 
apodosis  Versu  proximo  praefixo  1 ,  hoc  modo :  si  non  loquuti 
fuerint  secundum  verbum  illud,  adversus  quod  nulla  valet  fasci- 
nalio ,  turn  certe  transiturus  est  per  earn  terram  unusquisque  dura 
pressus  paupertate  famclicusque ,  Vs.  21.  Ita  Datiiius:  Illud 
effatum ,  illud  vaticinium  consulite!  quod  qui  negligit,  in  quo 
nulla  est  fascinatio ,  is  terram  peragrabit  animi  angoribus  pressus. 
Verum  nomini  ‘"lfi'.ij  toties  in  V.  T.  indubitata  aurorae  signifi- 
catione  occurrenti  uno  tantummodo  alterove  loco  novam  vicinae 
dialecto  propriam  notionem  adscrihere ,  haud  satis  consulte.  Idem 
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sensit  Kocherus  ,  etsi  alias  dialectorum  cognatarum  opem  miniroe 
adspernans.  Is  vero  nostrum  locum  hoc  modo  interpretatur : 
quodsi  non  loquantur  secundum  verhum  istud ,  nulla  sane  illi , 
quisquis  fuerit,  aurora ,  spesve  salutis,  futura  est.  „Ea  vis,‘c 
addit,  „et  elegantia  incsse  vidctur,  ut  amittere  hanc  interpreta- 
tionem  nolim;  nam  ^intz)  auroram ,  nec  aliud  quidquara  in  codice 
hcbraeo  dicere  existimo ,  a  nigrore  ducto  nomine;  quod  primula 
nigricet;  qucmadmodum  apud  Graecos  Latinosque  a  fulgore,  qui 
in  adulta  cernitur ,  appellationem  nacta  cst.  Itaque  de 

densis  locustarum  nubibus,  quae  coelum  quasi  subtexunt,  tene- 
brasque  aurorae  primae  et  nigricanti  adhuc  similes  terris  indu- 
cunt,  perquam  eleganter  adhiberi  censeo  Joelis  2,  2.  Sic  eleganter 
aurora  mali  Esajae  47,  11.  illius  primam  obscuramque  origineni 
designat.  Ceterum  TipNt  hie  alibique  non  tarn  redundare,  quam 
sententiam  confirinare  putandum  est;  exempla  dabit  Noldius  Con¬ 
cordant.  p.  104.  105.  Atque  ort  in  N.  T.  per  Hebraismum  eodem 
modo  usurpatum  reperitur.“  ‘"ittjit  more  Chaldaici  et  Syriaci 
*7  saepe  vim  mere  asseverativani  habere,  observravit  Ludqv.  DE 
Dieu  locis  pluribus,  veluti  ad  Nehein.  4,12.  (al.  6.),  Job.  5,  5. 
Ps.  10,  G.  140,20.  Cohel.  5,  17.  Habac.  3,  1G.  Matth.  I,  22.  Nos 
igitur  vel  in  ea,  quam  supra  ex  Hieronymo  attulimus,  interpre- 
tatione,  quam  ipse  Hebraeorum  esse  elicit ,  vel  in  Kocheriana 
acquiescendum  arbitremur.  Ratione  parum  diversa  Grotius  horurn 
verborum  sensum  enarrat:  „Si  aliter  loquentur,  onmis  prospe- 
ritas  (hanc  lucis  nomine  significant  Ilebraei,  ut  jamjam  Vs.  22. 
caligo  ponetur  pro  rebus  adversis)  ab  ipsis  longe  aberit.14  Simi¬ 
liter  a  Coelln  locum  sic  interpretatur:  nisi  ita  loquatur  populus , 
cui  jiulla  qffulget  aurora,  i.  e.  nulla  spes  melioris  status.  Sed 

Gesenius  apodosi  indicandae  inservire  putat,  ut  Zachar.  8, 

23.  2  Sam.  2,  4. ,  quemadmodum  frequentius  "\  et  Syris  ? ,  quod 
Hebraico  T&N  per  omnia  respondet,  usurpatur.  Ita  noster  locus 
sic  est  vertendus :  nisi  ita  populus  loquatur ;  ei  nulla  ajfulgehit 
aurora. 

21.  fra  ‘"iasn  Et  transibit  cui  nulla  aut  veritatis  aut  feli- 
citatis  lux  affulget  (Vs.  20.)  in  ea ,  s.  per  earn ,  terram ,  quae 
mox  inemoratur  Vs.  22.  Haud  raro  Hebraei  pronomen  praemit- 
tunt  nomini,  ad  quod  refertur,  veluti  Ps.  87,  1.  fun- 

damentum  ejus ,  Zionis,  quod  Versu  proximo  memoratur.  Recte 
igitur  Chaldaeus :  et  transibit  per  terram.  Alii  suffixuin  in  na 
referunt  ad  rnin,  Vs.  20. ,  vertuntque  vel:  transibit ,  i.  e.  per- 
curret  legem,  solatii  quaerendi  causa,  ut  Amos  8,  12. 

uijjpib,  discursitabunt  ad  quaerendum 
verbum  Jovae ,'  nec  invenient ,  cf.  Dan.  12,  4.;  vel:  nam  qui 
transibit ,  sive,  transgressus  fuerit  earn  legem,  quemadmodum 
transire  per  (a)  terram ,  Num.  21,  23. ,  et  transire .  terram 
(sine  praelixa  particula)  infra  23,  10. ,  idem  sit.  Verum  in  hac 
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transgressionis  significatione  verbum  vel  cum  solo  nomine, 
ut  infra  24,  5.,  vel  cum  ntt  construitur,  ut  Jos.  7,  1 1.  15.;  cum 
i  autem  semper  est  pei'trajisire ,  ut  infra  10,  28.  Gen.  10,40. 
Prov.  4,  15.  2 Sam.  20,  14.  Hieronymus:  „Lux  (“ini:;)  per- 
transibit  earn,  hoc  est,  congregationem  vestram,  sive  terram.“ 
Hoc  velle  videtur :  lux  transibit  cursirn  per  domum  Jacob,  non 
vero  in  ea  diu  commorabitur.  fTllipS  Gravatus ,  difficultate  pres- 
sus ,  versatus  in  magno  angore  et  animi  aegritudine,  quo  se 
verteret  nescius.  Respondet  Graeco  fiuQovgevog  2  Cor.  5 ,  4. 
Arabibus  et  Persis  etiam  vocabula,  quae  durum  proprie  denotant, 
de  afflicto ,  miserid  oppresso  usurpantur.  LXX  haec  verba 
cum  proximo  3^*1  vertunt:  y.ai  ijgei  icp *  vpug  oxfajQct  Xigog, 
duas  hasee  voces  ev  did  dvoiv  arbitrati,  qualia  apud  Virgilium : 
molemque  et  monies ;  pateris  libamus  et  auro ,  ut  duritia  et 
fames ,  unam  rem  significant;  cf.  supra  ad  1,  13.  Michaelis 

ad  Lowthum  de  Poesi  Hebr.  T.  I.  p.  181.  (p.  480.  edit.  Lips.) 
vertit  timidus ,  collate  Arabico  timuit ,  quod  Doederleinio 

et  Dathio  quoque  placuit.  Nos  tamen  retinendam  arbitramur 
vulgarem  interpretationem :  famelicus,  cujus  dicti  elegantiam  non 
assequuti  sunt  illi  interpretes,  qui  hie  cogitarunt  de  fame  pro¬ 
prie  sic  dicta.  Indicator  potius  vacuus  solalio ,  solatium  in 
summis  angoribus  quaerens  et  circumspiciens.  Hoc  fere  sensu 
legitur  Ps.  107,  4.  5.  Errarunt  in  deserto  D^l33p,  esurientes, 
etiam  sitibundi ,  et  anima  eorurn  in  iis  erat  obvoluta ,  sive  op- 
pressa;  multis  curis  gravati  et  undique  pressi  circumspicientes 
consolationem.  Conferendus  et  Amosus,  Cap.  8,  11.  —  “O  JT'm 

isbfca  bVpl  >]52j?rirn  Fietque  cum  esuriverit , 

frustra  solatium  quaesiverit,  ut  effervescat ,  et  maledicta  con- 
jiciat  in  regem  suum  et  deum  suum ,  quo  plcrique  ex  Hebraeia 
interpretes  Chaldaeum  sequuti  intelligunt  falsum  deum,  cujus 
cultui  se  impii  illi  et  superstitiosi  homines  mancipararit.  Gravior 
tamen  erit  sententia,  si  Deus  intelligatur  genti3  Hebraeae,  regis 
et  dei  nomine  et  Ps.  5,  3.  08,  25.  nuncupatus,  quern  cuin  sen- 
tirent  illi  sibi  iratum  et  adversuin  ,  desperado  cos  concitavit  ad 
hunc  animi  furorem,  ut  in  ipsurn  sanctissimum  et  potentissimum 
numen  convicia  et  maledicta  jacerent;  fere  ut  de  Albanis  Livius 
L.  1.  C.  31.,  quod  fortunae  obirati  cultum  reliquerant  Deorum. 
Nostrum  locum  forsitan  respexit  Joannes  Apocal.  10,  11.  Kai 
i^Xaacp)ptr]oav  rbv  deov  rou  ovgarov  lx  % cov  ndvcov  ctvzcZv*  Cf. 
ibid.  Vs.  21.  JlSSn  Atque  ita  indignabundus  suspiciet 

sursum ,  ut  quaerat  salutem ,  ut  bene  addit  Chal- 

daeus ,  postquam  signata  est  sententia ,  nec  tamen  poterit  obti- 
nere  ilium.  llepraesentatur  ad  vivum  desperatio  hominis  per 
stulta  consilia,  quae  melioribus  imprudenter  praetulerat,  ad  ex¬ 
trema  acti.  Sic  bacchatur  demens ,  ut  sursum  in  coeium  oculos 
iratos  et  scintillantes  attollens,  in  Deum,  quasi  rnaloruin  causain, 
maledicam  et  blasphemam  linguam  exacuat. 
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22.  Quum  e  coelo  atque  irato  numine  nihil  sperare  possit 
in  ilia  rerum  angustia  praesidii,  ad  terram  sese  convertet:  sed 
inde  quoque  et  erumpet  calamitas ,  et  offundentur  tenebrae ;  ne- 
que  ulluni  ab  eo  angore  inveniet  effugium.  ~ 

Quodsi  vero  ad  terram  atque  humana  auxilia  respexerit.  Chai- 
daeus:  et  auxilium  quaeret  ab  habitatoribus  terrae.  Similis 
locus  supra  5,  30.  JTnij  nsrn ,  ecce  undique  instabit  angustia , 
1  Sam.  20,  24.  Gen.  41,  21.,  uti  praedictum  Deut.  31,  17.  Chal- 
daeus:  quando  venerit  super  eum  angustia  f  amis,  nSiiirn  Et 
tenebrae ,  nulla  consolatio,  nulla  spes  salutis.  Ob - 

scuritas  angustiae ,  tenebrae  angoris  et  terroris  plenae. 
nomen  formae  1  Sam.  2,  8.  14,  5.,  ut  Deut.  25, 11. 

a  radice  obscuratum  esse,  Job.  11,  17.  Alii:  vertigo  an¬ 

gustiae i,  s.  vertiginosum  angustiae ,  i.  e.  angustia  yertiginem  efe 
deliquium  animae  adferens ,  coll.  Jud.  4,  21. 

et  tile  sopore  oppressus  et  deliquit  et  mortuus  est.  Ad 
defatigavit ,  nomen  nostrum  et  retulit  Chaldaeus,  qui  ifiVi) 
Njpy,  defatigatio  angustiae ,  posuit.  LXX:  anogia  arsvq.  Vul- 
gatus:  dissolution  angustia.  rnptt  t-ji&ijn  Et  in  calighiem 
(niottb,  ut  Jarchi  habet)  propulsus  erit,  ut  impingat  et  cadat, 
coll.  Jerem.  23,  12.  Via  eorum  quasi  merae  lubricitates  erit , 
fri  unr*'  i-jbSNa  in  caligine  imp  client  ur ,  trudentur  ad 

lapsum,  et  cadent  in  ea.  Talia  minatus  erat  Moses  leges  divi- 
nas  transgressuris  Deut.  28,  29.  Ut  in  meridie  palpans ,  TijNS 

,  quemadmodum  caecus  in  caligine  palp  at , 
improsperas  vias  habebis.  Cf.  Prov.  4,  19.  iriSJO 
via  impiorum  quasi  caligo  est ,  qui  quo  impingant ,  nesciunt . 
Chaldaeus:  tenebrae  et  dispersio.  Participium  passivum  sumsifc 
sensu  nominis  abstracti ,  quomodo  illud  haud  raro  sumendum  esse 
constat;  ceterum  in  hisce  duabus  vocibus  asyndeton  statuit.  Ita 
et  recentiorura  interpretum  plures,  qui  caligo  ,  propulsum  s.  pro- 
pulsio  vertunt.  Sensu  non  multum  diverso  Kocherus  ,  appo- 
sitionem  hie  esse  existimans ,  ut  dicatur  caligo ,  propulsum ,  pro 
caligo  late  tent  a ,  aut  neutrali  potius  pro  adverbio  usu:  caligo 


late.  „Sic  Arabicum  dilatavit ,  et 

.  .  Go 

tiosa ,  amplitudof  „iAi,  res  eminus  apparens . 

C  „ 
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,  terra  spa - 
Tale  quid  accen- 


tus  Tiphcha  monere  videtur.4’  Eleganter  imaginibus  hie  coacer- 
vatis  noster  describit  desperationem  et  gravem  miseriam  eorum, 
qui  divina  oracula  negligunt:  omnia  in  coelo  et  in  terra  atra 
sunt  et  obscurata ;  atque  homines,  velut  in  caligine,  incerti 
vagantur,  consilii  inopes,  pressi  calami tatibus,  quo  se  vertant, 
nescii.  Similiter  Mohammed  in  Cor.  Sur.  2.  Vs.  17  —  20.  de- 
pingit  miseriam  eorum,  qui  Coranum  spernunt:  Similes  sunt 
e»,  qui  accendere  velit  ignem ,  postquam  autem  illuminaveritt 
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quod  est  circa  eumy  aufert  Deus  lumen  eorum  et  relinquil  eos 
in  tenebris ;  non  videbunt. 

23.  Severam  comminationem  promissum  Iaetum  excipit, 
cujus  hie  initium,  caetera  (lcinceps  C.  9,  1.  seqq. ,  neque  satis 
apta  Capitum  divisione  leguntur.  Postquam  infelicitatem  descrip- 
sisset  eorum,  qui  oraculis  institutionibusque  divinis  nullam  fidem 
adhibent,  consolatur  pios  spe  laetiorum  temporum.  spw  tfb  W 
ftb  pSW  ‘"llENb  Sed  non  erit  obscuralio  perpetuo  duratura  ei 
terrae,  cui  angustia  fuit.  Particulam  W  h.  I.  vim  obtinere 
adversativamy  veruntamen ,  sed ,  ut  infra  28,  28,,  docet  res  ipsa, 
subitus  a  tristibus  ad  laeta  transitus.  p]S>W  est  substantivum 
formae  Participii  Hophal  verbi  obtenebre&cere  (unde  pj&ijy, 

caligo,  Amos  4,  13.,  ttnsy  caliginosay  Job.  10,22. ,  rtSJJn, 
obtenebresces ,  ibid.  11,  17l)T,  cf.  fpiW,  supra  8,  22.  Eadem*  est 
ratio  proximi  p2£W,  obvii  quoque  Job.  3G,  16.  37,  10.  indubia 
arctitudinis  notion*,  a  pw,  idem  igitur,  quod  Vs.  22.  iipw. 
Videtur  vates  in  nominibus  forma  diversis,  signiiicatione  iisdem, 
usurpatis  elegantiae  quid  captasse.  ‘TtEttbj  Ei  terrae ,  Vs.  22., 
cui ,  cohaeret  enim  cum  frb  5  quod  vulgatum.  Sensus  est,  etsi 
graviter  terra  sit  afdigenda,  non  fore  tamen,  ut  in  tenebris 
penitus  delitescat,  sed  affulsuram  melioris  temporis  lucem.  Quod 
statim  disertius  declarat.  fisritn  “pbET  bpft 

Sicut  tempus  prius ,  caiaiuitosum,  vilem  reddidit ,  s.  in 
cont'emtum  deduxit  terram  Sebulun  et  terram  Naphthali ;  non 
dura  accidet  cuiquam  metaphora,  qua  tempus  facere  dicitur  ea, 
quae  lapsu  ipsius  hunt,  sic  dies  docet  Ps.  19,3.,  dies  parity 
Prov.  27,  1.  Vid.  et  Job.  3,  3.  et  ad  eum  loc.  not.  Cui  vero  id 
non  placet,  ita  poterit  nominativum  E^bN  s.  nirp  subaudire, 
ut  sit :  sicut  tempore  priore  contemplim  habuit  Deus  terram 
Sebulon  terramque  Naphthali.  fTSPN  pro  ypN,  forma  rarior 
(praeter  nostrum  locum  tamen  et  Job.  34,  13.  obvia),  cujus  plu- 
ralis,  usitatus.  >p<7  vilipendendi ,  conlemnendi  notione 

legitur  et  infra  23, 9.  2  Sam.  19,  44.  Ezech.  22, 7.  T'23n  ‘jY’inNfTJ 
Ita  posterius ,  futurum  tempus,  gloriosam  reddet ,  sive:  ita 
futuro  tempore  gloriosam  reddet ,  honore  ajfjiciet  utramque  illam 
terram.  Honorandi  significatum,  quern  alias  verbi  WE  forma 
Piel  obtinet  (vid.  e.  c.  L  Sam.  2,  30.),  habet  Hiphil,  uti  hie,  vi 
oppositi  bp«l ,  et  Jer.  30,  19.  atque  2Paral.  25,  19.  Accuratius 
designat  earn  terram,  quae  sit  honestanda:  lo'*'n  vid  mar  is  y 
i.  e.  earn  regionem,  quae  est  versus  (ita  et  Jos.  2,  7.  8,  15.) 
mare,  non  mediterraneum ,  sed  lacum  Gennesareth ,  qui  Num. 
34,  11.  rns3-£p,  et  Jos.  12,  3.  niWE  E^,  terrae  Sebulon  et 
Naphthali  vicinusT  Hieronymus  :  „Mare  autem  hie  lacum  appellat 
Genesareth,  qui  Jordane  influente  eflicitur.u  Unde  additur: 

trans  Jordanem  y  sive,  ut  vult  Grotius  ,  juxta  Jordanem. 
Quae  dictio  totam  quidem  signare  posset  oram,  quae  fluvium 
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hunc  utrinque  cingit ,  verura  quoniam  liic  ponitur  inter  viam 
maris  Galilaci,  et  ipsam  Galilacain  interjacens,  intelligendus  potius 
oinnis  ille  et  citerior  et  ulterior  tractus,  quern  Jordanes  ex  utra- 
que  ripa  alluit ,  et  qui  mari  Galilaeae  fuit  ad  septentrionem ; 
rcgio  to  n£Quv  z ou  5 foyduvov ,  vulgo  Peraea  dicta,  tPian  b^bs 
Galilaea  gentium ,  i.  e.  exterior  pars  Galilaeae  superioris,  quae 
proxima  est  Phoeniciae,  vel  terris  gentium  linitimarum  (vid.  Gen. 
14,  1.  Jos.  12,  23.  Jud.  4,  2.),  ad  aquilonem.  Cf.  Jos.  20,  7. 
2  Reg.  15,29.  Matth.  4,  15.,  et  Handb.  der  bill.  Alter tliumsk. 
Vol.  II.  P.  11.  p.  42.  seqq.  Totum  vero  ilium  tractum,  qui  exti- 
mus  fuit  Galilaeae,  et  Cananaeae  ad  aquilonem,  a  lacu  Samo- 
chonite  usque  ad  Phoenician! ,  sive  conlinia  Tyri  et  Sidonis, 
Galilaeae  nomine  venisse,  patet  ex  1  Maccab.  5,  15.,  ubi  Judas 
Maccabacus  fertur  accepisse  nuncios  ex  Galilaea  ferentes,  adver- 
swn  se  congregatos  esse  ex  Ptolemaule  ^  et  Tyro  et  Sido/ie,  kuI 
tiuoi 3?  T’uXiXatug  aXXocfvXcov.  b^bs  in  origine  rotundior  terrae 
tractus ,  unde  D^rigibcii  nib^bi),  tractus  Philisthaeorum ,  Jos. 
13,2.,  mox  proprio'  usu  partem  terrae  Cananaeae  ad  septen- 
trionem  ,  ubi  Judaei  gentibus  iinitimis  permisti  viverent,  dicere 
coepisse,  atque  inde  D'iaij  b^ba  ortum  esse  videtur.  Perinde  ac 
in  Gallia  prope  Pyrenaeos  montes  consederunt  quidam  Convenae , 
quorum  caput  fuit  Lugdunuiu,  inde  dictum  Lugdunum  Conve- 
narum  Geographis  veteribus;  vid.  Cellarii  Geograph.  Antiq. 
T.  I.  L.  11.  Sec.  I.  §.  31.  p.  145.  Jam  cxplicatis  singulis  dictio- 
nibus,  ad  rem  ipsam  quod  attinet,  id  maxime  expediendum  fuerit, 
quo  respectu  in  terrarn  Sebulon  et  terrain  Naphthali  praesertim 
cadat,  quod  tempore  priori  reddita  fuerit  vilis  et  contemta. 
Quodsi  ergo  rerum  in  populo  Israelitico  gestarum  annalcs  inde 
ab  ipsa  consulimus  terrae  Cananaeae  occupatione,  initio  statim 
Sebulon  et  Naphthali  cum  vicinis  Aseritis  inter  eas  comparent 
tribus ,  quae  in  cradicandis  Palaestinis  officio  suo  defuerunt,  qua 
quidem  negligentia  factum  est,  ut  regio ,  quae  in  peculium  ipsis 
cesserat,  numquam  non  peregrinis  incolis  permixta  admodum 
fuerit,  Jud.  1,  30  —  25.  Vix  hi  sub  jugum  oinnes  missi  regnante 
Davide  fuerant,  quum  filius  successor  in  ipso  florentissimo  Israe- 
litici  regni  statu  Tyrioruin  regi  Hiramo  viginti  ejusdem  tractus 
urbes  daret,  auxilium  illud  ipsi,  quod  in  aedilicatione  templi  et 
regii  Hierosolymis  palatii  magno  operarum  numero  praestiterat, 
ex  pacto  compensaturus,  et  hae  quidem,  licet  minus  dignum, 
Hiramo  viderentur  esse  praemium,  magnam  tamen  Galilaeae  par¬ 
tem  peregrinae  subjecerint  ditioni  necesse  est,  1  Reg.  9,  10 — 13. 
Scisso  deinde  regno,  quum  reges  decern  tribuuni  id  maxime 
agerent,  ut  regnum  suurn  adversus  populi  Judaici  reges  in  tuto 
collocarent,  quis  credat  regionum  Sebulon  et  Naphthali  ab  imperii 
sede,  Samaria,  remotissimarum  honoratiorem  evadere  conditionum 
potuisse?  Imo  vero  viliorem  in  dies  sortem  expertae,  et  quum 
Assyriae  rex,  Tiglath - Pileser,  duas  tribus  Israelis  et  dimidiam, 
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quae  regionem  trans-  Jordanensem  incolebant,  captivas,  regnante 
Pecacho ,  abduceret ,  idem  cum  istis  fatum  subire  sunt  coactae, 
ut  captivi  lierent  incolae  in  Assyriam  et  Mediam  deportandi, 
2  Reg.  15,  29.  Atque  haec  quidem  calamitas  sub  illud  ipsuin 
tempus  accidit,  quo  vaticinium  hoc  de  viliori  terrarum  Sebulon 
et  Naphthali  conditione  est  editurn.  111am  igitur  ditionis  Hebraicae 
provinciam,  per  satis  longum  tempus  multis  modis  vexatani 
ceterisque  posthabitam  ,  sequuturo  tempore  inclytam  futuram  cla- 
rumque  adipiscendam  nomen  vates  promittit.  Simplicein  hunc  et 
planum  nostri  loci  sensum  interpretes  et  veteres  et  recentiores 
varie  perturbarunt  et  obscurarunt.  Potiores  sententias  in  Scholiis 
uberioribus  (Annotationis  ad  hoc  Caput  Additamento)  enarravimus 
p.  379.  seqq. 

IX,  1.  Pluribus  exponifc,  qua  ratione  regio  ilia  clara  et 
illustris  sit  reddenda.  biTA  ‘Yltf  tJ-obbiiT  Po~ 

pulus  hie ,  qui  ambulantes  nunc  sunt  in  teneoris ,  videbunt  lurem 
magnam ,  illi  ipsi  populo,  qui  totus  hacteuus  in  miseriis  versatur, 
tenebrarum  instar  eodem  circumfusis,  dies  orietur  laetus  et  can- 
didus.  Cf.  infra  50,  10.  60,  1.  Sunt  hoc  Versu  et  proximo  plura 
Praeterita  prophetica ,  quale  supra  5,  3.  “litt  rnftblZ  ^{$3  "Otth 
S!vb2>  ,  incolis  terrae  umbrae  mortis  lux  ejf  'ulget,  incolag 
illius  regionis,  quae  onmi  calamitatis  genere,  velut  densissima 
dudum  premitur  caligine,  ingentis  felicitatis  jubar  collustrabit. 
De  ftVib'S.  tenebris  orci.  vid.  not.  ad  Ps.  23,  4. 

2.  rps'lft  Amplum  et  potentem  reddes ,  tu,  Deus, 

populutn  ilium ,  per  multas  et  varias  calamitates  ad  incitas  red- 
acturn,  cf.  not.  ad  Ezech.  36,  10.,  et  similia  promissa  ibid. 
37,  26.  Jer.  30,  19.,  apud  Nostrum  infra  54,  1.  sqq,  60,  3.  sqq. 
Nituntur  ea  priscis  illis  promissionibus,  quae  Gen.  17,2.  26,4.  24. 
48,  4.  leguntur.  nnEtefi  nb^Jl  iO  Pro  aib  Masorethae  in  mar- 
gine  legendum  jubent  bb ,  ut  'sensus  sit:  illi ,  genti,  a  te  ampli- 
licandae ,  magnam  concitabis  laetitiam .  Hunc  sensum  ex  vcte- 
ribus  exprimunt  Alexandrini ,  Chaldaeus  et  Syrus.  Quod  in  textu 
scriptum  ,  fltb ,  expressit  Symmachus:  enhtj&vrag  to  edvog  o  ovx 
epeyukvvag ,  nee  non  Hieronymus:  non  magnificasti  laetitiam; 
quod,  etsi  primo  intuitu  contextui  minus  congruum  videtur ,  in¬ 
terpretes  tamen  haud  pauci  ei,  quod  in  margine  legendum  jubetur 
(rw  pracferunt.  Varie  autem  ejus  sensum  exponunt.  Lunov. 

de  Dieu  verba  interrogative  sumit:  magnamne  fecisti  laetitiam i 
annon  magnam  fecisti  laetitiam  ?  ut  Nb  positum  sit  pro  ttbn, 
ut  saepiusj  vid.  NoldiI  Concordantt.  Particularr.  sub  i$b,  §.  3. 
Verum  qui  totum  contextum  legerit,  sponte  sentiet ,  orationem 
prophetae  esse  planiorem  ,  ellicaciorem  ct  elegantiorem  ,  si  haec 
verba  sine  interrogatione  sumantur.  Quare  alii  subaudiunt  ‘"itfiN, 
vertuntque:  cui  non  magnam  olim  feceras  laetitiam;  quae  inter- 
pretatio  vereor  an  satis  congruat  usitatiori  constructioni  Hebraei 
Jesaj.  '  ]  l 
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sermonis,  postulanti,  si  sensus  foret,  qui  ponitur,  vel:  fr$b 
*lb  nbTjil ,  vel:  nb^irt  tib  ‘yzfrtb.  Aliter  to  5*^3  interpretatur 
Kocherus  in  Vindicc.  p.  69.  „Phrasin  hanc,  inquit,  per  tritam 
simul  et  elegantera  Orientalium  figuram  explicandam  censeo,  hac 
sententia:  Si  dicam  magnam  laetitiarn ,  parum  est  ’  erit  enim 
summa  •  qualis  illorum  esse  solet ,  quibus  vel  uber  annona  con -  ' 
tigit  1  vel  qui  hostibus  devictis  praedam  partiuntur.  Id  com- 
parationis  negativae  genus  multi  ponderis,  cujusmodi  illud  Cap. 
29,  8.  ‘p’—fctb']  VI 3^ ,  inebriati  sunt ,  et  non  vino  ;  i.  e.  multo 
vehemcntius  quam  vino.  Geminum  Jes.  51,  21.  Adde  Prov.  17, 
12.  et  quae  alia  citat  exempla  Schultensius  ad  Prov.  8,  10.,  ubi 
legitur:  aecipite  disciplinam  meant ,  et  minime  argentum ,  h.  e. 
multo  potius,  quam  argentum.  Vis  eadem  ac  in  Plautinis  per 
71  Xoxqv  dictis:  Asin.  1,  11,  8.  Nam  mare  haud  est  mare ,  vos 
mare  acerrimum.  Et  Bacch.  3,  1. 4.  Bacchides ,  non  Bacchides , 
sed  Bacchae  sunt  accerrumae.“  Neque  tamen  videtur  doctis 
hisce  observationibus  hie  locus  esse.  Michaelis  Biblioth.  Orient . 

P.  XIV.  p.  134. ,  fassus  licet  utramque  lectionem  posse  commo- 
dum  sensum  admittere,  textuali  tamen  praelata,  conjecit,  ii  prius 
in  jungendum  fini  praecedentis  nb^F}  tanquam  parago- 

gicum ,  et  finftto  dein  referendum  ad  proxime  sequens 
hoc  seusu:  amplificasti  gentem ,  quam  antea  non  magnam  fece- 
ras ;  nunc  igitur  gaudio  gaudent ,  i.  e.  gaudent  insigniter  etc. 
Steubel  verba  !in3;£>ri  fib“5ri  t<b  sic  reddit:  cujus  adhuc  gau- 
dia  parce  largitus  eras.  Sed  rectissime,  nostro  sensu ,  judicat 
Aurivillius  in  Dissert,  de  varietate  lectionis  tub  et  lb  in  Cod. 
Bibl . ,  in  Dissertatt.  junctim  editt.  p.  483.  „Antiquorum  inter- 
pretum  testimonio  pulcre  consonat  oriundus  e  lectione  ib  sensus 
apprime  facilis,  et  praecedenti  rpa'Ul  aeque  congruens  ac 

raox  sequenti  :in3iD,  quum  contra  in  altera,  ,  difficulter  in* 
telligatur,  quinam  fuerint  demum,  quibus  magnilicae  copia  lucis, 
et  multiplicatio  gentis,  laetitiae  tamen  materiam  sit  nullam  pa- 
ritura.  Judaei,  ajunt,  intelligendi,  qui  Messiac,  posteaquam  i 
advenerat,  illiusque  discipulis,  gravi  sc  odio  opponebant,  augerique 
Christianorum  gentem  vehementer  indignabantur.  Enimvero  ipsis 
e  Judaeis  primos  magno  numero  collectos  Christianos ,  satis  con¬ 
stat,  ncc  tribui  proinde  Judaeis  in  universum  poterit,  quod  spi¬ 
ritual!  oriente  Messiae  regno  parum  laetati  fuerint,  ne  arguam  ' 
subitam  et  in  continua  orationis  serie  vix  exspectandam  muta- 
tionem  subjecti,  quod  istius  vi  hypotheseos,  in  ftb'TSFj  Nib 

foret  infidelium  ac  dolentium  Judaeorum  turba,  in  •'iiiil 
quod  praecedit,  et  ,  quod  illico  sequitur,  esset  Messiae  ad- 

dictorum  multiplicatus*  coetus.  At  si  excludendi  hinc  fuerint 
rebelles  Judaei,  qua  turn  poterunt  specie,  proximis  statim  in 
verbis,  surama  exsultantcs  laetitia  iidem  haud  dubie  illi  adhiberi, 
qui  non  laetari  dicebantur  nuper  ?  “  MnfrttJfT  Steudej,  rectc 
observat  pro  inFlfrip  positum,  uti  saepius  Articulus  Pronominis 
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possessivi  locum  explet,  quemadmodum  apud  Arabes,  vid.  Silv. 
de  Sacy  Gram.  Arab.  T.  II.  p.  482.  no.  1.,  aut  nostr.  Institutt. 
ad  fundamm.  L.  Arab.  p.  310.  Sane  haud  desunt  exempla,  ubi 
*TtL:N  cum  Pronomine  personali,  quod  sequi  debebat,  deficit;  ut 
Ps.  9,16.,  ubi  S|iD3>  nnu;  pro  nniDJj  nnuj,  fovea  quam 
fecerunt ,  positum.  Vid.  et  Prov.  31,  30.  Offendit  nonnullos  ib 
verbo  nb^an  praemissuni.  Verum  salva  analogia  linguae  He- 
braeae  ita  construi  posse,  satis  ostendit  ViTRiNGA  in  Observatt. 
SS.  L.  111.  Cap.  17.  exemplis  plurimis ,  ut  Ps.  68,  30.  Sjb 

siU  D'Sba ,  quibus  addi  potest  rp.!"P  lb  et  rpnn  ib  Lev.  7, 

8.  9.  14.  33.  SpiBb  ?inaiZ)  Laetabuntur  coram  te.  Desumta  est 
loquutio  ab  Israelitis  Eucharistica ,  primitias ,  deciraas  ferentibus 
Hierosolyma  in  templum,  et,  mensa  in  atriis  tenipli  commode 
structa,  ipso  coram  Domino ,  cum  gratiarum  actione  se  mutuo 
concitantibus  ad  Hilaritatem;  vid.  Deut.  12,  7.  14,26.  nnaiDi 
Instar  laetitiae  in  messe.  Pro  Lowthus  legi  vult 

sive  ,  quod  in  Codice  uno  invenitur,  sive  T:£j?n,  quod 

item  Codex  unus  exhibet;  hac  ratione  permotus  ,  quod  nomen 
praecedens  in  regimine  positum  est.  Sed  nihil  Hebraeis,  prae- 
sertiin  Jesajae,  solennius  hoc  dicendi  modo.  Vid.  Vs.  praeced. 
ynNa  ^aipi ,  et  supra  5,  li.  ’nmwa  ■ycnsttia.  Cf. 

5>abai  montes  Gilboae,  2  Sam.  1,21.  tjpbni  sib'^ 

bbit)  Sicut  exsultant  homines  cum  dividunt  spolia.  bn.1  plus 
quam  ,  idem  quod  Graecorum  r/yuhh.uo&cu ,  animi  sua  sorte 
eontenti,  et  ad  hilaritatem  concitati  affectum  non  clausum  tenere 
corde,  sed  externis  signis  prodere,  uti  patet  ex  iis  locis,  quibus 

aut  ponitur  ut  summum  aut  extremum  too  nail),  e.  c. 
lios.  9,  1.,  infra  25,9.,  29,  19.,  41,  16.  Jam  constat,  omnes 
populos  in  messe  ex  voto  peracta  collectaque ,  et  victoria  insigni 
de  hostibus  reportata,  et,  quae  earn  consequitur,  divisione  spo- 
liorum ,  censeri  habere  argumentum  et  materiam  gaudii  publici 
omnium  maximam.  Laeta  enim  messis  et  victoria  de  hoste  a 
gentibus  depellunt  mala  maxime  metuenda,  penuriani  necessario- 
rum  et  servitutem:  divisio  autem  spoliorum  insuper  ditat  et 
locupletat.  Sed  apud  Hebraeos  praecipue  messis  celebratur  cum 
demonstratione  laetitiae  non  mediocris,  in  oblatione  decimarum 
et  primitiarum,  festisque,  ejus  maxime  causa  institutis,  quando 
Israelitae  in  omnem  soluti  hilaritatem  laetissimos  agebant  dies. 
Vid.  Lev.  23,  40.  Deut.  16,  15.  Inde  utrumque  illud  gaudium 
adhibetur  ad  descriptionem  summae  laetitiae.  Sic  vates  Ps.  119, 
162.  Hilar esco  ego  propter  eloquia  tua  in  bbil)  tanquam 

qui  invenit  spolium  amplum ,  opimum.  Et  Ps.  4,  8.  Dedisti 
laetitiam  in  corde  meo  majorem ,  *)3n  1  t):ST  quam 

tempore }  quo  frumentum  et  mustum  eorum  multiplicantur. 

3.  Quae  sequitur  oratio,  pracccdentem  illustrat;  demonstrat 
enim  magna  benelicia,  quae  divinus  heros,  quern  sub  hujus  Versus 
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finem  alloqtiitur,  suae  genti  sit  allaturus;  vindicabit  cam  in  liber— 
tatem,  uti  olim  factum  a  Gideorie.  13  Nam  ju gum 

bajulationis  ejua  populi,  i.  e.  jugum  populo  oppresso  ab  hostibus 
impositum  ad  bajulandum,  ut  infra  10,  27.  14,25.  matt  nNI 
?|5!33ttj  Et  virgam  humeri  ejua ,  i  e.  baculum ,  quo  humeri  cae- 
duntur,  percutiuntur ,  cf.  infra  10,  24.  VlTRINGA  ntaa  hoc  loco 
non  baculi ,  sed  vectis  signilicatione  capit,  ut  sit  idem  quod  alias 
j-jt3i73,  infra  58,  7.,  seu  lignum,  quod  immittitur  cervici,  hume- 
risqUe  incumbit,  coll.  Nahum  1,  13.  ?pb3>23  con - 

fringam  vectem  ejus  a  te ,  et  vincula  tua  confringam.  Respici 
existimat  ad  morem  antiquum,  quo  victis  et  in  servitutem  red- 
actis,  aut  ad  supplicia  servatis,  xvcpwv ,  hoc  est,  lignum  aliquod 
instar  jugi  incurvum ,  cui  collum  innnittebatur ,  imponi  solebat, 
ut  cervicibus  incumbens  ,  signum  csset  durae  sejvitutis.  Sed  ntD73 
pro  ntaift  usurpari,  nullo  idoneo  exemplo  probari  potest,  todb 
^3  iZDSH  Virgam  adigentis  eum  ad  durum  laborem,  tanquam 
servos,  uti  olim  Aegypti  Hebraeos,  Exod.  5,  0.  13.  Hinc 
dicitur  dc  omni ,  qui  cum  vi  exercet  potestatem  et  imperium, 
sive  cam  impcrio  laborem,  tributa  et  supplicia  exigit;  vid.  infra 
14,4.  Zach.  0,  8.  nnnn  Conteres ,  confringes,  tu,  heros  divine; 
ilium  intelligit,  quern  mox  Vs.  5.  seqq.  summo  praeconio  celebrat. 
‘p'lE  Sicut  die  Midianis ,  i.  e.  sicut  proelio  cum  Midianitis 

60.  r 

commisso.  bi'  hie,  ut  Arabicuin  pj ,  Gallicumque  journee , 
usurpatur  de  die  proelii ,  veluti  pj  dies  Bedrensis,  i.  e. 
proelium  Bedrense;  cf.  A.  Schultens  ad  Job.  3,  4.  Respicitur 
admirabilis  ilia  liberatio,  quae  obtigit  populo  Hebraeo,  duriter 
presso  a  Midianitis,  per  Gideonem ,  Jud.  7.  8.  narrata.  Con- 
sentaneum  erat,  illustrem  ilium  heroa,  divina  stirpe  oriundum, 
qui  in  orbem  terrarum  auream  aetatem  sit  reducturus,  suae 
virtutis  prima  documenta  edere  in  illo  terrae  Hebraicae  tractu, 
qui  barbarorum  incursionibus  prae  ceteris  erat  expositus,  diuque 
multumque  ab  illis  vexatus.  Is  igitur  postquam  per  longum 
tempus  fuisset  neglectus  et  quasi  contemtus ,  reddetur  illustris 
insignibus  et  plane  admirandis  de  barbaris  oppressoribus  reportatis 
victoriis,  quibus  coelitus  demissus  dux  genti  suae  libertatem 
vindicabit. 

4.  ■jNtb  ‘j'lKD  “!:3  '3  Nam  omne  calceamentum  (ut 

Syriac.  *pNp, '  Chald.  'pq,  Aethiop.  pN'ON ,  ocrea ,  culiga)  cal - 
ceantis ,  i.  e.  militis  calceos  induentis,  s.  calceati,  cum  strepitu , 
qua  addita  dictione  propius  designatur  calceamentum  militare. 
Calceamenta  enim  milltum  apud  Veteres  strepitum  excitabant 
multiplicibus ,  quibus  munita  erant,  clavis  ferreis,  quos  clavos 
caligares  nominat  Plinius  Hist.  Nat.  L.  IX.  c.  18.  De  his 
Josephus  de  hello  Jud.  L.  VI.  c.  1,  §.  8.  Juliani,  centurionis 
Romani  fortissimi,  interitum  dcscribens J  Calceos  habeas  ere- 
herrimis  atque  acutis  clavis ,  ut  celeri  solent  milites ,  fixosy  dam 
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strato  saxeis  cruslis  solo  curreret ,  lalitur.  Juvenalis  qnoquo 
ad  clavos  in  militum  calceis  respicit,  ubi  a  turba  militant  se 
pressum  calcatumque  queritur  Satyra  3,  247.  seq.  Planta  mox 
undique  magna  Calcor  et  in  digito  clavus  mi  hi  militis  liaeret. 

Gesenius  in  strepitu  scil.  pugnae  interpretatur.  De  eo 
u omen  hebraicum  dici  potuisse,  nemo  negaverit ;  neque  tamen 
probat  locus  Jerern.  10,  22.,  quo  non  de  pugnae,  sed  de 

adventantis  exercitus  strepitu  adhibetur.  b^Ebb  ilbbiab  fibbibl 
Et  vestis  volutata  sanguine’  rrbbi^ft  Participium  Pyhal  verb! 
bbs,  volvit ,  unde  E^b  bb^nE,  volutans  se  in  sanguine ,  2  Sam, 
20,  12.  JlbbiD,  proprie  vestis  exterior ,  pallium,  chlamys ,  vid. 
supra  3,  6.  Describitur  h.  1.  sagum  bellatoris,  sanguine  hostium 
caesorum  tinctum  et  madidum.  HS^ipb  ttn?rn  Tunc  erit  illud 
omne ,  calceamenta  et  vestimenta  militaria,  in  combustionem ,  ut 
infra  64,  10.  Praefixum  1  ante  h.  1.  simul  est  conver- 

sivum  et  anodoaiv  indicat,  ut  alias  saepe ,  v.  c.  Ps,  25,  11., 
ad  quern  loc.  vid.  not.  tbtt  nJbbNE  Cibus ,  s.  pabulum  ignis, 
i.  e,  igne  consumenda,  ut  infra  Vs.  18.  Devictis  hostibus  op- 
pressoribus  (Vs.  3.)  cruenta  spolia  eis  detracta  delebuntur.  Mos 
antiquitus  receptus  fuit ,  ut  hostium  prostratorum  arrna ,  et  rni- 
noris  pretii  spolia,  tumultu  bellico  corrupta,  ac  vestimenta  foede 
commaculata,  in  acervum  congesta,  subdito  igne  concremarentur. 
Vid.  Ezech.  39,  9. ,  quaeque  ad  eum  loc.  notavimus.  Hinc  in 
numis  Vespasiani  et  Domitiani  pacem,  quae  victoriae  fructus  esse 
solet,  ita  videas  expressam,  ut  altera  manu  face  ardente  ignem 
spoliis  et  arrnis ,  scutis ,  pharetris,  et  aliis  instrumentis  bellicis 
injiciat.  Gesenius  h,  1.  caiceamentorum  et  vestimentorum  milita- 
rium  combustione  pacis  universunt  orbern  beantis  initium  designari 
existimat,  ut  Ps.  46,  9.  10.,  ubi  pax  victoriara  sequutura  descri¬ 
bitur,  scuta  et  currus  comburenda  dicuntur.  Cf.  Mich.  5,  5, 
Zachar.  9,  10. 

5.  Quis  ilia  sit  praestiturus ,  declarat :  Jiib-bb? 
nam  puer  natus  est  nobis ,  in  nostrum  auxilium,  Immanuel, 
cujus  natales  supra  7,  14.  vates  praenunciaverat,  quemque  patriae 
sospitatorem  appellaverat  in  hostilium  incursionum  dcscriptione, 
8,  8.  Futura,  vatum  more,  tanquam  pracsentia  coram  intuetur. 
Superbientis  et  exsultantis  cum  iiducia  est,  quod  repetit;  “J3 
filius  datus  est  nobis  ,  qui  salutem  nobis  et  incolu- 
mftatem  praestet.  iabllj“b^  rnipbH  iiirn  Estque  principatus 
super  liumeris  ejus ,  principatum  tenet  imperiumque  sustinet. 
Simili  loquutione  usus  Plinius  in  Panegyrico  Trajano  dicta 
c.  10.  Quum  abunde  expertus  Pater ,  quam  bene  liumeris  tiiis 
sederet  imperium ,  i,  c.  ita  compositum  esset,  ut  constanter  et 
stabiliter  maneret,  ut  explicat  Cellarius.  Nec  non  Cicero  in 
Oral,  pro  Flacco  §.  94.  ad  judiccs:  Jlempublicam  vos  univer - 
sum  in  hoc  judicio  vest  ns  liumeris ,  vestris ,  inquam ,  humeris 
sustinetis.  Cf.  das  a.  u.  n.  Morgenl.  P.  IV.  p.  222.  Alii  pallium 
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regium ,  dictum  (vid.  Jon.  3,  6. ,  ubi  do  pallio  regio  As- 

syriae  regis  ea  vox  usurpatur),  signum  regiae  potestatis  super 
humeris  gestatum  intelligunt.  Grotius  hisce  verbis  nogcpvgo- 
yevi"t]xov  indicari  putavit,  qui  in  regnum  natus  ab  ipsis  cunis 
regiam  purpuram  ferret,  iatfj  Vocabitque  nomen  ejus 

scil.  vocans ,  i.  e.  appellabitur ,  impersonaliter ,  ut  Genes. 

11,  9.  16,  14.  Jos.  7,  26.  Jud.  15,  17.  LXX:  Kal  xahsi rat  to 
ovofxa  avzov-  Nbs  Mirandum  (infra  25,  1.)  i.  e.  abstracto  pro 
concreto  posito,  Admirabilis ,  uti  Hieronymus  vertit.  Aquila: 
Oavpaorog.  Symmachus:  nagado^aapog ,  voce  vel  ex  nctga 
do^av,  h.  e.  nagd  ngoodoxiuv,  praeter  exspectationem ,  ut  He- 
sychius  explicat,  vel  ex  nagudo^u^u) ,  illustre ,  gloriosum  facio , 
licta ,  quo  sensu  ilia  vox  usurpata  est  ab  Hebraeis ,  qui  inter 
Graecos  versabantur ,  uti  patet  ex  2  Maccab.  3,  30.  Mirabilis 
nomen  divino  illi  heroi  imponetur  turn  ob  miraculosum  a  virgine 
partum,  turn  ob  multa  praeclara  et  miranda  facinora  ab  eo  per- 
petranda.  Idem  nomen  ministri  divini,  qui  Manoacho  apparuit, 
et  admiranda  fecit,  Jud.  13,  18.  19.  y^i’’  Consiliarius ,  homi- 

nibus  salutaria  consilia  inipertiens  ex  penu  suae  sapientiae  atque 
peritiae.  Sunt,  qui  hoc  nomen  cum  antecedente  conjungant  hoc 
sensu:  mirabilis  consiliarius ,  praeeunte  Theodotione,  qui  habet : 
•d-avpaaidig  povlevojv ,  sed  invito  linguae  genio ,  ex  quo  Nbs  yS’/v* 
scribendum  fuisset.  Quemadmodum  nomine  y2>'"P  Immanuelis  in- 
dicatur  sapientia ,  ita  ejus  fortitudo  describitur  proximo  “lisa  b&C 
Deus  fortis  heros.  btt  proprie  fortem  notare  constat,  ponitur- 
que  Ezech.  31,  11.  de  Nebucadnezare ,  imperatore  gentium,  qui 
bitt,  validus  gentium ,  appellatur.  Hoc  vero  loco  intelligen- 
dum  esse  Deum ,  docet  locus  infra  10,  21.,  ubi  Tnsa  bN  mani-  *a 
feste  de  Hebraeorum  Deo  dicitur,  ex  quo  eodern  loco  et  hoc 
cognoscitur,  verba  nostra  non  esse  divellenda,  ut  quidarn  inter- 
pretes  faciunt,  quasi  sit:  Deus ,  fortis ;  recte  igitur  Masorethae  I 
accentu  ministro ,  quern  nomini  bt<  apposuerunt,  id  proximo  jun-*  0 
gemlum  monuerunt.  ^tea  notat  virtute ,  robore ,  potentia  prae-  • 
cellentem ,  qui  titulus  est  herois,  Gen.  10,8.  1  Sam.  17,  51.,  1 
tribuiturque  Jovae  Deuter.  10,  17.  Zephan.  3,  17.  Ps.  24,  8.  jf 
Deum  natura  humana  indutum  inter  homines  posse  versari,  toti  ! 
antiquitati  erat  persuasum.  Vid.  P.  D.  Huetii  Quaestt.  Alnetan. 
de  concordia  rationis  et  fidei  L.  II.  C.  13.  p.  185.  edit.  Lips.  < 
Brahmanes  Indi  hodienum  docent,  Deum  saepe  sub  magnorum  1 
quorundam  hominum  specie  et  habitu  delituisse,  atque  inter  homines  j 
conversatum  esse;  et  Vischnu,  i.  e.  victor ,  vixaxwg,  quern  Dei! 
trini  et  unius  secundam  esse  personam  ajunt,  novies  jam  assum- 
sisse  corpus,  et  aliquando  etiam  humanum  ,  atque  semel  idem 
adhuc  ab  eo  factum  iri.  Eundem  ,  ut  hominum  existeret  emen- 
dator  et  mngister,  mentesque  vitiis  laborantes  in  melius  refor- 
roaret ,  ad  terrain  descendisse ,  Krischnae  nomine  perhibent.  Vid. 
Darstellung  der  brahmanisch  -  indischen  G btterlehre  p.  99.  seqq. 
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et  135.  seq.  Inter  doctrinae  a  Xaca  Sinis  traditae  capita  prima- 
rium  hoc  est,  ad  homines  ab  interitu  servandos  Deum  quendam 
naturam  humanam  adscivisse.  Divina  magni  herois  et  principis 
a  vate  nostro  h.  1.  descripti  natura  designatur  et  addito  nomine 
pater  aeternitatis ,  i.  e.  aeternus,  pro  pos¬ 

sessor  aeternitatis  y  quemadmodum  2  Reg.  1,8.  '■jPiD  b^2  pos¬ 
sessor  pili  est  piiosus.  Arabibus  nihil  frequentius,  quam  in  simi- 
•  ^  * 

libus  loquendi  formulis  pater ,  pro  ^5,  possessor ,  usurpare. 

Sic  balsami  arbor  Arabibus  hodienum  vocatur  pater  odoris ,  i.  e. 
odora,  et  pater  versicoloritatis  (sit  venia  verbo),  i.  e.  ver¬ 
sicolor,  vocatur  avis  quaedam  ardearum  ex  genere.  Nomen 
*7V  non  solum  earn  aeternitatem  significare,  quam  in  Scholis 
vocant  a  posteriore ,  verurn  et  earn ,  quae  a  priore  dicitur, 
clarum  est  ex  Jobi  20,  4.  Jejuna  est  Abarbenelis  cogitatio ,  “ji> 
In  L  spoliiy  8.  praedae  notione  sumentis,  quam  vox  Gen.  49,27. 
obtinet,  ut  ^  ■’dtf ,  pater  spoliorum ,  appelletur  Hiskias,  quod 
spolia  exercitus  Assyriaci,  modo  portentoso  caesi,  et  Aegyptioruin 
ac  Arabum,  quos  ille  diripuerat,  in  ejus  venirent  potestatem. 
Verum  reliquis  magnilicis  splendidisque  nominibus,  quibus  vates 
insignem  regem  a  se  celebratum  ornat,  parum  profecto  concinit 
praedatoris  appellatio.  Gesenius  intcrpretatur  patrem 

perpetuum  scil.  populi  sui,  qui  ejusdem  saluti,  patris  instar, 
semper  providet,  quemadmodum  infra  22,  21.  Eljakimus  civibus 
Hierosolymitanis  pater  fuisse  dicitur,  et  Jobus  29,  16.  egenis 
patrem  se  praestitisse  dicit.  Sed  vates  si  principem,  de  quo  lo¬ 
quitur,  suo  populo  perpetuo  patris  instar  futurum  dicere  voluisset, 
eum  *75?  patrem  perpetuitatis  vocasse,  nequeo  mi  hi  persua- 

dere.  Dixisset  eum  potius  idi>b  dtf.  Denique  illi  tribuitur 

nomen  —  principis  pacis\  paciftcatoris,  qui  pacem 

restituet  orbi  pacatumque  regnabit,  cf.  Vs.  6.,  et  infra  11,  6. 
7.  8.  Eodem  modo  nobilissimum  ilium  principem,  quo  regnante 
aurea  redibit  aetas,  adumbrat  Virgilius  Eclog.  4,  15.  seqq.  Ille 
Dettm  vitam  accipiet ,  divisque  videlit  Permixtos  lieroas ,  et 
ipse  videbitur  illis ,  Pacatumque  reget  patriis  virtutibus  orbem . 
Similes  magnificas  appellationes  seriore  vate  nostro  aetate  affec- 
tarunt  reges  Persarum  gentis  Sassaniae.  Eorum  cujusdam  literae 
ad  regem  Armeniae  missae,  a  Theoph.  Simocatta  Chron.  L.  IV. 
C.  8.  p.  101.  edit.  reg.  allatae ,  his  verbis  ordiuntur:  XoGQoyg 
PctoiXsvg  fiaoikto} v,  dvyuGTevorTCJV  deanoxygy  xvytog  ixtvm’y 
el qtjv  d  q  x  t oXg  dvdgomoig  a(oxrj()iog>  ev  'd'eoXg  p'ev  avOgco- 

nog  ay  ados  kuI  aiwv  to  g ,  ev  de  xolg  dvdgconotg  &eog  imipa- 
viaxuxog,  vnegevdo^ogy  vi^yxyg,  rjXlo)  ovvavctxehlcov  uni  xy  rvxrt 
Xugi^baEvog  dppaxa.  Cave  tamen  credas ,  ejusmodi  superbas 
appellationes ,  quales  seriorum  Asiae  principum  fastus  sibi  arro- 
gavit,  in  priscae  illius,  quo  vates  noster  vixit,  aetatis  simpli- 
citnte  regi  alicui  Judaico,  aut  Israelitico,  aut  Syriaco  tributas 
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fuisse.  HominI,  qui  Deus  non  sit,  non  conveniunt  omnia  haec, 
quae  Versu  hoc  et  proximo  leguntur.  „Celsiora,“  yere  inquit 
Steudel  ,  „quam  ut  soliti  generis  regem  yates  cogitasse  putandus 
sit,  epitheta  cumulantur.  Haud  aequum  videtur,  arrogantiam 
hie  comparare  eorum  titulorum ,  quibus  Orientates  quidam  populi, 
Persae  praesertim ,  reges  suos  ornare  aemulabantur.  Nullum 
ejusmodi  moris  vestigium  apud  Hebraeos  inveniebatur,  qui  mi- 
nime  profecto  divinos  decebat  prophetas.  Et  si  moris  fuisset, 
vivos  sine  dubio  et  praesentes  reges,  nee  olim  quendam  nasci- 
turum  ita  salutassent.  Verborum  etiam  ]n3  "J3  "tb1  ‘lb'}  delectus 
altioris  originis  regem  significari  docere  videtur.  Postremis  tem- 
poribus  non  melioris  tantum  ominis  progenitura  iri  puerum  an- 
nunciat,  sed  ipsum  rerum  prosperrimarum  auctorem ,  insigni 
quavis,  ut  has  proferat,  facultate  instructum,  mira  patraturum, 
optima  quaeque  consulturum ,  diva  pollentem  virtute  inter  homines 
versaturum,  de  hostibus  triumphaturum ,  nec  unquam  gradu  de- 
pellendum,  ita  ut  saluberrima  quaevis  eo  regnante  floreant.u 
Praeterea  nostram  sententiam,  describi  duobus  hisce  Versibus  5. 
6.  insoliti  prorsus  generis  regem,  commendat  similis,  quae  infra 
11,  1.  seqq.  habetur  regis  divini  descriptio,  quae  claudit  vatici- 
nium,  quod  inde  a  10,  5,  usque  ad  12,  6.  procurrit,  et,  uti 
nostrum,  ad  Judaeos  pertinet.  Jam  vero  pericop&  ilia,  11,  1.  sqq. 
Messiam  ejusque  aevi  felicitatem  describi ,  inter  recentiores  inter- 
pretes  ipse  agnoscit  Gesenius.  Judaei  tamen,  eadem  de  causa, 
quae  eos  movit,  ut  oraculi  supra  7,  14.  consignati  sensum  per- 
verterent  (vid.  supra  p,  122.  sqq.),  etiam  nostri  vaticinii  sententiam 
turbarunt.  Gesenius  quidem  sententiae  eorum,  qui  de  Hiskia 
hunc  locum  agere  existimant,  quibus  et  ipse  adstipulatur ,  haud 
obstare  dicit,  quod  splendidas  illas  spes,  quae  de  illo  adolescen- 
tulo  vates  conceperit,  rex  non  implevit.  Sed  nobis  omnino  haud 
est  credibile,  vatem  ullum  Hebraeum  de  solito  aliquo'suae  gentis 
rege  spes  adeo  magnificas,  quales  hie  expressas  legimus,  concipere 
potuisse. 

6.  yp-ya  dibidbn  Jia^db  Amplitudini  s.  ampli- 

ficationi  principatus  ejus  et  pad  nullus  est  finis ,  regnum  ejus 
erit  amplissimum,  nullis  terminandum  limitibus,  simulque  paca- 
tissimum.  tta'nd  alii  ut  Participium  formae  Hiphil  accipiunt 
(ut  Lev.  11,  42.  d^bi^  na^d),  vertun'tque  multiplicanti ;  alii 
ut  nomen ,  formae  riN'na,  fip^a.  Posterior  sententia  videtur 
convenientissima  huic  loco.  eodem  modo  sumi  potest,  quo 

affine  receptius  usu,  et  commode  verti ,  amplum ,  am - 

plitudo ,  amplification  ut  infra  33,  23.  Ceterum  haec  vox  habet 
hoc  singulare,  quod  Mem  sit  clausum  in  media  voce.  Codices 
plures  et  Kennicottiani  etRossiani,  nec  non  Jesajas  sine  punctis 
cum  Commentar.  R.  Salomonis  fil.  Isaac,  4.  Yeronae,  1652. 
editus  rjrnab  ,  cum  Mem  aperto,  in  textu  habent.  Plures  tamen 
codices  ad  niurginem.  Haud  pauci  Judaeorum  et  Christianorum 
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interpretes  magnum  sub  hoc  Mem  latere  mysterium  exlstimant, 
atque  in  eo  investigando  varii  varia  adserunt,  quae  hie  in  me¬ 
dium  proferre  taedet.  Hillerus  de  Arcane  Chetib  et  Keri 
L.  I.  p.  139.  sub  d  clauso  sive  finali  nihil  agnoscit  nisi  symboluni 
variae  lectionis  resecto  penitus  et  omisso  db,  ut  expres- 

serunt  LXX:  MsyuXrj  r/  ctpyri  avtov .  Hieronymus:  multiplied- 
litur  ejus  imperium.  Chaldaeus :  *•30  augebitur  dignitas. 

*indbdJ3  “  did  ttdd“b£  Super  tlironum  Davidis  et  super 
regnum  ejus ,  haec  erit  indoles  regni  illius,  super  Davidico 
erigendi.  HSIdda  m^Obn  PifiN  pdrrb  Ad  stabiliendum 

s.  stabiliendo  itlud  judicio  et  justitia ,  confirmabit  illud  juste  ac 
legitime  moderando.  Cf.  Prov,  20,  28.  nn5d  A  nunc ,  i.  e.  ab 
eo  inde  tempore,  quo  rex  ille  solium  conscendet.  Zelus , 

hie  est  accipiendus  in  bonam  partem,  de  ardente  amore ,  ut 
Cant.  8,  6.,  ubi  cum  frdilft  conjungitur.  Ardens  Dei  amor  erga 
populum  suuni  huic  principem  tarn  laudabilem  dabit. 


VII. 

CAP.  IX,  7  — ■  X,  4. 


A  r  g  u  m  e  n  t  u  m. 

Oratio  in  Ephraiinitas,  qui  pessimo  consilio  se  junxerant  Syria 
ad  oppugnaridos  Judaeos,  cognatos  suos,  et  ad  exstirpandum ,  si 
pote ,  rcgnum  domus  Davidicae.  Illis ,  qui  fastu  et  arrogantia 
pleni  rnagnam  anirao  conceperant  et  fovebant  spem  de  insigni  reruin 
suarum  incremento,  propheta  ob  oculos  ponit  crimina,  quibus 
Deo  obstricta  erant ,  et  contumacibus  ac  resipiscere  recusantibus 
denunciat  supplicia  divinitus  ipsis  infligenda.  Absolvitur  haec 
concio  quatuor  partibus,  quae  singutae  terminantur  solenni  hac 
formula,  non  esse  aversam  irarn  Dei ,  sed  adhuc  manum  ejus 
extentam:  I)  Vs.  8 — 11.  (Versus  7.  est  inscription^  loco); 
2)  Vs.  12  —  16.;  3)  Vs.  17  —  20.;  4)  Cap.  10,  Vs.  1—4.  Sin- 
gulae  hae  partes  sunt  bimembrcs:  priori  membro  proponitur 
delictum,  posteriore  poenarum  comminatio. 

Quae  9,  18.  19.  20.  leguntur  non  est  dubiuin  respicere  ad 
intestina  bella,  quibus  regnum  Ephraimiticum ,  occiso  Pecacho, 
discindebatur  ,  Hos.  7,  7.  Est  igitur  hoc  vaticinium ,  regnante 
adhuc  in  Judaea  Ahaso,  haud  longe  post  illud,  quod  proximo 
praecedit,  editum. 

7.  Hie  Versus  inscription^  loco  vaticinio  praemissus  est, 
ita  tamen  ut  cum  iis  quae  sequuntur  cohaereat;  cf.  Z'ach.  9,  1. 2. 
Arguit  primura  Ephraimitarum  fastum  et  contemtum ,  quo  exce- 
perant  oracula  prophetarum  Jovae ,  quibus  infelix  coeptorum  exitus 
iis  denunciabatur.  Per  verbum ,  mis  sum  in  Jacobum  etc.  haud 
dubie  intelligendum  ipsum  nostrum  vaticinium.  Jacobo  et  Israele 
h.  1.  regnum  Ephraimiticum,  ut  infra  Vs.  11.  13.  designatur, 
vid.  et  Hos.  5,  1.  3.  5.  7,  1.  10.  hie  esse  oraeulum ,  minus 

•  7  •  •  *  t  r  #  # 

continens  et  denunciationes  poenarum  divinarum ,  ipse  contextus 
docet.  Ita  et  infra  16,  13.  27,  22.  Alexandrini  verterunt  &avar- 
tov,  pestilentiam  (cf.  Grotium  ad  Matth.  24,  7.),  quasi  extu- 
lissent  “tin.  ^S)D  Cecidit ,  verbum ,  oraeulum  minans ,  fulminis 
instar ,  ut  observat  Schultens  Origg.  L.  I.  C.6.  §.11.  p.273. 
Sed  Gksenils  verbo  illo  eo  potius,  quod  oraeulum  hoc  coelitus 
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demissum  est ,  respici  putat,  quemadmodum  Arabes  suo  Jjj  de~ 
scendit  in  Conjugationibus  transitivis  Ii.  et  IV.  utuntur.  Conf. 
Dan.  4,  28.  bd3  N’dtfj  bjP  vox  de  coelo  delapsa  est. 

8.  ibd  Experientur  hoc  verbum,  et  has  minas 

•*.  »  r  I  IT  >  * 

populus  ille  omnis  9  i.  e.  Ephraimitae,  qui,  ut  sunt  animo  in- 
solenti,  et  vano ,  cum  aliquid  simile  ab  aliis  obtenditur,  cum 
sibilo  excipiunt  verba  minacia,  seque  contra  omnia  adversa  satis 
paratos  esse  putant.  Est  autem  verisimile,  hoc  idem  jam  saepe 
Ephraimitas  audivisse,  et  verbis,  quae  statim  commemorantur, 
has  propheticas  minas  exsibilasse.  saepius  dicitur  de  eo, 

qui  experitur  poenas,  quas  praenunciatas  antea  contemsit;  ut 
Hos.  9,  7.  Venerunt  dies  visitationis ,  illuxerunt  dies  retribu- 
tionis  et  vindictae ,  bi<'TiZ5a  ,  experientur  Israelitae :  nec 
non  Job.  21,  19.  TbN!  dbtfj},  retribuet  ei  et  experientur. 

Eodem  plane  modo  Arabes  suum  usurpant,  quod  quum  pro- 

* 

prie  notet  novit ,  scivit ,  in  Corano  saepissime  signilicat  poenas 
expertus  est,  poenas  luit.  Doedf.rlein  ad  subaudit  ‘nil, 
et  hunc  Versum  ita  vertit:  sed  earn  (sententiam)  omnis  populus , 
Ephraimitae  civesque  Samariae  superbiente  ac  fastuoso  animo 
accepere,  dictitantes  etc.  Verba  ‘nfattb  ddb  b^in  Schul- 

tens  in  Animadverss .  Philologg.  ad  Jerem.  50,  11.  interpunc- 
tione  Masorethica  neglecta,  vertit:  poenas  luet  omnis  populus 
• —  ob  superbiam  et  faslum  ejus.  Aptius  vero  juxta  accentus 
haec  verba  conjunguntur  cum  in  fastu  et  super bia  dicentes. 

9.  Inducuntur  loquentes  ipsi  Ephraimitae  per  prophetarum 

minas  neutiquam  deterriti  a  proposito  invadendae  Judaeae.  Quani- 
quam  variis  casibus  afflicti  olirn  a  Syris  magnam  fecerant  jactu- 
ram,  et  valde  etiam  imminuti  fuerunt  post  mortem  Jeroboami 
secundi;  nunc  tamen,  consiliis  et  armis  regis  Syriae,  socii  sui, 
confidentes,  tam  sibi  in  sua  potentia  placent ,  ut  pristinas  cala- 
mitates  prae  sua  facultate  et  opibus  levissimas  reputent.  b^jdb 
Had  3  rPUl  ^bDS  Lateres  ceciderunt ,  sed  caesis  lapidibus  rursus 
aedificabimus.  Opus  lateritium,  antea  ex  latere  crudo  exstruc- 
tum ,  nunc  vero  hostium  injuria  dirutum ,  pro  latere  crudo  sectis 
quadratisque  lapidibus  instaurabimus.  elliptice  pro  *3  ait 

rpfa  1  Reg.  5,  17.,  rpTS  vero  a  verbo  fta,  detondere ,  denotat 
iapidum  durorum  dedolationem  sive  laevigationem.  Vulgatus 
sensum  docte  vertit,  quadris  lapidibus ,  scilicet  politis  et  laevi- 
gatis.  ppbft.3  Q'ptn  QTaptti  Sycomori  excisae  sunt ,  sed 

commutabimus  eas  cum  cedris.  tTdptti  esse  sycomoros ,  arborum 
genus  in  Oriente  longe  frequentissiimim ,  Celsius  ostendit  Hie - 
robot.  T.  I.  p.  310.  cf.  nostr.  Biblische  Naturgesch.  P,  I.  p.281. 
Arbor  est  vasta ,  ramosa  et  in  latum  extensa ,  quae  incolis  ter- 
rarum  ,  sub  fervido  coelo  sitarum ,  insignem  praestat  usum.  In 
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Aegypto  et  Palaestina  frequentissirae  in  littoribus  et  ad  vias  Juxta 
pagos  plantata  invenitur.  Ab  Aegyptiis  veteribus  adhibita  fuit 
ad  construenda  conditoria,  in  quibus  corpora  mortuorum  balsamo 
condita  rcponerent.  Arbor  huic  usui  est  omnino  omnibus  aedifi- 
ciis  vnldc  apta,  quippe  quae  putredinem  per  plurima  secula  non 
admittit,  et  non  nisi  vetustissima  corruptioni  obnoxia.  Ce- 

drus ,  vid.  not.  supra  ad.  Cap.  2,  13.  Lignum  hujus  arboris 
durissimum  ad  aedificandum  usurpatum  esse,  apparet  ex  2  Chron. 
2,  7.  Si  ceciderint  domus  a  latere  crudo  vilique  sycomoro  ex- 
structae,  pro  illis  aliae  e  quadrato  lapide  cedrinaque  materia 
excitabuntur ,  in  quas  neque  vis,  neque  tempos  quidquam  ha- 
beant  juris.  Hieronymus:  ,,Populus  Ephraim  et  habitantes  Sa- 
niariam,  qui  propter  multitudinem  eriguntur  in  superbiam  ,  dicunt: 
Parvum  est  regnum  Judae ,  et  nostri  comparatione  vilissimum. 
Itaque  illis  ruentibus,  quasi  lateribus,  nos  quadro  lapide  aedifi- 
cemus  nobis  domum.  Illorum  sycomoris,  quae  ligna  sunt  vilia, 
hostili  incursione  succisis,  nos  imperium  nostrum  cedris  exstrue- 
mus,  quae  imputribiles  sunt,  ut  regnum  signiiicent  sempiternura.44 

10.  •pJE'q  ^52-nN  iMZPl  Idcirco  efferet  Jova 

adversaries  Rezinis  contra  eum ,  Ephrainium.  Qui  Rezinum  et 
ejus  regnum  expugnabit,  rex  Assyriorum  (vid.  2  Reg.  16,  9.), 
idem  victrices  copias  in  vos  quoque  convertet,  et  eodem  victoriae 
cursu  vestram  quoque  regionem  populabitur.  Exaltabit , 

i.  e.  superiores  seu  potentiores  reddet.  Pro  'niE  sunt,  qui 

triginta  codicum  auctoritate  legant  s'Ti),  quasi  vates  per- 

fidiam  Syrorum  denunciet;  ut  haec  verba  vertenda  sint :  futurum 
est ,  ut  Rezini  principes  etiam  adversus  Ephraimitas  excitet . 
J.  D.  Michaelis,  Alexandrinorum  versione,  oqoq  2icov ,  pernio- 
tus ,  legit  'nil.  Lectionem  vulgarem  viri  illi  docti  igitur 

censent  mutandam,  quod  ea  retenta,  non  bene  intelligi  possit, 
quomodo,  si  Rezini  sive  Syrorum  hostes,  i.  e.  Assyrii,  israelitas 
aggressuri  sint;  de  Syris,  israelitarum  sociis,  commate  sequenti 
dici  possit,  eos  invasuros  esse  Israelitas.  De  ea  re  dicemus  ad 
Vs.  sq.  JjDSD's  “flip  Et  hostes  ejus  inter  se  miscebit , 

quomodo  verbum  et  hic  et  infra  19,  2.  plerique  inter- 

pretantur,  hoc  sensu :  conglomerati  ipsum  adorientur;  vel,  eodem 
tempore  ex  diversis  partibus  in  eum  irrumpent ,  quod  Versu  sq. 
mox  exponit.  Vatablus  :  „permiscebit  subint.  populo  ipsius , 
i.  e.  efficiet,  ut  inimici  regis  Syriae  veniant  Damascum,  et  illic 
habitent  ac  in  toto  regno  ejus.44  Hieronymus:  Et  inimicos  ejus 
in  tumultum  vertet.  LXX:  ./Uccaxeddasi.  Sed  melius  alii:  ho¬ 
stes  ejus  armabit ;  verbum  JpD  proprie  in  universum  tegere , 
hinc  in  Pilpel  speciatim  tegere ,  inducere,  armis ,  h.  e.  armare , 

--  9 

collato  Arabico  totum  se  operuit  armis ,  unde  anna, 

panoplia. 
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11.  t3*^N  Aramaei  ab  ortu  hostes  fngruent.  Quum 

Syrii  tunc  fuerint  socii  Ephraimitarum,  aliqua  difticultas  hisce 
verbis  inesse  videri  possit.  Recte  vero  post  Aben-Esram  Gro- 
tius  :  „Nam  Syri  post  mortem  Rasinis  adjunxerant  se  Assyriis.“ 
Postquani  ab  Assyrio  rege  superati  essent  Syri  et  subacti,  arina 
militesque  miscuisse  copiis  Assyriorum  ad  Ephraimitas  oppugnan- 
dos ,  admodum  verisiniile  est.  Vitringa  monet,  sub  Aramaeis 
sive  Syris ,  tam  a  Graecis  et  Romanis  ,  quam  ab  Hcbraeis  aliis- 
que  Orientalibus  scriptoribus  saepe  intelligi  Assyrian.  Id  quod 
inagis  adhuc  confirmavit  Michaelis  in  Spicil.  Geogr.  Ilebraeor. 
Exterae ,  T.  II.  p.  119.,  ubi  et  ex  medii  aevi  scriptoribus  Syriacis 
plura  loca  adfert,  in  quibus  sub  Aramaea  manifestc  intelligitur 
Assyria ,  omninoque  unlversa  trans  Tigrim  regia.  Sic  apud 
Jeremiam ,  35,  11.  Rechabitae,  postquani  dixisscnt,  se  ex  prae- 
scripto  patris  sui ,  Jonadabi ,  habitasse  in  tentoriis ,  usque  ad 
expeditionem  Nebucadnezaris  primam  in  hanc  terram,  addunt: 
agedum ,  conferamus  nos  Hierosolyrna ,  propter  capias  dial- 
daeorum ,  tHN  b^n  .  et  propter  copias  Syrorum.  Intel- 

liguntur  hie  sine  omni  dubitatione  tam  Cis  -  Euphratenses,  quam 
Trans- Euphratenses  Syri.  “nnN'E  CiTl  ibb-^  Et  Philisthaei  a 
ter  go ,  s.  ab  occasu.  In  libris  Hebraeoruiii  historicis,  nobis  ser- 
vatis ,  nusquam  quidem  traditur,  Philisthaeos  illis  temporibus 
invasisse  Israelitas ;  nec  tamen  inde  colligi  potest ,  id  non  factum 
esse.  Nam  Philisthaei,  ab  antiquo  infesti  Israelites ,  omnes  occa- 
siones  eis  nocendi  capiebant.  Graecus  Alexandrinus  pro  tPnittbs, 
quod  nomen  alias  HXXocpvXoi  reddit,  hoc  loco  rovg  "EhXrjvdg 
posuit.  Interpretem  Gesenius  eo  respexisse  existimat,  quod 
serioribus  temporibus  Graeci  reges ,  Ptolemaei  et  Seleucidae, 
Israelitas  in  suam  potestatem  redegerunt ,  ut  id  ipsum  ante  plura 
secula  vates  praedixisse  crederetur.  Vorabuntque ,  i.  e. 

bello  absument,  quo  sensu  idem  verbuni,  et  Deut.  7,  i  G.  Jerem. 
10,  25.  30,  16.  usurpatur.  Eadern  figura  Dnb  comedit  pro  im - 
pugnavit  Ps.  35,  1.  2.,  et  Snb3  sese  invicem  comedere  pro 


O 


pugnare .  Arabibus  quoque  manducavit  in  Corijug.  II.  est 

vehementer  cum  alio  conflixit  in  pugna.  ns  to  to  ore , 

plenis  faucibus ;  sumta  metaphora  a  devorantibus  animalibus, 
cum  vehementi  cibo  desiderio  tenentur.  Cf.  Homeri  Iliad.  10,  18. 
noXipoio  piya  oiopa.  Alii  undiquaque  reddunt,  conferentes  ns 
neb,  2  Reg.  10,  21.  Ita  Chaldaeus:  b^2 ,  in  omni  loco . 

n^U3  —  DNT“b^a  Cum  omni  hoc ,  ne  sic  quidem,  rediit ,  se- 
data  est  ira  ejus ,  quin  adhuc  manus  sua  extensa  est  ad  plagas 
infligendas.  Hac  caiamitate  nondum  expiata  sunt  delicta  populi 
Israelitici;  imminent  graviora;  cf.  supra  5,  25. 

12.  Causa  additur,  cur  Deus  illorum  poems  nondum  sit 
satiatus.  Quia  culpam  nec  agnoverunt,  nec  emendarunt.  Pro 
^ns^an-^y  ad  ilium ,  qui  eurn  percutit ,  legit  unus  codex  Ros- 

0)  if:  /j^| 

of Cl. C-itAkJl 
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sianus  a  priore  manu  7737377 *75 ,  sine  suffixo  ,  quod  praefixum 
77  demonstrativum  non  pati  solet.  Nec  tamen  desunt  exempla 
Suffixi  voci ,  quae  n  demonstrativum  praemissum  habet ,  additi, 
vid.  infra  24,  2.  Prov.  16,  4. 

13.  23 n  u3in  iflTP  m3*  I  Ideo  rescindet  Jova 

tt  :  ••  r  :  •  •  T  j  ~  ;  •“ 

ab  Israele  caput  et  caudam .  Proverbialis  loquendi  formula,  qua 
significatur ,  omnes  perituros  esse,  summos  atque  infimos.  Cf. 
l)eut.  28,  13.  44.  Similiter  dicunt  Arabes  illi  sunt  nasus ,  i.  e. 
capita  et  duces,  alii  vero  caudae ,  inferiores.  Caput  Versu 
sequente  dicuntur  esse  ii,  qui  praesunt ,  quorum  consilio  atque 
auctoritate  omnia  administrantur.  Cauda  vero  prophetae  men- 
daces  dicuntur:  sed  vid.  ad  Vs.  14.  73703^3  !"IS3  Ramum  et 

•  /  ;  *  *  t  • 

Juncum.  Alia  similitudo,  idem  exprimens.  Per  ramum  nobile 
et  forte,  per  juncum,  qui  tenuis  est  et  palustris,  adde  etiam 
inanis,  quae  dcbilia  sunt  et  vilia,  signiiicantur.  Doederlein 
77S3  intelligit  de  palmis  (confcrens  haud  dubie  Chald.  r»2’’2, 
quod  absolute  quoque  de  palmarum  spathis  ponitur,  et  Levit. 
23,40.  t3^73n  Tnss),  et  in  nota  addit:  „palmae  altius  excre- 
scunt  et  firmitate  et  pulchritudine  non  minus  quarn  proceritate 
reliquas  arbores  superant  (vid.  Kaempferi  Amoenilt.  Exott. 
p.  676.).  Arundo  vilis  est  et  humilis  herba:  huic  ignobiles  et 
exhausti  comparantur  (Vs.  16.  pupilli  et  viduae):  palmae  iis  qui 
in  vigore  sunt  (juventus,  Vs.  16.).“ 

14.  awiBa  proprie  elatus  facie ,  i.  e.  viri  honorati, 

spectabiles,  cf.  supra  3,  3.  Hunc  Versum  Koppe  a  Judaeo  quo- 
dam,  qui  proverbialem  loquendi  formulam  2373  Ilian  explicare 
vellet,  inscite  additum  judicat.  Assensorem,  praeter  Eichhornium 
et  Cubium ,  nactus  est  et  Gesenium ,  cui  hisce  potissimum  de 
causis  persuasum  est,  hunc  Versum  haud  esse  Jesajae.  Primum 
vix  est  credibile,  vatem  medio  in  orationis  flumine  inseruisse 
interpretationem  formulae  loquendi,  de  cujus  signilicatu  qui  ilium 
audiverunt  vel  legerunt  non  dubii  esse  potuere.  Deinde  per  237 
vatem  rnendaces  prophetas  designare  voluisse,  ut  hie  Versus  £ 
dicit,  parum  est  verisimile,  quum  cauda ,  capiti ,  i.  e.  principibus, 
opposita,  potius  inferiores  populi  indicari  credibile  sit.  Turn  ? 
repetitum  hoc  Versu  id  est  commentatoris ,  non  auctoris, 

stylum  arguit.  Denique  turbat  hie  Versus  rhythmicam  hujus  va- 
ticinii  normam  ,  ex  qua  singulae  ejus  partes  quatuor  Versibus  I 
constant  (vid.  supra  p.  170.);  hoc  vero  Versu  secunda  pars  re- 
liquis  uno  Versu  longior  sit.  Ceterum  hanc  interpolationem  I 
Gesenius  haud  adeo  longe  post  Jesajae  tempora  factam  existimat  ' 
a  quodam ,  qui  falsis  prophetis  adversatus  eos  ut  perditissiinam  j 
et  inlimam  populi  faecern  sistere  vellet. 

15.  Cf.  supra  3,  12.  absorlentur ,  exitio,  quasi  j 

lacuni8  et  foraminibus  mergentur,  vid.  not.  ad  loc.  citat. 
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16.  WiHa"ib2  Idcirco  super  ju- 

venibus  eorum  non  'laetabitur  Dominus ,  „quum  tamen  juventus 
^ilioqui  esse  soleat  amabilis  ,“  ut  bene  Grotius.  p]5n  133 
Nam  omnis  est  prof  anus.  >pn  non  est  hypocrita ,  ut  vertere 
solent,  nam  ea  signiiicatio  nullo  plane  argumento  nititur,  sell 
prof  anus,  irreligiosus ,  ut  consona  Syriaca  vox  ethnicum ,  ido- 
lolatram  denotat,  cf.  infra  32,  6.  Quae  interpretatio  firmatur 
quoque  per  illud,  quod  hie  conjunctum  est  cum  “335,  quao 
vox  saepe  de  irreligiosorum  et  ethnicorum  erroribus  usurpari 
solet;  cf.  infra  32,  6.  et  Ps.  14,  1. 

17.  Similitudine  eleganti  explicat  propheta,  quam  late  im- 

pietas  Israeliticos  pervaserit  fines ,  et  quam  misere  omnia  pro- 
straverit.  Ut  ignis,  ubi  vibratus  e  coelo,  sive  pastorum  incuria 
aut  etiam  studio,  in  sylvam  incidit,  primum  quidem  hurnilem 
•aridamque  materiam  corripit,  quaies  sunt  vepres  ac  spinae,  deinde 
vero  majore  quodam  impetu  ex  incendio  concepto  sylvam  totam 
comburit,  interim  omnia  obvolvente  et  obnubilante  fumo ,  atque 
ad  coelum  usque  sursum  undante  (“ptfs  nWA ,  vid.  mox  infra); 
sic  impietas,  late  grassata  in  populo  Israelitico,  ipsa  pessimos 
istos  homines  misere  perdit.  Et  incendit , 

incendium  fecit  (ut  infra  33,  12.),  implex  a  sylvae ,  10,  34.  Gen. 
22,  13.  iJ1235>  Denseque  convolventur  elatione  fumi, 

i.  e.  sicut  fumus  sese  convolutus  extollit,  et  in  aere  extenuatur 
et  evanescit.  Verbura  Xsyoi usvov,  Castellus  in  Lex. 

HeptagL  confert  cum  Syr.  fastuose,  superbp  incedit ,  yep-  ^ 
titque:  et  sup er Hunt ,  fastuose  se  gerunt,  ut  superbm,  fumus, 
h.  e.  superbia  eorum  (ipsi  superbi),  fumi  instar  evanescet,  in- 
teribit.  Meliorem  ,  ex  meo  quidem  sensu ,  interpretationem  Doe- 
DERLEIN  alfert  ex  A.  Schultensii  Lexico  Hebraico  ,  cujus  duae 
tantummodo  plagulae  prelo  mandatae  sunt.  In  his  Schultensius 
sub  voce  monet:  „sciatur,  et  unius  esse  origirsis 

et  potestatis  apud  Arabes,  in  spissitate  per  convolulionem.  Ver- 
tendum  igitur ,  et  dense  convolvuntur  elatione  fumi.  Metaphora 
desumta  a  densis  fumi  voluminibus,  ex  vasto  incendio  submissis 
in  coelum,  totumque  aera  obscurantibus.“ 

18.  Jlirri  n'niya  In  excandescentia ,  s. 

furore  Jovae ,  Domini  agminum  (cf.  1,24.),  combusta,  exusta 
est  terra.  Nam  unaS,  heyopevov  explicandum  ex  Arabico 

Go  ^ 

r6*  aestus  ingens  et  suffocans.  Cf.  Joel  1,  12.  19.  20.  Amos 
7,  4.  Recte  Chaldaeus  et  Graecus  vertunt,  adust  a  est.  Alii 

obscurata  est,  collato  Arab.  ,  obscurus  fuit ,  unde 
tenebrae  nocturnae.  DnS1!:,  tertia  persona  singularis  masculini 
generis,  construitur  cum  nomine  generis  feminei,  ex  ar- 

chaismo.  Eiant  enim  personae  verboruin ,  eodem  modo ,  quo 
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nomina  et  pronomina,  olim  generis  communis ;  cujus  archaism! 
varia  in  V.  T.  deprehenduntur  vestigia;  veluti  1  Paral.  2,  48. 
•"DTI?  unbs;  1  Sam.  25,  27.  c^->nr7  ~ fD'ia 

Sjnncui;  Job.  21,  10.  itbl  "las?  ( vacca  ejus  concipit, 

nec  respuit  semen).  !)bb"rP  riS  Vritf  “bi*  UTtt  Alter  alteri  non 
parcunt ,  s.  dementia  utuhtur,  1  Sam.  15,  3.  Describuntur  dis- 
sidia  interna,  bella  civilia.  Sic  Hoseas  quoque  7,  7.  Omnes  illi 
calent  ut  fornax ,  et  comedent  judices  suos;  omnes  reges  illorum 
ceciderunt ,  scil.  mutuis  dissidiis  et  factionibus.  Vid.  I  Reg.  15, 
29.  16,11  —  18.  2  Reg.  9,  30.  seqq.  10,  6.  seqq.  11,  1.  seqq. 
lllustrat  noster,  quae  hie  dixerat,  Versu  sequenti,  pingens  ima- 
ginem  vivarn  infelicium  illorum  temporum. 


19.  asaiD  ioi  —  Et  licet  unus  alterum  TVs.  18.) 

Itrm,  exsciderit  (Ezech.  37^  II.  Mahan.  3r  13L.  Thren-  3,  54.)  ad  dex- 
tram ,  esurit  tamen  adhuc.  et  alterius  sanguinem  sitit ,  et  licet 
'Tfevoret  unus  alterum  ad  simstrarn ,  non  tamen  exsatiantur. 

Ludov.  de  Dieu  interpretatur  masticabit ,  vorabit, , coUT 
Arab.  ,  secuit ,  mactavit ,  comedit ,  ut  respondeat  iw  b^N, 
membro  posteriori.  Interpretes  bene  mulii  haec  verba  accipiunt 
de  fame ,  quae  calamitatis  temporum  partem  faceret.  Aliis  vero, 
rectius  haud  dubie ,  sub  his  verbis  haec  sententia  latere  videtur, 
nullam  caedis  et  furoris  interni  satietatem  fore .  Cives  se 
routuo  trucidant;  familia  in  familiam  consurgit,  absque  ulla  aut 
amicitiae  aut  consanguinitatis  ratione.  abSiO  isnT  -  llX't 

Unusyuisque  carnem  brachii  vorant ,  mutuis  caedibds  et  rapinis. 

*  *  l^overbialis  loquendi  formula,  ut  GaTT^T^.  Id  propriis  verbis 
enunciatur  Versn  sequenti.  3>h  }  Brachium ,  h.  1.  propinquos  et 
riecessarios  indicat,  qui  nos  adjuvant,  brachii  loco  reputantur. 
Respondet  in  loco  parallelo  Jer.  19,  9.  Ujaa'i, 


quisque  carnem  socii  sui  comedet .  Sic  apud  Arabes  bra~ 

chium ,  saepe  denotat  adjutorem^  socium ,  e.  c.  Coran.  Sur.  18, 
49-  Alii  proprie  haec  intelligunt,  ut  idem  hie  exprimatur,  quod 
O Vidius  dicit  Metamorphos.  Lib.  VIII.  de  Erichthonio ,  fame 
impulso:  Ipse  suos  artus  lacero  divellere  morsu  Coepit ,  et  in- 
felix  minuendo  corpus  alebat. 


20.  tP'TSfO  tr'n&f*  “  rtN  Modo  Menasses 

rodit  et  odit  Ephraimum ,  et  hie  vicissim  ilium,  “b^  *nrP 

n-liirr:,  modo  conjunction  illi  agunt  contra  Judam ;  vid.  7,  1. 
11,  13.  Fratres  uterini,  discordes  inter  se?  alii  hostibus  se  ag- 
gregabant,  alii  se  opponunt.  uJt 

X,  1.  “jlij  “  ■’jPjpri  Vae  illis,  qui  statuunt 

statuta  v  unit  at  is ,  qui  iniqua  decernunt  in  judiciis.  Redarguit 
vates  judices  et  rectores  populi  iniquos,  qui  populum  premunt 
et  exhauriunt,  atque  in  judiciis  publicis  jus  pervertunt,  et  pro 
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utilitatis  suae  rationibus  inflectunt  ad  spoliandos  orphanos  et 
viduas;  vid.  Vs.  seq.  Verba  iDfiS  bfr^  (“natt)  fi^anaft:),  et 
(vae)  scribis  ,  qui  scribunt  molestiam ,  i.  e.  id  quod  aliis  creat 
raolestiam ,  Kimchi  ,  ob  Participium  et  Praeteritum  formae  Piel 
(hoc  solo  loco  obviae),  ita  vertenda  praecipit :  vae  scribere  fa- 
cienlibus,  quod  molestiam  scribere  faciunt ,  i.  e.  qui  scribendas 
curant  sententias  injustas ,  quas  dictare  solent,  ut  judices  de- 
signentur. 

2.  ■p'13  S-jiEnb  Ut  declinare  faciant  a  judicio 

pauperes ,  ut  depellant  a  jure;  cf.  29,  21.  Prov.  18,  5.  Amos 
2,  7.  Jer.  5,  28.,  qui  torquent  judicium,  et  faciunt,  ut  pauperes 
causa  cadant.  ’’*32  USUia  bTib1}  Ut  rapiant  jus  pauperum 

populi  mei ,  ut  spolient  pauperes  jure  suo.  Ps.  35,  10,  Prov. 
22,  22.  Coh.  5,  7. 

3.  Quid  facietis!  quomodo  vos  geretis,  ad 

quern  "confugietis?  rnj3£>  d'Pb  Die  vindictae.  LXX:  3Ev  rij 
rfidQu  emoxon/jg ,  cf.  I  Petr.  2,  12.  dps  Visitavit ,  modo  in 
bonam  (ut  Gen.  21,  1.),  modo  in  malum  partem  sumitur,  ut 
hie,  ubi  Deus  visitaturus  dicitur  peccata,  scelera ,  h.  e.  ea  pro 
merito  puniturus ,  metaphora  desumta  a  patrefamilias ,  qui  sub- 
inde  servorum  operas  inspicit,  et  si  qui  eorum  deliquerint,  de 
malefactis  cognoscit,  et  in  meritos  animadvertit.  Cf.  Jer.  23, 12. 
40,  21.  Hos.  9,  7.  N'ldn  pirjjafc  HNiu3b^  Et  devastation,  quae 
e  longinquo,  i.  e.  e  regione  propinqua,  ab  Assyria,  veniet? 
rrNl^b  pro  di^b,  et  ante  pnyin  est  subaudiendum  *■)•&$, 

ut  saepe.  D  3/1133  nsttl  Et  ubi  relinquetis  gloriam  ve- 

stram ,  i.  e.  opes  ct  divitias  vestras,  ob  quas  gloriari  soletis? 
“jidS  interpretes  nonnulli  intelligunt  de  proceribus  et  nobilibus 
populi ,  qua  significatione  ea  vox  saepe  occurrit,  ut  infra  Vs.  16. 
et  supra  5,  13,,  vertuntque:  ubi  relinquetis  proceres  vestros , 
quo  se  proripient  nobiles  vestri  ?  Principes  enim  et  magistra¬ 
te,  ait  FgRerius,  plerumque  evadere  solent  ex  proelio,  et  ad 
loca  tuta,  natura  et  arte  munita  confugere,  aut  etiam  auxilia 
ab  amicis  regibus  petere,  quibus  amissam  provinciam  rursus 
recipiant:  quando  autem  ipsi  quoque  principes  in  potestatem 
hostium  veniunt,  actum  est  de  regno.  Verum  Simplicius,  3133 
eo,  quo  nos,  sensu  capere,  quo  et  ab  Hosea  9,  11.  et  a  nostro 
infra  17,  4.  capitur.  Verbum  31^  in  hoc  contextu  idem  valet, 
quod,  cui  committere  depositum ,  ut  Job.  39,  14. 

4.  sibb1'  la'Win  nftm  nnn  3^3  ^nba  Praeter ,  i.  e. 

sine  me,  meo  destitute  auxilio,  incurvabit  se  quisque  in  loco 
vincti,  vinctorum,  et  in  loco  occisorum  cadent .  Alii,  quibus 
Jod  vocis  T)ba  mere  est  paragogicum,  sic  interpretantur: 
praeter  eum  qui  incurvat  se  sub  vinclis,  inter  vinctos,  etiam 
inter  occisos  cadent.  Prius  praeferimus.  Est  ■'riba  praeter  me 
et  Hos.  13,4,,  respondetque  ibi  ’’IiblT  praeter  me.  3>*t3  pro- 

Jesaj.  12 
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prie  talem  denotat  curvalionem ,  qua  pectus  incurvatur  super 
genubus ,  ut  si  leaena  satura  in  antro  cubat ,  Genes.  49,  9. 
Hinc  usurpatur  de  aninialibus,  incurv antibus  se  in  aqua  bibendi 
causa,  Jud.  7,  5.  6.  Eleganter  igitur  hoc  verbum  hie  ponitur 
de  vinctis  captivis ,  qui  incurvantur ,  quando  conipedibus  vin- 
ciuntur  et  cippis  includuntur  pedes  eoruin ,  ut  in  terra  jacere 
vel  sedere  cogantur.  m3  Incurvabit  se ,  scil.  quisque  vestrum, 
impersonaliter  ,  ut  Nnj},  vocavit  quisque,  Genes.  10,  14., 
dixit  quisque,  l  Sam.  33,  22.  coll.  1  Sam.  9,  9.  nnn  loco ,  pro , 
vincto,  occiso,  i.  e.  statu  et  conditione  vincti ,  instar  vincti, 
occisi.  Alii:  in  loco  vinctorum  h.  e.  carcere,  et,  in  loco  occi- 
sorum ,  i.  e.  in  campo  proelii.  Ludov.de  Dieu  nnn  hie  reddit 
infra ,  deorsum ,  ut  Genes.  49,  25.  benedicet  tibi  L3inn  nrbba 
nnn  nmib  benedictionibus  abijssi  jacentis  infra  s.  deorsum. 
Quod  denique  singularis  ,  et  pluralis  nbb*  in  eadein  oratione 
alternant,  in  stilo  hebraico,  maxime  poetico,  frequentissimum. 


VIII.- 

CA1\  X,  5  —  XII,  0. 


A  r  g  n  m  e  n  t  a  m. 

li^rior  Capitis  10.  pars  (Vs.  5  —  27.)  continet  declamationem  in 
regem  Assyriae.  Minatur  vates  gravissimas  calamitates,  quibus 
Jova  deprimere  dccreverat  fastum  et  arrogantiam  potentissimorum 
iilorum  Orientis  principum,  qui,  postquam  Syros  cum  Ephrai- 
mitis  aliosque  reges  minores  deyicissent,  cogitabant  de  invadenda 
Judaea,  expugnandis  Hierosolymis,  et  republica  sacrisque  hujus 
populi,  ad  exemplum  aliarum  a  se  domitarum  gentium,  exscin- 
dendis.  Sed  horum  principum  aliquis  dum  in  eo  erit,  ut  efficiat, 
quod  sibi  proposuerat  aniino ,  ab  ipsa  Jovae  manu,  absque  ope 
humana  corripietur,  prosternetur,  et  maxima  afifectus  clade  liberam 
relinquet  rempublicam  Israeliticam.  Cui  promissioni  ut  eo  majoreni 
addat  vim,  rursus  ad  calamitates  redit,  quae  populo  Israelitico 
ab  Assyriis  imminent.  Hostis  adest,  multos  sternit,  sed  non 
penitus  exstirpat  gentem  Judaeam.  Subito  enim  a  Jova  perditur 
(Vss.  28  —  34.).  Hostium  Israeiitici  nominis  stragi  et  excidio 
succedet  aurea  aetas ,  rege  aliquo  e  gente  Davidica  auspice.  In 
quorum  felicissimorum  temporuni  descriptione  vates  ita  versatur, 
ut  primum  depingat  regent,  omni  virtute  regia  instructum  (Vs. 

1  —  5.),  deinde  altam,  quae  Iilo  imperante  regnabit,  et  incon- 
cussam  pacem  (Vs.  6 — 9.),  turn  regii  nominis  celebritatem  summam 
(Vs.  10.),  restitutos  in  patriam  exules  (Vs.  11.  12.),  finitum 
triste  inter  Judaeos  et  Israelitas  dissidiuni  (Vs.  13.),  victorias 
denique  de  gentibus  vicinis  amplissimas  (Vs.  14.).  In  qua  seculi 
aurei  descriptione  vates  artiiicio  egregio  imaginibus  utitur  ex 
antiquissima  populi  Israeiitici  historia  petitis,  et  huic  genti  plane 
propriis.  Clauditur  hymno,  quo  Hebraei  soluti  et  in  libertatem 
vindicati  divina  praedicant  beneficia  (Cap.  12.). 

/  Carmen  hoc  ad  eandem  (Ahasi)  aetatein ,  qua  carmina  su- 
periora  edita  fuerant,  esse  referendum,  Vitringa  censet  hac 
potissimum  ex  causa,  quod  in  eo  baud  pauca  ais ,  quae  in  an- 
tecedentibus  dicta  fuere,  similia  deprehendantur ;  veluti  si  con- 
feras  Vs.  24.  25.  20.  Capitis  10.  cum  Cap.  8.  Vs.  8.  9.  10.; 
porro  Cap.  10.  Vs.  0.  cum  Cap.  8,  1.  4.;  et  Cap.  10,  27.  cum 
Cap.  9,  3.  Verum  ex  unius  aut  alterius  vocis  et  Ioquutionis 
similitudine,  quae  in  duobus  carminibus  dcprehcnditur ,  non  sc- 
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quitur,  ea  uno  codemque  tempore  edita  esse.  Samariam  hoc 
vaticinio  edito  jam  fuisse  excisam,  aperte  indicatur  Vs.  1L.,  ubi 
non  quidem  propheta  (ut  dici  possit,  ex  sty li  prophetici  consue- 
tudine  praeteritum  tempus  hie  adhiberi  loco  futuri),  sed  rex 
Assyrius  ipse  potentiam  suam  in  expugnatione  Samariae  demon- 
stratam  jactans,  et  ex  ea  superbiens ,  inquit:  annon  sicut  feci 
Samariae  et  vanis  illius  diis ,  sic  facere  licebit  Hierosolymis 
eorumque  idolis  ?  quae  verba  arguunt,  de  ea  Samariae  expugna¬ 
tione  esse  sermonem,  qua  Israelitae  in  captivitatem  fuere  abducti, 
idolis  illorum  destructis;  cx  cujus  expeditionis  successu  Assyrius 
majora  adhuc  ausurus,  idem  excidium  intentabat  Hierosolymis 
et  templo  Jovae.  Samaria  vero  expugnata  esfr  anno  Hiskiae 
sexto,  vid.  2  Reg.  18,9.  10.  Hand  longo  post  tempore,  cum 
illius  ruina  adhuc  in  recenti  memoria  esset,  et  Judaei  eandem  ab 
Assyriis  calamitatem  sibi  nietuerent,  videtur  hoc  vaticinium  edi- 
tum,  quo  suorurn  animos  spe  divini  auxilii  vates  erigit.  Sen- 
tentiae  eorum ,  qui  hoc  carmen  ad  id  tempus  referunt,  quod 
proxime  praccessit  reditum  Assyriorum  ex  Aegypto,  Sanheribo 
duce,  circa  finern  anni  Hiskiae  quarti  decimi,  quibus  et  nos 
olim  accessimus,  Gesemus  verc  monet  obstare  descriptionem 
adventantis  contra  Judaeam  Assyriorum  cxercitus  (VsS.  28.  sqq.) 
ab  aquilone,  non  cx  meridie,  vid.  not.  ad  ilium  Versurn. 

Postremam  vaticinii  partem  inde  a  Versu  II.  Cap.  11.  usque 
ad  Capitis  12.  linem  suspicabar  olim  non  esse  Jesajae,  sed  ad- 
ditam  ab  eo ,  qui  plura  vaticinia  antiquiora  in  hunc  librum 
congessit,  ob  argumenti  similitudinem,  Serius  enim  Jesajano 
tempus  argucre  videbantur,  quae  11, 11.  12.  15.  16.  de  reducendis 
Hebraeis  exsulibus  non  solum  ex  Aegypto  et  Assyria ,  verum  et 
ex  EJamo  et  Sineare,  Chaldaici  regni  regionibus,  atque  ex  in- 
sulis  et  oris  Graecis  leguntur.  Sed  re  diligentius  perpensa  in- 
tellexi,  ilia  a  Jesajano  aevo  minime  esse  aliena,  quum  jam  tunc 
multi  Hebraeorum  in  bellis  capti  et  ut  servi  venditi  per  terras 
illas  dispersi  esse  potuerint.  Ita  Graecis  venditos  esse  a  Phoe- 
niciis  Judaeos  et  Hierosolymitanos,  queritur  Joel,  Jesaja  aetate 
paulo  prior,  4,  6.  (al.  3,  11.).  Elam  et  Sinear  vero  Jesajae 
tempore  Assyriaco  imperio  suberant.  Alia  ad  vindicandam  Jesajae 
pesteriorem  hujus  carminis  partem  attulerunt  Beckhaus  in  libro 
fiber  die  Integritdt  der  prophetischen  Schriften  p.  77.  seqq., 
et  Gesenius  in  Commentar.  P.  I.  p.  389.  seq. 

5.  asuj  Virga  irae  meae ,  i.  e.  virga,  instrumentum, 

quo  poenas  exerccbo  in  populum  improbum.  D2T  Ira  spumans , 
coll.  Arab.  ,  spumavit ,  vid.  Schultens  ad  Prov.  24,  24.  Pro 
ilEEl/l  codd.  Kennicott.  quinque  et  tres  Rossiani 
legunt.  In  verborum  constructione  et  totius  Versus  interpre- 
tatione  discrepant.  Hieronymus:  Vae  Assure  virga  furoris 
ntei  et  baculus  ipse  est ,  in  mam  eorum  indignatio  mea.  Ita 
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et  Forerius,  Lldov.  df.  1)ieu,  Coccejus,  alii.  Verum  in  hac 
interpretatione  parallelismus  membrorum  non  observatur;  ex  quo 
t(p  ■'SN  respondet  dd'jd  $MiV*,nt3dn}  membrum  posterius 
plenius  enunciat  sensuin  p’rioris. '  Sunt  verba  potius  sic  interpre- 
tanda :  vae  Assyriis ,  qui  sunt  virga  true  meae •  et  baculus ,  qui 
est  in  manibus  eorum ,  est  baculus  indignationis  meae.  Sub- 
auditur,  ut  saepius,  pronoiuen  relativum;  nec  minus  frequens 
hoc  est,  ut  nomen  prius  positum ,  ut  h.  1.  nt35q  »  cum  repetendum 
est,  omittatur.  Regem  Assyriae,  qui  hie  indicatur,  non  esse 
Nebucadnezarem ,  ut  interpretes  nonnulli  voluerunt,  sed  Senna- 
cheribum ,  patet  ex  Vs.  9.  1 1 .  cf.  Argument. 

6.  sisnVlUN  5|3n  In  populum  impium  miltam  eum ;  3 

hie  est  idem  quod  corijunctum  cum  nomine  di>,  membro 

sequenti,  adversus  populum  improbum  (sic  enim  vertendum  Fpn, 
vid.  not.  ad  9,  16.).  Utrum  Ephraimitae  an  Judaei  per  popu¬ 
lum  profanum  intelligantur ,  interpretes  disputant.  Mihi  quidem 
vates  in  toto  hoc  carmine  universum  populum  Israeliticum ,  tam 
Ephraimi t icuvi ,  quam  Judaeurn  intelligere  videtur.  Utrumque 
populum  respicit  quoque  supra  8,  6.  seqq.  ■qrHdy 

Contra  geniem  furoris  rnei  mandata  ei  dabo.  '  d^, 

populus  f  uroris  mei ,  i.  e.  in  quern  furorem  meurn  eft’undere,  et 
quern  duriter  tractarc  decrevi ;  cf.  ‘ln'IdS*  *111  generationem  ex- 
candescentiae  suae,  Jer.  7,  29.  niHin’ "Jdhd  Ddnd  At- 

que  ad  ponere  eum  conculcationem ,  i.  e.  ut  eum  conculcandum 
faciat  instar  lull  platearum.  Hac  loquendi  formula  summa  rei- 
publicae  subversio  exprimitur,  cf.  Mich.  7,  10.  Zach.  10,  5. 

7.  ild'l)  ]d  ~  isf b  Veruntamen  ipse  Assyrius  non  ila 

cogitabit ,  se  instrumenting  tantummodo  esse  Jovae,  in  populum 
improbum  poenas  exercentis ;  sed  superbe  sese  efferet,  et ,  quurn 
ad  praedain  faciendarn  missus  sit  et  ad  conculcandos  atque  hu- 
miliandos  Israelitarum  spiritus,  ipse  plus  sibi  juris  assumet,  dum 
statuit  illos  non  solum  spoliare  atque  deprimere,  verum  etiam 
ad  internecionem  usque  delcre.  Cf.  Zachariae  1,  15.  Centibus 
istis ,  quiete  degentibus,  vehementer  irascor  •  nam  cum  ego 
leviter  irascerer  (Judaeis),  gravius  eos  afflixerunt ,  quam  fere- 
bat  ira  mea,  Verbi  rrdd  vera  et  propria  significatio,  quae  etiam 
apud  Syros  obtinet,  est,  sirnilis  fait.  Hinc  cogitare  notat ,  ut 
hie,  et  Num.  33,  50.  Judic.  20,  5.  infra  14,  24.,  quod  ideae  no- 
strae  tanquam  imagines  rerum  sunt,  quas  animo  concipimus, 
quasi  formare  similitudinem  in  animo.  idd  bd  “pdtijilb  “O  Nam 

x  tS*  ,J"'J  * 

ad  perdendufn,  scil.  bih  d’na  in  membro  sequenti,  in  corde 

suo ,  scil.  didrp,  ex  praecedenti.  Scopus  cjus  est,  ut  satiet  am- 
hitionem  et  crudelitatem  suam. 

8.  d">dba  *nrp  '‘nto  fctbft  Nonne  principes  mei  omnes  re- 
ges?  Pertinet’i'd  ail'majestatem  et  amplitudinem  imperii.  Possunt 
autem  verba  duplici  sensu  accipi:  vel,  satrapas,  sive  proceres, 
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quos  rcges  Assyriae  gentlbus  a  se  devictis  imposuerunt,  esse 
regia  praeditos  potestate,  quemadmodum  vctus  Persicum  regnum, 
referente  Tabario  in  den  Fundgruben  des  Orients  ab  111.  de 
Hammer  editis  T.  I.  p.  3.  not. ,  in  septem  magnas  provincias 
divisura  erat,  quarum  praefecti  regium  nomen  et  diadema  gere- 
bant ;  vel ,  se,  ut  regem  magnum,  subjectos  sibi  habuisse  minores 
plures,  fiduciaries  et  tributaries.  Solebant  enim  reges  Orientis 
ob  id  maxime  superbire,  quod  ipsis  imperarent  regibus,  unde 
(X sydXoi  fiaoihsig,  reges  magni  (quod  nomen  Sennaclieribo  tribuitur 
a  Rabsake  2  Reg.  18,  19.),  et  fiaaiXeig  fiuoiXiwv  dicebantur.  Cf. 
Ezech.  20,  7.  et  ad  eum  loc.  not.  Dan.  2,  37.  Esr.  7,  12. 

9.  iDbs  rib  ft  Nonne  sicut  Carchemisch  ita  Calno 

a  me  expugnatum  est?  Sensus  est ,  nullam  barum  urbium ,  in 
quas  arma  sua  convcrterat,  potentiae  viribusque  ejus  potuisse 
resistere;  omnes,  unam  aeque  atque  alteram,  se  sub  jugum  misisse. 
lisdem,  quae  hie  leguntur,  verbis  Sanheribi  legati  Hiskiae  dedi- 
tionem  suasere,  vid.  Cap.  3G,  19.  et  2  Reg.  18,34.  i;b3  Ctesiphon , 
ad  Tigrim  ab  Oriente,  cui  ab  occidente  opposita  Seleucia;  quae 
duae  urbes  postea  in  unam,  communi  nomine  Madain  dictam, 
coaluerunt;  vid.  not.  ad  Gen.  10,  10.  et  libr.  nostr.  Handbuch 
der  bill.  Alterthumsk.  Vol.  1.  P.  II.  p.  27.  Uftfrpftls  ad  Euphra- 
tem  sitam  esse,  ex  Jer.  46,2.  et  2  Paral.  35,  20.  manifestum. 
Perquam  verisimile,  Cercusium  esse,  Arab.  Kerkisie,  ad  Euplira- 
tem ,  ubi  Chaboras  in  ilium  influit;  in  delineationibus  d’Anvillanis 
paulo  post  gradum  latitudinis  35.  Cf.  Schultensii  Indie,  ad 
vitam  Suladini  sub  Carkisia ,  Michaelis  Supplemm.  p.  1352.  sq. 
et  libr.  nostr.  laudat.  1.  1.  p  151.  lnterpretes  haud  pauci 

eundem  locum  esse  opinantur,  qui  VHK,  Gen.  10,  18.,  i.  e. 
Aradurn ,  cf.  not.  ad  loc.  citat. ;  Vau,  ut  volunt,  in  Pe  immutato. 
Sed  vix  unum  certum  exemplum  pevmutationis  1  et  s  ex  toto 
adferri  Hebraismo  poterit,  et  Vau  quiescens  in  Vau  quod 

omitti  salva  voce  potest,  quia  sonum  vocalem  habet,  cum  Pe 
permutari,  plane  insolens.  Accedit ,  quod  nemo  veterum 
Aradum  vertit,  aut  iisdem  litteris ,  quibus  ‘lYlN,  scripsit;  Syrus 
vero,  cui  nomen  urbis  et  regni  Syriaci  non  plane  ignotum  fuisse 
credideris,  Refod  habet,  non  descriptis  litteris  Hehraicis,  sed 
illis  positis,  quibus  urbs  in  Syria  noscebatur.  Videtur  Arpada , 
clara  Syriae  urbs,  fuisse,  vid.  2Reg  18,  34.  19,  13.  Jer.  49,23. 
Hodie  vero  nullum  ejus  vestigium  superest.  Vid.  J.  D.  Michaelis 
Spicileg.  Geogr.  Hebr.  ext.  P.  II.  p.  45.  De  vid.  ad  Gen. 
10,  18.  et  libr.  nostr.  supra  memorat.  Vol.  I.  P.  11.  p.  254.  271. 

piUEHS  Nonne  sicut  Damascus ,  ita  Samaria 

etiaiii  facile  expugnabitur  ? 

JO.  ■ — •  TH3N3  Quemadmodum  manus  mea  assequuta 

est  regna  idoli ,  idoloriim.  cum  b  conjunctuin,  ut  Ps.  21,9., 

significat  idem  quod  Syriacum  ND72  pertingere,  unde  invenire 
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deinde  dictum ,  quod  proprie  est ,  venire  in  rem  quaesitam. 

ribb70’J  Regna  idoli ,  i.  e.  regna  quae  idola  colebant; 
quae  consecrata  erant  diis,  dirersis  a  numine  Assyriorum.  Oratio 
est  iigurata,  qua  pro  eo ,  quod  requirebat  to  nqenov  personae , 
substituitur ,  quod  requirit  veritas  rei ,  ut  recte  monet  Coc- 
cejus;  sicuti  Beth-El  Hos.  4,  15.  dicitur  ptf  rpa,  Assyrius 
rex  de  diis  praesidibus  horum  populorum  loquitur  pro  praeju- 
dicio  suo  tanquam  de  Diis ,  ut  patet  ex  2 Reg.  19,  12.  13.;  sed 
tanquain  de  Diis,  qui  cssent  potentia  inferiores  Diis  tutelaribus 
imperii  Assyriaci.  At  Propheta  orationem  convertit  ad  rei  veri- 
tatem  ,  et  idola  hie  vocat  nihilum.  Poterat  dicere  regna 

Deorum  non  Deorum'  sed  eilicacius  usus  est  singular!, 
ad  irnitationem  neutrius  collectioi ,  ut  apud  Job.  13,  4.  b^bti 
medici  nihili.  Est  autem  ab  i'N,  negandi  particiila,  et 

proprie  valet  id  quod  omnino  nihil  est ,  ex  gemino  :  verunv 
eo  sumtuin  sensu ,  quo  hie  usurpatur,  eleganter  involvit  pecu- 
liarem  signification^  vim,  secundum  quam  b^bto  est  —  vel 
non  Deus.  Cf.  Ps.  96,  5.  Quoniam  oiiines  ‘’rpN 

DU  populorum ,  Non  dii ,  dii  nulli.  d<rnb''OD:{ 

Et  quorum  sculp tilia ,  idola,  sunt  prae  Hierosolymae 
et  Samariae  idolis ,  fortiores  sunt  Diis,  qui  coluntur  Hieroso- 
lymis  et  Samariae.  72  ante  et  est  comparativum. 

Verba  sunt  elliptice  posita  pro  f  tPdiU  diT'b/’OS 

et  dbunT]  in  Genitivo  posita  sunt,  nominibus 
regentibus  omissis,  de  qua  constructione  vid.  Storru  Observe, 
ad  Analog,  et  Synt.  Hebr.  p.  280.  not.  Praeterea  quisque  videt, 
orationem  in  hoc  Versu  esse  nvanodoiov ,  i^  e.  deesse  partem 
sententiae  posteriorem,  7 rjv  dnodooiv.  Integra  esse  debuit: 
quemadmodum  prehendit  manus  mea  regna  ilia  i dolor um ,  quorum 
sculptilia  praeslantiora  sunt  sculptilibus  Hierosolymorum  et 
Samariae:  sic  facile  prehendet  Hierosolyma.  Nee  tamen  cum 
Koppio  suspicari  velim,  in  textu  quidquam  oniissum  esse.  Innuit 
potius  ejusmodi  ellipsis  in  loquente  aut  scribente  concitationem 
ct  ardorem  animi. 

12.  Nunc  vates  Assyriis  poenas  minatur,  quas  Deus  ob 
eorum  arrogantiam  et  fastuin  ipsis  sit  inflicturus.  •’S  rpfTt 
$>£'2''  Verutn  fiet  cum  absolverit.  Quum  i>^a,  Arab.  He- 

braeis  significet  abrumpere ,  rescindere ;  plerique  interpretes  con- 
sumendi  significationem ,  quam  verbuin  illud  hie  habet,  ex  meta- 
phora,  sumta  a  textore,  qui  tela  ad  finem  perducta,  tramam 
vel  stamen  resecat  aut  abrumpit ,  acccpisse  putant.  Alii  con- 
ferunt  Arab.  ,  collegit ,  comportavit  (unde  Habac.  2,  9. 

5  o£ 

colligens  lucrum ).  A  colligendo  Arabes  faciunt  omtiest 

universi ;  hinc  jam  erit  absolvere ,  omnibus  tanquam  collectis 
perficere ,  et  finirc,  Census  est:  cum  Jova  Judaeos,  quantum 
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satis  erit,  castigaverit.  Nam  ttirr  PfipStt  opus  Jovae  sunt  poenae 
ab  ipso  infligendae,  ut  supra  5,  12.  *£ab  b“p  “  ~  bi>  “jpDN 

”  ?jb£)  Visit  abo  super  fructum  magnitudinis  cordis  regis 
Assur ,  i.  e.  animadvertam  in  cogitata  ac  verba  ejus  insolentia, 
puniam  eum  propter  arrogantiam.  Fructus  magnitudinis  cordis 
sunt  ea,  quae  ex  arrogantia  cordis  et  elatione  animi  ac  superbia 
proveniunt ;  est  enim  cor  vcluti  radix  cogitationum  et  actionum 
nostrarum.  In  hoc  igitur  contextu  significatur  gloriatio  et  blas- 
phemia  regis  Assyrii ,  in  antecedentibus  descripta.  rnNDn  bSH 
■P315  Et  super  gloriationem  elationis  oculorum  ejus.  rnNDn 
ex  significatione  radicis  “INS,  de  qua  vid.  infra  ad  Vs.  15.  est 
gloriatio,  jactantia ,  ut  infra  20,  5.,  ubi  Aegyptus  dicitur  rnNSP, 
gloriatio ,  sive  argumentum  gloriationis  lsraelitarum.  Alii  or- 
natum  elationis  oculorum  interpretantur  de  venustate  et  gratia , 
quam  qui  sibi  placent,  et  quibus  omnia  ex  votis  succedunt,  in 
oculis  prae  se  ferunt.  Sed  prius  praeferendum. 

13.  l'Pi353  Prudens  fui ,  usus  sum  magna  prudentia.  5,  21. 

1  Sam.  16,  8.  rhbwa  ‘V0N1  Amovi  fines  populorum ,  i.  e. 

vicinorum  populorum  agros  in  ditionem  meam  redegi;  nam  quae 
sunt  in  unius  potestate,  non  indigent  amplius  finibus  aut  ter- 
minis ,  quibus  a  ceteris  ejusdem  domini  agris  distinguantur. 
Aliis  T'Ofr  est  dimovere  ab  uno  loco  in  alium ,  i.  e.  transferre, 
ut  Gen.  48,  1 7.;  finium  populorum  autem  translationem  fieri 
dicunt  ab  eo ,  qui  ad  libitum  dominatur,  qui  miscet  regna  et 
dividit  praefecturas  ad  suam  utilitatem  et  libidinem;  et  habita- 
tores  sedes  mutare  compellit,  quo  reddat  regiones  pacatas,  et 
rebeilionum  ac  defectionum  occasiones  demat.  Hunc  sensum 
expressit  Chaldaeus :  et  transmigrare  feci  populos  e  provincia 
in  provinciam.  ■’rpiDYtlj  brr’nTDSH  Et  parata  eorum ,  paratas 
ab  iis  opes,  praedabar.  Quod  Masorethae  legere  jubent,  Qppn  vpny, 
significatione  non  differt  ab  eo  quod  in  textu  exstat.  Nam  for- 
mae  ‘r'pc  et  isips  plerumque  in  significatione  conveniunt,  unde 
et  saepissime  in  Kethib  et  Keri  inter  se  permutantur.  Exempla 
collegit  Simonis  in  Arcano  Formarr.  Sect.  II.  Cap.  4.  §.  13. 
p.  90.  91.  rjilins  sive  niT’ns  vero,  ex  potestate  radicis, 

^  ^  w  <* 

paravit  (Prov.  24,  27.  coll.  Arab.  tAXc  et  paratus  fiuit , 

adfiuit ,  collegit ,  reposuit)  ,  proprie  sunt  res  paratae ,  hinc 
divitiae ,  thesauri ,  facultates ,  opes ,  Graecis  rj  ovoia ,  t a  vtcuq- 
%ovxa,  coll.  Syr.  copia.  Gatackerus  vertit:  instructis - 

simos  terminos  videlicet  eorum ,  i.  e.  regiones  munitissimas,  deprae- 
dalus  sum.  Ita  inter  veteres  Chaldaeus:  et  civitates  eorum 
laudabiles  depraedatus  sum.  Quia  a  radice  venit  nomen 

,  quod  hircos  et  arietes ,  et  per  translationem  duces  et 
gubernatores  populi  significat ,  vid.  infra  14,  9.;  idcirco  Vulgatus 
hie  princeps  vertit ;  quasi  legisset  in  masculino:  SrpTinsn. 
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Verbum  (pro  •'nlbTib)  significatione  convenit  cum  032?, 

et  Hos.  13,  15.  de  direptione  thesaurorum  usurpatur.  Quam- 
plures  codd.  ViDitfj  cum  0,  ut  verbum  hoc  scribi  solct,  multi 
•’ry&hlb,  inserto  Jod;  alii  defective  ’noitf,  ut  Biblia  Soncinensia. 

tap3}<3  THIiO  Et  descendere  feci ,  deturbavi,  ut  poten - 
tissimus  sedentes ,  soil,  in  validissimis  arcibus  et  munimentis, 
quibus  se  tutos  et  inexpugnabiles  credebant,  ut  recte  Chaldaeus 
addit.  Vel:  in  alto  honoris  et  potentiae  gradu  constitutos.  Prius 
tamen  praeferendum,  coll.  Obad.  Vs.  3.  Ad  marginem  legendum 

G 

praecipitur  Ta3,  magnus ,  validus ,  Arab.  ^£=s,  Job.  8,  15. 

34,  24.,  infra  17,  12.  28,  2.  Quod  vero  in  textu  exstat,  *"paK3, 
posituin  pro  T3N3,  tanquam  fortis ,  heros,  ex  scriptura  Syriaca, 
juxta  quam  Aleph  numquant  ante  se  fert  Schva,  sed  in  hujus 
locum  suam  vocalem  transfert ,  et  in  ea  quiescit ,  aut  etiam  plane 
occultatur;  ut  r>N3n  peccalum ,  pro  riNian  Gen.  4,  7. ;  rDtfba 
opus,  pro  i"i3ttbfa  Gen.  2,  2.  Plura  exenipla  vide  in  C.  B.  Mi- 
chaelis  Eumm.  Syriac.  §.  9.  in  Sylloge  Commentatt.  Thcolog. 
Vol.  I.  p.  181. 

14.  Pulchra  similitudine  explicat,  quanta  facilitate  regna 
plurima  lustraverit ,  non  tarn  passibus  quam  victoriis ;  ut  regna 
deleverit  non  operosius,  aut  longiori  mora,  quam  ova,  seu  pullos 
iqi  nido  relictos,  rusticus  colligit.  bvib  iT’  733 

,  °  *  —  x  ;  *  ,r  '  /  ••  —  t  :  •  — 

lmo  mvenit ,  consequuta  est  inanus  mea  tanquam  nidum  facul- 
tates  popular um.  De  £s'^72  cum  b  conjuneto  vid.  supra  ad  Vs.  10. 

,  nidus ,  hie  ponitur  pro  pullis  avium,  qui  adliuc  nido  con- 
tinentur;  ut  Deut.  32,  11.  isjp  "van  Tijaa  sicut  aquila  suscitat 
nidum  suum.  Quurn  b^n  proprie  signiiicet  f  ortitudinem ,  multi 
interpretes  sub  b^n  h.  1.  vires ,  robur ,  exercitus  popu- 

lorum  intellexerunt;  Clericus  propugnacula ,  moenia  vertit. 
Verum  parallelismus  membrorum  (  VlNin  ~  b3  )  docet ,  b^n  hie 
quoque  comprehendere  facultates ,  opes ,  divitias ,  ut  Ps.  52,  11. 
Job.  20,  15.  18.  30,  25.  Pro  b^nb  codices  nonnulli  habent  bbb. 
rn37$>  D^a  p]0N3l  Sicut  cottigere  ova ,  i.  e.  sicut  colliguntur 
ova  derelic ta.  lnhnitivus  pro  Praeterito  vel  Futuro  saepe  usur¬ 
patur  sic,  ut  actio  pro  suo  oljecto ,  vel  pro  patiente  actionem 
ponatur,  e.  c.  Prov.  12,7.  everlere  impii,  i.  c. 

evertentur  impii;  15,  22.  rnbnbntt  ‘13JTI  rumpere ,  i,  e.  irrita 
fient  consilia.  ni3T3>  D^a  Ova  relicta ,  a  quibus  matres  abie- 
runt,  vel  ablatae  sunt.'  y^N»i“b3  Omnem  terrain ,  omnern 
populum  et  bona  terrae.  >]33  *nb  iTft  ixbl  Non  erat  mo  titans 
alam .  Quemadmodum  cum  iinplumes  et  derelicti  pulli  capiuntur, 
non  est,  qui  strepat  aut  pennam  moveat;  ita  civitatibus  ,  ultro 
Assyriae  potentiae  deditis,  aut  metu  ab  habitatore  desertis,  non 
fuit,  qui  contra  victrices  copias  hiscere  auderct.  Spa  Tib  Mi- 
chaelis  vertit  dijfugiens  alis ,  praeeuntibus  Alexandrinis,  eg  diet- 
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yev^eica ,  coll.  Arab.  (_\j  ,  et  “H3  Aramaeorum,  quod  dijfugere 
denotat.  Cf.  infra  Vs.  31.  1G,  2.  3.  Aptius  vero  haud  dubie  de 
cominotione  alarum  acccperunt  Vulgatus  et  Syrus:  qui  mover  at 
pennam.  Sic  idem  erit  quod  T12  (Arab,  olj ,  motus ,  agitatus 

w 

fuit ,  cujus  quinta  Conjugatio,  dyL j",  de  ramorum  agitatione 
ponitur)  Ps.  50,9.,  ubi  de  cordis  palpitatione  ponitur.  ri^bn 
iT7D  Aut  aperiens  os,  ad  sonum  aut  querelam  edendum.  5]2Jd2:72:j 
Aut  pipiens ,  vid.  supra  8,  19.  Chabiaeus :  aut 

verbum  obloquutus.  Hieronoius:  „Tantus,  inquit,  terror  fuit 
fortitudinis  meac  atque  victoriae,  ut  ne  lletum  quidem  et  gemi- 
tum  victi  libere  proderent.“ 

15.  Nunc  vates  graviter  repreliendit  superbiam  atque  vesa- 
niam  regis  Assyriae,  qui  sibi  adscribebat  id,  quod  divinae  virtuti 
ac  heneticio  acceptum  referre  debuisset.  5 Sri  ft  2>^  ftftijft  ftttdnVT 
13  Numquul  gloriabilur  securis  contra  eum ,  qui  ea  secat  lignum 
aut  lapidem?  Chaldaeus  addit :  dicendo :  en!  ego  scidi.  De 

verbo  "IMS,  quod  coll.  Arab.  proprie  est  aestuavit ,  efferluit 

ut  bulliendo  olla,  interprete  Geuhario ,  unde  transfertur  ad  in- 

dicandum  fastum  turgentem  et  vanarn  superbiam ,  cf.  Exod.  8,  5. 

Jud.  7,2.;  vid.  Schroedert  Comment .  de  vestitu  mulier.  Hebr. 

Cap.  7.  §.  5.  p.  loo.  iD-oa-32  fti  to  a  ft  Num  exal- 

tabit  se  serra  contra  moventem  earn  ?  dicens :  nonne  ego  secui? 

ut  Chaldaeus  addit.  ftitda  nomen  hoc  solo  loco  obvium  est 

serra ,  collato  Chaldaico  et  Syriaco  ftd2  ,  secuit ,  dissecuit  (vid. 

1  Paral.  20,  3.),  indeque  iS'ftda,  Arabibus  quoque  est  ser- 

r  • 

*  O 

ravit,  serra ,  quod  nomen  tam  Saadias,  quam  Arabs  in 

Polyglottis  hie  posuerunt.  *paifta“nNS  t2dto  fcp2ft3  Ac  si  mo~ 
vere  vel  agilare  vellet  virga  eos  qui  ipsam  tollunt ;  d/3  tollenda 
virga  verbi  dll  forma  Hiphil  dicitur  et  Exod.  14,  16.  Codices 
plures  (Kennicott.  quadraginta  duo,  Ross,  triginta  quatuor)  mul- 
tique  libri  impressi  pro  ~  DN  exhibent  pracinissa  copula 

V,a‘Ha”ftiO,  ex  qua  lectione  Jarchi  haec  verba  sic  interpre- 
tatur:  quasi  agitaret  virga  se  ipsam ,  et  manum  attollentis  ipsam. 
Tres  codices  Ivennicottiani  et  duo  Rossiani  habent  -‘ra'fta  “52\ 
contra  extollentes  ipsam.  Si  lxanc  admittas  lectionem ,  verbum 
p]13  hie  ea  significatione  sumi  possit,  quam  i  habet  apud 
Arabes,  elata  fuit  res ,  eminuit ,  sive  imminuit  rei ,  emi- 

nuit  sup&r.  #nmf  Vertendum  hinc  erii:  .quasi  efferret  sese  virga 
0ont\-ar  'ebs:p  qui  etfih  at tolluitt.  .Ita  Vulgatus :  quomodo  si  ele- 
velur  virga  contra  elevantem  se ;  et  Syrus  :  aut  super biret  virga 
contra  eum  ,  qui  attollit.  ~  bib  ft  to  a  d',Hftd  Quasi  virga  ele- 
varet  non  lignum ,  i.  e.  eum,  qui  nihil  minus  est  quam  lignum, 
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qui  so  movere  suapte  vi  potest,  i.  c.  hotninem,  fo  baud  raro 
construitur  cum  nomine  ad  rcm  earn  exaggerandam  et  nugendam ; 
v.  c.  Q^iTj'bN  £0,  non  Deus ,  h.  e.  in  quo  nihil  minus  cst,  quam 
divini  aliquid-  cf.  Job.  26,  2.  3.  Amos  0,  13.  Hos.  11,9.  Jesaj. 
31,  8.  55,  2. 

16.  Subjicitur  poena  arrogantiae  regis  Assyriorum,  variis 
imaginibus  expressa.  Et  primo  quidem ,  dum  floreret ,  et  victor 
aliorum  regna  invaderet,  vates  euin  comparat  corpori  pingui,  cui 
scilicet  integrae  sunt  vires,  quas  solet  amittere,  dum  in  maciem 
ct  tcnuitatem  ex  aliquo  morbo  aut  inedia  devenit.  Do- 

minus  tile ,  hie  non  sine  emphasi  positum  videtur,  ut  signilicetur, 
successus  omnes  et  victorias  Assyrii  a  Jova  fuisse.  Sub 
plures  intelligunt  principes  vel  robustos  ,  ut  Jud.  3,  29.  ('jft'.tj  “  b3 
bTl  “  b31) ,  Ps.  78,  31.,  ubi  ipsa  nostra  vox  juvenibus 
elec  its ,  d’Hiria,  respondet.  Doedeiuein  voce  opes 

et  divitias  indicari  putat.  Sed  malim  hie  intclligi  vastum  et 
numerosum  ejus  exercitum ,  qui  animali  pinguissimo  confertur. 

“jin  i.  q.  ^T~\  infra  24,  16.,  macies ,  coll.  Arab.  ,  extenua- 

* 

tus ,  enervatus ,  tritus  fuit  morbo  aut  labore.  Maciei  significatio 
manifesta  est  ex  Num.  13, 20.  et  Ezech.34, 20.  Quod  hie  ad  pestem 
in  exercitum  Assyriorum  missarn  respici  existimant,  atque  YTs. 
sequente  continuari,  videtur  longius  petitum.  Usurpatur  quidem 
Ps.  106,  15.  de  morbo ,  magnam  hominum  copiam  brevi 

corripiente:  sed  hoc  loco  macies  continuat  tropum;  quia  prin¬ 
cipes  seu  exercitum  Assyriorum  vocavit  j oingues ,  ideo  interitum 
eorum  dicit  maciem.  tfji*  “np^d  “Ipi  “Ip?.  nnn?  Subter 

gloriam  ejus  ardebit  ardor  sicut  ardor  ignis.  Altera  meta- 
phora  est  petita  ab  igne,  exercitum  egregie  instructum  breri 
tempore  devoraturo  et  consumturo.  *nh3  nnn  quidam  vertunt 
loco  gloriae  ejus ,  i,  e.  in  loco,  in  quo  gloriabatur  Assyrius. 
Rectius  videtur  reddi  super  gloriam  ejus ,  quia  comparatio  de- 
sumta  est  ab  igne,  qui  aridae  materiae  (Vs.  17.),  aut  saltui 
(Vs.  18.)  subjicitur.  “jidS  hie  nee  speciem  egregiam  (ut  Cap. 
3,  25.),  nec  vestes  pretiosas  Assyriorum  (coll.  Ezech.  23,  12., 
ubi  Assyrii  bibdd  "'tfidb ,  egregie  vestiti  dicuntur) ,  ut  Gata- 
kerus  voluit,  sed  exercitum  Assyriorum  bene  instructum  notat, 
sicuti  supra  8,  7.,  ubi  vid.  not.  Eo  signilicatu  Yids  hie  sumendum 
esse,  docet  membrorum  parallelismus ;  respondet  enim  liaec  vox 
Totg  tD^3?3 membro  priori,  "dp?,  hie  est  formae  Kal,  ut  d-p, 
descended j  Ps.  18,  10.;  dp?  vero  non  videtur  esse  forma  Infi- 
nitivg  ardebit  ardendo,  ut  quidam  opinantur,  sed  nomen  formae 
“liDd  1  Chron.  28,  17.  ’  Siwf  VifchsUj  olc.  . 

17.  Quoniam  ignis  et  cohibustionis  mentioncm  feccrat,  hae 
comparatione  pergit,  et  Assyrios  facit  materiam  ignis,  spinas, 
vepres,  sylvam  ,  aibores;  Deuin  vero  sistit  ut  cum,  qui  banc 
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ntateriam  incendit.  Qucmadmodum  Sane t us  Israelis  ejus  populi 
Deus  est,  sic  idem  lumen  hie  vocatur  Israelis,  qui  et  alio  loco 
(Deut.  9,3.)  dicitur  ignis  consumens.  Is  igitur,  qui  populi  sui 
protector  est  et  vindex ,  in  Assyriorum  castris  ita  vehementer 
grassabitur,  ut  ad  unum  pene  omnes  conliciat. 

18.  *H3£  *7103  Gloriam  sylvae  ejus  et  Carmeli 

ejus.  Conferuntur  Assyrii  ciim  sylva  et  monte ,  arbustis  denso ; 
quibus  pulcliritudo  et  amocnitas  omnis  detrahuntur ,  si  subitum 
incendium  virorem  omneiu  depascitur.  Sylvam  metaphorice  vocat 
constipationem  armatorum  militum,  qui  cristis ,  galeis  et  hastis 
densissimam  sylvam  imitantur.  bo.-lO  Hieronymus  hie  pro  no¬ 
mine  proprio  inontis  notissimi  habet.  ,,Quomodo  saltus,4*  inquit, 
,,et  Carmelus ,  qui  est  mons  in  Galilaea  nemoribus  consitus, 
supposito  igne  velociter  concrcmatur ;  sic  ab  anima  usque  ad 
carnem  omnis  Assyrii  gloria  consumetur.u  Placet  haec  sententia 
Gatakero  quoque,  qui  in  Annotatt.  Anglicc.  dicit:  „forsitan 
his  verbis  respicit  Deus  gloriationes  illas  Assyrii,  Esaj.  37,21, 
de  invadendis  Eibano  et  Carmel,  montibus  Israeliticis^  q.  d.  imo 
vero  tui  Libanus  et  Carmel  ante  excidentur.44  Aptius  vero  haud 
dubie  ^72*13  hie  pro  sylva  speciosa  et  amoena  accipitur.  Scilicet 
mons  Carmel  olivetis  et  sylvis  densissiniis  vestitus  est.  Vide 
geographos  et  itineraria,  Hieronyiuumque,  qui  ad  Jer.  4,  20. 
ipse ,  inquit,  Carmelus ,  qui  mart  imminet  magno ,  oleis  consitus 
et  arbustis ,  vineisque  condensus  •  cf.  Ilandbuch  der  bibl .  Alter- 
thumsk.  Vol.  II.  P.  I.  p.  102.  Nomen  proprium  montis  amoe- 
nissimi  ac  pulcherrimi,  de  ornni  monte  amoeno,  sylvis  laetissimo, 
ponitur ,  eodem  modo  quo  apud  scriptores  barbaros  Thessala 
tempe  pro  omni  regione  amoena.  Cf.  infra  16,  10.  Jerem.  2,  5. 
2  Reg.  19,23.  '"liOO  lWOSO  Ab  anima  ad  carnem  usque , 

i.  e.  penitus,  dictio  proverbialis.  Non  satis  quidem  haec  con- 
venit  montis  et  sylvae  arboribus  et  virgultis;  verum  est  sermo  de 
hominibus  perituris ,  quorum  ambusta  carne  vita  perit.  Tlgoranig 
et  anodoGiQ  comparationis  miscentur.  In  verborum  ODD  00723 
interpretatione  magna  varietas,  maxime  ob  dubiam  vocis  6 02  sig- 
nificationem.  Veterum  plerique  earn  retulerunt  ad  013,  fugere. 
EXX:  Kal  sot  at  b  qtsvyoiV  coe  0  qp  erycov  dnb  eployog  yato- 
pivriQ,  ac  si  legissent:  ttji*  023  02S*T  sive  TON  72  030.  Chaldaeus :  et 
erit  confractus  et  profugus.  Vulgatus:  et  erit  terrore  pr'ofugus. 
Similiter  Vitringa:  et  erit  sicut  dissolutio  s.  lique f actio ,  i.  e. 
terror  fugientis.  Ex  recentioribus  plures  sequuntur  interpreta- 
tionem  Kimchii,  00b  per  02n  NiOi3 ,  vexillifer ,  reddentis,  000 
autem  (pro  0072''),  liquescere ,  de  summo  metu  et  terrore  in- 
telligentis,  qua  signiftcatione  verburn  illud  saepe  legitur,  e.  c. 
Deut.  1,  28.  (1333b  “ON  137377),  Jos.  5,  l.  (033:b  072^1  liquef ac- 
tum  est  cor  eorum  neque  quidquam  spirilus  iis  reliquum ,  prae 
tnelu  Israelis ):  et  absolute  quoque  0 72,  liquescens ,  de  eo  ,  qui 
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moerore ,  aegritudine  et  tube  quadam  aegroti  animi  exeditur 
Job.  6,  14.  Hinc  vertunt:  quasi  dissolutio  signiferi ,  i.  e.  quem- 
admodum  si  in  cxercitu  signifer  cadit,  reliqui  sub  vexillo  ejus 
militantes  diffugiuut,  sic  Assyrii  sese  dispcrdent  praecipuis  et 
fortioribus  eorum  occisis.  Doederlein  hunc  Versum  vertit  ita: 
ejusque  (Assyrii)  sylvam ,  Carmelo  similem ,  qua  corticem ,  qua 
medullam ,  conficiet ,  sit  velut  pertica ,  quae  procul  emineat. 

Quod  in  nota  subjecta  ita  illustrat :  „Carinclus  quidem  mons , 
consitus  sylvis,  apta  est  imago  exercitus  numerosi;  qui  dum 
interit,  caesam  dixeris  sylvam.  Restat  tamen  rara  arbor,  h.  e. 
pauci  super&tites  erunt.  Eandera  imaginem  repetit  vates  Cap.  30, 

17.  Vocabulum  OCO  deducendum  videtur  a  003,  atque  aequi- 
pollet  nomini  03,  vexillum ,  si xe  pertica\  quae  in  monte  defigi- 
tur  et  eniicat  (00b  ex  Arab,  emicare ).“  Nobis  quidem  omnium 
maxime  probatur  a  Scheliingio  (in  Animadverss.  philologg . 
ad  difficiliora  loca  Jesajae  p.  18.  seqq.)  proposita  interpretatio. 

1s  ad  explicandani  vocem  003  in  subsidium  vocat  Syriacum  ttO^OS 
aegrotus ,  cui  convenit  Chaldaicum  003  ,  perturbari  ira,  moe- , 
stitia,  dolore,  inetu.  Hinc  per  003  intelligit  aegrum ,  cujus 
morbus  cx  aegritudine  maxime  animi  oritur,  curationem  itaque*  **•»'* 
eo  difficilius  admittit,  horainemque  misere  conficit,  quod  ipsum  *  *  •. 

dicit  verbum  000,  liquescere ,  cui  h.  1.  junctum  est.  „His  " 

positis  liquidior  jam  est  connexio  hujus  postremae  sententiae, 

003  0003  JrpJ'n,  cum  prioribus.  Postquam  enim  propheta  illam 
gloriosam  sylvam  segetemque  fructuosissimam,  qua  animum  et 
corpus  consumtum  iri  declaravit,  ab  hac  metaphora  naturali  quasi 
quadam  cogitationum  se  invicem  excipientium  successione  eo 
progreditur ,  ut  idem  fere  etiam  sub  similitudinis  schemate  pro- 
ponat  dicatque,  fore,  ut  iidem  illi ,  quos  ilia  metaphora  desig- 
narat ,  sint  sicut  qui  interno  quodam  animum  exedente  et  ad 
ipsum  etiam  corpus  promanante  aegritudinis  aestu  penitus  conta- 
beseant  conficianturque.  Idem  etiam ,  quod  hoc  Versu  dicitur, 
jam  Vs.  16.  dictum  erat  inverso  ordine,  pingues  Assyriorum 
made ,  gloriosos  igne  consumtum  *>*.“  Hinc  nostrum  Versum 
Schelling  ita  vertit:  Gloriosa  etiam  sylva  ejus  et  area  ejus  •'*  v 
fructuosissima  penitus  consumentur ,  eritque  ut  qui  misere  con - 
tabescit  animi  pariter  ac  corporis  aegritudine  afflictus . 

19.  bisn  yy  ^^0:1  Quod  vero  attinet  ad  residuum  arbo - 
rum  sylvae  ejus.  Cf.  1‘6,  14.  spj-p  OE0(O  Numerus  erunt ,  i.  c. 
pauci.  Numerus  apud  Hebraeos  pro  paucis  poni  solet,  e.  c.  Ps. 

.105,  12.  ‘ISOO  ’’170,  vid.  quoque  Deut.  33,  0.  Quod  enirn  nu- 
meramus,  exiguum  est;  juxta  illud  Ovidii:  pauperis  est  numerare 
pecus.  Arabes  quoque  numeratum  de  pauco  dicunt,  quoniam, 
uti  observant  Corani  interprctes  ad  illud  Sur.  2,  7.  8.  nisi  diebus 
numeratis ,  magna  pecuniae  copia  haud  nunicrari  sed  appendi 
solet.  Cicero  Orat.  Philipp  II.  §.  97.  c.  38.  ltaque  ta?iti  acervi 
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numorum  apud  in  turn  const  ruuntur ,  ut  jam  appendantur ,  non 
numerentur  pecuniae.  Quod  vero  addifur,  cnnS'1  1^3,  puer 
scribet  eos ,  ampliticatio  paucitatis  est.  Puer  enim  non  inagnaui 
summam  numcrando  assequitur,  illam  nempe,  quam  manuum 
digitis  notare  potest.  Et  hinc,  opinor,  conjectarunt  Hebraei, 
decern  e  toto  exercitu  fuisse  residuos. 


20.  Exponitur  nunc  fructus  et  effectus  istius  judicii  apud 
Israelitas,  conversio  reliquiaruin  ad  Deum  suum :  Atque  ita  fiet , 
ut  deinceps  reliqui  Israelii  ae  quique  Jacobitarum  evaserint,  non 
amplius  in  eo  nitantur ,  a  quo  caesi  fuerint ,  sed  in  Java , 
Israelis  venerando  nu/nine ,  nitantur.  Non  ultra  in  societate 
aut  foederibus  tyrannorum  suorum  fiduciam  collocabunt;  regibus 
superstitioso  cultui  deditis  non  amplius  adhaerebunt.  nfctta  V ere 
Jovam  colent;  non  sicut  alii  ex  eadem  gente ,  qui  dubio  gradu 
vacillantes,  modo  ad  veri  Dei,  modo  ad  inaniuin  Deorum  cul- 
tum  ferebantur. 

n 


\JtUi 


21.  31^  Nomen  est  alterius  filiorum  Jesajae  (7,  3.), 

ad  quod  hie  alludit^  sicut  Vs.  G.  ad  nomen  alterius.  Redilus 
'"ad  Deum  ejus  est,  qui  ab  eo  discesserat,  quod  duplici  ratione 
(  ,  %lit.  Altera  quidem  est  ejus  ,  qui  ad  commenticios  Deos  defecit, 
C(jfc/rCCC’Vqualcs  baud  dubie  permulti  fuere  sub  regibus  idololatris ;  altera 
*  vero  ejus ,  qui  cultum  veri  Dei  professus ,  tamen  ex  legibus  di- 
"vinis  vitam  suaiu  non  instituit.  Ad  Deum  igitur  redit ,  qui, 
•' idololatriae  nuncio  remisso,  solum  verutn  Deum  colere  denuo 
’'incipit,  et  qui,  improbis  inoribus  exutis,  vitam  ad  leges  divinas 
itcrurn  exigit.  ** 


22.  Quae  Vs.  21.  significaverat  vates,  superstites  Jocobi- 
tarum  ad  Deum  se  conversuros  esse,  hoc  Versu  declarat :  13 
ia  ‘lij'-p  d’ri  bins  biOip’;  ‘rpa?  nyy-fiit  nam  si  populu's 

tuus ,  0  Israel ,  vel  maris  arenam  numero  aequet  (cf.  Ps.  139, 
18.  Hos.  2,  1.),  superstites  tamen  tantum  ex  communi  clade 
convertentur  in  ilia  infinita  multitudine.  np333  5T]3)izj 
Consumtio  decisa  est  inundans  justitid ,  i.  e.  ritu  torrentis  ex- 
•  undantis  cuncta  devastantis,  pro  ultricis  justitiae  rigore.  Verbum 
y-in  de  sententia  judicis  certissime  decreta  et  definita  usur- 
patur  et  1  Reg.  20,  40. ,  ubi  Achab  ad  prophetam  :  rectum  est 
judicium  tuum  irnN ,  tu  ipse  definivisti.  i'ip3:3  positmn 

pro  juste,  severe.  Jrj  exundans  erit,  absumet  omnia. 

Conf.  infra  28,  18.  30,  28.  Alii  ymn  interpretantur  decisum , 
abbreviation,  ut  Job.  14,  5.  Ita  Schelling  (loco  supra  ad 
Vs.  18.  laud.),  qui  haec  verba  sic  vertit:  erit  enim  consumtio 
abbreviata ,  in  qua  justitia  abundanlissime  se  cognoscendam 
dabit.  „Oratio,<i:  inquit,  „est  apostrophe  ad  Israelitas,  qua 
denunciatur  illis,  quantumvis  numerosi  jam  sint,  superstites 
tamen  tantum  ex  illis  se  ad  Deum  conversuros  esse,  superstites 
scilicet  ex  rnagna  clade,  quam  passuri  sint,  quaeque  ad  inter- 
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necionem  eorum  esset  evasura,  nisi  Deus  ipse  ei  modum,  atque 
sic  justitiae  suae  cum  eorum,  qui  absumercntur  interitu ,  turn 
paucorum,  qui  servarentur,  salute  insigne  docutnentum  esset 
constituturus.  Hoe  ipsurn  innuunt  verba  npiSE  y=nn 
Haec  quippe  rationem  iu  se  continent  eorum,  quae  de  servandis 
reliquiis  niodo  dicta  sunt.  Sic  recte  LXX  (cod.  Alex.)  ea  per 
yuQ  cum  prioribus  connectunt,  atque  bos  sequutus  ct  Paulus 
Rom.  9,  28.“  Cf.  Matth.  24,  22.  Vid.  et  J.  C.  Veltiiusen  Com- 
paratio  dicti  Jesaj.  JO,  20  —  23.  cum  asserto  Rom.  9,  27.  sqq. 
Helmstad.  1785.  (repetit.  in  Commentatt.  Theologg.  Vol.  V. 
p.388.  seqq.),  et  Daniel,  a  Coelln  Commentationem ,  qua  liunc 
locum  cum  Paulino  comparat  et  illustrat  in  dsn  Analekten  fur 
das  Studiu?n  dev  exeget.  u.  systefmat .  Theologie  Vol.  III.  Fasc.  II. 
p.  28.  seqq. 

23.  fibi  ■'S  Nam  consumtionem  et  excidium 

Jova  faciet  in  omni  terra ,  i.  e.  certissimc  Jova  decrevit  omnera 
populum  absumere.  est  Participium  Niphal  ut  Substantivuin 

usurpatum  a  verbo  yin  i  excidit ,  ut  Dan.  9,  27.  10,  3G.  Cum 
praecedente  Substantivo  ilbi  per  ^  copulatur,  et  utrumque  con- 
struitur  cum  verbo  Consumiio  vero  et  excidium  est  Hen- 

diadys ,  excidium  consumens ,  sive  maxima  vastatio.  Ita  Chal- 
daeus:  quia  consummationem  et  consumtionem  ) 

Dominus  Deus  exercituum  faciet  in  omnibus  impiis  in  terra. 
Aliis  est  idem  quod  ymn  Versu  praeced. ,  decisum ,  ut  exitium 
et  deQretum  per  ev  diet  dvoiv  sit  exitium  a  Deo  decretum.  Sed 
qui  y=n rr  Versu  22.  abbreviatum  vertunt,  eodem  modo  et  hie 
Pi-Tin:  sumunt.  Schelling:  nam  consumtionem  eamque  abbre- 
viatdm  [sive  sed  abbreviatam\  ejfecturus  est  Deus.  Eundem 
sensum  expressit  Vulgatus:  consummationem  enim  et  abbrevia- 
tionem  faciet.  bb  in  libris  quamplurimis  et  manu  et  typis 
descriptis  omissum. 

24.  Digressus  paulum  Propheta,  redit  ad  propvium  orationis 

suae  scopum;  consolatur  pios ,  nec  plane  deletuni  iri  populum 
lsraeliticuin  promittit.  aryn  “  btf  Ne 

time  as ,  mi  popule ,  qui  Sionem  habitus ,  ab  Assyria,  llac 
blanda  appellatione  alloqui  videtur  paucos  sinccros  Jovae  cultores 
superstites,  de  quibus  Vs.  21.  22.  ftosy  £53183 

‘lyby  Quando  baculo  te  percutiet  et  jugum  suutn  super  te  toilet , 
i.  e.  quando  tc  ut  servum  tractabit  aut  tractare  instituct,  et  sive 
edictis  suis ,  sive  imperiosis  edictorum  suorum  executionibus ,  te 
vexabit.  Metaphora  desumta  est  partim  a  jumentis ,  quae,  duin 
gravia  onera  portant,  ab  actoribus  baculo,  fuste ,  stiinulo,  agi, 
3aedi  et  citari  solent;  partim  a  servis,  in  operibus  servilibus 
versatis,  quibus  adsunt  emaxonoL,  opcrarum  inspcctores  ct  ex- 
actores,  fustibus  instruct!.  Utrumque  hie  rcspici,  patet  ex  collata 
phrasi  9,  3.  et  27.  seq.  Ceterum  haec  verba  ad  Assyrium  refe- 
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rcnda  sunt,  non  ad  Dcum,  ut  nonnulli  volunt,  quasi  scnsus 
sit:  et  baculum  suum  at  toilet  (Deus)  supra  te ,  vel,  propter 
te,  i.  c.  ad  tc  vindicanduni,  et  punienduin  Assyrium,  qui  te 
percutit;  quod  durius  videtur.  Verba  ?pyi3  interpretes 

baud  pauci  vertunt:  in  via  Aegypti ,  i.  e.  cum  rex  Assjrius 
exercitum  suum  in  Aegyptum  duxerit ,  eum  percutiet.  Et  respici 
quidcm  existimant  expeditionem  Sanheribi,  qui  primum  ibat,  ut 
Tarachae  occurrcret;  deinde,  bello  Aegyptiaco  confecto,  per 
Palaestinam  redibat,  et,  captis  urbibus  Judaeae  munitis,  legatos 
misit  ad  Hiskiam  Lachiso ,  unde  pecuniam  cxtorsisse  non  con- 
tentus  sibi  Jerosolyma  dedi  postulavit,  vid.  2  Reg.  3.  et  infra 
37.  Rectius  alii  vertunt :  more ,  modo ,  ritu  Aegyptiorum ,  i.  e. 
co  modo,  quo  afilixerunt  te  Aegyptii ,  sic  te  aflligent  Assyrii; 
q.  d.  sicut  ab  Acgyptiis  olim  indigna  passi  estis,  nec  tamen 
aftlictio  ilia  perpetua  fuit ;  sed  finem  habuit  eundemque  gloriosum 
vobis;  ne  despondeatis  quoque  animum,  cum  videtis  Assyriorum 
adversus  vos  crudelitatem  et  ferociam.  Habitatores  enim  Hiero- 
solymitani  obsidione  pressi  sunt,  et  omnia,  quae  extra  muros 
possidebant,  vastata,  sed  non  diu  duravit  ista  vexatio.  In  via 
alicujus  idem  est  saepe,  atque  instar ,  seu  ad  morem  et  simili - 
tudinem  alicujus  ,  quia  via  Hebraeis  ratio  est  aut  modus  vivendi 
et  operandi.  Sic  Amos  4, 10.  Immisi  vobis  pestilentiam  rpna 
via  Aegypti ,  i.  e.  ad  exemplum  pestilentiae  Aegyptiacae; 
vid.  et  Ezech.  20,  30.  Praeferenda  liaec  interpretatio  propter 
Vs.  26.,  ubi  Jpna  eodem  significatu  legitur.  Prophetae  nostro 
frcquentes  sunt  alliisioncs  ad  historian!  populi  sui,  uti  in  Modern 
Versu  ad  historiam  Gideonis,  et  Cap.  seq.  Vs.  16. 

25.  lintt  Sed  ( cf .  not.  ad  8,  23.)  adhuc 

parum  paucum ,  i.  e.  brevi.  saepius,  simpliciter  sumtum, 

de  tempore  usurpatur ,  e.  c.  Hagg.  2,  6.  Sed  phrasis  lip  73  t3i>73 
non  reperitur  nisi  apud  nostrum ,  et  quidem  praeter  hunc  locum 
29,  17.  d2>T  rtbSl  Et  absoluta ,  linita  est  ira.  Pro  Low- 

thus  legi  mallet  *»735>'r;  sine  auctoritate.  Nam  ex  eo ,  quod 
Hieronymus  et  Syrus  Pronomen  addiderunt,  non  certo  colligere 
licet,  id  in  suis  codicibus  extitisse.  Primae  personae  Pronomen 
h.  1.  facile  repetitur  ex  isn,  quod  proxime  sequitur.  De  voce  1 

vid.  not.  ad  Vs.  5.  hujus  Cap.  Sunt,  qui  liaec  verba  re-  i 
ferant  ad  Assyrios,  hoc  sensu,  futurum  esse  brevi,  ut  ira  di- 
vina  in  Assyrios,  consummaretur ,  q.  d.  intra  brevissimum  tempus  ;j 
perdam  Assyrios,  et  ita  meae  irae  finis  imponetur.  Sed  recte 
alii  nomen  intelligunt  de  ira  et  severitate  Dei  erga  populum 
suum,  ut  10,  5.  26,  20.  30,  27.  Dan.  8,19.,  ut  sensus  hujus 
Versus  hie  sit,  indignationem ,  quam  Deus  conceperat  in  populum 
suum,  brevi  tempore  cessaturam  esse.  Respiciunt  liaec  verba  l 
manifesto  ilia  supra  Vs.  5. ,  ubi  Assyrius  baculus  irae  Domini  1 
in  suum  populum  dicitur.  Plane  similis  est  locus  Dan.  11,  36,, 
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ubi  Antiocbo  Epiphanl  omnia  fcliciter  successura  praedicuntur 
tDi?T  nb3  *15?  donee  comummata  fuerit  r  iignalio  soil.  Dei  in 
suurn  populum.  Verbum  5"ib3  cessandi ,  finiendi  notione  et  Prov. 
22,  8.  exstat.  Recte  LXX:  Tiuvaeicu  rj  opy/7. 

Ad  consumlionem  illorum  scil.  vertet  se  ira  mea,  a  popufo  ad 
hostes.  Aut:  ira  mea  consumtioni  eorum  incumber.  In  libris 
baud  paucis  legitur  Drr'bitl  ba>  (cum  Beth  loco  Caph).  Vocem 
rv’ban  vero  diversimode  accipiunt.  Sunt,  qui  significationeni 
ejus  repetant  a  voce  bin,  scelus fagitium ,  Lev.  18,  23.  20, 

12.,  ut  vertendum  sit:  propter  flagitium  eorum.  SicVulgatus: 
et  furor  meus  super  scelus  eorum.  Syrus :  propter  corrupte- 
lam  eorum,.  Nec  non  Chaldacus:  et  ira  mea  erit  contra  gentes , 
quae  scelus  perpetrant ,  ad  eas  consumendas.  Quod  sequuti 
Hebraei,  veluti  Jarchi,  qui  designari  ait  concilia  et  vialedicla , 
quibus  legati  Assyrii  Deum  lacessiverant.  Alii  rcctius'  significa- 
tionem  vocis  n^bin  derivant  a  nbi ,  inveterari ,  antiquary 
tt a'kuioiod' av ,  unde  rpbin,  naXaicoaig ,  consumlio ,  perditioi 
abolitio ,  ut  iba ,  apud  nostrum  infra  38,  17.  et  nbi ,  in  Piel, 
deterere ,  cousumere,  ut  adeo  n^bin  bic  fere  idem  valeat,  quod 
■plbp,  consumlio ,  Vs.  21.  Qui  in  hac  sunt  sententia,  particulain 
b?  reddunt  usque  ad ,  ut  Jos.  2,  7.  2  Reg.  23,29.  Ezech.  41, 

17.,  pro  *15?  (quod  hie  etiam  habent  cod.  Kennicottianus  unus 
unusque  De- Rossianus),  ut  sensus  sit:  iram  Dei  arsuram  esse , 
usque  ad  illorum  (Assyriorum)  perditionem ,  abolitionem. 


26.  Et  excitabit.  Mutatio  personae.  Sunt  enim 

verba  propbetae,  vel  ipsius  Dei,  loquentis  de  se  in  tertia  per¬ 
sona.  ^523  D333  Quemadmodum  elevavit  scuticam 

ad  perculiendos  Midianitas  apud  petram  Horeb ,  ubi  Gideon 
duos  reges  Midianitas  occidit,  Zeeb  et  Horeb ,  Jud.  7.  8. 

Ante  repetendum  est  and  zov  xoirov  particula 

similitudinis ,  3;  et  juxta  virgam  suam  super  mare ,  i.  e.  ut 
percussit  Aegyptios  in  mari  rubro.  ^“Via  iN’p?5!  Eo  modo, 

quo  levavit  super  Aegyptios ,  ut  in  mari  perirent.  Versu  24. 
dixerat,  Assyrios  percussisse  Judaeos  sicut  Aegyptios ;  hie  atitem, 
Deum  percussurum  Assyrios  sicut  Aegyptios. 


27.  ibsp  Onus  ejus ,  Assyrii;  i.  e.  onus,  quod  imposuit 
Assyrius.  In  verborum  *“  iDBJQ  b^  ?3ni  explicatione  magna 
interpretum  discrepantia.  LXX:  Knl  xazaq^aQrineuu  b  £vyoi$ 
ano  zwv  wycov  vydiv ,  quasi  D3V,33Uj  legissent.  Cbablaeus 
de  unctione  intellexit  magni  illius  regis,  a  quo  Judaei  ab  anti- 
quissimis  inde  temporibus  salutem  exspectant,  sic  enim  vertitj 
et  conterentur  gentes  ab  Undo ,  rege,  Messia.  Syrus:  corrum- 
pelur  jugurn  a  juvencis ;  ita  videtur  intellexisse  ,  quasi 
abstractum,  pingue ,  positum  esset  pro  concreto ,  pingues  scil. 
juvenci.  Similiter  Gesenius:  corrurnpetur ,  i.  e.  perdetur,  dc- 
strueturyKgjm  prae  pingue  dine  s.  propter  pingue  dine  m ,  ut  imago 
Jesaj .  13 


194 


Jejaj  as.  Cap.  10,  97.  98. 

desumta  sit  a  tauris  bene  pastis,  qui  ferocientcs  fact!  s!M  fm- 
positum  jugum  abjicinnt  perduntque.  Saadias:  ct  corrumpelur 
jugum  ejus  ante  nobiles  ejus.  Cum  qua  interpretatione  fere 
consentit  Dokderlein,  cui  ,  vultus  pinguedinis ,  sunt 

pingnes  ,  h.  e.  illustres ,  diviles ,  qui ’maximo  onere  premebantur, 
tributis  inipositis;  53  vero  idem  significat,  quod  in  praecedenti 
membro  2553,  et  bsn  accipit  signiticatione  praegnante:  tolletur 
et  covf ringed  jugum ,  ne  pinguibus  amplius  molestum  sit.  Gro- 
tius  cum  Jarchio  et  Kimchio"j72515,  oleum ,  metonymice  dictum 
putat  pro  eo  qui  oleo  est  unctus ,  i.  e.  Hiskia.  „Jugum  illud, “ 
inquid,  „quod  Assyrii  Judaeae  imposuerant,  plane  interibit, 
propter  Ezechiam ,  unctum  sacro  oleo.  Alluditur  ad  vim  olei, 
quod  nodos  facile  relaxat.44  Hunc  sensum  in  versione  expressit 
Dathius  :  corrumpetur  vero  illud  jugum  propter  unctum  oleo 
regem.  Quidam  ex  Hebraeis  ita  intelligunt :  peribit  jugum  ejus 
prae  pinguedine ,  i,  e.  felicitate;  q.  d.  ut  corpora  opima  sua 
interdum  pinguedine  obruuntur  et  Ruffocantur ,  ita  Assyrius 
opibus  et  honoribus  suis.  Imperium  ejus  ob  nimias  opes  ct  su- 
perbiam  delebitur.  Kochf.rus  :  ,,Quid  si  vatis  verba  per  in- 
exspectatum  o^uumqov  explices  bac  sententia:  juga  pingui  inuncta 
conservari  durareque  solere,  istud  jugum  contraria  ratione  prae 
pinguedinis  olcive  copia  periturum;  uberrirois  scilicet  Dei  bene- 
ficiis.*1,  Hand  longe  discedit  ab  Hieronjrmi  interpretatione,  quae 
talis  est:  n  Jugum ,  id  est,  potentia  Assyrii,  a  facie  olei ,  id  est, 
Dei  misericordiae,  computrescet.a  Nos  acquiescimus  in  Syri  et 
Gescnii  explicatione,  quam  attulimus. 

28.  Roprocsentatur  expeditio  hostium  de  die  in  diem  castra 
Hierosolyiuam  versus  moventium,  sed  irrilo  conatu,  et  suo  cum 
exitio,  Vs  38.  Vivide  depingit  vates  incolarum  Judaeae  metum, 
fugam,  trepidationem.  Hieronymus:  „Describit  sermo  prophe- 
iicus  Assyrii  iter  pompamque  redeuntis  de  Aegypto  Jerusalem. “ 
Spectari  a  vate  existimat  Sanheribi  expeditionem  ,  de  qua  2  Reg, 
18,  17.  seqq.  Verum  non  ex  Aegypto  reducis  exercitus,  sed  ex 
Assyria  primum  Judaeam  ingressi  Hierosolymamque  petentis  iter 
describi,  satis  arguit  illud,  quod,  quae  hie  memorantur,  loca 
Hierosolymis  ad  Aquilonern  sunt,  patetque,  iter  ab  aquilone  flecti 
ad  Occidentcm  et  Austrum.  Nomen  alias  non  iegitur;  sed 
non  est  dubium,  quin  formatum  sit  ex  15,  A i,  oppido  satis 
celebri  in  historia  Israelitarum ,  Palaestinam  occupantium ,  Jos. 
7,  I.  2.,  atque  adeo  sit  oppidum  cum  agro  circumjaccnte  a 
Josua  plane  dirutum  et  subversum,  sed  dcinceps  rursus  instau- 
ratum,  dictum  is> ,  ut  videtur,  ab  ’’S’,  quod  in  turnulo ,  sive 
loco  clatiore  situm  fuerit,  ut  aliae  urbes  ob  banc  rationent 
insignitae  sunt  nomine  r»5 3*1,  locus  editus  ‘  ct  liquet  ex  historia 
(Jos.  8,11.),  yli  urbem  fuisse  in  colie  nut  tumulo  sitam ;  et 
quidem  in  extremis  limitibus  septentrionalibus  sorfis  JJenjaminis , 
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e  regione  Bethelis  ad  Ortumy  Gen.  12,  8.  Jos.  7,  2.,  Hierlchunti 
autcm  ad  Occidentem  efc  Septentrionem.  Cf.  de  hoc  loco  cete- 
risque,  qui  hoc  Versu  efc  proximis  Versibus  commemorantur,  Iocis 
libr.  nostr.  Handbuch  der  bibl.  Alterthumsk.  (s.  Biblische  Geo* 
graphic )  Vol.  II.  P.  II.  p.  109.  seqq.  Loci  hujus  nulla 

mentio  alia  est,  praeter  1  Sam.  14,2.,  ex  quo  loco  patet,  fuisse 
oppidum ,  proximum  Gibeae ,  quae  ipsa  quoque  sita  est  in  limi- 
tibus  septentrionalibus  Benjaminis,  ad  Occiduum  Australe  At  efc 
Bethelis,  habebatque  ad  Australe  clima  Ramam  et  Ilierosolyma; 
vid.  Jud.  19,  12.  13.  Alexandrini  in  loco  Samuelis  citato,  May- 
§wv  scribunt,  hie  Mayysda),  Theodotion :  Muyysdwv.  Utosa, 
alias  Esr.  2,  27.  Nehem.  7,31.,  sicque  ct  Syrus,  qui 

librum  Maccabaeorum  ex  Hebraico  textu  convertit,  1  Macc.  9,  73* 
D7J573  habet.  Locus  est  proximus  Migroni  et  Gibeae ,  et  huic 
quidem  ad  Septentrionem ,  vid.  1  Sam.  15,  5.  Quum 

‘ppett  Ps.  31,  6.  Jer.  36,  20.  37,  21.  2Paral.  1%  10.'  deponere , 
mandare ,  significet;  Alexandrini  verterunt:  ev  Mfiyyag  <dr\GEi 
r a  axEvrj  avzov .  Quos  sequutus  est  Sjrus  :  In  Michmascli  ponet 
impedimenta  sua ,  efc  Saadias :  et  deponet  arma  ejus  in  Mich- 
masch.  Idem  intellexit  Vulgatus:  apud  Michmas  commendabit 
vasa  sua.  Ad  quae  verba  Hieronymus:  „Tantam  capiendae 
urbis  habebifc  fiduciam ,  ut  apud  Machmas  commendet  sarcinas 
suas,  quasi  cito  subversa  urbe  sit  rediturus,  quibus  depositis, 
transibifc  earn  cursim.“  KimcHi  quoque  regem  Assyrium  sarcinas 
suas  in  Michmasch  reposuissc  ait,  quod  persuasus  fuerit,  se 
Hierosolymam  sine  magno  rei  bellicae  apparatu  expugnare  posse. 
Vitringa  vero  illud  ideo  potius  factum  putat,  quod  Michmasch 
locus  fuerit  bene  munitus  natura  et  situ ;  quippe  ad  quern  nisi 
per  angustum  trajectum ,  quern  duae  rupes,  sibi  invicem  adver- 
sae,  faciebant,  iter  expediri  non  poterat,  ut  liquet  ex  historia 
Saulis  et  Philisthaeorum  l  Sam.  13,  2.  3.  16.  23.  Equidem 
antehac  cum  CiErjco  verbum  “ppstt  visitandi,  recensendi  signi- 
ficatione  accipere,  et  de  recensiohe  armorum  intelligere  malui, 
ut  dicatur,  duces  inspecturos  illic  et  probaturos  arma  militum 
esse.  Sed  vere  monuit  Gesenjus  ,  verbum  illud  in  forma  Hiphil 
nusquam  alias  re-censendi  signiticatu  usurpatum  reperiri ,  obser- 
vatque ,  Assyriacum  exercitum  sarcinas  et  impedimenta  in  loco 
tuto  reliquisse,  ut  expeditior  esset  ad  aggrediendam  et  oppug- 
nandam  urbem.  Et  alias,  1  Sam.  1 7, 21.  25,  13.  30,  24.,  legimus, 
impedimenta,  antequam  proelium  committeretur ,  post  exercitum 
relicta  fuisse  sub  militari  praesidio. 

29.  Transeunt  jam  transitum.  non 

V  X  ~  .  ff  •  Y  Y  l  mm 

solum  vadumt  trajectum  fluminis ,  denotat,  sed  de  montibus 
quoque  dicitur,  sicut  Hispanorum  porto ,  s.  puerto ,  i.  c.  locus 
asper,  angustus  et  difficilis  ad  transeundum.  Cf.  1  Sam.  13,  23. 
Et  exiit  statio  Philisthaeorum  "DSJa  ad  trajectum 
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Michmasch.  Qui  trajectus  describitur  Cap.  14,  4.  5.  Mediua 
erat  et  angustus  inter  rupes  duas  Bosetz  et  Sene ,  quarum  alter 
in  Septentrione  respexit  Michmascham ,  alter  in  Austro  Gtbeam. 
Grant  ejusmodi  loca  in  Judaea  et  Benjaminitide  plura ,  qualia 
ctiatu  erant  ab  Occidente  Hierosolymae,  qua  iter  est  ad  Betho- 
ronetn  infer i arete :  xog  yard  nietd  xaia(jua£ig ,  descensus ,  qui 
ad  praerupta  et  angusta  loca  sunt ,  appellat  Josephus  de  Bello 
Jud.  Lib.ll.  Cap.  20.  :12b  jibE  Geba  est  diversorium ,  quO 

pernoctant.  Ita  oumino  J)2b  est  vertendum,  a  *jqb> ,  nec ,  ut 
quidam  fecerunt,  nobis ,  Vulgato  duce,  qui  habet:  Gaba  sedes 
nostra.  Geba ,  quae  hie  nominatur,  est  Michmaschae  proxima, 
nec  confundenda  cum  Gibea  s.  Gabaa  Saulis  seu  Benjaminis , 
quae  mox  memoratur.  frtt'in  fn'in  Trenidat  Rama.  ,  i.  e. 
a Ua,  excefoa,  plurium  urbium  in  Judaea  noraen  erat,  ideo  haud 
dubie,  quod  in  collibus  aut  locis  editis  sitae  essent.  Nostro 
loco  ilia  designatur  Rama ,  quae  inter  Gebarn  et  Gibeam  media 
fait,  ad  Septentrionem  Hierosolymae  et  Gibeae  Saulis.  Non  est 
confundenda  cum  Rama  Samueiis ,  sive  Ramuthaim  Z  op  him ,  in 
tractu  occiduo  montiunt  Ephraim  sita.  Nostrae  Ramae  ruentio 
fit  in  historia  Levitae  Jud.  19,  11.  12.  14  ,  in  qua  Levita ,  cum 
Hierosolymis  pernoctare  recusaret,  die  jam  valde  praecipite,  famulo 
dicit :  pergamus  ad  Gibeam ,  non  longe  videlicet  Hierosolyma 
distantem.  item :  age ,  et  fac  appropinquemus  uni  locorum 
istorum ,  ut  penicctemus  Gibeae  aut  Ramae ;  unde  colligere 
licet,  esse  Ramarn  ab  Hierosolymis  Gibea  remotiorem;  quod 
confirmatur  loco  1  Reg.  15,  22.  blfitfU  Gibeath  Saulis ,  quia 
Saulis,  regis,  patria  fuit,  1  Sam.  11,  4  ,  Ramae  ad  Austrum, 
ubi  ad  Gccidentem  vergit.  rr02  Fugit ;  17,  13.  31,  8. 

30.  D^ba-na  -jbnp  Exalta  vocem  tuam ,  ut  aliae 

urbes  exaudiant ,  filia ,  i.  e.  oppidum  (cf.  not.  ad  Cap.  1,  8.) 
Gallim .  Mentio  fit  hujus  loci  praeter  h.  1.  semel  tantummodo, 

I  Sam.  25,  44. ;  verum  ibi  nihil  de  ejus  situ  dicitur. 

ST^b  Grotius,  vim  formae  Hiphil  respiciens,  vertit,  fac  audirO 
Laisam,  ita  aitum  ejulatum  tolle  (tu ,  Gallim),  ut  ad  ultimos 
fines  exaudiatur,  ubi  Laisa.  intelligit  celebrem  illam  urbem, 
antea  Lesem  dictam,  in  extremo  limite  Septentrionalis  Cananaeae, 
ad  Libani  radices  sitam ,  a  Danitis  expugnatam,  Jud.  18,  7.  sq. 
Verum  quum  in  plurimis  aliis  locis  attendere ,  sicuti  in 

Kal,  denotet,  praeferenda  est  Vulgati  interpretatio :  attende 
Laisa;  ut  moneat  vates  habitatores  Laisae,  ne  despiciaut  cla- 
niorem  oppidi  vicini  Gallim.  Qua  interpretatione  assumta,  non 
intelligenda  erit  Celebris  ilia  ad  Libanum  Laisa ,  sed  alia  ejusdem 
notninis  urbs ,  sita  in  proximo  Hierosolymae,  miliiari  circiter 
germanico  ab  urbe,  Ramam  inter,  quae  septem  ,  et  Anathotharn, 
quae  tria  millinria  Romana  ab  Hierosolyma  septentrionem  versus. 
Wjeknsdorfus  in  scripto  de  fide  historica  lib r or.  Maccab.  §,  80. 
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suspieatur,  quae  hie  commcmoratur  Laisa,  eandern  esse,  quae 
1  Maccab.  9,  9.  in  Vulgata,  pro  Graeco  ’Elenaixy  vel  l4ka<n\ 
legitur,  ad  quam  Judas  ante  proelium  commissum  castra  hahuit. 
Situs  sane  locorum  cancinit.  Cf.  Michaf.us  Annotate,  ad  loe. 
laud.  Maccab.  Sed  Laisa  et  ^EXsrwa  videntur  mendose  seripta 
esse  pro  Adac ta  ,  l  Maccab.  7,  40.  Vitrjnga  verba  nostra  ita 
conjungit  cum  sequentibus,  ut  sensus  sit:  o  misera  Anathoth , 
attends  Lais  am  versus!  Verum  interpretatio  vulgaris  hand  dubie 
elegantior  est.  nin33>  n*33>  Misera  Anathoth!  sen,  ut  Doeder- 
I.ein  :  Anathoth  ajfligetur.  Sensu  bono  et  apto.  Syrus  vero 
vertit:  responde  Anathoth.  idemque  placuit  Lovvtho,  qui  vertit: 
resona,  Anathoth!  ( hall’s  tcieder ,  Anathoth! J  Epithetum  ad 
signihcationem  notninis  alludere  putat,  tanquam  si  diceret:  Ah! 
nimis  ex  vero  nunc  tibi  nomen  erit !  Simonis  in  Onomast.  V.  T. 
p.247.:  ,.0*1035; ,  responsiones ;  eadem  ratio  nominis,  quae  in 
rj33>  ma ,  locus  echus  r  nam  hodienum  eius  rudera  ostenduntur 
in  valle ,  scil.  in  medio  montium,  ut  referunt  Robertas  in  ltiner. 
p.  70.  et  Monconnysius ,  p.  301.“ 

31.  72  ttTlb  Fugtt,  s.  mota  est ,  Madmena.  TT3  malum 
celerem ,  commotionern  celerem ,  fugam  sen  agitationem  significat  ; 
cf.  infra  22,  3.  Madmena ,  quae  hie  nominatur ,  nullo  alio  loco 
memoratur.  Nam  ilia  Madmanna ,  quae  memoratur  Jos,  15,  31., 
in  australibus  tribus  Judae  sita ,  hue  non  pertinet,  Eiaa,  pro 
quo  Alexandrini  Ihfifieig  ponunt,  locus  nobis  ignotus  est.  Vcr* 
■bum  qpjjn  plures  referunt  ad  TT5>,  convalescere ,  invalescere. 
Ita  Syrus:  confortati  sunt ,  et  Vulgatus :  confortamini.  Hie¬ 
ronymus:  „Vos  autem ,  qui  hahitatis  in  collibus,  quod  interpre- 
tatur  Gebim ,  tuti  locorum  altitudine,  corfortamini ,  id  est,  arm  a 
corripite.46  Alii  reddunt :  congre  gave  runt  se  ,  scilicet  ut  fugerent. 
Sine  ratione.  Rectum  Gatackerus  vidit  in  Nott.  Anglicc.  ad 
h.  1.,  vertendum  esse  fugerunt  y  ut  Jer.  4,  0.  snnyn  "  M'Wt, 
fugite ,  nec  comi&tile .  Sic  et  Jer.  0,  1.  Et  apud  nostrum  30,  2. 

Radix  est  ,  quod  confererulum  cum  Arab,  ole ,  fugit. 

32.  “ifoyb  3b  2  Adhuc  dies  i ad  consistendum  in 

Nob  a.  Nob  erat  urbs  tribus  Benjamin,  Nehem.  LI,  32.,  inha- 
bitata  a  sacerdotibus ,  ut  notum  ex  historia  Davidis  et  Achime- 
lechi ,  1  Sam.  21,  1.  Sunt,  qui  haec  verba  ad  incolas  Nobae 
referant ,  hoc  sensu:  unum  adhuc  diem  habitatores  Nob  in  urbe 
manere  posse;  unum  adhuc  diem  ah  hostibus  tutos  fore.  Inter- 
pretes  tamen  longe  plures  haec  verba  ad  hostem  referunt :  quam  vis 
ipsi  quoque  in  diversas  iterum  sententias  abeant.  Vatablus  : 
adhuc,  die  ipsa  in  Nob  stare  pot  erit  4  Alii,  ex  Hebraeis  l  cum 
adhuc  dies  erit ,  deveniet  in  Nob ,  Ut  illic  subsist  at ,  vel  inter- 
quiescat.  Grotius  :  post  tot  loca  capta  restnbit  adhuc  satis 
dtei ,  ut  Nobnm  perveniatur.  Gatackerus:  adkuc  dies  iUi  est 
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adstandu/n  apud  Nob;  1.  c.  iter  unius  diei  ilium  cum  cxcrcitu 
ejus  Nobani  deducet.  Ludov.  de  Dieu  :  adhuc  diem  in  Nob 
consistendum  erit ,  agitabit  manum  suam  ad  monlem  filiae  Zio- 
nis  ;  i.  e.  tanto  flagrabit  odio  in  urbem  Hierosolymitanam ,  ut 
minas  suas  adversus  earn  differre  non  possit ,  donee  earn  obse- 
derit,  sed  quum  adhuc  diem  morandum  erit  Nobae,  jam  turn 
agitaturus  est  manum  contra  earn.  ]ti,'S“n2  *1(7  *17’ 

Agitabit  manum  suam  hostis  versus  montem  filiae  Zionis ,  1,  8., 
1723.1  et  versus  colies  Hierosolymae ,  Ps.  125,  2.  Dictio 
"p.  5]  13  tam  in  bonam ,  ut  2Reg.  15,  11.,  quam  in  malani  partem, 
ut  h.  1.  adhibetur,  de  manu  ad  verbera  infligenda  sublata.  Sic 
Jobus  31,  21.  inter  alia  de  se  ipso  praedicat:  ‘»?71s^3!7“ DN 

,  num  elevavi  contra  pupillum  manum  meam ,  quando 
videbam  me  habere  in  judicio  praesidium  ?  Non  modo  feriisse 
se  negat,  sed  et  geslum  fecisse  ferientis  et  minantis.  Cf.  etiam 
1  Reg.  13,  4.  Job.  31,21.  Zach.  2,  13.  Omissum  est  ante 
‘Ift,  ut  saepius,  veluti  1  Sam.  13,20.  Vel  *717  ut  Accusativus 
est  capiendus,  motum  ad  locum  exprimens :  montem  versus. 
Hieronymus:  „A.dhuc  tantum  supererat  diei,  ut  stans  in  oppi- 
dulo  Nob,  et  procul  urbem  conspiciens  Jerusalem,  agitaret  manum 
suam,  atque  concuteret  super  montem  Sion,  vel  despiciens  earn 
atque  contemnens ,  vel  insultans ,  et  comminans ,  et  admirans, 
quod,  toto  sibi  Oriente  subjecto,  tam  parva  civitas  potentiae  suae 
audeat  repugnare.“  Pro  rp3 ,  quod  in  editis  libris  quamplurimis 
in  textu  scriptum  est,  habentna,  filia ,  versiones  veteres  omnes, 
praeter  Chaldaeum ,  in  textu  codices  innumeri,  Hispani  ipsi  ac- 
curatiores  et  masorethici ,  nec  non  plures  libri  typis  descripti. 
Si  ma  legas ,  sensus  hie  erit:  versus  montem  domus  Sionis , 
i.  e.’  ut  vertit  Chaldaeus:  inferet  et  trahet  manum  suam  super 
montem  domus  Sanctuarii ,  quae  est  in  Sione.  Sed  *7J7 

mons  domus  i.  e.  templi  Sionis  alias  non  legitur ,  nec 
idonea  est  ea  phrasis. 

33.  Versus  duos,  qui  sequuntur ,  quidam  referunt  ad  Ju- 
daeos,  quibus  vates  hie  denunciet  calamitates  ipsis  imminentes, 
q.  d.  non  tantum  perveniet  in  Nob,  sed  per  totarn  regionem 
grassabitur.  Tune  Cap.  seq.  consolatio  ad  leniendum  hunc  do- 
lorem  afFerretur.  Rectius  vero  alii  hos  Versus  referunt  ad  As- 
syrios ,  ut  vates  hoc  dicat:  videtc  miram  mutationem;  audivistis 
furiosos  hostis  insultus;  exspectate  paulisper,  et  superbiam  ejus 
prostratam  videbitis.  Ita  et  Dathius,  qui  „magna,“  inquit, 
,,est  hujus  loci  elegantia.  Descripserat  inde  a  Versu  28.  pro- 
pheta  iter  Sanheribi  adversus  Hierosolymam ,  varias  exercitus 
stationes  nominaverat ,  dixerat,  omnia  jam  ab  eo  ad  oppugnandam 
urbem  parari.  Et  en!  subita  sit  rerum  catastrophe.  Deus  magnam 
terribilis  hujus  exercitus  partem  miraculosa  clade  prosternit.  De- 
ecribit  vero  hanc  cladem  eadem  fere  imagine  adhibita,  qua  jam 
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ante  usus  fuerat  Versu  18.  19.  cum  levi  tamen  mutatione.  la 
illo  loco  dixerat,  sylvam  istain  combustion  iri  paucis  arboribus 
relictis;  in  hoc  vero,  cam  cum  arboribus  altis  ct  proceris 
a  manu  Dei  omnipotentis  caesum  iri.  Noli  timer e,  dixerat 
propheta  Vs.  24. ,  mi  papule,  habitans  in  Sione ,  ab  Assyriis . 
Hos  Assyrios  propheta  deduxerat  usque  ad  portas  Sionis 
Vs.  32.  Quid  igitur?  num  dicere  potest  propheta  Assyrios 
insignem  inter  nobiliores  incolas  urbis  stragem  edituros?  nonne 
pugnat  hoc  cum  ipsa  historia  n  Ampu- 

taturus  est  rarnos  cum  violentia.  A  nomine  ppi>0  ramus ,  Jes. 
17,  6.  27,  10.  Ezech.  31,  6.,  verbum  forinae  qyq  est  derivatum, 
quod  privativam  nominis  significationem  accipit,  caedere  ramus  j 
plane  sicut  a  ta'ittj,  radix ,  et  ujqitzi ,  eradicare ,  Ps.  52,  7.  Job. 
31,12.,  et  ,  ramos  excutere^  Deut.  24,  40,  Ita  et  >pD, 
lapides  amovere"  tftsn  ,  a  peccatis  mundare ;  bat,  cauda  tr un¬ 
care.  mats  est  ramus ,  vel  a  "1ND,  decor avit ,  vel  a  ms,  pro- 
tulit  fructus ,  qui  e  ramis  pendent.  Cf.  Syriac.  *ns,  fructus, 
et  not.  ad  Ezech.  17,  0.  Pro  Codd.  Kennicott.  visinti 

sex ,  Rossiani  viginti  duo ,  nec  non  Biblia  Soncinensia  rmQ, 
torcular  (ut  infra  63,  3.),  habent.  Hieronymus:  ,, Verbum 
Hebraicum  Phura ,  quod  Aquila  ysgayeiov  interpretatus  est,  Theo- 
dotio  Symmachusque  verterunt  'brjvov ,  id  est,  torcular .“  Sic 
quoque  Chaldaeus :  projiciet  interfectos  in  castrds  ejus  sicut 
cum  uvae  calcantur  in  torculari.  Verum  lectioncin  receptam 
esse  praeferendam  ,  quisque  sponte  sentiet.  Exercitus  Assyriorum 
confertur  cum  sylva  densa  et  ramis  referta.  nx'tsioa  Cum  ter- 

J  m  T  t~S  —  t 

rore ,  i.  e.  magna  vi,  potenter,  cum  violentia.  rtbip/7  ifr-l  Alii 
staturae ,  i.  e.  excelsae  staturae  arbores.  sibsu}1'  DVTham  Sub- 

'  t  ;  •  •  i  —  • 

limia,  i,  e.  arbores  altae,  dejicientur.  Reges  et  proceres  humi- 
lius  de  se  et  suis  sentient,  cum  antea  non  hominibus  tantum, 
sed  et  ipsis  Diis  ,  tarn  vero,  quam  falsis,  insultare  stolide  sole- 
rent.  Vid.  infra  36,  14.  seq. 

34.  Sunt,  qui  ex  hoc  Versu  colligant,  prophetam  Judaeis 
minarij  neque  enim  Assyrio  congruere  Libani  excidiusn,  sed 
Judaeis,  quorum  limes  hie  erat,  vid.  Deut.  II,  24.,  quibus  etiam, 
et  specialiter  Hierosolymis ,  applicatur  Jcr.  22,  6.  23.  Zach.  10, 
10.  11,  1.  Sed  Libanus  adhibetur  ad  designandos  alios  quoque 
status  et  populos,  praeter  Judaeos.  Inimo  rex  Assyrius  vocatur 
cedrus  Libani  Ezech.  31,3.,  et  Carmel  de  eodetn  et  exercitu 
ejus  dicitur  Vs.  18.  Capitis  nostri.  pnaa  ,»aaq  Si  £31  Ex- 

scindetque  implexa  sylvae  ferro,  securi.  Ita  succidentur,  quasi 
si  quis  magna  vi  ramos  arborum  in  terrain  trahat,  aut  ferro 
arbores  sylvae  prosternat.  ibibb  non  tarn  sunt  arbores  densae , 
quam  inter  se  perplexa  virgulta.  biEq  Et  Liba- 

tius  isle ,  s.  exercitus  Assyriacus,  qui  Libano  ejusque  arboribus 
robore  et  niultitudine  confertur,  per  magnificum  suae  gentis  via- 
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dicem  et  liberatorem  cadet.  Magnifico ,  patents ,  plures 

intelligunt  Jovam,  qui  Versus  superioris  initio  nominatus  fuerat. 
Alii  vero,  neque  ii  quidem  absone,  innui  existimant  eundem 
ilium  divinum  heroem ,  quern  vates  supra  Vs.  5.  seqq,  celebraverat. 
Hieronymus  :  „Putant  quidam  hunc  locum  adhuc  dici  de  Assyrio, 
quod  illo  contrito  omnes  in  circuitu  nationes,  quae  ditioni  illius 
subjacebant ,  succidantur  et  huinilientur ,  et  saltus  densissinius 
subvertatur,  per  quern  psiaq^ogntnig  populum  et  principes  intelligi 
voluntj  Libanum  quoque  cum  excelsis  suis  cadere,  ut  nihil 
omnino  Assyriae  resideat  potestatis.  Alii  vero  ab  hoc  loco  volunt 
principium  esse  de  Christo  j  roaxime  quum  et  ea  quae  sequuntur, 
et  nos  de  illo,  et  Circumcisio  [i.  e.  gens  circumcisa]  scripts 
fateatur.“ 

XI,  1.  Commemorato  cxcidio  hostilis  exercitu9,  quern  denso 
atque  specioso  saltui  proxime  antea  (10,  33.  34.)  comparaverat, 
significat ,  longe  aliter  futurum  esse  de  genere  Judaeorum  stir- 
peque  regia.  Nam  ex  stirpe  Davidis ,  filii  Isai,  pullulabit  virga, 
et  ex  ea  flos  cgredietur,  qui  non  marcescet  unquam,  aut  arupu- 
tabitur ,  sicut  Assyrius  splendor  atque  viriditas ,  neque  regnum, 
quod  illi  debetur,  unquam  deficiet.  Frodibit 

virga  de  trunco  Isai.  “")Dh  i.  q-  Aramaeum  ,  virga , 

ramus ,  qua  significations  illud  nomen  Prov.  14,  3.  occurrit ; 
praeter  duos  hosce  locos  in  V.  T.  non  legitur,  S>T3  Stirps  ac- 
cisa ,  caudex  ,  truncus  ,  praeter  hunc  locum  infra  40,  24.  et  Job. 

0 

14,8.  tantummodo  obvium ,  i.  q,  Arabum  Kimchi  recte 

explicat :  arbor  suceisa ,  cujus  radix  adhuc  in  terra  superest. 

Isai,  Bcthlehemita,  pater  Davidis,  1  Sam.  16,1.  3.,  1  Chron. 
2,  13.,  ubi  scribitur.  Graece  effertur  Tetnrat,  Matth.  1,  5. 

Et  surculus ,  propago ,  14,  9.  60,  21.  Dan.  11,  7.  V'£’“T>Z}S 
£  radicibus  ejus  Isai,  Vs.  10.  nHS1.  Fructuosus  erit ,  Gen.  1, 
28.  9,  1.  7.  35,  11.  Exod.  1,  7.  De* surculo  usurpatur  hoc  ver- 
bum,  ubi  in  eo  vis  et  vigor  apparet  vitae  recentis ,  et  laeta 
pullulat  fronde,  quae  spem  faciat  optati  profectus ,  ut  nimirum 
ex  surculo  vel  stolone  novi  nascantur  surculi  et  propagine  ar- 
bores.  Virga  et  surculo  e  stirpe  radicibusque  Isai  prodituro 
intelligi  sobolem  seu  filium,  qui  genus  ab  Isaeo,  Davidis  patre, 
ducat,  sponte  intelligi tur.  Latine  in  eadem  metaphora  eleganter 
utuntur  voce  soboles.  Veluti  Livius  in  oratione  Scipionis  ad 
milites  Histor.  L.  XXVI.  Cap  41.  Vos  modo ,  milites,  favete 
nomini  Scipionum ,  soboli  Imperalorum  vestrorum,  velut  accisis 
recrescenti  stirpibus.  Ammianus  Marcellinus  Hist.  L.  XX^  1. 
Cap.  9.  §.  3.  in  historia  Procopii  Constantini  fili a n*  parvulam 
appellat  imperials  germen ,  Darius  8pud  Curtium.  L.  IV.  C.  14. 
Odium ,  in  spent  hujus  imperii  genitum ,  sub  olein  regiae 
stir  pi ».  Piura  exempla  ex  Graecis  Romanise  scriptoribus 
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collegit  WetsTEMUS  ad  Luc.  1,  78.,  quibus  nonnulla  addidit 
F.  V.  Reinhard  in  Explanatione  loci  Jesaj .  11,  1  — 5.  Viteb. 
1783.4.,  repet.  in  Commentatt.  Theologg.  a  Velthusenio ,  Kui- 
noelio  et  Ruperti  edit.  Vol.  1.  p.  1.  seqq.  et  in  Auctoris  Opu- 
Bculis  Theologg.  Vol.  II.  p.  1.  seqq.  Sadi,  Persarum  poeta 
nobilissimus,  in  Praefatione  ad  opus  suurn  Gulistari ,  i.  e.  Rosa¬ 
rium,  inscriptum,  de  principis,  quo  regnante  suum  librum  con- 
cinnavit,  filio  (p.  12.  ed.  Gentii) :  sic  crescat  palrnae  surculus , 
cujas  ipse  radix.  Cf.  Silvestre  de  Sacy  Memoires  sur  diverse $ 
antiquiles  de  la  Perse  p.  94. ,  ubi  inter  alia  haec  leguntur; 
Cette  expression  gervie  de  pour  dire  de  la  race  de ,  esi 
tr  'es  -usitee  dans  les  livres  des  Perses .  Zoroastre  y  est  appelo 
germe  de  Mi?io  t  chehr,  Yezdedjerd ,  germe  de  Sassan , 
Gustasp ,  germe  de  Kean ,  etc.  Hiskiam,  Judaeorum  re¬ 
gem,  a  vate  nostro  innui  per  soholem  Davidis ,  Moses  quidarn, 
Haccohen  dictus,  referente  et  probante  Aren  -  Esra,  pcrhibuit. 
Inter  Christianos  eadem  in  sententia  fuit  Grotius  ,  qui  Jesajam 
hie  redire  ait  ad  Ezechiae  laudes,  sub  quibus  sensu  sublimiore 
latere  vult  Messiae  laudes.  Earn  interpretationcm  commendavit 
Joa.  Tob.  Theofh.  Holzapfel  in  Progr.  quo  disquiritur ,  quis - 
nam  Jes.  XI.  intelligendus  sit  rex  aetatem  auream  restifuturus. 
Rintel.  1808.  4.  Erant,  qui  de  Serubbabele  hoc  vaticinio  de- 
scripto  cogitarerA  Si  vero  illud  excipias,  quod  rex  a  vate  hie 
Celebratus  e  trunco  succiso  Isai  oriundus  dicitur,  quod  Hiskiae 
accommodari  potest,  quia  decern  tribuum  amissione  et  tot  hostium 
incursionibus  valde  accisae  erant  res  domus  Davidis,  et  magis 
etiam  Serubbabcli,  qui  ex  trunco  Davidis  jam  succiso  effloruit, 
si  hoc,  inquam,  excipias,  cetera  omnia,  quae  de  rege  isto  hoc 
vaticinio  praedicantur ,  neque  Hiskiae,  neque  Serubbabeli  appli- 
cari  satis  apte  poterunt.  Ait  Noster,  regem  ilium  omne  genus 
dotibus  spiritus  divini  perfectissimo  modo  fore  instructum,  eorum- 
que  usu  perpetuo  gravisuruni  (Vs.  2.);  in  jure  dicundo ,  bonisque 
malisque,  insontibus  et  noxiis,  rite  discriminandis ,  ilium  nutn- 
quam  falli;  regnum  ejus  fore  pacatissimum  (Vs.  G  —  9.);  Judaeos 
per  totum  orbem  sparsos  in  terram  patriam  redituros,  depositaque 
aemulatione  et  invidia  mutua  junctis  viribus  liostibus  cornmunibus 
oppugnandis  operam  daturos  (Vs.  13.  14.).  Talia  vero  quis  eve- 
nisse  demonstret  sub  liiskia  aut  Serubbabele?  Nulla  igitur  dubi- 
tatio ,  depingi  a  vate  nostro  illustrein  ilium  principem  «ar* 
CJnctum  (nTkl573)  appellatum,  qualem  ab  antiquissimis  inde 
temporibus  aliquando  inter  ipsos  appariturum  sperant  Hcbraei. 
Eum  h.  1.  describi  inter  nostrae  aetatis  interpvetes  agnoverunt 
et  ElCHHORN  atque  Gesenius.  Eadern,  qua  Noster,  ger~ 

minis ,  imagine  principem  ilium  e  stirpe  Davidica  oriundum  sistit 
Jeremias  23,  5.  33,  15.,  nec  non  Ezechicl  17,  22.23.,  qui  de 
fastigio  suramo  arboris  cedri  familiae  Davidicae  tenerum  nliquem 
tureulum  vel  stojoriem  deccrpcndum  plaotandumque  in  excelso 
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monte  Israelis  diclt,  nbi  facturus  sit  fructum,  et  excre turns  tu 
.tltain  et  amplain  arborem  Cf.  Zachar.  3,  8.  6,  12.  Recte  Jgitur 
Oialdaeus  nostrum  Versum  sic  explicavit:  et  egredietur  rex  de 
filiis  /sat,  atque  Unctus,  Messias,  ex  filiis  filiorum  ejus ,  Isaei, 
evcrescet.  Idem  sequuntur  Hebraei  interpretes  longe  plerique. 
tf  Isaac!  Abarbenelis  Praeco  Salutis  in  linguam  Latmam 
translatus  ab  Jo .  Henr.  Maio  (Frcof.  1711.  4.)  p.  51.  seqq 


2.  Princeps  ille  dotibus  eximiis  instructus  erit.  firm 

Quiescet  super  eo ,  perpetuo  ipsi  aderit.  Conf.  Num.  1 1 , 25. 
2llc'T.  2,  15.  ifi  m  nn  Spirt tus  Jovae  saepe  dicitur  de  ajjlatu 
divino ,  de  instinctu  et  ardore ,  quo  excitati  vales  et  inflammaU 
fundebant  oracula ,  et  futura  praesentire  solebant,  ut  a  Nostro 
infra  42,1.  5D,  1.  61,1.  Cf.  Reinhardi  Dissertated  \  s.  1. 
laud.,  in  Commentatt.  Theologg .  P.  I.  p.  6.  seqq.  Chaldaeus . 
et  Jiabitabit .  residebit,  super  eo  spiritus  proplietiae  a  Jova  ex 
inmertitus.  fiPSI  ITH  Spiritus  sapientiae  et  mtelligentiae. 

Infer  et’nrtt  dwtinguunt  ita,  ut  illud [  sit  lux  et  cogmtio 

rerum  quae  dicitur  sapientia ,  hoc  vero  judicium,  quod  ex  hac 
sapientia  oritur,  quo  inter  res  discernimus ,  quod  Graeci  dia- 
vtU}aiv  vocant,  et  Latini  intelligenttam  seu  prudentiam.  HJH 
L-a3ia  -tSJ?  Spiritus  consilii  et  fortitudims.  Duo  liaec  judici 
iuiimopere  necessaria  sunt,  ut  optimum  scilicet  consilium  sequa- 
tur  neque  inter  deliberandum  apparentibus  ratiombus  cedat,  et 
ut  fortitudine  animi  vel  robore  ceteris  superior  factus  ,  quod 
statuerit  faciendum  nulla  difficulty  territus  constanter  exsequa- 
tur  frirp  ntnP  n3H  mi  Spiritus  scientiae  et  pietatis.  Haec 
duo’  ne’cum  iuperioribus,  sapientia  et  prudent  ia,  confundamus, 
ad  divinae  legis  cognitionem  et  scriptorum  sacrorum  intelligent 
tiam  et  quae  ex  hujusmodi  studio  et  cognitione  onuntur,  reve- 
rentiam ,  \eligionem ,  cultum,  quae  una  voce  mns  nNV  (cf. 
L  Prov  1  7)  Hebraei  significant,  referenda  sunt,  nr],  licet  m 
V  venere  'universam  scienfiatn  denote,,  ,««»  Maiach  3  \.  et  altas 
cognitioni  voluntatis  divinae  ex  scriptis  sacus  tnbuitur. 


O  Non  consentiurit  interpretes  in 

explication;  v’crbi'  H’Vl.  V«erun,  nonnulli  non  inepte  verte- 
Ju:  spirit*  implere.  Ita  LXX:  onto.'  nvsvpa  yopov 

&eov.  Vulgatus:  replebit  eum  spiritus  timans  Domini,  baadiaa. 


rt: ,  inspirabit  eum.  Ii  igitnr  extulerunt  ,  Praeteritmn 

Hipbil.  Syrus:  et  fulgelit,  quasi  legisset  Sunt,  qui 

reddant  respirare  ejus ,  collato  Arab.co  ^ ,  sp.rare, 

Ut  totius  incisi  sensus  sit:  respirare  ipsius  erit  in  s.  cum 
timer e  Domini ,  nihil  nisi  timorem,  religionem  ac  pietatem  spi- 
rabit.  Ita  et  Herderus  (Geist  der  ebraischen  Poesie ,  1.11. 
n  433  V  sein  Athmen  selbst  ist  in  der  furcht  Jehova  s.  Sed 
non  alia  nisi  odorandi ,  olfaciendi  signification  usurpatur, 
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jungiturque  res,  quant  quis  odore  percipit ,  vel  praeflxo  r£$,  ut 
Gen.  8,  21.  27,  27.  et  saepius,  vel  praeposito  2,  loots  statim 
indicandis.  Hinc  nostra  verba  vertunt :  et  odorari  ejus  timorem 
Domini ,  i.  e.  imbutos  Dei  timore,  pios ,  nuniquam  fallente  ju- 
dicio  nec  illusuris  sensibus  ab  inipiis  discernet.  Ut  signilicet 
vates,  regem,  quern  canit,  non  fore  judicem  ignarum ,  ac  nihil 
scntientem ,  qui  indifferenter  ferat  bonosque  malosquc,  sed  saga- 
cissimum  hominum  scrutatorem  piorumque  amantissimum.  Odo- 
rari  et  olfacere  metaphorice  accipiatur  pro  praesentiscere ,  seu 
judicium  ferre ,  quod  Latini  dicunt  sagire ;  unde  sagae  anus , 
et  sagaces  canes.  Sic  Job.  39,  25.  de  equo  dicitur,  eminus 
olfacit  pugnarn ;  et  Jud.  16,  9.  quod  Simson  disruperit  fanes , 
sicut  dissolvitur  stupa ,  quando  olfacit ,  sentit,  ignem.  Oppo- 
nitur  ergo  hoc  judicio  oculorum.  Cicero  loco  baud  uno  jungit 
indagare  vel  investigare  et  odorari.  Sed  rP'VT  cunt  2  con- 
structum  est  rem  aliquam  cum  quodam  voluptatis  sensu  odorari. 
Sic  Exod.  30,  38.  Si  quis  sibi  fecerit  tale  -Ouputna,  Trnnb 
ft 2,  ut  earn  odoretur ,  vel  ejus  odore  sese  oblectet.  Lev.  26,  31, 
rp“}2  fijbl ,  non  odorabor  odorem  fragrantiae  ve- 

Strae ,  sacriiiciis  vestris  non  delectabor.  Amos  5,  21.  TT’-IN  tO 
E2Prn3£J>3,  non  odorabor  ferias  vestras ,  sacriiiciis  festis  diebus 
a  voids  oblatis  non  oblector.  Hinc  nostra  verba  nN'va  irrnrn 
j-rirp  hunc  sensum  habebunt:  non  nisi  in  sincero  pietatis  studio 
oblectamentum  habebit;  nemo  civiurn  suorum,  nisi  sit  verus 
Dei  cultor,  gratiam  apud  ilium  obtinebit.  ntOftb.  “Kbl 

‘PSTN  Neque  ex  oculorum  adspectu 

judicabit ,  neque  ex  aurium  audit u  corripiet ,  non  ex  signis 
externis  judicium  feret;  non  respiciet  ad  personam  et  ea,  quae 
extra  causnm  sunt. 

4.  Justeque  judicabit  tenues ,  ut  Ps.  72, 

2.  4.  Multi  participant  1  hie  reddunt  sed.  Quamquam  interdum 
hanc  vim  habet,  hie  tamen  propriant  suam  potestatem  retinere 
potest,  ut  vates  a  genere  in  speciem  descendat.  Si  enim  non 
feret  judicium ,  nisi  dictante  timore  Domini ,  nec  judicia  homi¬ 
num  curabit ,  sed ,  ut  in  lege  scriptum  est ,  Dei  judicium  judi¬ 
cabit  ;  certe  etiam  pauperes  a  vi  liberabit ,  et  derelictorum  erit 
patronus.  VPN -,P33>b  maim  Inopibus  terrarum  ex 

aequo  jus  dicet.  jvair:  respondere  verbo  DStt)  in  inembro 
priori  (cf.  supra  not.  ad  2,4.)  et  "" *’13^  ioX<;  d^b^,  docet 

membrorum  parallelisinus  in  toto  hoc  carmine  diligenter  obser- 
vatus.  VC  522;£2  yi  -  ttSST]  Et  percutiet  terrain  oris  sui 
baculo.  Per  terrain  baud  dubie  intelligendi  sunt  impii ,  ut  ex 
tuembro  sequente ,  eundern  sensum  verbis  aliis  exprimentc,  appa- 
ret.  Non  eget  armis  ad  profligandos  hostes ,  sufficiet  vel  verbum 
oris.  Id  enim  signilicatur  dictionc  VS  D2TD2.  Eodent  sensu 

Arabes  suum  Use  baculus  usurpare  solcnt.  In  Lexico  enim,  cui 
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Camus,  i.  e.  Oceani  nomcn,  illud  inter  cetera  exponitur  per 
lot  et  °  UJ,  quorum  illud  castigationem,  hoc  linguam  denotar. 

•  o  # 

Cf.  Prov.  11,  3. 

5.  Justitia  et  fide  instructs  erit.  Ciribus  suis  semper  ut 
justissimum  fidelissimumque  regem  sese  cxhibebit.  "nTK,.  Cm- 
nulum  indicat  hie  arctissimam  conjunctionem ;  q.  d.  virtutes 
illae  tarn  arete  ei  adliaerebunt ,  quam  cingulum  corpori  quod 
uumauam  deponit.  Eaedem  phrases  in  eundem  sensum  adhiben- 
tur  Jer.  13,  11.  Ps.  109,  19.  Job.  29,  14.  Constantin , 

veritas,  firinitas ,  scilicet  promissa  scu  pacta  servans ,  ut  2a,  1.  % 
33  6  Pro  -|1TN  in  membro  posteriori  Lowthus  legere  maluit 
^n,'  ne  tuvxoU ytu  his  verbis  inesset.  Verum  saepius  Je.ajas 
iisdem  utitur  vocibus  in  uno  commute;  e.  c.  15,  8.  lb,  7.  17, 
12.  13.  Symmachus  quoque  suum  n ep^oipa  repetnt.  ^eteri  in- 
terpretes  paullo  liberius  synonymis  utuntur. 

6  un“'”d3>  SNT  “131  Tunc  commorabitur  lupus  cum  agno , 

luxta  n«nmi.:  Id  ipSlm ’in  anrei  seculi  description,  legitnr  in- 
Ira  «5  25.  Inimicitiae  omnes  linitae  erunt,  adeo  ut  belluae 
feritatem  depositurae  sint.  Opus  enitn  justitiae  est  pax.  Tanta 
ioitur  erit  illius  temporis  aequitas  et  justitia,  ut,  si  hert  posset, 
aniiualia  inviceui  adversa  simul  pastum  itura  essent.  Poetae 
Orientates  recentiores,  cun,  effectus  justitiae  et  aequ.tatrs  desen- 
here  volant,  similes  imagines  adhibent.  Velut.  ibn  Onein  Poet. 
Arabs,  apud  Jones  in  Commenlar.  Poeseos  Asiut.  p.  380.  Ju¬ 
stitia,  a  qua  mansuetus  .fit  lupus  fame  astrictus ,  esurient, 
licet  hinnulum  candidum  videat .  Et  Ferdusi,  Pcrsarum  nobilis 
noeta  apud  eund.  ibid.  Rerum  Dominus ,  Mahmud,  rex  patens , 
ad  cuius  aquam  potum  veniunt  simul  agmis  et  lupus.  Roman, 
noetae  iisdem  imaginibus  sunt  usi  in  aureae  aetat.s  felicitate 
describenda.  Sic  Virgiiius  Being.  4,21.  Ipsae  lacte  domum 
referent  distenta  capellae  Ubera;  nec  magnos  metuent  arrnenta 
leones.  Et  paulo  post:  Occidet  et  serpens ,  et  fallax  kerba 
veneni  Occidet.  Et  Eclog.  5,  GO  Nec  lupus  msidiaspecori  nec 
retia  cervis  Vila  dolum  meditantur ,  arnat  bonus  otia  Daphms. 
Sie  et  Cr.,\u»lAM:s,  in  Proleg.  Lib.  II.  do  rapln  Vrcserp.nae, 
ul,i  deseribit  effeetnm  lyrae  Orpliei  alterius  post  Hereulem,  orlns 
naciftcatorls  (Vs.  25.  seqq.):  Securum  limit  kporem  fovere  mo- 
lossi,  Vicinumoue  lupo  praehuit  ag na  lalm.  Concordes  vnr.a 
Indent  cum  Hgride  damne ,  Massylam  cervi  non  Hmuere  julam. 
Sed  ante  eos  Theocritus  Idyll  24,  84  in  vat, c, mis  de  tempore, 
quo  pacatus  foret  orbis  ab  Hercule:  Eozul  Oy  zoos  opofi,  onij- 
iina  nSolr  tivn  Kamilotv  aksn#m  tdmn  Xvsos  «»  idt- 
5  '  ,  frit  ille  dies ,  quando  hinnulum  in  suo  strato  lupus , 

denlibus  serratis ,  videns  laedere  nolet.  TO?  ‘‘TT  ^3] 
Et  pardus  juxta  hoedum  cubabit.  Cf.  infra  3a,  X 
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par  dug,  coll.  rad.  Arab,  et  Samar.  103,  variegatm  fuit ;  et 
Jer.  13,  23.  An  muiat  Aethiops  pellem  mam ,  loan  et  par  das 
maculas  suas?  Vid.  Bocharti  Hieroz .  P.  1.  L.  IU.’C.  7.  T.  If. 
p.  100.  ed.  Lips,  -nrp  tOlOl  I^SOI  bw1)  Et  vi talus ,  leuncu - 
lusque  atque  pecus  saginaturn  una  erunt,  sine  antipathia  atque 
discordia.  De  JP153  vid.  not.  ad  1,  11.  0a  3/12  ]bp  *7  Et 
puer  parvus  ducet  ea ,  20,  4  60,  11.  Exod.  3,  1.  Quod  ad'rem 
cf.  Ezech.  34,  25.  et  ad  eum  loc  not.,  nec.  non  ad  Ezech.  36,11. 

7.  rr^lilrr  bTT  MIS?]  Et  vacca  et  ursus  pascentur  soil, 

simul,  ut  sequitur:  5]223l?  ‘PPt'P  un“  recumbent puUi  eorum. 

jOn  “  bON''’  IjpaO  rpIKI  Etleo ,  sicut  bos,  vescetur  palea ;  non  * 
amplius  praeda  laceratarum  pecudum  vescetur.  Cf.  infra  65,  25. 

8.  Quin  oblectabit  sese,  ludet,  cf.  nomen 
deliciae ,  Prov.*  8,  30.  31.  Ps.  119,24.,  et  verbum  infra  66,  12~ 

| »  et  Ps.  94,  19.  jns  "in  “by  Ad  foramen  aspidis ,  vid.  Bocharti 
Hieroz.  P.  II.  L  ill.  C.  5.  T.  III.  p.  156.  edit.  Lips.  De  r7li|jt/a 
i.  q.  ftlWJO  caverna ,  vid,  ejusdem  operis  P.  II.  L.  III.  dlol 
T.  HI.  p.  189.  *3^322  esse  Cerasten ,  ostendit  Bochartus  Hieroz. 
P.  II.  Lib.  III.  C.  9'.  T.  III.  p.  182.  Verterunt  quoque  ita  Aquila 
(fiaaiXioxov')  et  Hieronymus,  regulam  ponens.  Cf.  quae  de  hoc 
,  serpente  notavimus  ad  Gen.  49,  17.  JT7?7  conferendum  est  cum 

■ 

*  4- 

Arabic©  ^iAP,  dir  exit;  hinc,  manum  suam  dirigere  ad  aliquid, 
idem  erit  atque,  earn  extendere,  porrigere. 

9.  WVJ-ift  Non  male  efficient  nec  perdite 
agent ,  ut  priiis  ad  injustitiam  in  alteruni  referatur,  posterius 
ad  perditos  cujusque  mores,  quod  scilicet  neque  alios,  neque  se 
ipsos  perdituri  sint.  ■'irij?  in  “  boa  In  toto  monte  meo  sancto , 
Zione,  i.  e.  Hierosolyma ;  cf.  supra  2,  4.  Princeps  terrae  urbs, 
sacrorum  et  regiminis  sedes,  pro  tota  terra  ponitur.  Ittbo  - 13 
nirp-fifit  jrT2H  plNtt  Nam  repleta  est  terra  cognitione  fovae, 
proprie  rep  cognoscere  Jovam;  sequitur  nomcn,  tanquam  Infini- 
tivus ,  constructionem  verbi,  a  quo  descendit,  ut  Deuter.  1,27. 

nil*  DtfDtoa  quia  nos  odit  Jova.  5,  20.  ilNl^b,  ad 
timorem  mei.  Similia  vid.  Deut.  10,  11.  Gen.  19,  16.  Num.  10, 

2.  Hos.  3,  I.  Repleta  erit  terra  sinceris  Jovae  cultoribus ,  fcpoa 
tO^OOO  Cs^b  sicut  aquae  mare  operientes ,  quae  operiunt  pro¬ 
funda  maris.  Eadem  phrasis  de  re  eadem  adhibita  occurrit 
Habac.  2,  14. 

10.  Gentes  exterae  ad  ilium  regem  consultum  venient.  tijib' 

I  Radix,  hie  usurpatur  de  surculo ,  qui  ex  radice  pullulat.  Et 
infra  quoque  53,  2.  Hos.  14,  6.  radix  plonitur  pro  eo ,  quod  ex 
radice  germinat  atque  exoritur.  Cf.  Apoc.  5,  5.  21,  16.  lih 
nomen  proprium  viri  Bethlehemitici,  patris  Davidis  1  Sain.  16,  1. 
0**O3>  03b  ibtt  Quae  virga  erit  stans  in  signum  populo - 
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rum;  plirasis  desumta  a  vexillis  sivo  signis,  quae  in  montibus 
a«t  'aids  quibuscunque  locis  eriguntur  tempore  necessitatis  aut 
Immincntis  alicujus  periculi,  ut  ad  ea  concursus  fiat.  J.  U. 
Michaelis  hanc  imaginem  desumtam  esse  arbitratur  vel  inde, 
qiJod  nrbores  altae,  cum  solae  stant,  et  eminus  prospici  possunt, 
iis  qui  in  regione  circumjecta  habitant,  signo ,  quo  convemant, 
esse  possint;  vel  inde,  quod  ejusmodi  arbores ,  praesertim  vetu- 
stae  sanctae  cssent  et  oracula  sub  iis  ederentur.  0^13  ‘D'&S 
Ad  eum  gentes  consultum  ibunt.  U>  conjunctum  cum 
sive  a  significat  consulere  aliquem  religiose  per  modum  ora- 
culi  a  quo  divina  petuntur  responsa.  Vid.  supra  8,  19.,  coll, 
cum  2  Reg.  1,3.  et  infra  65,  1.  Cf.  AuRtviLl.il  Dissertat.  de 
varia  construciione  verbi  2n“T ,  in  ejus  Dissertatt.  a  MichaelE 
edit.  n.  441.  seq.  gentes ,  sc.  exterae ,  barbarae,  ut  supra 

2  3.  4.  51,  4.  63,3.6.  rw^m  Et  ent requiet 

eius  Aorta,  i.  e.  gloria  plena.  Nam  Substantivum  TO  h.c 
nsurpatur  pro  adjective ,  ut  Ps.  39,  6.  omnis  homo  vanitas, 
i.  e.  vanus:  et  1  Sam  25,  6.  domus  tua  sit  Dlbtt,  pro - 
Merit  as,  l  e.  prospera.  Vide  Glassii  Philol  S.  Lib.  I.  Tract.  I. 
Can.  VII.  p.  19.  seq.  edit.  Dath.  Sensus  ig.tur  ent  locum, 
ubi  rex  ille  habitaturus  sit,  palatium  ejus ,  gloriosum  fore ;  ita 
et  Chaldaeus :  et  erit  locus  mansionis  in  gloria.  WT3»  emm 
habit ationem ,  proprie  locum  quietis  designate 

11.  —  ppirj  Fietque  die  ilia ,  addet  Dominus 

secundum  manuin  suam ,  iterum  admovebit  manurn  ,  ad  compa- 
randas  reliquias  populi  sui.  Altera  vice  Jova  liberabit  populum 
suum  ex  captivitate.  Alludit  hie  noster  ad  liberationem  populi 
Israeli tici  ex  Aegypto ;  hinc  utitur  quoque  verbo  proprie 

illiquid  sibi  comparare ,  sive  pretio  id  hat,  sive  manu ,  sive 
vindiciis ,  quibus  quis  quid  vindicat  ut  suum ;  et  hoc  s.gmficatu 
de  vindication  ex  hostibus  hoc  verburn  usurpat  Moses,  Exod. 
15,16.,  ubi  liberationem  populi  ex  Aegypto  camt .  usque  quo 
transiret  Mj?  populus ,  quern  tibi  comparasti;  et  Ps. 

74  2.  de  eadein  re:  Recordare  gentis  tuae ,  quampudem  ti 
tibi  comparasti ,  tribus  hereditatis  tuae ,  quarn  vmdicastz. 

TOTO"!  Et  ex  Aegypto.  Multi  enim  Judaei  in  Aegyptum  pro- 
jhgerant ;  vid.  Jer.  41.  42.  De  DjTO  vid.  ad  Genes.  10,  14. 
De  TO  vid.  ad  Gen.  10,  7.  De  vid.  ad  10,  22.  De 

vid.  ad  Gen.  10,10.  De  D»n  vid.  supra  ad  Cap.  10,  9. 
tPH  ’""N  proprie  regiones  maris  (de  Qi’N  vi  •  a  en*  ’ 

j.V.  littora.  MtCHAELls  hanc  dictionem  intelhgit  de  Uttonbus 
Pnlaestinae  septentrionalibus ,  sive  de  Europa  et  Asia  nunore. 
Sed  omnes  omnino  terrae  et  regiones  remotxores  Palaestinae 
ad  occidentem  sitae ,  praesertim  insulae  et  orae  Graeciae  l  a 
dicendi  formula  significantur ,  ut  infra  24,  14.  vid.  Handb.  der 
bibl.  Alterlhumsk.  Vol.  III.  p-  371.  Verissime  ad  hunc  locum 
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Doederleij?  monet:  „!iolim  de  Judaeorum  convcrsionc  religiosa 
et  universali,  quam  vocant,  intclligere,  neo  ad  Christiaaam 
acram  transferre  locum,  qui  totus  liguratus  cst,  et  vario  sub 
emblems te  felicem  reipublicae  Judaicae  statum  depingit,  internis 
dissidiis  pacatis,  hostibus  subactis,  exulibus  in  patriam,  nova 
quasi  ex  Aegypto  liberatione,  deducendis.  In  provincias,  quas 
memoratj  sine  dubio  tunc  jam  multi  Israelitarum  translati  crant.“ 
Cf.  Argument,  ad  hoc  vaticinium. 

12.  03.,4<|)3  Signum  extoilet.  Desumtum  a  more  impera- 

torum ,  qui  collecturi  milites  signum  sive  vexillum  ponunt  in 
colle  aut  monte,  ad  quod  copiae  confluant.  Caesar  de  Bello 
Gall.  Lib.  II.  Cap.  10.:  Caesari  omnia  uno  tempore  erant  agenda. 
Vexillum  proponendum ,  quod  erat  insigne ,  cum  ad  arma 
concurri  oporteret.  Ammianus  in  Hist.  Valentin.  Lib.  XXVII. 
Cap.  10.  Signis  illico  fixis  ex  more ,  cum  undique  ad  arma 
conclamaretur ,  imperio  principis  et  ductorum  stetit  regibilis 
miles.  ims  Pulsos  Israelis ,  i.  e.  Hebraeos ,  e  decern 

••  t  ;  •  •  ' 

tribubus  quaquaversum  disjectos  per  vicinas  et  remotiores  gentes. 
DIjCIDS  sc.  ,  animas:  sive,  ut  Clericus  vult,  nins’&tt, 

familias.  Positum  tamen  esse  potest  h.  1.  abtractum  pro  con- 
creto,  ut  saepissime  alias.  EiTSSS  E  quatuor  alls , 

oris  extremis,  terrae ,  ut  infra  24,  16. 

13.  fiiOj?  ri'lDl  Recedetque ,  abolebitur,  aemulatio 

Ephraimi.  Ad’scribcre  visuni,  quae  ViTRlNGA  ad  h.  I.  habet  de 
causis  et  progressu  hujus  aemulationis.  „Constat  ex  historia 
Gentis  Judaeae ,  Ephraimitas  sibi  jam  ab  initiis  reipublicae 
fere  primas  tribuisse  inter  Israelis  posteros,  atque  adeo  facile, 
etiam  temporibus  . Tudicum ,  exarsisse ,  si  quid  majoris  consilii  et 
operis  absque  se  gercretur;  cujus  aemulationis  arguments  sunt 
in  historia  Gideonis,  Jud.  8,  1.,  et  Jepbthae,  Jud.  12,  1.  Sic 
enim  recte  verto  vocem  !*»N3j“? ,  quae  idem  liic  valet,  quod  in 
simili  casu  Graecorum  et  quid  minus  quam  cp&ovog .  Est 

enim  hoc  in  loco  aemulatio ,  quae  inter  pares  nascitur  ex  am- 
bitione,  qua  quisque  sibi  plurimum,  cum  deberi  censeat,  tribui  . 
vult :  cujus  ambitionis  in  Ephi'aimitis  hae  baud  dubie  fuerunt 
causae,  a)  Quod  cum  Manassitis  et  Benjaminitis  quoque,  quos 
sibi  primo  tempore  accensebant,  ut  patet  ex  historia  Siniei 

2  Sam.  19,20.  (quia  nimirum  Josephus  et  Benjamin  eadem  geniti 
erant  matre),  maximam  et  florentissimam  Israelitarum  *  partem 
facerent.  Mediam  et  munitissimam  partem  Judaeae,  inter 

Judam  et  reliquas  tribus,  late  occuparent.  y)  Per  .Tosuam,  Nuuis 
filium,  qui  Ephraimo  ortus  erat,  imperium  in  reliquas  tribus 
obtinuissent  et  magna  iis  procurassent  commoda.  Ipsuin 

quoque  Sanctuarium  Silunte  longum  tempus  in  ditione  sua  ha- 
buissent,  et  conventus  sive  comitia  populi  publics  in  dubiis  ca- 
sibus  ibidem  loci  celebrata  essent.  Quibus  moti  rationibus  quum 
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Saulem  regent,  veluti  a  Deo  electurtx ,  et  suae  quodammodo  genti'g, 
tolerasstut:  acgre  ct  non  nisi  sero  Se  subjecerunt  Davidi,  Juda 
orto,  et  post  Absaloiui  rebellionem,  ad  ipsum  invitum  redierunt. 
Etsi  vero  nullum  invenerint  occasionem  se  movendi  et  statum 
reipublicae  turbaiidi  sub  Salomone ,  ob  vim  et  robur  imperii 
onnii  modo  florentis;  tanien  ipso  fatis  functo  erupit  aemulatio 
Sichemi,  in  Ephraimiticae  ditionis  oppido;  et  quum  Rehabeamus 
ipsorum  non  satisfaceret  desideriis ,  oblata  Jeroboamo,  Ephrai- 
mitae  (1  Reg.  9,  20.),  est  occasio  decern  tribus  avellendi  a  Juda , 
cui  perinixti  erant  Benjaminitae ,  et  alterura  inter  Jacobi  posteros 
fundandi  regaum  aemulum  et  regno  dooms  Davidis  adversarium; 
in  quo  quum  praevalerent  Ephraimitae,  in  quorum  ditione  erafc 
sedes  regni,  passim  in  Prophetis  populus  hujus  regni  Ephraim 
et  Israel  dicitur,  Judae  contradistinctus ,  ut  omnibus  notum. 
Ab  illo  autem  tempore  rara  inter  duos  hos  populos  pax  erat  et 
Concordia ;  sed  flagrarunt  utrinque  aemulatione  et  invidia ,  quae 
cum  tempore  vertit  in  odium  acre;  unde  bella,  in  longum  pro- 
tracta,  subinde  a  Deo  aut  mutuo  metu  repressa ,  subinde  etiam 
cum  mutuis  cladibus  palam  gcsta.“’  Promittit  igitur  hie  vates, 
dissidium  istud  triste ,  quod  reipublicae  effecit  perniciem,  cessa- 
turum  esse  in  republica  restituta.  Verba  iTTin* 

plerique  vertunt :  hostes  Judae  exscindentur.  Minus  apte;  nam 
in  hoc  Versu  de  aemulatione  inter  Judaeos  et  Ephraimitas  sermo 
agitur.  Rectum  vidit  A.  Schultf.ns,  qui  in  Animadverss.  phi - 
lolog.  ad  h.  1.  verba  nostra  vertit:  invidi  ex  Juda  delebuntur, 
Netupe  Ti2£,  et  ,  in  mcnibro  posteriore,  refert  ad  Arabicum 
s  „  T„  1  G  , ,  G  a  -  > 

in  III.  jUs,  zelotypus  fuit ,  unde  Jyo  et  atque 

% 

zelotypia.  Quemadmodum  autem  Hos.  13,  2.  sunt 

sacrificantes  inter  homines  sive  ex  hominibus ;  supra  apud  no¬ 
strum  3,  3.  fcvili*VT,  DDn  sapientes  inter  artifices  sive  sapientea 
artifices ,  infra  19,  19.  mendici  hominum  sive  men- 

did  homines;  ita  et  hie  Yrnrp  'v-nk  erunt  invidi  ex  Juda, 
Jta  utrumque  hemistichium  accurate  inter  se  respondet.  — 

#  Non  oppugnabit ,  non  afficiet  noxa  (cf.  Num.  25,  17.)  ex  invidia. 
Idem  sperat  Ezechiel  37,  22.  , 

14.  fra1'  tpriuibs  Et  involabunt  in  humeros 

Ph ilia thaeorurn  Judaei  et  Ephraimitae ;  subitaneo  et  celeri  motu, 
instar  avium  rapacium ,  invadent  Philisthaeos  a  tergo.  Apte  h.  1. 
de  regionc ,  quam  Philisthaei  tenebant,  ad  mare  sita,  nomine 
P]ri3  utitur,  quod  de  ora  maritima  et  Num.  34,  11.  usurpatur. 
Ceterum  nominis  forma  absoluta  hie  posita  est  pro  f]n3  status 
regituinis;  cf.  Gesemi  Lehrg.  p.  668.  Mare  i.  e.  occasum 

versus ,  ut  Gen.  28,  14.  Exod.  26,  22.  Cf.  supra  9,  11.  rm> 
rpf'ni  Siinul  depraedabuntur  filios  Orientis  ,  i.  e. 
Orientaies,  Arabes  et  Isxnaelitas,  vid.  Job.  1,  3,  Jerem.  49,  18. 
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Ezech.  25,  4.  dYJ  niblito  dMasi  dVrN  Edom  et  Moab  immissio 
inanus  eorum  erunt ,  Iilumaeis  et  Moabitis  manus  adferent.  nbui 
d^p  sequente  d,  mittere  manus  in  aliquid ,  de  prehensione  ~et 
invasione  bostili  usurpari ,  notum;  vid.  e.  c.  Ps.  55,  21.  Expe¬ 
ditions  facient  in  Idumaeorum  et  Moabitarum  fines ;  eos  spolia- 
bunt  opibus  et  divitiis.  dn^duid  1*1735?  ■’33  Filii  Ammon  obe- 
dientia  eorum  erunt,  i.  e.  ad  nutum  parati  et  obedienteg. 
r?3>dlpd  abstracte  positum  pro  iis ,  qui  praesto  sunt  ad  nutum 
et  imperiutn  ,  hoc  sensu :  Anmionitas  suae  ditionis  facient.  De 
utroque  popuio ,  Ammonitis  et  Moabitis ,  vid.  Handb.  der  bibl. 
Alterthumslc.  Vol.  HI.  p.  37.  seqq.  et  p.  49.  seqq. 

15.  n,'^i373  —  Q1'  ‘Jinjb  na  ftftr  Itemque  exsiccabit 

—  t  ’  !  •*  r  I  *  •«!  v  •  -* 

Jova  linguam  marts  Aegypti ,  qua  utruru  vates  Nilum  intelligat, 
an  sinum  Arabicum ,  dissentiunt  interpretes.  Prius  illud  Vi- 
tiunga  contendit,  his  maxime  rationibus  permotus:  primum, 
quod  lingua  haec  maris  respondeat  Euphrati;  deinde  quod  Za- 
charias  in  vaticinio,  nostro  plane  simili  10,  11.  Nilum ,  ut  sym- 
bolum  regni  Aegyptiaci  opponit  Euphrati ,  signo  Babylonici; 
turn,  quod  Nilus  infra  19,  5.  mare  vocatur.  Nos  cum  interpre- 
tibus  longe  plerisque  intelligimus  sinum  Arabicum.  In  toto  enim 
hoc  vaticinio  respicit  vates  ad  eductionera  Israelitarum  ex  Ae- 
gypto.  Et  lingua  maris  alias  quoque  de  sinu  maris  sumitur, 
angustiore  scilicet  et  in  linguae  formam  desinente.  Ponunt  ita 
suum  qLwJ  geographi  Arabum.  Hebraei  vero  Jos.  15,  2.  5.  18, 
19.  Ijy££>  ponunt  etiam  de  septentrionali  maris  mortui  sinu ,  ubi 
Jordanes  in  illud  influit.  d^ntt  sunt  qui  vertant:  anathemale 

•  ••»  v* 

percutiet .  Ita  Aquila,  Symmachus,  Theodotio,  approbante  Ge- 
senio  ,  qui  poetice  hoc  dictum  censet,  quod  mare  devotioni  da¬ 
tum  a  Deo  exsiccatum  fuerit,  quemadmodum  alias  mare  a  Jova 
increpatum  (^id)  exsiccari  dicitur,  vid.  Ps.  10G,  9.  Nah.  1,  4. 
Jes.  50,  2.,  coll,  infra  34,  2.  Sed  quum  d^n!"?  nec  increpare , 
nec  exsecrare ,  verum  internecioni  devovere  significet,  id  vero 
de  fluniine  exsiccando  nec  in  poesi  commode  dicatur;  non  du- 
bito  d“Hnrt  hie  positum  esse  pro  siccavit ;  vid.  infra 

19,  5.  Job.  14,  11.  Litterae  d  et  d,  ’utpote  labiales ,  saepe 
inter  se  permutantur,  vid.  supra  ad  3,  20.  Exsiccabit  reddiderunt 
quoque  Syrus  et  Chaldaeus.  inid  d^3>3  i"1]T73m i“P  Spam 
Et  movebit  manum  suam  super  flumine  cum  vehementia  spiritus 
sui.  Sub  1!i3  hie  non  est  intelligendus  Nilus ,  multo  minus 
Jordanes ,  sed  Euphrates,  Is  enim  saepissime  *1*13  xar5  e±o)[r}V 
vocatur,  quod  satis  notuin ;  vid.  supra  7,  20.  8,  7.  Nilus  con¬ 
tra,  quern  haud  pauci  interpretum  hie  intellexerunt,  venit  nomine 
‘l&'j  Gen.  41,  1.  Exod.  1,2.,  vel  ^n3,  Num.  34,  5.  2Reg.  24, 
7.,  vel  ‘ihtp,  infra  23,  3.  Appellat  quidem  noster  Nilum  quoque 
*1d3  infra  19,  5.,  et  Gen.  15,  18.  idem  fluvius  vocatur  ‘in  3 

If  '  '  '  “ S 

sed  posterius  rcstringitur  ad  subjectuni,  et  prius  fit  in 
Jesaj.  14 
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vaticinio  de  Acgypto,  ubi  ncrao  crrare  potest  in  discernenda 
vocis  significatione.  Vocabulum  olixo.'B,  Xeyopsvov  vehemen- 
tiam ,  impetuin ,  interpreter,  partirn  flagitante  contextu,  partim 

veterum  auctoritate.  LXX:  nrevpan  (2iaio. >,  Syrus: 

*1  A 

OlwOij  potestate  venti  sui.  Abul-Wald  quoque  in  Lexico 
inedito  D,,S>3  interpretatur ,  Gesenio  referente,  fortitudine 

venti  ejus ,  2>  cum  permutato ,  ut  Q*>3>  sit  i.  q.  formida- 
bilis  Habac.  1,7.  Hinc  Gesenius:  in' terror e  true  meae ,  i.  e. 
terribili  sua  ira;  rel:  vento  suo  terribili ,  i.  e.  vehementissimo. 
Vates  respicit  ad  id,  quod  factum  est  in  aquis  sinus  Arabici, 
vehementi  vento,  a  Deo  excitato ,  disjectis  et  in  partes  fissis, 
Exod.  14,  21.  rr^d'iijb  Percutietque  illud  ilumen 

ut  in  zeptem  dividatur  fluvios ,  i.  c.  in  plures  alveos  ,  ita  nu- 
nierus  septenarius  supra  4,  1.  Lev.  2G,  18.  21.  Percusso  Eupbrate 
efficietur  via  facilis  et  expedita  Israeiitis  redituris  ex  Assyria, 
ut  olim  egressuris  ex  Aegypto.  proprie  est  torrens ,  qui 

per  vallem  aut  locum  depressiorein  decurrit,  et  acstate  exsiccat; 
hinc  rivus,  canalis.  Est  autem  metaphora  desumta  a  majoribus 
flumiirtbus ,  quae,  aquis  in  alveos  manufactos  deductis,  exsie- 
cantur,  cujusmodi  exemplum  Herodotus  Hist.  Lib.  I.  c.  189.  j 
refert  editum  esse  a  Cyro  in  Gyndc ,  ainne  Assyrio  ,  qui  supra 
Choaspen  influit  in  Tigrin ;  qui  fluvius,  cum  expeditionem  ejus 
odversus  Babylonetn  moraretur,  et  sacrorum  equorum  aliqueni 
absorpsisset ,  magni  regis  provocavit  indignationem ,  ita  ut 
minatus  sit,  superbum  hunc  fluvium,  a  quo  injuria  erat  af- 
fectus,  ovtoj  drj  lav  do&svzu  n oir;<y£iv,  lam  tenuem  redditurum 
esse ,  ut  a  mulieribus  transiri  possit ,  quod  ita  effecit,  ut  earn 
in  trecentos  et  sexaginta  rivos  deduxerit.  Viam  \ 

faciei  transeundi  calceis ,  sell,  unicuique;  subaudiendum  est  Tj'in; 
ut  vado  transiri  possit,  tanquam  vel  totus,  vel  majorem  partem 
exsiccatus;  sicut  olim  ,  Hebraei  per  Jordanein  transiverunt, 
Jos.  3,  17. 

1C.  De  rrVdd  vid.  ad  Num.  20,  19.  Non  aliter  reducetur 
populus  in  patriam,  a  qua  depulsus  fuerat,  ex  Assyria,  quam 
olim  in  illam  deductus  fuerat.  Eodem  ilium  Jova  et  complectetur 
studio,  et  afficiet  beneficio ,  quo  jam  antca  dudum ,  eo  die,  quo 
ex  Aegyptia  tyrannide  liberavit. 

XII,  1.  Quia  proxime  dixerat,  Assyriaeam  liberationem 
sim item  fore  Aegyptiacae ,  nunc  ostendit,  liberatos  ex  Assyriaca 
servitute  carmen  cantaturos  relicto  Euphrate,  quale  cx  Aegypto 
in  libertatem  vindicati  quondam  mari  Arabico  trajecto  cecinere. 
rrift''  Laudabo  te ,  Jova!  Cf.  infra  25,  1.  ■'a  Q33f<  ■'3 

Nam  iratus  quidem  mihi  fuisti ,  1  Reg.  8?  4G.  Ps.  GO.  3.  Chal- 
daeus  addit:  quia  peccaveram  ceram  te.  Tjbn  33^  Nunc  tameu 


d 
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convertit  se,  recedit  ira  tua,  cf.  9,  20.  Et  consolarit 

me ,  49,  13.  66,  13. 

2.  bit  Deus  snlus  mea ,  ut  infra  25,  9.  33,  2. 

Fs.  62,  2.  3.  7.  Quum  sit  mihi  salutaris  Deus,  {*bt  nBSN 
“IHSN  confido ,  iiec  metuo ,  intrepidus  conlido.  Rationcm  addit* 

D^an  ‘VTJ>  ■’S  nam  laus  mea  et  carmen  est  Jah,  ex  carmine 
Mosis  Exod.  15,2.,  ad  cujus  similitudinem  hicce  hymnus  est 
compositus.  Rcpetitur  eadern  formula  Ps.  118,  14.  Utrohique 
scribitur  perinde  ac  nostro  loco  mat  pro  mb T ,  ut  mb ,/>«- 
gifera ,  pro  mb  Gen.  49,  22.  bis,"  mT3>  pro"  fflTS,  dux  ilium, 
Fs.  60,  13.  108,' 13  ,  D5 ’23 ,  somnus ,  pro  ,  Ps.  1 32,  4. 

legitur  in  codice  Kennicottiano  uno,  et  expressum  est 
in  versionibus  omnibus  antiquis.  h.  1.  est  gloria ,  laus ,  ut 

Ps.  8,  3.  (ubi  LXX  alvov ),  29,  1.  1  Chron.  16,  27.  m  Jah , 
nomen  Dei,  baud  pauci  putant  ex  ifim  quasi  per  crasin  aut 
per  syncopen  decurtatum.  Cui  sententiae"  tamen  potissimum  hoc 
obstat ,  quod  et  hoc  loco  et  infra  26,  4.  nim  additur.  Videtur 
ortum  esse  ex  Aegyptiaco  IASI ,  secundum  "quod  nomen  niiT'j 
formatum  esse,  notum.  Cf.  Michaelis  Supplemm.  p.  525.  526. 
Alias  conjectures  vid.  in  Simonis  Onomast.  p.  521.  seq.  Quod 
h.  1.  additur,  Him,  in  Mosaico  carmine  Exod.  15,  2.,  ex  quo 
verba  nostra  desumta  sunt,  non  legitur,  omittiturque  in  octo 
codicibus  Kennicottianis  et  novem  De  -  Rossianis ,  nec  non  in 
duobus  libris  impressis  Seculi  XV.  Quare  De- Rossi  ad  h.  !. 
dicit:  ,,si  una  tantum  vice  (nomen  DominiJ,  ut  videtur,  legeu- 
dum,  ego  omissionem  posterioris,  seu  iiim  praetulerim,  quao 
majorem  habet  in  Mss.  codd.  auctoritatem ;  legens  m  ^mbT, 
vel  mmbT  contractum,  eodern  sensu.“ 

3.  i-fjmrrt  ‘ptotoa  tats- Et  haurietti 

aquas  cum  gaudio  e  fontibus  salutis ,  omnibus’  curis  molestiis- 
que  soluti,  gaudia  capietis  sumraa.  Alludit  ad  petram  Mosis 
virga  percussam,  ex  qua  copiosus  crupit  fons  aquae  dulcissimae, 
quam  populus  urente  siti  anhclans  cum  gaudio  bibit;  Exod.  17, 
1.  seqq.  Alii  ad  ritum  quendatn  festi  Tabernacuiorum  aquae 
hauriendae  e  fonte  Siloa,  ejusdemque  cum  magna  pompa  et 
hilarifatis  demonstratione,  vino  mixtae  a  sacerdote  in  altari 
elfundendae,  respici  existimant.  Verum  ritus  ille ,  cujus  in 
Talmudico  Tractatu  Succah ,  i.  e.  de  festo  tabernacuiorum ,  lit 
mentio,  num  jam  vatis  nostri  tempore  reccptus  fuerit,  perquam 
incertum  est. 

4.  *rnb>,,b5>  Divulgate  inter  populos  magna 

ejus  facinora  eximia ,  quo  sensu  nomen  rrb,,b3>  et  Ps.  66,  5. 
de  Deo  usurpatur.  Eadem  verba  leguntur  Ps.  105,  1.  1  Paral. 
16,8.  Tbib  ’'b  n'T’StH  Commemorate  ctiain  aliis,  quod 

nomen  ejus  excelsum  sit,  ejus  nomcn  tam  sublime  celebrate^! 

14  # 
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5.  rttlM  Excellentiam,  i.  e.  res  praeclaras  et  egrcgias 

fecit.  ntfT  Notum  fiat  istud  in  tota  terra,  Participium 

Hophal.  Quae  "in  textu  scripta  sunt  literae  (to  SVlS)  efferen- 
dae  D ST'ft,  Participium  Pjal,  sensu  eodem. 

6.  JVS  nSUi'V'  llalitatrix  Sionis ,  tu,  quae  Sionis  arcem 

civitatemque  Hierosolymitanam  habitas,  Hebraeorum  populus  et 
Jerem.  51,  35.  nuncupatur.  btTyU1]  Jja'lpa  Nam 

magnus  est,  magnum  ct  potentem  sese  exhibuifc  in  te  Vene- 
randum  Israelitarum  numen. 


\ 


\ 


\  \ 


PARS  SECUNDA. 

VATICINIA  IN  GENTES  E  X  T  E  R  A  S  *). 


I. 

CAP.  XIII  — XIV,  23. 


Ar  gum  entu  m. 

Carmen  hoc ,  ea ,  quae  praecesserunt ,  sublimitate  et  magnifi- 
centia  facile  superans,  totum  in  Babylonis  excidio  versatur,  et 
ita  quidem  ut  primum  (inde  a  Vs.  2  —  22.  Cap.  13.)  ipsam 
urbis  expugnationem  variis  imaginibus  depingat.  Describit  poeta 
hostilis  exercitus  ex  gentibus  multis  et  barbaris  concursuin  et 
congregationein ,  ejus  adventum  et  irruptionem  in  urbem ,  Baby- 
loniorum  pavorem,  consternationem,  ignaviam  et  desperationem 
sum  main  ,  totius  reipublicae  subversionem ,  hostium  crudelitatem 
et  saevitiam  in  omnis  generis  et  aetatis  homines ,  plenum  deni- 
que  urbis  opuleritissimae  ac  super  alias  superbe  sese  efferentis, 
excidium  et  regionis  circumjacentis  vastationem.  Haec  omnia 
vates  sigillatim  sub  oculos  subjicit,  et  quidem  coloribus  vividis- 
simis.  Profligato  autem  hoc  regno  reipublicae  Israeliticae  olim 
infestissimo ,  vati  laeta  affulget  spes  de  meliore  gentis  et  reipu- 
blicac  Israeliticae  vicissitudine  ;  de  liberatione  a  dura  ilia  servi- 
tute  Babylonica  redituque  in  patriam  (Cap.  14,  1.  2.  3.).  Qua 
dulcissima  exspectatione  in  suntmam  laetitiani  abreptus ,  noster 
protinus  ipsos  inducit  Israelitas ,  canenfces  carmen  triumphale  in 
occasum  regni  Babylonici,  refertum  splendidissimis  imaginibus, 
et  perpetuis  prosopopoeiis,  iisque  pulcherrimis ,  continuatum : 
quod  alteram  hujus  carminis  partem  efiicit  (Cap.  14,4  —  27.); 
quam  infra  diligentius  considerabimus. 

De  tempore,  quo  carmen  hoc  editum  sit,  si  quaeras,  haec 
mprimis,  in  carmine  ipso  obvia,  erunt  ariimadrertenda  :  primum 
Vs.  19.  Capitis  13.  Babylon  urbs  Chaldaeorum  superbia  vocatur. 
Jam  vero  Jesajae  tempore  Chaldaeos  vagam  tantummodo ,  et 


*)  Vid.  not.  ad  libri  iriscriptionem ,  p.  4. 
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Notnadum  errantium  ,  interdum  etiam  praedonum  (cf.  Job.  1,  17.) 
more  terram  peragrantem  gentem  fuisse  constat.  Post  Jesajae 
demura  mortem  boreales  Clialdaei  eruperunt,  et  sub  Nebacad- 
nezare  Babylone  potiti  sunt,  quam  ingentis  imperii  metropohn 
fecerunt.  Deinde  Vs.  17.  Cap.  ejusd.  Medorum  crudelitas,  qua 
in  urbis  expugnatae  incolas  saeviissent,  memoratur.  Hi  ipsi 
vero  in  ea  Babylonis  expugnatione,  qua  Cyrus  banc  urbem  cepit, 
principes  egerunt  partes,  ut  videbimus  infra  ad  ilium  Versum. 
Turn  ex  Verss.  quatuor  prioribus  Cap.  14.  apparet,  Israelites 
eo  tempore,  quo  hoc  carmen  scriptum  est,  adhuc  quidem  in 
servitute  Babylonica  fuisse,  yerum  etiam  spem  in  patriam  red- 
eundi  iis  factam  esse.  Quae  omnia  me  movent,  ut  carmen  nostrum 
referendum  existimem  ad  illud  ipsum  tern  pus,  quo  regnuniLhal- 
daeorum ,  postquam  ab  initiis  Nebucadnezuris  per  LXX.  fere  j 
antios  jfloruisset ,  duce  et  imperatore  Cyro ,  a  Medis  et  Fersts 
eat  subversum,  et  urbs  Babylon ,  Belsazare ,  ultimo  Clialdaeo- 
rum  rege ,  intevfecto ,  ab  iisdem  illis  vi  capta  et  expugnata 
est.  Nec  id,  quod  liuic  sententiae  obverti  posse  video,  Baby-  > 
lonem  a  Cyro  non  plane  excisam  esse ,  irnmo  stetisse  et  floruisse 
hanc  urbem  adhuc  diu  post  Cyrum ,  tanti  mihi  videtur ,  ut  prop- 
terea  ab  hac  sententia  discedam.  Nam  poetam,  quum  jam  m 
eo  esset,  ut  urbis  superbissimae  expugnationem  hostiumque  sae- 
vitiam  describeret,  iude  paullo  longius  progressum  esse,  et  pic- 
turae  conficiendae  causa  etiam  addidisse  imagines  urbis  p  ano 
destructae,  Orientalis  poescos  gnaro  minime  insolens  videbitur. 

At  Jesajae  nomen  carmen  nostrum  in  fronte  gerit?  Quasi  vero 
non  constaret,  esse  tarn  in  hoc  nostro,  cui  a  Jesaja  est  nomen, 
vaticiniorum  corpore,  quam  in  aliis  vaticiniorum  collectiombus, 
plura  capita,  quibus  ab  illis ,  qui  hos  libros  conscripserunt  et  in 
unum  collegerunt ,  falsum  scriptoris  nomen  esset  praepositum  ). 


*)  Quae  olira  in  Scholl,  uberioribus  edit,  primae  (anno  1791.)  attulimus 
argunicnta ,  quibus  permoti  hocce  carmen  Jesajae  abjudicandum  arbitral! 
suuius,  eadem  nunc  integra  nulla  facta  mutatione  iepe  l  visum  es 
Oppugnata  quidem  ilia  sunt  a  Lud,  Jos.  Uhland  in  issert.  cui  epigra 
plie :  Vaticinium  Jesajae  Cap.  XIII  de  excidio  urbis  et  regni  Baby- 
lonici ,  paucis  expositum ,  atque  contra  recentwres  quosdam  inter preles, 
qui  illud  seriori  anonymo  scriptori  tribunal,  prophelae  Jesajae  vin  i- 
catum,  Tubing.  1798.  4.,  et,  majore  cum  acumme,  a  Maur  Joa 
Henr.  Beckiiaus  in  libro,  qui  inscribitur:  Ueb^  fte  Intef? tta‘ e  d . 
prophetischen  Schriflen  des  alten  Bundes ,  Hal.  1  .  .  P-  *  ? 

sed  confirraata  magis  et  stabilita  rationibus  pluribus  et  exquisitis  a  L.  . 
Justi  in  Comnientatione  de  oraculis  Jesajanis ,  quibus  e  raeoitun  l 
Babylonicas  terras  deportatio  eorundemque  in  patriam  re  ltus  prae  ici  ui, 
quae  primum  prodiit  in  scriptionum  miscellaneai  um  sy  oge  ,  1  etnora 

bilien  inscripta  P.  IV. ,  et  insignibus  accessioiubus  aucta  legitur  in  auc- 
toris  Vermischlen  Abhandlungen  iiber  wichtige  Gegenstande  der  theologi- 
t  chert  Gelchrsarrikeit ,  P.  1.  p.  254.  seqq.  et  P.  II.  p.  1.  seqq.  Adde 
quae  monuit  H.  E.  G.  Taolus  in  Clave  Jesajana  p.  8b.  seqq. ,  et  ^e- 
skmus  in  Commenlar.  p.  448.  seqq.  Novis  argumentis,  quae  taraeu 
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1.  fcttoo  Chaldaeus  et  Aquila  male  interpretati  sunt  onus. 
Eos  tamen  sequuti  sunt  multi  ex  recentioribus,  qui  intelligunt 
prophetiam  onerosam  seu  minacem.  Verum  ex  aliis  inscriptio- 
nibus ,  in  quibus  liaec  vox  exstat,  patet,  earn  non  referri  ad 
vaticinii  argumentum,  sed  ad  vaticinii  auctorem.  Ita  est  apud 
Zachariam  9,  1.  12,  1.  rn»t*  “ 'lO'l  N&O,  et  apud  Malachiam  1,1. 

rn !"P  “ ‘“D'l  Niin,  et  infra  apud  Nostrum  14,  28. 
Anno  quo  mortuus  erat  rex  Alias  rrttji  $tiiJ72n  fT'il.  Male  pro- 
fecto  hie  verteres:  onus  verhi  Jovae ,  factum  est  onus  hoc. 
Accedit,  quod  haec  vox  etiam  iis  vaticiniis  praeponitur,  quae 
nihil  minantur,  ut  Zach.  12,  1.  Rectum  vidit  Coccejus,  qui 
observavit,  signiticare  proprie  senlentiam ,  quae  profertury 

a  Ni03,  prof  err e  ,  ejferre ,  eloqui ,  dictum  qualecunque,  vid. 
Exod.  20,  7.  23,  1.  Habac.  2,  6.  infra  14,  4.  Et  scriptores 
Latini  hoc  sensu  usi  sunt  voces  t oiler e ;  veluti  Phaedrus  L.  III. 
Fab.  XIII.  Vs.  13.  Tunc  ilia  talern  sustulit  senlentiam.  Alexan¬ 
dria,  Symmachus,  Theodotion,  vertere  solent,  i.  e. 

valicinium ,  sed  ab  accipiendo ,  quod  ipsum  i\i£)3  signiiicarc  pot¬ 
est,  dictum ,  acceptum  a  Deo.  033  Babel ,  i.  e.  de  Babylone, 
sive  adversus  Babylonem.  Hieronymus  :  ,, Babylon  fuit  metro¬ 
polis  Chaldaeorum,  cujus  rex  Nabuchodonosor  cunctis  usque  ad 
Acthiopiam  gentibus  superatis  inter  ceteras  vantavit  et  Judaeam, 
diuque  obsessam  Jerusalem  undecimo  anno  cepit  regni  Sede- 

chiae . Ad  consolationem  ergo  populi  Judaeorum  Baby- 

lonis  ruina  praedicitur,  quod  quomodo  Ninive,  metropolis  Assy- 
riorum,  quorum  reges  Phul,  et  Theglathphalasar,  et  Salmanasar, 
et  Sennacherib,  decern  tribus  ceperint,  Chaldaeo  vastante  sub- 
versa  est;  ita  etiam  haec,  quae  contra  Deurn  superbierit,  Medorum 
atque  Persarum  impetu  subvertatur.u 

2.  Hostilis  exercitus  convocatur  et  congrcgatur. 

03  ""  Wip  nSU73  Super  monte  raso  attollite  signum.  r r-3^3  “-jn 
Mans  rasus i.  e.  nudus,  nullis  arboribus  aut  fruticibus  con- 
situs,  unde  signa  aut  vexilla  in  ejus  fastigio  erecta  eminus 
prospici  possunt,  ut  infra  41,  18.  49,  19.  Est  enim  i73U73  forma 
Niphal  ex  nou3 ,  quod  valet  (licet  obsoletus  usus  sit  in  Kal) 
rasit ,  quae  verbi  significatio  servata  est  Job.  33,  21.  Desumta 
est  imago  ab  Imperatoribus ,  qui  milites  subito  convocaturi  ad 
expeditionem ,  signum  proponunt  in  editis  locis ,  ad  quod  fiat 
concursus,  vid.  supra  ad  11,  12.  ib'lp  Tollite  vocem , 

videtur  intelligendus  esse  sonus ,  clangor  tubae ,  cujus  in  his 
rebus  usus  est.  Sic  Jer.  4,  21.  Quousque  videbo  03  ,  signum , 
quousque  audiam  “lOiu;  ^ip  clangorem  tubae ?  Et  apud  eundem 

num  sinl  satis  firrna  ad  probandum ,  dubitari  potest ,  Jesajae  nostrum 
carmen  vindicare  sluduit  Jo.  Jaiin  in  Isagoges  in  V.  T,  vernacule  script. 
P.  It.  p.  403.  edit.  sec.  Cf.  Journal  fiir  auserle&ene  thcologische  Lite * 
ratur  a  J.  P.  Gabler  edit.  Vol.  II.  p.  94.  seqq. 
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51,  27.  Ponite  03  signum,  vexillum,  in  terra;  tai£nttj  !)3 ?pn 
iT^by,  clangite  adversus  earn  huccina ,  convocate  adversus  earn 
regna ,  utramque  Armeniam  et  Phrygian.  Ofib,  Illis ,  destruc- 
toribus  Babelis,  Vs.  3. ,  ut  veniant,  Medis  etPersis,  Vs.  17. 

!)£H3rT  Agitate  manum ,  quod  pertinet  ad  convocationem ,  ut 
cum  quispiam  advocans  alterum,  quod  propter  distantiam  loci 
non  possit  exaudiri,  manum  elevat,  innuens  ut  veniat. 

0^*13  *>nns  Ut  intrent  portas  principum,  i.  e.  palatia  magna- 
tuni  Babylonicorum ,  vel,  ut  ingrediantur  portas  ipsius  urbis 
Babylonis,  quae  a  principibus,  magnatibus  et  proceribus  habitatur. 
Invitantur  Medi  et  Persae  ad  occupanda  magnifica  Babyloniorum 
principum  palatia,  et  celsas  munitasque  Babylonis  portas,  quae 
videbantur  vim  oninem  liostilem  facile  exclusurae,  vel  saltern 
ab  lioste  numquam  occupari  posse.  Xenophon  Cyropaed.  L.  VII. 
expresse  mentionem  facit  aedificiorum  principum ,  zcov  opyetcov, 
quae  Cyrus  inter  duces,  comites,  et  socios  divisit.  Observan- 
dum  igitur,  1)  litteram  praelixam  3  hie  sumi  significatione  con- 
sequentis,  et  vertendam  ut ;  v.  c.  Exod.  7,  26.  Dimittite  populum 
meum  ■,3^l0^3,  ut  serviat  mihi.  2)  Vocem  0,'O,''33,  quae  proprie 
liberates ,  miinificos ,  hinc  quosque  ingenuos ,  no  bile s  ,  denotat 
hie  signilicare  proceres ,  principes ,  ut  Ps.  113,  8.  ‘lai’  ‘’O'Hp  Oy, 
cum  populi  sui  principibus ,  et  alias  saepissime.  Cf.  not.  ad 
Job.  21,  28, 

3.  VP  335  *3N  Ego  Deus  exercituum,  Vs.  4.,  su- 

premus  rerum  arbiter,  mandavi  sanctificatis  meis ,  i.  e*  instructis 
et  praeparatis  a  me,  ad  hanc  rem  tanquam  sacramento  militari 
adstrictis.  Intelliguntur  Medi  et  Persae,  divino  parentes  jussui, 
et  undique  etiam  a  remotissimis  locis  concurrentes ,  atque  com- 
muni  auxilio  Babylonem  devastantes.  Chaldaeus  pro  sanctificatis 
recte  posuit  praeparatis ,  qui  scilicet  praeparati  erant  ad  per- 
dendam  Babylonem.  Sanctificari  dicitur  omne  id  quod  Jovae 
secerniturj  hinc,  ubi  de  copiis  militaribus  usurpatur,  intelligen- 
dae  erunt  tales,  quae  sacrum  quasi  bellum  gerunt ,  auspice  atque 
auctore  Jova,  quasque  Jova  ipse  in  earn  rem  elegit.  Sic  Jer. 
22,  7.  in  prophetia  adversus  domum  regis  Judae :  et  sanctificabo 
( ■’rilpjjpl )  adversus  te  eversores.  Et  in  simili  adversus  Judaeos, 
apud  Zephaniam  Cap.  1,  7.  Sile  coram  Domino  Jova ,  quia  pro- 
pinquus  est  dies  Jovae;  quippe  Jova  ordinavit  sacrum  sacrificii , 
Uivprt  sanctificavit  vocatos  suos ,  Babylonios  videlicet, 
ad  mactandos  Judaeos ,  et  exequenda  in  eos  Dei  justitia.  Sed 
inprimis  hie  comparandus  est  locus  huic  nostro  plane  parallelus 
in  prophetia  ejusdem  argumenti  apud  Jeremiam  51,  27.  TolliLe 
signum  in  terra ;  clangite  huccina  inter  gentes ,  iT'by 

sanctificate  adversus  earn  gentes.  Nimirum  sanctifica’re 
hie  est ,  ad  opus  aliquod  eligere  ac  seeernere.  Sic  Jer.  50,  44. 
“ipCN  fPbN  “nm  *>733  et  qui  electus  est  ad  earn  destruendam, 
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ego  disponam  ct  ordinabo  ilium.  intt^p  Da  Evocavi  etiam 

fortes  meos.  $Hp  hie  usurpatur  dc  militibus  ad  belluin  evocandis 
et  congregandis ,  qualis  usus  est  vocis  evocare  apud  Latinos, 
maxi  me  in  subitaria  militum  collectione ,  ut  obserravit  Graevius 
ad  Florum  Lib.  III.  Cap.  17.  ■'Bftb  Ad  Irani  mearn ,  i.  e.  ut 
irae  meae  exsequendae  inserviant.  VI1N4  Exsultantes  ex - 

cellentid  med  (cf.  eandem  loquutionem  Zephan.  3,  II.),  i.  e.  mei 
exsultantes  fastuose.  Pronomen  affixum  primae  personae  in  ViINtii 
referendum  est  ad  vocem  ex  idiotismo  linguae,  quo  in 

constructione  nominum  affixum  jungi  solet  nomini  posteriori, 
quod  tamen  in  versione  referendum  est  ad  prius,  ut  ■'unp  “in, 
mans  meus  sanctus ;  Jes.  52,  10.  ittHp  5>i“Vr  brachium  ejus 
sanctum ,  sive  potentia  ejus  verenda.  Cf.  quoque  not.  supra  ad 
2,  20.  Hinc  verba  sic  capienda :  mei ,  milites  a  me  delecti,  ex~ 
sultabundi  fastu;  ut  signilicentur  ejusmodi  homines,  qui  magnifice 
de  se  sentientes,  et  alios  tanquam  se  longe  inferiores  contem- 
nentes ,  hoc  ipso  incitantur  ad  fortitudinem  alacritatemque  et 
liduciam  in  negotiis  suscipiendis  et  feliciter  gerendis.  Earn  vero 
Persis  et  Medis  indolem  fnisse ,  veterum  historiarum  scriptoribus 
testibus  constat.  Sic  Herodotus  Lib.  I.  p.  64.  edit.  Stephan, 
de  Persis  dicit:  vopi^ovzeg  tavzovg  eivai  dvd-gmncov  /nasQco  ra 
naira  ciQiazovg  ^  se  ipsos  omnium  hominum  existimantes  longe 
esse  praestantissimos  in  omnibus  rebus .  Ita  quoque,  apud  eun- 
dem  ilium  Lib,  I.  p.  41.,  Croesus  in  oratione  ad  Cyrum ,  ex- 
presse  Persarum  indolem  describit:  JZ tgoai  qivaiv  iovzsg  vjQiozui, 
Persae  naturd  quum  sint  protervi.  Id  vero  multo  magis  valet 
de  Medis ,  gente  fastuosa  et  superba  et  hoc  nomine  celebri. 

4.  Advolant  citati  immensa  multitudine,  mira  celebritate, 

inagno  strepitu.  D.’lqa  “pOi!  bip  Vox  turbae  in  montibus.  bip 
hie  sumendum  est  de  sono  inarticulato,  quern  producit  strepitus 
et  tumultus  magnae  et  vagae  multitudinis  hominum.  Sic  infra 
33,  3.  0,’735>  !|Vn  pftil  bipfa ,  a  sono  strepitus  fugient  populi. 

Doederlein  :  jam  strepitus  per  monies  resonat .  Montes  autem, 
qui  hie  intelliguntur,  haud  dubie  sunt  ilia  montium  juga,  quae 
Mediam  ab  Assyria  dirimunt.  01  “  DWi  Species^  similitude , 
populi  multi ,  i.  e.  ac  si  magnus  exercitus  adveniat,  es  Idsst , 
als  wenn  ein  grosses  Heer  zusammenkdme ,  ut  Michaelis  red¬ 
didit.  Observa,  quam  vivide  noster  pingat.  Babylonis  incolae 
in  montibus  extremis  insolitum  quid  conspiciunt ;  turbani  obscu- 
Tam  inordinatam ;  exercitus  videtur  esse ,  sed  non  internosci 
potest.  Sed  jam  propius  accedente  multitudine,  tumultum  distin- 
guunt:  “  0*14  rnObOO  littuj  bip,  sonus  est  regnorum 

genliurnque  contractorum  ad'  bellum',  1  Sam.  13,  5.  niNOl?  rni"p 
nanba  “jp&a,  Jova  exercituum  Deus  lustrat  copias  beliicosas. 

5.  BiOUU’<7  iTSEO  pmo  VINtt  Veniunt  ex  regions 

longtnqua ,  ab  extremis  coeli ;  veniunt  hostes  barban  e  regio- 
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nibus  ignotis,  i(l  quod  auget  terrorem !  Pro 
Alexandrini  ponunt :  uir*  axgov  •deusliov  tov  ovpuvov ,  ab  ex- 
tremi  coeli  fundamento ,  quasi  legissent:  nnpi’O 

quae  pbrasis  legitur  2  Sam.  22,  8.  JlTfP  d'a^rt  nVidia,  intre- 
muerunt  fundamenta  coeli.  Sunt  anteni  fundament  a  coeli  extrema 
terrae,  ubi  coelum  sive  circulo  prospectum  ddinienti ,  og&VTct 
dicunt ,  sive  sununis  montium  jugis  incumbere  videtur.  -&?T,,b5 
-  Instrumenta  irae  Jovae  Medos  et  Persas  esse,  vix  monitii 

opus’;  perinde  ac  Jer.  50,  25.  Jova  operuit  tliesaurum  suum , 
penu  suum,  et  produxit  instrumenta  excandescentiae  suae • 
psfib  Ad  perdendam  totam  terram  Babyionicam. 
HieIionymos  :  j,Medorum  atque  Persarum  describitur  impetus, 
quod  raultis  secum  auxiliis  congregatis ,  Domino  corum  exercitum 
praccedente,  ad  vastitatem  veniant  Babylonia,  ut  disperdant  omnem 
terrain,  non  quod  totuin  orbern  vastaverint ,  sed  omnem  terram 
Babylonis  et  Chaldaeorum.  Idioma  est  enirn  Sanctae  Scripturae, 
ut  omnem  terram  illius  signiticet  provinciae ,  de  quo  sermo  est.‘4 

G.  :lb-'b<7  Ejulate  nunc,  vos  Babylonii.  nil'P  di’’  Diem 
Jovae  esse  diem,  quo  Jova  judicium  excrcet  ineos,  quos  punire 
statuit,  vulgatum.  Kii^  Ti :3  Qut  sicut  ipsa  vastatio  ab 

Omnipotent  venit.  TcT,  Vastatio )  hie  designat  mala,  calami- 
tatesque  omnis  generis;  ut  Hos.  7,  13.  De  ^  'rti ,  vid.  ad  Gen. 
17  1.  Hoc  loco  id  nomen  baud  dubie  usurpatur  paronomasiae 
causa  (n’tfj  et  ->-ui ) ,  unde  et  respicitur  simul  ad  vastandi ,  de- 
struendi  notiouciu ,  quam  verbum  Tltf  habet. 

7.  Nuntio  de  hostilium  copiaruro  adventu  sumrao  terrore 

percutiuntur  Babylonii.  Mrs^n  d^-bi  Propterea 

omnium  munus  flaccetcunt ,  remittuntur.  Remissionem  manus 
notare  remissionem  studii,  operis,  laboris ,  in  curando  negotio, 
aut  caespitationem  et  titubationem  sum  mam  in  aggrediendis  et 
periiciendis  iis,  quae  ad  salutem  urbis  necessaria  sunt,  orationis 
series  doeet.  Usurpatur  eadem  imago  ad  summarn  angustiam 
exprimendam  Jer.  50,  43.  Ezech.  7,  17.  Zephan.  3,  16.  Eodem 
pertinet  quae  sequitur  loquendi  formula:  Di*  iii- iin 

Cujusque  cor  liquescit vid.  Dent.  20,  8.  infra  19,  1. 

8.  iibni'T  Et  conturbabuntur ,  consternabuntur,  ut  1  Sam. 

28  21.  Ps.1  ti,  11.  Notat  conditionem  hominis  plane  commoti 
et  sui  non  compotis;  sive,  ut  bene  Coccejus  ,  perplexitatem  et 
intricationein  in  consiliis ,  et  praecipitationem  in  vaiios  conatus, 
amentiae  et  insaniae  plenos.  d^im  d’H-lS  Tormenta  et 

dolores  corripient  Babylonii.  Hebraei  enirn  non  tantum  dicere 
solent :  terror  me  corripit ,  ut  infra  33,  14.  d’'3"’0n  * 

tremor  corripit  profanos ;  et  Jer.  49,  24.  ri^Tn^  d^bini 
m'*i1'i  angustia  et  dolores  corripuerunt  earn  quasi  pat  turien- 
tem  •  verum  et  tremor em  arripio ,  vid.  not.  ad  Job.  18,  20.  21,  0. 
■pb^rP  mbi^S  Instar  parturientis  dolent.  A  constringendo , 
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torquendo ,  radix  b^n  dolendi  significatum  accepit,  et  saepius  de 
parturientium  dolore  usurpatur ;  lit  infra  23,  4.  Mbl  'Mibn  Mb 
^rnb^ ,  wee  doZut  parturiens^  nec  peperi;  et  GO,  7.  b’Tin  D“1p3 
mb’1  antequam  dolores  partus  sensisset ,  peperit.  Vid.  Auiu- 
VlLLll  Dissert  at.  quae  inscripta  est:  Hebraeorum  bin  breoiter 
explicatum ,  §.  9.  p.  G68.  seq.  edit.  Michael. 

Quisque  ad  alterum  stupet;  ildn  ,  obstupescere ,  vid. 
Gen.  43,  34.  Ps.  48,  6.  *':s  Facies  flammarum 

vultus  eorum ,  inflainmati,  tanquam  igne,  erunt  vultus  eorum. 
Cum  nos  urgent  cruciatus  ,  inflammatur  facies,  et  toti  ardemus. 
Male  nonnulli  hacc  verba  referunt  ad  truculentos  et  ira  quasi 
inflammatos  Medorum  vultus;  quum  totus  hie  Versus  de  Baby- 
loniis,  sunimo  pavore  perculsis  et  conturbatis,  loquatur. 

9.  Ipsam  jam  calamitatem ,  in  Babylonios  inducendam  vates 

depingit.  fnrn  di"*  Dies  Jovae ,  de  quo  Vs.  6.  'HTdN  i.  q. 
“iTdN,  crudelis  (cum  terminatione  adjectivi ,  ut  Jer.T  0,  23.), 
qui  crudelis,  saevus  patientibus  esse  videtur,  md3>l  Et  excan - 
descentia,  Vs.  13.  10,  6.  jllni  Et  ardor'  irae  divinae, 

Ps.  09,  25.  ndu3b  dlidb  Ad  ponendum ,  reddendum  (10, 

G.)  terrain  Babylonicam  in  vastitatem  Vs.  9.  24,  12.  JTWtom 
flSdd  “Pd'd/'  Et  perdet  ab  ea  pecculores  ejus ,  terrae  Babylo- 
nicae,  h.  e.’  incolae  ejus,  quas  cum  orunes  pro  hominibus  inipiis 
declarare  vult,  non  cives  urbis ,  sed  peccatores  ejus  dicit. 
d^an  pro  d\\qin,  ut  1,  28. 

10.  O'niN  Mb  td?T'b,’ddi  tdWn  iddid-id  Nam 

T  •*  T  V*  ••  •  i  •  -  X  ”  I 

stellae  coelorum  et  sidera  eorum  non  splendere  facient  lucem 
suam.  diT'biDd  proprie  Oriones  eorum.  Nam  b^Dd ,  praeter 
hunc  locum  ter,  Amos  5,  8.  Job.  9,  9.  38,  31.,  sed  in  singular!, 
ut  sideris  nomen  obviuni,  recentiorum  plerique  pro  Orione  ha- 
bent,  qui  Arabibus,  Syria  et  Chaldaeis  violentus ,  gigas  vocatur; 
intelligunfc  cnim  Nimrodum,  magnum  venatorem,  ut  Graecorum 
Orion,  in  coelum  evectum,  ac  Mosi  jam  dictum,  Genes. 
10,8.  Eundem  b^dd  slultum ,  i.  e.  impium  vocatum  esse  pu- 
tant,  quod  eum  ut  hostem  verae  religionis  traditionaria  informat 
htetoria  Asiatica,  unde  Arabibus  et  irrisor ,  vocatur.  Hoc  loco 
Orionibus  designantur  sidera  major  a  et  lucidiora.  JibfT'-Mb 
Non  splendere ,  s.  lucere  facient  lucem  suam.  Vs.  20.  14,  12. 
Job.  31,  2G.  inM^a  Idd’d.n  rj'^n  Obtenebratus  est  sol  in  egressu 
suo  ,  i.  e.  in  orto  suo,  ut  recte  Hieronymus,  -  Mb  n^TI 

111M  Et  luna  non  splendere  faciet  lucem  suam ,  9,  1.  2  Sam. 
22,  29.  Hieronymus:  „Est  autem  sensus,  quod  quum  dies  Do¬ 
mini  crudelis  advenerit,  et  furor  ejus  uni  versa  vastarit,  prao 
timoris  magnitudine  mortalibus  cuncta  tenebrescant,  et  sol  ipse, 
et  luna,  astraque  rutilantia  suum  videantur  negare  fulgorem. 
Unde  et  coelum  sacco  iuduitur,  quod  scilicet  tenebrae  cuncta 
operiant,  et  prementibus  malis  nihil  aliud  sentiant  homines,  nisi 
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quod  mens  videre  compellit.“  Solent  vates  Ilebraci  rerumpubli- 
carum  subversiones  hisce  imaginibus  pingerc ,  vid.  infra  34,  4. 
Ezech.  32,  7.  Joel  2,  10.  3,  15.  16.  Amos  8,  9.  Matth.  24,  29. 

11.  Sub  bin,  orbe ,  intelligendum  esse  imperium  Babylo- 
mcum,  ex  orationis  tenore  liquet;  eodemmodo,  quo  r\  oixovfitvi] 
Luc.  2,  1.  Judaeam ,  et  Act.  2,  28.  imperium  Romanum  denotat. 
Idem  quoque  significasse  dictionem :  universum  orbem  Romanum , 
notum  est.  Sic  Minos,  apud  Ovid.  Metamorph.  8,  99. :  Creten , 
quae  meus  est  orbis. 

12.  fsa  Preliosiores ,  rariores ,  faciam  ho - 

mines  quanf  aurum ."  Verbi  “)j^  primani  vim  in  gravitate  esse, 
a  qua  et  pretiosi ,  indeque  ran*,  significationem  accepevit,  ob- 
servavit  Schultensius  ad  Prov.  25,  17.  V5  est  aurum  purum , 
depuratum ;  cf.  Participiuin  Hophal  TS!)£  1  Reg.  10,  18.,  pro 
quo  in  loco  parallelo,  2  Chron.  9,  17.  legitur  ‘"lintt  purum. 
l)e  Arabiae  australis  regione,  auro  divite,  vid.  ad  Gen. 

10,  29.*  et  Handb.  der  bill.  Alterthumsk.  Yol.  III.  p.  177.  seqq. 

13.  fi/OipEft  —  Ideo  coelos  commovebo ,  et  terra 

tremet  movebiturque  e  loco  suo.  Idque  liet,  addit  prophets, 
niNi£  nni^a  in  excandescenlia  Jovae ,  Dei  agminum. 

nnilys  hie  positum  est  pro  nn^y  nya ,  tempore  excandescen- 
tiae ,  sive  excandescente  Jova,  quod  prophetam  velle,  membrum 
posterius  docet.  Sic  Ps.  4,  2,  ■'itnpa,  me  invocante  vel  cla - 
mante ,  duin  ego  clamo ,  vel  invoco.  Notat  i  in  tali  contextu 
tempus  vel  statum,  ut  Graecorum  did,  illi  respondens.  Omnes 
autem  hujus  Versus  imagines  desumtae  sunt  a  tempestate  vehe- 
mente,  quae  ingenti  cum  fragore  coelorum  detonat  in  terram,  et 
in  earn  inducit  maximas  rerum  commotiones  et  vastationes. 
Confer  infra  24,  19.  20.  2  Sam.  22,  8. 

14.  yapja  “pNI  hw  rPHl  Eritque  sicut  ca- 

prea  dispulsus ,’  et  sicut  'grex  ovium  dispulsus,  nullusque  qui 
colligat.  Vivide  depingitur  summus  metus  et  fuga  Babyloniorum. 
Erat  Babylone,  ut  in  majoribus  urbibus  et  capitibus  imperii  esse 
solet,  confluxus  hominum,  ex  variis  coelorum  plagis  et  gentibus ; 
quern  Jeremias  Cap.  50,  37.  appellat  S'rj,  colluviem ,  et  Aeschylus 
nup/MKTOV  ovXov,  turbam  miscellam ,  ubi  de  Babylone  loquitur, 
Pers.  Vs.  52.,  quorum  alii  ibi,  uti  fit,  domicilia  fixerant ,  alii 
ad  tempus  urbem  frequentabant.  Hi  vero  ad  famam  adventus 
exercitus  hostilis  et  imminentis  obsidionis  urbis  perterrefacti, 
subito  fugam  cogitant,  siOW^  -  pN  UPiO  WSJ’  Uj'tf 

vir ,  i.  e.  quisque  ad  populum  suum  respicient ,  et  quisque  ad 
terram  suam  fugient.  Sic  Jer.  50,  28.:  vox  fugientium  et 
proripientium  se  ex  terra  Babylonia.  Imagines,  quibus  vates 
utitur  in  fuga  hac  tumultuaria  depingenda ,  desumtae  sunt  ab 
ovibus  dispei sis,  quas  nemo  colligere  curat,  et  capreis  propuUis. 
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Capreae  et  damae  sunt  animalia  timidissima ,  et  propulsae  a 
venatoribus,  pedibus  leves ,  fuga  celcrrimae,  ut  eas  assequi  dif¬ 
ficile  sit,  quo  alluditur  Prov.  6,  5.  Eadem  ratio  est  ovium 
dispersarum  et  dispulsarum  (nam  post  repetendum  est 

ma,  quum  rpj5  de  ovibus  dispulsis  solcat  usurpari,  e.  c.  Deut. 
22,  1.  Ezecli.  24,  4.),  quibus  colligendis  nemo  operam  dat,  sive 
praeest,  quarurn  colligendarum  et  defendendarum  nemo  curam 
liabet,  id  quod  voce  Vapfc  indicatur.  Hieronymus:  ,,BabyIonium 
significat  et  Chaldaeum  populum,  quod  ita  pavidus  ad  irruptionem 
Medorum  Persarumque  fugiat,  quasi  damula  et  ovis  ad  rugitum 
leonis  et  ululatum  lupi;  nec  habet  defensorem  aut  principem, 
cujus  sequatur  imperium.“ 

15.  Misera  nuno  depingitur  facies  captae  urbis:  est  sine 

ope ,  sine  duce ,  nemo  repente  oppressos  liberat ;  nemini  parci- 
tur,  non  sexui,  non  aetati.  ttX'QlTi  “  b3  Omnis  qui  depre- 

henditur.  confoditui *,  cui  respondet  ns03n  —  >3  omnis 

corrasus ,  scil.  in  plateis,  vel  in  fuga  (ut  1  Chron.  22,  12.,  cf. 
infra  29,  1.  30,  1.),  cadit  per  gladium.  Doederlein:  „In  fuga 
vel  singuli  palantur,  eos  dicit,  vel  plures  acervatiin 

oberrant,  horuni  catervam  naOD  rocat,  a  MSC ,  corradere ,  in 
acervos  coire.“  Sic  Alexandrini:  owriyg^voi. 

16.  diyi^b  drpbb^l  Eorum pnrvuli  elidentur  ipsis 

spectantibus.  Verbura  usurpari  solefc  in  describenda  inhu- 

rnana  saevitia  militis  victoris  in  tenellam  aetatem  saevicntis,  ut 
patet  ex  2  Reg.  8,  12.  et  Nah.  3,  10.  Cf.  Ps.  137,  9.  nSirii 
talT’na  Diripientur  domus  eorum ,  Jud.  2,  14.  Zach.  14,  2. 
mbbtljn  dfPUj^  Et  uxores  eorum  stuprabuntur.  Pro 

verbo  pro  obscoeno  liabito,  ad  marginem  legendum  praecipitur 
nidd&n  concubitum  patientur ,  ut  Jer.  3,  2.  Deut.  28,  30.  Cf. 
Zachar.  14,  2. 

17.  dft'b^  ‘T'Sd  En  me  excilantem  contra 

eoa  Medos,  21,2.  Dan.  6,*  1.  JididFP  5]&3"*‘V.dN  Qui  argen¬ 
tum  non  reput  ant ,  non  curant.  £tb  Auroque 

non  delectantur.  Descriptio  hostis  barbari  et  crudelis ,  ut  Jud. 
5,  19.  ^npb  £<b  P]pd  3>222,  quaestum  argmti  non  acceperunt , 
si  quis  vitam  redimere  vellet.  Tantarn  igitur  noster  ait  esse 
Medorum  crudelitatem ,  ut  frustra  cruoris  sitim  pretio  oblato  quis 
tentct  restinguere,  vel  auro  vitam  caros ve  pueros  redimere. 
Cum  his  conveniunt  Cyri  verba,  quibus  Medos  alloquitur  apud 
Xenophontem  Cyrop.  L.  V.  §.  3.:  ’AvSyeg  Mrjdoi ,  xai  ndvreg 
ol  ncxQovTsg,  iyco  vgdg  oidcc  oaq)oog,  on  ome  yq^garcov  dso- 
psvoi  aiiv  epoi  i^rjM'STS ,  x.  t.  X.  Optime  novi ,  viri  Medi ,  et 
qui  adestis  alii ,  vos  oh  penuriam  pecuniae  mecum  lianc  expe- 
ditionem  non  suscepisse.  Ammianus  Marcellinus  ,  Lib.  23,  6., 
ubi  Pcrsarum ,  sub  quibus  ille  Medos  quoque  et  Parthos  censet, 
mores  dcscribit:  magnidici ,  ait,  et  graves ,  ac  laetri ,  minaces 


cru- 
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juxta  in  adversis  rebus  ac  prosperis ,  cdllidi ,  superbi , 
deles  etc. 


18.  Verba  d^d»3  ninldpn  Vulgatus  vertit:  sagit- 

fist  parvulos  inter ficient et  hunc  sequuti  nuilti  recentiores:  et 
arcubus  pueros  allident,  Recte  quideiu  quod  ad  sensum;  sed 
neglecta  constructione  Grammatica,  secundum  quam 
cohaeret  cum  ninxp;.  Recte  Aren-Esra  :  Arcus  pueros  rrrijjvdn, 
djffindent ,  8i/ozopi\oovai.  Cf.  Nah.  3,  10.  Arcus  Persarum  prae- 
grandes,  eorumque  in  iis  tractandis  peritiam  Herodotus,  Xeno¬ 
phon  ct  Ammianus  saepe  laudant.  ^tvy)  ^  "" 

f nidus  ventri ,  foetus  uteri,  non  miserentur.  “rib  D'D^" 
CZl'2  D!inn  Filiis  non  parcel  vculus  eorum ,  conf.  not.  ad 
Ezecli.  5,  11. 


19.  nidrdld  •’dir  bd2  rtnirn  Erilque  Babel,  quae  decus 
fuit  regnorum]  Vf.  Cap.  23,  O/’jer.  3,  29.  £Pdto3  n>HSn 
Ornamentum  gloriationis  Chaldaeorum ,  splendidura  decus,  quo 
Clialdaei  gloriabantur.  JTdfoy  TINI  dddTiN  dTpN 
Qualis  divina  Sodomae  Gomorrhaeque  ruina  est.  Verba  elliptice 
posita  sunt,  ac  si  scriptum  esset:  lill  qSi":  “VdN 
sicut  subversio  Dei ,  qua  subvertit  etc.  Vocula  enini  riN  requint 
Verb u in ,  ad  quod  referatur.  Simile  exemplum  habuimus  in 
phrasi:  rnry-nN  li,  9. 


20.  dilin  “  ttb  Non  habitabit ,  i.  e.  non  habitabitur ,  me- 
tonymice  de  urbe  dicitur ,  quod  proprie  incolis  competit ,  ut 
Jer.  17,6.  Ezech.  26,  20.  35,  9.,  ad  quae  loca  vid.  not.  MiTib 
Jn  perpetuum ,  33,  20.  2  Sam.  2,  26.  "I id 3  ttbl 

Ncc  habitaculum  habebit  usque  generationem  et  generations, 
i.  e.  nullo  incoletur  aevo;  eadem  verba  repetita  Jercm.  50,  39. 

did  bi"P  -tibT,  ^ 'On  ponet  ibi  tent  or  ia  Arabs,  ut  Hieronymus 
vertit,  Tet  ita  Chaldaeus  quoque:  non  tendet  ibi  Arabs  tentorium 
suum l  bi"i*>  posito  pro  bidfiO  (Futur.  Piel),  ut  Job.  35,  11.  S]?tt 
pro  pibNd”  docens ,  cxspirante  littcra  N: ,  ut  in  fVldld,  pro 

S-rbiSNO,'  lReg.  5,25.  lal-  ll],  ^b7l  Pro  E.zech‘20* 

37.  pluribusque  aliis  vocibus ,  quas  collectas  invcnies  apud 
Rochartum  Hieroz.  P.  1.  L.  IE  C.  21.  1.  I.  p-  227.  qdit.  Lips. 
Etti  fizz'd"’  “Nd  d‘,^‘T1  Neque  ibi  pastor  es  recubare  facient  greges. 
ydd  de  gregibus  pecudum  recubantibus  usurpari ,  unde 
'jft’iif,  cubile  ovium ,  Ezech.  25,  5.,  notum.  Cf.  Zepb.  2,  14. 

21.  Sequitur  descriptio  summae  vastitatis ,  quae  infra  Cap. 
34,  11.  seq.  plenior  et  ornatior  extat:  et  similis  apud  Zephaniam 
2  14.  Ne  Nomades  quidem  pecus  hue  ad  pascendum  ducent; 
loca  enim  haec  infesta  erunt  et  perstrepent  ululatu  et  sibilis 
noxiarum  et  terribilium  animantium.  d’1’^  did  Et  cub(j~ 

bunt  ibi  deserticolae  ferae.  A  W  desertum  d^S  sunt  qui  in 
«o  versantur,  vel  homines,  ut  Ps.  72,  9.  74,  14.,  vel  bestiae, 
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quarum  hie  aliquis  species  nominantur.  Bociiarto  Hieroz. 

P.  I.  L.  III.  C.  14.  T.  II.  p.  206.  seqq.  sunt  feles  aggrestes , 
collato  Arabico  quo  nomine  tamen  Auriviu.ius  in  Dis- 

sertat.  '  de  nominibus  animalium ,  quae  leguntur  Esaj.  13,  21. 
p.  294.  Dissertatt.  a  Michael,  editt.  Lemurem  volar.tem ,  sen 
vesper 1 'ilionem  Vampyrum  Linn,  signiiicari  censet.  Sed  vide  quae 
monuimus  ad  Bochartum  p.  209.  edit.  Lips.  dri'nd 

Et  replebuntur  dornus  eorum  ululanlibus ,  vel  ululatibus  ferariinV. 
JlN,  quod  nonnisi  hoc  loco  legitur,  ab  onomatopoietico  HiK  Ara- 

S  c  S 

bice  iterum  ilerumque  extulit  ah.  Sed  Aurivillio  (I.  c. 

p.  301.)  dT]N  sunt  bub  ones ,  quod  avium  genus  apml  multas 
gentes  abominabile  et  portentosum  vulgus  credidit,  umleOvidius: 
ignavus  Bubo  dirum  mortalibus  omen.  ni32 ,  proprie  filiae 

clamoris ,  esse  struthiones  feminas ,  probavit  iiochartus  Hieroz. 
P.  II.  L.  II.  C.  14.  T.  II.  p.  811.  seqq.  edit.  Lips. 
d'ii  "*  Et  pilosi  s.  hirci  saltabunt  ibi.  passim  hi'r- 

cum  denotare  constat,  et  posset  a  pilus  signiticare  quod- 

cunque  aliud  animal  pilosum  et  hirsutum.  Sed  h.  1.  alienum 
esset  de  hircis  cogitarc,  uti  et  infra  34,  14.,  ubi  de  desolatione 
Edomi  unus  alterum  inclamabit.  Utroque  loco  intelliguntur 
safyri ,  Graecis  Romanisque  sic  dicti;  estque  nomen  satyr  ipsis- 
simum  Hebraeum  T’^’15 ,  litera  t  interposita  et  adspirationem 

quae  est  in  litera  S>  compensante.  Arabibus  Qatar  hircum 
notare  observavit  Bochartus  in  Hieroz.  P.  II.  L.  II.  Cap.  53. 
(T.  I.  p.  737.  edit.  Lips.).  Credebant  autem  veterus,  daemones 
aut  spectra  in  nemoribus,  sjlvis,  desertisque  loci  j  solitos  esse, 
noctu  inprim  is,  apparere  specie  et  forma  satyrorum,  i.  e.  capita 
cornuto,  caprinis  pedibus,  et  caudd  porcina,  eosque  de  nocte 
inter  se  convenire,  choreas  duccrc  salaees,  et  sonos  edere  quales- 
cunque,.qui  homines  terreant ;  vid.  Pj.inii  Hist  or.  Nat.  L.  V. 
Cap.  1.  In  cadem  opinione  versari  etiamnum  inco’ias  ejus  regionis, 
in  qua  vetus  Babylon  sita  erat,  narrat  Rich  in  den  Fundgriiben 
des  Orients  T.  III.  p.  144.  Satyros  vero  saltewe,  ut  hie  vates 
dicit,  iis  proprium  esse  doeet  illud  Vjrgilii  Eel.  5,73.  Saltan- 
tes  Satyros  imitabitur  Alphesiboeus. 

22.  Et  respondebunt ,  i/e.  ululabunt  alternis  vicibus. 

V-  infra  27,2.  1  Sam.  21,  12.  thoes ,  hyaena<e  species; 

Arabibus  oLo  dicti ,  a  sono ,  quo  agros  Syriae  personant, 
cum  noctu  turmatim  cursitant.  Horum  et  maxime  pretprium  est, 
quod  alternis  ululatibus  sibi  mutuo  respondeant.  Vid.  Bocharti 
Hieroz.  P.  I.  L.  III.  C.  13.  T.  II.  p.  180.  edit.  Lips. 

In  palatiis  ejus  dirutis,  pro  ■pnbE'lNa  (quod  ipsumt  in  codi- 
cibus  nonnullis  legitur),  literis  i  et  1  permutatis,  ut  in  aliis 
linguis.  niidbf*  alias  viduas  notare  constat.  Hinc  Kocherus  : 
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Singularis  acuminis  atquc  elegantiae  esse  potlus  quam  men 
casus  videtur,  pro  dici  Vnidbi <,  tanquam  vidua  pa- 

latia  a  dominis  vacua.u‘  '  d'Sn  Hieronymus  dracones  magnos, 
qui  cristati  sunt  et  volantes,  interpretatur ,  quern  plures  alu 
sequuntur.  Sed  dracones  esse  D'rsn,  a  singulari  'psn,  d^.B 

vero  Schacalos ,  a  :n,  coll.  Arab,  ^llu,  cura  cane 

illo  fero  cui  Schacal  nomen ,  proxima  cognatione  est  conjunctus, 
nost  Ed.  Pocockixjm  in  Commentar.  ad  Mich.  1,  8.,  plunbus 
flocuit  Schxurrer  in  Dissertat.  ad  Esaj.  27.,  in  Dissertatt. 
n.  323.  refertque  Rabbi  Tanchum,  Judaeum  Hierosolymitanum, 
et  praestantissimum  commentatorem,  in  Commentario  suo  Araluco, 
cuius  exemplum  extat  in  Bibliotheca  Bodleiana  Oxonu,  plunbus 
locis  negare,  D^Sn  unquam  draconis  significationem  habere,  sed 
bestiam,  cui  nomen  sit  denotare.  Cf.  Bocharti  iero~. 

T  III  p.  222.  edit.  Lips.  Respondet  igitur  h.  1.  d^n  bene  toi? 

in  membro  priore.  In  Palaiiis  voluptatis, 

in  palatiis ,  quae  quondam  deliciarum  et  luxuriei  sedes  erant. 

_ _ ,v  ;rnr?1  Frope  autem  est ,  ut  veniat  tempus  ejus  iatale. 

Vs.  6.  50,  1.  Jer.  48;  10.  Cf.  Apoc  1  1. 
•>2  7  12  rib  Et  dies  ejus  non  protrahentur, 

Ezech.  12,  25.  28.',  cf.  Neh;  9,  30.  LXX:  Ou  XQoneU 

XIV  1.  Regno  Babjlonico  delete,  liberabuntur  Israelitae 
a  servitute  Babyloniorum ,  atque  in  patriam  tellurem  redibunt. 

j-pj-p  tjnT,“*'d  Nam  miserebitur  Jova  Jacobi ,  longt 
et  aerumnosf  Judae'orum  exilii  misertus,  49,  13.  60,  19. 

Et  eliget  adhuc  Israelem ,  eos  iteruni  in  populum 
sibf  carum  assumet.  dn«™  -  b»  dn^ni  Et  collocabit  eos  (Gen. 
2,  15.)  iterum  terram  warn,  d^b*  nibM  Et  adjunget 
se  peregrinus  eis ;  verbum  nib  cum  constrmtur,  ut  Num. 
18,  2.  Et  sese  aggregant ,  1  Sam.  2,  36.  -6,  19.  Ha  . 

2,’ 15.  Job’ :30,  7. 

2.  d'Va:?  Dinpbn  Et  suscipient  eos  populi ,  externi  po- 
puli  Judaeos”  remigrantes  omni  studio  et  auxilio  prosequentur. 
ninSTdbl  —  dlbn^nm  Et  occupabunt  illos  Ut  her editatem  Da¬ 
mns' Israel  in  terra  Jovae  in  servos  et  ancillas ,  l.  e.  Hebraei 
in  terram  patriam  reduces,  populos  exteros ,  a  quibus  vexati, 
afflicti,  aut  subacti  fuerant  in  servitutem,  sibi  proprio  quodaq| 
et  stabili  jure  habebunt  obnoxios,  tanquam  servos  et  ancillas. 
-nsnn  enim  est,  aliquid  ut  suum  certo  et  stabili  jure  possidere, 
sibi  vindicare ,  vid.  Lev.  25,  46.  Num.  34,  13.  r»rn  esse 

terram  Jsraeliticam  vix  monitu  opus,  dicitur  quoque  ita  Hos. 
o  3  hlTOtib  d^tt  Et  erunt  enptivos  abducentes  eos 

qui  ipsos  *captivo$  abduxerant,  i.  e.  subjicient  sibi  cos ,  quibus 
ante  "servierant ,  cf.  1  Reg.  8,  46.  &IT*»ba  Et  domino- 
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buntur  exactoribus  suis ,  i.  e.  ab  iis  exigent  imposita  vecti- 
galia,  quibus  olim  ea  pensitare  consueverant.  Cf.  60,  14. 

3.  mqrt  DV2  Die  quo  requiem  dabit ,  28,  12.  Deut.  12, 

10.  Jos.  22,  4.  *j2223>/3  A  dolore  tuo ,  aegriludine  tua,  Ps.  130, 

24.  1  Paral.  4,  9.  ^T:H7:n  Et  a  commotione  et  trepidatione  tua, 

Ezech.  12,  18.  Habac*.  *3*,  1.  Et  a  servitute 

gravi,  respicit  ad  Exod.  1,  14.  rj 2  "■‘122’  TJtjN  Quae  libi  impo¬ 
sita  erat ,  qua  servire  coactus  es.  Verbum  *722  per  2  cum 
nomine  personae  constructum ,  denotat  aliquo  servo  uti ,  vid. 
not.  ad  Exod.  1,  14.  Pyal  verbi  “722>  praeter  hunc  locum  semel 
tan  turn,  Deut.  21,  3.,  obvium.  Hoc  loco  *722  minus  accurate 
positum  pro  feminino  i*Ti22. 

4.  Sequitur  nunc  praeclarum  illud  epicinium  in  regni  Ba- 

bylonici  occasum ,  quod  data  opera  illustravit  Aukivillius  in 
singulari  Dissertatione ,  quae  extat  in  omnium  Aurivillianarum 
Dissertatt.  collectione  a  Michaele  edita  p.  389.  seqq.  Eleganter 
translatum  illustratumque  hoc  carmen  legitur  a  C.  G.  Justi  in 
libro  a  se  editor  National-  Gesunge  der  Elebrder ,  p.  92.  seqq. 
vid.  etiam  Blumen  alt-hebr.  Dichtkunst,  p.  449.,  et  a  Dav.  a 
Coelln  in  den  Analekten  f  ur  das  Stud,  der  exeget.  Theol. 
Vol.  III.  Fasc.  II.  p.  1.  seqq.  ntn  27272ft  Et  attolles 

carmen  hoc.  Hebraeum  2U?ft5  aeque  ac  consonum  nomen  Ara- 
bum,  significat  similitudinem ,  hinc  vero  nunc  brevius  dictum, 
grave  translato  et  acuto  sensu ,  uti  ex  titulo  Proverbiorum 
constat ,  nunc  longius  carmen ,  quo ,  ficta  sub  parabola ,  co 
consilio  res  proponitur  alia,  ut  amnios  audientium  et  legen- 
tium  eo  fortius  feriat.  Orationem  igitur  elatam  et  gravem, 
compar ationibus ,  imaginibus ,  figuris  multum  ornatum  recte 
dixit  Lowthus  in  Praelect.  IV.  de  Poesi  Hebraeor.  p.  64.  65. 
edit.  Goetting.  Bene  vocis  27272  significationes  exposuit  quoque 
Zieglerus  in  Introduct.  in  Commentar.  ad  Prov.  §.  2.  pag.  5.  6. 
Eodem  sensu  vox  nostra  exstat  Num.  21,  27.  23.  et  24.,  saepius 
Mich.  2,  4.  Proprium  autem  hoc  est  poetis  Hebraeis,  ut  medio 
carmini  aliud  intexant  sonantius  jam  et  majus  carmen,  cui  col- 
lata  reliqua  oratio  paene  prosa  videtur;  fingantque  epinicium 
aut  epicedium ,  pro  more  gentis  a  poetis  mulieribusque  canendum, 
vid.  Jes.  26,  1.  seqq.  27,  2  —  5.  Jer.  9,  16—  20.  Cujus  proso- 
popoeiae  mira  vis  est,  turn  quia  magis  videmur  nobis  in  rem 
praesentem  venire,  ipsisque  jam  victoriis  aut  malis  interesSe, 
epinicia  ista  aut  epicedia  audientes ,  turn  quod  admirabilius  quid 
ac  divinius  persentiscimus,  cum  reliqui  carminis  sensu  jam  ad- 
fecti  majus  aliquid  auribus  haurimus.  jb22  Super  re¬ 

gem  Babelis.  Qui  rex  Babylonis  hie  dicitur,  non  tarn  certum 
aliquem  e  Babyloniis  regem  videtur  indicare,  quam  metonymice 
et  poetica  sub  figura,  ipsuin  Babylonium  imperium.  Cantici 
exordium  e  medio  sum  turn  ipsius  rei  tanquam  praesentissimae: 

JesaJ .  1 5 
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subita  Judaeorum  exclamatio,  gaudium  corum  et  admirationem 
ob  insperatas  rerum  vices  et  interitum  tyranni  cxprimens.  TpJj 
1C32  rDll3  Quomodo  cessavit  exactor  ?  siccine  cessavit  splendi- 
dissimuni  potentissimumque  imperium  1  Est  mirantis  cum  sarcasmo 
et  simul  gaudentis.  Quod  sequitur,  MTtia,  hie  tantummodo 
obvium,  LXX  vertunt  inianovdaoir]^  Vulgatus  trilutum ,  Chal- 
daeus  tO*n  >]^pn  ferocitas  impii ,  Syrus  J>5^DnJ3  exactor. 
At  cnimvero  quum  nostro  fDfTia  haud  dubie  auri  significatio 
insit  ( enim  Chaldaice  est  pro  3»7T ) ;  mirum  sane  videri 
possit,  a  nullo  veterum  illam  expressam  esse.  Satis  verisimile 
igitur  est,  illos  interpretes  legisse  quod  ipsum  in  edi- 

tione  Thessalonicensi  scriptum  invenit  Doederlein,  qui  id  vertit 
turbatrix ,  collato  Syriaco  3JT7  tumultuatus  est ,  trepidare  fecit. 
Gesenius  oppressionem  interpretatur ,  malletque  in  textum  reci- 
pere,  quum  et  3,  5.  similiter  verba  SIT}  et  UJ33  sibi  respondeant 
in  membris  parallclis.  nnrritt  autem ,  quod  nos  legimus ,  varie 
accipitur.  Blerique  a  3lyj  ducunt,  explicantque  vel  auri  cupidat 

vel  trilutum  auro  pendendum .  Ex  Arabico  abegit ,  periit , 

Vertit  A.  Schultens  (in  Atiimadverss.  Philologg.  ad  h.  1.)  per - 
dens ,  aut  agens  spolia  nempe  aliarum  gentium.  Id  Dathio 
quoque  placuit,  qui  hoc  incisum  vertit:  qui  fit  ut  cesset  exactor^ 
qui  vi  omnia  abigebat ?  Vitringa  StaiTja  reddit  auream,  intel- 
ligitque  nt253  seu  13333,  virgam ,  sceptrum;  cui  interpretation!  quum 
obverti  possit,  ntott  et  133113  esse  masculini,  rDljfJfc  autem  feminini 
generis;  id  verburn  sumendum  vult  genere  neutro ,  quod  cum 
Hebraei  non  haberent,  haud  raro  genere  femineo  efferant  (vid. 
Glassii  Philolog.  S.  Lib  I.  Tract.  I.  Can.  XIX.  p.  5G  edit. 
Dath.).  Hinc  vertit:  quomodo  cessavit  exactor!  cessavit  au- 
reum  illud  scil.  sceptrum.  Duriuscule,  si  quid  sentio.  Nobis 
praeplacct  Aurivili.ii  sententia:  „transferri inquit;  „in  linguis 
pluribus  persaepe  solet  auri  et  argenti  splendor  ad  res  signifi- 
candas  magni  pretii,  gloriae,  faustitatis.  Cf.  Esr.  8,  27.  1  rov. 
20,  15.  22,  1.  Job.  28,  1G.  19.  Graecis:  sol  xqwconog,  Thetis 
dqyvgoriefa,  ypuodystp,  quae  aureas,  h.  e.  pulchras  habet  manus. 
Latinis:  aureus  sol ,  aurea  aetas ,  aurea  caesanes ,  argenteae 
oves  etc.  Curni  ergo  putemus,  auri  intextam  speciem  a  a  ate 
nostro,  et  expictum  auri  thesaurum,  aut  gentem,  undique  aurum 
corradentcm,  ubi  iniquas  opes  Babylonias,  fastum,  arrogantemqiic 
sui  hduciam  accusaret?14  Auro ,  auro  ornata ,  xexQVG(0(.i£ir]  xqvow, 
vocatur  qpoque  Babylon  mystica  ,  Apoc.  17,  4. ,  quod  in  versione 
hujus  loci  Syriaca  eodem  nomine  iisdemque  fere,  quo  nostio  loco, 
litteris  redditur  fct3!"!33  4057*7X3. 

t  ;  ~  :  t  t  - 

5.  trhfcSJD  133J15  Q>’i>ll3tai  171353  57  7  57?  “Ott?  Diffregit  Jova  ha - 
culum  impiorum ,  virgam  tyrannorum.  ,,5713X3  et  133113  baculurrt 
significant  proprie,  dein  sceptrum ,  supremae  majestatis  symbolum, 
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quod  ligneum  lnitfo  fuisso,  testis  est  Homerus  (Z7.  1,234.). 
Nunc  metonymice  notat  imperium  [cf.  9,  3.  19,24.],  cujus  ca- 
sum  propheta  praedicit,  quodque  impiorum  et  tyrannorum  ap- 
pellat,  quia  tales  futuri ,  qui  tenerent,  singuli.“  Aurivillius. 

C.  itnbJpa  b’b*  n^b  PercutienS  (10,20.)  baculus  ille 
(Vs.  5.)  populos  cum  furore ,  atroci  saevitia  caedebat .  r-rSfr 
mb  Tibs  Plaga  defectus  recessions,  i.  e.  plaga,  quae  non 
remittit ,  *  ictibus  percussit  continuis.  Ante  vocem  ’ribs,  quippe 
in  origine  nomen  substantivum ,  forma  status  constructi,  ri3b, 
est  omriino  analoga.  d’itl  S]N2  Imperitans ,  sive,  ut  vertit 
N.  G.  Schroederus  ( de  Vest.  Mulier.  Hebr.  p.  379.),  procul- 
cans  in  ira  populos ,  propria  verbi  JTin  vi  expressa,  quae  est 

in  calcando  (ut  Arabum  ^3j).  Eadern  pbrasis  infra  63,  6. 
’SNS  d’bS  OndN}  proculcabo  populos  in  ira  mea.  *>^a  pp^b 
Tjinn  Persequutio  quae  non  pepercit.  ppnb  est  Participium  flo- 
phal  pro  Nomine  usurpatum ,  denotans  persequutionem  sensu 
passivo.  Participiorurfl  formas  Hebraeis  frequenter  usurpari  in¬ 
star  nominum  substantivorum  ,  notum.  Adsunt  ex  Hophal  bd!|b, 
discipline i,  eruditio  ,  -jCnS  ,  fundatio  ,  2Chron.  8,  16.,  3S£b  loco 
suo  posita  munitio  Jes.  29,  3.,  Mt3b  unde  nibb,  extensions , 
Jes.  8,  8.,  “Jb2b  statio  Ps.  59,3.  Hoc  modo,  in  parallelismo, 
qui  HebY-aeo  carmini  proprius,  praecedenti  iidb  apprirae  respon¬ 
dent  pnnb,  et  posterior  periodus  ad  verbum  erit  vertenda: 
imperitans  ira  in  gentes ,  persequutio ,  quam  hae  patiebantur, 
adflictatio,  quam  patiebantur  ab  iis,  qui  ipsas  urgebant,  non 
cohibita ,  excessit  modum.  Doederlein  tamen  nec  sen- 

sui,  praesertim  si  puncta  vocalia  sequaris,  accommodatum  ,  nec 
parallelismo  membrorum,  qui  in  hoc  carmine  constanter  regnat, 
conforme  ratus ,  levi  mutatione  in  rnbb  transformandum  conjicit. 
„Totum  quidem  comma  ita  struitur,  ut  in  utroque  membro  vox 
voci  respondeat,  fi3b  ct  rnh ,  nnd3>3  et  p]i*n,  nbp  et  Jjian 
rel.  Jam  n3b  prioris  hemistichii  baud'  dubie  respicit  ad  n3b; 
itaque  altero  in  loco,  d’i3  inter  et  ^ba,  vox  quacrenda  est, 
quae  ad  nvi  eodem  modo  pertineat,  quo  n3b  ad  nab.  Haee 
autem  non  ppnb  erit,  sed  rp“lb  a  nib  dominari ,  tyr annum 
agere ,  sicut  nbib  ad  nbb.  Consultis  antiquis  versionibus  re- 
peri,  quae  nostrum  sententiam,  quapivis  per  se  facilem  et  pro- 
babilem,  confirmant  in  versione  Chaldaica,  cujus  haec  est  poste- 
riojris  hemistichii  interpretatio :  ttbl  nbcb  pbbi>  C]ipnb  nbbb 
3b  b  servire  faciens  populos  servitute  irremissa.  Grae’ci  LXX 
dubito ,  an  nobis  suffragentur;  consuetae  tamen  Iectionis  vesti¬ 
gium  nullum  apparet  in  verbis:  naicoii  &%)voq  nhrjyrjv  &vuov,  y 
oi’k  iepetaaro Doederlinii  conjecturam  probat  Gesenius,  ob- 
servans,  iiterarum  p)  et  rj  ductus,  in  codicibus  orientalibus  et 
germanicis  ita  sibi  similes  esse,  ut  vbc  discerni  possint. 
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7.  y“iN!l“bS  ftdpttJ  fih3  Sed  nunc,  subverso  tyrannico 
isto  impcrio,  re/juiescit ,  tranquilla  est ,  patet ,  terra.  nn3 
et  nulla  junguntur  copula.  SI  1  interponeretur,  e  Syro 

et  Latino,  na&og  languesceret.  yiN ,  terrain,  poni  pro  incolis, 
ad  quos  acta  res  proxime  pertinebat,  vix  opus  monere. 

Alexandrini  recte  verterunt  fiou  pst*  evcpQoavvijg.  Nam 
nss,  Arab,  et  Pr0Pr‘e  est  erumpere ,  hinc 

eloqui ,  disserere  (ut  multis  probavit  Schultens  in  Animadvv. 
philologg.  ad  h.  1.),  unde  et  Jes.  54,  1.  verterunt  Graeci  qtiIov 
yat  fioijoov ,  quod  ipsum  excitatum  Gal.  4,  27.  a  Syro  vertitur 
*Tlj£Er]fi$,  erumpe ,  neiupe  gaudio.  Videtur  taraen  et  apud  Syros 
proprie  non  de  quovis  gaudio ,  sed  quod  cum  strepitu  aliquo  et 
fragore  erumpit ,  usurpari ,  ut  bene  observat  Ludov.  de  Dieu  ad 
h.  1.  Nec  aliter  Terentius  Eunuch.  Act.  III.  Sc.  5.  Vs.  2. 
Jamne  erumpere  hoc  licet  mild  gaudium.  Verba  PIS'!  5111333  ad 
eosdem  illos ,  terrae  incolas,  pertinere,  usu  impersonal! ,  quo, 
non  minus  ac  Latini,  personam  3.  pluralis  frequentant  Orien¬ 
tals,  recte  monet  Aurivillils.  „Est,“  inquit,  „constructio  ad 
sensum,  quam  dicunt  Grammatici,  nihilque  proinde  attinet ,  ex- 
quirere,  an  referri  ad  possit  y*3}$,  nam  cohaeret  sane 

tanquam  nominativus  cum  rittplli  iin3;  aut  vim  quandam  hie 
afferat  distinctio  per  Athnachum.  T  Si  Vel  ponatur  maxima,  baud 
tamen  oberit  affectui,  qui  singulis  incumbens  loquutionibus,  has 
fecit  brevissimas.44 

8.  “jissb  “'PiNt  ^b  ^rtTsjZ?  d'ttjVia  “  Etiam  cupressi  lae- 
tantur  de  te ,  cedri'  Lihani.  Conjunguntur  duae  illae  arborum  spe¬ 
cies  et  infra  37,  24.  60,  61.  Sachar.  11,  1.2.  De  UjYia  cupresso , 
vid.  libr.  nostr.  Bihlische  Naturgesch.  P.  I.  p.  249.  et  de  T'lJ* 
cedro  p.  238.  seqq.  Hae  gaudent  *jb,  de  te ,  scu  propter  te , 
nunc  videlicet  nocendi  facultate  exutiim.  Ea  enim  significatione 
praefixam  b  sumi  posse,  monstrant  loca  Gen.  II,  13.  Ps,71,10. 
Lev.  19,  28.,  ita  vero  sumendam  hie  esse,  per  se  patet.  Nam 
ad  ipsum  Babylonium  vertitur  oratio,  quin  et  hunc  alloqui  tutae 
jam  arbores  finguntur,  atque  dicere :  te  extincto  Ttttt ,  a 

inomenio ,  quo ,  ex  tempore  quo  decuhuisti )  non  rnblri  Pl!?3£ 
JiS^by  ad  nos  adscendet  porro ,  qui  succidat.  Obvium  ubique 
in  sermone  sedatiore  quisque  senserit  intelligendum.  At 

non  expressit  vates ,  ut  affectus  impetum  in  loquentibus  aernu- 
laretur.  Est  vero  turn  conversa  oratio  ad  res  et  personas  ab- 
sentes,  ac  si  coram  adstarent,  turn  informata  species  inanrma- 
tarum,  quasi  vita  et  humanis  sensibus  fruerentur,  hosque  etiam 
verbis  exprimerent ,  in  omni  et  Poesi  et  elatiori  Prosa  usitatis- 
sima.  Cf.  1  Chron.  16,  31.  Ps.  77,  17.  96,  11—13.  93,  7.8. 
Job.  38,  35.  Habac.  3,  10.,  in  quibus  coeli  dicuntur  laetari,  terra 
exsultare,  fluvii  palmis  complodere,  inontes  certatim  in  cantum 
adventante  Jova  erumpere,  aqua  Deurn  videre  et  tremere,  abyssus 
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vocem  edere  manusque  in  sublime  extollerc,  arbores  sylvaeque 
canere,  fulgura  Deum  alloqui ,  et,  praesto  esse  sese  mandanti, 
asseverare  etc.  Neque  ignotum  illud  Vjrgilh  Eclog.  5,  68. 
Ipsi  laetitia  voces  ad  sidera  jactant  lntonsi  monies ;  ipsae 
jam  carmina  rupes ,  Ipsa  sonant  arbusta.  In  nostro ,  ubi  pcr- 
vadentis  omnia  gaudii  pingitur  amplitudo ,  cuprcssi  et  cedri  Libani 
universam  Syriac  et  Palaestinae  regionem ,  quam  mons  Libani 
nobilitaverat,  sistunt,  et  quia  procerae,  eximiae  lateque  con- 
spicuae  arbores  illae,  magni  principes  regesque  saepe  iis  signifi- 
cantur,  cf.  Dan.  4,  10.  II.  Jes.  2,  13.  10,  18.  33.  34.  40,  24., 
et  Glassii  Philolog.  S.  pag.  1107.  edit.  Dath.  Nam  Versuni 
nostrum  proprie  capere  de  arboribus,  quas  exscindere  amplius, 
ad  struenda  inde  fastuosa  palatia,  aut  paranda  bellica  munimenta, 
non  posset  excisus  Babylonius ,  foret  tenuius,  quam  ut  ceteris, 
de  quibus  agitur,  satis  conveniret.  Hieronymus:  „Per  abieles 
et  cedros  Libani  principes  gentium  intellige,  qui  Nabuchodonosor 
percutiente  succisi  sunt,  qui  et  ipsi  in  vocem  laetitiae  perrum- 
pentes  dicunt:  ex  quo  ad  inferna  deductus  est,  nullus  alius 
potuit  inveniri,  qui  magnos  potentesque  succideret.44 

9.  Sequitur  orci,  sivc  infernae  regionis  audacissima  proso¬ 
popoeia:  excitat  iile  incolas  suos,  principum  manes  et  defuncto- 
rum  regum  umbras;  protinus  omnes  de  soliis  surgunt,  et  regi 
Babylonio  venienti  obviam  procedunt;  insultant  ei  et  illudunt, 
et  ex  ejus  calamitate  suae  sortis  quaerunt  solatia.  Eandem  etiam 
scenam  cum  eodem  adjunctorum  apparatu  egregie  instruxit  Eze- 
chiel,  Cap.  32,  18  —  32  ,  qui  pro  more  hanc  imaginem  etiam  am- 
plificat.  esse  adqv,  sen  or  cum  Hekraeorum,  notissimum 

est,  et  aderat  jam  supra  5,  14.  Istud  igitur  mortuorum  veluti 
contubernium  77751 ,  exturbatur  vehementius ,  tanquam  inopina 
praesentia  novi  et  invisi  sodalis.  TjNia  Causa  tui  in- 

troitus  recte  vertitSyrus,  perperam  sequenti  adjunxit  hemistichio 
Vitringa.  Nempe  751 ,  quod  proprie  videtur  significasse  tremere , 
adhiberi  solet,  ubi  violentior  affectus  irae,  metus  ,  admirationis, 
quin  et  gaudii  Jer.  30,  9.  exprimendus.  “  ^3  d^NBl  TjS  11i5> 
y-IN  Excitans  erit  tibi ,  propter  te,  manes ,  omies  prin¬ 

cipes  terrae.  Verbum  masculinum  1lii>  suscitat ,  ut  mox 
surgere  facil ,  referendum  est  ad  Nominativum,  consen- 

tientibus,  quod  ad  11/i5>  attinet,  antiquis  interpretibus  practer 
unum  Alexandrinum.  Neque  obstabit,  quod  71751  praecesserat 
forma  feminina.  Nam  est  generis  communis,  et  Hos.  14, 

14.  Job.  26,  6.  ut  masculinum  construitur.  dflND1  est  nomen 
gentilitium  Gen.  14,5.  15,20.  Jos.  17,  15.  et  appellatum  ita 
fiat  genus  hominum  procerum  statura  corporis,  Deut.  3,  11. 
Sed  designantur  eodem  nomine  etiam  mortui ,  et  id  quidem  locis 
bene  multis,  e  quibus  sufliciat  allegasse  Jes.  26,  14.  et  Ps.  88,11. 
Quae  duo  quum  inter  se  nescirent  componere,  alii  existimarunt, 
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Repliaitas  slo  dici  ,  quod  tanquam  spectra  hominibus  terrorem 
incutiant)  et  quum  gens  ilia  in  specubus  et  cavernis  subterraneis 
habitasset,  alii  mortuos  hoc  nomine  appellatos  putarunt,  quod 
hi  quoque  in  speluncis  conderentur:  quae  Masii  et  A urivillii  est 
scntentia.  Aliis  videntur  fuissc  genus  hominum  violentia 

et  immani  corporum  longitudine  terribilium.  Deinde  narrationes 
de  iis  abiisse  in  fabulam  de  gigantibus,  Titanum  instar,  Deo 
ipsi  sese  opponentibus ,  et  ab  eo  in  tartareas  tenebras  dejectis. 
Vixringa  nomen  hebraeum  ob  monstrosam  corporis  magnitudinem 
in  umbras  et  manes  mortuorum  translatum  esse  existiinat,  quod 
communis  opinio  de  umbris  mortuorum  fuit,  apparere  eas  solere 
forma  et  statura  longe  majore,  quam  sunt  vel  fuerunt  corpora 
viventium.  Sed  videntur  hie  et  aliis  locis ,  ubi  de  orco 

est  sermo  ,  umbrae  mortuorum  nomen  nacti  esse  a  ,  idem 
quod  riD“1 ,  rernissus ,  debilis  fuit ,  iidem  qui  Homero  ijivyat, 
ecdwXu  xupovutiv ,  animae ,  simulacra  mortuorum ,  Virgilio  ima¬ 
gines ,  et  passim  manes.  y-jN  Proceres  terrae.  Q-i-nns 

proprie  notare  hircos ,  et  dein,  sueta  Oricntis  metaphora ,  im- 
perantes ,  duces ,  principes ,  notum;  vid.  Jer,  40,  8.  Zach.  10,3. 
Dya  ’Dba  53  Dnittpptt  Surgere  facit  e  soliis  suis  omnes 

reges  gentium.  niND3,  solia,  tribuuntur  regum  umbris,  ut 
pingantur  eadem  magnificentia ,  e  qua  decedere  oportebat,  ubi 
eundurn  in  orcum  esset. 

10.  Sequitur  grandiloqua  compellatio,  qua  novus  advena 
excipitur  ab  orci  incolis,  et  propc  deridetur.  °b3 

rib'3/33  Omnes  illi  vocetn  tollent  dicetit'jue  ad  te :  etiam  tu  debilis 
reddilus  es  sicut  nos ,  nobis  similis  es  f actus,  Exprobratur 
mortuo  regi  acerba  contemtione  turn  prisca  arrogantia  imnien- 
saque  liducia  potentiae,  qua  mortalis  oblitus  sortis ,  supra  humana 
omnia  se  extulerat,  turn  versa  nunc  vice,  omnimodo  pristini 
splendoris  jactura.  ,  unde  ,  proprie  respondet ,  tribuitur 

etiam  his,  qui  loqui  incipiunt,  qui  alterum  sermone  aggrediun- 
tur,  baud  aliter  ac  Graecorum  dnoxpirso&cti ,  vid.  Deut.  21,  7. 
20,  5.  Job.  3,  2.  6.  nbn  Oricntalibus  est  trivit ,  dein  polivit , 
turn  et  morbo  attritus  fuit ,  hinc  rpbtl  ex  Pyhal  denotabit  de-> 
bilitatem  summnm,  post  virium  omnium' defectum ,  quas  vulnera, 
morbus  et  mors  denique  penitus  contriverint.  rib '3 3 3 

Nobis  similis  foetus  es.  Alias  cum  DS>  construitur,  vid. 

Ps.  28,  1.  143,  7. 

11.  biNip  ‘nnfl  Deturbatus  est  in  inf ernum  fas  tits 

tuus?  fitta  denotat  altitudinem  tarn  corporis  quam  animae,  unde 
et  super biam,  Jes.  13,  11.  Prov.  16,  18.,  qualis  Babylonii  olim 
regis  in  idem  nunc  cum  eo  sepulchrum  mersa,  Pertinet  eodem 
velut  declaratio  too  et  amplilicatio.  “sybil  ,  sire - 

pitus ,  tumultus  ingens,  instrumentorum  musicorum ,  quibus  abusus 
ad  insanam  pomparn,  tyrannus  saevas  identidem  victorias  gloriatus 
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fuerat,  immodico  raplente  gaudio,  quod  certe,  ad  augendum  fa- 
stum,  hie  intexitur.  Cf.  infra  21,  8.  Itaque  Alexandrinus  non 
male  posuit:  r\  n olX>)  euq ppoai’nj  nov.  Ut  hie  musica  instrumenta 
cum  Babylonio  in  orcum  detrusa  dicuntur,  ita  Ezech  32,27. 
de  bellicis  armis  idem  figurate  dicitur.  n73l  5>2£7  Tpnnn  Sui¬ 
ter  te  stratum  fiet  (Hophal,  ut  Esth.  4,  3.)  vermis  (vid.  not. 
ad  Job.  7,  5.),  ut  fastus  depriniatur  ferocientis  hominis,  qui 
tandem  in  praedam  cedit  tam  vili  animalcula.  ni'blD  Tj ^ 0 ^73 sj 
Et  tegumenta  tun  erunt  vermiculi.  Pro  libri  nonnulli, 

tam  impress!,  quam  manu  scripti,  sine  Jod,  in  singulari 

habent.  Dubito,  an  recte.  Nam  “rpnnn  ct  sibi  invicem 

opponuntur.  Foedutn  jacebit  cadaver ,  e  tineis  veluti’ facto  strato, 
tegumenti  instar  aut  stragulae  vermibus  quoque  obruendum. 
Superbo  principi,  posteaquam  magnificentissimo  exsultaverat  luxus 
omnis  apparatu,  post  mortem  nihil  tribuetur  regii  honoris,  nihil 
curae,  qua  servandae  a  putredine  forent  exuviae;  sed  unum 
supererit  istud,  quod  plebejo  cuique  et  caduco  corpori  commune  est. 


12.  Quae  hoc  Versu  sequuntur,  Vitringa  et  Lowthus  tri— 
buunt  populo  Judaico,  quasi  ab  eo  dicerentur  in  Babyionium ; 
sed  poterunt  non  minori  jure  ad  eosdem  referri  illos,  quos  lo- 
quentes  jam  antea  audivimus.  Mirantur  hi,  gaudent,  inuno 
probri  instar  objiciunt  misello  dclapsam  subito  celsitudinein. 
tPfr&E  spj#  Quomodo  ceeidisti  de  coelof  Quamquam  b>DD 

liaud  repugnante  linguae  Hcbraeae  genio,  intelligi  posset  eo 
sensu  ,  quo  Graecorum  nlnrsiv  et  Latinorum  cadere  frequenter 
de  occasu  siderum  occurrunt,  ita  ut  putaretur  cum  spleudente 
sidcre,  postquam  in  coelo  id  occiderit,  com^arari  mortc  abreptus 
Babylonius;  multo  tamen  erit  gravius  fortiusque,  e  coclo  proci- 
duum ,  h.  e.  e  rutilante  inajcstatis  fastigio  delapsum  spectarc. 
Quemadmodum  Horatius  Od.  1,1.  sublimi  ferire  sidera  verlice , 
et  Epod.  17,  41.  perambulans  astra  sidus  aureurn ,  ubi  ingentis 
honoris  et  existimationis  apicein  cogitabat;  ita  contra  ex  astris 
decidentem  Pompejum  videre  sibi  visus  est  Cicero  ( Epist .  ad 
Atticuvi ,  Lib.  2,  31.),  et  de  coelo  delractum  ab  Antonio  collegam, 
ubi  pristina  utrumque  spoliatum  dignitate  querebatur  Philipp.  2, 
42.  LXX  verterunt  eeooqsopos,  Chaldaeus,  qui  splendidus 

eras  inter  homines ,  Saadias:  0  splendor  /  quasi  esset  nomen  ab 
>b»7,  splenduit ,  deductum,  inserto  ' ,  ut  llinc  et  reccn- 

tiorum  plerique  luciferum  interpretantur ,  quibus  ct  uos 

w  * 

cum  Gesenio  accedimus,  quum  et  Arabibus  JsP  splendere ,  et 


primum  lunae  et  postremum  lunae  denotet. 


Quum  ceteris 


duobus,  quibus  exstat,  locis,  Ezech.  21,  17.  Zach.  11,2., 

sit  Imperativus  formae  Hiphil  verbi  hb' ,  ejulavit ;  sunt,  qui 
nec  hoc  loco  aliter  capiendum  existiment.  Ita  Hieronymus: 
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„Pro  eo  quod  nos  interpretati  sumus  ob  facilitatem  intelligentiae: 
fjunmodo  cecidisti  de  coelo ,  lucifer ,  qui  mane  oriebavis ,  in 
llebraico,  ut  vcrbum  exprimamus  ad  verbum ,  legitur:  quomodo 
cecidisti  de  coelo ,  ulula ,  fili  diluculi.  Significatur  autem  aliis 
verbis  [fili  diluculi ]  lucifer ,  et  dicitur  ei,  quod  flere  debeat  et 
lugere,  qui  quondam  sic  fuerit  gloriosus,  ut  fulgori  luciferi 
comparatus  sit.  Sicut,  inquit,  lucifer  discutiens  tcnebras,  ardens 
et  rutilus  illucescit,  sic  et  tuus  progressus  in  populos  et  publi¬ 
cum  claro  sideri  similis  videbatur;  sed  cecidisti  in  terrain  gentium 
vulneratus,  qui  per  superbiam  loquebaris:  tantam  potentiam  con- 
scquutus  sum,  ut  coelum  mihi  restet  ac  sidera,  ut  sub  pedibus 
mcis  superna  debeant  subjacere.“  Syrus  etiam  vertit:  ejula! 

O  -  - 

”  ]3  Fili  aurorae  i.  q.  Arabicum  ,  tempus  an- 

telucanum ,  indeque  summo  diluculo  gallus  cecinit ,  cibus 

denique,  qui  a  jejunantibus  sumitur,  antequam  filum  album  a 

5  ’  ' 

nigro  discernere  queant ,  hie  lucifer  vocatur  quod  sub 

matutino  crepusculo  potissimum  sidus  illud  fulgorem  spargat;  ex 
Orientalium  loquendi  more,  quo  persaepe  solent  fa  et  na  sub- 
stantivis  praemittere  ad  constituenda  concreta  denominativa  et 
possessiva.  Cf.  Apoc.  22,  16.  v  doxqg  o  Xapn qoq  teal  ogd-givog, 
Stella  splendida  et  matutina :  quam  constat  esse  Veneris ,  quae 
dicitur,  sidus ,  lucidissime  fulgens,  phosphori  seu  icmcpogoV 
nomine  notum,  diem ,  poetarum  phrasi,  praeveniens  eumque 
ducens,  aurorae  signum.  Succisus  es  ad  terram , 

i.  e.  succisus,  dejectus  es  ad  terram,  gladio  interemtus,  projectus 
es  in  terram ,  ut  solent  confossi  ferro.  est:^3tecusativus, 

motum  ad  locum  indicans.  Prosternens  super 

gentes ,  i.  e.  prosternens,  opprimens  gentes,  quas  superasti, 
devicisti.  superiorem  iis  factum  esse  indicat.  .  est 

stravit ,  projecit ,  e.  c.  humi,  quae  notio  Arabicae  inest 

(cf.  quos  ad  Job.  14,  10.  laudavimus),  hinc  et  Talmudicis  Ibbrt 
generatim  projicere ,  peculiariter  jacere  sortem ,  unde 
sors.  Quod  haud  dubie  ex  Judaeis  nonnullos  movit ,  ut  verba 
nostra  verterent :  fecit  sortem  super  populos. 

13.  Ipsum  nunc  tyrannum  Babylonium  fingunt  Ioquentem, 
et  insana  potentiae  suae  jactatione  supra  modum  gloriantem, 
unde  mirifice  amplificatur  ruinae  ejus  atrocitas.  —  in'lIOS* 

■>£*03  fcvifit  Tu  tecum  cogitabas :  in  coelum  ascendam  et  super 
Stellas  Dei  thronum  meum  collocabo.  Coelum  et  sidera  idem 
important  hie  figurata  loquutione,  quod  vidimus  Vs.  12.,  nisi 
quod  accedat  nunc,  quod  omnium  summurn  est,  numinis  ipsius 
contuitus.  Id  enim  ut  exprimeretur ,  voci  "'bbiS  additum  Dei 
nomen,  bi$.  ‘j’lSiS  •'nS'va  ■jig'ijo-'nna  aigsn  'Et  residebo  in 
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monte  conventus  in  septentrionis  lateribus.  Sub  tai3>5i53 
interpretes  plerique  Zionem  montem ,  in  quo  templum  exstructum 
erat ,  intelligunt,  in  quo  rex  Babylonis  sedera  suam  figere  velit. 
Sed  montem  ilium  jam  dudum  non  in  potestatem  solum  rede- 
gerat,  sed  et  templum  everterat  et  combusserat;  quid  ergo  speret, 
se  in  eo  sessurum ,  qui  multo  plus  jam  fecerat?  Obstat  et  ora- 
tionis  gradatio;  praecesserat:  adscendam  in  coelum ,  et  supra 
Stellas  Dei  firmabo  solium  meum;  jam  quam  non  humile  solum, 
sed  praeceps  lapsu,  et  sedebo  in  monte  Zion ?  Accedit,  quod 
sequitur,  in  lateribus  septentrionis  quum  templi 

montem  ab  austro  Hierosolymorum  fuisse  constet.  Quas  diffi- 
cultates  bene  perspiciens  J.  D.  Michaelis  in  Biblioth.  Orient. 
P.  V.  p.  191.  et  in  Supplemm.  p.  1112.  aliam  hunc  locum  in- 
terpretandi  viam  ingressus  est.  Ei  sub  monte  conventus  et  ex¬ 
tremis  septentrionis ,  post  stelfas  Dei,  majus  quid  et  sublimius, 
Deorurn  intelligi  videtur  conventus ,  qualem  ethnici  fingebant,  in 
sum  mo  aliquo  monte,  coelum  sustinente,  nec  vero  Atlante  aut 
Olympo,  sed  sub  ipso  polo  Arctico  stellaque  polari.  Nempe 
solent  illi,  ut  satis  notum,  in  praealtis  montibus,  maxime  borea- 
libus  (Olympo  Graeci)  conventum  aliquem  et  consilium  deorum 
fingere ,  cui  opinioni  aut  fabulae  Aurora  fortasse  borealis  in 
illis  montibus  visa  occasionem  dedit.  Ipsum  adeo  coelum  mon¬ 
tibus  sustineri ,  et  oculis  videbatur ,  et  fingebant  poetae.  Cui 
ignotus  coelifer  Atlas  axem  humero  portans  stellis  ardentibus 
upturn ,  ipse  quoque  superorum  conventu  nobilis?  Sed  huic  qui- 
dem  fiction!  ipsa  terrarum  natura  in  Asia  facile  occasionem  dare 
potuit-  Babyloniis  boream  versus  altissimi  montes  Armeniae,  quos 
altiores  etiam,  ut  ad  septentrionem  magis  vergeret  terra,  ex- 
spectabantur.  Jam  quum  ad  septentrionem ,  in  quo  polaris  Stella 
semper  sublimis  ,  erigi  mundus  priscis  illis  hominibus  videretur; 
sub  ipso  axe  major  aliquis  et  Atlante  multo  sublimior  exspecta- 
batur  fingebaturque  a  Babyloniis  mons  coelifer,  verum  ac  summum 
Deorum  concilium,  atque  sic  et  hunc  ipsum  Jesajae  locum  acce- 
pisse  videntur  Alexandrini :  x a  opt]  xa  vifirjlcc  xd  npbg  Boppdv, 
et  Syrus :  in  monte  alto  in  limit e  septentrionis.  Et  German! 
veteres ,  referente  Tacito  ,  Germ.  Cap.  45.,  in  ultimo  septen- 
trione  sonum  emergentis  solis  audiri ,  formasque  Deorum  et 
radios  capitis  (Auroram  baud  dubie  borealem)  adspici  opinati 
sunt.  Alia  similia  ex  populorum  Asiaticorum  opinione  vid.  in 
Gesenii  Additam.  I.  ad  suum  in  Jesaj.  Commentar.  P.  II.  p.  316. 
seqq. ,  et  libr.  nostr.  Handb.  der  bibl.  Alterthumsk.  oder  Bibl. 
Geographic  Yol.  I.  P.  I.  p.  154.  seqq.  In  hoc  ergo  summo  monte 
se  sub  stella  polari  consessurum ,  reliquasque  ex  alto  despecturum 
Stellas ,  Babylonius  somniabat.  Certe  hoc  sensu  aeque  commode 
latera  Septentrionis  vocare  vafes  sacer  potuit,  atque  Horatius 
Od.  L.  I.  22.  Vs.  19.  20.  Quod  latus  mundi  nebulae  malusque 
Jupiter  urget.  Et  Statius  Silo.  2,  212.  Ire  polo  videar  ni - 
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lidosque  errors  per  axes*  At)  hoc  explicatione  non  multnm 
differt  Doederleinu  de  hoc  loco  sententia,  montem  conventus 
poetice  dici  pro  axe  polari ,  quoniam  in  altissimo  hoc  loco,  quasi 
in  centro,  totura  coelum  cum  stellis  coirc  et  conjangi  videtur. 
Confert  locum  Jobi  9,  9.,  in  quo  penetralia  austri  fan  vTin 
dicuntur  pro  partibus  coeli  australibus,  quoniam  per  majorem 
anni  partem  scse  abscondunt.  Sic  h.  I.  sunt  extre - 

jna,  recessus,  septentrionis ,  cf.  not.  ad  Vs.  15.  Ita  et  C.  B. 
Michaelis,  ut  ex  ejus  notatis  manu  scriptis  refert  filius,  J.  D. 
Michaelis  in  Suppleinm.  ad  Lexx.  Hebrr .  P.  IV.  p.  1113.: 

,  optime  “nss  pro  ultimo  septentrionc,  liic  vero  pro  edi- 

tissimis  terrarum  fastigiis  ,  quibus  Vs.  15.  “172  'tliy  opponun- 
tur,  venire  videntur.u 

14.  ■»nW3."’>2  nJrSiM  Ascendam  super  excelsa  nubium , 
cclsis  vehar 'nubibus.  n  73  lit j'*  Hithpael,  similem  vie  ostendam 
Altissimo,  eo  ducit,  ut  putetur  clt'renus  Dei  contemtor  haud 
minorem  jactasse  potestatem ,  quarn  quae  divina  celebrabatur 
vulo-o,  illi  ipsi  fictitia  licet  habita,  quamque  adeo  nulla  ex  parte 
metuendam  ducebat. 

15.  Ac^fba  irrisione  pergit,  l^n  7JN  tantum- 

modo,  sive,  ut  alii,  verumtamen  ad  orcum' descenders  f actus, 
detrusus  es  (cf.  Ezech.  29,  20.)  ,  q.  d.  tantum  abest,  ut  quae 
gloriabavis  immania  ausa  potueris  perficere,  ut  una  tecum  nunc 
prostrata  perierint.  *712  latera  putei ,  opposita  roig 

■pB2£  *r\?y  (Vs.  13.),  hie,  ut  Ezech.  32,  23.,  indicant  profun- 
dissimiim,  sive  inf  mum  inferni  locum ;  scandit  enim  oratio  pro- 
phetae:  quippe  quum  dixisset ,  dejicieris  in  infer num ,  ac  si 
minus  adhuc  dixisset,  quam  res  est,  aggravat  dictum,  subjicit- 
que  mox,  dejiciendum  in  profundum  inferni ,  sive  ‘‘7*13,  putei 
fvoraginis ,  sive  abyssi  subterranei ,  quae  capit  mortuoruin  ani- 
mas),  unde  nulla  exspectari  poterat  liberatio.  Alexandrini:  sig 
x a  fapeha  yy?,  Hieronymus:  in  profundum  locus.  Uterque 
hie  l>ene.  Sic  sumitur  vox  ynpff  saepius,^  veluti  m  phrasibus, 

’nST1,  penitissima  speluncae ,  1  Sam.  21,  4.,  '>i73‘-p 

nrsqn  intima  navis ,  Jon.  1,  5.,  rP3Jl  intimum  domus , 

extrema  terras ,  et  quae  hujus  generis  plura.  In¬ 
tima  autein  et  inhma  too  ado v  supponuntur  plena  esse  tristitia, 
anxietate,  desperatione ;  sunima  ibi  caligo,  nulli  radii  lucis. 

16.  Qu*  le  vident ,  attente  te  con - 

templantur ,  ita  mui  et"  Ps.  33,  14.  LXX :  01  idovxeg  as  &uv- 
uuoovoiv  ini  aoi  T  Vulgatus :  qui  te  viderint ,  ad  te  mchna- 
buntur.  fOinirp  SpbN  Te  consider  ant ,  adspiciunt,  ita  eadem 
verbi  713  forma  Hithpael,  cum  constructa ,  sumitur  Job.  31,1. 
Ante  verba,  quae  sequuntur ,  subaudiendum  dicendo ,  vel 

&VJJ3&,  dicentes .  mn  Numquid  iste  est 
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vir,  gui  conturbavit  terramt  Ita  pain  supra  5,  10.  13,  13. 
ni3b33)  I2i,,3>ta]73  Qui  concussit  regna ,  cf.  Ezech.  31,  16.  Hie¬ 
ronymus:  ,,Et  haec  vox  insultantium  est,  et  mirantiurn,  quo- 
modo  vastator  omnium  et  ipse  vastatus  sit.“ 

17.  Verba  J”r^3  ftn3  tfb  V,*1"l3iN:  Hieronymus  vertit: 
vinctis  suis  non  aperiet  carcerem ,  et  in  Connnentario  addit: 
„Magnitudo  crudelitatis  et  impietatis  exprimitur,  ut  etiam  vinctos 
teneret  in  carccre ,  et  non  sufficerent  miseris  catenae,  nisi  illos 
et  tenebrarum  horror  includeret.u  Sed  ei  interprctationi  non 
solum  hoc  obstat,  quod  sine  necessitate  *PT'Di<  sumitur  pro 
tpT^Dittb ,  verum  praecipue  illud,  quod  insolens  est,  per 
absolute  carcerem  intelligi,  negligiturque  n  locale  ei  nomini 
appositum.  Hebraea  potius  sic  vertenda:  vinctos  suos  non  sol - 
vebat  reversuros  domum.  Ludov.  de  Dieu  vertit :  non  dimit- 
tebat  domum ,  quam  interpretationem  confirmat  ex  lingua  Aethio- 
pica,  in  qua  fins,  plane  ut  apud  Hebraeos ,  signiticat  1)  aperire , 
civolyeiv,  Luc.  2,  25.;  2)  solvere ,  Xveiv,  Matth.  21,  2.;  3)  dimit- 
iere ,  dnohjeiv.  Idem  quod  hie  legitur  aliis  verbis  apud  Jere- 
miarn  50,  33. 

18.  5]rP33  IZ^tt  *11333  !)3313  3b3  S'nS  *>3b3“b3  Omnes 

••  ;  •  t  ;  j  it  t  ••»  ®  ••  :  -»  x 

reges  gentium ,  omnes  illi ,  cubant  cum  honore  quisque  in  domo 
sua.  3313  hie  denotar e  jacere  in  sepulchro ,  quod  alias,  e.  c. 
Ps.  88,  0.t*13j3  ■’3313,  res  ipsa  docet.  Nec  minus  clarum,  rp3 
esse  sepulchrum  regium ,  mausoleum.  Reges  et  principes  veteres 
in  sepulchra  sumtus  saepe  immensos  impendisse,  satis  notum  est, 
nt  ex  Pyramidibus  regum  Aegyptiorum,  turri  celsissima  templi 
Beli  (quae  sepulchroruin  usuni  praestitisse,  veteres  nos  docue- 
runt),  sepulchro  Cyri  et  aliorum  principum  mausoleis  satis  liquet. 
Hebraeoruni  regum  eandem  fuisse  curam,  patet  ex  2  Chron.  21, 
20.  35,  24.  Nehem.  3,  16.  Hie  autem  rex  Babylonius  dicitur 
post  mortem  hoc  privandus  honore,  ut  cadaver  ejus  apponeretur 
majoribus  in  sepulchrcto  regio ,  quae  gravis  erat  ignominiae  nota, 
vid.  1  Reg.  13,  22. 

19.  lp3J?3  n3bl3«7  fiDMI  Tu  vero  projectus  es  ex'  sepul¬ 

chro  tuo  ,  quod  pro  s’umma  habebatur  ignominia,  cf.  infra  34, 
3.  Ezech.  29,  5.  Jer.  22,  19.  31>fi3  33:33  Sicut  surculus  abominan - 

dus.  Recte  Hieronymus  :  ,,Neser  proprie  virgultum  appellatur, 
quod  ad  radices  arborum  nascitur ,  et  quasi  inutile  ab  agricolis 
amputatur.“  Verba  CM  *3  ft  133b  varie  explicari  possunt,  prout 
vox  133b  vel  sumitur  ut  Nomen,  ut  signilicet  vestem ,  vel  ufc 
Participium,  vestitus.  Si  pro  veste  sumatur,  bifariam  exponi 
potest,  nempe  ut  133 b  sit  ellipticum  pro  133b3,  in  veste ,  vel 
133b3,  sicut  vestis.  Prius  hunc  dat  sensum,  cadaver  Babylonii 
veste  sanguine  foedata,  qualis  ca  esse  solet  confossorum  gladio, 
projectum  jacere  extra  sepulchrum.  Posterius  hanc  cllicit  sen- 
tentiam :  tu  projectus  es  extra  sepulchrum,  ut  surculus  abomi- 
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nabilis,  ut  vestis  occisorum.  Hominum  enim  occisorum  vestes, 
sanguine  foedas  et  ferro  punctas,  omnes  habent  ut  rejectaneas, 
et  tanquam  impurum  quid  horret  quisque  et  abjicit.  Equidem 
tanien  u3bb  sumere  mallem  ut  Participium:  indutus  occisis ,  sive 
vestitus  occisis  ,  hoc  sensu :  cadaver  cjus  cum  reliquorum  occi¬ 
sorum  cadaveribus  projiciendum  esse  in  foveam ,  ubi  circum- 
vallatum  et  undique  cinciutn  occisis  hominibus  jaceret  foedum, 
tristi  et  horribili  adspectu.  Ita  LXX :  peu\  noMdjv  zs&rijxbuor. 
lidem  interpretes  et  verba,  quae  sequuntur,  b^H  ■'iSjbJb  recle 
verterunt  exxexsrzogtvoiv ,  confossorum  gladio  •  ham  jbb,  hoc 

•»  ^ 

solo  loco  obvium ,  idem  est,  quod  Arabum  confodit  hasta , 

cujus  notionis  et  in  lingua  Chaldaica  superest  vestigium ,  ibi 
enim  notat  pungere ,  transftgere ,  p erf  orar e ,  unde  Chaldaeus 
hoc  verbum  hie  retinuit.  Verba  3b!|73  "U03  ‘lib  ""  ''DbN  "*  b&  *H'"P 

▼  v  v  |  ••  1  v  v  •*  : 

nos  olim  cum  Hoheiselio  in  Observatt.  philologg.  exegett. 
p.  110.  seqq.  ita  interpretati  sumus :  descendentes  ad  lapides 
foveae  sunt  sicut  cadaver  conculcatum ,  i.  e.  qui  descendere  so- 
lent  ad  sepulchra  e  lapidibus  caesis  exstructa,  vel  quibus  ex 
more  consueto  honesta  concedenda  erat  sepultura,  principes  et 
proceres  Babylonii,  illorum  cadavera  instar  cadaveris  bruti  con- 
culcati  sepulchro  destituta  feris  bestiis  coelique  injuriis  exponentur. 
Quod  tamen,  vere  monente  Gesenio  ,  haud  convenit  cum  Versu 
proximo,  ubi  regi  Babyloniae  commune  cum  illis  sepulchrum 
denegatur.  Sunt  igitur  “lib  -  ■’SbN  "  bfi$  haud  diversi  ab 

n-in  verba  Ob^lb  pertinent  ad  regem,  sunt- 

que  parallela  verbis  b5>n:j  ^2233.  Hie  igitur  erit  sensus:  jacebis 
opertus  occisis  ferroque  confossis,  qui  vero  jam  in  eo  sunt,  ut 
ad  honesta  sepulchra  descendant;  solus  ut  cadaver  conculcatum. 
Neque  enim  verbis  ‘lib  -  ^33N“btl  sepulturae  asininae 

genus  describitur,  ut  Belgae'  interpretes,  a  Vitringa  laudati, 
putarunt ,  qui  hunc  dant  sensum ,  regem  Babylonium  non  esse 
inferendum  in  sepulchrum,  sed  cadaver  ejus  tractandum  ut  cada¬ 
vera  peremtorum ,  quae  non  sepeliuntur  quidem ,  sed  ne  conta- 
gione  aerem  inficiant,  in  campo  obruuntur  lapidibus.  Quae  et 
Doederleinii  est  sententia,  qui  vertit:  et  acervo  lapidum  ob- 
tegeris ,  et  in  nota  subjecta  addit:  „alludit  ad  antiquum  morern, 
quo  lapides  super  cadavera,  post  proelia  praesertim,  coacervare 
consueverant.  Qui  placide  obiere ,  sepulchra  ac  mausolea  inve- 
nerunt.44  Nec  probandus  Vitringa,  qui  per  lapides  foveae  in- 
telligit  fundamenta  zov  a§ov,  sive  lacus  infernalis ,  quae  pro- 
pheta  Vs.  15.  ‘lib  appellaverat ,  ubi  quod  prius  biN'tip 

dixerat,  ibidem  mox  variante  phrasi  vocat  ^lib,  puteum ,  foveam. 
„Veteres  enim,44  inquit,  „quum  locum  ilium  subterraneum ,  quern 
biftbi  et  udrjv  vocabant ,  describerent  tanquam  magnae  capacitatis 
vora'ginem,  qua  mortuorum  animae  continerentur ;  dabant  illi 
loco  portas  et  fundamenta ,  quae  hie  dicuntur  ^ib" 'bbN ,  quod 
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Symmachus  bene  vertit  &ep&ia,  et  Hieronymus  fundamenta 
lacus  ;  quin  praeiverunt  jam  Alexandrini:  xuTuftcuvoviwv  elg 
adov.u  Verum  non  de  inferno,  sed  de  sepulchro  vatem  verba 
facere,  cum  ea,  quae  proxime  praecedunt,  turn  quae  sequuntur, 
luculenter  testantur.  Per  ‘"lid  *H>P8P,  descendenles  in  foveam , 
designari  in  sepulchro  conditos,  constat  ex  Ps.  30,  4.,  88,  5., 
infra  38,  18.,  Ezech.  20,  20.  Lapidibus  foveae  autem  s.  se- 
pulchri  haud  incommode  intellexeris  speluncam  sepulchralem, 
vel  lapidibus  vulgaribus  rupibusque  undique  cinctam ,  vel  e  caesis 
lapidibus  constructam,  quales  commemorantur  Genes.  49,  31., 
infra  22,  26.  Job.  11,38.  Ut  cadaver  conculcatum , 

'  T  *  If  I  ,  7 

quae  est  sors  cadaverum  m  bello  et  in  tumultu  per  stragem 
occisorum. 

20.  Sf'TDpd  dttN  ‘7nn~^b  Non  conjungeris  cum  Us ,  scil. 

regibus  et  principibus,  quos  supra  Vs.  18.  commemoraverat,  in 
sepulchro.  Nam  terram  tuam  cor- 

rupisti ,  depopulatus  es ,  et  populum  tuum  occidisti.  Alexan¬ 
drini  verterunt :  4ion  rijv  yrjv  poo  crrrwXtootg ,  xui  top  Xuov 
pov  dnexreivag ,  sive  ita  legerint  suo  in  codice ,  sive  lectionem 
sSi'-lN  tanquam  faciliorem  et  commodiorem  in  textum  induxerint. 
Praefert  hanc  lectionem  Struensee  in  translatione  vernacula. 
Sed  recte  Doederlein  monet,  nec  opus  esse  hac  emendatione, 
quia  reges  bellorum  amantes  plerumque  cives  non  minus,  quam 
hostes  exhauriunt  ac  perdunt,  nec  contextum  ei  favere.  jo 
d^PId  dbi^b  Nec  vocahitur  in  aeternum  semen  im- 

4  •  «  j  — v  v  ^  :  *4?  • 

piorum ,  nulla  flat  unquam  stirpis  improborum  mentio.  Haec 
verba  sunt  tanquam  nQoXoyog  ejus ,  quod  propheta  mox  addit 
de  exstirpandis  liberis,  ad  quos  ex  lege  devolvenda  erat  imperii 
successio.  Sensus  itaque  est,  improbos  carituros  successione, 
quam  sibi  aeternam ,  vel  in  longurn  promiserant.  Verbum 
hie  notat  successionem  familiae,  in  qua  patris ,  avi  et  proavi 
nomen  ad  Alios  et  nepotes  longa  serie  transfertur,  et  quum  illi 
horum  vel  illorum  Alii  et  nepotes  appellentur ;  patris  et  proa- 
vorum  nomina  identidem  repetuntur  et  in  Aliis  et  nepotibus  suis 
conservantur ,  ut  Gen.  21,  12.:  in  Isaaco ,  3HT  ‘qb  £0  jp1] ,  nomi- 
nabitur  tibi  semen,  h.  e.  appellabitur  tuum  nomen,  stabilis  tibi 
erit  successio.  Cf.  Ruth  4,  14.  Ps.  72,  17. 

21.  Dirigitur  oratio  a  choro  ad  Medos  et  Persas,  vasta- 

tores  Babelis,  perinde  ac  Jerem.  50,  26.,  ut  domum  regis  Ba- 
bylonii  totam  exscindant,  et  patris  Aliorumqne  sortern  aequent, 
excisa  omni  prole,  quae  educabatur  in  spem  successionis  imperii, 
nattft  TTjpb  rii-OJl  Parate  filiis  ejus  mactationem ,  paretur  natis 
ejus*  caedes,1  drn3K  ?13>3,  propter  culpam  patrum  eorum ,  Exod. 
20,  5.  yn#  “  ba  Ne  surgant  et  hereditent  terram , 

tie  exsistant  et  terras  occupent.  Verba  d^PJ>  b^n-^D  ^Nb^l 

A  C  yr  *****  (  **  1  #  •  IT 

varie  accipiunt,  quum  gemina  sit  vocis  signiAcatio,  quippe 
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quae  tam  urbes ,  quam  inimicos ,  i.  q.  ut  I  Sam,  28,  16. 

Ps.  139,  20.  Dan.  4,16. ,  significat.  Qui  pri°rem  hie  eligunt 
significationem ,  diversimode  rursus  instituunt.  Quidam:  ut  im- 
pleant  orlem  liabitabilem  civitatibus.  Eodem  modo  Hieronymus  ; 
et  implebunt  facies  orbis  civitatum;  scripsit  ille  constructione, 
Latinis  non  insolente,  civitatum  pro  civitatibus.  Saadias  quoque  j 

urbes  reddidit.  Sequuti  plures  alii,  veluti  Doederlein, 
qui’  sic  interpretatur :  absit,  ut  evccti  atque  imperio  potiti  novas 
urbes  condant:  „adco  exosum  est  tyranni  nomen ,“  addit  in  ;i 
nota  subjecta,  „ut  invidia  vel  liberos  premat  nolitque  eos  thro- 
num  occupare,  si  vel  maxime  spem  facerent  antiqui  splendoris 
restituendi.“  Verum  recte  monuit  Vitringa,  hunc  sensuni  parum 
convenire  orationi  superiori,  in  qua  Babylonius  propositus  erat 
ut  vastator  urbium  et  orbis  habitabilis ,  Vs.  17.,  a  cujus  filiis, 
qui  ejusdem  dicuntur  ingenii  et  indolis,  quis  minus  exspectet? 
Accedit  ratio  grammatica,  vocem  N'ba  transitive ,  cum  duplici 
nomine  subjecto ,  usurpari  in  Piel ,  non  in  Kal ,  quae  forma 
hoc  est  loco,  vid.  Job.  3,  15.  Alii  itaque,  quum  viderent,  haeo 
verba  Babylonio  minus  convenire,  posteriora  verba  alii  aptarunt 
subjecto,  in  hunc  sensum :  si  illi  non  consurgant ,  replebitur 
orbis  habitabilis  urbibus.  Verum  totius  contextus  seriei  aptius 
erit  si  accipiamus  pro  hostibusf  ut  sensus  sit:  cavete,  ( 

ne  si  filiis  peperceritis ,  illi  resurgant  et  de  novo  se  mittant  in 
possessionem  terrae ,  et  orbis  habitabilis  impleatur  inimicis ,  ad 
ulciscendam  patris  injuriam  paratis ,  omnia  rursus  turbaturis. 

Sic  Alexandrini:  epnl/joconi  x rjv  ytjv  n oXsucov ,  nec  non  Chal- 
daeus:  et  impleatur  orbis  inimicis,  Concinit  Syrus:  ne  impleant 
superficiem  terrae  hello, 

22.  Scenam  claudit  Dei  ipsius  gravissima  oratio,  regi 
Babylonio  ,  posterisque  ejus ,  urbique  ipsi ,  perpetuam  excisionem 
interminantis.  fcjvd??.  Ipse  namque  insurgam  contra  eosf 

Amos  7,  9.  Ps.  12^  6.'  Qui’  Vnab  Exscindamque  Babelis 

nomen ,  cf.  1  Sam.  24,  22."  Ps!  Vo9.'l3.  ‘  ^31  Et  re~ 

liquias  et  nepotes  et  posteros.  -1K1&  nonnulli  interpretantur 
cognatum,  conferentes  Lev.  18,  6.,  ubi  intpa  “ baud  dubie 
hanc  significationcm  liabet;  vid.  not.  ad  eum  locum,  \erum  an 
vox  ‘HNUj  nude  posita  id  denotet,  Jdubium.  Recte  \  itringa 
monet ,'  per  latzi  et  “"lijtp  idem  signiiicari  quod  per 
filium  et  nepotem ,  et  prophetam  hie,  ut  saepe  alias,  sui  ipsius 
interpretem  agere,  altera  sentential  declarando ,  quod  priore  ob- 
scurius  dixerat.  fcu3 ,  nomen,  pertinet  ad  liberos  mares,  per 
quos  propagari  solet  nomen  patris,  cf.  Ruth.  4,  5.'Jes.  56,  5. 

,  reliquiae ,  sunt  nepotes  et  pronepoles ,  qui  filiis  priinae 
successions  extinctis  supersunt .  Vocum  "pa  origo  quidem 

jatet ;  sed  interpretum  veterum  consensus  non  dubitare  nos  sinit, 
significari  illis  sive  filios  et  nepotes ,  quomodo  in  hoc  ct  reliquis 
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duobus,  ubi  hae  voces  exstant ,  locis  (Gen.  21,23.  Job.  18, 19.), 
Chaldaeus  habet,  inque  Gencsi  Arabs  Erpenianus,  et  in  Jobo 
Aquila;  sive  posteros  et  stirpem ,  quod  ubique  ponunt  Alexan¬ 
dria,  Vulgatus,  Syrus  et  Saadias.  Veterum  interpretationes 
recensuit  et  dijudicavit  J.  D.  Michaeds  in  Supplemm.  p.  1637. 
Ei  *1531  ^13  est,  quicunque  ulla  cognatione  aut  amicitia  vel  re - 
motissirna  noster  est  atque  ad  nos  pertinet *  Quum  Gen.  21, 
23,  pro  hebraico  *1333  in  Samaritano  textu  sit  ^33,  perniutatis 
3  et  3,  Gesenius  illud  mallet  ex  Aethiopico  ^33  stirps ,  genus f 
unde  ^33  “mil  virga  stemmalis ,  i.  e.  genealogia,  illustrare. 

23.  nbp  ujkni?3b  Ponamque  earn  in  possessionem 

(ut  Ezech.  11,  17.  Obad.  Vs.  If.)  histricis.  “TSf?  esse  histricem 
seu  erinaceum ,  hyZvov ,  ut  Alexandrini  habent,  multis  probavit 
Bochartus  Hieroz.  P.  I.  L.  III.  C.  36,  T.  II,  p.  454.  seqq.  edit. 

Lips.  Conferendum  est  Syriacum  3Q£i£)  horrere ,  horripilari9 
quod  propriuin  est  ericeis.  Quum  autem  duplex  sit  echinorum 
species,  alia  terrestris ,  alia  aquatica ;  hie  intelligenda  videtur 
aqualica9  quam  in  insulis  sub  ostia  Euphratis  mira  magnitudine 
nasci,  Strabo  L.XVI.  C.  1.  memorat.  Additenim: 
et  stagna  aquarum ,  scil.  reddam  earn  urbem.  Verba 

N£3Nt3S2  vulgo  sic  vertunt :  everram  earn  everriculo  *'«- 
terhecionis ,  sequuti  Hebraeorum  magistros ,  qui  a  LD^U,  lutum , 
coenum ,  verbum  i<t3Nt3  denominativum  dicunt,  a  coeno  purgare9 
everrere  ,  unde  nomen  ftJ3i<t323  iis  denotat  scopas ,  everriculum . 
Ita  Chaldaeus,  Syrus  et  Vulgatus,  concinente  linguae  Talmu- 
dicae  atque  Rabbinico  -  Chaldaicae  usu.  Neque  sensus  est  in- 
commodus :  signilicatur  enim ,  nihil  omnino  futurum  esse  reliqui, 
quasi  scopae  totum  everrunt  emundantque  solum,  Sed  recen- 
tiores,  post  Huntium  ad  Lowthi  Prael.  XXVIII.  ps  579.  not* 
edit.  Gotting. ,  p.  325.  edit.  Lips.,  et  J.  D.  Michaeiis  in 

Supplemm.  p.  995.,  collato  Arabico  Iblb,  demisit,  prof  undam 

effecit  fossam9  unde  nomen  Iblb,  fossa ,  terra  depressa  ao 
humilis,  qua  quis  tegi  et  occult ari  possit ,  vertunt;  alte  defo - 
diam9  demittam,  earn  in  fovea  inter necionis.  Hunc  sensum 
expresserunt  LXX;  Orjoco  uvttjv  nrfov  (joqu&qov  elg  dncoleiar, 
in  barathro  coeni  demergam  earn  ad  internecionem.  Egregie 
certe  convenit  praecedenti:  faciam  earn  paludem  aquarum. 


CAP.  XIV,  Vss.  24  —  27. 


Argumentum. 

Quatuor  hos  Versus  non  esse  cum  praecedentibus  conjungendos, 
sed  carmen  peculiare  constituere ,  jam  Clericus  yidit ,  atque 
Vitringa  eos  peculiarem  laciniam  vocat.  Ex  carmine  longiore 
Assyrii  stragem  decantante  haec  commata  desumta  esse,  cuique 
legenti  patet.  Quo  consilio  autein  ab  eo ,  qui  vaticinia  hoc 
volumine  comprehensa  collegit  atque  disposuit ,  haec  particula 
hoc  loco  sit  collocata,  cognoscitur  ex  his  Hieronymi  verbis: 
„llevertitur  ad  praesentia,  hoc  est,  ad  Sennacherib,  regem  As- 
syriorum,  qui  Samariam  Judaeamqu<^  vastavit,  et ,  excepta  Je¬ 
rusalem,  delevit  per  circuitum  omnia,  et  longe.  post  futuris 
vicina  consociat,  ut  imminens  auferatur  metus,  quia  dicere  pot- 
erant  audientes:  nos  praesentem  perpetimur  obsidionem,  iste 
multis  post  seculis  ventura  promittit.  Est  igitur  ordo  prophetiae: 
quamquam  post  annos  plurimos  Babylon  destruenda  sit,  et  omne 
penitus  stirpis  Assyriorum  et  Chaldaeae  seminarium  disperdendum ; 
tamen  ut  non  timcatis  vicinam  captivitatem ,  jurat  Dominus, 
quod  sua  aestimatio  non  fallatur,  et  quod  mente  conceperit, 
irritum  non  fiat.  Hoc  autem  humano  loquitur  affectu,  quod 
scilicet  non  fallatur,  qui  falli  non  potest.  Conteram ,  inquit 
[Vs.  25.] ,  Assyrium  in  terra  mea ,  et  in  montibus  meis  con- 
culcabo  eum.  Una  enim  nocte  centum  octoginta  quinque  millia 
exercitus  Assyriorum  angelo  vastante  deleta  sunt  [2  Reg.  19.]. 

24.  rriPP  yatfjs  Juravit  Jova ,  62,  8.  Amos  4,  2.  $53 

Vid.  supra  ad  5,  9.'  Quemadmodum  cogitavi ,  statui 

mecum.  De  verbo  vid.'  ad  10,  7.  Ita  fiet. 

TldNdn  Et  juxta  illud  quod  decrevi ,  Vs.  27.  19,  12.  17. 
Je"r.*49,  20.‘  fi-ipn  tt'1!":  Illud  stabit ,  7,  7. 

25.  ‘"lauib  De  frangendo,  s.  ut  frangam  Assur ,  de 

prosternendis  et  destruendis  copiis  Assyriacis ,  metaphora  a  bra- 
chio  desumta,  cf.  Ezech.  30,  21.  24.  In  terra  mea , 

Canaane.  Respicit  ad  cladem  exercitus  Senhacheribi ,  vid.  Hie¬ 
ronymi  supra  in  Argumento  allata  verba.  JiS&toN:  Et 

super  monies  meos ,  i.  e.  super  montosam  Cananaeae  partem, 
in  qua  sita  Hierosolyma,  conculcem  eum ,  instar  luti  platearum, 
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Zachar.  10,  5.  Cf.  Ps.  60,  14.  108,  14.  Sententia  hujus  prac- 
dictionis  est  eadem,  quam  vates  noster  plenius  explicarat  10,  5. 
16  — 19.  26.,  et  retractat  paucis  31,  5.  9.  DiTnibsft  'nDl  Et 
recedet  ab  eis ,  Judaeis,  jugurn  ejus ,  regis  Assyrii,  ab  eo  illig 
impositum.  Cf.  10,  27.  Hieronymus:  „Et  auferetur  ab  his,  qui 
obsidebantur  in  Jerusalem ,  jugum  ejus ,  et  grave  impcrium ,  quod 
omnibus  imminebat,  et  pondus,  quo  premebatur,  in  ipsum  potius 
retrudetur.  Fugiente  enim  Assyriorum  rege  in  terrain  suam  liber 
cum  populi  reliquiis  egressus  est  Ezechias.44 

26.  y^NSrr-^D-^  trr&it  Hoc  est  consi¬ 

lium  deliberatum ,  decretum,  a  Deo  super  omnem  t  err  am,  quae 
scenam  sustineat  judiciorum  divinorum ,  de  quibus  hie  mentio  est. 
Magna  enim  imperia  quum  occupare  soleant  magnam  orbis  ter- 
rarum  partem,  nomine  recte  veniunt,  perinde  ac  ditio 

Romani  imperii  nuaa  r\  otxovpevrj  dicebatur.  Regnorum  Assyrii 
et  Babylonici  subversio  in  florentissimam  partem  orbis  illo  tem¬ 
pore  habitati  cultique  magnam  inducebat  mutationem.  “I’rt 

mtaSil  Et  haec  manus  extensa  est  supers .  con- 
tra  omnes  gentes  Jovae  et  populo  ab  eo  custodito  inimicas ,  quae 
omnes  etiam  tandem  corruent.  Vid.  de  Philisthaeis  Vs.  29., 
de  Moabitis  15,  1.  seqq. ,  de  Syris  17,  1.  seqq. 

27.  MiSl*  *3  Nam  Jova,  agminum  coelestium 

I  tt  t  :  *  :  •  #  u  • 

Dominus,  cujus  potentia  nullis  circumscripta  est  angustiis,  de¬ 
er  evit  ,  Vs.  24.,  23,  9.  ■“)££  Et  quis  irritum  faciet\  8,  10. 

VP}  Et  manus  ejus  extensa  est  ad  percutiendum,  5,  25. 
9,  11.  31,  3.  Ecquis  igitur  recedere  faciet,  re¬ 

prime  t,  avertet,  earn?  43,  13. 


Jesaj. 
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III. 

CAP.  XIV,  Vss.  28  —  32. 


I 


Argument  um, 

Philisthaei  Ahasi  tempore  jugum  ab  Usia  impositum  decusscrant, 
2Chron.28,  8.  Hinc  quum  prospero  gavisi  fuissent  rerum  suarum 
statu  eumque  feliciter  confirmassent,  ex  obitu  Ahasi  regis,  qui 
fortasse  successu  temporis  potuisset  se  rccolligere,  spem  ceperunt 
status  rerum  suarum  magis  adhuc  confirmandi.  Sed  vates  iis 
praenunciat  mala  gravissima,  quibus  futuri  sint  affligendi  et 
castigandi.  Debortatur  igitur  eos  a  vana  laetitia  et  gloriatione, 
quippe  quae  brevi  commutaretur  cum  planctu  et  lamentis,  ad  i 
quae  illos  provocat.  Judaeis  vero  promittit  majorem  in  posterum 
tranquillitatem  et  securitatem ;  atque  Deum  Hierosolymis  adversus 
hostes  praesidium  et  conservationem  praestiturum  esse  pollicetur. 
Consilium  vatis  itaque  maxime  erat  hoc,  ut  pios  et  inopes  Ju- 
daeos  ,  Philisthaeorum  terris  proximos ,  qui  gravia  ab  i'*s  vulnera 
acceperant ,  consolaretur.  Quum  enim  illi  quoque  forsitan  me- 
tuerent,  ne  mutato  regimine ,  deteriora  adhuc  perpeterentur ,  vel 
saltern  aegre  viderent,  Philisthaeos,  ab  Usia  depressos,  prospero 
rerum  suarum  statu  laetari;  vates  animos  eorum  erigebat  hac  P 
declamatione,  quae  ipsa  est  bimembris ;  priore  meinbro  Philisthaeos 
dehortatur  a  vana  laetitia  et  gloriatione,  avgumento  ducto  a 
calamitate  instante ,  cujus  consequens  docet  fore  laetum  Judaeis 
(Vs.  29.30.);  posteriore  provocat  Philisthaeos  ad  planctum,  ■' 
similem  ob  rationem,  et  explicat  novam  calamitatem  priorem 
illam  consummaturam ,  cum  spe  popularium  suorum  (V#.  31.  33.). 

28.  tritf  ifbTart  nitt  ~  Anno  quo  mortuus  est  rex 

Ahasus ,  eadem  formula,  quae  supra  G,  1.  Cf.  2Paral.  28,27. 
mn  Ntotert  ir'in  Factum  est  hoc  effatum;  de  voce  vid. 

adi  13,  1. 

29.  Xe  laeteris,  ut  Mich.  7,  8,  ntt)bSj  Phi- 
listhaea,  tractus  Cananaeae  maritimus  australis,  Zephaniae  2,  5. 

funiculus  maris ,  Ezechieli  25,  16.  F]in ,  lito- 

rale  marls ,  dictus.  Praeter  alias  urbes  in  co  sitas ,  quinque 
potissimum  nobiliores  commemorantur ,  Gaza  (extima  Austrum 
versus,  proxima  deserto),  Ascalon ,  Asdod  s.  Azot,  Gath  et  Ac- 
caron  (extima  septentrionem  versus,  Jos.  13,  3.,  I  Sam.  5,  8.  9. 
10.),  quae  a  totidem  principibus,  O^O  dictis  (Jos.  13,3.), 
regebantur.  Inter  Judaeos  et  Philisthaeos,’  quorum  proximi  erant 
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in  australi  Cananaeae  plaga  (quemadmodum  Phoenicum  in  aqui- 
Ionari),  odium  fuisse  acerrimum,  quod  causam  praebuit  belJis 
inter  eos  longo  temporis  tractu  gestis ,  vario  eventu  ac  successu, 
e  libris  historicis  V.  T.  patet.  Cf.  not.  ad  Ezech.  25,  15.  et 
Handbuch  der  bill.  Alterthumsk.  Vol.  II.  P.  II.  p.  363.  seqq. 
Magnas  illis  clades  intulerat  Usias ,  qui  in  ipsa  corum  ditione 
terrisque  oppida  aliqua  condidit,  ut  Judaeain  adversus  eoruni  in- 
cursiories  munirct,  2  Chron.  26,  6.  7.  Eodcin  statu  res  hujus 
populi  habuisse  se  videntur  sub  Jothamo;  vcrum  .quum  Ahasus, 
lilius  ejus,  belio  cum  Syriae  et  Ephrainiitidis  regibus  infeliciter 
gesto,  robur  sui  exercises  amisisset,  et  status  regni  esset  valde 
collapsus ,  Philisthaei  non  nc^exerunt  banc  capture  occasionein 
Judaeae  rursus  invadendae,  et  proximarum  sibi  urbium  atquc 
agrorum  occujiandorum ,  vid.  2  Chron.  28,  18.  Is  autem  ille  ipse 
rex  est,  post  cujus  excessum  hoc  editurn  est  oraculum.  Jjjjo 
Totum  tui ,  s.  univevsum  tui ,  i.  e.  tu  tota,  Vs.  31.,  9,  8.  22,  1.‘ 
rjsft  12^123  Tli 3  *»3  Quod  fracta  est  virga  percutietis  te ,  sive, 

ut  cum  LXX  (0  £vyog  tov  naioviog  iigug)  Hieronymus  vertit: 
virga  percussoris  tui.  ,  Virga ,  vcl  personam  aliquain  re- 

giarn ,  a  qua  Philisthaei  graves  acceperant  clades ,  indicare  potest, 
ut  10,  5.  24,  vel  regiam  auctoritatem,  sive  domum ,  quae  Phi- 
listhaeos  hactenus  sibi  habuerat  obnoxios,  eosque  saepius  affli- 
xerat,  ut  supra  Vs.  5.  Qui  singulum  aliquem  regem  significari 
existimant,  plerique  Ahasum  intelligunt.  Sane  si  quis  prophetiam 
cum  respectu  ad  tempus,  quo  est  edita,  i.  e.  obitu  Ahasi ,  sim- 
plice  oculo  inspiciat,  nihil  videtur  facilius  et  commodius,  quam 
per  virgam ,  quae  Philisthaeos  percusserat,  hoc  tempore  fractam, 
ilium  ipsum  regem  intelligerc ,  qui  cum  Philisthaeis  bellum  ges- 
serat,  et  forsitan  eos  etiam  subinde  affecerat  clade ,  cujus  mortem 
existimabant  Judaeoruin  hostes  rebus  suis  profuturam.  Verum 
huic  sententiae  obstat  hoc  unum ,  quod  2  Chron.  28,  18.  narra- 
tur ,  Philisthaeos ,  regnante  Ahaso  ,  non  accepisse  clades  a  Ju-. 
daeis,  sed  his  inflixisse.  Invasisse  enirn  urbes  campestres  et 
australia  Judae,  et  cepisse  Beth-Scheinesch,  Ajalon,  Gederoth, 
Sechon ,  cum  villis  ei  subjectis ,  Thimnam,  ejusque  agros ,  et 
Gimzon  villasque  ejus ,  et  in  iis  habitassc.  Possunt  tamen  haec 
inter  se  ita  conciliari,  ut  Ahasus  quidem  sub  linem  vitae  cladern 
a  Philisthaeis  acccpcrit  maximam;  sed,  quum  helium  varia  gestum 
esset  fortuna ,  ut  lit,  superiore  tempore  illis  inflixerit  vulacra: 
vel,  ut  sumamus ,  Ahasum  ante  mortem  vires  recollcgissc,  et 
.  meditatum  esse  ultioncm  de  Philisthaeis  sumendam.  Per  virgam 
perculienlem  - Philisthaeos  signiticatur  donuis  regia  Davidiea, 
vel  reguum  Judaicum,  quae  sub  Ahaso  fracla,  i.  e.  valde  debi- 
litata  erat  bcllis  pluribus  infeliciter  gestis.  Ita  Chaldacus :  tie 
laetemini  Philisthaei  universi  vos ,  quia  conlrilum  test  dominium , 
cui  serviebatis.  Et  disertius  JarcIIJ  :  „A'e  laelalor ,  Philisthaea, 
quae  caput  extuleras  sub  improbo  Ahaso,  cujus  improbitas  causa 
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erat,  ut  ille  in  manus  tuas  traderetur,  ne,  inquam,  laetator, 
quod  dcbilitatum  sit  regnum  Davidicum,  qui  consueverant  vos 
(Philisthaeos)  percutere,  quemadmodum  legimus  dc  Davide  et 
Usia,  2  Chron.  26,  6.“  Quum  virgam  percutientem  frangere 
supra  9,  3.  10,  5.  24.  26.  14,  5.  denotet:  jugum  excutere ,  se 
alicujus  potestati  subtrahere,  eodem  modo  Gesenius  et  hie  capien- 
dum  censet ,  eoque  referendum,  quod  Philisthaei  Ahaso  regnante, 
circa  idem  tempus,  quo  regis  Assyrii  auxilium  imploravit ,  im- 
pressione  in  Judaeani  australem  facta  pluribus  ejus  regionis  ur- 
bibus  potiti  sunt,  2  Chron.  28,  18.  uiT^X3“,’3 

Nam  e  radice  serpentis  (loquutio  ligurata,  qualis  supra  11,  1.), 
i.  e.  stirpe  regia  ea ,  ex  qua  fuerunt  plures,  qui  vos  serpentum 
instar  pupugerant,  exibit  basiliscus ,  eum  eniin  nomine  ut 

supra  11,  8.  denotari,  ostendit  Bochartus  Hieroz.  P.  II. 

L.  III.  C.  9.  Ti  ill.  p.  182.  edit.  Lips.  Basilisco  vero ,  quern 
Philisthaei  inferisum  sint  experturi,  a  vate  nostro  Hiskiam  signi- 
licari  volunt  interpretes,  Usiae  pronepotem,  quem  primis  imperii 
sui  annis  legimus  Philisthaeos  proelio  vicisse  2  Reg.  18,  8.  Sed 
genuinum  vatis  sensum  non  dubitamus  expressum  a  Chaldaeo: 
quia  ex  po^teris  lsai  prodibit  Messias ,  cujus  opera  inter  vos 
erunt  sicut  serpentes  vulantes ,  quibus  verbis  expressit  hebraica 
haec:  ppiZJ  et  fructus  ejus  (radicis  serpentis)  erit 

prester  seu  hydrus  volans ,  vid.  Bochartum  1.  c.  C.  13.  p.  211. 
seqq. ,  ubi  docet,  hydrum  et  chersydrum  parum  differre.  Qui 
enim  hydrus  hyeme  fuerat  in  lacunis,  postquam  aqua  defecit 
aestu,  in  sicco  degere  cogitur,  atque  ita  lit  chersydrus ,  i.  c. 
hydrus  in  sicco  (ev  degens.  Turn  vero,  infestante  siti 

in  caiidis  regionibus,  virus  habet  multo  acrius  et  nocentius,  ut 
morsu  suo  exurat  (cf.  not.  ad  6,  2.).  Imo  vel  halitu  pestilenti 
necat,  ut  post  Bochartum  ostendit  J.  Ludolfus  in  Comment . 
Histor.  Aethiop.  p.  176.  fjBipjq  Volans ,  30,  6.,  quae  vesper- 
tilionum  instar  membranaceas  habet  alas.  Cf.  Bochart.  1.  c.  p.  214. 

30.  Philisthaeis  percussis  secura  et  pacata  erit  Judaea  in 
illis  maxime  partibus ,  quae  per  longum  tempus  incursionibus 
et  direptionibus  hostium  expositae  fuerant.  C’Vl  *1^1 

Tunc  pascentur  primogeniti  ienuium ,  miserorum,  i.  c.,  Jarchio 
explicante,  „Israelitarum  proceres ,  qui  nunc  tenues  sunt  coram 
vobis  (Philisthaeis).  enim  h.  1.  principes  significat,  ut 

Ps.  89.  28.“  Sed  quumeximii  in  suo  genere  aliquando  dicantur 
primogeniti ,  ut  Job.  18,  13.,  ubi  *1133  primogenitus  mortis, 
est  mors  violenta,  terribilis ,  inter  species  mortis  prima  et  ma¬ 
xime  timenda;  v-ni&a  alii  rectius  interpretantur  pauperrimos , 

q.  d.  praecipuos  inter  filios  pauperum.  Audax  quidem  est  me- 
taphora ,  sed  audacior  etiam ,  quae  Versu  praecedente  legituri 
radix  serpentis.  iiJSaTj  riaab  Et  egeni  secure  re- 

cubabunt ,  servat  nietaphorani  ’a  pecudum  gregibus  desumtam. 

35>^3  Enecabo  fame  radicem  tuam.  Voce  XD'iyi 
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significatur  proprie  radix  plantae,  quae  cum  interit,  tota  planta 
moriatur  necesse  est.  Ergo  cum  dicit  Deus,  facturum  se ,  ut 
fame  radix  Philisthaeorum  prorsus  intereat,  perinde  est,  ac  si 
dixisset ,  se  penitus  earn  gentem  exstirpaturum.  iirp 
Et  reliquum  tui  occidet.  respondet  tw  ,  quod, 

praecisis  ramis ,  reliquum  est  de  arbore.  Post  :hrp  intclligi  debet 
hostisy  de  quo  Versu  seq. ,  quern  Deus  contra  Philisthaeos  mittebat. 

31.  Videt  vates  ab  aquilone  densum  fumum,  coelum  ob- 
scurantem,  indicium  numerosi  exercitus,  ex  illis  partibus  sese 
moventis  Palaestinam  versus ;  sermonem  vertit  ad  unam  civitatum 
Philisthaeorum  maxime  insignem ,  eamque  excitat  ad  planctum 
ob  novam  calamitatem.  Ulula  porta !  „Portam,4t 

inquit  Hieronymus,  „vocat  pro  his,  qui  in  porta  sunt.“ 
non  potest  conjungi  cum  ob  generis  diversitatem  (scri- 

bendum  enim  prophetae  fuisset  ,  sed  cum  ,  et  verten- 

dum:  dissolution  est ,  o  Palaestina,  totum  tuum.  Colliquescendi 
metaphora  duplici  sensu  apud  Hebraeos  usurpatur,  vel  ut  notet 
dissolutionem  reipublicae,  aut  singulariurfi  hominum ,  qui  inter- 
cunt,  et  sic  occurrit  Ps.  68,  3.  75,  4.  Amos  9,  5.;  vel  ut  signi- 
ficet  summam  consternationem  maximumque  pavorem ,  qui  meta- 
phorae  usus  est  usitatior:  et  licet  uterque  hie  locum  habere 
possit,  si  rem  ipsam  consideres,  videtur  tamen  ex  mente  pro¬ 
phetae  posterior  maxime  spectandus  esse,  quia,  si  malum  ipsum 
hie  describeret  Philisthaeis  obventurum ,  praemisisset  his  verbis 
voculam  *>3.  Eadem  pavoris  significatione  exstat  Jos.  2,  9., 
ubi  verba  Rachabae  ad  exploratores  Canaanaeae :  novi ,  Deum 
dedisse  vobis  hanc  terram ,  et  cecidisse  terrorem  vestrum  super 
nos ,  spfaa  *'S1,  et  liquefactos  esse  omnes  incolas  terrae  hujus 
vestra  causa  ;  item  Jer.  49,  23.  in  vaticinio  adversus  Damascum : 
quia  rumorem  malum  audiverunt ,  i|Afo3 ,  liquefacti  sunt.  Ergo 
propheta  in  hac  scena  sibi  repraesentat  totius  Palaestinae  miseram 
conditionem,  eo  tempore  futuram,  quo  ad  earn  nuncius  perven- 
turus  esset  de  adventu  exercitus  hostilis,  cui  incolae  sciebant 
se  non  esse  pares,  nec  posse  resistere:  omnia  plena  fore  pavore, 
consternatione,  ejulatu,  planctu.  Usus  fuerat  propheta  simili 
phrasi  de  Babyloniis  Cap.  13,  7.  N3  ’’■?  Nam  ex 

aquilone  venit  fumus.  Intelligendus  exercitus  hostilis  ex  aqui¬ 
lone  irrumpens,  et  adventus  sui  signa  e  longinquo,  sparso  pulvere, 
ostentans.  Sicuti  Virgilius  Aeneid.  L.  XI.  Vs.  906.  seqq.  Sic 
ambo  ad  muros  rapidi ,  totoque  feruntur  Agmine ,  nec  longis 
inter  se  pas  sibus  ab  sunt.  Ac  simul  Aeneas  f  um  antes  pulvere 
campos  Prospexit  longe ,  Laurentiaque  a  g  min  a  vidit.  —  Fumo 
F.  J.  Bottcher  in  Wineri  libro:  Zeitschr.f.  wissenscha/tl.  TheoL 
T.  II.  Fasc.  I.  p.  93.  hie  intelligendum  existimat  signum,  quo  dux 
hostilis  exercitibus  suis  conveniendi  locum  indicat  (de  quo  vid.  not. 
ad  Exod.  13,  21.),  Maurerus  vero  in  Commentar.  in  V.  T.  fumum, 
qui  e  regione  igne  vastata  evolritur.  I’vrPhaa  ‘pKl  Non  erit 
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separatus  in  coetibus  ejus ,  i.  c.  omnes  conferto  agmine  incedent. 

conventus ,  coetus ,  hie  esse  militura  agmina,  docet  res 
ipsa!  Attaincn  Bottcher  1.  supra  laud.,  nominis  etymon 

urgens,  quod  talein  coet'um  denotet,  de  cujus  tempore  et  loco 
conventum  cst,  VHinioa  in  loco  suo ,  s.  in  statione  sua  inter- 
pretatur,  locum  intelligens  militi  assignatum  ad  hostes  vel  obser- 
vandos,  vel  oppugnandos.  Causam  vero  indicant  liaec  verba,  unde 
fumus  ille  ascendat.  Hostes,  inquit  propheta,  non  singuli  veniunt, 
sed  densis  agminibus ,  quae  pulverem  tantopere  excitant,  ut  aerem 
obscurent.  ^Affixum  igitur  in  VHSta  non  referendum  est  ad  “jute, 
sed  ad  hostes,  non  nomin&tos  quidem,  sed  ex  contextu  sermone 
facile  intelligendos.  1112  Netno  solitarius  vagabitur,  tanquam 
delassatus  videlicet,  ut  cuni  cetero  exercitu  non  rapide  in  hostes 
incurrere  posset.  ‘iia  est,  ut  consonum  Arabicum  verbum ,  se- 
paravit ,  dissipavit~Tc t  in  Conjug.  VIII.  Arabica  separatim  et 
a  sua  quisque  parte  accessit  et  aggressus  est  rem  vel  hominem. 

32.  “  •ONbia  ”*  Et  quid  respondent  unusquis- 

que  legatorum  gentis  cujusvis ,  i.  e.  recte  interpretante  Chaldaeo, 
fc’Efay  et  quid  nunciabunt  nuncii  populorum  } 

Quando ,  Tnquit ,  reversi  fuerint  domum  nuncii  gentium  exteraruni 
in  Judaeam  missi ,  quid  putatis  novi  inde  suis  referent?  •'S 

pn'lj  15^  Quod  nimirum  Jova  fundaverit  Zionem,  et  quae  se- 
quuntur.  Epilogus  est,  quo  brevi  explicat  vates  regni  Judae 
felicitatem  devictis  ab  cjus  rege,  Messia,  Philisthaeis.  Intevpretum 
plures  liebraea  sic  reddunt:  et  quid  respondebitur  (m32>^  imper- 
sonaliter,  subaudito  »*r33>)  legatis  gentis ,  scil.  Philisthaeae?  ‘ONbft 
vel  pro  “ONbJob  scriptum  putant,  ut  2  Sam.  15,  31.  “P-in 
et  Davidi  nunciatum  est ,  pro  YHb;  vel  verbum  ni33?  cum  ac- 
cusativo  personae  junctum  sumunt,  ut  alias,  c.  c.  Mich.  6,  6. 
infc  rr3»,  respondit  ei ,  Cant.  5,  0.  respondit  mihi .  Le¬ 

gatis  autem ,  qui  hoc  responsum  acccpturi  essent  a  Judaeis,  ; 
quidam  intelligunt  nuncios  seu  legates  eorumdem  illorum  Assy- 
riorum,  qui  Philisthaeos  subegerint ,  et  nunc  Judaeos  quoque  ad 
deditioneni  impulerint,  qui  vero  hoc  acceperint  responsum,  Jovam 
Zioni  praesidio  esse.  Alii  hoc  responsum  a  Judaeis  datum  fuissc 
volunt  legatis,  qui  Hiskiae  gratularentur  reportatam  de  Phili-  | 
sthaeis  victoriam.  Principeni  enim  pium  agnovisse,  victoriae 
hujus  laudem  non  sibi  deberi,  sed  Deo,  Zionem  defendenti. 
Verum  hisce  conjecturis  non  opus  nostra  adscita  interpretatione. 

“’3  Quod  Jova  Siotiem  fundaverit ,  i.  c.  stabili- 
verit  et  coniirmavcrit,  quae  enim  sunt  bene  fundata,  firma  sunt. 

ion*’  Et  in  earn ,  arceni  Sioniam,  refugient ,  pro- 
tectionem  quaerentes,  inopesy  aftlicti,  populi  sui.  De  verbo  r»3)l 
vid.  not.  ad  Ps.  2,  12.  Significat,  tutissimum  fore  presidium 
et  inexpugnabilem  arcem  Sionis,  quo  ornnes  auxilio  destituti  sese 
sint  recepturi. 
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Argumentum . 

Gentis  Moabiticae,  cui  hoc  vaticinio  interitus  denunciator,  origo 
Gen,  19,  31.  ex  veteri  fama  refertur  ad  Lothi,  nepotis  Abrahami 
ex  Harane,  filiam  natu  majorem,  quae  quum  prolis  cupida  ex 
incesto  cum  patre  concubitu  hlium  peperisset,  ei  nomen 
imposuerit ,  quasi  ,  ex  patre  genitus ,  sive  SN  iOlft  ,  in - 
gressus ,  coitus,  patris.  Ejus  familiae  prima  sedes  in  solo  fuit 
natali ,  in  coniiniis  Zoaris  (Gen.  19,  30.) ,  sitae  ad  oram  au- 
stralem  lacus  Asphaltitis,  Dehinc  aucta  geqs  numero  viribusque 
latius  ditionis  terminos  protendit ,  et,  expulsis  veteribus  incolis 
(£P/2ft  dictis,  l)eut.  2,  10.),  quicquid  est  regionis  ad  latus  orien- 
tale  Jordanis ,  intra  fluvios  Zered,  Arnon,  et  Jabbok  occupavit. 

Pars  hujus  regionis  septentrionalis  hodie  l&Jb  Belha ,  australis 

iX  Car  ah  vocatur;  vid,  Handb.  der  bill.  Alterthumshunde l 

-J  * 

Vol.  II.  P.  I.  p.  129.  et  Vol.  III.  p.  53.  seqq.  Sed  magna  hujus 
imperii  parte  paulo  ante  adventum  Israelitarum  ex  Aegypto, 
Moabitas  exuerunt,  sub  Sichone  rege,  Amoraei,  trajecto  Jordane 
totam  illam  provinciam ,  quae  Arnonem  et  Jabbocum  interjacet, 
in  suam  redigentes  potestatem ;  vid.  Num.  21,  26.  Sic  Arnon 
factus  Moabitarum  terminus ,  memoratus  Num.  21,  13.  Jud.  11, 
18.  locisque  pluribus  aliis ,  et  a  Josepho  Antiqq.  IV.  6.  §.  1., 
cui  dicitur  oqI&v  xr\v  re  JV1 toafttxiv  xod  'AfiMQixiv.  Intra  hos 
limites  invenerunt  istos  Israelitae  in  Canaan em  ingressuri ,  relin- 
quendos  tamen  intactos,  juxta  expressum  Dei  mandatum,  Deut. 
2,  9.  At  regionera  Amoraeorum,  Moabitis  ablatam,  quum  trans- 
itum  armata  manu  negarent,  post  reportatam  insignem  victoriam 
Hebraei  sibi  vindicarunt  integram  (Num.  21,  35.) ,  et  Rubenitis 
atque  Gaditis,  ceu  possessionem  hereditariam  assignarunt,  Num.  32. 
Nomen  tamen  Moabitidis,  ab  antiquis  possessoribus ,  regioni, 
incolentibus  jam  Israielitis,  aliquamdiu  inhaesit.  Ita  mons  Nebo 
dicitur  esse  in  terra  Moabitarum ,  qui  tamen. situs 

ad  septentrionem  Arnoriis,  ex  adverse  Jerichuntis,  Deut.  32,  49. 
34,  1.  Hue  et  referenda  Dia'nS,  campestria  Moabitarum , 

in  quibus  castra  metati  Israelitae,  Jordan!  proximi,  Num.  33, 
48  —  50.  Insequenti  tamen  aevo  ipsam  hanc  regionem  trans- 

#  -  ‘  /  , 
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Arnonensem ,  olini  ab  Amoraels,  dein  ab  Israelitis  occupatam, 
Moabitae  denuo  receperunt,  et,  in  antiquas  sedes  postliminio 
restituti,  ipsius  Jesajae  aetate,  tanquam  propriam  provinciam 
tenuerunt  et  inhabitarunt.  Quod  clarissime  apparet  ex  nomini- 
bus  urbium  Moabitarum,  quibus  vates  nostro  oraculo  interitura 
et  excidium  praedicit,  sitarum  licet  in  tribubus  Rubenitarum  et 
Gaditarum.  Sic  Chesbon,  metropolis  olim  Amoraeorum  (Num. 
21,  26.),  a  Josua  Rubenitis  assignata  (Jos.  13,  17.),  a  Jesaja 
Rloabitis  vindicatur,  15,4.  16,8.,  in  qua  et  Jeremias  positum 
fuisse  ait  laudem  Moabitarum ,  Jer.  48,  2.  Similiter 

hi  vates  Moabitis  tribuunt  Dibonem  urbem,  Jes.  15,  2.  et  Jer. 
48,22.,  quae  tamen  a  Mose  Gaditis  concessa,  Num.  32,  34. 
Taceo  Medabam,  Elealem,  Jacbzam,  Sibmam ,  Jaezerem,  de 
quibus  omnibus  idem  facile  posset  demonstrari.  Hinc  et  Jose¬ 
phus  Antiqq.  13,  15.  in  historia  Alexandri  Jannaei  urbes  ’E<j<j€- 
fiwv,  Mr/da^a,  ,  ’Ogovag ,  JTeXi&m'a,  Zaga,  IlsXXav, 

vocat  Mcoafcizidag ,  quae  omnes  ultra  Arnonem,  et  ex  parte 
ultra  Jabbocum,  sitae.  Quo  autem  factum  sit  tempore  et  occa- 
sione,  ut  Moabitae  totam  illam  provinciam  recuperarint,  Historia 
tacente  non  satis  liquet.  Valde  tamen  probabile,  id  demum  con- 
tigisse  Rubenitis ,  Gaditis  et  dimidia  tribu  Manassis  in  exilium 
abductis,  a  Phule  et  Tiglath- Phulasare,  Assyriae  regibus,  aetate 
Pekae,  Israelitarum  regis,  2  Reg.  15,  29.  Turn  enim  Moabitae 
regionem  sibi  proximaiu ,  incolisque  nudatam  ,  recippre ,  imo  et, 
trajecto  Jabboco,  partem  Basanitidis,  quae  Manassitarum  fuerat, 
occupare  facillime  poterant.  Quod  ad  historiain  et  fata  Moabi¬ 
tarum,  ad  vatis  nostri  tempora  usque,  attinet,  quae  in  monu- 
mentis  V.  T.  reperiuntur,  haec  fere  sunt.  Rempublicam  pecu- 
liarern  illos  satis  mature  constituisse,  praefectis  sibi  regibus, 
inde  patet,  quod  jam  Mosis  aetate  regem  eorum,  Balacum,  filium 
Zipporis,  memoratum  legimus  Num.  22,4.  Judicum  tempore 
Eglon ,  rex  Moabitarum ,  tributaries  fecit  Israelitas ,  etiam  cis- 
Jordanenses,  ab  Ehude  tandem  restitutos  in  libertatem,  Jud.  3, 
12.  seqq.  Postea  utraque  gens  videtur  mutuis  commerciis,  quin 
et  conjugiis  (Ruth.  1,  4.),  se  permisisse,  ad  Saulem  usque  crea- 
tum  regem,  qui,  veteres  injurias  ac  forte  etiam  recentes  vin- 
dicaturus ,  Moabitas  pariter  ac  reliquos  in  vicinia  hostes  Israe- 
litici  nominis  gravissime  afflixit,  1  Sam.  14,  47.  Multo  autem 
feliciori  vi  adgressus  David,  2  Sam.  8,  2.  Ps.  60,  10.,  servire 
tributarios  coegit*,  gentemque  adeo  universam  Judaici  finibus 
imperii  conclusit.  Ac  permansit  huic  obnoxia ,  post  discessionem 
etiam  decern  tribuum,  a  quo  tempore  Ephraimitas ,  haud  libenter 
quidem ,  dominos  passa  est.  Nam  mortuo  Achabq  excutere  irn- 
positum  jugum  occepit,  2  Reg.  1,  1.,  pendique  solitum  t^ibutum 
recusare.  Rebellantes  Achnbi  filius,  Joramus ,  inito  foedere  cum 
Judaeorum  $t  Idumaeorum  regibus ,  quamvis  gravi  bello  vexa- 
verit,  sub  jugum  tamen  reducere  non  potuit,  2  Reg.  3,  6  —  27. 
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Nam  paulo  post  adversus  Judaeos,  ob  latas  Joramo  suppetias 
expeditionem  susceperunt,  a  quibus  tamen  magna  affect  i  sunt 
elade,  2  Chron.  20,  22  —  30.  Post  ea  tempora  usque  ad  oditum 
Jesajae  vaticinium  nihil  in  V.  T.  libris  historicis  legitur  de  hac 
gente  memoratu  dignum.  Fuisse  autem  Moabitas  supers  titioni 
et  idololatriae  omni  tempore  addictos,  turn  idola  ab  iis  culta, 
Baal-Pheor  (Num.  23,  28.)  et  Chemosch  (1  Reg.  11,  7.  Jer.  48, 
7.  13.),  testantur,  turn  lenocinia,  quibus  ad  parem  impietatem 
Israelitas  persaepe  illexerunt,  Num.  22  —  25. 

Huic  igitur  genti ,  ab  antiquissimis  inde  temporibus  Hehraeis 
inimicae,  excidium  denunciaturus  vates,  sistit  yrbes  Moabitarum 
ilorentes  et  munitas  impetu  subitaneo  ab  hostc  potente  et  valido 
eaptas  atque  expugnatas.  Audiuntur  lamenta,  planctus,  ejul'atus, 
quibus  jcaxce  it^oacunonouav  etiam  suos  vates  miscet  (Cap..  15, 
1  —  5.).  Turn  vividissimis  coloribus  oculis  subjicit  facultatum 
direptionem,  caedem  obviorum,  aliorum  fugam,  vastatos  ferti- 
lissimos  agros  et  uberis  proventus  vineas ,  quarum  fructus  Iaeti 
carpere  solebant ,  et  quae  mala  alia  populum,  ab  hoste  crrudeli 
victum,  urgere  et  premere  solent  (Cap.  15,  5  —  16,  11.).  Addit 
despcrationem,  quum  ab  idolo  Camosch,  quod  studiose  coluerant, 
frustra  se  opem  in  rebus  afilictis  expetere  et  exspectare  cernerent 
(Vs.  12.).  Subinde  explicat  causas  harum  calamitatum,  a  Jova 
immissarum ,  superbiam  et  inclementiam  erga  profugos  Israelitas, 
qui  se  ad  Moabitas  tempore  necessitatis  receperant ,  et  nirniam 
in  prosperitate  sua  et  firmitate  status  fiduciam. 

Quod  huic  vaticinio  subjicitur  (16,  13. 14.) :  haec  Jova  Moa- 
litis  jam  pridem  minatus  est;  jam  veto  Jova  loquitur  in  kune 
modum:  post  tres  annos  evilescet  gloria  Moabi ,  et  quae  sequun- 
tur,  inde  plures  interpretes  collegerunt ,  jam  pridem  adversus 
Moabitida  ininas,  quae  duobus  hisce  Capitibus  leguntur,  exhibitas 
fuisse ,  sive  ab  eodem ,  sive  a  propheta  alio ,  repetitas  autem  a 
Jesaja ,  instante ,  post  tres  annos ,  earundem  complemento.  Con¬ 
tra  J.  B.  Koppe  in  adjectis  Lowthiano  Commentario  Germanice 
translate  observationibus  totum  hoc  vaticinium  nostro  vati  peni- 
tus  abjudicat,  unique  Jeremiae  tribuendum  censet,  ita  quidem, 
ut  serius  etiam  hoc  perscripsisse  is  putetur,  quam  alterum  multo 
uberius  ,  quod  Jeremiae  48.  habetur ,  esseque  adeo  a  collectors, 
nescio  quod  Jesajanorum  vaticiniorum ,  his  perperam  intrusum. 
Jonae  prophetae  hoc  vaticinium  vindicare  studuit  Ferdjn.  Hitzig 
{Des  Propheten  Jonas  Orahel  uber  Moab  Jcritisck  vindicirt,  und 
durch  Uebersetz.  und  Anmerkk.  erliiutert,  Heidelb,  1831,),  hoc 
usus  argumento ,  quod  2  Reg.  14,  25.  Jonas,  Amithai  filius, 
propheta,  praedixisse  dicitur ,  fore,  ut  totus  ille  terrae  tractus, 
qui  a  Hhamath  usque  ad  mare  mortuum  ad  regnum  Israeliticum 
retrahatur ,  idque  factum  esse  expeditione  a  Jeroboamo  II.  su- 
scepta ,  eodem  illo  loco  commemorata.  Jam  quum  a  Jesajano 
ingenio  et  diccndi  modo  hoc  vaticinium  prorsus  discrepet  (id 
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quod  p  .  28.  suae  Commentationis  ostendere  sat  agit);  iilud  vero 
ration!  bus  temporis  Jeroboarai  II.  plane  conveniat ;  verissimilli- 
mum  i:sse,  quod  Jes,  15.  16,  1  — 12.  nos  legimus  vaticiniura 
esse  il  lud  quod  a  Jona  pronunciatum  fuisse  2  Reg.  14,  25.  dicitur. 
Sed  e  pilogus  nostri  vaticinii  16,  13.  14.  dicit  iilud  post  tres 
demure  i  annos  exitum  habiturum  esse;  unde  efficitur,  ad  Jero¬ 
boarai  II.  expeditionem  referri  non  posse.  Sed  vero  nihil  impe- 
diet,  quin  Jesajae  accepta  referantur,  quae  apud  eum  contra 
Moabi  tas  nunc  exstant,  in  his  licet  repetita  sint  aut,  qua  sum- 
mam  rei,  contineantur ,  quae  alius  propheta  de  gente  ilia  loquutus 
prider  n  fuerat.  JPidentur  jam  nostri  vatis  aevo  plura  exstitisse 
vatici  nia ,  quae  gentibus  Hebraeis  adversariis  poenas  minitarentur 
et  in  teritum ,  apparituro  magno  ilio  rege  e  familia  Davidica 
oriun  do,  quo  auspice  insequuturam  esse  temporum  felicitatem 
mage  .am  homines  sperabant.  Hujusmodi  antiquiora  oracula  se- 
riore  s  prophetae  pro  suo  quisque  ingenio  imitari  atque  exornare 
soleb  ant.  Exemplum  luculentum  in  hoc  ipso  de  Moabitis  vati- 
cinio  habemus,  quod  Jeremias  Cap.  48,  29.  seqq.  ita  est  imitatus, 
ut  ir  itegras  nostri  sententias  retinuerit*).  In  Moabitas  detonat 
quoq  ue  Amosus  ,  Nostro  aequalis,  2,  1  —  3.,  et  post  ejus  aetatem 
praei  ter  Jeremiam  Zephanias,  2,  9.,  et  Ezechiel  25,  8  — 11. 
Cete’  rum  quae  Jesajas  Moabitis  minatur  mala ,  ea  ipsum  exspe- 
ctass  ;e  induccum  iri  illis  ab  Assyriis  credibile  est ,  qui  tunc  tem- 
poriis  in  occidentali  Asia  praevaluerunt,  et  jam  vicinam  Samar iam 
et  Syrian*  in  suam  potestatem  redegerunt.  Nostrum  vaticinium 
tem]  >ore  expeditionis  a  Tiglath-Pilesare  contra  regnum  Israeliticum 
susc  eptae  a  Jesaja  primum  fuisse  prolatum  (circa  annum  711.  a. 
Chr.  n.),  et  aliquot  annos  post,  cum  Assyrii  contra  Aegyptum 
cxei  citum  mitterent,  repetitum  esse,  satis  probabiliter  reddidit 
C.  A.  Credner,  in  Commentat. :  Ueber  die  geschichtl.  Auffas - 
suntf  und  Stellutig  des  prophetischen  Ausspruchs  Jesaja  C.  15. 
16^  1  — 14.  (in  den  Theolog.  Studien  und  Kritiken  anni  1833. 
Fast;.  3.  p.  77 7.  seqq.).  Jeremiae  tamen  aetate  Moabitarum  rem- 
publicam  adhuc  substitisse,  patet  ex  ipso  illo,  quod  laudavimus, 
vatm  oraculo. 

Pecqliari  Dissertatione  carmen  nostrum  illustravit  C.  Auri- 
vileius;  trigesima  est  in  ejus  Dissertationum  sylloge,  a  J.  D. 
Michacle  edita,  p.  677.  seqq.  Nos  ex  ea,  quae  ad  consilium 
nostrum  pertinere  nobis  videntur,  in  usum  nostrum  convertemus. 

1.  Effatum  de  Moabo.  Chaldaeus:  £3  bfta 

3NV/3  rp  onus  calicis  dirarum  Moabitis  propi- 

nandi.  "De  V^Vvid.  not.  ad  13.  1.  b’iba 

Qtaia  node  vastata  est  Ar  Moabitarum ,  et  excisa  est.  Parti- 


*)  Utriusque  vaticinii  Versus  eos  qui  invicem  consentiunt  in  tabella 
juxta  se  positoa  exhibuit  Gesemu8  in  Commentar.  in  Jesaj.  p.  611.  seqq. 
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cula  "I3  protasin  indicat,  cui  respondet  apodosis,  Versu  sequent!, 
in  hunc  sensum:  quia  node  excisa  est  Ar  Moab  —  ascendit 
(scil.  Moab)  Baitham  et  Dibonem  etc.  Alif  ■sS  h.  1.  asseverative 
capiunt  pro  sane ,  omnino ,  profecto ,  ac  si  abbreviata  jurisju- 
randi  formula  sit,  pro  ■'p  iTjfp  ’'H  vivit  Java  quod  rel. ,  vid. 
1  Sam.  14,  39.  20,  3.  12.  20,  1*6.  ipJba  est  forma  status  abso- 
luti,  ut  infra  21,  11.  ct  similiter  infra  30,  2.  Job.  20,  18. 
Ceterum  noctu,  dupliciter  potest  accipi;  vel  xa za  to 

yyoppa,  urbes,  quae  statim  nominantur,  nocturno  impetu  vere 
expugnatas  esse,  quod  saepe  contingit,  et  quidem  ex  communi 
fere  more  castrcnsi,  ut  oppugnatores  tutius  subeant  muros:  vel, 
ut  significet  pbrasis ,  has  urbes  et  Moabitidem  totam  subitaneo 
et  repentino  hostium  incursu  captas  et  expugnatas  esse,  cum 
Moabitae  omnium  rerum  securi,  veluti  tempore  nocturno,  plane 
quiesccrent,  et  exitium  sibi  impendens  non  praesentirent.  Sic 
passim  haec  pbrasis  usurpatur  apud  Jobum,  ubi  de  repentina  et 
inexspectata  destructione  impiorum  Sermo  est;  ut  27,  20. ,  noctu 
veluti  furto  ilium  auferet  turbo ;  cf.  34,  25.  propterea  quod 
opera  illorum  novit ,  subvertit  eos  noctu,  et  plane  conteruntur. 
Vox  TVizJ  quum  sit  terminationis  masculinae ,  non  respondere 
potest  nominibus  et  ‘“pj? ,  quae  urbium  sunt  nomina,  quibus 
ex  usu  linguae  convenit  femineum  genus ,  perinde  ac  apud  Nahum. 
3,  7.  ,  vastata  est  Ninive.  Sed  in  vaticinio  paral- 

lelo  Jer.  48.  bis  (Vs.  15.  20.)  ponitur  a&i?j  ‘n© ,  et  ita  quidem 
ut  vertendum  neccsse  sit,  vastatus  est  Moab ,  quod  baud  dubic 
intelligendum  est  de  hominibus ,  viris ,  Moabiticis.  Quare  et 
hie,  in  verbis  axift  TTiy ,  constructio,  quam  dicunt  Grarn- 
matici,  ad  sensum  sumenda  erit,  ut  poeta  YTtt)  ideo  usurpaverit, 
quod  id  intellectum  voluerit  de  hominibus,  h.  e.  de  urbis  et 
terrae  incolis,  sive  de  Moabo ,  qui,  dum  excisae  vastataeque 
sunt  hac  urbes,  vastatus  fuisse  censebatur :  sic  infra  23,  1.  de 
Tyro  urbe  pariter  usurpatur  Till) ,  loquendi  genere  eodem. 
Urbis  atofa  nomen  extat  jam  Num.  21,  15.  28.  Deut.  2,  9,, 
ubi  not.  vid.  Erat  in  Moabitide  urbs  princeps,  ut  ex  illis  locis 
patet;  hinc  ,1a1,  Rabba ,  magna,  dicta  Jos.  13,  25.  Idgsonofov 
vocabant  Graeci ,  teste  Eusebio,  quique  ex  eo  hausit,  Stcphano, 
de  urbibus ,  in  Puppoupiopa.  Erat  sita  juxta  ripam  australem 
Arnonis,  nunc  in  vicum  conversa  exiguum,  quem  adhuc  Mab, 
Mob  et  Arrabat  Arabes  appellant ,  cf.  libr.  nostr.  Handb.  der 
bibl.  Alterthumsh .  Vol.  III.  p.  56.  seqq.  Alterius  urbis  nomen, 
att^a  T'p>  non  aeque  certum,  judice  Koppio,  qui  hanc  urbem 
arbitrator  eandem  esse  cum  Ar  Moabitarum  metropoli,  ratus  in 
Historia  non  memorari  urbem  quampiam,  Kir  dictam.  Sed 
mox  legitur  1G,  7. 11.  toin  T’p  et  nitflh  Tip,  Moabitis  tributa 
quoque  2  Reg.  3,  25.  et  Jer.  48,  31.  3G. ;  eritque  adco  haec, 
ab  altera  diversa,  XaQuxpoipa  vocata  Stephano,  u<5j£==>,  Krah 
seu  Krach ,  qui  nunc  earn  tenent ,  Arabibus ,  haud  longe  ab  Ar 
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1.  2. 


dissita.  Antlqui  nonnulli  interpretes  Ar  et  /T*r  utrumque  ver- 
terunt  instar  appellativorum ,  urlem  et  murum;  nec  negandum, 
voces  istas  Hebraicis  ita  usurpatas  fuisse.  In  nostro  autem  loco 
esse  nomina  propria,  turn  historia  ostendit,  turn  vaticinii  ipsius 
habitus.  Periit ,  nullus  est ,  actum  de  eo,  ut  Zephan.  1, 

11.,  cf.  etiani  de  hoc  verbo  dicta  ad  Jes.  6,  5. 

2.  *32^  rn»rfi  ‘jin'Hl  rpart  fib?  Ascendit  scil.  Moab  ad 

templum ,  et  Diion  ascendit  excelsa  ad  fletum.  Ascendere  dicuntur 
Moabitae  ad  dotnum,  i.  e.  templum,  uti  rpa  dicitur  de  templis 
idolorum  et  1  Sam.  5,2.  1  Reg.  It),  32.  2  Reg.  5,  18.  Ea  qui 
adeunt  ascendere  dicuntur,  propterea  quod  antiquitus  in  locis 
editis  posita  essent.  ni/32»7  quoque,  colies ,  excelsa ,  hie  sunt 
fana,  sive  altaria  in  illis  exstructa.  urbs  ad  Arnonem 

6ita,  jam  ante  Mosem  Moabitarum,  ex  ejus  tempore  Israelitarum 
transjordanensium,  Num.  32,  3.  34.  Jos.  13,  9.  17.,  sed  earn 
iterum  Moabitis  cessisse  patet  ex  hoc  loco.  Reliquias  hujus  ur- 
bis  nostra  aetate  visitarunt  Seetzen  et  Legh;  vid.  Handb.  der 
bibl.  Alter thumsk.  Vol.  II.  P.  I.  p,  268.  Illarum  urbium  incolae 
ad  famam  subitaneae  calamitatis  conscendunt  colles,  ■Oib  ad 
fletum ,  i.  e.  ut  in  fanis  ibi  exstructis ,  lacrymas  coram  idolis 
profundant,  eorumque,  oblatis  hilasticis,  opem  implorent,  quod 
noster  expresse  dicit  infra  16,  12.  b^l  123  “b3 

b*'b,,,j  Super  Nebone  et  super  Medaba ,  i.  e.  propter  Ncbonem  et 
Medebam  destructas,  ululat  Moab.  bb1’,  unde  in  Hiphil  b^b?/?, 
est  ad  sonum  imitatione  formatum  verbum  hineque  in  linguis 

aliis  pluribus  similiter  reperiendum;  Arab,  Graecis  oko'kv- 

Latinis  ejulare ,  ululare ,  Germ,  heulen.  Saevis  mistus 
plangoribus  Moabitarum  personuit  ejulatus.  Nebo ,  mons  et  op- 
pidum  trans  Arnonem,  in  prirnis  finibus  hujus  tractus,  Deut. 

32.49.,  in  quo  montano,  quod  ad  ortum  attigit  campestria 

Moabi,  Moses  diem  obiit,  Deut.  34,  1.  Oppidum  ejus  nominis 
memoratur  Num.  32,  3.  38.  Vestigia  hujus  loci  fortasse  super- 
sunt  in  ■>  de  quo  Ibn  Abd  el  Chaclci ,  in  Lexico  suo 

Geographico,  cujus  verba  attulimus  ad  Num  32,  3.  Hieronv- 
mus  :  ,, Super  Nebo,  et  super  Medaba,  nobiles  civitates,  ululabit 
universa  provincia.  In  Nebo  enim  erat  Chamos  idolum  conse- 
cratum,  quod  alio  nomine  appellatur  Beelphegor.“  Vid.  Alter - 
thumsk.  Vol.  II.  P.  II.  p.  41.  Medebam  sitam  fuisse  ad  septen- 
trionem  et  occasum  Aroeris ,  liquet  ex  Jos.  13,  9.  16.  Aroer 
autem  ad  Arnonem  erat  extremus  terminus  sortis  australis  Ru- 
benitarum,  cf.  infra  ad  Cap.  17,  2.  Cf.  de  utraque  urbe  libr. 
nostr.  citat.  Vol.  II.  P.  I.  p.267.  270.  “b3  nn^J?  V»tt5an-b33 

JlW'TJ?  “JJ5T  In  omnibus  capitibus  calvities ,  omriis  barba  rasa. 
Pro  i'ujin  legunt  u3$h  tres  codd.  Kennicottiani ,  duo  Rossiani, 
Ct  fortasse  jam  Alexandrini;  exstat  quoque  ita  apud  Jer.  48,  37. 
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Unus  codex  Rossianus  D&N’l  i>S3  exhibet,  et  Chaldaeus.  Pauci 

T  t  T  |  * 

alii  cum  bibliis  et  projihetis  Soncinensibus  defective  In 

hac  variantium  lectionum  diversitate  vix  deiiniri  poterit,  quae 
sit  genuina;  nec  multum  interest,  nam  sensus  semper  idem  ma- 
net,  intelliguntur  capita  tonsa  Moabitarum  lugentium.  Eadera 
lectionis  diversitas  est  in  i73>TM,  pro  quo  codices  multi,  pluri- 
ntique  libri  impress!  Wwa,  cum  Resch,  legunt.  Verum  quum 

et  3H3  utrumque  dcnotet  abscindere ,  succidere)  Arabica  et 
Syriaca  dialecto  consentientibus,  discrepantia  ilia  nullius  est 
momenti.  Ceterum  capitis  tonsionem  et  barbae  abscissionem 
gravem  pingere  luctum,  notum  est.  Cf.  supra  3,  24. ,  infra  22, 
12.  Jer.  41,  5.  Mich.  1,  16.  Saepe  quoque  Homerus  meraorat, 
in  funere  praesertim  Patrocli,  Iliad.  23,  46.  47.  Vid.  et  Odyss. 
4,  197.  sq.  Unde  et  Alexander,  ubi,  mortuo  Hephaestione,  ingenti 
victus  dolore,  non  sibi  modo  contain  capitis  absciderat,  sed  et 
militibus  jusserat  abscindi,  ‘OprjQixov  na&og  dpcov  Aeliano  dici- 
tur  Var.  Histor.  Lib.  8,  8. 

3.  Ad  famam  urbium  primariarum  jam  expugnatarum ,  et 
adventantis  hostis  ad  ceteras  jam  capiendas,  alii  se  conferunt  in 
fora ,  alii  tecta  aedium  conscendunt,  ut  certius  quid  de  niotu 
hostis,  aut  spei  metusque  causis  resciscerent,  aut  etiarn  de  sa¬ 
lute  publica  in  extremis  deliberarent ,  et  senioruni  consilia  sci- 
scitarentur.  pilJ  In  plateis  suis  succingunt  se 

sacco.  Loca  quaelibet  extra  aedes  y^n  et  appellabant 

Hebraei.  pip  l“)5n  misera  injecta  veste  acriorent  prodere  dolo- 
rem,  pertritum  Hebraeis  scriptoribus.  pit)  cilicium ,  pannus 
crassus,  quo  lugentes  sese  vestire  solebant,  vid.  Gen.  37,  34. 
2 Sam.  3,  31.  Jon.  3,  6.,  quam  non  Hebraeis  modo,  sed  et  po- 
pulis  aliis  gravioris  luctus  vulgare  fuit  indicium,  “lift  proprie 
ad  mediam  corporis  partem  quidpiam  adstringere ,  nine 
t3 ■’321733  1  Reg.  20,  32.  Ezech.  23,  15.  circa  lumbos  accingere , 
dein  sensu  latiori,  induere .  irnhfnbl  rmsa 

In  tectis  suis  et  foris  suis  cuncti  ejulant.  est  forma 

Chaldaizans  futuri  Hiphil  pro  JpJPiTP ;  vid.  Gesenii  Lehrgeb. 
p.  389.  niiU,  tecta  aedium ,  fuisse  olim  in  Oriente,  et  esse 
etiam  hodie,  plana  variisque  obeundis  vitae  partibus  idonea, 
notissimum  est.  Infra  22,  1.  Hierosolymitani  quoque  tecta  con¬ 
scendunt  ad  famam  exercitus  adventantis  Sanheribi.  a 

% 

iln'n ,  latus  fuit ,  in  latitudinem  extensus ,  dicuntur  latius  patentia 
loca,  plateae,  fora,  compita,  quae  majorem  capiunt  concursan- 
tium  numerum.  Huic  autem  voci,  aeque  ac  praecedenti  rnaa 
adjunctum  Pronomen  feminini  generis  IT  2  3  respicit  fortasse  no- 
men  aliquod,  a  propheta  non  expressum,  et  cogitatione  ab  eo 
spectatum ,  baud  dubie  urbem .  Iisdem  vere  verbis,  sed 

diversa  eorum  junctura,  questus  periturae  gentis  enarrat  Jere- 
mias,  48,  38.  nsoa  rpnbh^bi  iaia  rriaa-bs  super 

*  '  M  1  •  1  *  I  •  V  *  T  ■  1 


254 


Jefajas.  Cap.  i5,  3.4. 

omnia  tecta  Mooli,  et  in  plateis  urlium  ejus ,  totus  ipse  in 
luctum  concensus  est.  Verba  *033  recentiorum  plerique, 

post  A.  Schultens,  interprctantur’  descendit  in  fletum,  i.  e.  la- 
chrymis  diftluit,  in  fletum  se  immergit.  Verum  id,  vere  monente 
Crednero,  est  *ps  “Tin  vid.  Jerem.  9, 17.  13,17.  14,  17. 

Sed  quod  hie  legitur,  *033  TV»,  descendit  cum  fletu  reddendum, 
opponiturque  ei,  quod  Vs.  2.  dictum,  Moabitas  plorantes  ascendere 
fana,  descendere  yero  cum  fletu,  quod  preces  eorum  sunt  irritae. 

4.  ps>TP1  Clamorem  edit  Heslon  et  Eleale. 

pyf,  ut  consonuiu  Arabicum  verbum,  proprie  dicitur  de  iis,  qui  diro 
prehensi  terrore  ac  periculo  vociferari  solent  intentius ,  ut  alii  ad 
opern  ferendam  concitentur.  Quod  incolis  accidit ,  tribuitur  ipsis 
urbibus,  metonymia  in  aliis  quoque  linguis  sueta.  Heslon  fuerat 
olim  Sihonis,  Amoraeorum  regis,  Num.  21,25.,  ubi  not.  conf.,  quo 
devicto,  Rubenitis  cessit,  Jos.  13,  17.,  hisque  postea,  ut  ex  h.  1. 
patet,  a  Moabitis  erepta,  Eminuisse  banc  urbem  inter  Moabiticas 
civitates,  Jeremias  docet,  qui  48,  2.  3i$i»  nVftry  gloriam  Mooli 
earn  appellat,  positam  in  montibus,  qui  e  regione  erant  Jeri- 
chuntis  XX.  a  Jordane  milliaribus  distantem ,  si  liabenda  fides 
Eusebio,  qui  Elealem ,  obviam  quoque  Num.  32,  37.,  ad  quern 
locum  not.  cf.,  grandem  dicit  villam,  in  prirao  milliari  ab  Hes- 
bone.  De  utraque  urbe  vid.  Alterthumsk.  Vol.  II.  P.  I.  p.  266. 
et  p.  265.  30U53  ^  Usque  ad  Jahaz  auditur  vox 

eorum.  Tanta  est  vociferatio  eorum ,  nempe  incolarum ,  qui  de- 
signantur  Pronomine  masculino,  ut  audiatur  Jahazam  usque. 
Variata  paullo  dictione  idem  legitur  Jer.  48,  34.  !)3J13 
dbip ,  Jaliazam  usque  edelant  clamorem  suum.  Duplex  videtur 
fuisse  yn*' ,  una  Arnoni  propior ,  in  limite  ditionis  Amoreae, 
quo  progressus  cum  exercitu  Sihon,  ab  Israelitis  magna  alfectus 
clade,  occubuit,  Num.  21,  23.  seq.  Deut.  2,  32.;  altera,  teste 
Hieronymo,  in  termino  Moabiticae  xegionis ,  mari  mortuo  immi- 
nens ,  quae  si  hie  cogitetur  ,  sensus  erit ,  ad  extreinos  usque 
fines  Moabitidos  pervagatas  fuisse  quiritantium  voces.  \  id.  libr. 
nostr.  citat.  Vol.  II.  P.  I.  p.  270.  !|JW  ^bn  *J3  -  bs> 

Ideo  expediti  milites  Mooli  voeijerantur.  —  plures  refe- 
runt  ad  communem  planctum  et  ejulatum,  in  hanc  sententiamt 
communis  hie  omnium  incolarum  ejulatus ,  planctus ,  desperatio, 
efficiet ,  ut  ipsi  quoque  milites  animum  remittant ,  et  quunx  dc- 
berent  barritum  facere  et  hosti  alacriter  occurrcre ,  extollant 
yocem  planctus  et  ejulatus,  victi  dolore  et  desperatione.  Verum 
causa  communis  luctus ,  inilitum  etiam ,  cogitanda  est  subita 
urbium  primariarum  expugnatio.  tZPlcbn,  expediti ,  alacres 

(coll.  Syr.  alacritas  et  accincte ,  alacriter ) 

scil.  ad  bellum ,  sunt  milites ,  ad  militiam  vel  pugnara ,  depositis 
impedimentis ,  rite  instructi,  quam  esse  genuinam  vocis  signiii- 
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cationem,  satis  constat,*  cf.  2  Cliron.  28,  14.  sjjvqn,  &  s.fl, 
vociferari ,  barritum  edero ,  clamare  prae  const  ernationey  sumi- 
tur  in  bonam  et  malam  partem.  Qui  hie  dicuntur  SHiD  *ixbn, 
apud  Jeremiam  48,  41.  appellantur  2N1I2  »»>»  fortes 

Moabi.  ib  nyT1  iUjsa  Aniina  ejus ,  i.  e.  cujusquc  ip  soruni, 
contremi&cit  ei.  enim  Arabicum  denotat  gravi  timore 

agitari ,  ct  in  origine  fortasse,  quam  aulaeum  r,  quasi 

leviori  cuilibet  cedens  impuhui ,  prodiderit ,  hue  illuc  ,  factari 
vibrarique ,  uti  solent,  quorum  animus  instant!  metu  concutitur. 

5.  Conversio  haeo  rerum  in  Moabitide  adeo  est  f iinesta, 
ut  prophetae  ipsi  miserationem  et  condolentis  sensa  pmetoris 
eliciat.  psvp  SNiftb  *'ab  Cor  rneum  propter  Moabum  clamat. 
Plenius  id  a  Jeremia  48,  36.  expressutn  :  ilttiTJ  trbblTa  3Ni!  2b  ’’ab, 
cor  meum  Moabi  causa ,  instar  tibiae ,  ingemiscit;  cf.  in  fra  17, 
11.  21,3.4.  Jer.  23,  9.  Trn^a  .Fugientes  e^ius,  s. 

cujus  fugientis  usque  ad  Zoar  aufugiunt.  Pronomen  s  uffixum 
femininum  vocis  ^spectat  ad  terrain  Moab ,  feminei 

generis.  defective  scriptum  pro  ft^nWa,  quod  e  xhibent 

codd.  Kennicottiani  quadraginta  duo .  Designantur  profu  gi,  qui 
ex  interiore  Moabitide  lactun  Asphaltitexn  versus  fugerunt  ,  quasi 
illinc  in  Judaea  perfugium  quaesituri,  ut  in  ejus  solitu  .dinibus 
laterent.  urbem  sitam  fuisse  juxta  maris  mortui  lit  u§  ma- 

xime  australe,  apparet  ex  Gen.  13,  10.  19,  22.  23.  30.  Deuter. 
34,3.  At  n^bw-nbas,  Si  locus  excipiatur  parallelus  Jerern. 
48,  34.,  nusquam  alias  reperitur.  Perquam  igitur  in  certum, 
utrum  sint  nomina  propria  urbium,  an  appellativa.  Pri  us  con- 
tenderunt  Michaelis  et  Doederlein,  qui  comprobat  Ligi  itfooti 
sententiam  ( Chorograph .  Joanni  praemiss,  C.  3.  §.  8.),  “  nbasj 

esse  nomen  loci,  qui  dicatur  Eglah  tertia ,  :  respeetu 
duorum  aliorum  locorum  cognati  soni,  vel  Eglah  Ducis  s«,  aut 
Nobilis ,  a  ,  dux ,  tribunus,  Et  quum  apud  Ptol  emaeum 

•  urbis  cujusdam,  Nexla ,  baud  longe  a  Zoare  dissitae,  mentio 
fiat;  Lightfootus  nostram  "flb^  et  Ptolemaei  Mevl  >a  unum 

idemque  oppidum  esse  censet.  Refert  quoque  hue  Josephi  (  Antiqq, 
L.  XIV.  c.  2.)  Ay y  alia ,  quae  numeratur  inter  alias ,  aj  »ud  no¬ 
strum  memoratas  urbes,  Ay  alia  ■,  Ada ivij,  Zooaya,  \  iQwvai. 
Verum  'Ay alia  videtur  fuisse  D^bJtN,  quod  infra  Vs.  8.  r  iccurrit. 
Addit  tamen  Doederlein,  nostrum  ilb55>  forsitan  esse  AT  bulfedae 

3  O  - 

(Tab.  Syr.  p.  13.  et  92.)  Aglun,  quod  hodie. -cst  no- 

mcn  urbis  cum  arce,  ad  latus  orientale  montis  Gaur.  G  esenius 
fjb^5>  vertendum  existimat  Eglatli  tertiae  sci  1.  vicis 
(coll.  rirpu^btfi  pro  IVHp,,btt3  Ezcch.  21,  19.  a  1.  14.),  i.  e  :.  Eglah 
tertia,  ut  significetur  tertia  quaedam  Eglah  urbs,  praet  ;er  duas 
alias  hujus  nominis  urbes,  forsitan  eadein,  quae  apud  Ab  ulfedam, 
ut  vidimus,  Aglun  vocatur,  extra  Moabitidis  fines  septent  trionales 
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sita.  Ita  ante  nba?  copula  omissa  csset.  Sed  veteres  omnes 
verba  pro  appellativis  habuerunt,  et  quidem  pro 

cognomine  uirbis  %oar;  vertunt  enim :  usque  ad  Zoarem ,  vitu¬ 
lam  triennem.  Ita  LXX  dupahig  t qiezijg.  Vitulam  triennem 
autem  denotare  existimant  indomitam,  jugo  non  assuetam.  Tali 
vero  cur  coraparetur  Zoar  oppidum ,  haud  intelligitur.  Quare 
Hitzig  JT!'ilj):u3“*ni55>  vaccam  tertii ,  inferioris  ordinis ,  i.  e. 
macram,  gracilem  denotare  existimat.  Qui  plane  insolens  lo- 
quendi  modus  foret.  Sed  plures  eorum,  qui  “Tib^y  pro 

nominibus  appellativis  habent,  ea  conjungunfc  cum  priore  com- 
matis  inembro ,  et  ita  quidem ,  ut  verba  nostra  referant  vel  ad 
Moabum ,  vel  ad  clamores  ( Qui  ca- 

piunt  pro  epitheto,  Moabiticae  genii  a  propheta  triliuto,  habent 
certe ,  quo  huic  sententiae  speciem  quandam  addere  possint. 
Solent  enim  poetae  Hebraei  nomina  nonnunquam  effingere,  qui- 
bus  significant,  personis  aut  gentibus  quae  acciderent  aut  in 
posterum  imminerent.  Ac  tametsi  nostris  moribus  humile  pute- 
tur,  nec  ferendum,  si  vitulae  aut  vaccae  appellatione  gens  quae- 
dam  notaretur,  veteribus  tamen ,  qui  in  re  pastoritia,  nihil  per 
se  indecorum  aut  probis  auribus  non  tolerabile  spectabant,  vi- 
debatur  aliter.  Israeliticus  populus,  in  Deum  rebellis,  cum  JfiB 
,  vacca  refractaria ,  comparatur  Hos.  4,  16.,  et  10,  11. 
Epliraira  iT03b/3  vitula  assueta  triturationi.  Aegyptum 

vitulam  pulchram  nuncupat  Jeremias  Cap.  46, 
20.*,  et  50,  l\V  Babylonios  imagine  ttfin  ftbw  vitulae  trituranti , 
sistit.  Haud  alienum  igitur,  si,  praeeunte  A^lexandrino,  putemus, 
Moabiticam  gentem  aut  regionem  a  Jesaja  vocatam  vitulam  tri- 
mam ,  h.  e.  multo  vigore  et  alacritate  hue  usque  insignem;  ut 
eo  tristiorem  ostenderet  fore  casum,  quo  nupera  exuti  securitate 
et  opul  entia  Moabitae ,  suis  e  finibus  procul  abigerentur.  Id 
placuit  Gesenio.  Probaverim  et  ego  hanc  sententiam,  nisi  025^ 
nirnis  remotum  esset  a  itpE.  Hinc  alii  cum  Bocharto 
Hieroz .  P.  I.  L.  II.  Cap.  41.  T.  I.  p.  445.  edit.  Lips,  t -fo* 
xeferunt  ad  pSt'Jj  vertuntque:  cor  meum  clamat ,  i.  e. 
ego  claitno  propter  fugitivos  ejus  ad  Zoarem ,  tanquam  vitula 
trima .  Ita  vertendum  esse  colligit  e  loco  parallelo  Jer.  48,  34. 
Edent  •vocem  suam  a,  Zoare  usque  ad  Horonajim  sicut  vitula 
triennis.  „Et  cum  natura  bovis,w  addit,  „recte  convenit,  qui 
ab  Honiero  vocatur  kgipvxog,  id  est,  peyahogcovog ,  magnae  et 
contentiue  vocis.  Et  propheta  feminae  magis,  quam  maris  me- 
minit ,  quia  in  solo  hoc  genere  femina  est  vocalior,  teste  Ari- 
stotele  Mist.  ’ Animal .  L.  IV.  sub  linem.  Feminam  tamen  in  bu- 
bulo  gemere  non  quamvis  vates  profert ,  sed  triennem ,  qua  aetate 
vox  plenior,  quia  turn  robur  firmiug.<{  Paullo  aliter  Vitringa: 
,,cor  meum  clamat  propter  Moabum •  Fugitivi  ejus  usque  ad 
Zoarem  vagantur,  vitula  trima ,  i.  e.  boatum  edentes  ejulando 
et  plang<endo  ut  vitula  trima.“  De^quibus  penes  lectorem  esto 
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judicium.  *13 *<3  Nam  ad  adscensum 
Lucliith  quod  atdnet,  cum  fie t it  eum  adscendet.  **3  rntionem 
reddit  ejus  quod  dixerat,  fugientes  Zoarem  versus  se  convertere; 
jam  enim  clivum  apud  Luchith  ascendunt.  rprnb  quis  fuerit  locus, 
vel  fortasse  urbs,  non  liquet.  Fit  enim  ejus  hie  tantummodo 
mentio,  et  in  parallelo  Jer.  48,  5.  Satis  tamen  vel  hinc  colli- 
gas,  fuisse  tractum  vel  clivum  editiorem  in  extremis  Moabitidis, 
quo  in  convallibus  ibatur  in  Arabiam  et  Zoarem.  Id  convenit 
traditioni  Eusebii  et  Hieronymi,  quorum  ille:  ylovsid' ,  fisraSp 
^AgeonoXscog  yai  Zoagwv,  xco/iq  vZv  yaXov^idvr]  yloveUX*  Hiero¬ 
nymus  :  Et  est  usque  hodie  vicus  inter  Areopolim  et  Zoarumy 
nomine  Luitha.  ‘li'©  “npS>T  ?T'T7  ’’S  Nam  via  Cho- 

ronairaorum  clamor ein  fracturae  suscitant.  Vocula  •’S  negligitur 
a  Jeremia  in  parallela  sententia,  48,  34.  clamor 

fracturae ,  quo  significatur  clamor ,  qualis  excitari  sol'et  tempore 
magni  infortunii.  Vix  opus  notare,  nomen  ‘1313,  quod  in  re, 
quae  confringitur  et  exculitur ,  propriam  sedem  habet,  poni  de 
clade  quavis  exitiabili .  Per  ovvTQipga  vertunt  Graeci,  obvium 
etiam  Rom.  3,  16.  est  Piel  verbi  pro  exci- 

tabunt)  scil.  clamorem,  ejecta  litera  1  priori,  pro  more  Ara- 

maico ,  ut  Ps^^Pro  ,  Paj*  pro  catena. 

Eundem  sensum  expressit  Jeremias  48,  5. ,  verbis  paullulum  mu- 
tatis:  *“  njpsa  magna  sub  miseria  extorti  cla¬ 

mor  es  audienlur.  In  qua  Moabitidos  parte  sita  fuerit  olim  urbs 
monstrari  hodie  non  potest;  neque  enim  praeter  nostrum 
et  Jeremiam ,  scriptores  Hebraei  alii,  aut  antiqui  ceteri,  de  ilia 
quidquam  tradiderunt.  An  sit  eadem ,  e  qua  dictus  San- 

ballat ,  Nehem.  2, 10. 19.,  incertum,  nec,  si  sciretur,  magnopere 
juvaret.  Josephus  quidein  Antiqq.  L.  XIII.  c.  15.  inter  urbes 
Moabiticas  ’Ogcovag  quoque  nominat,  situm  vero  non  definit. 
Quoniam  Jer.  48,  5.  3  "lift,  descensus  Honoraim ,  post 

,  ascensum  Luchitae  proxime  ponitur ,  et  Vs.  34. 
Zoari  adjungitur  Horonaim,  credi  haeo  poterit  modico  intervallo 
a  Zoare  abfuisse ,  et  tendentibus  in  Zoarem  praebuisse  transitum. 

fU  *  ‘  r'  ,  ■  1 

6.  Explicat  poeta  rationes  luctus  incolarum  Moabitidis. 
Arva  et  prata  hucusque  laeta  fontibusque  irrigua  exarescunt  et 
inculta  jacent,  fontibus  ab  hostibus  obturatis  et  suppressis. 
Hezelio  vero  et  Auriviluo  hie  Versus  continere  potius  videtur 
causam  fugae  et  relinquendae  priscae  regionis ;  poni  autern  ilium 
in  aquarum  defectu ,  ut  nihil  amplius  superesset  graminis  in  agris 
pratisque,  et  in  fontium  obturatione  et  suppressione,  per  hostem 
facta ,  vid.  2  Reg.  3,  25. ,  ubi  Hebraei  impressione  in  Moabitidem 
facta  arbores  frugiferas  cecidisse ,  agros  lapidibus  opplevisse  et 
fontes  obturasse  narrantur.  *<3  Versus  initio,  uti  alterum,  quod 
secundum  hemistichium  inchoat ,  pendet  a  verbis  p5>T*  *3Jj 

Jesaj,  # 
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cor  meum  propter  Moabum  clamat ,  Vs.  5.  n*i7a*j5XJ  0^X33 
•pj-p  Nam  aquae  Nimrim  desolationes  merae  erunt.  Aquis  Nimrim 
videtur  lacus  aut  foils  cum  rivo  inde  orto  significari  ad  locum 
Kimra ,  dictum,  Num.  32,  3.  et  !*n733  rpa ,  Num.  32,  36. 
Jos/ 13,  27.,  urlem  in  tribu  Gaditarum,  haud  procul  a  Jordane. 

0*0 

Ejus  urbis  ruinae,  quae  nomen  Nimrein  retinuere,  exstant 

Szalto  ad  austrum ,  ubi  torrens  Schoaib  in  Jordanem  influit. 
Vid.  Burckhardt  Itin.  Syr.  p.  609.,  et  libr.  nostr.  die  hill. 
Alter thumsh.  Vol.  II.  P.  I.  p.  273.  et  Vol.  III.  p.  55.  Pro  no¬ 
mine  proprio  d^732  habuerunt  interpretes  veteres  omnes.  Quae 
veterum  consensio  nisi  obstaret,  non  repudianda  esset  Aurivili.ii 
sententia ,  esse  nomen  appellativum.  Etenim  Arabibus 

J°t\  et  denotat  aquam  liquidam ,  salubrem ,  copiosam ,  unde 

*<73  forent  aquae ,  ubi  demum  cumque  in  Moabitide  hue 
usque  inveniebantur ,  liquidae  et  uberes ,  quae  sane,  ubi  exsic- 
catae  fuissent,  non  potuissent  sterilitatem  non  inferre,  quae 
niox  describitur.  Liceret  turn  quoque  per  aquas  non  fontes  modo 
intelligcre ,  quos  arena  opplere  solitos  olim  hostes  fuisse  e  Gen. 
26,  18.  et  2  Reg.  3,25.  observat  Michaelis,  sed  et  valles  hu¬ 
mid  as  ,  arborumque  fertiles  campos  vel  immissa  flamraa,  vel  nd- 
mota  securi,  ab  hostibus  vastatos.  Substantivum  rhfittJE,  va~ 
stitates ,  praedicati  seu  adjectivi  loco  positum,  ex  idiotismo 
Hebraei  sermonis  diritatem  rei  fortius  exprimit,  uti  et  praefixum 
5  in  niaigab ,  Jerem.  48,  34.  in  Ufr*  Exarescit  gramen. 
Adultum  gramen ,  quod  illico  possit  demeti,  atque  adeo  comburi, 
est  Arabibus  iisdem  litteris.  At  Kith,  herbula , 

Go, 

e  gremio  terrae  nuper  egressa ,  quarn  appellant  Arabes ,  et 

quidquid  viride  et  succosum  sive  herbis  fuerit ,  et  arbori- 
buV,  uti  docet  Exod.  10,  15.  Arabicaeque  consensus  dialectus, 

in  qua  Hebraeo  j?TV  respondens,  d e  frondibus  arborum 

ponitur.  Notatu  denique  non  indignum,  breves  questus,  et  vel- 
uti  singultus  cumulari,  nulla  interposita  copula,  quod  affectum 
prae  dolore  festinantis  in  sermone  aemulatur,  turn  per  gradus 
quasi  adscendere  orationem,  ut  calamitas  expingatur,  qualis  et 
infra  42,  15.  describitur.  Exaruerat,  quod  jam  aderat,  gramen  $ 
quod  e  terra  puliularet,  nullum  est;  quacunque  demum  in  parte, 
pristini  viroris  ne  minimum  quidem  cernitur. 

7.  Itaque  inevitabili  urgebat  fugae  necessitas.  Quae  licet 
turbatissima  fuerit,  incumbente  hoste  inopino  simul  et  nequidquam 
rcpellendo ,  student  tamen  fugientes  servare  quidquid  possent, 
oculisque  reperirent  forte  obvium.  drnpQ!l  i*JU52  M'T.n'J 

CPd'iS’fi  >2  Idcirco  reliquum  quod  fecerat,  et  quod 
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ipsis  curae  est  9  supra  torrentem  Aralum  deportanU  Particula 
causam  indioat,  cur  sua  sccum,  quoad  licebat,  prope- 
rarent  auferre,  hano  ncnipe,  quod  e  veteri  patria  nuno  esset 
discedendum.  Forma  feminina  fnrp  non  cxstat  nisi  hie  et  loco 
parallelo  Jer.  48,  36.  In  vocibus  est  ellipsis  relativi 

ut  sit  pro  ilft#  ftlrp,  residuum  quod  fecerat,  quae 

ellipsis  est  frequentissima.  Post  nominativum  aliquem  de- 

here  intelligi,  quisque  videt.  Aurivillius  hostetn  intelligit,  ut 
sit:  reliquum  quod  fecerat  hostis,  quidquid  is,  dum  late  prac- 
dabatur  ,  intactum  reliquerat.  Verum  etsi  Latine  dicitur  reliquum 
facer e  pro  relinquere ;  dubito  tamen,  Hebraeos  ita  Ioquutos  esse. 
Malumus  itaque  acquirendi ,  comparandi  significatu  sumere, 

quae  et  Gen.  12,  5.  30,  30.  Deut.  8,  17.  18.  obtinet,  ut  sensus 
sit:  reliquum  ejus  quod  acquisiverat  Moabus  aliorsutn  est  trans- 
portandum.  In  hemistichio  posteriore  dissentiunt  interpretes 
hostesne  an  Moabitae  abstulisse  dicantur  secum  ea,  quae  pro- 
pheta  'proxime  autea  dixerat.  Hostes  voluerunt  Alexandrinus, 
Hieronymus,  Jarchi,  Vitringa ,  Lowthus,  et  fortasse  Syrus  quo- 
que  et  Chaldaeus;  quae  interpretatio  a  rei  supra  narratae  per- 
tristi  violentia  non  prorsus  aliena  erit.  Verum  quurn  totum 
fere  carmen  in  describenda  Moabitarum  fuga  versetur;  equidem 
cum  Aurivillio ,  Doederlinio  ,  aliis ,  JVloabitis  tribui  existimaverim, 
quod  nunc  vates  dicit.  Asportant  opes  suas  securitatis  causa. 
tjnigB  proprie  est  curatum  eorum ,  i.  e.  res  sollicite  ab  ipsis 
custoditae,  opes  quae  sibi  curae  cordique  erant.  A  IpS,  inspi- 
cere ,  tueri ,  unde  PHp9 ,  munus ,  quo  alicujus  curae  et  perpetuo 
velut  conspectui  quidpiam  subjicitur  et  committitur,  et  Qvppo, 
perfrequenter  Davidi  in  Psalmis ,  divina  praecepta ,  mentis  certe 
ab  oculis  nunquam  dimittenda,  nec  non  flips ,  depositum9  con¬ 
tinue  vigilibus  tanquam  oculis  servandum ,  ne  laedatur  aut 
pereat.  lllas  aut  cm  suas  opes  super  vel  ultra  bfT3  dis- 

pulsi  Moabitae  ardebant  pertrahere.  Quoniam  fib  3  et  vallis  et 
torrens ,  per  vallem  defluens ,  Hebraeis  dicitur,  non  satis  cer- 
tum,  uter  significatus  hie  praeferendus.  Poterit,  opinor,  uter- 
que  non  male  conjungi.  Difficilius  autem,  locum  ejusque  situm 
definire.  Aurivillius  significari  putat  torrentem  Sared ,  11 T, 
Num.  21,  12.  Deut.  2,  13.  per  Arabiam  transfluentem  in  mare 
mortuum ;  quippe  qui  jure  merito  dici  potuerit  torrens  Arabum , 
et  quern  trajici  necesse  fuerit  his,  qui  e  Moabitide  tenderent  ad 
urbem  Zoarem,  quorsum  fugientes  properassc  Vs.  5.  dicuntur. 
Verisimilius  quod  Gesenius  conjicit,  >fi3  esse  eum  tor¬ 

rentem  ,  qui  in  termino  australi  Moabitidis  in  mare  mortuum 
fluit,  a  Seezenio  Wadi  el-Hossa9  a  Leghiq  Nahar  el- Hossan, 
i.  e.  equorum  fluvius,  sed  a  Burckhardto  Itin. 
Syr.  p.  674.  vers,  teuton.  LvobJf  Wadi  el-Ahsa  vocatus, 

a  castello  hujus  nominis.  Decurrit  per  concavam  vallem,  quae 

17  * 
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regionem  Kerelc ,  quae  veteris  Moabitidis  pars  australis  crat,  a 
Dschebal ,  veterum  Gebalene>  disterrainat.  bna  denotare 

G  ,  - 

torrentem  salicum  (coll,  salix)t  qui  Amos  6,  14«  bti3 

torrens  saliceti,  vocatur,  terram  Hebraeorum  ad  austrum 
terminans  pluribus  demonstravit  Credner  loco  supra  p.  250.  lau¬ 
dato  p.  798.  seqq. 

8.  Dum  incertae  ct  periculosae  fugae  sese  dant  Moabitae, 
veriti  usquani  subsistere,  donee  ultra  lines  oppressae  ab  hostibus 
regionis  pervenissent,  fletus  ac  ploratus  latissime  circumferunt. 

b=pa  “  nN  npy-TJl  Nam  circumdat  clamor  Unities 

Moabi;  nulla  pars’ erit  in’  tota  ditione  Moabitica,  quae  non  luctu 
ct  clamore  personet.  tPbSN  cadem  hand  dubie  crat  urbs,  quarn 
Eusebius  in  Onomastivo  vocat  IdyaXXeiix ,  illius  aetate  xco^q, 
vicus ,  ab  Arcopoli  octo  milliaria  austrum  versus ,  hinc  non  valde 
remota  a  Moabitarum  australi  termino.  "AyvXka.  quoque  dictani 
censet  Rei.andus,  utpote  quam  aeque  ac  Zoarem  Josephus  Antiqq. 
L.  XIV.  c.  1.  inter  duodecim  urbes  Arabicas,  ab  Alexandro  Magno 
expugnatas,  memorat.  Ad  quod  attinet,  conjecit  Ju¬ 

lius  ad  vers.  Latin.  dNlft  'b^,  qui  dicuntur  Exod.  15,  15., 
esse  posse  d:?fi  a  quibus  effossus  <3,  puteus, 

celebratus  Num’  2l“  i8.,  hu’ncque  adeo  a  Jesaja  nuric  indicari. 
Junii  sententia  et  Gesenio  verisinrilis  est  f  quuni  situs  extra  li- 
niitcs  Moabiticos  in  deserto  conveniat,  et  verba  Cantici  Num. 
21  ?  18.  paraphrasin  poeticam  nominis  tZPbN  exhibeant. 

Rcpetendam  esse  in  versione  particulam  *1$  ante  d^btf}  res  po- 
stulat,  et  linguarum  hodiernarum  indoles,  tametsi,  consuetudine 
permittente  Hebraei  sermonis,  baud  opus  erat,  ut  in  textu  po- 
ncrctur.  In  ftnbb’S  ejulatus  ejus ,  ultimum  rt  habet  Mappik  in 
editionibus  vulga’r’ibus ,  ut  sit  generis  feminei  Pronomen  suffixum, 
quod  et  veteres  omnes  exprimunt.  Referendum  erit  vel  ad  gentern 
Moabitieam,  vel  ad  praecedens  r7j?S|.  Sed  monet  Aurivjllius, 
multo  fore  efficacius ,  si  n  Mappik  illo  destitutum  habeatur  pro 
intensivo  paragogico,  figaturque  accentus  in  penultima,  ut  fTfiSJ-HtP, 
Ps.  3,  3.,  Mnb-1?,  Ps.  125,  3.,  rrnB3>,  Job.  10,  22.  In  Com- 
plutensi  certe  li  in  posteriore  9  ct  in  pluribus  codicibus 

(vid.  De  -  Rossii  Scholl,  critt.  ad’loc.)  in  utroque  rrnbb*  Map¬ 
pik  abest.  Ita  convenit  cum  parallelo  r7J?5?T.  Geminavit  vates 
banc  voeem,  ideo  haud  dubie,  ut,  repetita  tristissimae  signiii- 
cationis  voce,  sonum  ipsum  ubique  percellentis  stridoris,  auribus 
aeque  legentium  atque  animis  sentiendum  praeberet.  Sunt  in  He- 
braea  poesi  minime  insolentes  earundem  vocum  ejusmodi^  repeti- 
tiones,  quoties  major  affectus  jusserit,  ut  supra  Vs.  I.  b^bd 
I'gj ,  turn  Cap.  mox  sequent!  Vs.  7.  b^b^j  imo  in  Deborae 
bymno  Jud.  5,  12.  quater  legitur. 

9.  Caedes  adeo  feralis,  ut  occisorum  sanguine  vicinus 

exundet  fluvius.  d1]  ’’S  Nam  a9uae  Dimon  re - 
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plelae  sanguine.  Per  eandem  significari  urbem,  quae 

Vs.  2.  dicta  Dibon ,  non  est  dubium,  quura  utroque  nomine  ap- 
pellari  solitam  suo  jam  aevo  testetur  Hieronymus,  sitque  in 
linguis  Orientalibus  frequens,  ut  b  et  in,  in  nominibus  potissi- 
mum  propriis,  alternent.  Vidctur  autem  propbeta  urbem,  quain 
supra  Dibon  dixit,  hie  Dimon  vocare,  ut  alludatur  ad  D"i ,  san- 
guinem ,  cujusmodi  similitudines  in  sono  rocum  captare  amant 
Orientales.  Aquis  Dibonis  vidctur  Arnon  fluvius  designari,  a 
cujus  ripa  septentrionali  urbs  ilia  haud  procul  sita  erat;  vid. 
Alterthumslc,  Vol.  II.  P.  I.  p.269.  rptiitt  Po - 

nam  super  Dimon ,  i.  e.  imponam  Dimoni,  additiones ,  scil. 
calaniitatum  novas  calamitates.  FPPN  PNift 

*  M  •  •  ••  j  —  f  —  ••  J  • 

Elapsis  Moabitarum  leonem ,  leones,  scil.  constituani 
(rpTliit),  immittain,  atque  residuo  terrae.  Leonibus  h.  1.  vix 
dubium  est  significari  hostes  truculentos  ct  saevos,  ut  Job.  4,  10. 
Ps.  22,  22.  Nah.  2,  12.  13.  Nomine  PrftPtt  sunt  qui  urbem  in- 
telligant,  cui  nomen  olim  Adama,  ex  Graecorum  interpretum 
pronunciatione ,  unam  e  quatuor  misso  de  coelo  igne  eversis. 
Quae  sententia  probatur  Kochero  maxime  ideo  ,  quod  rr  demon¬ 
strative  vox  careat,  Zephaniasquc  vates  2,  9.  eidein  populo  con- 
simlli  sententia  malum  intentaverit.  Sed  nomen  urbis  illius 
constanter  scribitur  iPPPtt ,  non  ut  h.  1.  est,  vid.  Gen. 

10,  19.  14,  2.  8.  Hos.  11,  8.  Nec  satis  concinnc  Moabitica  terra 
reliquum  Adamae  urbis  vocata  fuerit. 

XVI,  1.  Alloquitur  propbeta  gentem  Moabiticam? 
&Y*£“na  lYTa-jft  ypft-JjlPiE  PP  Mittite  agnum 

I  •  *■  .  ",  v  ,  T  t  ;  .  —  V  •  I  ••  v  ••  —  u 

s.  agnos  dommatoris  terrae,  in  tributum,  ex  pacto  vetere,  a 
Petra  deserturn  versus  ad  montem  filiae  Zionis.  Quibus  verbis 
clarum  est  prophetam  commendare  Moabitis ,  ut  sibi  gratiam  con- 
cilient  et  protectionem  regis  Judaici,  debitam  cxbibendo  obedien- 
tiam,  solvendoque  tributum  agnorum,  a  Davide  olim  impositum, 
quod  exigendi  jus  successoribus  Davidis  legitime  competebat. 
Davidem  enim  sibi  obnoxios  fecisse  Moabitas,  eosque  tributum 
illi  pependissc,  legimus  2  Sam.  8,  2.  Deinde  etiam  Mescham, 
Moabitarum  regem,  regibus  Isracliticis ,  usque  ad  Achabum,  tri¬ 
butum  agnorum  et  arietum  pependisse,  narratur  2 Reg.  3,4. 
Eum  terrae  tractuin,  quern  Moabitae  olim  tenuere,  etiamnum 
pecudibus,  pracsertim  oviariis  et  caprinis  abundare,  testantur 
qui  nostra  aetate  illas  regiones  invigere;  vid.  libr.  nostr.  die 
bibl.  Alterthumslc.  Vol.  II.  P.  I.  p.  129.  et  Vol.  III.  p.  53.  Chal- 
daeus:  pNPtim  arPtfjai?  y&fc  ■’p&a  *niT»  deferent  tributa  undo , 

.  i  “  T  •..*  •  jr  »  j  •  I  •  f  :  , 

regi,  Israelis.  Pro  pa,  auctorc  JSyro  mterprete,  rccentiorum 
complures  legendum  volunt  Pa,  filius ,  quod  et  codex  Kenuioofti 
403.  et  fortasse  quoque  158.  exhibet.  Ex  De- Rossianis ,  prae- 
termissis  nonnullis  dubiis,  quatuor  aperte  hanc  lectionem  servant. 
Qua  adscita  lectione,  nostra  verba  ita  vertunt :  mittite  /ilium 
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dominatoris  terras ,  L.  e..  regls  Moabitici,  ad  montem  filiae  Zion , 
ut  splendida  lcgatione,  per  ip&ura  regis  filium,  gens  Moabitica 
a  Judaeis  auxilium  et  hospitium  petere  moneatur,  Nos  quidem 
a  vulgo  recepta  legendi  et  interpretandi  ratione  haud  discedenduni 
arbitramur,  Ceterum  per  sbo,  petram ,  hie  significatur  urbs 
Petra ,  in  omni  historia  notissima,  quae  Arabiae  Petraeae  no- 
men  dedit,  Moabitidi  proxima.  Fuerat  olim  Edomitarum,  quibus 
hano  urbem  Amazias,  rex  Judaeorum,  eripuit,  2  Reg.  14,  7. 
2Chron.  25,  11.12.  14.  Postea  Moabitas  ilia  urbe  potitos  esse, 
patet  ex  hoc  loco.  Urbis  olim  florentissimae  et  pulcherrimae  re- 
liquias  nuper  invisit  et  descripsit  Burckhardt,  vid.  libr.  nostr. 
supra  laudat.  Vol.  Ill.  p.  76.  seqq.  Cf.  Relandi  Palaest.  p.  926. 
seqq.  Commemoratur  in  hac  ipsa  vaticiniorum  sylloge  et  infra  j 

42,  11.  Rationem,  cur  vates  agnos  tributaries  ab  hac  urbe 
potius  mittendos  dicat,  quam  ab  aliqua  alia,  Vitringa  non  sine 
veri  similitudine  repetendam  putat  indc,  quod  Moabitae  aeque 
atque  Arabes  soliti  essent  magnos  pecudum  greges  in  desertum  illi 
urbi  vicinum  aegre,  et  eos  ibidem  pascere,  ut  Veteres  testantur, 
et  Petram  hano  tanquam  promtuarium  quoddam  commune,  in 
quod  se  qualicunque  casu  recipiebant ,  et  ubi  sua  reponebant. 
Hum  porro  Noster  agnos  mittendos  ait  a  Petra  ddser- 

tut/i  versus ,  ut  hao  via  perveniant  ad  monteni  Sionis,  vix  dubi- 
tari  potest,  significari  desertum  Hierichuntinum,  Hierosolymam 
ex  Moabitide  proficiscentibus  transeundum ,  cujus  mentio  lit  Jos. 
5,10.  15,61.  2  Sam.  15,  28.  17,16.  2  Reg.  25,  4.  5. 

2.  Rationem  addit  praestandi  officii,  ad  quod  Moabitas  ad- 
hortatus  est  Versu  superiore:  nr>?nn  *rfi3- 51*1*3  Mil 

nVia*»  dNift  n*l33,  futurrm  enim  est ,  ut  instar  avis 
vagae,  nidigue  disjecti ,  se  habiturae  sint  filiae  Moabi ,  ad  vada 
Arnonis ,  quibus  verbis  significatur,  quotquot  imminens  Moabitidi 
exitium  evasuri  sint,  quantopere  Judaeorum  indigeant  favore  et 
amicitia ,  quandoquidem  ab  hostili  oppressione  apud  illos  solos 
pateat  effugium;  esse  itaque  nunc  tempus  demereri  Judaeos,  et 
meminisse  officii,  quod  iis  debeatur,  tarn  diu  neglecti,  ut  expel- 
lendi  sedibus  suis  Moabitae  benevole  et  amice  ab  illis  recipiantur. 
*71*13 —  fcj'lS'S  Sicut  avis  vagans ,  Vs.  3.  10,  14.  Prov.  27,  8.  Nah. 

3,"  17.,  nido  expulsa,  unde  additur  U?,  quod  nonnulli  pro 

■jpX3  ,  dimissa  e  nido ,  dictum  volunt,  fere  ut  Hieronymus, 

qui  pulli  de  nido  avolantes  vertit.  Sed  sensus  est  commodus,  , 
si  verba  sumantur,  uti  sonant:  nidus  dimissus ,  i.  e.  disjectus, 
dissipatus,  destructus,  ex  quo  pulsae  aves  hue  illuc  volitant,  in- 
certae,  quo  se  vertere  debeant;  quemadmodum  infra  27,  10.  !173 
nVwa  est  mansio  dissipata  ac  deserta ,  cujus  incolae  vi 
abacti  et  dispulsi  sunt.  Per  dNift  0*132,  filias  Moabi ,  monent 
Hebraei  intelligendos  esse  pago's ,  urbibus  subjectos,  qui 

urbium  ni32  ,  filiae ,  dici  solent,  ut  Num.  21,25.  112W  0132* 
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filiae  Heslonis ,  pagl  urbr  subject!.  Sic  et  Ps.  48, 12.  iTlirp  ryfaa 
sunt  Judaeae  oppida.  Hieronymus:  »et  omnes  filiae ,  id  estj 
villae  et  urbcs  provinciae  Moab.  “  Saadias:  populus  pagorum 
Moabi.  Jia'lltb  ni'iaSd  Ad  transitus ,  i.  e.  vada  (ut  Jer.  51,  32. 
idem  nomen  de  vadis  Euphratis  dicitur),  quae  sunt  Arnoni ,  ad 
vada  Arnonis  fluvii,  qui  est  terminus  ditionis  Moabiticae,  vid. 
Num,  21,  13.  Hodie  fluvius  ille  vocatur  Vadi 

Mudscheb ,  vid.  bill.  Alterthumsk.  VoL  II*  P.  I.  p.  208.  seqq. 

3.  Interpretum  plures,  quibus  et  nos  olim  accessimus,  hoc 
Versu  et  duobus,  qui  proxime  sequuntur,  vatem  alloqui  Moabitas 
existimant,  idque  eis  consilii  impertire,  si  velint  impendens  hoc 
infortunium  effugere,  aut  saltern  mitigare,  ut  profugos  ex  Judaeis, 
qui  hostili  irruptione  suis  ex  sedibus  excedere  coacti  inter  Mo¬ 
abitas  refugium  forte  et  latibulum  quaerant,  humaniter  excipiant. 
Est  enirn,  observante  C.  F.  Schnurrer  in  Observatt,  ad  Jesaj. 
(Progr.  Tubing,  a.  1807.)  p.  7.,  communis  et  constans  ratio 
prophetarum  haec,  ut,  quam  gentibus  prope  a  Judaica  sedem  ba- 
bentibus  denunciant  eversionem,  affirment  poenam  esse  a  Deo 
decretam  et  justam  ob  inhumanitatem  et  ferociam  erga  Judaeos 
ab  hostibus  devictos  ac  depressos.  Vid.  Obud.  Vs.  10.  11.  Ezech. 
25,  8.  Zeph.  2,  8.  Commendat  illam  sententiam ,  quod  Vs.  4. 
verba  iftb  ~ ■’in  dftid  poscentibus  accentibus  sic  vertenda  sunt: 
o  Moabe!  sis  latibulum, ,  soil,  expulsis  meis,  qui  proxime 

praecedunt.  Obstat  tamen  illi  interpretandi  rationi ,  quod  ea 
adscita  nec  primum  hujus  Versus  3.  membrum  commodum  sensum 
praebet,  nec  Versuum  4.  5.  nexus  satis  perspicuus  est.  Recte 
vidit  J.  D.  Michaelis,  consentientibus  Lowtho,  H,  E.  G.  Paulo, 
Eichhornio  et  Gesenio ,  tribus  hisce  Versibus  contineri  verba 
principis  Moabitici,  Hierosolymam  cum  tributo  solvendo  missi 
(Vs.  1.),  petentis  ut  Moabitas  terra  sua  excedere  coactos,  et  re¬ 
fugium  quaerentes  humaniter  excipiant  Judaei.  Initio  Versus  est 
tlfaitb,  dicendoj  subaudiendum,  ut  saepe  alias.  Verba  !122:3>  JliOdSTr, 
adducite ,  admovete  consilium ,  fere  sic  capiunt;  prudenter  ratio- 
nem  instituite;  facite  quod  consultum  est.  Chaldaeus:  consul - 
tate  consilium.  Sed  malim  cum  Gesenio  subaudito  sjib  sic  ex- 
plicare:  adeste  nobis  consilio  vestro,  quod  complectitur  omne 
quo  aliis  opem  et  auxilium  ferimus  eosque  juvamus.  ftb^bB  TiDS 
Facite  judicium ,  i.  e.  justum ,  aequuin,  quemadmodum 
judicium  et  justum  denotare  constat.  Expendite,  inquit,  et  vo- 
biscum  reputate,  quid  in  ipsa  aequitate  et  humanitatis  lege  fun- 
datum  sit.  Pro  Imperativis  pluralibus,  et  i)iZ53>,  ad  mar- 

ginem  singularia  feminina,  •’ftiniTT  et  ,  legi  praecipiuntur ; 
nulla  tamen  hinc  in  sensu  discrepantia.  Lectio  marginalis  ad 
Zionem  (Vs.  1.)  sivc  Hierosolymam,  sed  quae  in  textu  est,  ad 
ejus  incolas  rcdit.  d’piTS  ^ina  b^bd  ‘*r}“»,u3  Pone  tanquam 

nootem  umbr am  tuam  in  medio  meridiei ,  i.  c.  praebe  tutuni  re- 
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fuglum  Moabitis  furente  calamitatis  aestu.  Meridies ,  , 

uti  gravem  et  ardentem  quasi  vim  exprimit  hostilis  oppressions, 
ita  ?pn,  medium  meridiei,  ardore  solis  vehementissime 

•  —  t:  t  5  F  7  ;  7 

pungens,  egepaTvnwraTOV  est,  et.  intensissimum  et  intolerabilem 
publicae  afflictionis  aestum  repraesentat.  Unde  facile  colligitur, 

umhram ,  ornne  id  complecti,  quo  quis  a  tanta  calamitate 
immunis  praestatur,  simulque  suavi  quiete  et  omnis  generis  so- 
latio  erigitur  et  recreatur.  Simili  imagine  infra  25 ,  4.  dicitur, 
Deum  suis  esse  umbram  ab  aestu.  Et  supra  4,  6. 

promittitur  piis  tugurium  pro  danda  interdiu  umbra  ab  aestu. 
Poeta  Arabicus  in  Anthologia  llamasa  dicta,  e  qua  excerpta 
dedit  A.  Schuitens  ad  calcem  Grammaticae  Arabicae  Erpenianae 
a  se  editae  1748.  4.  p.  425.:  Solis  more  f ovens  eram  dum  fri- 
gus,  at  ardente  Sirio  turn  vero  frigus  ipse  et  umbra.  Quod 
imaginis  involucro  proposuerat  vales,  statim  absque  metaphora 
exprimit:  occulta  propulsos ,  exsules,  extorres  Ju- 

daeorum,  27,  13.  Vagantem  e  sede  sua  expul- 

sum,  profugos  ne  reveles ,  noli  proderc,  quo  seusu  idem  verbum 
Jerem.  49,  10.  Prov,  II,  13.  usurpatum. 

4.  Commorentur  in  te  hospitaturi,  II,  0.  33, 14., 

cf.  Ruth.  1,  1.  spn:  Propulsi  mei ,  profugi,  Vs.  3.  Qui  hoc 
Yersu  vatis  verba  de  profugis  Judaeis  loquentis  contineri  existi- 
niant,  Pronomen  additum  vel  ad  prophetam,  vel  ad  Deum,  cujus 
ille  verba  profert,  referunt.  Priori  sensu  exules  prophetae  erunt, 
qui  ex  ejus  populo,  posteriori,  exules  Dei ,  fortius  profugi  illi 
commendantur,  dum  dicitur,  ipsum  Deum  ipsis  favere,  curamque 
eorum  gerere  singularem.  Verum  sensus  multo  concinnior  erit, 
si  ut  principis  Moabitici  Judaeam  missi  verba  haec  capiatnus,  qui 
de\suis  popularibus  patria  expulsis  loquitur.  Quae  sequuntur, 

**3B&  ifrb  ‘UnD*’ ,  accentu  distinctive  Sakeph- ba¬ 
ton  nomini  “ijvnS  imposito  ab  iis  quae  praecedunt  diremta,  ita 
sunt  vertenda:  o  Moab ,  esto  eis  latibulum  ab  hoste  vaslante , 
33,  1.  Sed  Graecus  Alexandrinus  reddidit  ol  cpvyddeg  ibZcuoq?, 
quocum  consentiunt  Chaldaeus  et  Syrus.  Eos  inp  legisse 

apparet,  sensu  ad  rcm  perquam  apto.  Neque  tamen,  vere  mo- 
nente  Gesenio,  necesse  est,  ut  ad  eum  sensum  obtinendum  puncta 
vocalia  recepta  mutemus  j  sufficit  accentual  distinctivum  ad 
transferre.  ut  sit  ita  vertendum:  commorentur  in  te  expulsi  mei 
soil.  Moabi ,  Pronomine  primae  personae  redundante,  ut  saepius 
tertiae  personae  Pronomen  nbeovdisc ,  ut  Exod.  2,  G. 
‘7b’(7"*ni<  et  videbat  eum ,  puerum ,  Job.  29,  3.  i"i3  dum 

lucebat  ea,  lucerna  ejus ;  vid.  et  infra  17,  6.  et  Gesenii  Lehvgeb. 
p.  734.  Addit  ad  persuadendum  ut  profugos  Moabitas  Judaei 
apud  se  recipiant,  baud  dici  illos  apud  eos  commoraturos  esse, 
neque  enim  pereniiem  futuram  esse  Moabitidis  cladem,  sed  fore 
ut  restauretur:  nam  desinet ,  Ps.  77,  9.  Praeteritum 

* 

“  * 
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proplietictim ,  ut  supra  5,  13.  9,  2.  Oppressio ,  sive  opr 

pressor;  verbum  ypft  est  exprimers ,  cf.  Prov.  30,  33.,  notat 
igitur  proprie  emunctorem.  Chaldaeus  rectc  host  is  vertif. 

iv:  Mbs  Finem  habebit  vastatio ,  22,  4.  Cohsuvientur.  ab- 

T  T  '  ,  —  / 

sumentur,  ut  Deut.  2,  16.  Ps.  9,  7.  073"!  Conculcatores ,  hostes 

violenti  et  feroces.  E  terra  Judaica,  earn  cnirn  in- 

telligendam  esse  suadet  Versus  proximus. 

5.  Illud  humanitatis  officium  si  Judaei  Moabitis  pracstite- 
rint,  bene  ipsis  cedet.  ftps  *JDfl3  Firmabitur ,  stabilietur, 

per  clementiam  thronus  sc.  regis  Israelis ,  uti  explicat  Chaldaeus. 
Cf.  lReg.  2,  45.  rnm  ’3E&  *1133  rpm  K33*)  Davidis 

throfius  stabilities  ent  coram  Jova  perpeluo.  De  “lOna  dubiurn 
est,  sitne  de  gratia  et  henignitate  divina ,  per  quam  constituen- 
dus  sit  thronus  intelligendum,  cui  sententiae  favent  loca  2  Sam. 
7,  15.  Jes.  55,  3.  Ps.  89,  34.;  an  vero  de  gratia,  dementia,  be* 
jpeficentia  regis,  qui  huic  throno  sit  insessurum?  Atque  hanc 
quidern  sententiam  commendat  locus  huic  plane  similis  Proverb. 
20,  28.  D73N3  Tpp ,  dementia  et  fides  conservant  regem ,  et 
dementia  fulcitur  thronus  ejus.  Accedit,  quod  *jpn  hie  absolute 
usurpatum  referri  commode  non  potest  nisi  ad  personam,  de  qua 
agitur.  Si  de  gratia  et  dementia  Dei  esset  sermo,  vates  baud 
dubie  scripsisset  IpPa  sive  *113113.  Et  quemadmo- 

dum  fides  et  justitia ,  quae  nostro  Versu  clementine  junguntur, 
ad  regem  pertinent,  ita  ad  eundem  *j3f1  erit  referendum.  Ad 
nostrum  locum  illustrandum  facit  Ps.  89,  15,,  ubi  virtutes  Dei 
regis  eaedem  recensentur :  Justitia  et  judicium  est  statumen 
tlironi  tui ,  nfciO  *1311 ,  dementia  et  veritas  ante  faciem  tuam 
procedunt.  Cf.  Jerem.  9,24.  Similiter  Seneca  Epist.  90.  de- 
scribens  regem  sapientem  aurei  seculi:  Horum  (regum)  pruden - 
tiae  ne  quid  deesset ,  suis  providebat;  fortitudo  arcebat  pericula, 
leneficentia  (TOP)  augebat  ornabalque  subjectos .  335^1 

n73N2  Et  sedebit  super  eo  throno  in  s.  cum  veritale ,  s.  fide. 
Sigiiilicat  integritatem  animi,  et  studium  veri,  quod  manifestum 
faciet  tarn  in  constante  cultu  purae  atque  intaminatae  religionis, 
quam  in  dictis  factisque  omnibus,  ac  promissorum  factoruni  fide. 
Eo  sensu  n73N  tribuitur  Hiskiae  2 Reg.  20,  3.  2Chron.  31,20. 
Yn  jj-r&S  In  tentorio  Davidis ,  i.  e.  arce  Davidica,  exstructa  in 
occidua  parte  eaque  altissima  montis  Zionis,  ubi  erat  palatium, 
&  Davide  sibi  et  successoribus  paratum,  de  quo  ipse  Ps.  132,  3. 
VP3  >*1^3  tti3frt“t3N  si  ingrediar  tentorium  domus  meae.  Nec 

•  «  y  >  f  •  u  t  t  , 

aliter  sumitur  apud  Amosum  9,  II.,  ubi  loquitur  de  mstauratione 
nbsiiil  YH  n33  ,  tentorii  Davidis  collapsi .  Significat  stubili- 
tatem  regni  Davidici,  cujus  propria  sedes  erat  palatium  Zioneum. 
Alia  illius  regis  virtus  additur:  justitia ,  et  injure  non  dicundo 
feantum,  sed  et  exsequendo  promtitudo.  t33/uu  Judex  sedebit  in 
tiironi) ;  jus  dicet  pro  tribunal!,  quod  est  pars  officii  regii,  juxta 
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yiud  1  8am.  8,  5.  Jam  igitur  praeflce  nobis  !)3t3dldb  ?jbd  t'egem 
ad  nos  judicandos.  Et  sic  vere  tulit  mos  antiquus  gentium. 
Plus  est,  quod  additur:  tjBtdd  Td'Vn  quaerens ,  s.  persequens 
judiciuin ,  quo  significatur,  regem  in  jure  dicundo  obviis,  qui  sc 
ipsi  offerunt,  non  acquiescere,  neque  si  id  agat,  existiraare,  se 
officio  rite  esse  perfunctum,  sed  accuratissime  indagare,  an  qui 
sint  in  regno  afflicti  et  egeni ,  ut  jus  iis  procuret,  eosque  ab 
oppressione  vindicet.  Requiritur  praeterea  promtitudo  in  exse- 
quendis  scntentiis  *  quam  proplieta  expressit  phrasi  p'is  *)nd^ 
festinus  justitiae ,  non  lentus  vel  tardus  magis  in  jure  exsequendo, 
quam  dicundo. 

6.  Denegant  Judaei  Moabitis  quod  apud  eos  quaerunt  re- 

fugium,  quod  eorum  erga  se  insolentiam  et  acerbum  odium,  quod 
experti  norint.  tiisdld  Audivimus ,  nol  Judaei.  Sive,  uti  vult 
Schnurrerus  (loco*  ad  Ys.  3.  laudat.  p.  9.),  praemittenda  est  co- 
gitatione  formula :  d^dfc  ipj-p  multi  erunt  qui  dicent ,  seu,  mul- 
torum  audientur  hae  voces:  audivimus  rel.,  quo  observato  !)33>dld 
idem  est  ac  Nos  tamen  simplicius  arbitraraur,  chorum 

populi  Judaici  induci,  sub  quo  latet  vaticinans  propheta,  quasi 
dicat:  non  est,  cur  eorum  votis  annuamus,  novimus  enim 
diO!D,  fastum  Moabi ,  Tixd  Na  qui  elatus  est,  s.  eiati  valde , 
pro  rrttS,  2,  12.,  quod  ipsum  et  in  parallelo  Jeremiae  loco  48,  29. 
exstat.'  "  iniNfa  Arrogantiam ,  inquam,  ejus ,  et 

fastum  ejus ,  et  furorem  ejus ,  acerbum  odium,  quo  nos  insectan- 
tur,  V~3  Non -rectum,  futile,  vaniloquorum  ejus,  Moabi. 

hie  usum  habet  nominis,  quocum  coalescit  i<b,  ad  significan- 
dum  quod  a  re  prorsus  diversum  eique  oppositum  est,  veluti 
Sib,  non-bonum ,  i.  e.  pessimum,  Ezech.  20,  25.,  bJX-'iib, 
non-  Deus ,  nihil  minus,  quam  Deus,  in  quo  nihil  est  divini, 
Jerem.  5,  7.  Cf.  N.  G.  Schroederi  Syntax .  Reg.  94.  b.  y.  Ita 
ethic  ‘jd’*£$b,  non -rectum,  erit  vanum,  inane.  tTna  Mendaces, 
vaniloqui,  alta  sonantes  cum  jactantia.  Infra  44,  25.  d'Ha  jun- 
guntur  toTg  d^ddip  divinatoribus .  Cf.  Jer.  50,  36.  In  parallelo 
Jeremiae  loco  est:  tiid?  ‘JD  “*iO  V^a,  vaniloqui  ejus  non -rectum 
faciunt .  Significantur  1 pevdokoy^iiava,  falsiloquia  hariolorum. 

7.  “jdb  Propterea ,  spe  refugii  apud  Judaeos  inveniendi 

ademta,  dNidb  dNid  ejulabit  Moab  super  Moabo.  Alii  b 

vertunt  ad\  ut  Hieronymus:  ululabit  Moab  ad  Moab ,  „id  est,44 
addit  in  Commentario,  „populus  ad  urbem,  vel  metropolis  ad 
provinciam.44  Sed  praestat,  b  super ,  de  vertere,  ut  argumentum 
lamenti  indicet,  ut  mox  ante  Sensus  est,  Moabitas  unura 

alterius  calamitatem  deploraturos ,  unum  de  alterius  infortunio 
questurum,  quemque  suam  defleturum  sortem,  omnes  mutuam  et 
conununem.  b’1b",',  i" "33  U nicer  sum  ejus  ululabit ,  ,,cuncta  ulula- 
tibus  terra  resonabit,44  ut  Hieronymus  explicat.  Ct.  supra  15,3. 

T'p.  ^'^ijb  Super  fundament  is,  s  .pro- 
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pter  fundamenta  Kir-Chareseth  gemetis  prorsus  contriti. 

quod  in  Plurali  tantura  legitur ,  fundamenta  denotare ,  docent 

G  £  G  .  e 

harmonica  Arabica  nomina  Significatu  non  differt 

ab  DI^N,  Jerem.  50,  15.,  quod  convcnit  cum  Aramaeo 
fundamenta ,  Esr.  4,12.  5,  16.  r|N  propr,  nomrisi ,  i.  e.  prorsus, 
ut  Deut.  16,  15.  nttto  rv«m  et  sis  nonnisi  laetus ,  i.  e.  totus 
laetus.  triOS  interpretum  piures,  quibus  nuper  et  Credner  ac- 
cessit,  ad  tPtthuja  referunt,  hoc  sensu :  propter  fundamenta  urbis 
Kir-Chareseth  gemetis ,  utique  sunt  percussa ,  destructa.  Sed 
quum  D^i<53  fundamentis  non  satis  conveniat;  quae  potius  eversa , 
diruta  dicuntur;  hoc  Adjectivum  ad  Moabitas  referendum,  qui 
percussi  scil.  ft:n  quoad  spiritum ,  ut  infra  66,  2.  Prov.  15,  13. 
17,22.  18,14.,  i.  e.  tristes,  afflicti,  dicuntur,  oh  fundamenta, 
1.  e.  aedilicia  diruta ,  quorum  tantummodo  fundamenta  reliqua 
sunt,  quomodo  infra  58,  12.  usurpatur.  d^JOi  Saadias 

recte:  et  illi  sunt  lugentes,  reddidit.  Syrus:  super  fundamenta 
muri  destructa  gemetis  sicut  aegroti.  Nos  olim  fortes 

interpretati  sumus,  rati  inde  esse  infra  46,  8.  verbum 
fortes  et  iirmos  vos  praestate>  collato  Chaldaico  cor- 

rohoratus ,  confirmatus  fuit ,  et  Arabico  (jiit  agilis ,  promptusy 
luhensque  fuit.  Unde  verba  nostra  sic  vertimus :  super  fortibus 
Kir  -  Hareseth  lament  abimini,  omnino  percussi  sunt.  Favet  qui- 
dem  h.iic  interpretation!  tarn  paralielus  Jeremiae  locus  48,  31., 
quo  pro  nostris  verbis  haec  leguntur:  frSFP  UJ*in |-  Tp 
ad  viros ,  sive  super  (ibtt  pro  positoj  viris  Kir  -Her es  ge- 
mebit  Moabus;  quam  Chaldaeus  interpres ,  qui  hebraea  h.  1.  sic 
reddidit :  et  ululantes  super  viris  civitates  fortitudinis  eorum 
moerentes  dicent :  subjecti  utique  sunt.  Sed  Jeremias  nostrum 
locum  ex  suo  sensu  videtur  immutasse,  quern  Chaldaeus  scquutus 
fuerit.  siaiin  Hebraei  recte  exponunt  tbDipn  lament abimini ,  ge¬ 
metis ,  ut  infra  38,  14.  rn'pd  naftN,  gemo  ut  columba. 

non  est  dubiura,  quin  sit  ilia  ipsa  urbs  Kir-Moab  supra 
15,  1,  memorata,  et  codem,  quo  hie,  nomine  designata  2 Reg. 
3,25.,  quae  moxVs.il.  et  apud  Jeremiam  Spp  appellatur. 

8.  *patt5n  rnb"Ul5  ■'S  Nam  arva  Hesbonis  languidissi- 

mum ;  ’neutral  iter  sumendum,  ut  Ps.  1 19, 137.  'T'DE'.Db  “lUi’’ 

rectum  quid  judicia  iua.  Cf.  supra  ad  >£•£?,  2,  11.  p.  38.  sq. 

hie  est  sumendum  de  arvis  vitiferis ,  ut  suadet  contextus 
et  membrorum  parallelismus,  qui  idem  est  Deut.  32,  32.  De 
‘j'latorj  vid.  supra  15,  4.  fiddil)  J&S  Vites  quod  attinet  Sibmae , 
urbis  in  sorte  Ru^enitarum  sitae  haud  procul  urbibus  Nebo  et 
Baal-Maon,  quibus  jungitur  Num.  32,  38.,  et  Jos.  13,  10.  urbi 
Tserethae  Hasschachar,  quae  fuissc  dicitur  pbi>rr  "lira,  in  mon- 
tano  valliSf  illius  scilicet,  in  qua  sepulfrus  Moses,  quae  montaufc 
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Nebo  et  Abarim,  sive  Pisga,  subjects,  lnsignita  fuit,  baud  dubie 
in  apricis  collibus  ad  pedem  montani  Aharim ,  ut  recte  videtur 
conjecisse  Masius.  Vineta  in  illiuS  regione  et  nostra  aetate  vidit 
Seetzen,  cf.  Monatl,  Correspondenz ,  T.  XVIII.  p.  428.  et  libr. 
nostr.  bill.  Alterthumslc.  Vol.  II.  P.  II.  p.  40.  Verba 
jY’p/l'lip  Wbn  duplici  modo  accipi  possunt,  vel,  domini  gentiutn, 
i.  e.  hostes,  contuderunt  generosos  palmites  ejus,  vel,  generosae 
vites  dominos  gentium  contuderunt ,  i.  e.  inebriarunt ;  cf.  infra 
28,  I.,  ubi  inebriati  y^  conlusi  vino ,  vocantur,  et  simi¬ 

liter  Guatius  ,  ubi  de  vino  Mareotico  canit  Cyneget.  Vs,  312. 
Pharios  quae  fregit  noxia  reges.  Posterior  sensus  probatus 
Vitringae  et  Lovvtho.  Nobis  totius  carminis  contextui  et  consilio 
aptius  videtur,  haec  verba  priore  niodo  intelligere:  hostes  vineas 
generosissimis  vitibus  consitas  vastarunt.  Verbo  DblT  contun- 
dendi  signiiicationem  tuentur  tara  veteres  interpretes  in  plerisque, 
ubi  illud  verbum  exstat,  locis,  quam  membrorum  parallelismus, 
Jird.  5,  22.  2G,  et  Proverb,  23,  35.,  quibus  locis  semper  jungitur 
cum  alio  verbo,  contundere  significante.  p'yi'U  esse  vitem  gene - 
rosam ,  ostendimus  ad  Genes.  49,  11.  “‘tS*  Ad  Jaezer 

usque  pertigerunt.  Jaezer  urbs  in  extremo  Gileatidis  sita,  ad 
ortum  aquilonarem  Hesbuntis,  a  qua  quindecini  millibus  passuum 
abfuissc  scribunt  Eusebius  et  Hieronymus.  Reliquias  hujus  urbis, 
ab  Arabibus  hodie  Szyr,  ^ jyo,  appellatae,  aliquot  horarum  spatio 
ad  austro  -  occidentem  veteris  Rabbae  Aramonitarum ,  viderunt 
Seetzen  et  Burcldiardt,  vid.  Alterthumslc.  Vol.  II.  P.  I.  p.  272. 
llujusque  igitur  propagines  vitis  Sibmae  se  extendisse,  tarn  foc- 
cundam  fuisse  et  laetam  propaginibus  plantam  vates  dicit. 

‘•33'lft  positum  pro  sive  *12^X33  ,  pererrant  de¬ 

sertum.  Per  desertum  hie  intelligitur  desertum  Arabiae ,  quod 
circumdabat  Moabitidem ,  appellaturque  eo  nomine  omnis  terra, 
quae  Moabitidi  et  Arnoni  et  ad  Ortum  ct  Austrum,  ut  clarissime 
liquet  ex  Numer.  21,  13.  Et  castrametati  sunt  (Israelitae)  in 
terra  trans  Arnonem ,  qui  locus  est  in  deserto .  Scd 

strictius,  terra  montanae  regioni  Aharim ,'  iri  longum  protensae 
a  Septentrione  ad  Austrum,  subjecta,  ut  Vs.  11.  tumuli ,  sive 
colliculi  Aharim ,  in  deserto ,  quod  est  e  regione  Moabi  ad  Ortum 
solis.  !p23t35  rpninbip  Propagines  ejus  diffusae  sunt.  non 

esse  vertendum:  derelicti  aut  evulsi  sunt ,  sed,  difusi  su?it ,  unde 
opud  nostrum  infra  18,  5.  propagines ,  stolones,  res  ipsa 

docet.  Vitis  est,  ita  disseminari  et  diffundi,  ut  palmites  et  sto¬ 
lones  (n*inbu3)  per  intervalla  in  terrain  missi,  novas  identidem 
praestent  arbores,  plures  iterum  daturas  palmites,  quod  hie  verbo 
\Z3t33  indicatur.  Transiverwit  mare ,  i.  e.  lacum  pvope 

nrbem  Jaezer,  uti ’"intelligitur  e  loco  parallel  Jeremiac  48,  32.: 
deflebo  te ,  o  vitis  Sibmae ,  propagines  tuae  trans- 

ierunt  mare  •  mare  Jaezeris  pertigerunt.  Tam  laetae  palmitum 
Sibmqposrum  fuerunt  propagines,  ut  proaepserint  ad  lacum  Jae- 
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xeris  ipsumque  transierint ,  i.  o.  ripas  cjus  rcplentes,  partem 
ejus  obumbraverint,  veluti  ilium  transiturae.  Sed  quum  in  ilia 
regione  lacus  nullus  existat,  videtur  piscina  aliqua  major  per  D’’ 
significari.  Piscinas  aliquot  haud  longe  ab  urbis  Jaescr  ruinis 
vidit  Seetzen;  vid.  Alterthumsk.  Vol.  II.  P.  I.  p.  190.  Gesexius 
mare  mortuum  intelligi  existimat,  quod  palmites  Sibmaeao  trans- 
ivisse  per  hyperbolen  dicatur. 

9.  fifcSip  jea  TDSS  Propterea  fleo  fletu 

Jaezeris  vitem  Sibmae,  i.  e.  pari  fletu,  quo  deploravi  Jaezerem, 
etiam  Sibmam  defleo.  Similiter  Jeremias,  48,  32.  ,  prae 

fletu  Jaezeris  te  defleo ,  o  vinea  Sibmae.  Alii:  fleo  cum  fletu 
Jaezeris  (cum  fletu)  vitis  Sibmae ,  h.  e.  lacrymas  meas  misceo 
lacrymis  civium  Jaezeris  et  Sibiuae,  ob  vastationem,  quae  agris 
et  vineis  eorum  accidit:  sic  Kimchi,  qui  '2>32  ante  vult 

repeti.  Jiatun  Irroro  te  lacrymis  meis\ 

o  Hesbon  et  tileale!'  Futurum  Piel  pro  media 

....  .  <  V  - - -  .  .  1  '  " »  V  t  -  "1  7 

radicahs  1  m  *  commutata,  et  tertia  M  in  *) ,  praeter  morem, 
Camez  autem  est  propter  accentum  in  penultima.  Eleganter  verbo 
JTl^ ,  irrigavit  (Ps.  36,  9.)  utitur  ad  cxprimendum  copiosum  la- 
crymarum  fluxum.  >33  ‘TPil  ”  £>3  ^  Quia 

super  . aeslivos  tuos  fructus  et  messem  iuam  celeusma  irruit . 
T"pn  proprie  de  quovis  sono  graviori  et  inordinato  dictum  vi- 

dctur,  ut  Arabum  u\P,  quod  maxime  de  sono  maris  audito  in 

S  ,  6s  , 

lit  tore  ponltur,  inde  ut  tonitru.  Hinc  Helraei  suum 

Tm  usurpant  partim  de  jubilatione  vindemiantium  et  uvas  cal- 
cantium,  ut  Versu  seq. ,  Jerem.  48,  33.  30,  30.;  partim  de  cla- 
moribus  militum ,  se  ad  proelium  aut  praedam  excitantium,  qua 
signiflcatione  verbum  sumendum  est  Jerem.  50,  14.,  et  hoc  nostro 
loco.  Pro  laetis  in  torculari  canticis  terrificus  audietur  barritus 
hostium.  Sensum  bene  exposuit  Vitringa:  „Quo  tempore  ex- 
spectaveras  futurum  esse,  ut  vindemiatores  tui  pro  more  laetis 
acclamationibus  collecturi  essent  optatos  fructus  lectissimarum 
vitium ;  res  longe  aliter  cecidit.  Venerunt  enim  eo  ipso  tempore 
hostes,  qui  diripientes  et  conculcantes  speratos  praestantissimi- 
generis  fructus,  aliud  tibi  longe  accinuerunt  alterius  longe 

exclamationis  genus.  Ergo  hedad  irruit  in  aestivos  fructus  tuos, 
messemque  tuam,  idem  est,  ac  si  dixissct,  irruisse  hostes  direpto- 
res,  omnia  conculcaturos ,  vastaturos.“  Confirmatur  haec  inter- 
pretatio  Jeremiae  loco  parallelo,  Cap.  48,  32.,  qui  vatis  nostri 
verba  plenius  enunciat  ita :  quia  super  fructus  tuos  aeslivos 

!  messemque  tuam  >33  ‘Tiiii  vastator  irruit .  Noster  vero  magis 
poeticc;  quare  nulla  est  causa,  cur  locum  nostrum  ex  Jeremiae 
loco  mutemus ,  uti  fecerunt  Lowthus  et  Dathius.  Ceterum  bene 
observat  Vitringa,  vocem  ‘■pirj'?'  lxic  proprie  accipiendmn  esse  de 
messo  aulumnalij  quae  praecipue  coustabafc  collections  fructuum 
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oleae  et  Vitis,  qui  fructus  dicebantur  y")j3y  aestivi ,  quod  incide- 
rent  in  finem  (pp)  anni  civilis ,  cujus  initium  Hebraeis  ab  an* 
tumuo;  hinc  Coccejus  recte  rp£,,j?.‘'b?  vertit :  super  autumnita- 
tem  tuam.  Pro  Jercmias  posuit  vindernia ,  quod 

nostro  quoque  loco  ponendum  censuerunt  Lowthus  et  Dathiusj 
sine  necessitate,  ut  vidimus. 

10.  brn  nntoip  SjOfiM*}  Colligetur ,  i.  e.  aufe- 

retur,  laetitia  et  gaudium  a  Carmele.  Verbum  P]0N3,  colligetury 
vates  fovtasse  ideo  elegit,  ut  ad  colligendos  et  auferendos  fructus 
in  ynesse  respiceret.  bwlS  nomen  esse  montis  fertilissimi  ad 
mare  mediterraneum  in  parte  australi  tribus  Ascher  siti,  notum, 
sed  hie  quemvis  montem  in  liorti  modum  cultum,  arboribusque 
frugiferis  atque  oleribus  consitum  signilicat,  ut  supra  10,  18. 
Hieronymus:  „Idionia  Scripturarum  est,  quod  semper  Carmelum 
montem  opimum  atque  nemorosum ,  qui  Ptolcmaidi  imminct,  et 
in  quo  oravit  Elias,  fertilitati  et  abundantiae  comparct;  ac  per 
hoc  significat,  omnem  laetitiam  ac  fertilitatem  de  uberrimis  quon¬ 
dam  urbibus  auferendam.“  Cf.  Bocharti  Hieroz.  P.  I.  Lib.  II. 
Cap.  48.  T.  I.  p.  007.  edit.  Lips.  ]3^  t6  In  vineis 

non  jubilabitur ,  Pyal  verbi  pjl ,  hoc  solo  loco  obvlum;  Piel  vid. 
Ps.  89,  13.  fit  5  Non  clangebitur ,  itidem  Pyal,  quod  alias 

non  legitur;  cf.  Hithpael  Ps.  60,  10.  Non  jam  amplius  in  Mo- 
abitide  auditur  cantus  ille  festivus  et  rusticus  plausus,  qui  edi 
ab  agricolis  in  messe  et  vindernia  solet.  p’ 

Vinum  in  lacubus  torcularibus  non  calcabit  calcans. 
Neque  enirn  qui  in  patria  sua  solitus  erat  calcare  torcular,  jam 
aifcplius  calcabit  traductus  in  alienam.  Cf.  Jerem.  48 ,  33.  De 
api  vid.  ad  5,2.  ‘iT'p  Clamorem ,  ttiXsvo/xa  (vid.  ad 

Vs.  9.)  calcantium,  quiescere  faciarti ,  cessabit,  ut  21,  2. 

11.  twrtn  *|h333  3i$iab  p>»  p. -hvPropterea,  propter  tot 
imminentia  mala,  viscera  mea  Moabi  causa  tanquam  cithara 
perstrepunt.  Sonabunt,  inquit,  viscera  mea  singultu,  quern  edent 
tacta  dolore  ex  Moabitarum  calamitate  concepto,  sicut  suos  sonos 
edit  cithara  a  plectro  pulsata.  Hyperbole,  qua  doloris  exprimi- 
tur  gravitas  sensusque  ejus  acerbitas.  Intestinorum  commotio  et 
strepitus  Hebraeis  quosvis  animi  motus  veheinentiores,  tarn  laetos 
quam  tristes  indicat.  Sic  Job.  30,  27.  Viscera  mea  ebul- 

liverunt ,  at  non  quiescunt.  Jerem.  4,  19.  Viscera  mea !  viscera 
meal  cor  meum  in  me  edit  strepitum.  Cf.  Thren.  1,20. 

2,  11.,  et  infra  G3,  15.'  Tantam  igitur  significat  fore  Moabitidis 
cladem,  ut  digna  futura  sit,  cujus  causa  omnes  commoveantur, 
etiam  hostes.  Nisi  quod  vates  de  se  dicit,  sumendum  sit  tan¬ 
quam  figurate  dictum  per  modum  Ttpoanoir/oscog  vno'dsTiXfjg , 
simulatae  substitutions ,  et  vere  intelligendum  de  Moabitis,  ut 
prophetae  saepius  faciunt  id,  quod  alios  facturos  esse  praenun- 
ciant,  vid.  e.  c.  infra  20,  2,  Hinc  est,  quod  Chaldaeus  nostra 
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verba  ita  exposuit;  propterea  viscera  Moabitarum  tanquam  ci- 
thara  sonabunt.  Sed  cf.  supra  15,  5.  et  interius  me  urn , 

intestina  mea  sc.  strepent.  Cf.  Ps.  103,  1.  '  (ifialdaeus  sensul  a  se 
adscito  convenienter  corda  eorutn ,  Moabitarum,  vertit.  unn  Vpb 
Propter  Kir-Heres ,  Vs.  7.,  cf.  15,  1. 

12.  -ba  iKia  prabs-'a  rrirp-ra  rnrn 

b>a^  fitbl  bbsfiPp  ‘lttnpE  Et  erit  cum  apparuerit  quod  labo - 
ravit  Moab  super  excelsis  suis ,  ingredietur  ad  sancta  sua  ut 
obsecret ,  et  non  valebit .  Ita  hunc  Versura  haud  male  reddit 
Hieronymus,  et  in  Commentario  sic  enarrat:  „ Ultima  miseria 
est ,  nec  in  his ,  quos  semper  venerata  esfc ,  habere  subsidium. 
Deserta,  inquit,  viribus  tuis,  et  cunctis  propugnatoribus  interfectis, 
perges  ad  idola ,  delubra  veneraberis ,  et  nec  in  illis  reperies 
auxilium ,  quibus  vastitas  tecum  communis  adveniet.  “  .  pppn 
PraaPi-b^  aN'W  r7Kb3“,3  PiKHS-^a  Et  fiet ,  nostquam  con- 
speclus  fueritf  h.  e.  conspiciendum  se  praebuerit  Moab ,  et  se 
delassaverit  apud  aras ,  ut  se  conferat  ad  Sanctuarium  etc.  In 
verbis  PiiOS  et  P?Nb3  esse  paronomasiam  in  similitudine  liquida- 
rum  ^  et  b  sitam,  qualis  paronomasia  et  Mich.  1,  13.  inter 

et  linab,  vere  animadvertit  Gesenius.  PiN^J  Conspicitur ,  i.  e. 
apparet  scil.  coram  diis.  suis,  ut  idem  verbum  et  de  Jovae  cultu 
adhibetur;  vid.  not.  ad  1,  12.  PiKbs  vero,  fatigat  se,  ad  mo- 
lestas  ceremonias  in  cultu  idolorum  spectat  (vid.  e.  c.  1  Reg.  18, 
26.  seqq.),  quae  Hebraeis  irrisioni  erant,  quum  nihil  profuerint. 
Pitta,  quod  in  genere  excelsum  et  datum  quid  significat,  pecu- 
liari  quodam  sensu  usurpatur  de  ara  in  sublime  exstructa,  quae 
non  nisi  per  gradus  conscendi  poterat,  ut  2Chron.  28,  25.  Jer. 
32,35.  Constat  enim,  veteres  struxisse  aras  diis  suis  perinde 
altas,  ac  latas  amplasque,  et  fere  supra  fidem.  Sio  Diodorus 
Siculus  Biblioth .  L.  XVI.  p.  553.  Syracusis  narrat  ab  Hicrone 
rege  structam  fuisse  aram  per  stadii  longitudinem  excurrentem , 
to  de  vx pog  xal  nXouog  eyovaav  tovtco  xuxa  loyov ,  latitudinis 
autem  et  altitudinis  huic  longitudini  congruentis *  Et  Graecam 
vocem  fiwpdg,  sono  haud  multum  diversam  a  Prtta,  signiiicare 
aram  celsam  et  sublimem ,  quae  gradibus  conscendatur,  inde  patet, 
quod  ipsa  haec  vox  fiwpog  ferat  significationem  ftaQ'nov,  cna- 
fia&pov,  gradus ,  adscensus ,  Hesychio  docente.  Hanc  ararum 
altitudinem  respexisse  videtur,  Vitringa  observante,  vates,  dum 
ait,  Moabitas  se  conspiciendos  daturos  super  aris;  conscensis 
non  absque  labore  altaris  gradibus.  bbsriilb  iltf’nptt-’bN  Kan  Et 
ingredietur  Moabita  Sanctuarium  suum  ad  orandum.  ttnptt  hie 
est  fanum ,  adytum ,  in  quo  Moabitarum  idolum,  Camosch,  erectum 
fuit,  quod  opis  indigi  ad  supplicandum  adibant.  Nomen  hoc  alias 
quoque  de  fanis  et  sacrariis  falsorum  Deorum  dicitur,  veluti 
Amos  7,9.13.  Recte  itaque  hie  Chaldacus  vertit  <Ppni2£3  PP3, 
domum  idoli  sui.  ban1  tfbl,  Sed  non  poterit ,  i.  e.  nihil  obtimebit, 
nihil  efliciet,  frustra  erit.  Sic  Ps.  21,  12,  et  supra  Cap.  7,  1. 
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13.  JN3  bN  fiJiTJ  *121  T^N  ‘liltt  Jit  Hoc  est 

verbum  illud ,  quod  Jova  loquutus  eat  ad  Moabum  a  tunc ,  i.  e. 
tempore  aliquo  superiore,  olim ,  pridem,  ut  2  Sam.  15,  34.  infra 
44,  8.  45,21.,  ubi  significatione  cum  t31J?»  convenit.  Ceterum 
cf.  Argumentum. 

14»  ‘T'ito  ’’2U33  Intra  tres  annos  instar  an - 

norum  mercenarii  ,*  i.  e.  intra  triennium  praefixum  et  certum; 
certo  mensium,  dieruro,  horarum  spatio  accurate  delinitum.  Mer- 
Cenariis  enim  certum  tempus  praestituitur ,  neque  ipsi  patiuntur 
aliquid  addi,  neque  qui  conducit  quicquam  demi  patitur.  Eadem 
temporis  definitio  infra  21,  16.  Alii  annos  mercenarii  sumi  vo- 
lunt  pro  nnnis  laboriosis  ac  molestis,  coll.  Job.  7,  2.  Quern  ipsum 
locum  in  mente  videtur  habuisse  Hieronymus,  dum  nostram 
pbrasin  sic  exponit:  „Sicut  mercenarius  solis  exspectat  occubi- 
tum,  et  diebus  ac  noctibus  linem  operis  praestolatur,  ut  statutam 
mercedcm  accipiat.  “  ilbpil  i  ilescet ,  Deut.  25,  3.  3N13  11^3 

Gloria ,  potentia  Moabi]  'ut  17,4.  3p3£  1133,  Jacobi  gloria . 
31H  ]iQilil  ^32  Cum  omni  ilia  copia  magna ,  quod  vel  de  ho- 
minum  multitudine  et  strepitu,  vel  de  copia  rerum,  vel  de  utraque 
simul  intelligi  potest.  Cf.  not.  supra  ad  Cap*  5,  13.  14. 
Residuum  autem ,  10,  19.  ‘VP M3  t25>£  Erit  perquam  paucum^ 
10,  25.  24,  6.  ‘-psi  {&  Non  validum ,  i.  e.  valde  invalidum,  in- 
firmuni)  in  quo  nulla  vis,  nulla  excellentia  est;  ut  infra  21,  7. 


V. 

CAP.  XVII,  Vss.  1  —  11. 


A  r  g  u  ?n  e  n  t  u  m. 

,»Post  Babylonem,“  inquit  Hieronymus  ad  hujus  Capitis  initiuro, 
55  Philisthaeos  6t  JVIoabj  atl  Oainascuni^  id  cst  ^  Aram 
sermo  -convertitur,  quae  et  ipsa  regalis  quondam  civitas  fuit,  et 
in  oinni  Syria  tenuit  principatum;  necdum  florebant  Antiochia 
et  Laodicea,  et  Apamia,  quas  urbes  post  Alexandrum  et  Mace- 
donum  imperium  auctas  esse  cognovimus.  Quia  igitur  semper 
decern  tribubus  contra  Judam  praebebat  auxilium,  ut  Regum  et 
Paralipomenon  narrat  historia,  etiam  ipsis  vastitatem  ab  Assyriis 
appropinquare  significat.“  Assyriorum  tamen  nulla  in  hoc  vati-- 
cinio  facta  mentio.  Inscriptio  ( Effatum  in  Damascum )  non 
totum  prophetiae  argumentum,  sed  priorem  tantum  ejus  partem 
complectitur.  Nam  inde  a  Versu  4.  regno  Israelitico  sive  Ephrai- 
mitico  denunciat  futurum  esse,  ut  totum  evertatur,  paucis  solum- 
modo  reliquiis  mansuris.  Quae  clades  intellectum  datura  dicitur 
insipienti  populo ,  eoque  adductura,  ut  creatorem  agnoscat  et 
revereatur  suum ,  et  in  eo  potius ,  quam  in  nugacibus  gentium 
exterarum  simulacris  spem  vitae  constituat  (Vss.  7 — 11.).  Cur 
utrique  regno,  Damasceno  et  Israelitico,  uno  eodemque  vaticinio 
interitum  vates  praenunciaverit ,  veram  rationem  haud  dubium 
est  quin  indicaverit  Hieronymus.  Regnum  Damasceno  -  Syriacum, 
Ephraimitarum  fines  a  septentrione  proxime  contingens,  regni 
Salomonici  initiis  condition  fuisse  a  Rezone  aliquo ,  qui  quum 
defecisset  ab  Hadadezere,  Syriae  Zobeae  rege,  fact  ion  is  princeps, 
manu  pronitus,  cum  turba  hominum  Damascum  occupavit,  et 
ibidem  fundavit  regnum,  cognoscitur  ex  1  Reg.  11,  23.  24.  Illud 
vero  procedente  tempore  valde  confirmatum,  opibusque  et  robore 
militiae  adauctum,  admodum  infestum  fuit  regno  Israelitico,  seu 
decern  tribuum.  Bellum  illi  erat  cum  hoc  fere  continuum  a  tem- 
poribus  Benhadadi,  nepotis  Rezonis  ab  Asa  rege  incitati  (1  Reg. 
15,  18.),  sive  aemulatio  inter  hos  populos,'  viribus  fere  pares, 
sive  ambitio  Damascenorum,  producendis  regni  sui  finibus  inten- 
torum,  sive  lites  veteres,  nunquam  bona  fide  sopitae,  huic  igni 
identidem  nova  in  subjecerint  materiam.  Longum  erat,  ut  ad- 
scribitur  in  historia,  si  pax  per  triennium  duraret,  lReg.  22,  1. 
Jesaj.  18 
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Quin  ne  Judaeis  quidcm,  paulo  longius  remotis,  a  regibus  Syro- 
Damascenis  pax  fuit.  Sic  idem  ille  Hazael,  qui  Ephraimitas 
tantopere  pressit,  Joasum,  Achaziac  filium ,  bcllo  petiit ^ef,  spo- 
liayit,  non  cxigua  regno  inflicta  clade,  2  Reg.  12,  17.  18.  2  Faral 
24,  23.  24.  Rezinum  vero  inito  cum  Pecacho,  Israelitarum  rcge, 
foedere  rcgni  Judaici  meditatum  esse  excidium ,  vidimus  supra 
7,  1.  scijq.  Sub  idem  tempus,  quo,  quae.eo  J.oco  narrantur, 
acciderunt,  et  nostrum  editum  esse  vaticinium ,  recte  observat 
Ligiitfootus  Chronol.  tempor.  et  ord  textuum  V.  T.  in  Opp. 
T.  I.  p.  101.  Certe  arguttienti  utriusquc  oraculi ,  et  praecipue 
quidcm  Cap.  8,  l  —  4.  9,  7 — 20.,  tanta  aflinitas  est,  ut  non 
possit  esse  major.  Sed  quod  mium  hie  sufficit:  quum  vaticinium 
nostrum  editum  sit  adversus  Dainascum,  stante  adhuc  et  florentc 
eo  regno,  ut  patet  ex  Versibus  1.  2.  3.,  et  adversus  Ephraimitas, 
Syris  societate  j undos,  liqueat  vero  ex  iis  quae  leguntur  2  Reg. 
10,  9.  coll,  cum  15,  29.,  solutam  esse  illarn  societatern,  et  ever- 
sum  regnum  Dainascenum  a  rege  Assyrio,  anno  Ahasi  tertio  vel 
quarto,  necesse  est,  hoc  oraculum  ante  annum  Ahasi  quartum 
scriptum  esse,  lta  vero  nostrum  oraculum  suo  loco  non  positum 
digestumque  esse  ah  iis,  qui  hoc  vaticiniorum  syntagma  college- 
runt,  fatendum  erit;  nam  supra  14,28.  jam  facta  est  mentio 
mortis  Ahasi;  cf.  not.  ad  eum  loc.  „Ratio  autem,“  inquit  Light- 
footus  1.1.,  „quare  haec  prophetia  eo  loco  collocata  sit,  quo 
conspicitur,  haec  est,  quia  plures  ibi  prophetiae  adversus  plura 
regna  conjunguntur ;  et  quando  Dominus  distribuit  minas  inter 
oumes  regiones  circumcirca,  Damascus  et  Ephraim  non  poterant 
esse  immunes;  ideoque  quum  tria  Capita,  quae  proximo  attigi- 
mus  (7.  8.  9.),  eo  loco  posita  sint,  quo  comparent,  ut  spcciales 
denunciations  adversus  haec  duo  regna;  hoc  Caput  (17.)  suo 
hoc  loco  est  collocatum ,  ut  reliquas  coinniinationes  comitarctur.“ 

1.  De  Jtte  vid.  not.  ad  13,  1.  l-pS>72  pi Da- 

masons  amota  erit ,  ut  non  sit  urbs ,  quod  Hieronymus  recte: 
desinet  esse  civitas ,  interpretatus  est.  72  liic  est  privativum ,  ut 
supra  5,  6.,  ubi  not  cf.,  et  7,  8.  D3>72  ne  sit  populus.  Damascus , 
regni  caput,  urbs  Syriae  etiamnum  florentissima,  in  planitie  multis 
aquaruni  scaturiginibus  irrigua  et-  amoenissima  situ ,  Arabibus 

0  O  -  *  7 

,  Syris  (ut  pto72'T^  1  Paral.  18,  5.  6.)  vocata, 

memoratur  jam  Genes.  14,  15.  15,  12.  Expugnabatur  a  Davide, 
vid.  2  Sam.  8,  6  ,  sed  sub  Salomone  Judaeorum  jugo  se  subtraxit, 
IReg.  11,  24.  25.  Plura  de  hac  urbe  ejusque  fatis  disputaviruus 
in  d.  bibl.  Alterthunisk.  Vol.  I.  P.  II.  p.  284.  seqq.  VIE 

Eritque  acervus  ruinae ,  ruderum  23,  13.  Observe  paro- 
nomasiam  nominum  ^5?72  et  “yii>72  in  priori  hemistichio.  Ccterum 
eaedem,  quae  hie,  loquendi  formulae,  ad  urbis  alicujus  dcstructio- 
nem  describendam,  occurrunt  infra  25,  2. 
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2.  dsny  ^3?  n'ldTP  Derelict ae ,  dcsertae  (6,  12.  Jcr.  4,21).') 

••  —|  •*  x  *•«  *"|  .  '  '  '  / 

erunt  Mr&eAr  Aroer ,  i.  e.  urbi  Aroer  vicinae,  ut  Jos.  13,  17. 

sunt  «r£es  Hesbunti ,  urbi  primariae  vicinae.  Quum  vero 
duae  exstiterint  urbes,  quibus  Aroer  nomen  fuit,  altera  prope 
Rabbam,  Ammonitarum  urbein  rcgiam ,  Jos.  13,25.,  altera  ad 
ripani  septentrionalem  Arnonis  fluvii  sita  (vid.  libr.  nostr.  modo 
laudat.  Vol.  Il»  P.  I.  p.  270.  et  Vol.  Ill.  p.  46);  hoc  loco  prior 
ilia,  Damasco  propior  significari  videtur.  Urbibus  Aroer  vero 
intelliguntur  bio  urbes  regionis  Trans  -  Jordanensis ,  quae  olim 
occupatae  a  Gaditis  et  Rubenitis  (  Num.  32,  34.  Jos.  13,  16.), 
regni  Israelitici  partem  fecere.  Eae  h.  1.  derelictae  dicuntur, 
deportatis  a'  Tiglathpilesare  Gileaditidis  incolis,  2  Reg.  15,  29. 
JTPNdn  Gregibus  erunt  pascua,  cf.  32,  14.  Zeph.  2,  14. 

Qui  Vllic  cubabunt ,  vid.  13,21.  Ynnd  pKI  Et  nullus 
supererit  qui  eos  terreat ,  abigat,  Deut.  28,  26.  Jerem.  7,  33. 
Zeph.  3,  13.  „Tanta  enim  erit  solitudo,44  inquit  Hieronymus, 
„ut  nec  insidiator  timendus  sit. t{ 

3.  d-^DNd  d22dd  ri2ld21  Et  cessabit ,  abolebitur  Cut  Ezech. 

6,6.),  mutiitio  ab  Epnraitno ;  quae  verba  referri  possunt  vel  ad 
Damascum ,  ut  sensus  sit,  destructa  Damasco,  munitnentum  illud, 
in  quo  fiduciam  posuerant  Ephraimitae,  ablatum  esse;  inita  enim 
cum  Syris  societatp,  respexerant  Ephraimitae  Damascum  ut 
munimentum ,  propugnaculum  (ita  Hieronymus :  nequaquam  decern 
tribus  in  Damasco  contra  Judani  habebunt  auxilium);  vel  ad 
Ephraimum  ipsum,  ut  sensus  sit,  ipso  illo  tempore,  quo  Damascus 
subverteretur ,  Ephraimitas  esse  infirmandos  et  privandos  praeci- 
puis  suis  munimentis,  quippe  quae  ab  Assyriis  expugnarentur. 
Posterius  praeferendum  videtur.  Respicitur  ad  loca  munita  Ga- 
-lilaeae  et  Ephraimitidis,  sita  in  montibus,  per  naturam  ipsam  ab 
irruptionibus  hostilibus  munitis.  Imo  vero  designatur  hie  aperte 
Samaria,  munimentum  Ephraimitarum ,  quo  illi  gloriabantur. 
Idem  est  quod  Michae  Cap.  1,  6.  Ponam  Samarium  in  acervum 
agri ,  et  plant  as  vineae ,  et  faciain  defluere  in  decline  lapides 
ejus  (videlicet  erat  Tddd,  munimentum ,  in  monte  structum )  et 
fundamenta  ejus  nudalo .  In  verbis  ddtt  'liWl  pidd^d  rTdbddti 
Jprr  -  "da  niddd  sunt,  qui  accentum  Atnach  post  pidVd 

ponendum  censeant,  ut  verba  vertenda  sint  hoc  modo:  et  cessabit 
regnum  a  Damasco ,  et  reliquiae  Syriae  ut  gloria  Israelitarum 
erunt.  Sed  quum  Masorctharum  distinctio  bonum  sensum  efficiat, 
nulla  est  causa,  cur  earn,  veterem  certe  illant ,  deseramus,  Nam 
si  verba  vertas :  et  cessabit  regnum  a  Damasco  et  reliquo  Syriae , 
ut  gloria  filiorum  Israelis  erunt ,  scil.  Damascus  et  reliquum 
Syriae,  nihil  vitii  est  in  sensu,  et  sententia  rectius  se  videtur 
habere,  quia  comparatio  gloriae  filiorum  Israelis ,  aeque  baud 
dubie  ad  Damascum  pertinet,  quam  ad  reliquam  Syriam;  et  favet 
ctiam  constructio  orationis  grammatical  Docet  idem  passuros 
esse  Damascenos,  quod  imminerc  minatur  Israelitis. 

18* 
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4.  Transit  poeta  ad  mala  Ephraimitis  minanda,  duplici 
usus  similitudine :  una  est  desumta  a  corpore,  quod  integra  et 
florente  valetudine  magnum  pracfert  decus  et  praestantiam ,  sic 
lit  sine  delectatione  ab  aliis  non  conspiciatur ;  sed  quod  subito 
marcescit,  ita  ut  decus  omne  et  species  ejus  pereat.  dpjn  Tins 
Attenuabitur ,  iniminuetur  (cf.  Ps.  79,  8.),  gloria  Jacobi,'  i.  e. 
regni  Israelitici  dignitas  et  potentia.  Nomine  Jacobi  regnum 
Israeliticum  et  Hos.  12,  3.  4.  5.  Mich.  1,  5.  denotatur. 

Et  pinguedo  carnis  ejus ,  florens  ejus  status,  opes,  facul- 
tates*  ut  supra  10,  16.,  cf.  Ps.  73,  7.  firv  Emaciabitur  (Zeph. 
2,  11.),  sicut  illis  fit,  qui  phthisi  laborant,  cf.  10,  16.  24,  16. 
Hos.  10,  11. 

5.  Altera  similitudo  (cf.  Vs.  anteced.)  desumta  est  a  col- 

lectione  aestiva  et  autumnali  fructuum ;  sive  segetis  fertilioris, 
qualis  demeti  solebat  in  valle  Rephaim  (hoc  Vs.);  sive  vitis,  oleae, 
aliarumque  arborum  frugiferarum  (Vs.  6.):  ut  enim,  ubi  demetitur 
seges,  paucae  solummodo  hie  illic  relinquuntur  spicae;  et  ubi 
colliguntur  uvae,  aut  stringitur  olea,  pauci  tanturn  reliqui  fiunt, 
et  quidem  non  optimi  generis  racemi;  sic  futurum,  docet  pro¬ 
phets,  ut  hostes  messem  faciant  in  Ephraimitide,  et  quidquid 
hominum  aut  rerum  illas  terras  olim  ornaverat,  messorum  instar 
colligant  atque  alio  transferant,  paucis  solummodo  rarisque  re- 
lictis  in  terra  tenuioris  fortunae  hominibus ,  tantae  calamitati 
superstitibus.  J— 7»jp  5]bN3'  »T ’Hi  Fietque  sicut  colligit 

messor  segetem.  Vox  ‘vxp  passim  Hebraeis  significat  messem 
ipsam  (ut  Exod.  23,  16.),  sed  hie  omnino  vertenda  est  per  mes- 
sorem ,  ut  patet  ex  eo,  quod  additur,  fcibaitf  “lip^  siantt,  et 
brachium  ejus  spicas  demetit ;  ubi  relativum  in  voce  non 

potest  alio  referri,  quam  ad  “Y^p.  Est  igitur  hie  loci  nomen 
formae  adjectivi ,  ad  exemplum  YHiD  et  ta^bs,  ut  rcctc  Kimchi 
observavit.  Vel  ponitur  pro  TvjSp  homines  tnessis ,  i.  e. 

messores.  Verbum  de  messore  usurpatum,  ut  Exod.  23, 10., 
eum  illius  actum  exprimit,  cum  brachio  sinistro  adductas  ad  se 
spicas  complectitur  ac  recolligit  pressim,  quas  deinde  secat  falce 
manus  dextrae.  fidp  Seges  stans ,  in  arvo,  antequam  secatur, 
ut  Exod.  22,  5.  t3"'22*ia  t2Dbd3  Imo  sic  erit  cum  regno 

Israelis,  ac  si  quis  post  factam  messem  spicilegium  instituit,  ita 
ut  parum  vel  nihil  relinquatur,  cf.  Levit.  19,  9. 10.  dVtSY  pp£3 
In  valle  Rephaim ,  quae  erat  planities  lata  et  ampla,  subjects 
urbi  Hierosolymitanae,  in  climate  Occiduo  ad  Austrum,  Eleuthe- 
ropolin  versus  procurrens ,  cujus  notitia  clarissime  concipitur  ex 
libro  Josuae,  15,  8.  18,  16.,  ubi  describuntur  fines  sortium  tri- 
buum  Judae  et  Benjaminis ;  cf.  2  Sam.  5,  18.  22.  23,  13.  14,  3. 
Josephus  Antiqq.  7,  10.  de  hac  valle:  Palaestinorum  exercitus 
usque  ad  urbem  accessit ,  et  in  ea  valle  (xoiXadi)  castrametatus 
•st,  tj  nbfeujg  BtjJXssfi  diare/m,  quae  usque  ad  Bethle- 

hetnum  urbem  extenditur :  quod  tamen  ita  accipienlum,  ut  non 
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directe  meridiem  versus  exfensus  fuerit  hie  campus,  sed  deflexe- 
rit  versus  Occiduum ;  incipiens  ab  extremo  montis ,  qui  vallem 
filiorum  Hinnom  a  monte  Zione  separabat.  Nomen  repetendum 
a  Rephaitis  (de  quibus  vid.  not.  supra  ad  14,  9.),  qui  olim  hanc 
vallem,  fertilem  haud  dubie,  planani  et  situ  commodissimam,  sibi 
vindicarunt. 

6.  Relinquentur  in  eo ,  regno  Israelis,  rnbb’tf 

vix  racemationes ,  ierem.  49,  9.  Jud.  8,  2.,  cf.  Jcrem.  0,  9.  Jud. 
20,  45.  Prius  simile  Vs.  5.  de  spicilegio  ex  agro,  hie  per  alte- 
rum  ex  horto  vel  vinea  illustratur.  rpT  Sicut  in  decus- 

•  • —  II:  • 

sione  seu  strictura  oleae ,  ut  infra  24, 13.  Nomen  nibb#  proprie 
ad  vindemiam  pertinet,  notatque  racemationem ,  quae  post  factam 
vindemiam  instituitur.  Eliamsi  vero  nihil  vetat,  illud  hie  trans- 
ferri  ad  olivas ,  quae  in  prima  olearum  strictura  relictae  nova 
iterataque  cura  leguntur ;  •  est  tamen  probabile,  vatem  ad  duas 
similitudines  hie  respexisse,  licet  alteram  earum  hie  tanturamodo 
expresserit.  tPSU?  Cum  duae ;  binarius  numerus  passim  paucita- 
tem  indicat,  vid.  1  Reg.  17,  12.  Jerem.  3,J14.  Hos.  6,  2.  fittibtfj 
Aut  tres,  asyndeton,  ut  1  Sam.  20,  12.  Grand,  baccae , 

.Go 

coll.  Chaldaico  ‘■p.a'ia,  bacca ,  Deut.  32,  14.  et  Arabico 

faba.  ‘T'att  UJNia  In  summitate  rami ,  ut  Vulgatus,  Chaldaeus 
et  Saadias  reddunt.  (T'Di'02  ntixm  Quatuor  aut 

,  ▼  *  t#  V  •  •  x  •  t  t  i  - 

gumque  relmquentur  in  ramis  ejus  frucliferae  scil.  arboris. 
Suffixum  femininum  in  ad  rr,"i3  respiciens  redundat, 

more  Aramaico,  ut  Prov.  14,  13.  i7rraip  ftrn'"!nN  finis  ejus ,  lae- 
titiae ,  est  moeror;  vid.  et  ibid.  13,  4. 

7.  Superstites  in  terra,  relicto  idolorum  cultu,  ad  Jo  ram 

eiusque  culturn  revertentur.  :i!7tf)hr  ”  bs>  tnNJi  Mftn  tii’a 

Illo  die  respiciet  homo  ad  factorem  suurn.  respicere  ad 

aliquem,  a  quo  auxilium  exspectatur,  ut  infra  31,1.  JitDh1  Factor 
Ephraimitarum  dicitur  Deus  non  tantum  quatenus  totum  genus 
liumanum  creavit,  verum  et  quatenus  rempublicam  Israeliticam 
formavit  et  constituit,  qua  de  re  verbum  rrizjy  usurpatur  Deut. 
32,6.,  ejusque  Participium,  ut  hie,  infra  44, 2.  54,5.  Ps.  100,  3. 

uiiijp  —  btf  Et  oculi  ejus  in  Venerandum 

Israelis  (ut  1,  4.  12,  6.  29,  23.)  intuebuntur ,  a  quo  uno  au¬ 
xilium  utiliter  implorari  posse  cognoscent.  Cf.  Ps.  121,  1.  2. 
123,  1.  2 

8.  V“r  ninaTiaft-bN  iWp?  tfbl  Et  non  respiciet 

ad  altaria ,  opus  manuum  suarum;  intelliguntur  arae,  vel  Jovae 
erectae  praeter  altaria  ilia,  quae  secundum  legem  divinam  cx- 
structa  erant  in  tcmplo,  holocausti  videlicet,  quod  sub  dio  erat, 
ct  suffitus,  in  ipso  Sacrario;  vel  diis  nugacibus  exstructae,  ut  ab 
Ahaso  factum  2  Reg.  16,  10.  21,  3.  4.  5.^  et  ab  Ephraimitis, 
Hos.  8,  11.  6tb  TUI*  Et  quod  fecerunt. 
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digiti  eui  non  adspiciet .  Videntur  larium  et  penatium  Imagines 
significari,  in  quibus  formandis  caelandisque  artis  plurimum  ad- 
hibitum  fuit:  cf.  2,  8.  Neque  ad  simulacra  Aslartea 

sc.  rcspiciet.  Vocem  hebraeam,  quarn  vulgo  lucos  vertunt,  Grae- 
cos  Alexandrinos  sequuti,  qui  illud  uXoovg  interpretari  solent, 
Astartes  (n*ir)1133>)>  Deae  Syriae,  simulacra  pluribus  locis  (veluti 
Jud.  3,  7.  1  Reg.  18,  19.  2  Reg.  23,  4.  al.)  signiiicare,  vidit  jam 
Seldenus  de  Diis  Syris  Synt.  II.  C.  2.,  arguments  vero  pluri- 
mis  probavit  Gesenius  in  Lexico  Hebraeo  -  leutonico  majori  ad 
h.  v.  p.  75.  seq.  Cf.  Spencerum  de  Legibus  Hebraeor.  ritualibus 
L.  II.  Cap.  16.  Sect.  1,  IT :7a nil 5  Neque  ad  stuluas  soli  conse- 
cratas ,  eas  enim  nomine  illo,  et  Levit.  26,  30.  et  Ezech.  6,  4. 
obvio,  designari,  docent  plures  inscriptiones  Phoeniciae,  in  quibus 
■jdn  est  numinis  nomen,  cui  lapides  votivi  inscripti  sunt, 

editi  et  cxplicati  ab  Hamackero  in  Diatribe  aliquot  monumentor. 
punicor .  nuper  in  Africa  repertor.  inlerpretationem  exhibente 
Lugd.  Batav.  1822.  Cf.  Gesemi  Lexic.  hebr.  man .  latin.  p.  349. 
7?an  a  Pt'an  sol  (Job.  30,  28.  Cant.  6,  10.)  est  Solaris ,  cum  ter- 
minatione  Adjectivorum,  ut  “jdrn,  7  n  113113.  Utraque  superstitiosi 
cultus  materia  jungitur  et  infra  27,  9. 

9,  YT2>73  ,H3>  rn*’  WlTlM  di’a  Illo  die  fient  urbes  muni - 

menti  ejus ,  Israelis,  i.  c.  urbes  munitae  Israelitarum  nonduni  cum 
reliquis  eversae,  tfjljiJi  sicut  relictum  quid  sylvae'  seu 

nemoris  (1  Sam.  23,  15.  Ezech.  31,  3.),  cum  caesa  sylva  rarae 
supersuut  arbores.  Alii:  ut  relicti  fructus  nemoris  s.  in  nemore, 

,  aut  ut  ramus  sunuua  in  arbore  (Vs.  6.),  i.  e.  baud 
secus  ac  si  ramis  decussis  sumrnus  in  arbore  vertex  remanserit. 
Alii:  ut  fructus  relictus  in  culmine  arboris.  qati?  “lUiN  Quern 
relinquere  solent ,  qui  ligna  caedunt,  aut  fructus  colligunt,  ita 
verbum  dT2  usurpatur  Levit.  19,  10.  23,  22.  Ruth  2,  16.  “»as73 

Jbjjlid’  >1$  Coram  filiis  Israelis ,  i.  e.  Israelitis.  Alii:  propter 
Israelitas ,  ut  d^Bd  Genes.  36,  6.  7.  Exod.  9,11.  saepiusque 
usurpatur.  rtddllj  Vin'T"!!  Eritque  tota  terra  mera  desolatio ,  1,7. 
Sensus  totius  Versus  est  hie:  fore,  ut  terrae  Israeliticae  urbes 
munitae  sint  veluti  pauculae  reliquiae,  quas  reliquerint  vastatores 
Israelitis,  atque  hi  vix  unurn  alterumve  locum  habituri  sint,  quo 
sese  possint  recipere,  propter  vastitatem  tierrae. 

10.  Jjy&n  nnailj  'S  Quia  tu,  gens  Israelitica,  oblita 

es  Dei ,  auctoris  salutis  tuue ,  sospitatoris  tui ,  ut  Mich.  7,  7., 
cf.  Hos.  2,  15.  1^1  Et  petrae  (26,  4.  Deut. 

32,  18.)  munimenti'tui ,  i.  e.  fortis  adjutoris  tui,  ut  recte  Hiero¬ 
nymus,  non  es  recordata  (57,  11.),  ejus  Dei,  qui  firmissimi  mu- 
nimenti  loco  tibi  esse  potuit,  penitus  immemor  fuisti.  “l^lc 

oppositum  videtur  roig  i-T^d  "ny  Versu  superiore.  Vttn 
d‘'3733>3  *3>t33  Propterea ,  quod  Dei  sospitatoris  tui  immemor  fuisti, 
plantasti  plan l us  volup tuariorum ,  i.  e.  voluptuosas,  jucundas, 
seminaria  amoena.  jSlg'iTn  It  Et  surculo  peregrini ,  i.  e. 
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surculis  peregrinis  consevisti  eum ,  vel  conseris  eum ,  sell,  rpiu 
ngrurn  tuum ,  vel  vineam  tuum  (cf.  Deut.  22,  9.);  ad  hujus- 

modi  enim  nomen,  quod  fuit  in  mente  prophetae,  sed  non  expri- 
mitur,  ut  saepius  fit,  referendum  est  relativum  suffixum  in  qSiptrj. 
Continuatur  sententia  et  clauditur  Versu  proximo, 

11.  dva  Die  plantationis  tuae  multiplicabas , 

vel  operant  dabas  maximam ,  ut  cresceret ,  utroque  enim  modo 
accipi  potest  forma  Piel  verbi  duplicatio  radicalium  arguit 

emphasin,  cf.  Storrh  ObservattV p.  174.  *'n‘nDn  sjjnt 
Et  mane  semen  s.  satum  tuum  fecisti  efflorescere ,  cura  tua  vigi- 
lasti,  ut  satum  plantatumque  eflloresceret  in  geramam,  illud  mane 
rigando,  et  omnimode  fovendo.  SiCDI  f&na  di\3  “J3 

Sed  acervus  messis  in  die  possessionis  erit  et  dolor  desperalus , 
immedicabilis  (Jer.  30,  15.),  i.  e.  cum  ex  sato  plantatoque  iilo 
jucundissimo,  quod  tanta  cura  fovisti,  demetere  et  percipere  fruges 
sperabis,  acerbissimi  doloris  messem  facies.  Jungendae  sunt  dictio- 
nes  *J?.j  cumulus  messis  et  dolor  desperalus , 

quae  per  ev  did  duoiv  sunt  explicandae,  acervus  messis  doloris 
immedicabilis,  quale  Jer.  29,11.  Ad  dandum  vobis  rnp>rn  rmfiN 
finem  et  exspectationem ,  i.  e.  fincm  exspectatum  seu  exoptatum. 
Cf.  supra  1,13.  et  ad  eum  loc.  not.  Nomen  “is  quuin 

reliquis  quinque,  quibus  in  V.  T.  legitur  locis  (Exod.  15,  8.  Jos. 
3,  13,10.  Ps.  33,  7.  78, 13.)  indubium  habeat  cumuli  signification 
(cf.  not.  ad  Ps.  33,  7.),  nec  hoc  loco  aliter  sumendum  est.  Quod 
interponitur,  d'pa,  in  die  speratae  possessionis ,  significat 

tempus  messis,  quo  messc  se  potituros  sperabant.  Pro  nbn3  in 
duobus  codicibus  Erfurtensibus ,  consentiente  utriusque  codicis 
Masora,  et  in  libris  nonnullis  typis  descriptis,  legitur  ilbni  aegri- 
tudo  (a  irjbn),  ut  Jer.  10,  18.  14,17.  30,  12.  Jarchi  explicit 
ms  Di-1,  dies  angustiae,  incertum,  legeritne  ,  an  acceperit 

pro  eo  nomine,  ut  Kimchi  fecit.  Turn  verba  nostra  sic 
cruut  vertenda:  sed  acervus  messis  erit  die  aegritudinis  et  doloris 
desperati ,  i.  e.  messis  erit  tristissima  atque  luctuosissima.  Ceterum 
utrumque  hunc  Versum  figurate  arguere  sunimum  Ephraimitarum 
studium  in  sectandis  exterarum  gentium  vel  superstitionibus  vel 
foederibus,  vix  dubium  esse  potest.  De  peregrinorum  deorum  cultu 
ccpit  Chaldaeus.  Nos  potius  cum  Doederlinio  hisce  Versibus  acrcm 
foederis  cum  Syris  initi  reprehensionem  inesse  arbitramur.  Israe- 
litae,  spe  in  Jova  plane  seposita,  Syrorum  foedere,  rebus  suis  majus 
conciliare  decus  majoreinque  florem  moliebantur.  Sed  fructus  ct 
eventus  hujus  consilii  erit  belli  tempestas,  devictis  Syris  in  Israe- 
litas  saeviens.  Quam  sententiam  vates  poetice  enunciat,  similitudine 
desumta  ab  iis,  qui  seminaria  sibi  instruunt  amoenissima,  peregri¬ 
nis  ac  rarissimis  plantis  consita,  atque  ut  succrescant  et  maturo 
fructu  floreant,  exspectant;  turn  vero,  cum  fructus  colligcndi  sunt, 
rnessem  laborum,  planctus  dolorcsque  diros  percipiunt. 


VI. 

CAP.  XVII,  12  —  14.  XVIII,  1  —  7. 


Argumentum. 


IVluItorum  contra'  Judaeos  conspirantium  populorum  molimina 
temporis  moraento  irrita  reddentur,  Jova  incrcpante  et  disturbante 
(17,  12  —  24.).  Id  vates  vulgandum  docet  per  orbem,  jubetque 
maxime  deferri  ad  Aethiopes,  qui  ab  eisdem  hostibus  petiti  per 
nuntios  ad  Judaeos  missos  foedere  sese  eis  jungere  ad  debellan- 
dos  communes  hostes  optarunt,  et  auxilium  promiserunt.  Quod 
tamen  recusat  vates  ut  invalidum ,  quurn  Aethiopes  hostilibus 
incursionibus  exhausti  et  debilitati  fuerint.  Solius  Jovae,  Dei 
Israelitarutn,  potentia  futurum  esse  asserit,  ut  hostium  vis  fran- 
gatur  (18,  1 — 6.).  Quod  cum  effectum  fuerit,  et  Aethiopes 
grato  erga  Jovam  sensu  a  fleet  i  ad  ejus  templum  donaria  mittent 
(Cap.  18,  7.).  Ingentes  exercitus,  quorum  clades  extremis  Ca¬ 
pitis  17.  Versibus  denunciatur,  esse  Assyrios ,  qui  in  eo  erant, 
ut  Palaestinam  invaderent,  eaque  expugnata  Aegyptum  peterent, 
cujus  pars  australis  turn  Aethiopicae  stirpis  principibus  subjecta 
erat  (vid.  ad  18,  1.),  vix  dubiuni  est.  Editurn  igitur  fuerit 
hoc  vaticinium  anno  quarto  decimo  Hiskiae  regis,  brevi  ante- 
quam  Assyrii,  Sanheribo  duce ,  in  Palaestinam  irrumperent,  vid. 
infra  36,  1. 


12.  Interjectio  lieu!  vae!  ut  supra  1,4.,  vatis  est 

non  comminantis  nationihus,  sed  dolentis  vicem  populi  sui ,  in 
quern  ingens  hostium  vis  irruet.  d“\2bn  dvai*  fidi!  Multi tudo 
ingens  (13,  4.  29,  7.  Genes.  22,  4.)  populorum  multorum ,  contra 
Judaeos  acies  invchentium.  rhdftd  Secundum  strepere 

maris ,  ut  mare  fluctibus  suis  strepitum  et  fragorem  excitat, 
‘jrpfti-p  sic  tumultuantur ,  16,21.  51,15.  Eadem  comparatio  Jer. 
6,23.’  Ps.  65,  8.  'jiNUin  Et  heu!  tumultus  nationum! 

Cf.  13,4.  fnirvEh  tPT'is'd'ja  Quae  instar  aquarum  va- 

lidarum  tumultuantur ,  cf.  Apoc.  17,  1.  15. 

13.  d^ft  draNb  Gentes,  inquam,  instar 

tumultus  aquarum  multurum  tumultuantur ,  cf.  8,7.  Primuni 
hoc  hemistichium  quum  mera  sit  posterioris  Versus  proxime  prac- 
cedentis  repetitio,  omisso  tamen  initio  Versus  nomine  regente 
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‘jittttj,  nec  legatur  in  seplem  codicibus  manuscriptis ,  neque  ex- 
pres'suin  sit  ab  interprete  Syriaco ;  Gesenius  iilud  librarii  alicujus 
errore  repetitum  esse  suspicatur,  quod  tainen  jam  Graecum  Ak- 
xandrinum  interpretem  suo  in  codice  hebraeo  legisse  agnoscit. 
Quodsi  genuinum  fuerit,  uvadinXtoaiv  esse  judicat,  qualis  in  Psal- 
mis  pluribus  observatur;  vid.  Argument.  Psalini  120.  p.  620. 
Scholl,  in  compend.  red.  *13  Sed  increpabit  eum  tumultum 

Jova,  Ps.  9,  6.,  et  vocis  suae  terrore  cfliciet,  021  ut  fugiat , 
31,  8.  pH'iOO  Procul ,  30,  27.  Propelletur ,  agitabitur, 

14,  6.  Cnh  ybO  Sicut  gluma  montium,  in  inontibus,  quorum 
ideo  mentionem  facit,  quod  in  iis  magis  vigent  vend.  Cf.  Ps.  1,  4. 
rrOlO  '»3eb  53^301  Et  sicut  res  volubilis ,  s.  pulvis  rotatus  coram 
turbine cf.  Ls.  83,  14. 

14.  ns£  Tempore  vespertino,  vespere,  ut  Gen.  8,  11. 

2  Sam.  11,  2.  JUV&3  r7S  iH’i  Turn  ecce!  terror  erit,  coll.  Syriaco 

terruit ,  unde  terror ,  cf.  Ps.  73,  19.  D'lps 

Antequam  mane  fiat,  non  aderit  amplius  scil.  hostis, 
q.  d.  absentia  ejus  erit,  Genes.  42,  36.  Proverbiali  usu  vespere 
et  mane  pro  brevissimo  tempore  usurpantur,  ut  Ps.  30,  6.  Vesperi 
fietus  adest ,  mane  ovatio.  Et  Ps.  90,  6.  Graminis  instar ,  quod 
mane  floret ,  et  vesperi  decidit.  Minime  igitur  neccsse  est,  ut 
ad  subitam  Assyriaco  exercitui  immissam  cladem,  de  qua  infra 
37,  36.,  haec  referantur.  pbn  fit  Haec  est  portio ,  sors,  cf. 
54,  17.  Job.  27,  13.  ^D/ntj  Eorum  qui  nos  spoliant ,  10,  13. 
Jerem.  50,  11.  Et  haec  est  sors  quae  destinata 

illis  qui  nos  diripiunt ,  10,  6.  42,  24.  Hie  exitus  rnanet  illorum 
audaces  atque  insolentes  spiritus,  qui  nos  vexare  nostraque  diri- 
pere  aggressi  sunt. 

XVIII,  1.  Caput  hoc,  pluribus  involutum  obscuritatibus, 
peculiaribus  scriptionibus  tractarunt  Matth,  Hillerus  et  Car. 
Aurivillius.  Hie  quidem  in  Dissertadone  Upsaliae  anno  1778. 
edita,  quae  inter  ejus  Dissertationes  a  J.  D.  Michaele  junctim 
editas  decima  quinta  est,  legiturque  p.  351.  seqq.  Ille  in  Dis- 
sertatione,  quam  inscripsit:  Ilyrthymna  Sa’  Atliiopija,  Calamitas 
Aethiopiae ,  seu  Commentarius  in  Caput  XVIII.  Jesajae ,  Tubing. 
1714.  Inserta  legitur  Thesauro  Novo  Tkeol.  Philolog.  site  Syl- 
logi  Dissertalt.  Exegeticar.  ad  selecliora  atque  insigniora  V. 
et  N.  T.  loca  ex  Museo  Theod.  Hasaei  et  Conr.  Ikenii,  Amstelod. 
1732  fol.  Tom.  I.  p.  883.  seqq.  Quibus  jungendae  Jos.  Frid. 
Schelling  Animadverss.  philologico  -criticae  in  loca  dijjiciliora 
Jesajae ,  p.  37 — 56.,  et  Jul.  Fkiu.  Bottcher  Sprachbemerkun- 
gen  u.  Sachandeulungen  zu  Jesaj.  Cap.  18.  in  Auctoris  libro: 
Proben  alttestamenllicher  Schrifterkldrung  cet.  (Lips.  1833.) 
p.  145.  seqq.  Dissentiunt  interpretes  inaxime  in  explicandis  clia- 
racteribus,  quibus  propheta  aenigmaticc  terrain  illam,  cujus  incolis 
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subitam  hostium  cladem  jubct  nuntiari,  designafc;  aliis  Aegypto , 
aliis  Aethiopiae  signa  ilia  diacritica  convenire  contendentibus. 
Prima  statim  yerba  D'DIS  b^b:£  V">N  mire  exercuerunt  inter- 
pretes,  b^bx  legitur  et  Job.  40,  31.,  sed  significatu  eo,  qui  in 
locum  nostrum  paruni  quadraverit;  ponitur  enim  ibi  de  instru - 
mentis  piscatoriis.  In  Plurali  G'bldbi:  reperimus  2  Sam.  6,  5.  et 
Ps.  150,  5.,  quo  utroque  loco  miniine  est  dubium,  denotari  in¬ 
strument  aliquod  genus  musici.  Proprie  videtur  tinnilum ,  stri- 

+  *  O  + 

dorem  denotare,  collato  Arabico  JvcJLo  cum  tinnitu  quodam  so- 
nuit.  Hinc  Doederlein  hunc  Versum  sic  reddit:  Heus  terra! 
strepit  alis,  qui  trans  fluvios  Cuschaeos  etc.  (legatos  mittit  Vs.  2  ), 
ct  intelligit  Taraconem ,  Hebraeis  Tirhacam  dictum,  Aethiopiae 
tegem  (vid.  infra  37,  9.  2  Reg.  19,  9.),  cum  magm>  exercitu 
Sanheribo  obviarn  euntem.  „Nempe  propheta,“  in  nota  adjccta 
ait,  „qui,  quantum  urbi  suae  periculum  immineat  ab  Assyriis, 
Cap,  17,  12.,  deinde  quam  insignis  liberatio  speranda  sit,  Vs.  13. 
14.  dixerat,  animurn  oratlonemque  ad  Taraconem,  quo  tanquam 
instrumento  Deus  usurus  erat,  in  liberanda  Judaea  fugandisque 
Assyriis,  advertit,  laetusque  exclamat :  se  jam  strepitum  (b'g.'t'Z 
tinnire )  exevcitus  Aethiopum  citissime  advolantis  audire  sibi  vi- 
deri. u  Similiter  Gesemcs,  nisi  quod  is  bxb^  rectius  pro  no¬ 
mine  in  statu  constructo  posito  habet,  verba  b^-^  yiN 

interpretatur :  terra  tinnitus  exercituum ,  i.  e.  repleta  copiis  arma 
cum  tinnitu  concutientibus,  qua  hie  Aethiopia  designatur.  Alas 
Jesajas  et  supra  8,  8.  vocavit,  et  in  duplici  hnjus  vocabuli  usu 
ingeniosum  inesse  verboruin  lusum  V,  D.  judicat,  siquidem 
etiam  de  alarum  stridore  usurpatur.  Sed  Boettcher  1.  1.  p.  152. 
seqq.  quum  sibi  persuadere  non  possifc,  terrain  stridoris  alarum 
absolute  pro  terra  poni,  unde  agniina  militum  magno  cum  strepitu 
adducantur,  ipse  cum  Hoheiselio  in  Obseroatt.  philol.  exegett . 
p.  131.  phrasin  b^b;£  significatione  baud  dillerre  existimat 

a  b2£,  umbra,  ' s.  tegumentum  alarum,  qua  dicendi  formula 

protectio  auxiliumque  denotatur  Ps.  17,  8.  36,  8.  57,  2.  63,  8. 
Unde  verba  nostra  sic  interpretatur:  heus!  terra  umbrae  alarum , 
i.  e.  inumbrans  alis  tuis,  quae  te  quasi  umbram  aestimas,  aliisque 
geutibus,  inprimis  Judaeis,  auxilia  promittis.  1  uetur  hanc  in- 
terpretationem  Aquilae  auctoritas ,  qui  oval  yqg  ayad  msqiycor, 
nee  non  Syri,  qui  vae !  terrae  umbrae  alarum  reddidit.  Quum 
vero  usus  nominis  Q^bisb^  de  instruments  musicis  2  Sam.  6,5. 
Ps.  150,  5.  obverti  possit;  Boettcher  Hebraeum  lectorem  vix  h.  1. 
dubitare  potuisse  existimat,  vocem  b^biS  e  geminata  bi£  umbra 
factam  esse  ad  irrisionem  populi  illius  longinqui  Hebraeis  auxi- 
lium  promittentis.  Alia  quae  ad  commendandam  suam  sententiam 
V.  H.  attulit,  apud  ipsum  legenda  sunt.  In  verbis  quae  sequun- 
i  u r,  ub’D**,nn:b  T.zjfci ,  Pronomen  relativum  pertinere 

ad  nominatam  an  tea  ,  munifestum  est ,  sive  Ae-gyptus  cogi- 
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tetur,  sire  Aethiopia,  sive  quae  tellus  alia.  Sic  ct  nomine 
intelligendam  regionem,  quae  a  Syene,  superioris  Aegypti  urbe 
ultima  austrum  versus,  in  longam  porro  tenditur  aniplitudinem, 
convenit  fere  inter  omnes ;  vid.  not.  ad  Genes.  10,  0.  et  Hand b. 
der  bibl.  Alterlhumsk.  Vol.  III.  p.346.  Iis,  qui  \zj:D ** "H'P  “DSE 
ti'uns  flumina  Cuschae  habitant,  intelliguntur  Aethiopes  et  Zeph. 
3,  10,  Flurninibus  Cuschae  sunt  qui  Nilum  intelligant,  quern 
Aethiopiae  fluvii  in  eum  influentes  vehementiorem  efficiant;  et 
terrain  trans  Nilum  Aegyptum  hie  nuncupari  putant,  Parum 
quidem  probabile.  Nam  Aegyptus  non  est  trans  Nilum,  sed  ad 
Nilum;  nec  adtinebat,  hunc  fluvium  in  describenda  Aegypto  ab 
Aethiopia  denominari.  Sed  terra  ultra  flumina  Cuschae  sitam 
non  dubium  est  significari  partem  earn  veteris  Aethiopiae,  quae 
dici  jam  solet  Nubia ,  utpote  vicinam  Aegypto,  et  in  qua  turn 
Sabacon ,  pater  Taraconis ,  turn  Aethiopum  ceteri,  quorum  me- 
niinit  priscae  Aegypti  historia,  imperii  sedeni  habuerunt,  ubi 
Aegyptum  subjugarunt.  Reete  vero  monet  Aurivillius,  non  esse 
h.  1.  penitus  excludendam  Aegyptum,  sed  denominationem  factam 
esse  e  regione,  quae  principes  dederat,  non  jam  Nubiae  modo, 
sed  et  Aegypto  doininantes.  Aethiopes  enirn  tunc  Aegypto  impe- 
rasse,  testantur  Herodotus  Histor.  L.  II.  p.  170.  ed.  Wesseling. 
Diodorus  Sicul.  Bibl.  L.  I,  p.  75.  edit,  Wesseling.  et  Manetho 
apud  Eusebium  in  Chroninis.  Cf.  libr.  nostr.  bibit  Alterlhumsk. 
Vol.  III.  p.  316.  seqq. 

2.  Verba  fi’3  ftbiy’in  consentiunt  fere  vertenda  esse: 

mittens  per  mare  nuntios.  nbi jjn  referendum  ad  praecedens 
Vs.  1.  quod,  quia  non  tarn  tellurem  ipsam  hie  notat,  quarn 

populum,  vel  etiam  imperantem,  construi  poterit  cum  voce  mas- 
culini  generis,  tJi,  mare ,  sumi  potest  vel  latius,  pro  sinu  Ara- 
bico ,  cui  adjacet  turn  Aegyptus  turn  Nubia,  vel  strictius  pro  Nilo, 
quem  dici  solitum  Hebraeis,  videbimus  ad  Cap,  19,  5. 
jam  olim  vertit  Chaldaeus,  Syrus  ct  Latinus:  legatos ,  nuntios. 
Suadent  hoc  quoque  loca  Jesaj.  57,  9.  Jerem.  49,  14.  Obad.  1. 
Prov.  13,  17.  25,  13,  Ira  -  \)S  -  In  vasis  pa¬ 

pyri ,  ut  recte  Symmachus,  Aquila  et  Theodotion  cum  Latino  et 
layro  verterurit.  Vix  dubium  intelligi  navigia ,  quae  ex  papyro 
(vid.  ad  Exod.  2,  3.)  contexta  fuisse  ab  Acgyptiis  Plinius  docuit 
et  Theophrastus,  nec  non  Plutarchus  in  libro  de  Iside  et  Osiride , 
quorum  scriptorum  verba  attulimus  ad  Exod.  2,  3.  Addendus 
Lucanus  Pharsal.  Lib.  IV,  36.  Cum  tenet  omnia  Nilus ,  Conse - 
ritur  bibula  Memphilis  cymba  papyro.  Cf.  libr.  nostr.  Alter- 
thumsk.  Vol  III  p.  349.  Apud  vatem  nostrum  vero  haec  verba 
pertinent  ad  descriptionem  ejus  terrac  vel  populi,  quem  in  rnente 
liabuit,  commercia  cum  gentibus  finitimis  navigatione  sustinentis. 
Alloquitur  vates  nuntios,  qui  ad  populum  ilium  longo  remotum 
perferre  debent  quae  Jova  decrevit,  Vs.  4.  D‘'35,j? 
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lie  leves  nuntii!  Nempe  fuerunt  cymbae  papyrinae  mirae  levi- 
tatis.  Refert  Achilles  Tatius,  majores  non  fuisse,  quam  ut  sin- 
gulos  vectarc  possent.  Si  aliusiuodi  fuerint,  limo  praepeditae 
retentae  essent.  Verbis  Uliasi  iisque  quae  se- 

quuntur  describitur  populus  ille,  ad  quem  nuntii  mittendi  tanquam 
validus  et  formidabilis.  In  explicandis  singulis  dictionibus  magna 
varietas.  Jjaxia  "Ha  Gens  protracta  nonnullis  populus  Aethiopi- 
cus  dici  videtur,  quod  eorum  turn  imperium  latissimura  fuit. 
A  protraxit ,  in  longum  tetendit ,  alii  genteni  indicari 

putarunt  longe  protractis  tensisque  habitantem  finibus,  hoc  est, 
amplissimam.  Similiter  Vitringa  gentem  in  longum  protensam 
vertit,  sed  Aegyptios  intelligit,  quod  terra  eorum  a  Septentrione 
versus  Austrum  juxta  utramque  Nili  ripam  in  longum  quasi  pro¬ 
tracta  et  habitata  est.  Koppe  q'&707 3 ,  in  longum  protensus ,  de 
statura  corporis  procera  intelligit.  Id  fortasse  jam  Alexandrini 
spectarunt,  qui  verterunt:  e&vog  geziioQOV.  Gentibus  remotis  et 
parum  cognitis  veteres  saepe  immensam  corporis  staturam  adlin- 
gere  solebant.  A.  Schultensio  in  Animadver&s.  ad  Job.  28,  18. 
in  Opp.  minorr.  p.  63.,  •'ia  est  gens  valida  et  inaccessa; 

collato  Arabico  fc»5sj*vo,  proprie  cohibere ,  deinde  inaccessum  esse , 

o  ,  -  - 

de  viris  hello  Claris  et  heroibus ,  fortitudine ;  unde  ,  vir 

fortis ,  validus ,  strenuus.  B'VlB  recentiorum  plures  gentem  ra- 
sam ,  depilem ,  glabram  vertunt  a  BIB,  idque  ad  Aegyptios  re- 
ferunt,  quos  Herodotus  II,  c.  47.  testatur,  solitos  fuisse  pilos 
corporis  abradere.  Sed  hie  de  Aethiopibus  agitur.  A  BBB  po- 
livit  (de  metallo),  hinc  acuit ,  sunt  qui  BBiB  pro  Participio  Pyhal 
pro  BBiBB  habeant  ( cf.  Ezech.  21,  9.  al.  14.),  ut  significetur 
populus  acer,  i.  e.  celer,  vehemens.  Aliis  videtur  BBiB  ad  B'V 
praecipitem  dedit  aliquetn,  et  intransitive  exitialis  fuit,  perni- 
ciosior  fuit ,  referendum,  ut  gens  saeva ,  exitium  afferens  signi- 

ficetur.  Cf.  Arab.  JlBBl  quicquid  metuendum  est ,  et  e  quo 

vix  effngi  potest.  Sed  observandura  est,  nominis  ‘>13  epithetis, 
JjttjBB  et  BB173 ,  veteres  interpretes  gentem  bellis  et  hostilibus 
rapinis  exhaustam  describi  existimasse.  Nam  Chaldaeus  oppres- 
sum  et  direptum ,  Syrus  carptum  et  erutum ,  Graecus  Alexan- 
drinus  Vs.  7.  xe&Xigpivov  xul  xsvihgivov ,  Vulgatus  convulsam 
et  dilaceratam  reddiderunt.  Et  prius  quidem ,  q'$7pB ,  Boett- 
cherus  1.1.  p.  163.  docet  a  verbo  traxit  denotare  violenter 
tr actum ,  hue  illuc  agitatum,  vexatum  (ut  vexare  est  frequenta- 
tivum  a  veho ),  posterius  vero,  BlVo ,  esse  depilatum ,  denuda- 
ium  spoliatumque  bonis  omnibus.  Aethiopes  Aegyptiosque  Assy- 
riorum  incursionibus  tunc  temporis  vexatos  direptosque  fuisse, 
colligitur  ex  Nah.  3,  8.  9.  SO.,  cf.  infra  20,  3.  4.  Illorum  foedus 
auxiliumque,  quod  Hebraeis  olferebant,  vates  ut  invalidum  recusat 
et  eorum  legatos  remittit  ad  suos.  6013 
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Ad  populum  formidabilem  ah  eo  et  ultra ,  deinceps,  i.  e.  omni 
tempore.  Significatur  virtutis  bellicae  laus,  qua  Aethiopes  a  ve- 
tustis  inde  temporibus  inclaruerunt ,  sed  h.  1.  non  sine  ironia. 
De  tempore  iittbn  Levit.  22,  27.  Num.  15,  28.  dicitur;  de  loco 

1  Sam.  10,  3.  20,  22.  Hinc  Koppe  verba  nostra  sic  interpre- 

tatur:  ultra  hujus  populi  (tiliftl  ^is)  fines  ullerius  pro- 

grediantur  nuntii  ad  populos  alios  etiam  ferociores.  Gesenius 
duos  h.  1.  populos  distingui  observat,  quorum  remotior,  cujus 
terram  flumina  permeant,  ut  sequitur,  Aethiopia  proprie  sic  dicta 
sit,  unde  Tirhaka  ortus  erat;  alter  vero  populus  sit  ea  Aegyptio- 
rum  pars,  quae  sub  ejus  imperio  fuit.  ip  "ip  ■'is  Vuigatus 
gentem  exspectantem  reddidit,  significatione  accersiti  a  nip, 
exspectare.  Quod  tamen  sensum  aptum  non  facit.  Sunt,  qui 

collato  Arabico  Hjjj  robur  (a  —  nip  torsit ,  hinc  robore 
valuit ,  quia  lacertis  constrictis  fortiores  sumus)  Ip  —  ip  *>ii?  in- 
terpretentur  populum  robustissimum ,  nam  geminatio  significatio- 
uem  intendit.  Alii  retenta  funis  significatione  llebraeis  usitata 
explicant  gentem  funis  mensorii ,  i.  e.  earn  quae  fune  mensorio 
utitur  in  destruendis  acdificiis  (cf.  infra  34,  11.  Thren.  2,  8. 

2  Reg.  21,  13.).,  populum  omnia  destruentem.  Sed  quia  vates  id 

potius  spectat,  ut  Aethiopum  potentiam  plane  fractam  sistat  (vid. 
ad  e_t  Dpifr)  malim  cum  Bottchero  populum  tormentorum , 

i.  e.  afliictationibus  et  expilationibus  ab  hostibus  vexatum  intel- 
ligere.  Quemadmodum  Latinorum  tormentum  proprie  est  funis 
qui  torquendo  efformatur,  et  hinc  ad  cruciatus,  quibus  aliquis 
torquetur,  transfertur,  ita  et  Hebraicum  Ip  a  nip,  torsit ,  eodem 
illo  modo  usurpari  potuit.  nDlifal  E t  gentem  conculcationis , 
alii  sumunt  active,  ut  designetur  populus ,  qui  omnia,  conculcat 
et  subigat,  alii  passive,  de  populo  a  victore  proculcato ,  i.  e,  du- 
riter  tractato.  Et  hoc  sensu  h  1.  esse  capiendum,  suadent  quae 
modo  ad  ip- ip  observavimus.  Sequitur:  Q'pni 

cujus  terram  fiuvii  diripiunt ,  i,  e.  inundant,  ut  &T3  idem 
sit  quod  TT3,  quod  plerique  et  veteres  et  rccentiores  interpretes 
sumunt,  quum  et  alia  verba  tertiae  radicalis  et  n  cum  verbis 
geminatae  secundae  radicalis  conveniant,  et  hoc  loco  quatuor 
codices  Kennicotti  TrO  exhibeant.  Aethiopiam  multi  et  magni 
fiuvii  permeant,  qui  aestivis  pluviis  aucti  rcgionem  longe  lateque 
inundant,  et  cursus  sui  impetu  arbores  petrasque  abripiunt,  et 
terram  vastant.  Vid.  quae  ex  Itinerariis  attulimus  in  der  bibl, 
Alterthumsk.  Vol.  III.  p  348.  Boettcher  conjicit,  eodem  illo 
tempore,  quo  Aethiopia  hostilibus  incursionibus  vastata  erat, 
etiam  amnes  praeter  solitum  modum  inundantes  agris  et  segctibus 
magnam  stragem  induxisse. 

3.  Quisnam  in  hoc  Versu  loquatur,  dissentiunt  interpretes. 
Sunt,  qui  Dei  verba  existiment,  exercitus  hostilis  stragem  omnibus 
terrae  gentibus  notum  facientis.  Sed  Jova  Versu  demum  sequenti 
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loquitur.  Alii,  ut  AurivilliUS,  haec  verba  esse  putant  legatorum 
Aethiopuni,  Africae  gentes  excitantium,  ut  sese  ad  bellum  contra 
Sanheribum  pararcnt.  Doederlein:  ,, Bellum  Aethiopum  genti 
(lemamlatum  est,  cujus  eventum  reliquae  gentes  anxie  exspectant.“ 
Sed  recte  monet  Yitrjnga  ,  vatem  Jovae  jussu  onines  gentes 
excitare,  ut  attendant  ad  cladem  illani,  qua  constituerit  idle  com- 
pescere  ferociam  atque  arrogantiam  Assyrii,  vasta  animo  volventis 
consilia.  Dt  ”  N&D3  Cum  sustulerit  signum  sc.  iniperator  hostilis. 
dnn  videtur  pro  sive  super  montibus ,  posituni. 

Signum  autem  in  montibus  erigere,  et  tuba  clangere,  idem  valerc, 
ac  militcs  ad  arma  cogere,  disciinus  apud  nostrum  Cap.  5,  26. 
13,  2.,  turn  et  Jerem.  51,  27.  Jud.  6,  34.  Sensus  itaque  est: 
cum  hostis  exercitum  magnum  nunc  cogit,  vos  onines  attendite, 
quid  Jova  faciat. 

4.  fittipfcN  Tranquillus  ego  sum  et  de- 

spicio  men  in  habitaculo ,  summo  in  coclo,  divinae  majestatis  sede, 
‘jii'p,  est  Zacli.  2,  17.  Ps.  G8,  6.  Ad  riU'lptpi*  ad  margi¬ 
ned  Bibliorum  notatur  1  -prp  abundare  Vav ,  ut  JlDpuiN  le- 
gendum  sit.  Jova  quietus  spectat  hostium  molimina.  Sinulitudo 
ducta  est  ab  liomine,  suaruni  rerum  ita  provido  et  certo,  ut  nullo 
pioveatur  eoruin,  quae  incidevint  metu  ac  sollicitudine;  qui  sua 
sibi  ope  suisque  viribus  suf.icit,  et  quietus  usurpat  oculis,  quae 
alibi  agantur.  Quae  quieta  in  Jova  suae  potentiae  fiducia  illu- 
stratur  porro  gemina  imagine.  Altera,  ‘lift" 1H2  caloris 
instar  sereni  juxta  lucem ,  h.  e.  ubi  solis  splendorem  nulla  vel 
nubecula  intercipit,  ubi  silent  venti ,  sudumque  per  aera  vix 
lenissime  sentiuntur  spirantes  aurae.  Sed  Boettcher  ‘lift  — 
interpretatur :  super  viride ,  s.  olus ,  coll,  ni'litt  viridia ,  olera\ 
2  Reg.  4,  39.  Altera,  fcha  3^3  rorantis  nubis  instar 

fervida  sub  messe9  quandoquidem  neque  terapestati  ulli  locus, 
stillante  rore,  est,  sed  et  'summa  regnat  quies.  Ita  haec  verba 
exponimus  cum  Aurivillio.  Sed  alii  plerique  interpretes  multis 
agunt,  ut  sive  ex  utraque,  sive  ex  alterutra  ilia  similitudine,  hinc 
vindictae  minas  in  hostes,  hinc  promissum  de  tuendo  Dei  populo 
eliciant.  Ita  Vitringa:  ut  color  serenus  super  olus  (quasi 
idem  significant  ac  2  Reg.  4,39.,  cui  oleris  significatum 

tribuunt),  ut  nubes  rore  stillans  tempore  messis ,  i.  e.  ut  calor 
sudi,  aut  nubes  rore  stillans  fructus  agrorum  recreat,  ita  ego 
populum  meum,  praestito  auxilio.  Dofjjerlejn:  equidem  tran¬ 
quillus  e  sede  mea  speclo  turn  aestum ,  adurentem  olera ,  turn 
roris  nubeculas  tempore  aestivo ,  et  in  nota  addit :  „Aestus  ca- 
lamitatis  image  est,  ros  refrigerii;  hinc  sensus:  Deus  spectat 
onines  fortunarum  vicissitudines ,  quas  Judaei  experturi  essent. u 
Kocherus  :  quietus  in  mea  sede  adspiciam:  (futurus)  tanquam 
aestus  ad  solem  fulgidus  (torrensque  his),  ut  nubes  rorans  per 
aestum  messis  (his).  Sed  vere  Aurivillius  monet,  e  priori 
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hemistichio  petendam  esse  rationcm  superaddifae ,  in  altcro, 
utriusque  similitudinis ,  illuc  potissinium  tendentis,  tit  quant  sit 
in  Deo  statutorum  amoenissime  consenticntium  Iiquida  auctoritas. 
Ceterum  pro  ^pitp  &ha  in  pluribus  codicibus  legitur  ‘Y'lip  fi’-pa 
tempore  messis ,  consentientibus  Alexandrinis,  Syro  et  Yulgato, 
sensu  nihil  discrepante. 

5.  Loquitur  jam  vates :  “pitp  tjab  ■'3  nam  an[e  tempus 

messis,  i.  e.  vindemiae,  antcquam  colligi  potuere  niaturae  uvae; 
ndB“dnd  absoluto  germine  s.  gemma ,  editis  dudunt  rudimentis 
orituri  inde  floris  fructusque;  fPiy  et  omphax 

maturescens  f actus  sit  flos ,  quae  verba  trajecta  esse  apparet, 
Subjecto,  quod  dicunt,  posteriorc  loco  posito ,  pro  eo  quod  diet 
deberet:  5734  dda  fTJJin  r:^3  ‘■"UlliO'l  et  ijuando  flos  evaserit 
omphax  maturescens,  flos  abicrit  in  omphacent  niaturescentem  : 
(■prp  gonere  hie  convenit  praedicato  praeniisso,  non  suhjecto  se- 
quenti,  ut  apposite  nionuit  Kocherus.  Cujusmodi  Ciceronis  illud: 
non  omnis  error  stultilia  est  die  end  a  ,*  et  Terentii :  yjmantium 
true  amoris  redinlegralio  est.  Itaque  hie  dicere  licet:  qui  modo 
flos  fuerat,  omphax  facta  est.  n’VV3T73a  fHdl  Et  ex~ 

scindet  vel  exscindens  Deus ,  ryb,  i.  e.  exscindentur  palmites 
falcibus,  fnri  “  nNT  et  propagines  dimovehit 

amputando,  i.  c.  quemadmodum  in  viriea  si  quis,  nondunt  peracta 
vindemia,  nee  dum  plene  niaturis  uvis,  vitium  palmites  ac  pro¬ 
pagines  absciderit,  proventus  vini  futurus  nullus  est,  colonique 
spes  omnis  interibit;  sic  Deus  hostes ,  antequam  victoriaruni 
fructus  poterunt  decerpere,  funditus  delcbit.  Verbum  Tni^  a  ?TD, 
fx  tmv  «7io|  Xiyoperojv ,  i.  q.  pn  (Arab.  jLj'  pro  jjJ  resecare),  < 
Hebraei  explicant  per  Ddd  exscindere ,  et  Graecus  Alexandrinus 
per  dnoKomeiv- 

6.  Oratio  figurata  in  propriam  convertitur.  Ac  patet  qui- 

dem  baud  obscure,  palmites  ac  propagines  ante  messem  in  vitibus 
mnputandas,  designare  duces  inilitesque  hostilis  exercitus,  qui 
dum  maxime  meditabantur  victoriam,  communi  caede  disjicerentur. 
Horum  igitur  cadavera,  ait,  D73mbn  t3^b  *nrr»  !|3T3n 

relinquentur  una ,  oinnes,  rapacious  montium  volucnuus  et  Jeris 
terrae ,  futura  thoQia  vvreaaiv  oicovoloi  x s  xruai,  ut  est  in  Ho- 
niero.  Cf.  Eaech.  32,  4.  39,  4.  Quae  sequuntur,  yj? 

ppnn  y“)N!n  ntoira  Hieronymus  rcctc  sic  in- 

terpretatur:  aestate  perpetuo  erunt  super  eum  volucres  et  omnes 
bestiae  terrae  super  ilium  hyemabunt ,  i.  c.  rapaces  volucres  et  ferae 
bestiae  per  acstatem  et  hyemcm,  i.  e.  per  totum  annum,  hostiuni 
caesorum  cadavera  pascentur.  Neque  enirn,  recte  monente  Gesenio, 
liaec  ita  sunt  capiendo,  ac  si  volucres  aestate,  bestiae  ferae  hyeme 
cadaveribus  sint  insessurae.  yp.  et  f]"in  esse  verba  denoniin&tiva 
a  yp  aestas  et  >]"iri  hyems ,  non  est  quod  dubitemus.  l’raeter 
llieronymuiu  ilia  sic  ccpit  et  Chaldaeus,  qui  “Hit?  Ntyjpa  in 


288 


Jef aj  as. 


Cap .  1 8,  6.  7. 


aestate  habitalit  (super  eura  omnis  avis)  et  ionp  ]VJ23jT  agent 
hyemem ,  atque  Saadias,  qui  aestate  commorabitur  et  hyemabit 
posuit.  Sensum  minus  accurate  expressit  Graecus  Alexandrinus : 
cvvcxx&r]<i£i(M  axiTOvg  x u  nexuvci  xov  ovgurov,  xat  nrrvxu 
drjoia  xrig  77?  <*vtov  rfeei'  nec  Syrus :  omnes  bestiae  agri 
indignabuntur  eum.  Cepit  interpres  verbum  ?]*in  probris  affi- 
ciendi  significatu,  qui  huic  loco  minime  aptus  est.  Ita  tamen 
ct  Abarbenel,  qui  yp  per  dbditb  W*  Nil  lONd'  aspernabun- 
tur  nec  volent  ea  comedere  explicat,  et  Pj'lHn  e  Jobaeo  illo  27,6. 

tdnb  Pp^p  itb  non  probro  afficit ,  condemnat ,  cor  meum 
partem,  vitae  tiieae  ullam.  Similiter  Aurivillius  :  nauseabundae 
detestabuntur  illos  volucres ,  et  ferae  bestiae  illos  designabuntur , 
fastidient.  Qua  significatione  tamen  jrpn  nusquam  usurpatur. 
Pronomen  suffixum  singulare  in  utroque  T’bsj  est  collective  de 
propaginibus  abscissis  et  projectis  (Vs.  5.)  >  quibus  caesi  hostes 
comparantur,  capiendum. 

7.  'im  Ciy  nhada  nirr'b  *a5 -  hasp  apri  n?2  Isto  tem¬ 
pore ,  quo  deletus  hostis  volucribus  bestiisque  feris  in  praedam 
cedet,  adducetur  munus  Jovae ,  ex ercituum  domino,  munus  populi , 
qui  mox  describitur  iisdem  verbis  ac  Vs.  2.  ilTTP  ”  dtfj  d'lpH”bi$ 
rnitdlS  Ad  locum  nominis  Jovae ,  domini  ex  ercituum, 
montem  Zionist  Ad  vocem  d2  priori  loco  positam  interpretes 
fere  subaudiunt  ex  dsd  quod  sequitur.  Sed  vere  Boettcher 
monuit,  d"l>  esse  Genitivum,  qui  a  “>gj  pendet,  ex  ante- 

cedentibus  repetendum,  ut  Ps.  45,  7.  nomen  it  S3  thronus  repe- 
tendum  ante  d^bit  aut  dbto;  cf.  Gesenii  Lehrgeb.  p.852.  no.  6. 


VII. 

CAP.  XIX. 


Argumentum. 

«| ova,  in  Aegyptios  poenas  exerciturus,  levi  nube  rectus  Aegyptum 
venit.  Incitat  ibi  belli  civilis  flammam,  ita  ut  Nonius  in  Nomura, 
civitas  in  civitatera  saeviant  (Vs.  2.  3.).  Is,  qui  victor  ex  hoe 
bello  discedit,  Aegyptios  in  servitutem  redigit,  sutnniaque  seve- 
ritate  tractat  (Vs.  4.).  Ad  quae  mala  publiea  quum  etiam  accedat 
aquae  Niloticae  defectus  et  siccitas ,  et  inde  orta  sterilitas  atque 
infoecunditas ;  Aegyptus  tota  deeidit  de  statu  suo  florente,  omnium 
ordinum  homines  languent  et  lugent:  mercatores,  opifices,  pis- 
catores  ad  summam  rediguntur  inopiara  et  desperationem ,  et  in 
universura  onines  deplorant  communem  gentis  miseriam  calami- 
tatemque,  cui  nemo  prae  inopia  consilii ,  et  ignavia  incolarum 
succurrit,  omnibus  veluti  de  mentis  sensu  et  ratione  disjectis, 
tanquam  correpti  essent  vertigine  (Vs.  5  — 15.).  Jam  vero  Ae- 
gyptii,  calamitatibus  hisce  oppressi ,  et  a  Jova  ipsis  haec  mala 
immissa  intelligentes ,  ad  Israelitarum  Deum  auxilium  petituri 
trepidant  (Vs.  16.  17.).  Impetrato  auxilio  (quod  quidem  est 
subintelligendum  ex  Vs.  20.)  Jova  ab  Aegyptiis  tanquam  poten- 
tissimus  ipsorura  vindex  et  liberator  agnoscitur  coliturque,  et  in 
celeberrirais  Aegypti  urbibus  altaria  illi  eriguntur  in  memoriam 
praestiti  auxilii  (Vs.  18  —  22.).  Sed  feliciora  etiam  tempora  videt 
vates,  ulterius  longe  prospiciens:  Aegyptiis  ad  Jovam  colendum 
Assyrii  quoque  se  sociant,  ita  ut  tres,  olim  maxime  infesti  inter 
se  populi,  Israelitae,  Aegyptii  et  Assyrii,  jam  unum  Jovae  popu- 
lum  faciant  (Vs.  23.  24.  25.). 

Si  in  priscae  Aegyptiorum  historiae  reliquiis,  nobis  servatis, 
circumspiciamus,  ad  quaenam  reipublicae  Aegyptiacae  fata  noster 
in  hoc  carmine  respexerit,  nihil  comniodius  et  facilius  se  nobis 
offeret,  quam  tempus  de  quo  Herodotus  Lib.  II. 

c.  147.  et  151,  et  Diodorus  Bibl.  Lib.  I.  c.  66.  Atque  hie  qui¬ 
dem  tradit,  Aegyptios,  postquam  Sabacon ,  Aethiops,  sonmiis 
monitus,  regno  se  abdicasset,  et  in  Aethiopiam  reversus  esset, 
restitutos  libertati,  per  biennium  fuisse  in  statu  avuQ%tug>  quo 
tempore  toov  oyXcov  sig  TUftccycng  xai  rpovovg  ipcpvXiovg  TQenopi- 
ro)V  (verba  sunt  Diodori  1.  c.),  tovg  psyioiovg  tujv  rjyepovav 
Jesaj.  1 9 
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Scodexa  n oirjoafih'ovg  ovrco/uoolav ,  plebe  ad  tumultus  et  caedes 
intestines  conversa ,  duodecim  duces  primaries  se  ipsos ,  con- 
junctione  inita ,  reges  fecisse,  et,  Aegypto  inter  se  divisa,  statum 
firmasse.  Sed  cum  duodecim  illi  reges  per  annos  quindecim 
Aegypto  imperassent,  ortis  jurgiis  turbisque  civilibus  surnmam 
rerunv  devolutam  esse  ad  unum  Psammetichum.  Hujus  belli  ci- 
vilis  causarn  Diodorus  inde  repetit,  quod  Psammetichus ,  Saites, 
cui  niaritimae  Aegypti  orae  obtigerunt,  aditum  ad  Aegyptum 
liberum  faciens  Phoenicibus  et  Graecis,  magnasque  sibi  colligens 
opes,  et  amicitias  etiam  sibi  comparans  exterorum  principum, 
reliquorum  Aegypti  regum  in  se  concitaverit  invidiam  ,  qui  pro- 
inde  ipsi  intulerint  belluni,  ex  quo,  commisso  ad  Memphim  proelio, 
victor  abierit  Psammetichus,  auxilio  Ionum,  Carum,  Graecorum- 
que,  quos  ipse  conduxerat  milites,  adjutus.  Turbas  hasce  Aegypti 
internas  a  vate  nostro  in  hoc  carmine  respici,  praestantissimi 
jamdudum  viderunt  interpretes,  quibus  et  nos  accedere  non  du- 
bitamus ,  quum  liac  assumta  hypothesi  totum  carmen  clariore 
nppareat  luce.  Incidit  bellum  illud  Aegyptiorum  civile  in  initia 
Manassis,  regis  Judae,  unde  dubitari  possit,  utram  hoc  carmen 
a  Jesaja,  an  potius  ab  alio,  paullo  seriore  vate,  profectum  sit. 
Jesajae  plane  abjudicat  et  alii  cuidam  vati,  qui  Manasse  regnante 
Aegyptum  adierit,  hoc  vaticinium  tribuit  Eichhorn  in  Prophetis 
a  se  vernacule  versis  et  illustratis  (die  hebraischen  Propheten , 
I.  B.  Gutting.  1816.  8.  p.  355.).  Neque  enim  credibile  esse, 
Jesajam,  qui  eo  ipso,  quo  Usias  rex  obiit,  anno  prophetico  mu- 
nere  fungi  fcoeperit  (cf.  Jes.  6,  1.),  qui  fuerit  annus  758.  ante 
Christum  natum ,  illo  adhuc  functum  esse  anno  660.  ante  Chr. 
nat. ,  quo  Psammetichus,  ad  quern  Vs.  4.  alluditur,  rerum  sit 
potitus.  Sed  plura  decennia  prius,  quam  vulgo  Chronologi  su- 
munt,  sub  exitum,  puta,  septimi  ante  Chr.  nat.  seculi,  dodecar- 
chiae  finem  ponendum  esse,  ita  ut  ultimi  ejus  anni  in  Manassis 
initia  inciderent,  quippe  qui  circa  annum  696.  regnare  coeperit, 
Psammetichus  vero  circa  annum  699.,  ostendere  studuit  Gf.senius 
in  Commentario  in  Jesajam  P.  I.  p.  595.  seqq.  Jam  vero  Manasse 
regnum  capessente  Jesajam  adhuc  inter  vivos  fuisse,  arguere  videri 
illud  possit,  quod  Talmudici  vatem  impri  illius  regis  jussu  serrA, 
esse  dissectum  tradunt.  (Vid.  Carpzovii  Introductiones  in  V.  T. 
libros  propheticos  p.  96.)  Verum  si  etiam  demus,  Jesajam  pri- 
mis  Manassis  annis  et  sub  initiis  Psammetichi  adhuc  vixisse ; 
tamen  admodum  incertum,  ilium  tunc  et  vaticinia  edidisse.  Ait 
quidem  Gesenius  (p.  594  ),  nostrum  vaticinium  cum  aliis ,  quae 
indubitate  sunt  Jesajana,  stylo  et  eloquutione  plane  convenire. 
Ad  quod  probandum  conferre  jdbet  nostri  vaticinii  Versum  2. 
cum  3,  1  —  8.  9.  18.  19.,  Versum  3.  cum  3,  3.  4.  8,  19.  9,  10., 
Versum  13.  cum  3,  12.,  Versum  14.  cum  29,  10.,  Versum  15. 
cum  9,  13.  Sane  utroque  hoc  ultimo  loco  leguntur  verba 
Jia.SiO  rrE3  Sed  in  reliquis  invicem  comparatis  Iocis  parum 
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ant  nihil  convcnientiae  me  deprchcndere  fateor.  Quae  quum  ita 
sint,  hoc  vaticinium  utrum  sit  Jesajae,  an  vero  alius  cujusdam 
prophetae,  in  medio  positum  relinquo. 

Sunt  interpretes,  qui  postremos  octo  hujus  Capitis  Versus 
(18  —  25.)  ah  iis  qui  praecedunt  divellendos  esse  judicent,  tan- 
quam  peculiare  aliquod  carmen  constituentes.  De  qua  sententia 
infra,  finita  Capitis  interpretatione,  videbinius. 

1.  Effaturn  in  Aegyptum,  De  voce  vid. 

not.  ad  13,V.  {C*  bp  rrifr  nsrf  Ecce! 

Java  vehitur  super  nuoe  levi  venitque  Aegyptum.  Eleganti  ex- 
ordio  propheta  viam  sibi  sternit  ad  describendam  Aegypti  cala- 
mitatem.  Jovam,  rectorem  mundi,  infert  vectum  celeri  nube, 
tanquam  curru ,  ad  judicandos  et  plectendos  Aegyptios.  Desumta 
est  fictio  ab  imperatore  seu  rege,  populorum  suorum  judice,  qui, 
cum  intellexerit,  in  remotiore  aliquo  ditionis  suae  tractu  enor- 
miter  adversus  leges  delinqui,  celerrimo  vehiculo  usus  illuc  se 

^  transfert,  ut  sontes  puniat.  Ceterum  haec  fictio  nihil  novi  aut 
insoliti  habet,  nubes  enim  saepe  a  vatibus  Hebraeis  proponuntur 
tanquam  currus  et  vehicula  Dei ,  ut  regis  res  huraanas  ubique 
inspicientis,  procurantis  et,  ubi  vult ,  ad  praemia  et  poenas  dis- 
pensanda  absque  mora  praesentis.  Sic  Ps.  104,  3.  nubibus  utitur 
pro  curru ,  incessit  venlorum  alis.  *P3B23  D’nxfc  "»3r ’’bN 

i  1  »  T  •  *  **  I  *  T  I 

Nutantque  terrore  inania ,  i.  e,  vanorum  deorum  simulacra,  Aegypti 
a  conspectu  ejus.  Quod  additur :  iappa  073^  0^2273  et  cor 

Aegypti  liquescet  in  mecfcp  sui ,  accipieudum  est  de  consternatione 
Aegyptiorum,  qua  animus  eos  quasi  defecit,  metu  et  horrore  ca- 
lamitatum  sibi  imminentium ;  cf.  Deut.  20,  8.  2  Sam.  17,  10., 
supra  13,  7.  et  Luc.  21,  26.  in  medio  ejus ,  scil.  cujus- 

cunque  Aegyptii. 

2.  Fata  Aegypti  tristia,  a  quibus  cetera  pendent,  duo  re- 
censentur  in  hoc  vaticinio.  Primum  est  helium  civile ,  Vs.  2.  3., 
alterum  oppressio  Aegypti  a  potente  quodam  principe,  Vs.  4. 

VpOSDI  Et  artnabo  Aegyptum  in  s.  contra 
Aegyptum ,  i.  e  eos  invicem  ut  hostes  committam.  Vid  de  hac 
verbi  JT&50  significatione  not.  ad  9,  10.  “PhNa  t)73Flb31 

pugnabunt  qutsque  contra  jratrem  suum,  unus  adversus  alterum, 
ut  supra  9,  18.  Verba  nSbXJ/03  nsb73  73  Alexandririus  docte 
vertit:  vopog  enl  vopov.  Intellexit  praejecturas ,  Graecis  vopovg , 
Aegyptiis  Ptbsch  dictas  (vid.  V Egypte  sous  les  Pharaons  par 
Champoli.ion.  Paris  1814.  T.  I.  p.  46.),  in  quas  Acgyptus  jam 
ab  antiquis  temporibus  partita  fuit.  Verum  non  de  illis  prae- 
fecturis  hie  loquitur  vates,  uti  recte  Gesenius  monuit ,  sed  de 
duodecim  regnis  illis  minoribus ,  in  quae  Aegyptus  tunc  divisa 
erat;  vid.  Argumentum. 

3.  Cum  belli  eivilis  miseriis  qonjuncta  erit  consilii  inopia 
summa,  qua  idola  et  hariolos  consulent.  ta^pa  D’^3273  npaai 
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Et  evacualitur  spirt  tut  Aegypti  in  medio  ejus ,  I.  e.  non  erit 
in  spiritu  corum  sapicntia  et  intelligentia  rcliqua,  neque  consilium 
sibf  capere  scient.  Ita  Jcremias  19,  7.  Evacuabo  (vppa)  con¬ 
silium  Judae  et  Ilierosolymorum.  cst  forma  anomala  speciei 

Niphal  verbi  pp3,  pro  nj?33 ,  Dagesch  forte  e  litera  p  excidit, 
ct  antecedens  vocalis  ob  afformantis  a  syllabae  accessum  uvuXoyibg 
abit  in  Schva.  Eodem  modo  pro  f73w3  ponitur  H3D3  Ez.  41,  7., 
ct  pro  nVn:  Genes.  11,7.  il!b33.  Cf/GESENii  Lehrgeb.  p.  372. 

hie  est  animus ,  vis  cogitandi,  deliberandi,  et  consilia  ca- 
piendi.  Vates  se  ipse  interpretatur ,  dum  addit:  3>?3N  inl£31 
consilium  ejus  deglutiamy  absorbebo  (Chal.Iacus :  sapientes  eorum 
obstupefaciam') ,  ut  neque  consilium  capere  possint ,  neque,  si 
ceperint,  quidquam  proficiant,  aut  juxta  consilium  cfficiant.  Ergo 
quum  humanuin  ipsos  destituat  consilium,  vertunt  se  ad  oracula 
et  divinos.  btt  !UinTi  Quaerent ,  i.  e.  consulent  vanos 

Beil,  deos,  idola.  V  erbum  un'  saepc  poni  de  consulendo  Deo , 
oraculo ,  rate ,  observavimus  supra  ad  Cap.  11,  10.  ubi  cf.  not. 
tTENn-bNI  Et  ad  mussilatores ,  i.  e.  vel  qui  oracula  obscura  * 
mussitant,  vel  qui  voce  leni  ac  submissa  incantandi  formulas 
mussitant.  Nam  DK  (1  Reg.  21,  27.)  et  ttab  (supra  8,  6.)  lenle, 

leniier  est,  et  Arabibus  de  sono  et  murmure  obscuriore 

usurpatur.  Consonat  Graecorum  oneofrat  et  err svsodaiy  quod 
Hesychius  xXqdiur i^eo&ai  vaticinari  explicat.  De  ni3N  et  Q'Ob"’} 
vid.  supra  ad  8,  19.  Aegyptios  praeter  oracula  celebria  Jovis 
Ammonis  in.proxima  Libya,  ct  Latona$  in  urbe  Buto,  Aegypti 
inferioris ,  constat  plures  habuisse  divinationes  secretiores;  quin 
esse  Aegyptum  omnis  fere  superstitionis  hujusce  generis  matrem, 
Veteres  consentiunt.  Herodotus,  ubi  de  divinatione  Aegyptia 
loquitur  (2,  82.),  plura  iis  z£par«,  ostentay  et  signa  futurorum 
prognostica  observari  ait,  quam  aliis  omnibus  hominibus.  Ceterum 
quod  de  summa  Aegyptiorum  consternatione  hoc  Versu  dicitur, 
Gesemus  refert  eo,  quod  Psammetichus,  bello  lacessitus  a  ceteris 
regibus,  conductis  a  se  stipendio  militibus  ex  Arabia  Cariaque  et 
Ionia,  illos  ita  terrore  percelleret,  ut  consilii  plane  inopes  redditi 
fuerint.  Vid.  Diodorum  SictiL.  L.  I.  Cap.  66. 

4.  Et  concludam ,  i.  e.  tradam  Aegy- 

ptum.  TDO,’ut  harmonicum  Arabicum  verbum,  convenit  sigm- 
Jicatu  cum  “ns  cluudere ,  concludere  (literis  3  et  D  affinis  soni 
inter  sc  permutatn),  quod  in  Piel  et  Hiphil  de  plenaria  traditione 
in  hostium  potestatem  dicitur,  qua  quis  totus  eoruni  est  permissus 
arbitrio,  vid.  1  Sam.  26,  8.  Ps.  78,  50.  Verba  Pr£j?  D’HN  *P3 
non  sunt  vertenda :  in  manum  dominorum  dure  dominant iuviy 
sed:  in  manum  domini ,  dure  dominanlis.  »Nota  est  ilia  Hebraei 
sermonis  proprietas,  qua  Pluralis,  tarn  masculinus  quam  femini- 
nus,  usurpari  solet  de  una  re,  quae,  in  suo  genere,  magna  est, 
et  quodammodo  excellens :  e.  c.  maret  valet  mare  magnum 
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Ps.  46,  3.,  d^Sfr  dicitur  de  dracone  grandi ,  Ezech.  29,  3.,  dGinp 
de  sanctissimo  Hos.  12,  1,  Proverb.  9,  10.,  et  quae  plura  hujus 
generis  sunt,  de  quibus  vide  Gesenii  Lehrgeb.  p.  662.  Ex  hoc 
nominum  genere  est  quoque  nostrum  d^iPN,  quod  de  uno  magno 
et  potente  domino  praeter  hunc  locum  etiam  usurpatur  Genes. 
41,  1.  42,30.  In  singulari  sumendum  esse  d'PPN,  apparet  quoque 
ex  eo,  quod  vates  statim  addit  T3>  propr.  regis  fortis ,  sed 
hie  in  malam  partem  suruitur  pro  violento ,  ut  JTxjp  durm  hie 
est  imperiosus ,  severus ,  ut  ouXrjgog  Matth.  25,  24 ,  qua  ipsa  voce 
hie  usus  est  Symmachus.  Eodem  sensu  hie  Virgilius  Georg.  3,  4, 
Eurysthea  durum  vocat.  Utraque  ilia  appellatione  Psammetichus 
significatur,  vid.  Argument,  da-b^P"1  Dominabitur  in  eo,  Gen. 
3,16.  37,8.  rnNS2Z  nirG  fiiNG  "dto  Vid.  ad  1,24. 


5.  Ad  turbas  et  dissidia  interna  nova  accedit  calamitas: 
Nili  inundatio,  a  qua  omnis  Aegypti  fertilitas  adeoque  florens 
regni  status  pendet,  aut  tenuis,  aut  plane  nulla  est.  Cf.  Bibl. 
Alterthumsk.  Vol.  III.  p.  209.  213.  seqq.  Vid.  et  Ezech.  30,  12. 
32,  14.  d’ild  d'S  Exarescentque  aquae  e  mari.  ^n'^’3 

est  Niphal  verbi  DUG,  quod,  docente  Aethiopico  n'£3 ,  proprie 
vastavit,  delevit  signiheat.  Similiter  in  verbo  PPM  vastandi  et 
exsiccandi  significationes  sunt  conjunctae.  Et  Jerem.  18,  14. 
Niphal  verbi  ttins  everlet  usurpatur  de  aquis  exsiccatis.  Per 
mare  intelligitur  Nilas  fluvius.  Vates  se  ipse  mox  interpretatur 
dum  ait:  iPPP  nGD1]  fluvius  exsiccabitur  atque  arescet. 

Hebraei  majora  omnia  aquarum  receptacula  appellant  maria ,  d^a1’, 
vid.  Genes.  1,  10.  Hinc  de  Euphrate  usurpatur  vocabulum  d1' 
Jerem.  51,  36.  Zach,  10,  10.  11.  De  Nilo  supra  11,  15.  Job. 
41,23.,  ubi  de  crocodilo  dicitur ,  eum  mare  effervescenti  ollae 
simile  facere,  i"-rnpP72S  dZ2  ^  reddit  mare  simile  cacabo 

cocturae ;  hie  quis  de  Nilo  non  cogitet ,  crocodilorum  patria? 
cf.  Ezech.  32,  2.  3. ;  Nah.  3,  8.  ubi  de  pdtj  tta,  i.  e.  Diospoli, 
Thebi  Aegyptiorum ,  procul  a  mari  in  inti m a  Aegypto ,  sed  ad 
Nilum  sita,  dicitur:  frnftin  d’a  d"’  b^G  cujus  munimen- 

*  t  *r  v  *  v  9B  «  •*  » 

turn  est  mare,  et  ex  mari  adsurgunt  moeina  ejus ,  nempc  urbs, 
Nili  inundationibus  tuta  et  inexpugnabilis  describitur.  Irno  vero 
exteri  scriptores  eodem  etiam  modo  de  Nilo  loquuntur.  Frequen- 
tissima  exempla  invenies  in  Arabum  Geographis,  qui  et  fluvium 
ipsum  JouJt  mare  Nili ,  et  canalcs  ex  eo  derivatos  ita  di- 

^  Go,,  2  „ 

cunt.  Nec  solum  nomen  ita  ponunt,  sed  et  ipsissimam 
vocem  Hebraicam ;  ut  in  Corano  Sur.  20,39.,  ubi  Dcus  matri 


w  c 

Mosis:  pone  ilium  in  cistam ,  et  pone  ilium  ^sb  in  mare , 

cf.  Sur.  28,6.  Addendus  Diodorus  Siculus  L.  1.  c.  12.:  of 
Alyvnuoi  vopl^ovoiv  ’Jlxeuvdv  shut  tor  Trap’  avxdCg  noraftov 
Nsolor.  *  j  «  a—  y _  * 

X  Vt  l4s*'**VXf  (j 

Cjr.'f • 
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ti.  ti'niia  VPatitm  Foetentque  flumina,  exarescentes  et 
subsidentes  raiicorem  coutrahunt,  quae  propria  verbi  H3T  vis  est, 


ut  Arabici  Decrescentes  Nili  aquas  tetrum  foetorem  exba- 


lare,  refert  Abdollatiph  in  Memorabilibus  Aegypti  p.  194,  edit. 
White.  Forma  plane  singularis  verbi  tirpSTNH  indicare  videtur, 
olim  duplicein  lectionem  exstitisse,  quae  postea  a  Masorethis 
conjuncta  esset,  unarn  Aramaeam ,  nn'STit,  alteram  Hebraeam , 
rirpiTn;  cf.  Gesenii  Lehrgeb .  p.  463.  Formae  Hipliil  vis  trans - 
itiva,  ut  in  aliis  multis,  ita  et  in  hoc  verbo,  per  quendara  tropum 
in  intransitivam  deflexit.  Talia  sunt 

tp-jart.  Eodem  modo  verba  et  sirin,  quae  in'  contextu 

nostro  sequuntur,  intransitive  sunt  vertenda.  idem  est  ac 

Aegyptus ,  et  quidem  inferior,  ut  2  Reg.  19,  24.  Mich. 
7,  12.,  ad  quern  loc.  vid.  plura  de  hoc  nomine,  diminuti , 

exhausti  aunt.  nilW  et  “lisa  ,<*a&0  sunt  canales  et  fossae  ex 
Nilo,  cura  hominunTper  totam  terram  Aegypti  inferioris  deri- 
vatae,  in  agricolarum  et  urbium  usum ,  cf.  Exod.  7,  19.  Per 
CD"ntO  malim  potius  intelligere  brachia  Nili ,  ut  Ps.  78,  44. 
Ezech/ 29,  3.,  certe  “nip  in  universo  unitatis,  non  nisi  de  Nilo 
usurpatur,  ideo  haud  dubie  quod  proprie  vocabulum  Aegyptiacum 
est,  exigua  varietate  his  scriptum  litteris:  IAPO ,  vid.  Lacrozii 
Lexic.  Aegyptiac.  p.  27.  Ceterum  id,  quod  vates  modo  dixit, 
rancescere  et  subsidere  aquas  Nili  et  brachiorum  atque  canalium 
ex  illo  derivatorum,  egregie  illustratur  recentiorum  nonnullorum, 
qui  oras  illas  adierunt,  narratione,  Amnem  Trajanum ,  quod 
nomen  est  canalis  cujusdam  ex  Nilo  per  urbem  Cahira  ducti, 
^  antequam  viva  Nili  aqua  in  illo  ascendat,  pessimum  odorem  ex- 
halare,  adeo  ut  vasa  argentca,  licet  in  cistis  condita,  ferrugine 
obducantur.  Vid.  Oedmann  Vermischte  Samml.  aus  der  Naturk. 
Fasc.  I.  p.  49.  r»3p  esse  arundinem  Donacem ,  verisimile  fecit 
Oedmann  1.  c.  p.  Stfisqq.  Cf.  de  hac  planta  Forskalii  Descript. 
Plantarr.  p.  24.  Donax ,  is  inquit,  et  Saccharum  Ganesi  ripas 
Nili  non  solum  vestiunt ,  sed  prorsus  impediunt ,  ut  Alnus  in 
Septentrione  et  Mangle  in  India.  Unde  intelligetur ,  cur  hujus 
plantae  hoc  loco  raentia  fiat.  tjlD  esse  algam  Niloticam ,  Sari 
dictam ,  vidimus  ad  Exod.  2,  3.  Vid.  llibl.  Naturgesch,  P.  I. 
p.  177.  seqq.  et  p.  187.  seqq.  Verbum  praeter  hunc  locum 

semel  tantummodo,  infra  33,  9.  obvium,  languescendi ,  emarces - 
cendi  notionem  habere,  ex  utriusque  loci  contextu  colligitur. 
Concinit  harmouicum  Syriacum  aegrotavit ,  infirmatus  est. 


7.  nils*  Hebraei  gramina  s.  loca  virentia  interpretantur 
collato  msna,  quod  Ps.  37,  35.  de  arbore  virescente,  seu  potius 
patula ,  dicitur.  Sed  rh-l^,  propr.  nuda  loca,  arboribus  desti- 
tuta.  videntur  potius  denotare  ampla  arva  pascua ,  ad  Nili  oras , 
%  nito  is  -  i'J  (i.  q.  Gen.  41,  3.  Exod.  2,  3.  “I'wrn  ad 

»«-r  >k  *  » ‘ 

l  ^  %§  \  . 
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labium  fluvii ,  Bovxoha  Graecis  dicta,  quae,  ad  agriculturam 
inepta  ob  solum  nimis  palustre,  a  Nomadum  pecudibus  depascun- 
tur:  vide  Michaelis  not.  ad  Abulfedae  Aegypt.  ad  num.  66. 
p  121.  122.  "hiO  Pita  bbl  Et  omnia  sementis  rivi  alia,  i.  e. 

4  I  —  j  •  i 

omnis  qualiscunque  alius  Nili  fructus  aut  proventus,  ut  lotus,  et 
alia  lilia ,  rosis  similia ,  iv  tco  nompco  yivo/tteva  xal  ravra,  in 
fluvio  nascentia  et  ipsa ,  memorante  Herodoto  Lib.  II.  c.  92. 
Nisi  rectius  cogitetur  de  satis  cujusvis  generis,  quae  incremen- 
tum  suum  Nilo  debent.  Habet  enim  Aegyptus,  terra  omnium 
feracissima,  aneq/xnia  ndf-inokha,  semina  omnis  generis ,  ut  Strabo 
dicit  L.  XVII.  p.556.  Pro  fpa  propelletur ,  i.  e.  dispellentur 
plantae  arefactae  et  fere  in  pulverem  redactae,  Alexandrinus 
posuit  otre/Aocp'd'oQor,  a  vento  corruptum ,  cf.  Ps.  I,  4.  Chaldaeus : 
arescet  nec  germinabit .  qaa/’ijl  Et  nullum  illujd ,  ut  nihil  ejus 
supersit.  Sunt  interpretes,,  .ut  Grotius,  Vitringa  et  Dathius,  qui 
Nili  exsiccationem ,  in  praecedeutibus  descriptam,  non  proprie, 
sed  figurate  intelligant.  Aegyptum  per  ista  bella  civilia  ad  sum- 
mam  omnium  rerum  inopiam  redactum  iri;  ex  Nili  enim  inun- 
dationibus  Aegyptus  ornnem  suam  percipiebat  fertilitatem.  Sed 
nulla  est  ratio ,  cur  ilia  non  sint  proprie  intelligenda.  Saepius 
enim  factum  esse,  ut  Nilus  aestivis  diebus  nulla  ceperit  incre- 
menta,  Aegyptumque  irrigarit,  ex  narrationibus  et  antiquiorum 
et  recentiorum  constat.  Quae  calamitas,  cum  jam  per  se  satis 
magna  esset,  si  accedebat  ad  bella  civilia,  satis  digna  erat,  quae 
memoraretur  a  vate,  miserum  Aegypti  statum  deplorante. 

8.  Comraunem  totius  gentis  cladem  sequitur  communis 
moeror  et  luctus  eorum ,  qui  ex  ubere  ejus  solo  et  proventu  ac 
divitiis,  quas  Nilus  adfert,  magnam  perceperant  \itilitatem.  :p50 
Et  ingemiscunt ,  3,  26.  Varii  generis  homines  commemorat,  qui 
aquarum  benelicio  vitam  degebant,  et  primo  quidem  piscatores , 
quorum  duo  memorat  genera,  et  qui  hamo  et  qui  retibus 
aut  nassis  pisces  capiunt.  Abundasse  Aegyptum  piscibus ,  ob- 
servavimus  ad  Num.  11,5.  nsn  "llOS  •q-’bibE  -  toaNi  Et 
moerebunt  omnes ,  qui  jaciunt  in  fluvio  luimum.  Debuit  scribi 
nsn  ;  nomen  regens  inter  et  rectum  interjectum 

est  "'nN'p,  cujusmodi  exempla  alia,  ut  infra  40,  12.  Hos.  14,  3., 
attulit  Gesenius  Lehrgeb.  p.  675.  3.  Vocabulum  H3n,  praeter 
hunc  locum  non  nisi  bis  obvium,  Habac,  1,  15.  Job.  40,  25., 
hamum  satis  unanimiter  antiqui  et  recentiorcs  vertunt;  nec  quid- 
quam  de  significatione  dubii.  Etymologiam  si  quaeras,  hanius 
dici  videtur  Ilebraeis  a  ?jn  potato ,  cui  inlixus  haeret;  ac  si  ultro 

.  o  - 

etiam  quaeras,  rjn,  palatum ,  est  pro  TjDn,  ut  ex  Arabico 
ejusque  derivatis  constat,  recte  monente  Danzio  in  Litteratoro 
§.  56.  p.  483.  Sic  etiam  Talmudici  *pn  scribunt.  rHblDtf  ■’tthbsi 
Et  qui  expandunt  rete ,  id  enim  significatur  nomine  et 

.t  • 
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Habac.  1,  15.  Forma  roasculina  “123373  infra  51,  29.  de  reti 
venatoris  dicitur.  Alii  nassam  ilia  voce  dcnotari  volunt  a  “1233 , 
quod  Chaldaeis  in  Pad  signiticat  includere.  Aegyptios  veteres 
praeter  retia  etiam  usos  esse  nassis ,  patet  ex  marmoribus  Prae- 
nestinentibus,  vid.  Shaw  Itiner.  p.  365.  vers,  germ.,  qui  addit, 
hodienum  nassis  tantummodo  pisces  capere  Aegyptios  solere. 
Maillet  Epist.  IX.  retia  in  Aegypco  plane  non  esse  in  usu  docet. 
>)V:;aK  d'd  “"«2B  —  Super  facie ,  superlicie  aquarum  languent , 
lugeut. 

9.  nip'nto  ,H33>  tnddl  Et  pudent  opifices  lineorum 

pexorum.  Twizpudetti,  iiescii,  quid  agant,  Micha  3,7.  De  d'rilBQ 
lino,  vid.  not.  ad  Exod.  9,  31.  Aegyptum  varia  lini  genera,  et 
superiorem  ejus  partem,  quae  in  Arabiam  vergit,  etiam  fruticem, 
quem  gossypion  aliqui,  alii  xylon  vocarunt ,  e  quo  xylina  facta 
sunt  lina,  procreasse,  e  Plinii  Hist.  Nat.  19,  2,  constat.  Vid. 
libr.  nostr.  Bibl,  Nalurgesch.  P.  I.  p-  172.  seqq.  Plures  inter- 
pretes,  Jarchium  sequuti,  quae  in  hoc  \ersu  et  proximo  conti- 
nentur,  ad  rent  piscatoriam,  de  qua  ante  serrno  erat,  referunt ; 
atque  nil  nisi  retia  piscatoruni  in  hac  quoque  oratione  vident. 
Sed  iis  potius,  qui  tractandis  linis  operant  dabant,  nunc  non 
minus,  atque  ante  piscatoribus,  magnum  eos  rerum  suarunt  detri- 

mentum  passuros  esse  denuntiatur.  rrtp'Hid  pexa ,  coll.  Syr. 

P  ^  p 

pexuit ,  pectine  dissipavit ,  unde  ^A-DOpco  pecten  ad  explicandum 
litium.  fiip’niU  igitur  erunt  lina  bene  pexa ,  pectinata , 

carminata,  hinc  optima  et  tenuissima.  Construitur  fentininunt 
nip'"lip  cunt  masculino  d'fi'iBB ,  quod  est  ex  iis  vocabulis,  quae  / 
in  plurali  quidem  masculini  generis  terminationem  habcnt,  sed 
potestatem  fentinini  generis  obtinent ;  quippe  est  a  singular! 
imttjs  perinde  ac  vox  rrtniU  mox  construitur  cum  voce  d'tfdlitt. 

d’O'lNl  plures  post  Chaldaeunt  vertunt  textores  vetium , 
quasi  [iropr .  for  aminos  a  sc.  opera  denotet,  a  “lin,  vel  “in, 

foramen ,  caverna ,  hinc  retia,  ob  foramina,  quibus  scatcnt. 
Sed  videntur,  collato  “lin  Esth.  1,  6.,  a  “lin  candidum  esse ,  in- 
dicari  linea  Candida ,  quo  vcstilu  nobiliores  superbire  solebant,^  illo 
ipso  indumenti  genere  di^in  dicti.  LXX:  xcu  xovg  syyu&gGvovg 
rrjv  fivooov.  '“lin  est  poetica  Pluralis  forma  pro  d'-lin ,  ut 

locustae. 

10.  In  verborum  lyntild  explicatione  dissen- 

tiunt  interpretes.  Aquila:  ul  duo •d'tjxm  avTtjg  tst aneivoipsvcu. 
Respexit  signilicatiouem  verbi  ponere.  Melius  Chaldaeus:  loci 
texenlium  texturam  conculcantur.  Hinc  sensus  esse  possit:  machinae 
Aegypti  textoriae  contritae ,  i.  e.  destructae.  Aramaeis  est 

texere,  unde  NrPni2i?3  tela ,  lexlum  in  Ghnldaca  paraphrasi  Jud. 
16,  13.-  Verum  quia  in  toto  hoc  contextu  non  de  instrument  is , 
sed  de  hominibus,  artcs  exercentibus,  serrno  est,  et  verbum  N31 

«  \ 
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plerumque  de  animi  contristutione  et  perturbations  usurpatur, 
equidem  lextores  ejus ,  Aegypti,  interpretari  iuallem,  Quem  sen- 
sum  expressit  Alexandrinus:  x<« i  e'oovzav  ol  ifjyagopsrot  aura 
(soil.  Xirov  xui  {tuoaov,  quorum  Vs.  praeced.  mentio  erat  facta} 
ev  oddr/j.  Quum  nini3  Ps.  11,  3.  fundamenta  denotet  (a  n?lli 
ponere ),  et  tropice  quidern  fundamenta  reipublicae,  i.  e.  proceres, 
principes ,  Gesenius  et  h.  1.  verba  d'^S'ld  iT’ninid  Jpfll  sic  in- 
terpretatur:  suntque  fundamenta  ejus ,  Aegypti,  contrita ,  i.  e. 
proceres  regni  sunt  animo  dejecti ,  quikus  in  altero  hemistichio 
plebeji  sint  oppositi.  Sed  quum  ad  proceres  Versu  demum  pro¬ 
ximo  vates  progrediatur,  videntur  hujus  Versus  hemistichio  utroque 
opifices  designari.  In  verbis  13  d  3  *'733i$  “Idid  "  ^3  haud 

minor  tarn  lectioriis  quam  interpretation'^  diversitas  deprehenditur. 
Prirnum  pro  •’tob  pauci  codd.  lcgunt  in  sing.  deinde  pro 

“)3i3  Alexandrinus  et  Syrus  legerunt  *1313  sicera ,  de  quo  potn 
vid.  ad  Levit.  10,  9.  Eandeni  lectionem,  ‘1313,  exhibent  biblia 
Ruberti  Stephani  in  4.,  Veneta,  1766.,  Pisana,  1781.  Biblia 
Brixiensia  legunt  ^313  rupturam,  quod  ut  variam  lectionem  sistunt 
ad  marginem  Bombergiana  utraque  anni  1518.  Quae  lectio  sen- 
sum  sanum  non  videtur  exhibere.  Quod  nos  legimus ,  *3313, 
Chaldaeus  interpretatus  est  K330  e.vcipulum,  lacunaui ,  quod  ipsurn 
vocabulum  latinum  posuit  Vulgatus.  Rctulerunt  hi  vocem  *i3il) 
ad  -)33  occludere ,  obturare ,  Gen.  8,  2.  (cf.  not.  supra  ad  Vs.  4.), 
quasi  "Dip  propr.  esset  clausura  aquarum.  Sed  recte  Ludov. 
de  Dieu  IdtiJ  mercedem  vertit,  qua  signilicatione  legitur  Prov. 
11,  19.  *1313  *i33>  igitur  erunt  facientes  quaestum ,  quod  sane 

optime  huic  contextui  convenit.  Nam  quemadmodum  ante  de  lini 
opiftcibus  ac  tectoribus  dicitur,  magnam  eos  reruni  et  fortunarum 
suarum  ruinam  passuros  esse,  ita  nunc  de  omnibus ,  qui  quaestum 
ea  re  facerent ,  eos  fore  1333  ■'733N.  Quorum  verborum  prius 
plures  interpretantur  paludes ,  stagha ,  qua  significatione  d’VDTli* 
occurrit  Exod.  7,  19.,  ut  1333 —  '’73.3N  sint  stagna  voluptalis  causa 
facta ,  qualia  refrigerii  ergo  etiamnum  in  hortis  et  viridariis 
Orientalium  inveniuntur.  Sed  vix  dubium  esse  potest,  verbis 
1333  *»233N  ejusmodi  aliquid,  quod  vocabulo  d^ip^Ta  in  sententia 
praecedente  respondeat,  affectioneinque  animi,  qualis  in  rebus 
angustis  esse  solet,  denotare.  Ejus  generis  significatum  tribuit 
etiani  illis  Alexandrinus,  cum  per  tag  rpvyug  noreaovrn  vertit. 
Optime  vero  cxplicavit  Ivimchius  comparatione  cum  Jobi  30,  25. 
instituta,  quo  in  loco  eadem  fere  dictio  ''1333  TV23iS>  legitur.  Vi¬ 
dentur  cnim  d3N  et  d3^  eadem  plane  esse,  solaque  scriptionis 
ratioue  differre.  Chaldaeis  certe  d3K  idem  plane  significat,  quod 
in  loco  illo  Jobi  d33>.  Exenipla  permutationis  &  et  inter  se  non 
in  diversis  tantum,  sed  in  una  eademque  dialecto  sunt  tt73-j  et  2>73ii 

absorbers  apud  Chaldacos,  et  retegere  apud  Arabes, 

dNn73  et  d^n73  (Amos  6,  8.  Jcs.  49,7.)  abominatus  apud  Hebraeos. 
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11.  Consilii  inopiam  apud  proceres  Aegyptios  nunc  vates 
depingit,  et  ita  quidem,  ut  oratio  ejus  continuo  surgat. 

Duntaxat  stulti  sunt  principes  Zoanis.  Vocu- 
lam  interpretum  plures  reddunt  hie  enimvero ,  certe.  Sed 
retinet  propriam  et  usitatam  suam  significationem  tantummodo , 
duntaxat ,  nonnisi ,  ut  Deut,  16,  15.  n&to  Tjtt  et  sis  dun¬ 
taxat  laetus ,  nonnisi  laetus.  sunt  primariae  dignitatis 

homines,  qui  apud  aulam  regiani  in  urbe  Tani ,  et,  ut  mox  Vs.  13. 
Memphis  regibus  Aegypti  erant  a  consiliis,  vel  ipsarum  harum 
urbium  proceres,  praefecti  Nomorum,  nobilioribus  domibus  orti. 
De  75'^,  veterum  Aegyptiorum  Tung ,  Arabum  San,  vid. 

not.  ad  Ezech.  30,  14.  et  Num.  13,  22.;  cf.  libr.  nostr.  Bibl. 
Alterthumsk .  Vol.  III.  p.  280.  sqq.  Alexandrini  hie  et  alias  rccte 
pro  ]y:£  habent  Tong,  et  Chaldaeus  quoque  Paraphrastes  D2ND 
ponit.  Quod  autem  hujus  urbis  potius  meminerit  propheta,  quam 
alius  cujusdam,  ratio  haec  est,  quod  ilia  usque  ad  Psammetichi 
tempora  dynastiae  regiae  Taniticae  sedes  fuisset.  Pharaonum 
regiam  fubse,  patet  e  Psalmo  78,  12.  45.,  ubi  prodigia  a  Mose 
divina  auctoritate  perpetrata  facta  dicuntur  sniaa  ev  nedtqi 
Turing,  ut  Alexandrinus  reddidit.  rnyn:  ST^y  ny'IS  ’’EDtt 

Quod  attinet  ad  sapientes  consiliarios  Pharaonis ,  consilium  eornm 
obbrutuit.  Vel,  ut  haec  verba  conjungantur  cum  praecedentibus: 
stulti  sunt  principes  Tunis ,  sapientissimique  quique  consiliario- 
rum  Pharaonis  1  consilium,  obbrutuit:  ita  Vitringa.  Chaldaeus 
transtulit  non  substantive,  sed  parlicipialiter :  sapientes, 
qui  consuluerunt  Pharaoni  consilium  err  oris ,  in  candemque  sen- 
tentiam  Syrus ,  atque  ex  illo  nata  Hieronymi  interpretatio  vi- 
detur,  sapientes  consiliarii  Pharaonis  dederunt  consilium  insi- 
piens.  Cetcruni  verborum  nin£>  ,,22y!’  ^?3pn  constructio  non  est 
inusitata,  scilicet,  ut  duo  nomina  in  statu  regiminis  conjunct) *u 
ponantur,  et  Genitivus  sequatur,  qui  utrique  communis  est.  In 
tali  loquendi  modu  Genitivus  ex  voce  sequenti  ad  antecedentem 
etiam  est  subaudiendus ,  veluti  Job.  20,  17.  Ne  spectet  vivos , 
*']bn3  •'"in:  flumina ,  torrentes  mellis  et  butyri ,  i.  e.  flumina 
mellis  et  torrentes  mellis.  Ps.  35,  16.  3iy33  ^yb  ■,S3fl3  inter 
hypocritas  sanniones  placentae ,  i.  e.  inter  hypocritas  cibi,  san- 
niones  cibi,  parasitos  intelligit,  qui  gulae  causa  aliis  adulantur. 
Gesenujs  nyns  interpretatur:  sapientes ,  s.  sapien - 

tissimi  consiliariorum  Pharaonis ,  ut  infra  29,  19.  ■'D'V'Sfrt 

pauperes  hominis ,  s.  collective  hominum ,  sunt  homines  pauper- 
rirni ;  cf.  Lehrgeb.  p.  692.  my2l3  ni3y  Consilium  obbrutescens 
(cf.  Jerem.  10,  14.  21.  51,  \7.)}  L  e.  in~  quo  nihil  est  orationis, 
nihil  sanitatis  et  prudentiae.  Ad  !7i£y  est  Pronomen  suffixum 
plurale  masculinum  subaudiendum ,  pro  Dn:£y  consilium  eorum. 
In  verbis  quae  sequuntur,  ”  “J3  fryns  ~  biSJ  W3N*n' 

tDij7  ■’Oba  ~  p2  quomodo  dicitis  PHaraoni:  filius  sapient um  ego 
sum ,  Jilius  regum  antiquorum ;  difficultotem  creat  illud,  quomodo, 
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quum  hie  dveidzap^g  seu  pvat^qtapog  dirigatur  ad  consiliarios 
Pharaonis ,  sua  sapientia  gloriantes,  in  eos  cadat,  quod  additur: 
ego  sum  filius  regum  antiquorum  ?  Illos  Pharaonis  consiliarios 
sese  jactasse,  se,  cum  Maecenate  Augusti,  alavis  editos  esse 
regibus ,  parum  videri  queat  probabile,  et,  dum  sapientiam  jactant, 
parum  etiam  ad  rem  facere,  quia  nobilitas  ortus  non  necessario 
illorum  commendabat  sapientiam,  qua  hie  unice  finguntur  gloriari. 
Quam  difficultatem  Chaldaeus  interpres  ita  tollere  conatus  est,  ut 
in  posteriore  sententiae  parte  ellipsin  statueret,  et  locum  ita 
conciperet:  quomodo  dicitis  Pharaoni :  filii  sap  lent  am  sumus , 
et  tu  filius  regum  priscorum.  Eodem  modo  Saadias.  Sed  du- 
rior  est  ista  ellipsis,  et  quod  in  textu  hebraeo  nomen  72  utro- 
bique  in  Singulari  ponitur,  satis  arguit,  unurn  idetnque  designari 
subjectum.  Rectum  vidit  Grotius,  rationem,  cur  Pharaonis  con- 
siliarii  se  filios  regum  antiquorum  dicere  potuerint,  fuisse  hanc, 
quod  multi  sacerdotes  Aegyptii  genus  suum  ad  reges  retulissent. 
Docet  Plutarchus  de  Isid.  et  Osir.  p.  452.  ed.  Wyttenb.,  reges 
Aegyptiorum  aut  e  sacerdotibus ,  aut  ex  railitum  ordine  lectos 
fuisse.  'O  ds  in  juafipcov  dnoSedeiypevog  evfrvg  iyevezo  rdjv  isgdaiv, 
qui  autem  e  bellicosis  creahatur  rex ,  stalim  se  sacerdotibus 
dabat.  Et  Herodotus  L  II.  C.  141.  Sethonem,  Aegypti  regem, 
tempore  Hiskiae,  Vulcani  sacerdotem  fuisse  testatur.  Nam  quum 
Pharaonum  consiliarii  sacerdotes  essent,  et  Pharaones  ipsi  sacer¬ 
dotes  vocari  solerent;  jure  potuerunt  consiliarii  illi  sese  regibus 
veteribus  ortos  dicere. 

12.  M  ttiBN  tPiJ  Ubinam  tandem  illi 

sunt  sapientes  tui ?  Indicent,  quaeso,  tibi.  Aegyptiorum  sapientia 
Celebris  erat,  vid.  1  Reg.  4,  30.  finiZE  nttBn,  et  cf.  infra  31,  2. 
et  Actor.  7,  22.  Et  Herodotus  2,  160.  Aegyptios  vocat  oocpai- 
xdrovg  ctv&Qcbrtcov.  Pro  duo  codd.  Ivennicott. 

veniant  et  annuncient,  exhibent.  Placet  Lowthio,  favetque  nexus 
Terbi  {pplPI.  Sed  vetustae  versiones  non  legunt,  ac  repetitum 
videtur  Doederlinio  ex  45 ,  20.  niPP  yiP  -  tt23 

Et  cognoscant ,  quid  consilii  ceperit,  quid  decreverit, 
Java  agminum  super  Aegyptum .  Verbum  S’T'  hie  usurpatur  de 
re  non  praeterita,  sed  de  futura,  ut  idem  valeat,  quod,  splerter 
indagare ,  explorare.  Sic  sumitur  Jer.  5,  1.  Obite  vicos  Hiero- 
solymorum ,  et  videte,  quaeso ,  JiiHn ,  et  cognoscite ,  explorate, 
solerter  indagate,  et  quaerite  in  plaleis  ejus  etc.  Alexandrini 
eindraxsav  verterunt,  et  cum  iis  Vulgatus,  indicent,  quasi  legis- 
sent  quod  Seckerus  et  Lowthus  probant.  Placet  quoque 

id  Koppio,  hoc  tamen  discrimine ,  quod  is  sine  novae  lit- 

terae  additamento  pro  Future  Hiphil  defective  scripto  habet,  quod 
igitur  punctis  instruendum  sit  his,  sive  tiSTJ,  coll.  Job.  38, 12. 

13.  De  fiPit  vid.  ad  Vs.  II.  Sp  ■» 'yu  Decepii  sunt 

principes  Memphios.  De  jp,  s  5]fa  Memphis ,  vid.  not.  ad  Ezecb. 
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30,  13.  Hos.  0,  G.  et  Dibl.  Alterlhumsk.  Vol.  III.  p.  290,  Erat 
Memphis  urbs  celeberrima,  ct  post  Thebas  maxima  totius  Aegypti; 
superioris  Aegypti  metropolis,  commodissime  sita  ad  ripam  Nili 
occidentalem ,  supra  rljv  Delta ,  ubi  Nilus  se  dividit  in  alveos, 
qui  Aegyptum  inferiorem  circumscribunt.  Cetcrum  Memphis  non 
est  confundenda  cum  urbe  Aegypti  hoc  tempore  celebratissima 
Cahira ,  ut  multi  fecerunt;  Memphis  enim  ad  ipsum  Nilum  aedi- 
licata  erat,  Cahira  vero  ad  canalem  ex  Nilo  ductam  sita  est. 
JyDEttj  n 25  fi^S£53“DJ5  Errare  fecerunt  Aegyptuyi  an¬ 

gulus  tribuum  ejus,  i.  e. ,  ut  recte  Chaldaeus  reddidit,  principes 

O  o  > 

provinciarvm  ejus.  Nam  sicut  Arabibus  angulus ,  saepe 

dicitur  dc  viris  primariis,  civitatis  fulcimentis,  et  in  Corano  Sur. 
51,  39.  ita  vocantur  Pharaonis  consiliarii  et  proceres ;  sic  et 
Hebraeis  angulus  cum  respectu  ad  populum  dicitur  vir  primarius , 
exiinius,  sive  ad  duces  cxercitus,  sive  ad  rectores  populi  refe- 
ratur.  Sic  apud  Zachariam  10,  4.  ex  ipso  (sc.  populo  Judaico) 
exibit  r 123,  angulus ,  ex  ipso  clavus ,  h.  e.  duces  exercitus  et 
rectores  populi.  Cf.  Jud.  20,  2.  Ps.  118,  22.  Jes.  28,  IG.  et  not. 
ad  Zeph.  3,  6.  tribus  Aegypti  sunt  hie  ipsi  nomiy 

sive  praefecturae,  in’quas  descripta  erat  tota  Aegyptus ,  et  anguli 
tribuum  Aegypti  sapientissimi  et  primarii  in  quoque  noino  viri, 
quorum  consiliis  videbatur  stare  salus  populi.  Grotius  pro  DSD 
legendum  putat  in  Plurali  D2  5,  adducitque  locum  Jud.  20,  2., 
ubi  rhS5  totius  populi  anguli  dicuntur  proceres  populi. 

In  Plurali  Lowthus  quoque  et  Henslerus  legendum  censent.  Sine 
necessitate;  nihil  enim  frequentius  in  scriptoribus  Hebraicis,  quam 
de  pluribus  collective  loqui  in  numero  singularly  cui  recte  aptatur 
verbuni  numeri  pluralism  perinde  ac  pluribus  frequenter  dant 
verbum  numeri  singularis ,  distributive  interpretandum ,  ita  ut 
sensus  sit,  quisque  angulorum  tribuum  Aegypti  earn  fecerunt 
errare.  Exempla  similia  exstant  Num.  31,  35.  et  2  Sam.  19,  42. 

14.  mP  fraPPa  Jova  miscuit  in  medio 

.  ;  •  *  r  [I  -  j  I  -  T  ▼  |  ^ 

ejus  spiritum  perversitatum .  Suffixum  t~r-  in  PraPp  ad  ypj* 
tPPZiE  est  referendum,  unde  inutilis  est  Lowthi  conjectura,  le¬ 
gendum  esse  Qappa;  testem  quidem  adducit  Chaldaeum,  sed  is 
recte  de  incolis  cogitavit,  et  liberius  tantummodo  vertit. 

Perversitatesy  a  verbo  Jrjy  flexit f  viam  obliquam  inivitf 

i.  e.  summas  perversitates,  nam  geminatio  significationem  auget, 
vid.  not.  supra  ad  Cap.  2,20.  p.  42.  Quum  in  hoc  commate 
ceterae  dictiones  de  potu  inebriante  et  ebrietate  sint  desumtae, 
apte  Vulgatus  vertit  spiritus  vertiginis.  Recte  Grotius:  ,,  do- 
minus  miscuit  in  Us  spiritum  vertiginiSy  nempe  ut  undecim  illi 
reges  nihil  in  commune  consulerent ,  sed  dum  pugnant  singuli, 
vincerentur  universi.£c  *!Ti25:wbP2  P'nm  Et  errare 

•  ..  -t  -  T  t  •  -  :  ■  v  :  •  > 
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faciunt  Aegyptum ,  I.  e.  unumquemque  Aegyptiorum  in  omni  opere 
ejus.  iJTjpa  l"n3Uj  niS>nS“J3  Sicut  errat  ebrius  in  vnniilu  suo» 
Persistit  in  similitudine  incepta.  Potus  ille  spiritu  vertiginis 
mixtus  titubare  facit  consiliarios  Pharaonis  et  sapientes  Aegypti, 
quemadmodum  in  ebrio  vertigo  capitis  omnem  sensum  turbat,  et 
hominem  plane  ineptum  facit  administrandis  corporis  sui  motibus. 
Cf.  infra  28,  7.  8. 

15.  rriI53>3  d^Sdb  rpl’P'-tfrl  Nec  erit,  succedet  Aegypto, 
Aegyptiis,  ojnis ,  negotium  ,  ji/Oafn  fiDS  33n  TpN 

quod  faciat  caput  et  cauda ,  ramus  et  juncus.  Sensus  cst,  tan- 
tam  fore  confusioncm  in  republica,  et  perturbationem  judicii,  ct 
consilii  inopiam,  ut  in  tofia  republica  nemo  futurus  sit  vir,  po- 
litici  aut  sacerdotalis  ordinis,  aptus  ad  honestum  et  salutare 
consilium  expediendum.  Per  caput  et  caudam  sicuti  per  ramos 
et  juncos  designantur  sutnmi  et  infimi  ordinis  homines,  vid,  ad 
9,  13.  14.,  ubi  eadem  locutio  proverbialis  exstat. 

1G.  tripSS  tiyj)  di’a  Die  ilia  erit  Aegyptus 

instar  mulierum.  Hac  dictione  poetae  Hebraei  saepius  exprimunt 
sumraam  ignaviam  summumque  pavorem ;  vcluti  Jerem.  51,30. 
Nah.  3,  13.  Pro  rP«"P  referente  Lowtho  codex  llodlejanus  legit 
*p}-p,  quod  Alexandrino  quoque  et  Chaldaeo  lectum  fuisse  putat. 
Sed  vid.  supra  ad  Vs.  14.  THS1!  IPni  Tremebitque  et  Irepi- 
dabit.  Verba  haec  masculina,  ut  mox  Pronomen  sufiixum  vocis 
Vb3>>  sunt  ad  Aegyptum  referenda.  Quamvis  enim  regionura  ter- 
rarumque  nomina  sint  feminina,  saepe  tamen,  quod  non  tarn  terra 
ipsa,  quam  populus  earn  incolens  intelligitur,  per  synesin  intel- 
lectum  magis,  quam  ad  grammaticamT-ationem  conformatur  con- 
structio.  Addit,  trepidaturos  esse  Aegyptios  PniT'~“T3>  ns^n 
propter  agitationem  manus  Jovae  contra  Aegyptum.  Agitare 
manum  adversus  aliquem  vel  est  minitantis ,  vel  actu  quern  data 
nianu  aggredientis  eumque  percutientis ,  quo  posteriore  sensu 
passim  in  V.  T.  accipi,  vidimus  ad  10,32.  11,  15.  KW 
Qua  ille  agitans  erit  contra  ilium ,  Aegyptum. 

17.  Naftb  d^liSttb  Eritque  terra  Judae 

Aegypto  terrori .  Nominis  N.nn,  licet  hoc ‘solo  loco  obvii,  signi- 
licatus  e  contextu  orationis  facile  deiinitur,  unde  veteres  inter- 
pretes  in  pavoris ,  timoris  notione  illi  subjicienda  fere  consen- 
tiunt.  LXX :  elq  cpo^r]X(iov,  in  terriculamentum.  Hieronymus 
in  pavorem  vertit,  et  in  Commentario  scribit :  .,In  Hebraico  le- 
gitur  Agga,  quod  interpretari  potest  et  fes  licit  as,  et  timor , 
quod  signilicantius.  Aquila  transtulit  yvywaLv,  quum  aliquis  pa- 
vidus  et  tremens  circumfert  oculos,  et  advenientem  formidat 
inimicum.  “  Sane  ut  Mft  est  circumire ,  sed  quod  latius 
sumitur  de  omni  nutatione ,  qua  quis,  status  impatiens,  se  com- 
movit  et  convertit,  quod  accidit  trepidantibus.  Sic  usurpatur 
Ps.  107,  27.  de  iis  qui  magna  saeviente  tempestate  agitantur  inari, 
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quo  loco  collato  Ivimchius  nomini  it-in  notionera  Irtsn  Wi3fr 
m3?11  commotionis ,  timoris  et  trepidationis ,  et  Jarchius , 

‘iriD'l  confractionis ,  pavoris  et  timoris  tribuit.  Chaldaeus: 

fctbmb  in  pavorem.  nns"'  vbN  frnfc  ■"P3P  bb  Omnis,  ad 

quem  commemorat  earn ,  Judaeam,  aliquis,  pavebit ,  i.  e.  tanto 
erit-  terra  Judaea  Aegyptiis  terrori,  ut  ad  ejus  commemorationem 
expavescant  omnes.  Schelling  hebraea  sic  reddit :  quis  quia  earn 
commemorabit  ad  eum ,  cum  reverentia  audient ,  ut  ins  con- 
junctum  hie  de  religiosa  ilia  reverentia ,  qua  quis  ab  ore  alicujus 
pendet,  intelligenduin  sit,  idenique  valeat,  quod  dictio  plane  si- 
milis,  infra  66,  2.  5.  I'pT-b^  Tin  trepidans  propter  verbum 
tneum.  Verum  sunt  Hebraea  ita  potius  construenda:  omnis  Ae- 
gyptius  “pbN  T15N  quem  ad  eum ,  i.  e.  ad  quem  ftnN  T'bf’ 
commemoraverit  aliquis  earn  Judaeam,  ‘itlSp  pavebit.  ppm 
T'by  Kin  “  “TiPlNt.  C^isilii,  quod  Jova  super  eo  'Aegypto 

cepisset ,  Versu  jam  12.  mentio  facta  erat.  Hie  igitur,  quae  inodo 
denuntiarat  propheta,  pro  eodem  Dei  omnipotentis  consilio  ccrto 
cventura  esse  contirmatur.  De  Pronomine  suflixo  masculino  vocis 
■Vbi’  ad  Acgyptum  referendo  vid.  ad  Vs.  16. 

18.  NlPiPl  Di’a  lllo  die  hie  latius  capiendum  est,  pro  circa 
s.  potius  post  illud  tempus ,  plane  ut  Jes.  4.  2.  Sermo  enim  hie 
est  de  tempore ,  quod  afflictionem  in  superioribus  descriptam  se- 
quetur,  post  restitutam  rempublicam.  Verbis,  quae  subjiciuntur, 
fore,  ut  ■pus  ncto  nin^To  v-usa  ovT>  u;»n  rfn 

mrrp  m  terra  Aegypto  qumque  suit  urbes  Cananaea 

loquuturae  et  Jovae  juraturae ,  non  est  dubiurn  hoc  signilicari, 
magnam  gentis  partem  a  superstitione  et  idolorum  cultu  ad  Dei 
Israelis  cultum  conversum  iri.  C’by  U573n  Quinque  urbes  positae 
sunt  pro  pluribus  urbibus ,  numero  definito  pro  indefinito,  quod 
solenne  poetis.  Sic  Levit.  26,  8.  dicitur,  quinque  ex  Hebraeis 
centum  persequuturos  *esse  hostes.  Sed  Maurer  intelligendas 
existimat  certas  quasdam  urbes  Aegypti  inferioris  (coll.  Vss.  11. 
.13.)  cum  vicinis  Judaeis  societatcm  et  commercium  habentes,  coll. 
30,  4.  nSib  Lingua  Cananaea  est  Hebraea ,  quae  appella- 

tur  Cananaea ,  sive  quod  eadem  esset  quae  Phoenicia  sive  Cana- 
nitarum ,  veterum  hujus  terrae  incolarum,  qui  illo  tempore  adhuc 
supererant  in  Tyriis  et  Sidoniis;  sive  simpliciter,  quod  Abraha- 
midarum  esset,  terram  Canaanis  (p33  y~!K)  incolentium,  et  tunc 
locutioni  suliest  ellipsis,  et  3  ftD'b  idem  valet,  quod  y*yN  DCp 
^2>3b,  quae  ellipsis  non  est  inusitata  Hebraeis,  veluti  Exod.  15,  15. 
■p33  ~  b3  diffluent  omnes  incolae  Canaanis ,  i.  e. 

■j3>33  yiN.  Ceterum  vates  phrasin,  Aegyplios  loquuluros  lingua 
Cananaea ,  baud  dubie  translate  usurpavit,  ut  significant,  fore, 
ut  Jova,  Israelitarum  Deus,  in  Aegypto  colatur.  Loquela  igitur, 
ut  cum  Vitringa  loquar,  hie  est  realis ,  non  verbalis ,  perinde  ac 
vox  in  pluribus  aliis  locis  sumitur,  vid.  Vitringae  Observatt  SS. 
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L-  i.  C.  9.  §.  7.  8.  Sic  Prov.  12,  19.  n&Nf  n Bip  est  Indium  ve- 
ritatis ,  sermo  verus;  Ps.  12,  3.  nipbn  riDiZJ  labium  blandilatis , 
oratio  blanda  et  fallax ;  et  Prov.  19,  1.  ■pnD'lD  perversus 

labiis  sui8 ,  qui  falsa  et  vero  non  conscntientia  loquitur.  Similis 
nostro  loco  est  ille  Zeph.  3,  9.  quippe  tunc  vevlam  ad  populoa 
iT-nia  nDtp  labium  purum ,  i  e.  doctrinain  verae  religionis  Cf. 
not.  ad  eum  loc.  Maurer  quidem  vatern  nonnisi  hoc  significare 
putat,  incolas  illarum  urhium  ad  Judaeorum  rationcs  non  aliter 
sese  adjuncturos  esse,  ac  si  cum  Judaeis  rein  communicatam  ha- 
bearit,  unum  cum  illis  populum  faciant.  Sed  vatem  voluisse  id 
quod  diximus  exprimere,  suadere  nobis  videntur  totius  orationis 
scopus  et  ea  quae  sequuntur.  i-riJOlS  ttii’pb  DlSStp:  Jurantes 
erunt  Jovae ,  jurejurando  se  Jovae  obligabunt  ad  obsequium,  vc- 
nerationem,  omnemque  religionis  Israeliticae  cultum.  Cf.  Deut. 
10,20.  infra  65,  16.  Jer.  12,  16.  nnttb  tnnil  Urba 

destruction^  dicetur  uni ,  i.  e.  vocabitur  una  illarum.  Nomen 
quod  hoc  tantura  loco  exstat,  a  radice  diruit  deno- 

tare  deslructionem ,  non  est  dubiuni.  Sed  cur  illarum  urbium, 
quae  Jovam  colent,  una  sit  urbs  destruclionis  nuncupanda,  ratio 
vix  intelligilur.  Quare  Ikenius  in  Dissertat.  de  Cnnn  Ty  et 
Altnri  Jovae  in  media  Aegypto  ad  Jes.  19,  18.  (in  ejus  Dissertt. 
Philologico  -  TheoIogiciS)  P.  I.  Lugd.  Batav.  1749.  Dissertat.  16. 

G  - 

p.  258.)  0^1  ft  collate  cum  Arabico  quod  leonem  significare 

ait,  nomine  Oftftft  l"pS>  Leontopolin  designari  contendit,  nec  aliter 
Oniam,  extorrem  patriae  sacerdotem,  Antiochi  Epiphanis  tempore, 
illud  noinen  intellexisse,  qui  Jesajae  vaticinium,  ut  ipse  quidem 
putabat,  impleturus,  significabat  Ptolemaeo  Philometori ,  Aegjpti 
regi,  se  cum  Judaeis  venisse  eIq  Aeovto)V  noXiv  zijv  'Hhiovno- 
Leontopolin ,  urbem  ndmi  Heliopolitani ,  petfitque  libertatem 
templum  Deo  suo  aedificandij  quam  licentiam  impetravit  quoque 

G  - 

referente  Joseph 0,  1.  c.  Verum  si  etiam  demus,  quod  con- 

tundenlem ,  vel  voracem  proprie  denotat,  ut  leonis  epitheton 
usurpari  posse;  tamen  certum  est,  nec  in  Chaldaica  nee  in  Sj- 
Tiaca  dialecto,  quippe  cum  Hebraea  arctius  con riexis,  Dirt  leonem 
significare:  nuni  autem  credibile  est,  vatem,  si  leonem  exprimere 
voluisset,  usum  esse  voce  in  lingua  vernacula  plane  inusitata, 
cum  haec  ipsa  plura  leonis  nomina,  ut  ft^HN,  seu  , 

bn‘il3 ,  ipsi  ofterret  ?  Deinde  in  eo  errat  Ikenius, 
quod  Josephum  narrare  dicit,  Oniam  ideo  Leontopoli  templum 
exstruxisse,  quod  id  ipsuni  in  Jesaja  praedictum  invenisset.  Nihil 
tale  in  Josepho.  Dicit  tantummodo  Antiqq.  L.  XIII.  C.  3.  §.  3., 
Oniam  Leontopoli  templum  exstruendi  veniam  petiisse  a  Ptolemaeo, 
4)(xoQtbv  gahfna  to)  nyocpyTij  Jlactta,  oq  eisoiv  ejinqon'dev  t£u- 
xoaioiq  nltov  yeyorwq,  ngostnev,  tog  del  netrreor  iv  Aiy  vn  1  w 
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oixoSony&rjrcti  mov  up  Ney.'frup  Help  va *  arfipog  'Tovduiov »  et 
raox  Oniam  ad  Ptolemaeum  haec  scripsisse  refert:  petcre  se,  ut 
Leontopoli  templum  cxstruere  Ptolemaeus  ipsi  concederet ,  xal 
yug  \Haiuug  6  7rpoqpqi /je,  pergit,  tovxo  ngoecnev  box  at  &v- 
atocaxrigiov  ev  d.tyvnxvp  x  v g  cop  x  ro  0eqj*  y.ca  noXArt  de 
ngoBCpqxevosv  uXXa  xoiavxa  diet  xbv  rorcov.  Jam  si  Onias  in 
Jesaja  de  leonis  urbe  quidquam  invenisset,  quis  credat,  hoc,  quod 
tnaximi  erat  momenti,  ab  eo  esse  omissum?  Quod  autem  Leon- 
topoii  Onias  templum  exstruebat,  id  fecit,  quod  hujus  loci  situs 
prae  aliis  maxime  opportunus  ipsi  yidebatur,  non  permotus  Je- 
sajae  praesagio.  Paulus,  V.  S.  V.,  in  Clavi  Jesajana  hunc  locum 
ita  capit:  quodsi  et  quinque  hebraicae,  Jovano  cultui  deditae  urbes 
in  Aegypto  fuerint,  tamen  saltern  una  earum  civitas  destructions 
appellabitur,  i.  e.  in  tanta ,  quae  nunc  est,  rerum  Aegyptiarum 
confusione  vix  quinque  urbes  erunt,  quarum  non  saltern  una 
destruction!  obnoxia  sit.  Quae  scntentia  tamen  medias  inter  pro- 
niissiones  minus  apta  comparet.  Quod  ipsum  obstat  Gf.sf.nii  sen- 
tentiae,  Judaeos  Palaestinenses  nomen  retulisse  ad 

Leontopolin  ejusque  templum  ipsis  invisum,  cujus  destructionein 
h.  1.  praedici  censerent.  Quum  Castellus  in  Lexico  heptaglotto 

Syriacum  c£D}ai  auctore  Bah-Bahlule,  Lexicographo ,  redemtio- 
nem ,  liberntionem ,  salutem ,  denotare  referat;  nos  quod  nunc  in 
plerisque  libris  et  manu  ct  typis  descriptis  legitur,  ‘V'5?  * 

olitn  interpretati  sumus:  urbs  liberationism  i.  e.  liberata  a  cala- 
mitatibus,  quibus  bello  civili  erat  oppvessa,  qua  in  explicatione 
mihi  jam  praeivit  Hczelius.  Sed  ostendit  Gesenius  adductis  in 
Commentario  p.  032.  e  codice  Oxoniensi  Bar-Bahlulis  verbis, 

tiDioi  nequaquam  esse  vocem  Syriacam,  sed  aflferre  Syriacum 
Lexicographum  varias  de  vocis  hcbraicae  O'lfT,  quam  Syriacus 
interpres  retinuit,  conjecturas  plane  incertas.  Quum  vero 
O’nnrt  nullarn  commodam  interpretationem,  uti  vidimus,  admittat; 
id  non  dubitamus  pro  mendo  habere,  quod  ex  altero ,  quod  in 
codicibus  et  editionibus  antiquioribus  legitur,  *Y*5 ,  ortuin 

sit.  Ita  legisse  Symmachum  et  Hieronymum  inde  patet,  quod 
ille  n oXig  rjX ton,  hie  civitas  solis  reddidit;  notat  enim  D^n.  so- 
lem  Job.  9,  7.  Jud.  8, 13.  14,  17.  Alexandrinus  in  editione  Oom- 

plutensi  habet  Idyegig ,  quod  Arabicus  in  Polyglottis  interpres 

*  * 

urbem  fontis  solis  interpretatur.  Sed  videtur  collato  Arabico 

custodivit ,  servavit ,  nomen  reddendum  urbs  custodiaem  servatio- 
nis ,  quod  ipsum  Saadias  expressit.  Ita  Cirjil  plane  convenit 

cum  urbs  protecta  a  Deo,  qua  honorifica 

appellatione  Arabes  urbes  nobiliores  in  numis  hodienuni  insignire 
solent. 
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19.  Satis  patebit  ex  an  tea  dTctfft,  quae  Jam  sequuntur.,  non 
proprie  esse  intelligenda ,  sed  ornaiuenta  poetica  esso,  ut  jam 
bene  Waltherus  observavit.  Jj'ina  rriiT'Jb  ,V2  fprp 

Wo  die  erit  allure  Jovae  in  medio  lerrae  Aegypti. 
Quaerunt  interpretes,  utrum  vates  sub  altari  intelligi  velit  altare 
otiosum,  quales  arae  absque  uilo  earum  usu  Diis  frequenter  con- 
secrabantur  apud  Gentiles ;  an  vero  altare  consecratum  religioni, 
quod  inserviret  sacris  in  eo  offerendis,  quodque  proin  supponitur 
conjungendum  fore  cum  temple ,  sacerdotibus,  sacrorum  ministris, 
et  universe  cultus  divini  apparatus  Prius  elegit  Grotius,  qui 
altare  bic  vulfc  esse  memorialed  ad  memoriam  videlicet,  non  ad 
sacrificia  erigendum,  collato  loco  Jos.  22,  22.  23.  Non  dubita- 
rem  banc  sententiam  amplecti,  nisi  propheta  se  ipse  mox  inter- 
prctaretur  Vs.  21.,  ubi  dicit,  fore  ut  Jova  ab  Aegyptiis  sacrificiia 
et  muneribua  colatur.  J-rirpb  Et  cippua 

apud  terminum  ejus  Jovae.  Hebraeis  cst  qualiscunque 

cippus,  tumulus  aut  monumentum ,  sive  sit  lapis  major  rudis,  sive 
columna  ex  ligno  aut  lapide  formata,  ad  rei  alicujus  memoriam 
conservandani  erectum ,  aut  Deo  alicui  consecratum,  vid.  Genes. 
28,  17.  33,20.  Erat  eniin  in  oris  vetustissimi,  ut  si  cui  in  hoe 
vel  illo  loco  obtigisset  singulare  aliquod  beneticium  divinae  provi- 
dentiae,  cippum  sive  titnlum,  vel  aram  in  ejusmodi  loco  poneret, 
et  numini  consecraret,  subinde  etiam,  addita  inscriptione,  quae 
vel  sinipliciter  Dei  illius ,  cui  consecratum  erat  monumentum, 
nomen  exhibebat,  vel  beneiicii  memoriam  latius  explicabat.  Cujus 
rei  insigne  exempluni  vid.  1  Sam.  7,  12,  Graecis  haec  monumenta 
sive  tituli  otr\kai  dicebantur,  qua  voce  Alexandrini  quoque  h.  1, 
utuntur,  ut  Hieronymus  tituli  vocabulo.  Hoe  igitur  monumen- 
tum,  in  Aegypto  erigendum,  testabitur,  Aegyptios  accensitos  esse 
Jovae  populo,  veraeque  religionis  lidem  atque  eultum  suscepisse, 
tanquam  qui  severe  puniti  a  Jova,  manum  vindiceni  ejus  tandem 
agnoverint,  et  se  ipsi  tanquam  victor!  et  supremo  omnium  pote- 
statum  domino  subjecerint.  Non  improbabilis  est  Vitringae  con- 
jectura,  titulum  hunc  Jovae  consccrandum  in  terra  Aegypti  bic 
opponi  superbis  illis  titulix,  sen  statuis,  Soli  in  pluribus  Aegypti 
locis  erectis,  quales  Obelisci  erant,  quorum  unus,  referente  Am- 
miano  Marcelling  Histor.  L.  XVII.  Cap.  4, ,  Deo  Soli  speciali 
munere  dedicatus  fixusque  intra  ambitiosi  Templi  delubra,  quae 
contingi  non  poterant ,  tanquam  apex  omnium  eminebat.  Tales 
Jeremias  43,  13.  gjjauj  rp2  staluas  domus  Solis  videtur 

7  y  y  -  {  * 

voeare* 

20.  nirpj)  nittb  rpftl  Eritque  in  signum  el  testi¬ 

monium  Jovae,  i.  e.  ut  hide  liqueat,  vel,  Aegyptum  factam  esse 
Jovae  sacram,  vel  saltern,  in  Aegypto  esse  plures  Jovae  cultores. 
Pro  iiVp  codex  Rossianus  789.  (ante  annum  1283.  scriptus, 
multas  eximias  varietates  habeas)  Syrusque  legunt  ,  in 

fern  in  in  0,  relate  verbo  ad  frto  ,  seu  staluae  nomen,  quod  Pro" 
Jesaj.  <2i  20 
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ximc  praecedit ,  non  ad  ItBfla.  Db*»£rn  '^.*,'«23s»73  fcnb 
Et  millet  ciu  servatorem ,  et  vindicem ,  <jui  eos  liberet.  2“i 
interpretes  tantum  non  omnes,  Cocccjo  excepto,  vertunt  magnum , 
et  Ptolemaeum  magnum ,  Lagi  filium  intelligunt  alii,  alii  Alexan¬ 
dria  magnum.  Sed  primus  vidit  Coccejus,  significationem  magni 
huic  contcxtui  non  convenire,  recteque  obscrvavit,  Vocem  3*1, 
cum  Camez ,  non  cssc  confundendara  cum  ST,  per  Patach ,  sed 
exponendam  esse  ex  verbo  in  s.  2^  contendere,  litigare ,  cau- 
sam  alicujus  agere  in  judicio ,  adducitque  locum  parallelum  Deut. 
33,7.  ubi  Moses  in  benedictione  Judae,  orationc  ad  Deum  versa: 
JT’Jin  Tm  *|V  2P  V“P  manus  ipsius ,  patronus  ipsi ,  e/ 

auxiiium  ab  hostibus  ejus  fas.  Cf.  Robertsonii  Clavem  in 
Pentateuch,  p.  561.  Veteres  simile  quid  videntur  in  mente  ba- 
buisse.  Alexandrinus :  jc«i  anoGTsfaZ  aviotg  uv&Qconov  og  accaei 
ctuxoug  >  xpivcov  acotjsi  avroig.  Chaldaeus  et  Syrus: 
liberatorem  et  judicem ,  Hieronymus :  propugnatorem. 

21.  nirr’  Et  innotescet  Jova  Aegypiiis , 

quae  Chaldaeus  sic  exponit:  manifestabit  se  potentia  Jovae ,  ut 
benefaciat  Aegyptiis.  wnll  t3i’2  rrtrp-nN  Stf'Vn  Et 

cognoscent  Aegyptii  Jovam  ut  verum  Deum  die  illo.  Verba 
irn3*3!l  H2T  *n2J>l  gemino  modo  accipi  possunt,  vel,  ut  Tl2£, 
servient,  colent ,  hie  idem  valeat,  quod  ,  facient ,  quomodo 
Latini  usurpare  solent  facer e ,  pro  offerre;  certe  Chaldaeis  “12V 
est  facer e ,  et  law  opus,  ut  vates  noster  infra  32,  17.  codem 
commate  alternat  npnxn  et  npnsn  mipy;  vel,  ut  plirasis 

statuatur  elliptica,  et  fftTjaii  n5t  idem  sit,  quod  tl irp  nil 
JUtitoPl  Pi2t2  colent  Jovam  sacrificio  et  munere.  Sic  Chaldaeus, 
cui  et  ego  cum  Vitringa  accedo,  nara  phrasis  H2T  22^  alias  non 
legitur,  et  ellipsis  particulae  2  frequentissima  in  libris  Hebraicis. 
JiaViPl  ftifpb  hVj[3"  JiTlSl  Vovebunt.  votum  Jovae  persolventque 
illud. 

22.  tos“n  pis3  Jrirp  Sic  percutiet  Jova 

Aegyptum ,  s.  Aegyptios  percutiendo  et  sanando  ,  i.  e.  ita  ut 
percussos  in  sanitatem  sim  restiturus.  Significatur  regni  Aegyptii 
instauratio  in  splendorem  et  decus  pristinum ,  conjuncta  cum 
liberatione  ab  oppressione  et  vindicatione  a  servilute.  Cf.  supra 
1,  C.  et  Jerem.  30,  17.  Quia  faciam ,  ut  integritas  (staturae  et 
valetudinis)  tibi  surgat ,  d  plagas  tuas  cu- 

rabo ,  restituam  te  in  statum  pristinum  felicem.  Ut  vero  intel- 
ligatur,  rcstitutionem  Aegyptiorum  in  statum  pristinum  esse 
effectum  conversionis  et  precum  eorum ,  addit :  rnrp-p? 

et  convertent  se  ad  Jovam ,  fii*rb  pni'li  et  exorabilem  se  iis 
praebebit.  ‘inSW  proprieest:  nidore  suffuso  exorari,  propihan, 
vid.  2  Sam.  24,  "25.  Et  aedificavit  David  altare  domino  atque 
obtulit  holocaust  a  et  compleloria  pads ,  et  nidore 

isto  propitialus  est  Dominus.  Hinc  de  beneficientiu,  multis,  ad- 
siduis  et  Iongi  temporis  precibus  impetrata  dicitur  2  Sam.  21,  14. 
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23.  ‘iira'Na  r**  ftinJl  d*i'3  Die  illo  erit  via  aggerata  ex 
Aegypto  in  Assyrian ?,  venietque  Assyrius  in  Aegyptum ,  et  Aegyptius 
in  Assyriam.  Aegyptii  uim  cum  Assyriis,  a  quibus  olim  maxima 
divisi  erant  animis,  Jovam  colent;  uterque  populus,  sublata  in- 
vidia,  quae  animos  haruin  gentium  aemularum  olim  ab  invicem 
distraxerat,  communi  ejusdem  religionis  vinculo  conjungetur,  ct 
eodem  vinculo  uterque  ille  populus  erit  in  communione  Israelita- 
runi.  Id  vates  poetice  ita  enuntiat,  fore  viarn  planam ,  tutam, 
latara,  id  enim  indicat  Ji^d&  ,  ex  Aegypto  in  Assyriam,  ultroque 
citroque  ab  Aegyptiis  ct  Assyriis  ealcandam :  similem  imaginem 
habuimus  supra  II,  15.,  fit  cf.  infra  35,  8.  Verba  d^*i2£tt  nasi 
ima'NTiit  gemino  modo  accipiuntur  ab  interpretibus.  Alii  sic: 
et  colent  Aegyptii  Assyrios ,  sivc  servient  Assyriis ,  et  ita  Ve- 
teres;  alii,  supposita  ellipsi :  et  colent  sc.  Jovam  Aegyptii  cum 
Assyriis ,  quod  posterius  haud  dubie  est  praeferendum,  ob  totius 
orationis  scopum  et  consilium. 

24.  ‘■wujab  rr^tt5**3rt23  btfito*1  rr»m  Nifin  dS*s  Die 

illo  erit  Israel  tertius  Aegyptio  et  ^Assyria,  i.  e.  cum  iis  junctim 
faciet  unum  populum,  ex  tribus  tertiis  compositum.  Femininum 

ponitur,  quod  notio  partis  apud  Hebraeos  cadit  sub 
deSiliu s'  genus,  ut  Neh.  10,33.  bjVvSJ'n  tertia  pars  sicli. 

Cf,  Ezech.  5,  12.  Praeterea  noster  vates  sic  toquens  rcspexerit 
vocem  rm’  coetus ,  quae  et  ipsa  feminei  est  generis.  Dicit  igitur, 
Israelitas  tertiam  facturos  esse  partem  societatis  illius,  quae 
verum  Deum  confitetur,  cum  duabus  tertiis  aliis  Aegyptiis  et 
Assyriis,  ut  adeo  junctim  unum  cffecturi  essent  coetum.  {13*12 
yiNfi  3*1  jia  Benedictio  scil.  Jovae,  i.  e.  omnimoda  prosperitas 
erit  in  medio  terrae . 

25.  Versus  hujus  verba  prima,  *13*12  cum  po- 

stremis  Versus  superioris ,  yiNtt  2*1j?2  {73*12 ,  duplici  modo 
conjungi  possunt.  Vel  sic:  divinitus  data  felicitas  media  in 
terra  erit,  quippe  Jova  earn  for tunabit ;  vel  hoc  modo:  divini¬ 
tus  data  felicitas  media  in  terra  erit ,  quam  Jova  fortunabit. 
Vox  *iuiit  enirn  hie  vel  sumi  potest  pro  s. 

propterea  quod,  quia ,  quippe ,  vel  ut  relativum  construi  potest 
cum  affixo  vocis  13*13,  ut  13*12  *113 N  sit:  quam  Jova  fortunat. 
Utro  modo  sumas,  sensus  fere  idem  erit.  Fac  enim,  vocem  *Y3N 
hie  relative  sumi,  quod  videtnr  simplicissimum,  intelligitur  tamen, 
his  verbis  rationem  reddi  ejus  quod  praecesserat.  Qui  enim  hie 
<13*13  appellantur,  non  alio  sic  dicuntur  sensu,  quam  quod  Jova 
cos  Tfortunasset.  #13*12  enim  sunt  illi ,  quos  Jova  felices  esse 
jubet,  uti  solent  Hebraei  quid  emphati.ee  expressuri,  abstracta 
usurpare  pro  concretis.  Sic  1  Sam.  25,  G.  DibUJ  JIliNI  fit  tu  sis 
incolumitas ,  et  domus  tua  sit  incolumitas ,  et  omne  quod  iibi 
sit  incolumitas ,  i.  e.  tu  sis  felix,  et  domus  tua  felix ,  et  omne 
quod  tuurn  est  sit  felix.  Plurn  ejusmodi  vid.  in  Gxassii  Vhtlol.  S. 

20  * 
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p.  20.  edit.  Dath.  Qnaerltur,  utrum  hie  soli  Israditae,  an  rtft'o 
tniiversum  corpus ,  quod  cum  Israelites  faccrent  Aegyptii  et  As- 
syrii,  appellcntur?  Vix  dubium  esse  potest,  quin  prophefa 

posterius  ihtenderit,  et  id  omnmo  velit;  ires  illos  inter  se  con- 
junctos  populos  futuros  esse  /dices ,  quippe  se  ipse  elarissime 
interpretatur,  dum  addit:  cui  bene  preoatus  fuerit  Jova  in  Itaec 
verba :  fortunatus  esto  populus  meus,  Aegyptii,  et  opus  manuum 
mearum ,  Assyrii ,  et  peculium  meum ,  Israelitae.  Talia  nomina 
tribuit  Aegyptiis  et  Assyriis,  quae  antea  populo  solum  Israelitico 
conveniebant,  ut  ita  etiam  significant,  populos  illos,  jam  Jovam 
colentes,  eodem  jure  frui,  quo  Israelitae, 

i 

Posteriorcm  Capitis  partem  inde  a  Versu  18.  Koppius  cum 
parte  priore  tam  parum  cohaerere  judicat,  ut  illam  fragmentum 
alterius  alicujus  carminis  a  vate  quodam,  qui  in  Aegypto  vixerit, 
scripti  statuat,  quod  vetustiori  carmini  attextum  sit.  Kuinoehl 
(in  dein  Neuesten  theol.  Journal  a  Gablero  edito  P.  I.  p.  564.) 
pro  fragmento  oraculi  alicujus  Sancheribi  tempore  editi  habet, 
et  similiter  ElcmioTtm  (die  bibl.  Proplieten  P.  I.  p.  349.)  baud 
diu  post  infelieem  Sancheribi  in  Palaestinam  susceptani  expedi- 
tionem  editum  esse  suspicatur.  Praeterea  Koppius  et  Eichhorn 
( Einleit .  in  d.  A.  T.  P.  III.  p.  107.)  verba  Versus  18.  tnijH 
nni<>  lEiO  interpolata  esse  existimant  eo  tempore,  quo  Leonto- 
poli  6nias  templum  exstruxerat,  ut  de  eo  jam  antiquum  pro- 
phetam  praedixisse  crederetur.  Nituntur  illi  hisce  potissimum 
argumentis:  primo ,  imaginem  miseri  Aegyptiorum  status,  quam 
vates  Vss.  1  — 15.  exhibet,  nimis  abhorrere  a  descriptione  tem- 
porum  felicissimorum,  quibus  Aegyptii  una  cum  Israeli  tis  et  Assy¬ 
riis  Jovam  colunt.  Verum  solennc  esse  vatibus  llebraeis  tristium 
temporum  descriptioni  subjungere  laetiorum  imagines  satis  con¬ 
stat.  Delude,  non  esse  credibilc,  linguam  Hebraeam  a  Jesaja 
aut  alio  in  Judaea  degente  vate,  appellatam  esse  DDiD.  Ea 

tamen  dubitatio  tollitur  iis  quae  ad  Vs.  18.  notavimus.  D'enique 
illud  quoque,  quod  Aegyptii  et  Assyrii,  a  Jesaja  alias  semper  ut 
hostes  Israelitarum  descripti,  Vs.  25.  "H'  et 

appellantur,  Koppio  arguere  videtur,  hime  locum  a  Jesaja  non 
esse  profectum.  Sed  hoc  ipsum  pertinebat  ad  aureae  aetatis,  in 
qua  vates  inde  a  Versu  18.  versatur,  descriptionem,  cujus  aetatis 
proprius  quasi  character  erat,  ut  Jova  solus  ab  omnibus  gentibus 
sit  colendus.  Cf.  Cap.  2,  1  —  4.  Plura  ad  vindicandam  Jesajae 
hanc  posteriorem  Capitis  partem  observarunt  Beckhaus  iiber  die 
Jnlegritdt  der  prophetischen  Schri/len  des  alien  Eundes  p.  108. 
et  Bertholdt  Einleit.  p.  1389.  Quibus  quam  vis  et  accedat 
Gesenius  in  Commentar.  p.  639.,  tamen  Versus  18.  19.  20.  ipsi 
suspecti  sunt,  duplicem  ob  causam ,  primo,  quod  quae  Vss.  21.  22. 
gencralius  dicuntur,  ea  Vss.  19.  20.,  per  singulas  species  descri- 
buntur;  deinde  quod  Vs.  4.  et  20.  sibi  repugnave  quodaiumodo 
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vidcntur ;  nam  priore  loco  Jova  Aegyptios  serero  domino  se 
traditurum  minatur,  poster iore  vero  se  illis  liberatorem  et  vin- 
dicem  missurum  polHcetur.  Ilia  taincn  nequaquam  sibi  ita  ad- 
versari,  ut  non  facili  negotio  inter  se  conciliar!  queant,  etsi 
Vir  Doctissinms  fateatur  ipse;  tamen  pronus  est  ad  conjicien- 
dum,  Versus  18.  19.  20.  Jeremiae  aetate  interpolates  esse  ab  iis, 
qui ,  destructa  a  Chaldaeis  Hierosolyma  regnoque  Judaico  ab  iis 
occupato,  in  Aegyptum  migrandi  consilium  ceperunt,  quod  quum 
Jeremias  vehementer  inaprobaret  (vid.  ejus  vaticinia  41,  17. 
42,  14.  seqq.  43,  2.  seqq.},  illos  prolato  veteris  prophetae  effato 
suadere  suis  voiuisse,  haud  quaquam  iniprobante  Jova  se  Ae¬ 
gyptum  esse  abituros.  Ad  quam  suam  conjecturam  commen- 
dandara  quod  attulit  Gesenius,  apud  ipsum  legi  possunt;  mihi 
quidem  parum  ilia  est  verisimilis.  Longius  progressus  Eerdin. 
Hitzig  in  libro  cui  titulum  fecit ;  Begriff  der  Kritik  am  alien 
Testament ,  prahtisch  erortert ,  Ileidelb,  1831,  p.  103.  seqq  , 
totam  Capitis  partem  a  Versu  1G- — 25.  Jesajae  abjudicat.  Vi- 
deamus,  quae  cur  ita  sit  statuendum  afferat  argumenta,  Primum, 
inquit,  posterior  haec  Capitis  pars  a  priore  differt  formA  ex¬ 
terna:  non  fluit,  ut  in  ilia,  oratio.jpontinuo  et  aequabili  tenore, 
sed  legimus  hiantes  et  disjunctas  sententias,  quae  singulae  verbis 
incipiunt.  Sed  spectant  tamen  illae  onines  ad  idem 
argumentum ,  ad  exoriiandam  iinaginem  felicissimi  illius  aevi, 
quo  Jovae  cultus  per  totum  terrarum  orbein  propagatus  infen - 
sissintos  sibi  populos  tanquam  communi  quodam  vinculo  invi- 
cem  conjunget  et  amicos  reddet.  In  illo  vero  pluries  repetito 
est  nud-og  quoddam,  ut  7,  18.  20.  21.  23.  Vid.  et 
22,  8.  12.  20.  25.  Pro  rerum  porro,  quae  in  posteriore  parte 
Iractantur,  diversitate  diversus  quoque  est  eloeutionis  color  ha- 
bitusque,  id  quod  haud  parum  ad  totius  carminis  venustatem 
confert.  Quid  autem  dieamus,  quod  Vir  Doctissiinus  Jcsajatn 
tarn  immodicas  spes,  quales  Vss.  17.  24.  25.  legimus,  conci- 
pere  potuisse  negat?  Quisnam  vatis  enthusiasmo  scribat  iimites, 
intra  quos  se  contineat'l  Suntne  quae  Jesajas  11,6,  seqq.  vati- 
cinatur  minus  grandia,  quam  quae  illis  Versibus  praenuntiun- 
tur  ?  Nihil  momenti  habet ,  quod  Hitzig  nostrum  locum  sup- 
posititium  esse  et  illud  arguere  ait ,  quod  quum  in  genuine 
Jesajae  oruculo  II,  15.  10.  futurum  esse  dicatur,  ut  exsiccato 
Euphrate  via  strata  et  expedita ,  »  exstitura  sit  Israelites 

ex  Assyria  redituris,  ut  olim  sinu  Arabico  exsiccato  egressis  ex 
Aegypto  j  hie  Vs.  23.  via  strata  futura  dieitur  ex  Aegypto  in 
Assyriam,  qua  utrique  populo  expedita  reddatur  ultro  citroque 
commeandi  facultas.  Quae  utriusquo  loci  comparatio  quorsum 
tendat,  vix  intelligitur,  quum  do  rebus  plane  diversis  agant. 
Quidni  idem  vates  variare  imagines  potest,  prouti  rei  de  qua 
loquitur  accommodate  judicat?  Quod  porro  Versus  19  —  22. 
interpolates  suspicatur  ab  Ouia  templi  a  se  Ccontopoli  exslructi 
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causa  (vid.  not.  nostr.  ad  Vs.  18,),  Versus  rero  10,  1?.  ad 
Scopae  stragem  refert,  de  qua  Josephus  Antiqq,  L.  XI.  Cap.  3. 
§.  3. ,  Versus  22.  23.  ad  bella  Philometoris  eum  Antiocho  Epi- 
phane ,  Versus  24.  25,  denique  ad  amicitiae  foedus  Jonathanem 
inter  et  Aegypti  Syriaeque  reges  pactum,  de  quo  1  Macc.  10, 
51  —  00.,  circa  annum  150.  ante  Christ,  nat. ,  quo  templum 
Leontopolitanum  exstructum  est,  retulisse  sufficiat.  Sunt  enim 
illae  merae  conjecturae,  quae  nullo  solido  argumento  nituntur. 
Quodsi ,  ut  Jlitzig  vult,  Versu  15.  carmen  absolvi  statuamus, 
quam  imperfectum ,  mancura ,  apta  clausula  canens  carmen ,  seu 
potius  cprminis  frustum ,  tuno  habebimus ! 


^  J  U  /y  $0  . 


VIII. 

CAP.  XX. 


A  r  g  u  m  e  n  t  n  m. 

Cum  imperium  Assyriorum ,  dum  maxirne  florcbat,  lliuitcs  suos 
quotannis  fere  protenderet,  et,  occupata  jam  Syria  et  Ephraimi- 
tide,  Judacac,  Phoeniciae,  IMaostinae  magnum,  incuteret  inetum, 
ut  deinceps,  his  terris  subactis,  securius  tentaret  Aegyptum;  po- 
puli  hi,  et  in  his  Judaei  et  Ephraimitae ,  maxirne  respiciebant 
Aegyptios  et  Aethiopes,  quorum  tunc  temporis  junctae  erant  vires 
(vid.  not.  ad  Vs.  3.),  ut  unicum  salutis  suae  sive  conservandac 
sive  vindicandae  remedium.  Horum  celebrabant  vires,  extollebant 
potentiam,  his  Assyrio  comparatis  primas  tribuebant,  horumque 
sollicitabant  per  foedera  amici tiam.  Equidem  non  liquet,  id 
Hiskiam  fecisse,  qui  Assyrio  foedere  turn  junctus  erat,  certe  non 
superstite  Salinanassare  ;  sed,  quicquid  ejus  sit,  erant  Hieroso- 
lymis  factiosi  plures,  qui  reliquis  Palaestinae  incolis  hac  parte 
consentirent,  quum  qualis  tunc  fuit  status  Orientis,  aliae  gentes 
nullae  invalescentcm  indies  Assyriorum  potentiam  librare  et  re- 
tundere  aptae  viderentur,  praetcr  Aegyptios,  Cuschaeis  sive  Ae- 
thiopibus  junctos.  Vcrum  ipsos  quoque  Assyrios  Cuschaeis  rerum 
suarum  incrementum  invidisse  credibile  est,  perinde  ac  Aegyptii 
et  Cuschaei  lividis  oculis  adspexerint  Assyriacarum  rerum  pro- 
gressum.  Sed  forte  in  Assyria  major  arsit  aemulatio  et  invidia, 
cum  insatiabili  imperii  protendendi  cupiditate  conjuncta.  Cuschaei 
et  Aegyptii,  etiamsi  a  populis  laborantibus  auxilium  ipsorum 
imploraretur ,  forte  se  tardius  movissent.  At  non  quieverunt 
Assyrii,  Cuschaeis,  ut  videtur,  invidentes  Aegyptum,  ct  Aegyptio- 
rurn  regi  baud  dubie  irifensi,  quod  Hoscam,  Israelitarum  regem, 
ub.Iuxissct  a  foedere  et  obsequio  eorum  ( l  Reg.  17,4.);  unde, 
parata  materia,  ilanima  brevi  erupit.  Sargon,  Assyriae  rex,  qui 
Salruanassari ,  uti  videtur,  in  regno  successit,  paternis  vestigiis 
insistens,  ut  imperium  suutn  ampliaret,  postquam  regnum  Israeli- 
ticurn,  sive  Ephraimiticum  in  Assyriacam  ditionem  redaetum  esset, 
iutacta  Judaea,  cujus  rex,  Lliskias,  foedere  ab  Ahaso  inito,  ipse 
junctus,  sou  potius  obnoxius  esset,  Aegyptios  et  Cuschaeos  ag- 
gredi  et  sibi  subjiccre  decrevit.  Ut  vero  certo  pede  proccderet, 
misit  TunUamm,  mjjttiue  praefeat&iu,  qui  ocQuparet  Azotum,  illo 
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tempore  inter  munitissiraas  Palaestinae  urbes  habitam  (quam 
Psainiuetichus  Assyriis  postca  rursus  eripuit  post  obsidionem  XXIX 
nnnoruin,  ut  testatur  Herodotus  L.  II.  c.  157.),  tanquam  clavem 
Palaestinae  maritimae,  et  postmodum  etiam  forte  Ascalonem  et 
Gazam,  ne  quid  hie  hostile  in  tergo  relinqueret.  Illo  ipso  igitur 
tempore  (Vs.  I.)  Jesajas  yaticinio  hoc  Capite  cousignato  eventum 
belli  Assyrios  inter  et  Aegyptios ,  quod  cum  expugnata  Azoto 
accendebatur ,  praesignificavit ,  ut  in  pudorem  ageret  factioneni 
quandam  imprudentum  hominum,  quae  Hierosolymis  Hiskiac  regi 
foedns  Assyriacuni  rumpere  suadebat ,  contra  magis  magisque 
invalescens  Aegyptiorum  et  Cuschaeorum  robur  et  junctas  vires 
unice  extollebat,  et  hos  populos  commendabat  ut  unicura  tutelare 
reipublicae  Judaicae  praesidium,  a  quo  ejusdem  salus  et  conser- 
vatio  penderefc.  Docet  igitur  vates,  ab  hoc  ipso  tempore  helium 
inter  hos  populos  Orientis  principes  gestum  iri  eo  exitu,  ut  Cur 
schaei  et  Aegyptii  magnum  ab  Assyriis  acciperent  detrimentum, 
et  eorum,  qui  in  illis  spent  suam  oxunem  ponereut,  exspectatio 
modo  ipsis  pudendo  frustraretur, 

1.  'Jnln  fife  niltia  Anno  tou  venire  Tarthan ,  k  c.  anno 

quo  Tarthan  venit,  vid.  similem  constructionem  supra  6,  1.  Ezecli. 
38,  18.  ^  fit 3  Dl’a  die  quo  veniet  Gogus.  Tarthan  dux  fuit 
Assyriaci  exercitus,  postea  etiam  contra  Hiskiam  missus,  2 Reg. 
18,17.  “pinO  ftblBa  Cum  milterem  eum  Sargon, 

rex  Assyriae.  Videtur  hie  Salmanassarem  inter  et  Senacheri- 
bum  regnasse,  qui  paternis  vestigiis  insistens,  ut  imperium  suum 
ampliaret,  ad  Aegyptios  et  Cuschaeos  sibi  subjiciendos  se  con- 
verterit,  atque,  ut  certo  hie  pede  procederet,  Aschdodum  s.  Azotum 
occupaverit.  Tarthanes  vero,  qui  2  Reg.  18,  17.  a  Senaeheribo 
missus  dieitur,  jam  sub  illius  antecessore  exercitui  praefectus  esse 
potuit.  Quae  si  rectc  se  habeant,  vaticinium  hoc  consignation 
fuerit  sub  initiis  Hiskiae,  septimo  forte  ejus  anno,  post  subver- 
sum  ab  Assyriis  regnum  Ephraimiticum,  quod  anno  sexto  Hiskiac 
evenisse  constat  e  2  Reg.  18,  9. 10.  Et  oppugna- 

vit  Aschdodum ,  Graecis  Alfox ov,  Erat  ea  urbs  Philisthaeorum 
bene  munita,  in  ultimis  Palaestinae  et  Judaeae  finibus  Acgyptum 
versus  prope  mare  sita,  Jos.  15,  46.  47.,  ab  Uzia  Philisthaeis 
erepta  et  munita,  2Paral.  26,  6.,  Ahaso  autem  cum  aliis  amissa, 
2Chron.  28,  18.  Plura  de  hac  urbe  vid.  in  Relandi  Palaest. 
L.  Ill,  p.  606.  seqq. ,  et  Bibl%  Alterthumsk.  Vol.  II.  P.  II.  p.  373. 
seqq.  Cf.  quae  in  Argumcnto  observavimus.  f-nsb*]  Et  cepit 
earn ,  id  quod  ante  annum  quartum  decimum  Hiskiae  (infra  36, 1.), 
Assyriis  funestuin  (37,  36.),  evenisse  necesse  est;  postea  enim 
Hiskias  jugum  Assyriacuni  excussit,  2  Reg,  18,  7, 

2.  W'sun-T's  rnm  tpnrt  na>a  Tempore  illo  lo- 

quutus  est  Jova  per  matium  Jesujae ,  per  eum  ad  Judaeos,  puta, 
ut  quniailli  subaudiri  volunt.  Sed  quum  Deus  ad  ipsum  vatem 
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verba  faciens  et  quid  ipso  agendum  sit  praccipiat;  va  hie  potius 
ad,  propr.  corum  eo  (ut  1  Sam.  21,14.  Job.  15,  23.),  interpret 
tarulum.  Graecus  Alexandrians  jrpoc  Ilaatav ,  Saadias  Jesajae 
rcldiderunt.  SyDntt  bsft  piL’q  nnrtS!)  rjb  Ito  et  solve ,  depone, 
saccum  hunc  a  iumbis  tuis.  piD  saccus  dicebatur  Hebraeis  tu¬ 
nica  villosa  sen  cilicina ,  ex  caprarum  pilis ,  praesertim  nigris, 
texta,  eaque  arcta  et  talaris,  ad  pedes  usque  demissa ,  quae 
insurer  balteo  cjusdein  generis,  absque  ornatu  ullo,  cuti  arete 
adstringebatur ,  unde  Apocal.  (i,  12.  auxxog  zgiprog,  qui  11,  3. 
simp  lie  iter  cuanog.  Hoc  vestimenti  genus  entm  zona,  cuti,  vel 
inter ulae  fuisse  adstrictum,  non  ex  hoc  tantum  loco  liquet,  in 
quo  propheta  saccum  jubetur  solvere  a  Iumbis  suis,  verum  etiara 
ex  aliis  locis ,  in  quibus  dicuntur  accingi  Iumbis,  veluti  2  Sam. 
3,  31.  1  Keg.  20,  32.  Erat  autern  hujus  vestis  geminus  usus. 
Vel  enim  lugentium  erat  habitus  (vid.  Genes  37,  34.  Estb.  4,  1. 
Nehem.  9,  1.),  vel  prophetarum.  Eos  tali  veste  villosa  iudutos 
fuisse,  patet  ex  Eliae  exemplo,  qui  2 Reg.  1,  8. 
vir  pilosus  vocatur,  non  barbae,  ut  aliquibus  videtur,  sed  vestis 
pilosae  respectu,  ut  facile  patet,  quod  alter  Elias,  Joannes  Baptista, 
evdvpa  e  pilis  cameli  gessisse  dicitur  Matth.  3,  4.  Cf.  Zachar. 
13,  4.  et  ad  cum  loc.  not.  b^a  ybnn  ^b$31  Et  calceum 

tuum,  calceos  tuos,  exuas  de  pede  tuo ,  pedibus' tuis.  IJ3 
J]rv',l  D'r-)2  qbsi  Fecit  que  it  a  eundo  nudus  et  discalceatus.  Cum 
Jesajas  hie  nudus ,  incessisse  dicitur,  non  existimandus  est, 

se  plane  nudassc,  et  se  aliis  hoc  nsodo  publice  ostentasse.  Nudus 
intelligi  debet  non  absolute ,  sed  resiricle.  Nudi  dicebantur 
superiore  veste,  sive  insrduTij,  exuti,  licet  tunica  vel  inlerula 
hactenus  non  nudati,  uti  pluribus  ostendit  Gisn.  Cuperus  Ob- 
servalt.  L.  I.  Cap.  7.  Sic  Aurelius  Victor  de  Viris  lllustr. 
Cap.  17.  de  L.  Quinctio  Cincinnato:  Ad  quern  missi  legal* ,  nu¬ 
dum  eum  arantem  trails  Tiberim  offender unt,  i.  e.  unica  indu- 
tum  tunica.  Et  1  Sam.  19,  24.  Saulus  dicitur  nudus  prophetasse , 
i.  e.  exutus  vestem  regiam  et  militarem,  et  2  Sam.  0,  20.  Davides 
nudus  saltasse  ante  arcarn,  quem  tamen  ex  eodem  loco  liquet 
Ephodo  lineo  indutum  fuisse.  Narrat  Seetzen  ( Monatl .  Corre- 
spooidenz  a  Zachio  ed.  Voi.  XV1H.  anni  1809.  p.  354.),  se  cum 
iter  faceret  per  Arahiae  deserta,  no  Arabes  praedatores  vestibus 
ipsum  spoliarent,  incessisse  ^.jX^a  exutum,  i.  e.  ut  ipse  addit, 
poiii  plpne  nudum,  sed  nonnisi  vilibus  pannis  indutum,  quos  nee 
praedatores  sibi  rapere  cupcrent.  Ceterum  mandatuin  Jesajae 
injmnctum,  incedendum  ipsi  esse  veste  exteriore  deposita  et  dis- 
calc;eatum,  non  tain  respexisso  videtur  habitum  ejus  domesticum, 
quam  commercium  publicum,  si  prodiret  foras  et  in  conspcctu 
alioium  versaretur.  Non  autem  veveva  ita  incessisse  Jesajam, 
sed  quae  hie  leguntur  gesta  esse  in  viso  ecstatico,  plurium  est 
inferpretum  ex  Judacis  sententia.  Inter  uostrates  Staeudlin  in 
Comjaeutatione  uber  die  symboliscken  llandlun&e*  de r  Prepheten, 
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quae  inest  libro  ab  Ipso  edito:  Neue  Beytri ige  zur  EidaHlernng 
dfir  biblischen  Propheten ,  p.  123.240.,  ubi  et  de  nostro  pe«u- 
(iariter  loco  egit  p.  220.,  totem  hauc  narrationem  mere  cssc 
allegoricam  arbitrator.  Quae  sententia  etsi  dc  pluribus  aliis,  quae 
prophetae  symbolice  egisse  narrautur  (veluti  Hos.  1.  2.),  vei  is- 
fiinta  sit;  tamen  hoc  loco  vix  intelligitur ,  quomodo  propheta 
dici  possit  (Vs.  3.)  hominibus  sui  temporis  esse  osia-l  /nitt 
signum  et  portentum ,  i.  e.  signunt,  quod  in  aliis  excitet  admira- 
tionem  et  stuporem  ob  rei  novitatein  atque  insolentiam.  Signum 
est  apud  omncs  gentes  quod  sensibus  exteruis  excipitur,  ad  rem 
aliam  obscuriorem  signilicandam  vcl  declarandam  aptuni:  qmare 
quae  prophetae  objiciebantur  per  visionem,  etiamsi  ea  aliis  nar- 
raret,  apud  eos  non  potuerunt  habere  rationem  signi.  Ergo 
potius  quod  hio  dicitur  ccinparandum  est  cum  mandato  simili 
supra  8,  1.  2.  3.,  et  Jercmiae  18,  1.  seqq.  43,  8.  9.  Prophetae 
vere  erant  Qinsi/2n  Dink  signa  et  portenta,  uti  diserte  vocantur 
Zachar.  3,  8.,  cf.  Ezech.  12,  6.  et  supra  8,  18.  Multa  ege?runt 
insolita,  et  a  conunuui  consuetudine  abhorrentia,  quaedani  etiam, 
ut  videbatur,  absurda,  ut  aequalium  suorum  excitarent  attentio- 
iicm.  Quid  enim  sibi  vellet  res  nova  et  insolita,  quarn  in  hahitu, 
gestu,  motu,  prophetae  observabant,  nemo  quin  quaereret  ;a  se 
impetrabat;  et  cum  quacrerent,  edoceb«ntur  etiam  uolentes  de 
divina  voluntate.  Praeterea  in  vetustissimis  oraculis  signa,  sive 
actiones  symbolicas ,  pro  verbis  usurputa  fuisse,  osteudimus  ad 
lios.  J,  2.  p,  43.  edit.  see. 

3.  2iz2  “  <7  72?  M3  Quemadmodum  incedit  servus 

meus ,  Jesajas ,  n'udus  et  discalcealus  per  tree  annos  signum  et 
portentum  super  Aegypto,  et  super  Cuschaea.  Triennii  spatium 
cum  ad  actionem  prophetae ,  turn  ad  calamitalem  Aegyptiorum 
et  Cuschaeorum  pertinet.  Quodsi  autem  triennii  spatium  siolam 
ad  Aegyptiorum  et  Cuschaeorum  affiictationem  referre  velis,  sta- 
luenda  erit  in  posteriore  Versus  hemistichio  ysv ut  verba 
2?:)3-;bi>,l  noiian  r>1M  D"1:/*!?  2j;2j  posita  sint  pro  his: 

2n3- san  D'nziza  -  Lrrd  vyri  nsian  niM  signum  et  porten- 
tum  trium  anno  rum  super  Aegypto  et  Cuschaea,  Cf.  quae  de 
hoc  loco  observavit  Hitzjq  in  Begrijf  der  Kritik  p.  143.  Triennii 
spatium  deliuitum  positum  est  pro  indefinite,  ex  more  poetico, 
quale  erat  quadraginta  dierum  ,  vel  trium  et  dimidii  anno  rum 
spatium;  vid.  Eichhoknji  Comment ar.  in  Apocalyps.  P.  II.  p.60. 
et  Staeudlinii  librum  supra  laudatum,  p.  182.  Ceterum  in  toto 
hoc  varicinio  Aegyptii  et  Cuscnaei,  sive  Aethiopes  (vid.  de  2/5)3 
not.  ad  Genes.  10,  (j.)  simul  appellant  ur,  et  idem  utrisque  fatum 
praedicitur,  unde  colligitur,  illos  tunc  temporis,  nisi  unuin  effe- 
ceruit  populum,  tamen  arcto  foedere  inter  se  junctos  fuisse.  Neque 
hie  nos  destituunt  monumenta  historica  extera.  Ea  concu  ajiicr 
testantur,  circa  extrema  regni  Ephraimitici,  et,  ut  videtur,  Abaso, 
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vel  patre  eju3  Jothamo,  apud  Judaeos  imperante,  Sabaconem, 
Aethiopem,  potentissimum  principem,  Aegyptum  occupasse,  eam- 
que  titulo  regis  legitimi  administrasse ,  cui  Fragmenta  Mane- 
thonis  post  aliquot  annos  successorem  dant  Sevechum,  qui  in 
Hebraeorum  Annalibus  (2Reg.  17,4.)  So  (mid),  Aegypti  rex 
tempore  Hiskiac  et  Hoseae ,  Herodoto  (2,  141.)  Setho  dicitur. 

autem  vel  ipse  fuit  Cuschaeus,  vel  saltern  a  Sabacone,  Cu- 
schaeo  s.  Aethiope,  throno  impositus,  dum  ipse  interim,  et  suc¬ 
cessor  ejus  Taraco  s.  Tirhaca,  administrabaut  regnum  illo  tem¬ 
pore  florentissimum  Cuschaeorum,  ut  proinde  duo  hi  populi  hoc 
tempore  inter  se  omni  modo  fuerint  conjuuctissimi. 

4.  fiFPI  —  ami  13  Sio  ducet  rex  Assyriae  captivita - 

tem,  captivos  Aegypti ,  et  deportationem ,  deportatos  Cuachaeae , 
juvenes  et  senes ,  nudos  et  discalceatos.  Continetur  hoo  Versu 
signi  publici  ostentandi  declaratio,  cujus  summa  haec  cst,  Je- 
sajam  eo  habitu ,  qui  Versu  superiore  descriptus  est,  inceden- 
teru  portendere  debere  Aegyptios  et  Cuschaeos  a  rege  Assyriae 
vincendos  et  captivos  abducendos.  r— ?iz5  ■’DniZJn  Nudati  quoad 
nates  s.  natibus ,  1.  e.  vili,  lacera  aut  inhonesta  veste,  ornatu 
omni  spoliatl,  ut  In  bello  capti  et  in  servitutem  rapti.  Cf.  infra 
47,  2.  Nahum.  3,  5.  ’’DriZJn  (his  enim  punctis  insignitur  in  me- 
lioribus  codicibus,  non  *D=ii3n,  per  Zere,  ut  in  nonnullis  legi- 
tur)  est  status  constructus  pluralis  numeri  juxta  foriuam  Syria- 
cam ;  cf.  not.  supra  ad  19,9.  et  Storrii  Observatt.  ad  Analog, 
et  Syntax.  Hebr.  §.  XX,  II.)  1)  a)  dd)  p.  95.  Vid.  et  Gesenii 
Lehrgeb.  p.  523.  543.  rn*p  In  nuditatem ,  i,  e.  iguo- 

miniarn  Aegypti.  Ita  1  Sam*.  20,  30.  rn"]3>  in  ig?iornijiiam 

matris  tuae. 

5.  spziln  Jltani  Tunc  con&ternabuntur  et  pudore  afficien - 

tur  scil.  qui  In  Cuschaeis  et  Aegyptiis  spem  et  hduciam  po- 
suerant,  sive  Judaei  fuerint,  sive  alii  Palaestinenses ,  qui  Vs.  6. 
disertc  nominantur.  33323  Ob  Cuschaeam ,  respectum 

eorum.  3373  eodem  scnsu  hie  usurpatur,  quo  Zach.  9,  5.,  ubi 
Tyrus  dicitur  OS'S,  respectus  Philisthaeorum  ,  h.  e.  id  in  quo 
fiduciam  ponunt.  Videre  enim,  sive,  quod  rectius  hie  usur¬ 
patur,  respicere%  hoc  in  loco  est,  in  dubio  et  ancipite  casu 
respicere  quem  ut  praesidium  tutelare.  Qn"iNEri  D'H 

Et  propter  Aegyptum ,  gloriam  eorum.  m#asn  notat  proprie 
dec ua ,  laudern ,  et  inde  facile  refertur  ad  gloriationem ,  ut 
Zach.  12,  7.  Et  servabit  Jova  tentoria  Judae  primo ,  ut  non 
invalescat ,  sive,  se  efferatj  THTTa  rf^ijsn  gloriatio  (Ale¬ 
xandria':  xavxrjiiot)  domus  Davidis ,  et  rHNsn  gloriatio  inco- 
larum  Hierosolymoruin  adversus  Judam.  Qui  enim  alium  re- 
spicit  ut  numen  auxiliare,  vel  praesidium  tutelare,  ilium  hoc 
nomine  passim  laudare  solet  et  cclcbrare,  eoque,  cui  hdit, 
gloriari. 
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0.  mn  !Mh  “ifciO  Et  dicet  incola  tracius  s.  orae 
hujus ,  i.  e.  Palaestinao,  quae,  utpote  inari  contermina,  "W  ro- 
catur,  de  quo  nomine  vid.  not.  ad  Genes.  10,  5.  !"7bT72fT 

rntsb  du3  ^2D3  ‘VBN  waatt  En!  sio  respectus  noster,  i.  e.  iu 
quos  spem  nostram  pusuimus  (vid.  ad  Vs.  5.),  qua  confugirnus 
ad  auxilium.  Jjbft  •>2B53  b222nb  Ad  eripi ,  ut  eripiamur 

a  conspectu  regia  Assyria* ,  ‘a  vi  ejus!  !}3rj3/St  £3bfr3  jpfiO  Et 
quomodo  liberabimur  nos  ?  Loquentes  indiicuntur  Palaestinae 
universae  incolae,  qui  quum  prius  Aegyptios  ct  Cuschaeos  ut 
unicum  repagulum  exundantis  et  supra  niodum  invalescentis  do¬ 
minations  Assyriacae  respexissent ,  accepto  nuncio  de  illorum 
clade,  damnant  turn  stultitinm  suam ,  quod  fisi  essent  Aegyptiis 
et  Aethiopibus,  turn  de  salute  et  conservatione  sua,  sublato  hoc 
praesidio,  desperant. 


\x. 

CAP.  XXI,  1  —  10. 


A  r  g  u  nt  e  n  t  u  m. 

Habylonis  excidium  hoc  carmine  cantari,  extra  omncra  dubita- 
tionem  ponunt  Versus  secundus  ct  nonus.  Versatur  autem  poeta 
in  hoc  argumento  tractando  miro  artificio  et  gravitate.  Advenit 
exercitus  hostilis  ad  expugnandam  Babylonem,  quae  superbia  et 
ferocia  elata,  urbes  ceteras  onmes  quasi  victas  intuetur  (Vs.  I.  2.). 
Omnia  belli  atque  oppugnationis  instrunientis  et  apparatu  stre- 
punt ,  ita  ut  poeta,  ipse  etiam  in  urbe  versatus,  surntno  angoro 
afficiatur  (Vs.  3.4.).  Babylonii,  turpi  securitati  sese  tradentes, 
ad  commissandum  et  epulandum  accumbunt :  sed  subito  auditur 
clamor  hostium  ad  urbem  expugnandam  sese  excitantium  (Vs.  5.); 
quod  tamen  vates  non  dicit  nudis  his  verbis,  sed  ita  declarat, 
ut  fingat  vigilcm,  a  se  ipso,  Jovae  jussu,  constitutum,  qui  magna 
voce  clamat,  se  videre  exercitum  hostilein  equis  et  camelis  cqui- 
tantem  urbem  aggrcdi,  ipseque  protinus  laetuin  clamorcm  cxtoilit, 
lapsam  esse  Babylonem!  (Vs.  6 — 9.).  Concludit  vates  brevi  al- 
loquio  ad  Judaeos,  hucusque  a  Babyloniis  afllictos  (Vs.  JO). 

Hoc  carmen  eodem  illo  tempore,  quo  primum  secundae  hujus 
libri  partis,  Cap.  13  —  14,  23.,  editum  esse,  sponte  patet.  Ut 
in  illo  ita  et  in  hoc  quae  Vss.  2.  5.  7.  lcgimus  accurate  conspi- 
rant  cum  veterum  scriptoruni  narrationibus  dc  cxpugnatione  Ba- 
hylonis,  a  Cyro  facta,  ut  vix  dubium  sit,  poctani  expugnationi 
illi  ipsum  iriterfuisse,  et  eorum,  quae  viderat  atque  audiverat, 
adhuc  plenum,  carmen  hocce  eifudissc.  Quae,  quo  minus  prius 
illud  carmen  Jesajae  ejusque  aetati  tribuamus,  obstant,  eadcm  ct 
in  hoc  carmine  deprchendimus.  Quare  quod  GeseNius,  quum 
illud  carmen  Jesajae  abjudicet,  hoc  tamen,  sibi  non  constans, 
illi  prophetae  vindicare  studet,  mirandurn  est. 

1.  V7erba  N&72  effatum  deserti  marls ,  i.  c.  do 

T  "  J  •  T  •  ^  m  ' 

deserto  maris,  s.  in  desertum  maris,  inscriptionem  esse,  qua  in- 
dicetur,  in  quam  regionem  aut  urbem  hoc  oraculum  sit  directum, 
ut  supra  13,  I.  ,  19,  I.  infra  Vs.  11. 

et  22,  i.  7 'inn  ttn  £*&£},  vix  dubium  esse  potest; 
et  quum  tota  haec  prophetia  do  Babylonis  expugnatione  agat,  cam 
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urbem  nomine  Wo  deslgnari  npparet  Sed  quum  ilia 

urbs  media  in  continenti  a  mari  longe  remota  sita  fuerit,  ob- 
scura  est  ratio  appellationis  deserti  maris ,  qua  Babylon  liic  in- 
signitur.  Ex  mulcis  bac  de  re  sententiis,  quas  in  Scholiis  ube- 
rioribus  recensuimus,  verisimillima  est  eorura,  qui  maria  deserti 
appellationem  ex  urbis  et  regionis  Babylonicae  situ  illustrandam 
arbitrantur.  Erat  ager  Babylonicus  ab  Eupbrate  in  varias  scissus 
partes,  cui  subjectae  erant  vastac  paludes  ad  austrum.  Ilium 
circunijacebant  ab  austro,  occiduo,  et  septentrione  desertum ,  i.  e. 
vasta  planities,  hie  illic  inculta.  Mare  autem  hoc  desertum  in- 
terluens,  hie  notat  Euphratcm,  qui  ipsarn  urbem  Babylonem  in 
duas  secabat  partes ,  et  infra  Babylonem  ad  austrum  magnas 
elliciebat  paludes  et  lacus,  in  quibus  eelebre  illud  stagnum  Palla- 
copac,  in  quod  exundans  per  fossam  abdueebatur,  ita  ut  Babyloni 
rcluti  mare  subjectura  videretur,  ut  Veteres  omnes  testantur.  Sic 
Jeremias  in  prophetia  adversus  Babylonem  51,36.:  •’rjS'nriMl 
'FJV'  ~  fi et  exsiccabo  mare  ejus ,  i.  e.  Euphratera ,  earn  inter- 
luentem,  perinde  ac  Nilum  mare  appellari  vidimus  supra  19,  5. 
Herodotus  L.  I.  c.  184.,  ubi  de  Semiramide  regina,  quae  ex- 
structis  aggeribus  Euphratem  exundantem  coercuerit,  dicit :  ngc- 
t egov  de  ew&es  6  norccpog  atd  to  ti sdiov  irar  nslayt&ir,  prius 
autem  flumen  illam  planiliem  solebat  pelagi  in  star  in  un- 
da  re.  Abydenus  apud  Eusebium  in  Praepar.  Evangel.  L.  IX. 
p.  457.  de  Babylonis  situ:  ksytren  da  ixoria  yav  agxijg  vScog 
ilvai 5  xidtXuoGuv  xaXovperijr.  Ferunt ,  loca  haec  omnia  ab  initio 
aquis  obruta  fuisse ,  et  maris  nomine  appellata.  Cf.  Strabo 
Geogr.  L.  XVI.  §.  9.  10.,  et  Arrianus  de  expedit.  Alexandri 
JL,.  VII.  C.  21.,  qui  turn  Pallacopae  alveunt  s.  stagnum,  turn  sub- 
jectas  ei  paludes  excurrcntes  ad  Arabiam  planissirae  describunt. 

Si  cut  turbines  in  austro  sunt  ad  irruendum , 
i.  e.  sicutturbines  australes  irruunt.  Srjbn  propr.  transire ,  hinc 
invader e,  vi  et  impetu  irrumpere ,  de  lluctibus  irruinpentibus 
dicitur  supra  8,  8.,  de  vento ,  ut  hie,  nee  non  llabac.  1,11.  TN 
P].n  tunc  irrumpet  ventus ,  et  pertransibit ,  li.  e. 
hostis  instar  turbinis  sese  provolvet  cum  copiosissimo  exercitu, 
ct  Job.  4,  1,5.  ppbhb  elliptice  positum  est  pro  jpbnb  quo- 

modo  llebraei  temporis  finiti  periphrasin  facere  solent ,  vid. 
Schroederi  Institutt.  ad  Fundamm.  Ling.  Hebr.  in  Syntax . 
Sect.  3.  Reg.  87.  p.  299.  Vcrbum  substantivum  vero,  J-pn,  in 
Jiac  dicendi  forma  saepe  omittitur,  ut  Proverb.  19,  8.  servans 
prudentiam  2’ia  inveniet  bonum ,  vid.  etiam  Jes.  44,  28. 

Mich.  5,1.  Dan.  2,  10‘.,  et  cf.  Storrjum  in  Gbservalt.  ad  Analog, 
et  Syntax.  Hebr.  p.  421.,  ubi  haec  linguae  llebraeae  proprictas 
pluribus  est  explanata  ct  exemplis  illustrata.  2352  fiiDqD  propr. 
turbo  in  meridie ,  i.  e.  mcridionalis,  australis;  hujusmodi  circum- 
6criptionibus  Hebraei  Adjectivorum  defectum  solent  sarcire,  vcluti 
fTilaa  Jvnay  opus  in  agro ,  i.  e.  agreste,  Exol.  1,14.:  fnWiifi* 
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vigilta  in  node,  i.  e.  nocturna ,  Ps.  00,  4  ;  vid.  Schroe- 
DEiii  Syntax.  Reg.  19.  et  Storrii  librum  laudat.  p.  242.  Ce- 
terum  turbines  auslrales  a  poetis  passim  usurpantur  pro  vehe- 
Ptenlisshnis ,  veluti  Zach.  9,  14.  Job.  37,  9.  et  Y7jrgilio  Aeneid. 
I,  89  :  creberque  procellis  Africus ,  ct  in  Ciri ,  Y7s.  480.  Afer 
hiberno  baccliatur  in  aequore  turbo.  N2  E  deserlo  venit. 

Coniparat  copias  militares  magna  cum  vi  et  saevitia  irruentes  cum 
turbinibus  descrti ;  ctenim  flatus  ventorum  vehementior  est  in 
deserto,  quam  in  aliis  locis,  quod  illic  nihil  habcat,  quod  re- 
irioretur  ipsum.  Petrus  Vallensis  in  Iliner.  P.  IV.  Epist.  11. 
J).  183.  191.  vers,  german,  exserte  meminit  hujus  vehementior  is 
venti  deserti ,  qui  tentoria  disjecerit,  cum  per  illud  iter  faceret. 
Cf.  Hos.  13, 15.  ubi  Eurus  ex  deserto  venire  dicitur,  et  Job.  1,  19. 
Ventus  vehemens  venit  ex  ulteriore  deserto ;  et  corripuit  quatuor 
angulos  dotnus,  quae  collapsa  est  super  liberos  etc. 
e  terra  terribili ,  i.  e.  deserto  vasto,  horrido  et  inculto,  quem- 
admodum  Arabiae  desertum  Deut.  1,  19.  vocatur  biT-W 

magnum  et  terribile .  Continct  lioc  vaticinii  exordium  proposi- 
tionem  de  adventu  cxercitus  hostilis  Medorum  et  Persarum,  Cyro 
duce,  instar  tempestatis  austrinae  impetuin  facturi  in  Babylonem. 
Similibus  imaginibus  hostes  in  Babylonem  ingruentes  describuntur 
infra  47,  11.  ct  Jerem.  51,  1. 

2.  ■'i?  “ ‘TjJj  najj?  nnn  Visio  dura  est  quod  indicatum  milii. 

Ita  enim  solrenda  est  hacc  phrasis,  quuni  non  malj  scriptum 
sit,  sed  masculinum  nab?  neutraliter  hie  sumendum.  Alii  conjungi 
liic  volunt  verbum  masculinum  cum  nomine  feminino  per  archais- 
mum ;  nam  olim  omnes  verborum  personae  communes  erant, 
postea  vero  generis  discrimen  quidem  constituturn ,  nonnunquam 
neglectum  est,  exempla  vide  1  Chron.  2,  48.  2Reg.  3,  20.  1  Sam. 
25,  27.  Cf.  Schroederi  Syntax.  Reg.  50.  et  Gesenii  Lehrgeb. 
p.  710.  Tfna  Truyfy  *7^3  naiai’l  Dircptor  diripit ,  et  vastalor 
vastat.  *7512  hie  non  perfidum  notat,  sed  cum  qui  alios  oppri- 
mit,  violentum ,  ut  Habac.  2,  5.  Proverb.  2,  25.  1 1  3.  6.  Y’crbis 
quae  sequuntur,  asccnde ,  Elymaee ,  obside , 

Mede ,  contineri  mandatum  Dei  ad  Mfcdos  et  Persas  de  obsidenda 
Babylone,  patet  ex  subjecta  sententia :  omnem  gemitum  cessare 
feci ,  quae  nemiui,  nisi  Deo  conveniunt.  Acccdit,  quod  et  in 
aliis  vaticiniis  adversus  Babylonem  editis  Deus  sibi  vindicat  Me¬ 
dorum  et  Persarum,  tanquani  a  se  concitatorum ,  contra  illam 
expeditionem ,  caque  re  tanquam  quae  ad  ejus  laudem  pertineat 
gloriatur;  vid.  c.  c.  sRpra  13,  3.  —  *’35?  Ascende ,  i.  e.  expedi¬ 
tionem  suscipe  contra  Babclcm :  vid.  de  hoc  verbi  bib^  signilicatu 
not.  supra  ad  7,  1.  Nomine  bb''9  dcsignari  Persas  non  est  du- 
biurn.  Est  populus  ille,  qui  Yctcribus  aXvgrxtoi^  Lucac  Act  2,  9. 
EXapXiai  dicitur,  et  Elymaidem  incolebat,  regioncm  Median)  inter 
et  Mesopotamiam  sitam.  Nomen  diu  servarunt  Syri,  iisdem  atico 
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Iitetis  scriptura  ,  unde  Elamitas  ]  dicunt.  Cum 

X  30 

Media  conjuuguntur  non  hoc  solum  loco,  verum  et  Jcr.  *25,  25., 
et  a  Luca  1.  c.  Gcntem  ferocem  ct  ltellicosam  fuisse,  patet  ex 
Ezechifle,  qui  dicit,  Elamitas  perculisse  terrain  viventium  ter- 
rore  sui  nominis ,  32,24.,  ad  quem  loc.  cf.  liot.  *n73 
Obside,  Medc ,  soil.  Balnjhnem  olsidione ,  ut  addit  Jarchius,  qui 
et  ohservat,  a  nomine  ■n?^  petra  men  Imperativuin  femininum, 
■**"n2£,  qui  hie  legicur,  ita  discerni,  quod  illud  sit  acutum ,  sive 
accentum  in  syllaba  postcriore  habeat,  hie  vero  Imperative  pen- 
acutus  sive  accentum  in  syllaba  priori  habeat,  ut  in  v>l7itT  ",73flp 
surge  et  tritura ,  Mich.  4,  13.  In  hodiernis  tamen  codicibus 
Masorethicis  ,H!|2£  hie  habet  accentum  ad  syllahani  posteriorem, 
Ut  in  Imperativis  evigila  Jud.  5,  12.  et  reverter e  Ps. 

110,17.  Verba  hujus  Versus  postrema,  *'rl37ril  nnn:it“i>3  plures 
cum  Hieronymo  siefertunt:  oinnem  gemitum  ejus  cessare  feci, 
ut  ft  ad  nnh3it  suflixUm  femininum  sit  ad  Babelem  referendum. 
Gemitum  Babelis  vero  interpretantur  gemitum  eum,  quem  populi 
a  Babylonio  oppressi  propter  eum  edunt.  Cui  interpretation! 
nee  obstat,  quod  litera  m  non  inscriptam  habet  Map  pi  k ,  notam 
feminini,  secundum  Masoram  (quamvis  illud  in  pluribus  codicibus 
et  libris  editis  comparet).  Haud  raro  euirn  Mappik  in  Pronomine 
suffixo  feminino  omitti  constat.  Malim  tamen  cum  Jarchio  illud 
M  capere  pro  paragogico,  significationem  intendente,  ut  significet 
nomen  gemitum  copiosum  hominum  multorum.  Sensum  horurn 
verborum  recte  ait  esse  hunc:  efficiam  ut  cessent  gemitus  omnes , 
quos  mundus  gemebat  oh  violenliam  regni  Babylonici. 

3.  rttlbn  ">3n73  JiNhja  73  -  337  Ideo  repleti  sunt  lumli  mei 
gravi  dolore.  '  Propheta  Babyloniorum  personam  assumit  eorum- 
que  nomine  ct  verbis  ipsorum  exprimit  affectum  et  calaraitatem. 
llinc  illud  propterea ,  Versus  initio,  est  referendum  ad 

antecedens  superioris  sententiae :  ascende  Elami  olside  Mede , 
non  vero  ad  consequens:  nmnem  gemitum  cessare  feci .  Nomen 
nihbrij  a  5>sin  dolore  afjici ,  derivatum,  notat  dolorem  veluti  du~ 
plica' turn ,  estque  fere  proprium  dolori  lumborum  exprimendo, 
qualis  in  partu,  ealculo,  et  naturae  deficientis  infirmitate  esse  solet 
gravissimus.  Sic  Nahumus,  figurate  exprimens  calamitatem  Nine- 
ves  2,11.  D^n.XJ-'hSa  nVnbfll  et  dolor  gravissimus  in  omnibus 
lumbis.  Hie  vero  praecipue  alludi  ad  tormina  partus  docent 
quae  subjicuntur :  FnVp  tormina  appre- 

henderunt  me ,  ut  tormina  parturientis ,  quae  gravissima  sunt. 
Eadem  phrasis  ad  significandum  summurn  horrorem ,  quo  Baby- 
lonii  adventante  hoste  corripientur ,  usurpatur  supra  13,  8.  et 
Jerem.  49,  24.  Verba  ,'nbln33  3>j058Z3  \'V7i>3  plures  ita 

vertunt:  distorqueor  ex  audilu ,  conturbor  ex  visu ,  i.  e.  ob  ea 
quae  audio  et  video  maxinioprre  sum  conturbatus.  Sed  rectius 
cum  Chaldaco  et  Coccejo  73  hie  sumitur  privative ,  ut  propheta 
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dicat,  usque  eo  se  distortum  motumque  esse  a  recto  corporis 
animique  statu,  ut  non  audiat,  nec  videat,  i.  e.  ut  sensuum  sibi 
non  constet  usus?  Exemplum  constructionis  simile  est  Ps.  69,  24. 
Obtenebrentur  oculi  eorum  niiOE  a  videndo ,  i.  e.  ut  non  vi- 
deant,  ut  sensu  visus  priventur.  Jarchi  observat,  verbo  illy: 
indicari  morbum  ilium,  quem  medici  spastnum ,  convulsio - 

nem  vocant  (in  Commeutar.  ad  Cohel.  12,  3.  id  nomen  ipse  ex- 
ponit  Gallico  crampe ). 

4.  Errat  s.  titubat  cor  meum ,  factus  sum  mentis 

•  •  t  ▼ 

perturbatae  atque  emotae.  ■'3nn?3  fl!|3£SS  Horror  invasit  me , 
ut  1  Sam.  16,  14.  Verbis  ntt  crepus- 

culum  desiderii  met  posuit ,  s.  reddidit  mi  hi  'Jova  in  trepidatio- 
nem ,  vix  dubium  est,  prophetam  sub  persona  Babyloniorum  lo- 
quentem  alludere  ad  noctem  illam,  qua  capta  est  Babylon,  festam 
Babyloniis,  ut  ex  Herodoto  (cf.  not.  ad  Vs.  seq.)  ,  et  historia 
Belsazaris  Dan.  5,  9.  liquet,  desideraiamque ,  quippe  quarn  vo- 
luptatibus  destinaverant,  post  excubias  ct  custodias  urbis,  quibus 
fidebant,  rite  dispositas.  Hanc  noctem ,  sive  hoc  crepusculum 
valde  desideratum ,  quo  tripudia  et  choreas  agehant,  securi  et 
metu  omni  soluti  Jova  hie  dicitur  Babyloniis  vertisse  in  trepi - 
dationem ,  cujus  exemplum  singulare  editum  est  in  Belsazare, 
Dan.  5,9.,  ad  cujus  personam  integram  sententiam  referendam 
esse,  sunt  qui  statuant  interpretes.  Scd  praestat  generalius  ac- 
cipere.  Esse  certam  interpretationem  hujus  loci,  patet  e  Versu, 
qui  proxime  sequitur,  quo  haec  ipsa  verba  declarantur.  f)izi3 
Hebraeis  idem  plane  signiiicat  quod  Latinis  crepusculum ,  sumi- 
turque  tarn  pro  crepusculo  vespertino ,  quam  pro  matutino  sive 
diluculo ;  et  tamen  longe  frequentius  pro  crepusculo  vespertino , 
ac  proinde  pro  ipsa  node ,  unde  passim  ab  interprete  Graeco  per 
a xotoi;  redditur.  Sic  Prov.  7,  9.  pjttjaa  in  crepusculo 

vespera  diei.  Jobo  3,  9,  J]l*j3  *’33:l3  stellae  crepusouli  sunt  sidera 
noctis.  Et  infra  59,  JO./  off endimus  meridie ,  tjTljaS  ut  in  cre¬ 
pusculo ,  i.  e.  nocte,  tenebris. 

5.  Verba  inhnita  in  primo  hujus  Versus  hemistichio,  JpJ>, 
*1022 ,  tthttj,  variam  sustinent  interpretationem:  vel  enim 

lulinitivus  exponi  potest  per  Gerundium,  ut  verba  ‘jnb'!£3 rpj? 
vertenda  sint:  instruendo  mensarn ,  i.  e.  dura  instruitur  mensa, 
speculare  speculator,  etc.,  quomodo  Kimchi  accepit,  vel  suppleri 
potest  per  verbum  linitum  temporis  Praesentis ,  aut  formae  Im- 
perativae ,  ut  sit:  instruendo  instruitur  mensa ,  vel:  instruendo 
instrue  mensarn ,  et  ita  in  iis  quae  sequuntur.  Singulae  hae  lo- 
quendi  formulae  usitatae  sunt  Hebraeis,  et  solummodo  judieandum 
est  e  circumstantiis  orationis ,  quae  earuni  hie  obtinere  debeat. 
Sunt  autem  plures,  qui  eligant  formam  Imperativi ,  ac  si  verba 
haec  continerent  mandatum,  quod  ad  certas  personas  editur.  Sic 
veteres  omnes,  quos  sequutus  est  Lutherus.  Cui  ration!  tamen 
Jesaj.  21 
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potissimnm  hoc  ohstat,  quod  non  faeiie  eonstat,  eujus  personae 
hoc  sit  mandatum.  Si  enira  sit  regis  Babylonii,  Bclsazaris,  fu-  *1 
nesta  ilia  nocto  instructuri  omnia  ad  epulum  hilariter  agendum, 
parum  apte  ipsi  tribuuntur  verba:  ede ,  bide,  tanquam  ad  alios 
prolata,  quae  ipsius  personae  optime  convenirent;  et  practerea 
verba :  surgite  vos  principes ,  ungite  clypeum ,  minus  recte  se¬ 
cundum  fidem  historiae  adscribuntur  Belsazari,  tanquam  ille  per- 
cepto  nuntio  occupatae  urbis  in  epulo  turbatus,  principes,  quo* 
secum  habebat,  excitasset  ad  capienda  arraa,  quia  ipse  cum  prin- 
eipibus  aulae  subito  est  oppressus.  Nec  recte  conveniunt  Deo, 
exprobranti  Babyloniis  suam  securitateni,  ut  quidam  volunt,  veluti 
Deus  ironice  diceret:  instruite  modo  niensam ,  edite ,  bibite ,  quia, 
si  id  concedamus  in  prioribus  locum  habere  posse,  incommode 
adraodum  Deo  tribuuntur  verba  ad  Babylonios  dicta:  surgite  vos , 
principes ,  clypeum  ungite .  Accedit,  quod,  si  haec  verba  Infi- 
nitivi  modi  imperative  capiantur,  mirum  videtur,  vatem  mutasse 
stylum  in  fine  Versus,  et  eandem  formam  non  servasse  in  verbis: 
surgite ,  ungite  clypeum ,  quae  Imperativi  forma  elata  sunt,  et 
arguunt,  praecedentia  secundum  aliam  formam  accipienda  esse. 
Quae  quum  ita  sint,  verba  haec  vertenda  sunt  vel  in  Gerundio 
(ut  infra  22,  13.  ea  ipsa,  quae  hie  leguntur,  verba  Jjiaij),  I 

subaudito  verbo  fiuito  hoc  modo:  dum  adparando  paratur  men&a , 
et  speculando  sc.  speculatur,  dum  comedendo  comedunt  et  bibunt, 
nuntius  venit,  qui  dicit:  surgite  principes  etc.  Vel  Infinitivi 

simpliciter  pro  verbis  finitis,  et  quidem 
pro  temporibus  praesentibus  posita  sunt,  ex  idiotismo  Hebraico, 
satis  frequenti,  vid.  Schroederi  Syntax.  Reg.  54.  p.270.  Storrii  1 
Observatt.  p.  157.  Turn  sensus  hie  erit:  dum  Babylone  cele- 
bratur  festum ,  et  disponuntur  excubiae,  Deus  excitat  Medorum  » 
Persarumque  principes  ad  urbem  invadendam,  et  obruendos  se- 
euros.  rr»ssn  nbS  Speculando  scil.  speculantur  speculationem,  t 
i.  e.  dum  in  muris  disponunt  excubias ,  quibus  fidere  se  posse 
existimabant,  securi  operam  daturi  hilaritati,  fjhttj  bibN  dum 
edunt ,  bibunt.  Verba  Versus  postrema,  surgite , 

principes ,  pa  tiruba  ungite  clypeum ,  ejusdem  sunt  personae, 
eujus  ilia  initio  carminis:  ascende  Elam ,  obside  Mede ,  ad  easdem  i| 
prolata  personas.  Qui  enim  hoc  in  loco  dicuntur  &*nto  principes ,  t 
iidem  sunt  illi,  de  quibus  Jeremias  in  sua  expugnationis  Babylo- 
nicae  urbis  descriptione  51,28.:  Sanctificate ,  parate  vos,  ad-  . 
versus  earn ,  ’ gentes ,  reges  Mediae ,  et  duces  ejus ,  et  omnes 
antistites  ejus.  Et  quod  hie:  pa  !|Wa  ungite  clypeum ,  id  in 
oratione  ad  eosdem  versa,  apud  ilium  prophetam :  tergite  sagittas, 
implete,  i.  e.  pleno  numero  adhibete,  sive,  instruite  quam  per-  1 
fectissime  scuta.  Est  autem  ungere  clypeum  hoc  in  loco  synec- 
dochice  sumendum,  pro:  parate  arma ,  ut  recte  hie  Chaldaeus: 
tergite  et  expolite  arma ,  phrasi  usu  vetere  reccptissima ,  quo 
spicttla  tergi ,  et  clypei  ungi  solebant ,  ut  ilia  quidem  certius 

*  '  1. 

1  *  *  !.  * 
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ferirent,  hi  tanto  facilius  eluderent  ictus.  Virgilius  Aen.  7,  626. 
Pars  laeves  clypeos  et  spicula  lucida  tergunt  Arvina  pinguid 
Quacunque  enim  ex  materia  clypei  fuerint  confecti,  sive  ex  aere, 
sive  ex  ligno,  cui  bovis  aut  alterius  animalis  corium  superin- 
ductum  (unde  uanldaq  fioeiag  Homerus  vocat  Iliad .  5,  452. 
12,  425.),  necesse  erat,  ut  nonnunquam  inungerentur,  ne  corium 
inductum  siccitate  rigidius  factum  fatisceret,  et  ictu  gladii  dis- 
siliret.  Davides  in  lesso  super  Saule  2  Sam.  1,21.  queritur, 
contumeliose  abjectum  esse  clypeum  fortium ,  ft  vijft  |3ft 

‘jft&'a  clypeum  Saulis  non  inunctum  oleo ,  i.  e.  Saulis  clypeum 
contumeliose  esse  habitum,  ac  si  non  ad  pugnam  fuisset  adapta- 
tus,  ac  proinde  res  nullius  pretii.  Describit  vates  omnia  ita, 
ac  si  ipse  nocte  ilia  Babyloni  funesta  in  urbe  praesens  adfuisset. 
Nam  ilia  ipsa  nocte,  qua  Babylon  a  Cyro  capta  est,  oppidani 
festum  celebrabant,  vigilibus  tantum  negligenter  in  muro  dispo- 
sitis,  et  sic  inter  medias  comissationes  et  compotationes  ab  hostc 
irrumpente  sunt  oppressi.  Herodotus  in  narratione  expugnatae 
urbis  L.  I.  c.  191.:  AXXa  (rvyelv  yug  ocpo  iovoav  OQxrjv)  yogeveiv 
re  rovrov  xov  ygovov,  yni  hv  svna&ehjoi  elvcu,  eg  0  drj  xal  to 
yriqra  env&ovro.  Sed  ( quod  forte  festum  Us  esset)  et  exer- 
cendis  choreis  atque  oblectationibus  hoc  tempore  operam  darent , 
captam  esse  urbem  eos  aliquamdiu,  qui  in  extremis  erant,  latuit, 
usque  quo  id  maxime  resciver.unt.  Xenophon  adhuc  distinctius, 
in  Cyropaed.  L.  VII.  c.  23.  Cyrus  autem  cum  intellexisset ,  ejus- 
modi  festum  apud  Babylonios  celebrari ,  sv  y  ndvreg  BnfivXwrioi 
oh yv  ryv  vvxTa  Ttivovoi  xai  xcojudfavinv ,  quo  Babylonii  omnes 
per  totam  noctem  potare  et  comissationibus  sese  tradere  so- 
lebant ,  cum  statim  advesperasset,  recludi  jussit  paludem  Nitocris, 
in  quam  abducendus  erat  Euphrates.  Mox  Cyrus  in  oratic<cie  ad 
milites:  nunc  vero  adversus  illos  imus ,  lv  w  noXXoi  yet'  avzoov 
xn&evdovot ,  noXXoi  d'  avroHv  ye&vov/n,  navieg  da  davvTuxrot 
aloiv’  quo  tempore  multi  quidem  illorum  dormiunt ,  multi  eorum 
ebrii  sunt,  omnes  vero  incompositi.  Rursus  in  verbis  Gobryae 
et  Gadatae,  quibus  eventus  certitudinem  confirmat,  nuiynv  tt\v 
rrbXiv  ev  xojuco  doxeZv  elvcu  ryde  ry  vvxr t,  totam  urbem  hac 
nocte  indulgere  comissationi.  Quibus  consentit  descriptio  Baby- 
lonis  captae  apud  Jeremiam  51,39.  Burn  incaluerint ,  disponam 
convivia  eorum ,  et  inebriabo  eos ,  ut  exsultent,  et  obdormiscent 
somno  perpetuo ,  nec  evigilabunt ,  dicit  Jova.  Similia  repetit 
Vs.  57. 

6.  Fingit  propheta,  Deum  jussisse,  ut  vigilem  in  loco  ex- 
celso  sistat,  qui  annuntiet,  quid  cminus  videat.  il^Sftft  UOM3 

ft&ft1’  ftUJi*  /,  constitue ,  fac  ut  constituant,  speculator  em, 
qui  videat  et  nuntiet  quod  videt. 

7.  Vidit  speculator  advenientem  exercitum ,  totumque  ap- 
paratum  bellicum.  Tenendum  omnino  est,  in  hoc  Versa  vocem 

21  • 
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denotare  non  cur  rum ,  ut  alias,  sed  equitatum ,  give  Jnmcn- 
tis,  sive  equis.  Quum  cnim  sit  insidere ,  vehi ,  et  frequena 
de  equia  usurpetur;  utique  55"!  est  insessus ,  vectura ,  sive  da 
curribus ,  sive  d e-jutnentis ,  quae  veliiculerum  usum-praestanf, 
usurpetur;  ut  MP)  insidenz  equo.  Sic  2 Reg.  7,  14.  SD'i 

duo  equi  insessi.  Eandem  significationis  latitudinem 

m  O  ^  o  - 

habet  Arabicum  (vid.  Lorsbach  Archie  der  morgen- 

lundischen  Litter atur ,  P.  I.  p.  112.)  et  Gallicura  voiture.  Sunt 
igitur  verba  ‘VlXm  truns  TEir  Sin  fitni  cum 

Masorcthis,  qui  nos  de  vero  sensu  hujus  loci  monuerunt  signato 
distinction^  majoris  nota  prinio  ip'n  ,  hunc  in  modum  red- 
denda*.  et  vidit  speculator  equitatum ,  porro  par ,  i.  e.  paria 
equitum ,  turn  equitatum  asinoj'um  et  equitatum  camelorum. 
Erat  igitur  id  quod  vidit  speculator,  ipse  exercitus  Medorum 
et  Persarum  ad  Babylonem  obsidendam  et  expugnandara  proce- 
dens,  quod  ille  attentissime  ita  observabat,  ut  singulos  niotus 
harurn  turmarum  oculis  suis  carperet,  nihil  se  praeterire  et 
fugerc  passus,  quod  his  verbis  exprimitur:  i'ijp  a'Mtjpfp 

et  attendit  attentione ,  summa  attentione.  Duplicatio  emphasin 
intendit.  J.  D.  Michaelis  et  Hensler  hoc  Versu  eo  respici 
observant,  quod  Cyrum  in  proelio  cum  Croeso  raaxime  adjuvasse 
dicuntur  cameli ,  quippe  qui  equos  insolito  adspectu  conster- 
narunt  et  plane  perturbarunt,  referente  Xenophonte  Cyropaed. 
Lib.  VII.  Cap.  1.  §.  14.  22.  Asinos  autem  quum  a  nullo  alio 
populo  antiquo  in  bellis  adhibitos  legamus  nisi  a  Caramaniis 
(Strabo  Lib.  XV.  Cap.  2.  §.  14.  p.  727.  edit.  Casaub. 
d  ovoig  ol  nolloi  uai  ngbg  TtoXeyov) ,  qui  etiam  sub  ditione 
Persarum  erant,  narretque  praeterea  Herodotus  L.  IV.  c.  129., 
Dario  Hystaspis  in  bello  contra  Scythas  magno  adjumento  asi¬ 
nos  fuisse,  quod  horum  non  minus  quam  camelorum  adspectu  i 
equi  hostium  perturbati  essent ;  vates  in  describendo  Persico 
exercitu  plane  ad  veritatem  nominatim  vecturae  asinorum  men-  r 
tionem  fecit. 

8.  Postquam  vates  narrasset,  quid  speculator  ille,  divino 
jussu  a  se  constitutus,  vidisset  vel  observasset;  id  ipsum  nunc  j) 
ipsius  quoque  speculators  verbis  declarat,  cujus  gestum  hie 
narrat;  nimirum ,  cum  post  moram  longi  temporis  primum  ille 
observasset  exercitus  hostilis  motum  adversus  Babylonem,  attente 
omnia  speculatus ,  altissima  voce  eum  indicasse  quid  viderit. 

Clamavit  tanquam  Zeo,  voce  leonina,  super  specula. 

Sic  Apocal.  10,  3.  de  illustri  illo  angelo,  qui  terram  et  mare 
utroque  contingebat  pede:  j tai  expats  qiovrj  neyaXri  wansg  Xeiov 
fivxdrai.  Ante  ivnfct  est  5  similitudinis  subaudiendum,  ut  Deut. 
4,24.  D£l!p  rvqn’  nftbj  ■'3‘rN  Domine!  ego  sto  perpetuo 

interdiu.  asts  Et  super  cuztodia 

visa  constitutus  sum  omnibus  noctibusl 
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9*  Jll—rrsni  Et  ecce  hid  Prondm.  demonstrated!  n|  hie 
valet  hlo  i.  q.  fija  in  hoc  scil.  loco,  ut  Genes.  28,  17.  Nam. 
13,  17,  U3’,fi>5  22^  Equitatus  viri ,  equites.  Vid.  ad  Vs.  17., 

ubi  et  de  fi'tths  Et  respondit  et  dixit , 

i.  e.  denuo  exorsus  ( iil  enim  J"F33>  haud  raro  significare  constat, 
rid.  Job.  3,1.  Deut.  26,5.  Jesaj~14,  10.)  dixit,  scil.  speculator, 
qui  post  alicujus  temporis  moram  interjectam ,  cum  vidisset  in¬ 
terim,  turmas  a  se  visas  appropinquare  Babyloni,  eamque  ob- 
sessam  tandem  expugnare ,  denuo  alta  vace  exclamat :  n^D3 
cec*dit  1  cecidit  Babel!  Geminato  verbo  sine  causa 
alii  certitudinem  lapsus ,  alii  duplicetn  lapsum ,  vel  duos  gradus 
lapsurae  Babylonis  significari  existimarunt,  quum  ejusmodi  avot- 
dinhuasig  verborum  aut  partis  sententiae  merae  sint  elegantiae, 
et  nihil  significant,  nisi  quod  testentur  de  concitato  affectu  lo- 
quentis.  Quale  illud  Ps.  92,  10.  Quia  ecce  hostes  tui !  quia 
ecce  hostes  tui!  Ps.  93,  3.  Efferunt  fluvii,  Jova ,  efferunt  fluvii 
vocem  suam.  Iisdem  verbis,  quibus  Noster,  de  expugnata  Ba- 
bylone  utitur  Jeremias  50,  32.  51,  8.  Et  huno  locum  imitatus 
est  Joannes  Apocal.  18,  1.  2.  Addit  vates:  Vb’DB-iSl 

vZJ  et  omnia  sculp tilia  deorum  suorum  fregit  ad  ter - 
ram,  i.  e.  fracta  projecit  ad  terram.  Constructio  est  praegnans, 
i.  e.  unura  verbum  pro  duobus  positum,  alius  omissi  signified- 
tionem  simul  complectitur :  veluti  Ps.  118,  5.  *»333>  ex - 

audivit  me  in  locum  amplum ,  i.  e.  exaudiens  restituit  me  in 
locum  amplum.  Similis  phrasis  supra  14,  12.  de  Assyrio  ad- 
erat:  y^.Nib  nanaa  excisus  es  in  terram ,  i.  e.  excisus  in  terram 
projectus.  Vid.  Schroederi  Syntax ,  Reg,  87.  a.  Pro  *1212$, 
confregit ,  Dathius  legere  mallet  fracta  sunt,  quod  ve- 

teres  omnes  expresserunt.  Quae  mutatio  minime  est  necessaria. 
Nam  verbum  “"laiD ,  indefinite  enunciatum ,  referendum  est  ad 
subjectum,  mente  cogitatum,  licet  non  expressum,  i.  e.  hostem, 
Babylonem  expugnantem ,  valetque  hie  idem ,  ao  si  passive 
dictum  esset,  idola  confracta,  dejecta  esse  in  terram.  Cum 
Babylonis  lapsu  idolorum  ejus  ruinam  conjungit  et  Jeremias 
50,  2.  51,  44.  52.  Victores  Persae  enim,  referente  Herodoto, 
L.  I.  c.  131.  ayaXpma,  ml  vrjovg,  uai  fiiopovQ  owe  sv  vopco 
noievysvovg  idgvEO&cu,  dMa  xal  xoiat  noisvai  pcogirjv  im - 
(figovoi ,  neque  imagines  deorum ,  neque  templa  neque  aras 
exstruere  in  more  habebant ,  quin  imo  haec  facientes  insaniae 
postulabant. 

10.  VTiha  0  tritura  mea ,  et  fill  areae  meae! 

Quoniam  similis  phrasis  in  simili  argumento  Jerem.  51,  33.  de 
Babylone  usurpatur  (Filia  Babylonis  est  ut  area ,  tempus  est , 
Ut  calcetur) ,  atque  etiam  in  aliis  locis ,  veluti  Joel  3,  14. 
Mich.  4,  12.  conterendi  et  triturandi  metaphora  de  calamita- 
tibu*  divinitus  immissis  usurpatur,  plerique  interpretes  hune 
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Versura  ad  Babylonios  directum  esse  putant.  Mihi  tamen  sermo 
ad  Israelitas  tunc  temporis  adhuo  in  exsilio  degentes  conso- 
landi  causa  convert!  videtur.  Potuit  hos,  graviter  hucusque 
a  Babyloniis  afflictos,  vates  apte  compellare:  tritura  mea!  fill 
areas  meae!  Ita  LXX:  ^xovaeers,  oi  xotTalsheippevoi , 
oi  odvvoofisvoi  anovaazs.  Utramque  sententiam  quodammodo 
conjungit  Dathius.  Verbis  enim  Babylonios, 

reliqua  commatis  nostri  parte  autem* 'israelitas  a'ppellari  existi- 
mat.  Ceterum  idem  plane  est,  quod  'niSW,  id  quod 

in  area  trituratur ’  ex^consueto  Orientalium  idiotismo,  de  quo 
vid.  Glassii  Philolog.  Sacr.  P.  I.  Tract.  I.  de  nomine  Can,  36. 
p.  95.  Sic  Arabibus  filius  nubium  est  pluvia,  filius  vaginae 
est  ««*«,  filius  labii  est  sermo ,  loquela.  Posteriori  Versus  he- 
mistichio  Chaldaeus  recte  praemittit  verba:  *1*32*,  dicit 

propheta. 


X. 

CAP.  XXL  Vt.  11.  12. 


Argument  n  m. 

Aenigma  proplieticum ,  quo  Idumaeis  praedicitur  calnrultas ,  iis 
obventura  eodem  illo  tempore,  quo  Judaeis  pulsa  afllictionis  ca- 
ligine,  lux  aurorae  sit  oritura.  Cui  effato  suo  quum  praerideret 
rates  Iduiuaeos  partial  adhibituros  fidei,  inonet  illos,  rem  esse 
certain ,  in  quam  si  diligeutius  inquirere  velint,  posse  ipsos  do 
ea  accuratius  edoceri. 

Referendum  est  hoc  eifatum  ad  idem  illud  tempus ,  quo 
Carmen,  quod  proxime  praecessit,  est  consignatum,  ad  illud  vide¬ 
licet ,  quo,  luce  post  tenebras  communis  calamitatis  orta  Judaeis 
exsulibus,  expugnata  Babylone,  Idumaeis  calamitosi  temporis 
tenebrae  ingruebant.  Cf.  not.  ad  Vs.  12.  Seriorem  hujus  par- 
ticulae  aetatem  arguit  usus  verborum  Chaldaeorum  fitnN  pro  HDit, 
:pni<  pro  :pn$  et  nS3  Vs.  12. 

11.  nfcsn  Effatum  Dumae,  i.  e.  oraculum  in  Dumam 

prolatum.  De  KiB/3  vid.  ad  13,  1.  Nomen  HTm,  quoniam  le- 
gitur  inter  tribus  Ismaeliticas  in  Arabia  Gen.  25,  14  ,  J.  D.  Mi- 
chaelis  ( Supplemm .  p.  420.)  hue  referendum  censet  urbem  Du~ 

5 ,  ,  G  o  - 

mam  ivojO,  in  provincia  Arabica  Negd  ( Nedschd ),  cX=>\j,  apud 

Abulfedam  kjtyS  i.  e.  Duma  saxea,  de  qua  haeo  pauca 

— 

refert:  locus  est  Syriae  et  Arahiae  limit  aneus ,  a  quo  Da - 
mascum  septem ,  et  Medinam  tredecim  stationes;  cf.  Niebuhrii 
Descript .  Arab.  p.  344.  Probant  hano  sententiam  Doederlein, 
Hcnslerus,  et  Gescnius.  Cui  sententiae  quum  alii  opponant, 
Arabes  Dumae  nomine  nusquam  alias  commcmorari,  ct  contra 
Ai;abes  mox  sequi  oraculum  ab  hoc  distinctum ;  respondet  Ge- 
senius,  nominibus  MESH  et  significari  singulas  quasdam 

Arabum  tribus.  Sed  fiaud  improbabilis  est  plurium  interprctum 
sententia,  nomine  hie  designari  Idumaeos.  Propheta  enini 

quid  sibi  velit  ipse  clarissime  indicat,  ubi  expositurus  argumen- 
tum  vaticinii,  vocem  ad  se  periatam  esse  ait  ex  Seire ,  qua# 
•si  ipsissima  Idumaeorum  regio.  Uine  factum,  quod  Aiexandri- 
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nus  '/d^vfiuiav  posuit.  Possit  n73V7  per  aphaeresin  scriptum  esse 
pro  DTJN,  ut  0*1  1  Chron.  2,  9.’ (coll.  Matth.  1,3.)  pro  Oli<; 
CPTSi-OS  1  Chron.  11,  13.  pro  t3*«737  "DBi$  1  Sam.  17,  1.,'efc 
saepius  pro  SIlDin*.  Quod  autem  vates  hie  pro  usitato 

nomine  OVjN  scripserit  J-jfcn,  rationem  petit  Vitringa  ex 
aenigmatica  quadam  vnouvfeei,  sive  allusione  allegoric  a  nomi¬ 
nis  sic  formati  ad  argumentum  prophetiae:  „quae  cum  agat  de 
node  gravissimae  calamitatis,  in  ilium  inducendae  populum,  qui 
hie  designatur  nomine  Duniae;  Propheta  idem  ex  aenigmatica 
nominis  hujus  fictione  praejudicari  voluit.  Hebraea  enim  vox 
sic  formata  lictaque,  explicanda  ex  voce  £3737  silere , 
significat  silentium ,  quod  nodis  est,  qua  strepitus,  quos  florentis 
et  negotiosi  populi  occupationes  et  commercia  de  die  eificiunt, 
cessat  et  intermittitur,  quod  conjunctum  cum  tenebris ,  quale 
est  silentium  nodis ,  oppositum  est  gaudio,  iaetitiae  et  luci, 
quae  conjuncta  cst  cum  motu,  quomedo  usurpatur  vox  Ps.  94,  17., 
cujusmodi  silentium,  Idumaeis  faceret  judicium  illud  divinum,  de 
quo  in  hoc  vaticinio. “  Hieronymus  :  „Est  autem  Duma  non 
tota  Idumaea  provincia,  sed  quaedain  ejus  regio,  quae  ad  au- 
strum  vergit,  et  ab  urbe  Palaestinae ,  quae  hodie  dicitur  Eleu- 
theropolis,  viginti  distat  millibus,  juxta  quam  sunt  montes  Seir.u 
Videtur  haec  ab  Hieronymo  commemorata  Duma  haud  diversa 
esse  ab  ilia,  quae  hodie  ad  Arabiam  pertinet,  de  qua  supra 
Abulfedae  verba  attulimus.  Ceterum  pro  in  nonnullis 

codd.  legitur  i773*n  per  Resch.  Et  fuisse  jam  Hieronymi  aetate 
codices,  in  quibus  ita  scriptum  fuit,  ex  his  ejus  verbis  patet : 
j,  Propter  similitudinem  literae,  et  ex  eo  quod  Resch  et  Daleth 
non  multum  inter  se  discrepent,  quidam  Hebraeorum  pro  Duma 
Romam  legunt,  volentes  prophetiam  contra  regnum  Romanum 
dirigi ,  frivola  persuasione ,  qua  semper  in  Idumaeae  nomine 
Romanos  existimant  demonstrari. tt*lp  *>bN  Ad  me, 
prophetam,  clamans  est  o  Seire ,  acclamatur  mihi  e  Seire.  ttljp 
esse  collective  capiendum,  de  integro  choro  aliquo  Idumaeorum, 
liquet  e  responso  prophetae  Y7s.  12.,  si  quaerere  vultis ,  quae~ 
rite  etc.  Seir  shhsim ixcog  est  “97 ,  montdnum  Seirt  i.  e. 

Idumaeae,  sic  dictum  Deut.  1,  2.  Ezech.  3d,  2.  Appellatus  ita 
fuit  tractus  ille  montanus,  qui  est  ad  Austrum  Cananaeae  pro- 
xime  mare  Sodomaeorum;  montes  enim  Seir  ab  ilia  parte  ter- 
minabant  terram  Cananaeam,  ei  ab  austro  confines.  Cf.  libr, 
nostr.  Bill .  Alterthumskunde  Vol.  III.  p.  66.  “ilfc  *173£> 

373*1723  *17 3ttj  Custos ,  quid  de  node?  custos ,  quid  de  node'l 
i.  e.  quid  habes ,  quod  de  statu  noctis  explorati  nunties  ?  quan¬ 
tum  ejus  praeteriit?  nihilne  hactenus  observas  aurorae,  molestas 
noctis  tenebras  pulsurae?  Eodem  modo  praefixum  73  usurpatur 
supra  2,  3.  V51123  ISIVI  ut  doceat  nos  de  viis  suis.  Efc 
Ezech.  3,  18.  monere  quern  m*irj*irr  ^*1773  de  via  irnpia.  Si- 
stuntur  Idumaei  hac  interrogati’oilis  geminatione  inorae  impa- 


Jefaja».  Cap.  at,  11.  12. 


329 


tientes,  custodem  oratione  urgente  de  statu  noctis  percontati. 

custos  est  propheta,  quemadmodum  prophetae  saepius  D'siic 
speculatores  vocantur,  veluti  infra  56,  JO.  Ezech.  3,  J7. 
nox  ?  tenebrae,  est  ifnago  angustiae ,  calamitatis ,  affliolionts, 
e.  c.  infra  47,  7.  Joel.  2,  2.  Amos.  5,  18. 

12.  Responsum  prophetae  custodis,  nb’jb-DSI  “iph  Nnti , 
vewtY  mane  et  etiam  nox,  est  aenigma;  si’enim  maitutinum 
tempus  jam  adesset ,  utique  censeri  debebat  praeteriisse  nox. 
Sensus  tamen  minime  dubius  erit,  modo  observes,  prophetam 
loqui  de  mane  et  node ,  quae  in  idem  tempus  incidunt,  respectu 
diversarum  personarum,  de  quibus  loquitur.  Bene  Hieronymus: 
„venit  mane  populo  meo,  et  nox  genti  Idumaeorum :  illis  prae- 
bebo  lucem ,  vos  in  tenebris  derelinquam.  “  Ita  et  Vitringa 
et  Doederlein.  Et  is  quidem,  „ propheta, u  inquit,  „in  eadem 
ecstasi  adhuc  constitutus,  in  qua  Babylonia  eversionem  viderat, 
videtur  sibi  audire  clamores  ex  Seire  Idumaeorum  sciscitantes, 
num  nox  calamitatum  suaruin  praeteriisset.  Reminiscitur  lati 
a  speculatore  responsi  (supra  Vs.  6.  7.),  ideoque  hunc  iterum 
consultum  venit,  quaenam  fortuna  post  tot  atra  fata  has  regio- 
nes  maneat,  praecipue  cum  aliqua  felicitatis  aurora,  destructo 
Babyloniorum  imperio ,  praefulgeat.  Sed  ille  aliis  quidem  gen- 
tibus  lucem,  his  autem  nullum  miseriae  solamen  praesagit:  ne- 
gatque  jam  spei  tarn  angustae  locum  esse ,  alii  aevo  reserva- 
tae. 44  Idumaeis  cladem  prorsus  exitialem ,  ex  qua  nunquam 
resurgere  potuerint,  inflictam  fuisse  ab  hostibus,  patet  ex  Ma- 
lachia  (1,  1.  2.  3.),  qui  floruit  Artaxerxem  Longiinanum  inter 
et  Alexandrian ;  nam  illius  aetate  Idumaei  suam  rempublicam 
nondum  instauraverant.  Quum  enim  illi,  una  cum  Moabitis 
atque  Arabibus  obnoxii  facti  Chaldaeis,  eorum  partes  sustine- 
rent  in  bello  cum  Cyro  gesto ,  ab  eo,  expeditione  in  illas  partes 
suscepta,  subacti  et,  ut  probabile  est,  durius  sunt  habiti.  Xe¬ 
nophon  inter  reges  socios,  qui  erant  in  foedere  Babylonii,  Ara- 
bum  regem  recenset  Maragdum  ( Cyropaed .  L.  II.  c.  1.  §.2.), 
et  in  primo  conflictu  Cyri  cum  Babylonio  turn  Arabum  regem, 
turn  ex  Assyriis  et  Arabibus  plures  cecidisse  narrat  ( Cyropaed „ 
L.  IV.  c.  5.  §.  28.),  et  Babylone  jam  potitum  magnam  susce- 
pisse  expeditionem  ( L.  VIII,  c.  6.  §.  10. ),  bv  ?/  Xdysxui  xctxa- 
crTQeipuaO'cu  navxa  t a  oaa  SvqLuv  slopdvxx  olxeT  psyQo 

i(jvd()ug  {taXaaopg,  in  qua  subvertisse  dicitur  omnes  illas  gen - 
tes,  quae  inter  Syriam  et  mare  rubrum  locatae  sunt.  Inter 
eos  et  Idumaeos  fuisse,  situs  locorum  non  in  dubium  vocare 
simt.  Ceterum  quain  infejise  Idumaei  sese  erga  Judaeos,  cogna- 
tum  ipsis  populum ,  gesserint  tempore  eversi  a  Chaldaeis  regni 
Judaici,  et  quam  insigni  inde  ab  eo  tempore  Judaei  odio  ad- 
versus  Iduhiaeos  flagrarint ,  testes  sunt  Obadias  (Vs.  7.),  Ese- 
chiel  Cap.  35.,  et  poeta  quidam  anonymus  Ps.  137,  7.  Quod 
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nostro  loco  habetur  oraculum  aenigmaticum  adrersus  Idumaeos 
illustrut  Jeremias ,  qui  Thrcn.  4,  21.  22.  ita  canit:  Laelare 
suaviter ,  0  puella  Idumaea ,  in  terra  Uz  degem !  ad  to  quoque 
perveniet  poculum ,  quo  tu  inebriata  nudaberia.  Finita  eat  tua 
culpa ,  0  puella  Zion  !  non  ampliua  te  relegabit :  animadvert et 
in  te  tuam  culparn ,  0  puella  Idumaea,  patefactia  tuia  peccatia. 
JpRN  5Du3  :p£3  J:p5>5ri  **  DN  Si  8ciacitari  vullis ,  aciacitamini  ; 
revertimini ,  venite!  Verbuni  r»>3,  insolentioris  usus  apud  Ho- 
braeos,  quippe  Chaldaeis  magis  usitatum,  notat  quaerere ,  &cru- 
tari,  eqsvvav,  pervestigare  diligenter ,  quo  sensu  et  Obad.  Vs.  6. 
legitur.  Jam  perecrutatio  quum  hio  restringenda  sit  ad  id 
argumentum,  do  quo  brevo  hoc  vaticinium  agit,  id  est,  ad 
Idumaeorum  fata,  scrutari  hoc  loco  erit,  e  prophetis  cognoscere, 
quid  Deus  de  Idumaeis  statuerit.  Sensus  itaque  hie  erit:  si 
quaerere  velitis,  quid  de  vobis  Deus  decreverit,  agite  hoc,  per- 
scrutamini  diligenter;  revertimini ,  venite,  i.  e.  iterum  iterumquo 
interrogate,  utique  deprehendetis  certum  ratumque  statutum  fori 
divini,  etiamsi  saepius  interrogetis ,  idem  semper  reportabitis 
responsum. 


XL 

CAP.  XXI,  13  —  17. 


Argumentum. 

Sententiam  simplicem,  ,,fore  ut  Arabes  brevi  ab  hoste  quod  am 
extero  infestentur  et  debellentur,“  ita  declarat,  ut  Dedanitas  per 
Arabiam  iter  facientes  sistat ;  sed  dum  in  via  consueta  pergunt, 
belli  metu  turbantur,  ideoque  in  locis  latentibus  et  inviis  per- 
noctari  jubentur  (Vs.  13.;.  Hinc  ipsos  inducit  Arabes,  acri 
persequutione  pressos,  vagos  per  desertum  sparsosquc,  ac  siti— 
bundos,  interiora  deserti  petcntes,  et  ibidem  quaerentes  latibulum 
(Vs.  14.  15.).  Protinus  sine  iinaginum  ornamentis  simpliciter 
praedieit,  fore  ut  brevi  ab  hoste  aliquo  strage  insigni  imminuan- 
tur  et  affligantur  (Vs.  16.  17.). 

Hoc  vaticinium  haud  dubie  ad  idem  illud  tempus  est  re¬ 
ferendum  ,  quo  oraculum  in  Arabes ,  quod  Jerem.  49,  28.  seqq. 
legimus,  est  editum,  id  vero  est,  ad  id  tempus,  quo  Nebucad- 
nezar  Nebusaradanem  cum  parte  copiarum  ftblegavit  ad  Ammo¬ 
nites,  Moabitas,  Philisthaeos ,  Idumaeos,  Arabes,  aliosque  cir- 
cumjacentes  populos,  qui  ab  eo  defecerant,  et  Zedekiam  in 
societatem  traxerant,  debellandos.  Secus  statuit  Gesenius,  qui 
hoc  oraculum  Jesajae  non  abjudicandum  censet,  quum  illius  vatis 
more,  quae  primurn  per  imaginem  sistuntur,  mox  propriis  verbis 
repetantur  (cf.  1,  6.  6.  7.  2,  12.  seqq.  3,  14.  15.);  atque  idem 
tempus  dehniendi  modus,  qui  supra  16,14.,  hie  Vs.  16.  recurrat. 
Quodsi  Jesajae  sit  hoc  oraculum,  respici  eo  videntur,  quae  Arabes 
passi  sunt  a  Sancheribo,  quern  Herodotus  L.  II.  Cap.  141.  Ara- 
bum  et  Assyriorum  regem  vocat. 

13.  Effatum  in  s.  contra  Arabiam .  Nomen 

,  effatum ,  proplietia ,  ut  supra  Vs.  11.,  per  particulam  3 
objectum  denotat,  atque  ita  construitur  et  Zachar.  9,  1. 

y'lMa  niST* effatum  verbi  Jovae  in  s.  contra  terram 
CJtadracfi /  ’Vi<fetur  autem  is,  qui  praefixit  titulum  huic  de  Arabia 
vaticinio,  sive  vates  ipse  fuerit,  sive  is,  qui  hanc  vaticiniorum 
syllogen  collegit ,  maluisse  scribere  quam  sive 

ut  alluderet  ad  exordium  prophetiae,  13>*3,  atque 

adeo  partem  argumenti  prophetiae  ipso  involveret  titulo. 
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nin^N  !)2,'3?r^  2"}?$  in  saltu  in  Arabia  pernoctabitis 
vos ,  catervae  viatorum  Dedanitarum.  ^2*  a  i*  sy^V(*  *n 

Arabia ,  i.  e.  In  sylva  Arabiae,  ut  infra  28,21.  fiSOia 
sicut  in  valle  in  Gibeon  pro  ]15>a3  pZ323  sicut  in  vallo  Gibeo- 
nis.  Et  Amos.  3,  9.  Divulgate  ‘■mdtfa  per  palatia 

in  Aschdod ,  pro  per  palatia  Aschdodi.  Cf. 

not.  supra  9,2.  ad  verba  *V3Epa  ntYStoa.  Sed  est  alia  diffi- 
cultas  in  his  verbis:  quum  enim  vasta  ilia  Arabiae  Petraeae  et 
Desertae  solitudo  habeat  quidem  dumeta ,  senticeta ,  rubos ,  ca- 
reat  vero  prorsus  sylvis  et  saltibus ,  haud  facile  est  intellectu, 
quomodo  sylvae  Arabiae  mentio  fieri  hie  possit,  Clericus 
cogitat  de  sylvis  palmarum,  quae  jucundissimae  sint ,  prae- 
sertim  ubi  copia  est  aquae,  quemadraodum  apud  hosce  Arabes 
fuisse,  quae  Vs.  14.  sequuntur,  ostendant.  Nos  tanien  malle- 
mus  h.  1.  sensu  latiori  sumi  de  vepretis ,  asperis ,  incultis 
et  inaccessis  locis,  quo  hostis  non  penetrat,  quae  forsan  propria 

So, 

illius  nominis  significatio  fuerit,  collato  arabico  difficile, 
salebrosus  locus,  nirHfct  hie  non  sunt  viae ,  sed  catervae  simul 
peregrinantium ,  ovvoSicu  (Luc.  2,  44.},  quales  nos  vocabulo 

arabico  Caravanas  vocamus,  quo  significatu  vox  nostra 

legitur  et  Genes.  37,  25.  et  Job.  6,  19.  Solcbant  enim  jam  an- 
tiquissimis  temporibus,  ut  hodie  solent,  qui  negotiation!  stu- 
debant,  ire  cum  comitatu,  ne  a  praedonibus  occuparentur  et 
spoliarentur.  Dedanitae ,  Abrahami  ex  Ketura  posteri, 

Genes.  25,  3.  mercatores,  pecudum  et  camelorum  inprimis  magnos 
greges  habebant,  infra  60,7,,  cum  Tyriis  quoque  commercia 
exercentes,  Ezech.  27,  21.  Hie  Dedanitae,  sinui  Persico  haud 
dubie  adjacentes  (narn  hodienum  nomen  est  insulae  in  sinu 

Persico  ab  Arabibus  Catarensibus  habitatae),  a  vate  nostro  per 
Arabiam  Petraeam  ac  Palaestinam  Tyrum  petentes  inferuntur. 
Videtur  vates  hoc  velle,  fore,  ut  Dedanitae,  qui  adhuc  secure 
solebant  Arabiam  permeare,  metu  hostium  cogantur  recedere  in 
interiores  Arabiae  secessus ,  relictis  tentoriis  et  utensilibus  suis, 
et  in  locis  inhospitis  pernoctare.  Quocum  convenit  Jeremias 
49,  8.  in  vaticinio  parallelo:  nauib  !)3Sfi  sitfc 

fugite ,  vertite  vos  retrorsum ,  profundus  facite  mansiones ,  De¬ 
danitae!  Eadem  phrasis  repetitur  ibid.  Vs.  30.  de  Arabibus 
Petrae  incolis,  ubi  plura  adduntur  de  tentoriis,  camelis  et  uten- 
silibus  Cedarenorum  diriptendis ,  quibuscum  comparari  possunt 
haec  verba  Diodori,  Arabum  horum  morem  describentis  L.  XIX. 
p.722.:  Kai  b'rav  no^sptcov  dvvaptg  adpa  n poawj,  ysvyovaiv 
slg  rrjV  i'gtjpov,  z airy  %Qcop£Vot  cyvQwpaTi'  et  quando  validae 
hostium  copiae  accedunt ,  in  solitudinem ,  quae  propugnaculi 
usum  tie  praestat ,  fuga  se  subducunt.  Idem  hie  est 


Je/ajas  Cap.1. 21,  i  4.  10.  333 

quo<l  rati  nostro  saltus ,  i.  e.  interior!#  desert!  reccssns,  in 
quibus  incommodum  et  moles  turn  sit  inorari. 

14.  tZPtt  spntt  Jtaa  DinpV  Obviam  sitienti  adportant 
aquam.  Videt  poeta  Arabes  Dedanitas,  ingenti  metu  correptos, 
absque  impediments  fugientes  causa  Chaldaeorum,  strictis  gla- 
diis  eos  persequentium.  Quibus  sitibundis  et  famelicis  obviam 
eunt  incolac  terrae  T/iemae ,  cognati  eorutn,  ad  eos  refocillan- 
dos.  plurimis  est  Imperativus,  pro  f)n5l  idque  pro  sintt, 

vermn  is  spnNtj  esse  deberet.  Est  potius  Praeterituru  Hiphil 
adducunt ,  verbi  ftfnij,  venit  contracte  scriptum  pro  tpnttn  (Segol 
et  praecedente  Chateph  contractis  in  Zere  turn  Alepii  abjecto), 
sicuti  Jerem.  12,  9.  rrnft  exstat  pro  rrnNSl,  vid.  Schroederi 
Institutt.  Reg.  76.  d.  pi  76.  fiMT’n  Incolae  terrae 

T/iema.  yn  et  et  Jerem.  25,  23.  perinde  et  hie  jungun- 

tur.  Cf.  Jobi  6,  19.  Kdn  rrirHN  catervae  Themaeae.  L*V 
Taima ,  Hebraico  KTyri  consonum,  est  apud  Abulfedam  ( Descript . 
Syr.  p.  14.  not.  65,  edit.  Koehler.)  nomen  loci  in  Arabia  de- 
serta  circa  hanc  ipsam  regionem,  quae  vaticinii  nostri  scena  est, 
vid.  Bibl.  Allerthumsk.  Vol.  III.  p.  29.  Verba  YliS  W7 j?  idnba 
interpretes  plerique  ita  reddunt:  pane  suo  antevertite  pro/ti- 
gum,  quasi  anomale  scriptum  sit  pro  et  Doederlein 

atque  Henslerus  ita  rescribendum  putant,  nixi  etiam  auctoritate 
Alexandrini  interpretis,  Vulgati  et  Syri ;  iftnb  autem,  panem 
ejus,  scil.  fugientis,  interpretantur  demensunl  illud  cibi,  quod 
ad  ilium  nutriendum  requiritur.  Scd  quum  manifeste  sit 

Praeteritum,  verba  potius  ita  sunt  reddenda:  occurrunt  (scil, 
Themaitae)  fiigientibus  pane  suo.  d^p  hie  est  occurrere ,  ut 
Deut.  23,  5.  in  eadem  phrasi.  Depingit  vates  gravitatem  cala- 
mitatis  Arabum,  quae  tanta  esset,  ut  ipsi  sedibus  suis  expulsi, 
rebus  omnibus  ad  victum  necessariis  spoliati,  per  vastam  soli- 
tudinem  siti  ac  fame  confecti  oberrarent,  ut  a  contribulibus 
praeveniendi  sint  necessariis  vitae  subsidies,  si  ab  extremo  ser- 
vandi  cssent  exitio. 

15.  tpjta  ’•3S53  '•d  Nam  propter  gladios  fugerunt. 

Addit,  ac  si  minus  dixisset,  quam  res  erat:  rr^Jida  ddn  ^3Bd 
propter  gladium  vibratum ,  seu  potius  emissum  et  effrenem, 
enim  quum  missum  facere  signilicet,  indicator  gladius  non 
tantum  vagina  eductus  et  vibratus,  verum  et  sibi  veluti  summa 
cum  libertate  permissus,  qui  late  per  terram  grassetur.  Sed  no 
quis  cogitet,  solos  gladios  esse,  qui  miseros  hos  terreant  et  in 
fugam  concitent,  docet  adesse  etiam  arcus,  qui  fugientes  eminus 
feriant,  verbis:  ttdn^  nttjp  TJBd!)  et  propter  arcum  calcatum , 
i.  e.  tensum;  vid.  not.  supra  ad  5,  28.  ndnbd  ‘idb  ,’3Sdi  Et 
propter  gravitatem  belli ,  cf.  1  Sam.  31,  3.  fe'nbdr t  ‘radio  tn- 
gravescebat  helium.  '  * '  *  ’  “  :  “ 
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16.  Adhuc  figurate  loquutus  fuerat  propheta,  nune  vcrtit 
orationera  in  propriam,  simulque  brevi  haec  eventura  esse  de- 
nuntiat.  *i’3i2J  ’21253  Pf2125  ni2>3  Intra  annum  instar  annorum 
mercenarii.  Eundem  teraporis  definiendi  modum  legimus  supra 
16,  14.  Non  proprie  sed  de  tempore  indefinito  brevi  elapsuro , 
accipienda  videtur  haec  phrasis,  quod  jam  vidit  Hieronymus: 
quomodo  enimf  inquit,  velox  mercenarii  annus  est ,'  et  omnem 
laborem  brevem  put  at ,  dum  ad  desideratam  mercedem  perveniat: 
sic  universa  gloria  filiorum  Kedar  auferetur  etc.  De  aliis 
terapus  definiendi  modis ,  vatibus  Hebraeis  usitatis  ( allgemeine 
prophetische  Zeitmaasse  vernacule  dixerira),  vid.  supra  20,  3. 
Pro  "'2:253  codex  unus  De-Rossii  primo  habet  2121253,  in  singu- 
lari,  quem  etiam  exprimunt  Alexandrinus  et  Vulgatus.  n 5:31 
Tip  "1133  “23  Et  absumta  erit  omnis  gloria  Cedarenorum. 
"Tip  (de  quo  vid.  ad  Genes.  25,  13.  et  Ezech.  27,  21.)  ponitur 
pro  Ismaelitis  sive  Arabibus  universis.  Cf.  Bibl.  Alterthumsk. 
Vol.  III.  p.  24.  seqq.  3133  est  quicquid  eximii  habent  Arabes : 
opes,  divitiae,  greges,  tentoria,  et  praecipue  viri  strenui,  nata- 
libus  et  auctoritate  eminentes,  vid.  supra  Cap.  8,  7.  10,  3.  16. 
Hos.  9,  11. 

17.  IB  £72’  "Tip"  "'23  ’pi 3 2  2H25p“  ’3&3B  Et  reli- 

quum  numeri  arcus  s.  arcuum  fortium  Cedarenorum.  quod  atti- 
net  imminuentur ,  i.  e.  reliqui  viri  strenui  Cedarenorum,  qui  arcus 
bene  tractandi  peritia  excellebant,  in  proeliis  cadent,  ut  pauci 
eorum  superstites  maneant. 


XII. 

CAP.  XXII,  1  —  14. 


Argumentum. 


Adventat  hostis  ail  obsidendam  urbem  (Vs.  1,).  Praesagit  vates 
perturbationes  et  miseriam  multifariam  qua  urbes  obsessae  solent 
prenii,  exprimitque  angoreni  et  pavorem  quo  ipse  calamitate  hac 
corripitur  (Vg.  2 —  8.).  Rex  .cum  praefectis  militaribus,  quae- 
cunque  ad  defensionem  necessaria  sunt,  sunimo  studio  ordinat 
(Vs.  9  — 11.):  populus  autem,  his  rebus  fretus,  gulae  atque  luxui 
incurius  indulget,  quo  Jova  valde  offenditur,  turn  quia  suis  se 
viribus  defendere  conantur,  turn  quia  eo  ipso  tempore,  quo  poena 
irrogatur,  dolorem  de  peccatis  suis  patriaeque  periculis  epulis 
mitigant  (Vs.  12.  13.  14.). 

Patet  ex  dictis,  priorem  Capitis  nostri  sententiam  ex  nostra 
^ententia  sejungendam  esse  a  reliqua  illius  parte ,  ut  carmen 
smgulare  efficientem.  Praeiverunt  Hezelius  et  Henslerus.  Qui 


yero  interpretes  hoc  Capite  unum  tantummodo  carmen  compre- 
hendi  putant,  ii  posteriorem  Capitis  partem,  quae  agit  de  lapsu 
Sebnae ,  magistri  palatii,  ita  cohaerere  dicunt  cum  parte  priore, 
ut  vates  doceat,  hominem  istum,  inter  malos  aulae  proceres  illius 
temp  oris,  ad  versus  quos  in  superiore  pericopa  declamaverat,  pri- 
rnarium  facile  et  insignem  fuisse,  qui  primam  reipublicae  et  pa¬ 
latii  dignitatem  post  regem  obtinens,  familiam  duxerit,  et  plures 
corruperit,  pessimae  turbae  se  ducem  praestans  et  auctorem.  Sed 
cum  absque  ratione  firma,  certeque  probante  sumatur,  Sebnae 
lapsum  conjunctum  fuisse  cum  obsidione  urbis,  Vs.  1  — 14.  de- 
scripta,  et  Vs.  14.  apta  carminis  clausula  sit,  duo  diversa  car- 
mina  hoc  Caput  continere  persuasum  mihi  est. 

De  tempore ,  ad  quod  hoc  carmen  sit  referendum,  dissen-  . 
tiunt  interpretes.  Alii  ultimam  urbis  destructionem  a  Nebucad- 
nezare  illatam  describi  arbitrantur.  Alii  contendunt,  propbetam 
loqui  de  oj)pugnatione  urbis,  a  Seqacheribo  tentata.  •Equidem 
cum  Dathio  horum  sententiae  accedo,  quoniam  Vs.  8  — 11.  de- 
scribitur  apparatus  ad  urbis  defensionem  instructus,  qui  est  idem 
ille,  quern  Hiskiam  legimus  2Chron.  32,  2.  seqq.  esse  molitum. 
Non  dubitamus,  elfudisse  vatem  hoc  carmen  eo  ipso  tempore,  quo 
Senacberibi  exercitus  contra  urbem  adventavit9  quum  animus 
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ejus  angore  et  pavore  ob  strepitum  et  apparatum  ad  defenden- 
dam  urbem  perculsus  esset.  Quae  et  Eiciihornii  est  sententia, 
die  heir.  Propheten ,  p.286.  seqq.  Objecerunt  quidem  nonnulli, 
obstare  VTersus  septem  priores,  in  quibus  mala  graviora  depin- 
guntur,  quam  ilia  erant,  quibus  Hierosolyma  oppressa  erat  a  Se- 
nacheribo,  qui  obsidionem  mox  mittere  cogebatur.  Et  movit  hoc 
Vjtringam  ,  ut  geininam  in  hoc  vaticinio  Hierosolymae  calanii- 
tatem  describi  putet,  posteriorem ,  eamque  gravissimani ,  per 
Babylonios,  Vs.  1—5.,  prior ein ,  tanquam  posterioris  praenun- 
tiam ,  in  Judaeam  adductam  per  Assyrios,  Vs.  6 — 14.  Placuit 
idem  Vogf.lio  (in  nott.  ad  Grotium)  ;  qui  descriptionem  prioris 
calamitatis  ideo  subjectam  existimat  a  poeta,  ut  is  popularibus 
causam  miseriae  per  Nebucadnezarem  iaductae,  notam  faceret, 
quae  haec  fuerit,  quod  auxilium  humanura,  apud  cxteros  ab  iis 
quaesituni,  divino  auxilio  praetulissent;  ut  igitur  exhiberet  ima- 
ginem  auxilii  humani  visibilis,  in  oppositioneni  auxilii  divini 
invisibilis,  adjunxisse  poetam  descriptionem  operum  Hiskiae,  quae 
ad  muniendam  Hierosolymam  ante  Senacheribi  adventum  pere- 
o-isset,  ut  ostenderet,  haec  Hiskiae  facta  non  nisi  conatus  huma- 
nos  fuisse.  Quae  quidem  expositio  arguta  magis,  quam  facilis 
et  vera  videtur.  Hieronymus  :  „Referebat  mihi  Hebraeus  [qui 
scilicet  Hieronymum  in  lingua  Hebraica  erudiebat],  praesentem 
visionem  non  pertinere  ad  illud  tempus ,  quo  Nabuchodonosor 
Jerusalem  cepit,  et  Sedechiam  vinctum  oculisque  privatum  duxit 
in  Babylonem,  sed  ad  Senacherib  tempora,  quando  Sobna  Pon- 
tifex  magnam  partem  prodidit  civitatis,  et  tantum  Sion,  id  est, 
arx  et  templum,  ac  nobiles  remanserunt,  in  exeinplum  Romanae 
urbis,  quae  irruentibus  Gallis  patricios  et  florem  juventutis  in 
arce  servavit.u 

1.  Inscnptionem  carminis  IT*  fittoa  desumtam  esse  pafet 

e  Vs.  5.,  ubi  Hierosolymitana  urbs  hoc  nomine  insignitur ;  quare  infra 
demum,  ubi  ad  Vs.  5.  devenerimus,  de  hujus  appellationis  ratione 
dicendum  erit.  —  In  medias  res  rapit  Nostef  lectorera.  Sistit 
commotionem  et  perturbationem  civium  Hierosolymitanorum  ad 
famam  appropinquantis  exercitus  hostilis.  •  i^3 

nnaab  Quid  tibi  tandem ,  quod  ascendisti  universa  in  tecta ? 

Pro"  fitted  legitur  rrs  hie,  in  cod.  uno  Rossiano  a  prima  manu, 
et,  ut  videtur,  in  alio  quodam.  Legit  fortasse  quoque  ita  Chal- 
daeus,  habet  enim  Nostro  loco  particula  ilia  commode 

potest  reddi  tandem  .*  quid  tibi  tandem ,  ut  etc. ,  quam  vim  aliis 
etiam  locis  obtinct.  Tecta  conscendebant  incolae  Hierosolymae, 
partim  ut  inde  prospectarent  exercitum  hostilem  ejusque  motum, 
partim  ut  securitati  et  incolumitati  suae  consulerent,  aut  vero 
etiam  se  ex  iis,  si  copia  daretur,  defenderent.  Moris  fuisse  apud 
Orientales ,  quorum  plana  et  cancellis  munita  sunt  tecta  (vid. 
Deut.  22,  8.  2  Sam.  11,  2.),  tempore  irruptionis  hostilis  in  ea 
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securitatis  et  defensionis  causa  ascendere,  apparet  ex  2Macc.  5, 12. 
ubi  tie  Antiocho,  inopinato  invadente  Hierosolymam,  dicitur:  xat 
exc'Afiuae  xolg  axQctxiwxoug  xomeiv  acpsiduig  xovg  EgTtlnxovxug , 
nod  xovg  sig  jug  ohtiag  drupalvovxag  xaxuacpct&iv.  Jussit  mi- 
lites  obvios  quosque  impune  caedere ,  et  qui  domos  conscende- 
rent ,  interficere.  Gesenius  verborum  prophetae  sensum  hunc 
esse  vult:  quid  opus  est  parare  defensionem  non  gladio,  sed  peste 
(Vs.  2.)  et  in  fuga  perituros,  Vs.  3.  coll.  Vs.  8. 

2.  taps>  O  tumultuationibus  plena  urbs ! 

•  T  ••  •  •  * 

Vocem  rhNTOFl  Kiivichius  recte  exponit:  vox  sive  strepitus  mul- 
titudinis  urbis ,  causa  magnae  frequentiae  homitium ,  quae  in  ea 
est ;  et  eadem  significatione  vox  nostra  occurrit  apud  Zacharianx 
4,7.  Eodem  redit  rPdin  ‘TW  urbs  tumultuosa ,  1  Reg.  1,  41. 
Prov.  1,  21.  et  imp  urbs  exsultabunda ,  hilaris ,  laeta , 

cf.  Zephan.  2,  15.  de  Ninive,  Httdb  nd,£i1'n  npbi’il  V5fn  n^r 
haec  est  urbs  ilia  exsultabunda ,  sedens  secure.  Apte  poeta  hoc 
et  reliquis  epithetis  utitur  ad  describendam  urbem,  quae  referta 
incolis  et  peregrinis ,  florente  ejus  statu,  in  magno  est  inotu,  et 
ad  quarn  sacrorunt  et  aulae  causa  magnus  concursus  est  incola- 
rum  regionum  circumjacentium ,  quaeque  dissonis  vocibus,  cla- 
moribus,  cantu,  saltu,  ut  fit  in  magnis  et  florentibus  urbibus, 
perstrepit.  iran^JO  ’’na  Mb]  dnn~^bbn  Mb  jpbbn  Confossi, 
s.  exanimati  tui  non  sunt  confossi  gladio ,  nec  mortui  bello , 
sed,  durante  urbis  obsidione,  cibariorum  et  conmxeatus  penuria, 
fame  enecti.  Sic  Jeremias  Thren.  4,  9.  melior ,  inquit,  fuit  sors 
inn  rbbn  confossorum  gladio ,  *bbna  quarn  confossorum 
fame. 

3*  nn11  Duces  tui  vagantur  una ,  nescii,  quo  se 

vertant,  quidve  consilii  capiant.  snYJ  etiam  fugiunt  reddi  potest, 
ut  Ps.  31,  12.  55,  8.  Ita  ut  parallelum  respondebit  tinna  in 
fine  Versus.  d^pJZp ,  quod  1,  10.  judices ,  magistratus  notat, 
h.  1.  tam  pricipes  civitatis,  quam  duces  belli  significat,  ut  Jos. 
10,  24.  rjdhban  vjjaat  ■xjpifp  duces  militum.  Vid.  et  Judic.  11, 
6.  11.  :n&M  nldp.a’  ~Ab  arcu,  i.  e.  ab  iis  qui  arcum  tractant 
(cf.  21,  17.37  a  *sagittariis ,  vinciuntur.  Recte  Kuyichi  :  quasi 
dicat:  jaculatores  arcus ,  qui  eos  persequuti  sunt ,  apprehende- 
runt  eos  et  ligarunt.  Sagittarii  erant  levis  armaturae  pedites, 
quorum  erat,  primos  esse  agininis  (iMacc.  9,  11.),  levia  proelia 
conserere,  persequi  fugientes,  facere  captivos.  Hinc  2  Reg.  0,  22. 
legimus:  quos  gladio  et  arcu  captivos  fecisti ,  has  caedito. 
A.  Schultens  in  Animadverss.  philologg.  ad  li.  1.  verbum  ndN, 
ligare,  poni  observat  pro  captivum  ducere ,  ut  Arabicum 
Sic  apud  Abulpharagium  legitur:  partita  interfecti  sunt ,  partim 
capti.  Integrum  Versum  ita  vertit:  cuncti  principes  tui  fuge- 
runt ,  partim  (ita  “jn"'  vertit)  a  sagiltariis  capti  sunt ;  omnes 
qui  inventi  sunt  in  te ,  captivi  partim  sunt  abducti,  aut  procul 
Jesaj.  22 
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anfugerunt.  Kocherus  rerba  JHSi*  interpretatur;  procul 

ub  arcu ,  li.  e.  inermes  imbellesque  ac  sine  proelio ,  vincti  sunt , 
fugitivi,  dumque  fugiunt  deprehensi.  Qucm  scnsum  Eichhornius 
ita  expressit:  ohne  einen  Bogen  abzudrucken  Hessen  sie  sich 
fesseln.  *j73  e ,  ex ,  a ,  ai ;  nec  raro  negative,  procul ,  «,  s»«e. 

pin^il  *nrp  TpiWttSS-bs  0/ra«es  inventi  tui ,  i.  e. 

qui  in  te  ( urbeiu  alloquitur)  ab  hoste  deprehenduntur  (eodem. 
sensu  £*22733  dictum  supra  13,  15.)  ligantur  pariter ,  una,  velut 
in  societate,  e  longinquo  fugiunt.  Significantur  cives  et  milites  i 
Hierosolymitani ,  qui  omnes,  quotquot  praesto  adessent,  aut  in 
urbe  praesentes  deprehenderentur ,  vel  conjicerentur  in  vincula, 
vel  propera  fuga,  si  liceret,  per  avia  et  devia  saluti  suae  consu- 
lerent.  Ceterum  non  tam  quae  vere  evenerunt  turn  cum  Sena- 
cheribus  urbem  obsidebat,  quam  quae  timuit  vates,  hisce  Versibus 
cxpressa  sunt. 

4.  Verba  sunt  propbctae,  qui  a  se  aliorum  deflecti  vult  ; 

oculos ,  ut  dolori  pro  magnitudine  ejus  et  affectu  animi  libere 

indulgere  possit,  et  amare  flere  absque  interpellante  consolatore, 

quum  ingruens  urbi  calamitas  major  sit,  quam  ut  consolationem 

admittat.  “>273  Avertite  vos  a  me,  vani  consolatores,  Ps.  \ 

39, 14.  Job.  7,  19.  “>333  Amarus  ero  in  fletu ,  i.  e.  acerbe 

flebo.  Significatur  hominis  acerbe  flentis  dolor,  cui  vult  indul-  i 

gere.  “>373n3b  Ne  urgeatis ,  aut  instetis  (Gen.  19, 15.), 

me  consolari.  “>J23>  n3  Propter  vastationem  fliaepo- 

puli  meiy  i.  e.  Hierosolymae ,  quam  Jeremias  promiscue  appellat 

filiamJudae ,  filiam  Ziotiis,  fdiam  populi  sui ,  Thren.  2,  2.10. 13. 

3,  48.  Pro  codd.  nonnulli  legunt  "lira,  contritione ,  ut  LXX, 

Syr.  Chald.  Translatum  hue  videtur  e  Thren.  4, 10.  ■»Z3i>“r)3  *1311:.  jj 

* 

5.  M23!|iT73  SSP  *>3  Nam  est  dies  tumultus ,  t apa^g,  per- 

turbationis,  qua  omnia  inter  se  confunduntur  ac  permiscentur, 
ut  tempore  caiamitatis  desperatae.  ^1313731  Et  conculcationist  j 
qua  sacra  et  profana  omnia  inter  se  permixta  exponuntur  inju- 
riae  et  libidini  victoris  in  victos,  nulla  aetatis  aut  dignitatis 
habita  ratione,  et  in  eorum  sacraria,  palatia,  domos,  agros,  pro¬ 
miscue  saevientis.  Eodem  sensu  conculcandi  verbum  usurpatur 
Ps.  44,  6.  Luc.  21,  24.  nStofcl  Et  perplexitatis ,  Hieronymus 
vertit  fletus ;  retulit  nomen  ad  Pr3s  flevit ,  quum  tamen  a  ^3, 
Niphal  perplexus ,  turbatus  est  derivetur,  ut  notePanoyiav, 

qua  quis  quid  faciat  quove  se  vertat  nescit,  ut  Mich.  7,  4. 
nirr  *>3V-J£t;b  Domini  Jovae ,  a  Domino,  Jova,  i.  e.  quia  omnia 
sunt  divinae  justitiae,  poenas  a  populo  Judaico  repetentis,  effectus. 

‘>313  In  valle  visionis ,  qua  appellatione  urbem  Hierosolymi-  i 
tanam  indicari  dubium  non  est;  de  ratione  vero  nominis  sen- 
tentiae  sunt  diversae.  Major  tamen  interpretum  pars  satis  veri- 
similiter  statuit,  quum  nomen  ‘pvfn  de  visionibus  propheticis  dici 
constet,  appellatam  urbem  Hierosolymitanam  esse  ita,  quod  ea 
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praecipua  sedcs  prophetiae  esset.  Ita  Hieronymus:  „Haec  enim 
civitas  seminarium  prophetarum  eat,  in  qua  exstructum  Templum, 
et  visiones  Domini  multiplicatae  sunt.“  Vallis  vero  nomen  situm 
urbis  respicit,  cujus  magna  pars  erat  vallis.  En  locum  Jeremiae 
21,  13.  Hierosolymam  appellantem ,  nomen  hie  usurpatum  illu- 
strantem:  ecce  ego  ad  te ,  ^122  quae  inha¬ 

bitus  valient,  petra  planitiei ;  erat  enim  Hierosolyma  montibus 
undique  cincta  (Ps.  125,  2.)  instar  vallis,  sed  eadem  urbs  re- 
spectu  habito  ad  regiam  arcem  in  monte  Zion ,  et  templum  in 
Moria  colle  situm ,  unde  prospectus  in  valles  et  planities  sub- 
jectas  patuit,  petra  planitiei  dicitur,  ut  Jerem.  17,  3.  mons  Jovae 
in  agro  s.  planiiie  Cf.  Bibl  Altertliumsh .  Vol.  II. 

P.  II.  p.  202.  seqq.  Ante"  verba'  *lp  “Ip'ipa  repetendum  est  tiv 
a  Versus  initio,  ut  ad  verbum  sit  vertendum:  dies  adest  suffos- 
soris  s.  destructoris  muri,  i.  e.  dies,  qua  hostes  mocnia  diruentes 
irruunt.  np"]p/3  Participium  Pilel  verbi  “up  fodere ,  suffodere , 
perfodere ,  hiric  destruere ,  ut  Num.  24, 17.  Jarchi:  ‘Tlp'T'p  £3V» 

T’p  dies  destructions  parielis  muri.  Duobus  postremis 
verbis  indicare  voluit,  ^ip  niurum  urbis  significare,  ut  Jos.  2,15. 

‘Vp.  Et  Num.  35,  4.  ^pSfr  “T'p  est  murus  urbis.  Verba 
hujus  Versus  ultima,  Sira  clamor  ad  monies  scil.  per- 

tingit,  Jarchi  recte  ita  exponit:  sonus  clamoris  ut  fugiatur  ad 
montes,  quo  periculo  se  eripiant.  Nam  de  Hierosolyma  ab  ho- 
stibus  pressa,  nulla  obsessis,  qui  fugam  meditarentur ,  evadendi 
via  patuit,  nisi  per  montana,  quae  inter  Hierosolymam  et  Hieri- 
chuntem  ad  orientem  urbis  interjacebant;  quum  in  omnibus  fere 
quas  sustinuit  obsidionibus  ab  occidente  et  septentrione  hostes 
urbem  aggredi  solerent.  Quare  in  urbe  consternationis  plena 
clamantium  et  quiritantium  laraentabilis  vox  audita  est: 
montem  versus!  i.  e.  qui  pedibus  celer  saluti  studet,  proripiat  se 
versus  montana,  ut,  si  possit,  se  hostium  manibus  eripiat.  Fu- 
gientibus  cavernae  et  rupes  excavatae  vel  natura,  vel  arte  et 
industria  hominum  factae,  in  montibus  Judaeae  latibulum  praebere 
posse  videbantur.  Hinc  in  montanas  speluncas  se  Judaei  tempore 
belli  recipere  solebant  ibidemque  vim  hostium  effugere.  Sic 
Israelitae  tempore  Gideonis  metu  Midianitarum  perculsi  sibi  fecisse 
leguntur  speluncas  in  montibus,  Judic.  6,  4.  Salvator  quoque 
Judaeis,  obsidionc  ultima  pressis,  hoc  consilium  dabat,  ut  in 
montes  fugerent,  Matth.  24,  16.  Marc.  13,  14.  Luc.  21,  21. 

6.  Dcscribit  copias  hostiles  e  gentibus  barbaris  et  ferocibus 
collectas ,  quae  adversus  Hierosolymam  castra  movent. 
ftEUiN  Et  Elamita  gestat  pharetram  sagittis  gravem.  De 
Dbnfvid."  not.  ad  21.  2.  Elamitae,  sive  Elyinaei,  turn  aut  parc- 
bant  Assyriis ,  aut  certe  socii  eorum  erant,  unde  etiani  factum, 
ut  cum  postea  Assyrii  Babylorie  regnarent,  Elymaeorum  copias 
in  castris  suis  habuerint,  quod  constat  ex  eo ,  quod  Panthea, 

22* 
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Abradatae,  rcgis  Susorum  (quae  fait  Elymaidis  metropolis)  uxor, 
in  eorum  castris  a  Cyro  capta  sit ,  absente  Abradata ,  ut  narrat 
Xenophon  Cyropaediae  L.  V.  ab  initio.  Erant  vero  Elamitae  arcus 
tractandi  peritia  prae  ceteris  praestantes,  qui  illo  tempore  terrdre 
suo  replebant  orbem ,  ut  de  iis  Ezechiel  dicit  32,  24.,  et  Jercmias 
de  iisdem  49,  35.  Ecce  ego  confringam  arcum  Ehjmaeorum , 
praecipuum  roboris  eorum.  nS'na  Venit  cum  curru 

hominis ,  i.  e.  cum  curribus  bellicis ,  quibus  Homines  dimicantes 
vehuntur,  et  cum  equis ,  e  quibus  homines  pugnant.  et  i 

equites ,  ut  Gen.  50,  9.  Exod.  14,  9.  seqq. ,  et  equos  denotat,  ut  1 
1  Reg.  5,  6  Ezech.  27,  14.  Cf.  supra  21,  7.  9.  "V’pi 

Et  Kir  denudat  clypeum ,  i.  e.  depromit,  extrahit  clypeum  suis 
ex  involucris,  parans  se  ad  bellum.  Scuta  erant  coriis  tecta,  ut 
splendentia  servrarentur,  quae  coriacea  integumenta  detrahebantur, 
cum  pugnandum  erat.  Caesar  de  bell.  Gall.  L.  II.  c.  21.  Tern- 
poris  tanta  fuit  exiguitas ,  hosliumque  tam  paratus  ad  dimi- 
candum  animus ,  ut  non  modo  ad  insignia  adcommodanda ,  sed 
etiam  ad  galeas  inducendas  scutisque  tegimenta  detra- 
henda  tempus  defuerit.  Ad  quem  locum  Davisius  notat,  tegi¬ 
menta  fuisse  e  corio  facta,  ne  formae  et  colores  scutis  additi  j 
pulvere  aut  aeris  injuria  corrumperentur.  Hinc  apud  Ciceronem. 
de  Nat.  Deor.  2,  14.  clypeorum  involucra  memorantur.  I“pp  est  1 
gens  aliqua  Mediae  vel  Assyriae ,  Elymaeis  proxihia,  ut  clarissime  ; 
patet  ex  Amos.  1,  5.  coll,  cum  2  Reg.  10,  9.  ubi  Syri  a  Tiglath- 
Pulassare  dicuntur  abducti  esse  frvp  Kiram  versus.  Non  im- 
probabilis  est  J.  D.  Michaelis  Supplemm.  p.  2191.  sententia,  *r ip 
esse  regionem  ad  fluvium  Aur ,  Graecis  KvQOg ,  qui  in  mare 
Caspium  effunditur,  i.  e.  Iberiam.  Cf.  not.  ad  Amos.  1,  5.,  et  j 
Bibl.  Alterthumsh.  Vol.  I.  P.  II.  p.  102.  Mirum  tamen,  veterum  { 
interpretuni  nullum  T’p  h.  1.  pro  nomine  proprio  accepisse,  sed,  i 
Graecum  Alexandrinum  si  excipias,  qui  illud  non  expressit,  pro  j 
nomine  appellativo  parietem ,  murum  signiticante,  ut  supra  Vs.  5. 
Ita  clypeus  de  eo  qui  eum  gestat  diceretur.  Hieronymus  :  et 
parietem  nudavit  clypeus ,  quod  in  Commentario  hoc  modo  ex- 
ponit:  ,,Quodque  auratos  postes,  et  marmorum  crustis  vestitos 
parietes  clypeus,  qui  alias  solet  tegere,  nudaverit,  eleganter  in 
Hebraeo  resonat,  sensusque  pulcherrimus  est,  quod  scutum  non 
protexerit  quempiam,  sed  nudaverit,  eo  quod  per  robur  militum 
omnes  opes  erutae  sunt.  “  Vel  possint  hebraea  sic  capi:  nudat ,  j 
sive  collective,  nudant  sc.  hostes  Elamitae  antea  memorati  murum  ' 
scuto ,  s.  scutis ,  i.  e.  protectoribus;  protcctores  urbis  de  muro 
depellunt. 

7.  Quae  jam  sequuntur  usque  ad  Versum  14.  mere  sunt 
historica,  describuntque  poetice,  quae  infra  30,  l.  sqq.  et  2Chron. 
32,  1.  sqq.  narrantur  de  exercitu  Assyriaco  Hierosolymam  versus 
castra  movente,  atque  de  apparatu  ad  urbern  defendendam  ab 
Hiskia  facto.  ^  1,^1  Et  factum  est ,  j 
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quod  attinet  ad  electum  vallium  tuarum ,  ut  repletae  sint  curru 
s.  vectura  sc.  hostium5  valles  tuae  electae  repletae  sunt  hostibus, 
et  curribus  et  equis  vectis.  Affixum  femininum  vocis  ?pp533> 
docet,  sermonem  converti  ad  urbem  Hierosolymitanara.  Valles 
huic  urbi  subjectas  delectas ,  i.  e.  fertiies ,  amoenas,  hominum 
cultura,  laudat.  Hae  vero  nunc  ab  hostibus  occupantur  et  va- 
stantur.  rns>'£in  nw  irunsrn  Et  equites  ponendo  ponunt 
portam  versus*  sc.  praesidium  (ut  l  Chron.  18,  (i.  13.),  ob- 
sident  portas. 

8.  T)073  ntt  33’p  Et  retegit  sc.  retegens  velum  Ju- 

dae ,  velum  Judae  retectum  est,  i.  e.  Judaea  summa  contumelia 
affecta  est.  Veil  remoti  aut  scissi  imagine  in  stylo  figurato 
Arabum  signatur  miseria  et  ignominia  extrema .  Aclim.  Aralsiadis 
Histor.  Timuri,  p.  129.  edit.  Golii  [T.  I.  p.  446.  edit.  Manger.]: 
misimus  ad  vos  hanc  epistolam ;  vos  ei  quantocius  respondete , 
antequam  retegatur  velum ,  et  ne  tenuissimae  quidem  reliquiae 
vobis  supersint.  Agitur  de  literis  Tamerlanis  ad  Sultanum  Ae- 
gypti  missis,  quibus  se  suaque  omnia  dedere  monebatur,  ante¬ 
quam  modis  omnibus  violaretur  et  Victoria  exercitus  furori  ex- 
poneretur.  Similiter  Hulacu  Tatarus ,  ad  Halebi  Dominum  in 
Abulfaragii  Hist.  Dynast,  p.  529.  Aliorum  exemplo  ducti ,  qui 
male  perierunt  resistendo,  res  vestras  dedite  nobis ,  antequam 
retegatur  velum ,  et  recidat  in  vos  peccatum  vestrum.  Additur 
cominentarii  instar:  jam  regiones  vastavimus,  homines  perdidi- 
rnus ,  liberos  orphanos  fecimus ,  et  desolata  omnia  reliquimus. 
Imago  veli  remoti  desumta  est  a  virginibus  et  matronis  pudicis , 
quurn  vexantur ,  violantur ,  et  omni  ludibrio  adficiuntur ,  ac  pro- 
inde  cumulum  miseriae  atque  ignominiae  ab  Jesaja  intenditur,  quurn 
Judaeae  velum  retegendum  esse  comminatur.  Di^a  EDam 

“Tpa  pttja  —  it*  Respicies  illo  tempore  armaturam  domus 
saltus.  Domus  sylvae  hie  est  eadem,  quae  in  historia  Salomonis 
1  Reg.  7,  2.  ■ji^aVii  "13^  rv’a  domus  saltus  Libani  vocatur,  in 
qua  rex,  in  omnibus  rebus  splendidus,  reposuisse  dicitur  arma¬ 
turam  pretiosissimam ,  quam  parari  jusserat  1  Reg.  10,17. ,  vi- 
deturque  domus  ilia  hunc  usum  deinceps  etiam  retinuisse.  In 
historia  urbis  apud  Nehemiam  3,  19.  simpliciter  dicitur  ptg'p, 
ellipticc  pro  pgjp  rpa  armamentarium;  patetque  ex  illo  loco, 
domum  hanc  exstructam  fuisse  in  orientali  climate  sive  in  clivo 
montis  Zionis ,  qui  Ophel  dicebatur ,  juxta  angulum  muri  urbis 
orientalem  et  australem.  Nonven  domus  saltus  Libani  illi  indi- 
tum  erat  ideo,  quod  ex  lignis  cedrinis  de  Libani  saltu  advectis 
exstructa  erat  tota,  et  quidem  supra  quatuor  ordines  quindenarum 
crassarum  columnar um  cedrinarum.  Hoc  armamentarium  respi- 
ciebant  Hierosolymitani  ad  famam  irruentis  exercitus  Assyriaci, 
ut  ex  eo  arma  ad  urbem  defendendam  depromerent. 

9*  fcrPfcfl  THAT'S  ’’Snpa  nfn  Et  jissuras  urbis 

Davidis  mspicilis ,  quia  multae  sunt.  Ellipticn  locutio,  pro: 
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fissuras  muri  urlis  Davidis ;  per  quam  constat,  phrasi  recepta 
historiae  sacrae,  intelligi  niontem  Sionis  cum  clivo  oriental!  ei 
subjecto,  quern  David,  Jebusaeis  cxtortum,  proprio  muro  circum- 
dedit  totum  (2  Sam.  0,  9.),  cui  Josephus,  Hell.  Jud.  L.VI.  C,  6., 
sexaginta  turres  dat:  faciebat  autem  partem  australem  urbis 
Hierosolymae.  Has  fissuras  poeta  vult  Hicrosolymitanos  videre , 
h.  e.  diligenter  inspicere,  considerare,  quatenus  urbi  nocivae  esse 
possent,  et  qua  optima  ratione  relici  ac  reparari. 

Jnsinnnn  Et  congregatis  aquas  piscinae  inferioris* 

Obturabant  cives  Hierosolymitani  omues  meatus  et  aquae  ductus, 
per  quos  piscina  inferior  ad  varios  usus  extra  urbem  late  sc 
effundebat,  ut  illius  aquae  ad  usum  urbis  intra  receptaculum 
piscinae  collectae  manerent.  Cf.  omnino  not.  ad  7,  3. 

10.  OrHDO  dbtziVV  ,,r\2-njO  Et  domos  Hierosolymae 
numeratis ,  i/  e.~  recensetis  et  recensendo  diligenter  inspectatis 
(quo  sensu  verbum  “|£D  et  Ps.  119,  26.  sumitur)  domos  Hiero- 
solymitanas,  ut  videatis^  quae  earum  cum  minimo  urbis  detrimento 
et  in  usum  commodissimum  dirui  possint  ad  murura  reparandum 
muniendumque  turribus.  Cf.  2Chron.  32,  2.  sqq.  ubi  ratio,  qua 
Hiskias  urbem  contra  hostes  munivit,  enarratur,  plane  cum  nostro 
vate  consentiens. 

11.  nd^2ft  ’a' b  t3-)nnh?2  pa  tjrr'iti*  rnp»si  Et 

congregationevi  aquaruni  facitis  inter  duos  muros  pro  aquis 
piscinae  veteris.  Sensus  est,  recte  observante  Vitringa,  Hiskiam 
regem  fontem  Gihonis  sive  Siloami ,  qui  erat  extra  urbem  pro- 
xime  occiduum  tractum  montis  Zionis,  ex  cujus  radicibus  scatu- 
riebat,  circumdedisse  muro,  qui  utrinque  muro  Zionis  jungeretur, 
et  inter  duos  muros  fecisse  magnam  scrobem^in  quam  derivaret 
aquas  piscinae  veteris ,  h.  e.  regiae,  ne  hostibits  Assyriis  in  usum 
prodesset,  et,  ut  haberet  fons,  quo  se  exoneraret,  obturatis  ejus 
profluviis  versus  veterem  illam  piscinam:  vel,  regem  per  canales 
subterraneos  aquas  fontis  Siloae  duxissc  in  ipsam  urbem  supe- 
riorem,  excisa  ibi  piscina  in  usum  harum  aquarum,  quae  tege- 
retur  a  duobus  muris ,  exteriore  et  interiore.  Dubitatur,  utrum 
!r-j3U5,'ii  piscina  vetus  sit  eadem,  quae  antca  (Vs,  9.) 

Mahnnnin  nriSsfi  piscina  inferior  vocatur,  an  potius  regia ,  Sa- 
lomonis ,  in  plaga  australi,  quae  supra  7,3.  superior 

vocatur.  Posterius  omnino  est  probabilius,  non  tantum  ideo,  quia, 
si  propheta  hie  de  eadem  loqueretur  piscina,  non  credibile  est, 
nomine  diverso  earn  appellasse,  verum  et  quod  ratio  manifesta  illud 
postulat.  Quurn  enim  extra  urbem  duae  fuerint  piscinae  majores, 
quae  hostibus  usui  esse  possent,  quasque  prudentiae  erat  intercipere, 
ne  in  eorum  venirent  potestatem;  ordo  narrationis  exigebat,  ut, 
postquam  dixisset  propheta,  quomodo  cives  interverterint  usum 
piscinae  inferioris ,  moneret  etiam,  quomodo  curarint  superiorem , 
sive  regiam.  Ceterum  hie  locus  multum  lucis  capit  e  narratione 
2Chron.  32,  2.  sqq.,  quam  hie  adscribere  longum  foret.  In  altero 
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Versus  hemistichio  vates  acriter  reprehendit  Hierosolymorum  inco¬ 
las,  qui  non  tam  Jovae  auxilio,  quam  suorura  ipsorum  prudentiac 
confiderent,  et,  quum  in  hac  eoramuni  calamitate  jejuniis  et  luctu 
publico  Jovae  iram  placare  debuissent  (vid.  Vs.  13.  14.),  securitati 
se  dantes,  comissationibus  et  potationibus  indulgerent.  ribl 
J"Pto3>~bri  finaart  Non  respicitis  ad  eum ,  qui  facit  illud ,  cujus 
decreto  et  jussu  eveniunt  haec  omnia,  quae  tantum  vobis  metum 
incutiunt.  rib  pimft  Et  eum ,  qui  id  formavit , 

e  longinquo  non  videtis ,  non  consideratis,  non  curatis.  Verba 
DntaaFj  rib  et  DrpN'l  rib  respondent  iis  quae  Vss.  8.  9.  habentur, 
S3  aril  et  tjrpfip.  Male  nonnulli  interpretes,  Kimchium  sequuti, 
suffixum  femininum  ad  voces  rpil5i>  et  ad  Hierosolymitanam 

urbem  referunt,  quum  potius  neutraliter  sit  sumendum,  atque  ad 
ea  omnia  respiciat,  quae  illo  tempore  evenerunt,  quae  a  Deo  longe 
antea  decreta  et  ordinata  fuisse  vates  dicit.  Id  quod  clarissime  patet 
e  loco  parallelo  infra  37,  26  ,  ubi  propheta  noster  declamans  ad- 
versus  Assyrium  in  eadem,  de  qua  hie  agitur,  expeditione,  eadern 
utitur  phrasi:  Annon  audivisti,  tnp  Vpipy  frniri  pirnfcb 

e  longinquo  me  illud  fecisse ,  i.  e.  decreto  meo  consti- 
tuisse,  ut  fieret,  et  a  diebus  antiquis  praeformasse  illud  ?  nunc 
adduco  illud ,  praesto  esse  jubeo. 

12.  Postulat  hoc  tempus  lacrymas  planctumque  et  crinium 
divulsionem  vestitumque  lugubrem.  nhpp  Calvities ,  in  luctu  fu- 
nebri  erat  vetita,  non  in  publico  malo,  vid.  Mich.  1, 16.  pto 
Cinctura  sacci,  luetus  publici  indicium,  vid.  Joel.  1,  8.  13. 

13.  rrnatol  titfjto  nam  Sed  contra  gaudium  et  hilaritas 

t  |  •  |  I  f  ,  J  ^  u  ^ 

inter  vos  agitatur.  “jriaa  On ‘an  "ipa  inn  Occidere  boves ,  jugulare 
oves,  quae  verba  Hebraei  interpretes,  Chaldaeo  praeeunte,  ita  ac- 
cipiunt,  quasi  contineant  sermonem  hominum  levium,  hoc  modo: 
sed  ecce !  gaudium  et  laetitia  dicentium :  mactemus  boves ,  jugu- 
lemus  oves.  Sed  videntur  potius  Infinitivi  positi  esse  pro  verbis 
finitis,  ut  proprie  ita  sint  capienda:  mactando  mactant  etc.  i.  e. 
mactant,  ad  quod  proxime  accedit  versio  Graeca:  aopa&vzeg  po- 
G’iovq  nod  &voiizeg  ngo^aza,  idque  dum  agunt  dicunt:  toUh  bi^N 
edendo  edamus  et  bibendo  bibainus,  genio  indulgeamus ,  “infa  ,,3 
nn/'aa  nam  eras  moriemur,  fruamur  bonis  praesentibus ,  quum 
incerta  vitae  usura  sit,  et  mors  omnem  sit  exstinctura  sensuri; 
quod  sanius  judicant,  quam  se  jejuniis,  fletu,  planctibus  macerare, 
quod  propheta  suadebat. 

14.  rtirii^  rriiT'  “OTNS  rrb^Sn  Revelatus  est  in  auribus  meis 

Jova,  i.  e.  revelavit  se  Jova  mihi ;  rib 3 3  est  sumendum  sensu  reci- 
proco,  ut  1  Sam.  2,  27.  3,  21.  eadem  locutione.  pSp*}  “t3ri 

Dpb  JlTrt  Si  vobis  expietur  haec  iniquitas ,  usque  quo 
moriamini ,  scil.  non  vivam !  quae  verba  in  jurisjurandi  formulis 
omitti  solent.  Sensus  est:  nullo  piaculo  veniam  vestrae  protcrviac 
impetrabitis ;  per  reliquam  yitam  poenas  mihi  luctis. 


XIII. 

CAP.  XXII.  Vs.  15  —  25. 


A  r  g  u  m  e  n  t  u  m. 

Fuit  Hiskiae  praefectus  palatio,  Sebna  nomine,  inter  malos  et 
impios  illius  temporis  proceres  baud  dubie  primarios.  Huic  pro- 
pheta  hoc  carmine  praenuntiat,  eum  cum  turba  eorum,  qui  ipsi 
adhaererent,  a  praesenti  dignitatis  statu  iri  deturbatum  et  ex 
terra  Cananaea  depulsum  in  oras  extcrnas;  frustra  igitur  esse, 
quod  sibi  et  familiae  suae  sepulclirum  tarn  splendidum  Hieroso- 
lymis  exstrueret  (Vs.  15  — 19.).  In  ejus  locum  substitutum  iri 
Eljakimum ,  qui  genti  suae  magno  praesidio  sit  futurus  (Vs.  20 
—  24.).  Epilogus,  quo  propheta  sententiam  in  Sebnam  confirmat, 
oraculum  hoc  concludit  (Vs.  25.). 

Quodsi  in  quern  hoc  oraculum  directum  est  Sebna  idem  fuerit 
cum  eo,  qui  infra  30,  3.  una  cum  Eljakimo  in  Assyriorum  castra 
missus  dicitur,  sed  “ISiS  scriba  ibi  appellatur;  hoc  oraculum 
editum  esse  oportet,  antequam  Senacheribus  Hierosolymam  obsi- 
deret;  natn  infra  36,  3.  22.  37,  2.  Eljakimum  ea  dignitate,  quam 
Sebna  turn  obtinuit,  cum  hoc  effatum  editum  est,  ornatum  ad 
Senacheribum  missum  legimus.  Sed  cf.  not.  ad  Vs.  15.  Hanc 
particulam  vernacule  translatam  et  illustratam  ab  Eichhornio 
reperies  in  den  hebr.  Prophelen ,  T.  I.  p.  276.  seqq.  Existimat 
ille,  legi  hie  orationem  earn,  qua  regis  mandato  Jesajas,  ut  pro¬ 
pheta  aulicus  (Hof  'prophet) ,  Sebnae  se  ab  officio  amoved  denun- 
tiaret.  Quam  sententiam  merito  repudiavit  Gesenius  ,  quum  non 
regis,  sed  Jovae  jussu  se  verba  facere  ad  Sebnam  dicat,  Vs.  15. 

1 

15.  Ut  praedictioni  suae  auctoritatem  conciliaret  vates, 
mandatum  ad  se  delatum  esse  ait  a  Jova,  ne  proprio  alfectu 
ductus  illam  vulgasse  videretur.  Sebnam  docet  propheta  fuisse 
n praefectum  palatio ,  et  hoc  nomine  eum  vocat 
i  in  quo  vertendo  in  diversa  abeunt  interpretes,  quum  nec  de 
significatu  dictionis  inter  se  consentiant.  Veteres  in¬ 

terpretes  ea  praefectum -templo  indicari  cxistimarunt,  et  finxe- 
runt ,  Sebnam  fuisse  Pontificem  ,  apytepfa,  thesauris  templi ,  et 
aerario  sacro  praefectum.  Sed  Pontifex  nusquam  dicitur  “WN 
praefectus  domui,  et  si  hie  designaretur ,  titulo  sibi 
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proprio  esset  insignitus.  Unico  loco  2Chron.  31,13.  dicitur  T>53 
rP2  princeps  domus  Dei 5  sed  appellatio  est  insolentior, 
et  yapuxrijp/fszrcu  per  D,'^Nu  rpa.  Sed  ex  aliis  V.  T.  locis 
constat,  unura  e  praecipuis  ministris  in  aulis  regum  illis  tempo- 
ribus  fuisse,  qui  diceretur  rpSH-by  praefectus  domui.  Certe 
Genes.  41,40.  Josephus  a  Pharaone  constituitur  tirpa“ib3>  super 
domum  ejus ,  et  1  Reg.  4,  G. ,  ubi  recensentur  ministeria  regiae 
Salomonis,  Achisar  nominatur  man- by  praefectus  palatio ; 
vid.  et  1  Reg.  18,  3.  Tota  liaec  pericopa  arguit,  munus  aulicum 
fuisse,  quo  Sebna  est  functus,  praesertim  Versus  21.  22.  23.,  ubi 
Eljakimo,  Sebnae  substituendo ,  committenda  dicitur  clavis  rpa 

domus  Davidis ,  i.  e.  palatii  regii.  Alterum,  quo  Sebna  hie 
insignitur,  nomen  “jab  recte  interpretatus  videtur  Chaldaeus 
distributor ,  dispensator  aliment  or  urn  ,  tliesauris  praefectum , 
a  D3b£  alere  ita  Chaldaeis  dictum.  Quod  sequuti  Aben-Esra  et 
Kimchi  exponunt  praefectum  thesauro ,  repetuntque  ejus  signiti- 
catum  e  voce  rniS&E  promtuaria,  apothecae,  Exod.  1,  11.  2Chron. 
32,  28.  Rene  Saadias  ad  hebraeum  Jib  exprimendum  usus  est 

arabico  procurator ,  administrator.  Quod  diversis  prae- 

positionibus  bi$  et  by  utitur  vates  in  brevi  hac  sententia,  tfa-^b 
iOS'lb  —  by  *n  eo  nuRa  quaerenda  est  emphasis, 

quasi  dicere  voluerit,  sibi  mandatum  fuisse  non  solum  ut  Sebnam 
adiret,  verum  etiam ,  ut  vaticinium  adversus  eum  pronuntiaret. 
Sed  simpliciter  pro  btt  ponitur,  ut  recte  observat  Kimchi, 
adducto  loco  1  Sam.  1,  10.  filt-p^by  bb£rp  orabit  ad  Jovam. 
Sunt,  qui  Sebnam ,  cujus  hie  mentio  tit,  afium  existiment  virum 
esse  ab  eo,  qui  in  historiae  Hiskiae  ad  Tartlianem  et  Rabsacen , 
et  deinceps  ad  Jesajam  cum  Eljakimo  jam  turn  palatii  praefecto,' 
delegatus  fuisse  dicitur,  et  appellatur  Sebna  Scriba, 

infra  36,3.22.  37,  2.  2Reg.  18,  18.  19,2.  ’Non  enim  verisi- 
mile  esse,  Hislciam  regem  in  causa  difficili  et  dubia,  maxime  in 
legatione  ad  Jesajam,  uti  voluisse  opera  viri,  cujus  probitas,  re- 
ligio  et  in  prophetam  affectus,  ipsi  explorata  non  essent.  Nihil 
tamen  obstare,  quo  minus  hie  Sebna  idem  fuerit,  qui  36,  3.  22. 
37,  2.  commemoratur ,  monet  Gesenius.  Fuit  enim  Sebna  inter 
principes  factionis  antitheocraticae,  quae  foedus  cum  Acgyptiis 
contra  Assyrios  suasit,  in  quam  propheta  saepius,  ut  inprimis 
Cap.  30.  31.  invehitur.  Rex  vero,  apud  quern  Jesajas  plurimum 
polluit,  cui  Sebnam  adversari  intelligeret,  amovit  hominem  a  mu- 
nere,  cujus  ratio  exigebat ,  ut  regem  frequentius  aliis  aulicis 
adiret.  In  legationibus  vero  tarn  ad  Tartlianem  et  Rabsacen, 
quam  ad  Jesajam,  primas  partes  egit  Eljakimus,  cui  Sebna  dun- 
taxat  comes  adjunctus  est. 

16.  Reprehcndit  propheta  fastum  et  superbiam  liujus  ho- 
minis ,  qui  de  status  fortunarunique  suarum  stabilitate  tantam 
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animo  conceperat  fiduciam,  ut  sepulchrum  splendidum  et  magni- 
iicuni  sibi  condere  statueret.  Probabile  est,  Sebnam,  quum  pro- 
phefa  euni  adiret,  fuisse  in  ipso  illo  loco,  ubi  sepulchrum  sibi 
condere  statuerat,  idque  splendidum  et  magnificum,  in  vicinia, 
uti  videtur,  sepulcbrorum  regiorum;  quare  vates  eum  his  verbis 
alloquitur:  nb  ^731  Mb  qb”n3  quid  tibi  liic  ?  et  quis  tibi 
hie?  i.  e.  quid  tibi  negotii  est  in  hoc  loco,  regiis  sepulchris  hone- 
stato,  monumentum  condere?  aut  quem  tuorum  hie  repositum 
demonstres ,  ut  tibi  id  juris  esse  evincas?  Tradunt  Hebraei, 
Sebnam  non  fuisse  ortu  Hierosolymitanum,  sex  exterum,  humili 
loco  natum,  cui  sors  vivendi  faverit  in  re  dignitateque  sua  longe 
supra  natalium  inerita  aiiijdiiicanda.  Sic  Jarchi  et  Kimchi.  Gro- 
tius  quoque,  vidcri  hominem  fuisse  externum,  ut  Doeg.  Unde 
quod  dicitur:  quis  tibi  hie?  interpretatur :  quis  tibi  hie  cogna- 
tus  est?  fere  ut  Aben-Esra:  quis  tibi  hie  est  e  familia,  a  quo 
opera  cxspectes?  Minitne  haec  sunt  improbabilia;  et  si  sumuntur, 
vim  addunt  verbis  prophetae ;  et  posset  etiam  obscurorum  nata¬ 
lium  argumentum  esse,  quod  Sebna  non  adjecto  patris  nomine 
memoratur,  ut  Eljakiinus  infra  Vs.  20.  Arrogantiam  igitur  Sebnae 
isti  vates  exprobrat  his  verbis:  quid  tibi  in  mentem  venit,  “"’3 
*"Dp  rib  ^jb  quod  excideris  tibi  hie  sepulchrum?  Non 

sine  emphasi  repetit  Mb  heic ,  hoc  ipso  in  loco,  qui  tibi  minime 
competit,  quippe  qui  regiis  destinatus  est  sepulchris.  Reliqua 
hujus  Versus  addita  sunt  per  parenthesin,  continentque  non  verba 
prophetae  ad  Sebnam,  sed  enarrantis  sunt  et  describentis  locum, 
quo  Sebna  sepulchrum  sibi  paraverit,  ut  lectores  superiorum  ver- 
borum  vim  magis  sentiant.  srDp  Dibft  *'3iSh  Excidens  enim 
,erat  in  alto  sepulchrum  suum.  “>b:b’n  Excidens ,  i.  e.  excidi  sibi 
curavit  regale  monumentum,  pro  32£h.  Jod  est  paragogicum  ut 
Genes.  49,  11.  pro  “iDN  ligans.  Dina  pro  DVV^a  in  alti- 

tudine ,  i.  e.  in  alta  petra,  cf.  Hab.  2,  9,  Vel  est  in  Casu  ad- 
verbiali,  in  altum ,  alte ,  capiendum.  ib  $>b33  ■'pph  De- 

signabat  in  rupe  habitationem  sibi ,  ’pph  Incidens ,  designans, 
ut  infra  49,  10.  Ezech.  4,  1.  Ad  typuni  propositum  insigni  cura 
efformari  sibi  curabat  sepulchrum  in  rupe  quod  absque  magna 
opera  et  sumtu  fieri  non  potuit.  Habitatio  hie  esse  se¬ 

pulchrum ,  et  prorsus  respondere  rw  ’"ibp,  multis  exemplis  ex 
scriptoribus  Arabicis  probavit  A-  Schultensius  in  Animadverss. 
philologg.  ad  h.  1.  Sic  e.  c.  in  Historia  MSta  Taudadae ,  Vir¬ 
ginia  eruditae  ,  quod  prius  jib  dictum  erat  mox  nomine 
insignitur;  nam  Arabicum  fiCl  tam  habitare ,  quara  decumbere 

O  -  w  £  1_>  Q 

in  sepulchro ,  sepeliri  denotat.  Nec  minus  voces  (J , 

mansionem  simul  et  sepulchrum  denotant;  exempla  satis  multa 
praebet  Schultensius  1,  c.  Similiter  apud  Latinos  domus  de  se- 
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pulchro  usurpatur.  Ut  apml  Tjbullum  Eleg.  Ill,  2.  marmorea 
donuts ,  et  domus  aeterna  in  Inscriptionibus.  Hebraeorum  autem 
sepulchra,  saltern  honestiora,  quaeque  fatuiliis  principibus  patria 
erant  et  gentilitia,  speluncae  erant  amplae,  ex  nativa  rupe,  arte 
manuque  excavatae,  laqueari  testudinato,  quaedam  tam  spatiosac, 
ut  columnis  suft'ulcirentur.  Multa  hujusniodi  conditoria  etiamnuiu 
in  Judaea  visuntur;  duo  prae  ceteris  magnilica,  quae  regum  ha- 
bentur  sepulchra,  alterum  in  ipsis  Hierosolymis  cellas  habens  vi- 
ginti  quatuor,  alterum  his  totidem  continens,  in  urbis  pomoerio. 
Cf.  Maundrell  Iliner.  p.  76.,  Arvieux  Memoires  T.  II.  passim, 
et  libr.  nostr.  das  alte  und  neue  Morgenl,  P.  I.  p.  96.  seq. ,  et 
P.  IV.  p.  231. 

17.  iibtobto  Sjbpbtob  nilT’  rrSJi  En!  Jova  projiciens 
erit  te  projectione ,  o  vir !  Vehcmentissinie  te  projiciet,  s.?ab- 
jiciet.  Alii,  repetito  ante  nomine  !lbt3bt3  in  statu  regiminis 
(nib  tab  to),  verba  sic  interpretantur :  projiciet  te  projectione,  pro¬ 
jectione,  inquam,  viri ,  i.  e.  valida,  qualis  a  viro  lit.  Sed  praestat, 

cum  Syro  interprete  in  Casu  quinto  s.  Vocativo  capere. 

Et  convolvet  te  convolvendo  tanquam  glomum  abji- 
ciendum.*  Ceterum  in  hoc  Versu  ilia  linguae  Hebraicae  proprietas 
locum  habet,  qua  pro  Adverbio  intendendi  Verbo  finito  seu  Par- 
ticipio  ejusdem  Verbi  Inlinitivus  conjugatus  ita  additur,  ut  vira 
Gerundii  in  do  obtineat,  v.  c.  Jes.  66,  10.  laetamini  cum  ea  lae- 
tando ,  to ‘lUJb,  i.  e.  vehementer  gaudete;  Jrerem.  46,  5.  !)D3  Di3b 
fugiendo  fugiunt ,  i.  e.  concitate  fugiunt.  Et  quamquam  hujus- 
modi  dictionis  vis  usu  saepe  ita  minuitur,  ut  Inlinitivus  adjunctus 
nihil  ad  verbi  potestatem  addat ;  nostro  tamen  loco  Infinitivum 
non  omni  vi  destitutum  esse  et  antecedentia,  Vs.  17.,  et  conse- 
quentia,  Vs.  18.,  quae  certe  emphatica  sunt,  docent. 

18.  ftD32Z  f]i322  Convolvendo  convolvet  te  con~ 

volutione  instar  pilde.  5] 323  signilicat  olvolvere ,  ut  patet  ex 
Levit.  16,  4.  et  derivatis  fp33T  et  n&332b,  cidaris ,  tegumentum 
capitis  per  plures  gyros  ei  circumvolutum ,  a  circumvolvendo 
dictum.  Sensus  igitur  est:  in  liguram  quasi  globatam  te  colli- 
get,  quo  facilius  te  loco  deturbare  ac  per  regiones  dispergerc 
possit.  "m,  coll.  Arab.  ^  circumegit ,  in  gyrum  egit ,  in 
orhem  egit ,  pilam  signilicat  a  rotundilate,  vel  quod  circumaga - 
iur ,  ut  babij  a  bba.  Hieronymus:  „Sicut  cnirn  pila  si  mittatur 
in  proclive,  stare  non  potest,  sed  veloci  cursu  volvilur;  ita  et 
tu“  cet.  £p*p  n3inn  Ad  terrain  latam  utriusque  la - 

teris ,  i.  e.  spatiosarn  (cf.  phrasin  Gen.  34,  21.  Ps.  104,  25.),  id 
est:  ut  pila ,  in  aequum  et  latum  campum  a  valida  raanu  pro- 
jecta  longe  excurrit,  dum  impetu  lata,  nullum  offendit  repagulum: 
sic  projectum  a  nianu  Jovae  Sebnam  in  longe  dissitas  delapsurum 
eras.  Atque  ut  omnem  in  patriam  redeundi  spem  ei  praccidat, 
addit,  in  exteris  terris  ilium  occubiturum  (nwn  H73to  ibi  morie- 
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ris ),  atque  adeo  nullum  unquarn  usum  percepturum  ex  sepulchro 
splendido,  quod  memoriae  suae  Hierosolymis  exstruebat.  Quae 
sequuntur,  frprw*  rpa  ^ibp  rhaapfr  plures  sic 

interpretantur :  et  ibi  currus  gloriae  tuae ,  splemlidi,  magnifici, 
quibus  superbiebas,  erunt  ignorninia  domus  domini  tui ,  i.  e.  cur¬ 
rus,  quibus  tanto  cum  fastu  Hierosolymis  vehebaris,  dedecori  erunt 
fainiliae  regiae,  quae  tarn  malum  virum  sic  ornaverat,  postquam 
justas  poenas  dederat.  Sed  quum  accentus  distinctivus  major 
Sakephkaton  yoci  tjl/DS  impositus,  verba  “TpDPi*  rpa  ‘pbj?  ab  iis, 
quae  praecedunt,  dirimat;  praestat,  verba  tria  posteriora  pro  Vo- 
cativo  capere,  hoc  rnodo :  et  ibi  carpenta  gloriae  tuae  erunt, 
o  probrum  domus  domini  tui ,  i.  e.  o  tu,  qui  aulae  regis  pii  de¬ 
decori  es,  splendido  tuo  curru  extorris  et  ignobilis  in  peregrina 
vehcris. 

% 

19.  Quae  hoc  Yersu  continentur,  partem  faciunt  poenae 
superiore  Versa  descriptae,  ct  ad  earn  distinctius  explicandani 
pertinent.  Quum  enim  intelligi  non  posset,  quomodo  Praefectus 
Praetorio  Regio  ejicicndus  esset  in  oras  exteras  salva  dignitate, 
quam  illo  adhuc  tempore  in  domo  regia  sustinebat ;  docet  pro- 
pheta,  futurum  esse,  ut  de  statu  et  dignitate  sua  detruderetur, 
et  remotus  ab  officio  incideret  in  earn  calamitatem,  quam  ei  prae- 
nuntiaverat.  Etiamsi  autem  hoc  antecedens  esset  prioris  ut  con¬ 
sequents  ;  vates  tnmen  id  posteriore  loco  memorat,  ut  orationem 
de  imminutione  Sebnae  aptius  cum  seijuente  pericopa,  quae  ex- 
altationem  Eljakimi  describit,  conjungeret.  Sja£7323  SpnaiPn 
SjO-jfn  *pX33?a»:|  Et  propulsabo  te  de  stuliune  iua ,  et  de  statu 
tuo  evertet  te.  Nomen  PZ2V73  Hieronymus  vertit  ministerium , 
ut  1  Reg.  10,  5.  de  Salomonis  ministris  dicitur.  Sed  hoc  in  loco 
plane  ut  32£72  conditionem  stabilem,  staturn  firmum ,  in  quo  quis 
subsistit  ,et  coniirmatus  ita  videtur,  ut  non  facile  lapsurus  vi- 
deatur,  designat.  Ceterum  quum  hucusque  Deum  ipsum  loquen- 
tem  induxisset  vates,  in  fine  Versus  mutat  personam,  et  de  Deo 
loquitur  in  persona  tertia.  Qua  personarum  mutatione  nihil 
familiarius  est  prophetis.  Sic  infra  34,10.  Os  meuni  praecepit , 
et  spiritus  ejus  (inWl)  ipse  congregabit.  Praeterea  in  verbis 
Tftnrn  qP735>72&  constructio  est,  quae  dicitur  praegnans:  de 
statione  tua  dejectum.  evertet  te  ac  perdet. 

20.  Tirpprh-la  ■H32>b  •'DN'ipl  Di’a  ppm 

1*  ictque  die  illo ,  ut  acclamaturus  sim  Eljakimo ,  jilio  rhlkiae , 
i.  e.  ut  advocaturus  sim  Eijakimum.  In  Sebnae  locum  Eljaki - 
mum ,  Hilkiae  filium,  successurum  praedicit  vates.  De  illo  nihil 
liabemus  certi,  praeter  id,  quod  ex  hoc  loco  colligitur,  et  ex 
historia  temporis  Hiskiae,  sive  expeditionis  Assyriacae,  Sanheribo 
duce,  quae  in  hoc  ipso  libro  Cap.  30.  percensetur,  ubi  ipse  jam 
turn,  cum  Assyrius  Hierosolyinaiu  tentaret,  positus  in  gradu  Prae- 
fecturac  Palatii,  tanquam  primariae  dignitatis  vir,  delegatus  di- 
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citur  (Vs.  11.)  fuisse  at)  Hiskia,  una  cum  Sebna,  scriba,  et  Joaho, 
a  commentariis  regiis ,  ad  colloquium  cum  Rabsace  aliisque  As- 
syrii  legatis  instituenduni  super  iniquis  Assyrii  postulatis ;  et 
rursus  circa  idem  tempus  ad  Jesajam  missus  narratur,  37,  2. 
Virum  probum  notaeque  et  expertae  fidei  ilium  fuisse,  patet  et 
inde,  quod  hie  Min'?  servus  Jovae ,  studiosus  et  obsequiosus 
Dei  cultor  vocatur,  et  Versu  proximo  patris  instar  Hierosolymi- 
tanis  futurus  dicitur.  Vocari  ex  usu  linguae  dicuntur,  qui  ex 
inferiore  gradu  in  superiorem  vocantur  et  ad  splendidiorem  dio-ni- 
tatem  evehuntur. 

#  21.  Tynans  •pWpabirn  Et  induam  eum 

tunica  tua ,  et  balteo  tuo  firmabo  cum .  Haec  verba  eo  haud 
dubie  spectant,  quod  sunuuae  dignitati  praefecti  praetorio  propriae 
et  privae  vestes  singularis  ornatus  fuerunt,  pro  more  veterum 
et  Orientalium  hodiernorum ,  vid.  Paulsen  von  der  Regierung 
der  Morgenliinder ,  p.  450.  sqq.  Casaubonus  ad  locum  Athenaei 
L.  I.  Cap.  23.,  in  quo  Persarum  rex  Themistoeli  inter  alia  dona 
dedisse  fertur  aroAqr  yupfigior,  haec  adscripsit:  lege  et  moribus 
distincta  erant  apud  Persas  vestimenta :  alia  fuit  regi  propria 
vestis,  alia  regis  cognatis  conveniens ,  alia  ejus  generis  et  affi- 
nibus ,  alia  arnicis  et  proceribus.  Is  mos  est  in  aulam  Impe- 
ratorum  Orientis  postea  translatus  —  —  —  ut  apud  Latinos 
Ornamenta  consularia ,  praetoria  etc.  Ejusmodi  vestis,  qua  quis 

honoris  causa  a  rege  ornatur,  Arabibus  dicitur  praesertim 

chlamys ,  qua  imperatores ,  Chalifae  dicti,  inaugurabantur,  unde 
id  ipsum  nomen  de  investitura  principis  usurpatur,  veluti  in  Vita 
Timuri  T.  I.  p.  136.  ed.  Manger.  In  balteis  )  praecipuum 

decus  fuisse  constat,  quos  Orientis  populi  etiamnum  auratos  et 
saepe  etiam  gemmatos,  inter  praecipua  habent  vestimentorum 
suorum  ornamenta.  Dicit  igitur  vates,  Deum  vestiturum  Eljaki- 
nium  dignitate  Sebnae,  eumque  in  ea  confortaturum  (quomodo 
potestatem  verbi  recte  expressit  Hieronymus),  quod  pro- 

pheta  hie  ornate  ait,  Deum  lumbos  Eljakimi  cingula  Sebnae 
confirmaturum ,  fulturum.  Quod  additur,  IT'S  qnbui/aftl 

et  dominationem  tuam  tradam  in  nianum  ejus ,  osteridit  amplis- 
simam  dignitatem  praefecturae  palatii,  quae  procul  dubio  con- 
juncta  fuit  cum  aliqua  potestate  aut  magistratu  civili,  et  verba 
quae  subjunguntur,  177? PI’  n’sbl  bbtf^-p  ittji’b  3Nb  Pl’Pn  erit- 
que  in  patrem  incolis  Ilierosolymae  et  domui  Judaei ,  docent, 
magnum  emolumentum  percepturos  esse  cives  e  praefectura  Elja¬ 
kimi.  Ceterum  vix  monitu  opus,  iiai’  collective  esse  sumenduin. 

22.  tott)-b*  Tn  fPS  ftnSE  ’nnai  Et  imponam  clavem 
domus  Davidis  humero  ejus .  Claris  signum  est  curae  et  admi- 
nistrationis,  nec  non  potestatis  in  ordinando  gubernandoque  statu 
totius  familiae.  Poterat  quoque  esse  symholum  praefecturae 


I 


350 


Jefajas.  Cap.  22,  22.  ^3. 

point ii ,  et  fortasse  palatii  praefecti  vel  clavem  gestarunt,  rcl 
acceperunt  solenni  aliquo  ritu,  ubi  muneri  suo  inaugurabantur. 
Ccrte  non  abludit  a  moribus  gentium  etiam  antiquarum ;  et  prae- 
fectos  praetorio  apud  celebriores  populos  insignes  fuisse  quibus- 
dam  exterioribus  sive  symbolis  sive  ornamentis  dignitatis ,  res 
nota  est.  Ne  vero  quisquam  offendatur  in  eo,  quod  Noster  clavem 
humeris  Eljakimi  imponendum  dicit,  observandum  est,  veterum 
claves  ita  fuisse  formatas,  ut  epomidi  adjunctae,  sive  per  balteum 
ornatioris  artiftcii  ab  humeris  penderent,  fere  ad  eundem  modum, 
ut  gladii  apud  veteres.  Est  apud  Callimachum  (Hymno  in  Cere- 
rem  Vs.  45.)  locus,  ex  quo  patet,  sacerdotes  Cereris  hoc  ornatu 
insignes  fuisse,  ubi  ipse  de  Cerere,  sacerdotis  sui  ordinis  habit  uni 
mcntita,  ait:  y.  arm  pad  lav  d  tys  xAeuJa,  clavem  autem  habuit  ab 
humeris  pendentem ;  ad  quem  locum  dc  sacerdotibus  Aedituis 
xXijdovxoig  Spanbemius  plura  congessit.  Cf.  libr.  nostr.  das  alle 
u.  neue  Morgenl.  P.  IV.  p.  232.  tins  -pin  *1501  nn51 

Et  aperiet  et  nemo  claudet ,  et  claudet  et  nemo  aperiet ,  locutio 
adagialis,  qua  signilicatur ,  administrationem  et  gubernationem 
rerum  palatii  regii  ita  committendam  esse  Eljakimo,  ut  inferiores 
ministros  omnes  sibi  habiturus  sit  obnoxios  et  audientes  dicto, 
statumquc  suurn  omnem  ab  ipso  censerent  dependere.  Similiter 
apud  Romanos  Praefecti  palatio ,  et  apud  Francos  Majores  Do~ 
mus  omnem  fere  rerum  gerendarum  curam  in  sc  susceperunt,  et 
pro  arbitrio  omnia  dispensarunt.  Loquutio  hie  usurpata  desumta 
est  a  vulgatis  aediurn  minorum  oeconomis,  qui  cellas  efc  prom- 
tuaria  recludunt  et  reclusa  aperiunt  ad  dispensanda  famulitio  toti 
ad  victum  et  curam  corporis  necessaria,  cura  qua  cura  conjuncta 
erat  potestas  in  familiam,  sua  cuique  munia,  officia ,  statumque 
ordinandi,  operas  cujusque  inspiciendi,  dirigendi,  et  in  eos,  qui 
officio  desunt,  modica  coercitione  animadvertendi.  E  nostro  loco 
phrasis  petita  est  Apocal.  3,  7. 

■ 

23.  dipaa  W  vnilpni  Et  figam  eum  clavum  in 

loco  firmo.  Quutu  clavorum  sive  paxillorum  geminus  sit  usus, 
vel  ut  supellectilia,  quae  ad  ornatuni  aut  usurn  domus  pertinent, 
ab  iis  suspendantur,  vel  ut  tabulis,  asseribus ,  trabibus  compin- 
gendis  inserviant;  uterque  metaphorice  transfertur  ad  principes, 
et  primariae  dignitatis  viros,  qui  certo  loco  positi  alios  inferiores 
sustinent,  aut  rempublicam  sua  prudentia  muniunt  firmantque, 
Posteriore  sensu  sumitur  apud  Zachariam  10,4.,  qui  praedicit, 
futurum  esse,  ut  e  populo  Judaico  sumatur  angulus ,  ‘irp  clavus , 
arcus  belli ,  i.  e.  duces  omnes  civiles  et  militares.  Prioris  usus 
est  Esr.  9,  8.,  ubi  inter  beneficia  plura  Deo  praestita  recensetur 
et  hoc,  quod  Judaeis  dederit  inj*rp  d'lp^a  Itl'J  clavum  s.  paxiilutn 
in  loco  suo  sancto ,  i.  e.  republica  tandem  rite  constituta  statum 
ejus  firmarit.  Scrisus  itaque  nostri  loci  est  hie,  Jovam  contir- 
maturum  et  stabiliturum  esse  Eljakimum  in  statu  suo,  baud  aliter 
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ac  clavus  in  parictc  non  doloso  fixus,  ccrtus  finmotusque  persistit, 
quique  praetcrea  aptus  est  ad  sustinenda  supcllectilia,  quae  ad 
usum  et  ornatum  domus  ab  eo  suspenduntur.  Quod  in  iis  quae 
sequuntur  Vs.  25.  scite  declarat,  docetque,  facturum  esse  plurinium 
ad  firmitatem  status  Eljakimi ,  quod  tola  domus  paterna  per 
ipsura  promoveretur  ad  dignitatcs  praecipuas  reipublicae  et  palatii, 
quos  ut  ipse  sustineret  tanquam  clavus,  supellectilia  ab  ipso* 
suspensa  ferens,  sic  ipsi  vicissim  statum  Eljakimi  plurimum  fir- 
marent  et  sustinerent.  Hue  pertioet,  quod  propheta  hie  addit, 
T’ili't  rpib  3  £i££b  eum  fore  in  sedem  gloriae  doinui 

patris  sui ,  quorum  verborum  sensus  vix  alius  esse  potest  nisi 
hie,  omnes  consanguineos,  et  affines  Eljakimi  ejus  auctoritate  et 
favore  apud  regem  consequuturos  esse  splendida  munia  praeci- 
puarum  dignilatum  reipublicae,  urbis  et  aulae,  easque  dio-nitates 
secure  et  tranquille  possessuros  esse.  Vox  KD3  hie  usurpatur 
cum  respectu  ad  senatus  civiles  aut  forenses ,  qui  in  honoratio- 
ribus  sedibus  officio  fungebantur,  ut  Ps  122,5.  in  encomio  urbis 
Hierosolymitanae:  ibi  locata  sunt  niN33  solid  judicii ,  solid 
domus  Davidis.  Inde  sedes  judicis  injusti  Amoso  6,  3.  DTon  rDTti 
sedes  in  qud  vis  exercetur,  T  ’  v ' 

24.  niaa-ba  Y»b*  nbni  Et  suspendent  db  eo 

omnem  gloriam  domus  patris' ejus qua' non  est  domus  Judae, 
ut  nonnulli  volunt,  intelligenda,  sed  domus  Eljakimi  paterna,  seu 
ejus  fannlia.  Bene  Chaldaeus :  et  mmtentur  super  eum  omnes 
nobiles  domus  patris  ejus.  Sensus  prophetae  est,  omnes,  qui  ex 
domo  patris  ejus  promoverentur  ad  dignitates,  ipsi  acceptum  la- 
turos  esse  hunc  honorem.  Addit:  ni5>D2£<71  quae  verba 

Chaldaeus  vertit:  filios  et  nepotes.  non  dubium  est  poni 

pro  eo,  quod  plene  est  infra  48,  19.  tjijpjo ”  ,  propr.  egres- 

siones  viscerum ,  vel  2Chron.  32,  21.  diya  egressi  visve- 

rum  et  phrasis  i3ibs  vaa  Genes.*  15,  4.  ’  2  Sam.  10,  1] 

egressus  est  e  visceribus  ‘ alicujus ,  idem  valet  squod  alias  est 
*»3lbs  ^bna ,  vel  JjnYO  e  lumbis  alicujus  egressus  est.  Ci. 
Ebr.  7,  5.  iigehjhvd oiug  in  rijg  docpvog  Idfiyudfi,  et  Vs.  10.  adhuc 
in  lumbis  patris  ejus,  i.  e.  nondum  natus  erat.  Vocis 
quum  alias  non  legatur,  signilicatio  definienda  est  ex  affini  , 

quod  apud  Ezechielem  4,  15.  notat  excrementa  (cf.  not.  ad  eum 
loc.);  sed  hoc  nostro  loco  contextus  docet,  vocem  esse  sumendam 
signilicatione  prolis ,  posterilatis ,  quasi  e  stirpe  sua  protrusae. 
Non  improbabilis  est  Vitringae  sententia,  inesse  huic  voci  notionem 
simul  ignobilioris  et  vilioris,  ita  ut  ilia  designentur  consanguinei 
et  affines  Eljakimi  tenuioris  conditionis,  sed  nunc  per  consano-ui- 
neum ,  maxima  dignitate  et  auctoritate  ornatum,  evehendos  et 
honorandos.  Ceterum  vates  ipse  se  interpretatur,  dum  addit:  bi 
^3-b3  w  ni3SKtt  '•bsx}  omne  vas  parvum , 

a  vasts  craterum  et  usque  ad  universitatem  vasorum  lagenarum, 
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e  gencre  lagenarum,  h.  e.  tenuiores  fortunac  homines  et  obscuri 
ad  aulae  et  reipublicae  ornamentum  per  affinem  admovebuntur. 
ID Jv “1b3  Vasa  parvi ,  i.  e.  usus  vilioris.  duobus  reliquis 

quibus  in  V.  T.  legitur  locis,  Exod.  24,  6.  Cant.  7,  3,  craterem 

G-  5  5  _  *■  -S 

notat,  ut  Arabicum  lagena ,  pliialti ,  crater ,  pyuria,  ab 

lavare ,  eluere.  utres,  lagenae ,  s.  urcei,  ut  infra  30,  14. 

Thren.  4,  2. 

25.  Hie  Versus  epilogum  continet,  quo  propbeta  confirmat 
sententiam  in  Sebnam  pronnntiatam,  iliustrans  contrarium  e  con- 
trario.  Nam  quum  Eljakimi  sors  futura  sit,  ut  in  loco  stabili 
lixus  diu  persistat,  geratque  decus  et  honorem  omnem  summae 
dignitatis ;  buic  contrariam  experturus  sit  Sebna,  omni  praeroga- 
tiva  dignitatis  suae  spoliandus  et  gravi  casurus  lapsu  cum  omnibus, 
qui  favorc  ejus  atque  auctoritate  hactenus  nixi  et  ad  dignitates 
aulae  et  reipublicae  admoti  fuerant.  iWpntt 

■J73N3  Recedet ,  loco  movebitur,  clavus  il'le  fixus  in  loco  fido. 
Quae  verba  de  Eljaldmo  intellexisse  videtur  Chaldaeus ;  ita  enim 
ilia  interpretatus  est:  auferetur  praefectus  fidelis  qui  ministrat 
in  loco  firmo .  Et  Hieronymus  haec  scribit:  „Quod  autem  ait: 
in  die  ilia  auferetur  paxillus ,  qui  fixus  fuerat  in  loco  fideli , 
et  quae  sequuntur,  multi  ad  Sobnam  referunt,  quod  Eljacim  infixo 
paxillo,  prior  paxillus,  qui  inlixus  fuerat,  corruat.  Sed  quia  se- 
quitur :  et  peribit  quod  pependerat  in  eo ,  quod  dejecto  Sobna 
nequaquam  factum  est,  intelligimus  hoc  dici,  quod  deposito  Sobna 
Pontificatum  acceperit  Eljacim,  cujus  sacerdotii  dignitatem  sub- 
vertit  extrema  captivitas.“  Cui  sententiae  totius  hujus  prophetiae 
argumentum  et  scopus  adversatur.  Recte  Jarchi  verbis 
adscripsit:  tnagnitudo  s.  dignitas  Sebnae  sc.  recedet.  Et  Kimchi: 
hoc  figurate  dicitur  de  Sebna ,  qui  putabat ,  se  in  dignitate  sua 
permansurum  esse  usque  ad  diem  mortis  suae ,  quemadmodum 
supra  [Vs.  16.]  ait :  qui  exscidit  in  alto  sepulchrum  suum.  Cla¬ 
vus,  inquit  propheta  ad  Sebnam  rediens,  qui  hactenus  visus  fuerat 
optime  firmatus,  luxabitur  et  de  loco  movebitur.  Addit : 
iT’bi’-'Yilitt  NiZJTan  rfj&ai  et  exscindetur  et  cadet  et  abscin- 

detur  onus  quod  super  eo ,  quae  Jarchi  sic  exposuit:  ,,  exscin- 
dentur  qui  sunt  ejus  familiae,  ejusque  sequaces,  qui  ei  innituntur, 
et  qui  in  eo  suspendunt  vasa  gloriae  suae;  nara  quoniam  compa- 
ravit  ilium  paxillo,  ideo  eos,  qui  illo  gloriantur  eique  innituntur, 
assiipilat  oneri,  quod  paxillo  incumbit.u  Kimchi:  „sicut  paxillo 
elapso  et  fracto  cum  eo  cadunt  vasa  in  eo  appensa,  et  franguntur 
ut  vasa  testacea,  sic  cadet  Sebna  de  altitudine  magnitudinis  et 
dignitatis  suae ;  et  cum  eo  pessum  ibunt,  qui  se  ipsi  adhaeserantj 
et  in  eo  liduciam  posuerant.44 


XIV 

CAP.  XXiii. 


-4  r  g  u  m  cut  u  m. 

Oescribit  vates  in  hoc  carmine  atque  ad  vivum  dcpingit  ingen- 
tem  quae  Tyro  accidit  calamitatem,  ligurate  magis,  quam  proprie, 
oratione  concinnata  ex  variis  apostrophis,  partim  ad  ipsos  Tyrios 
dircctis,  partim  ad  gentes  cum  illis  commercia  exercentes,  quae 
Tyriorum  cladem  turn  mirantur,  turn  deflent.  Hoc  ita  exsequitur 
vates  ,  ut  Tyriorum  calamitatem  comparet  cum  divitiis  et  rebus 
secundis,  quibus  olim  fruebanturj  turn  enim  florentissimus  rei- 
publicae  status  oculos  omnium  gentium  illius  temporis  ad  se 
trahebat  (Vs.  1  —II.).  Hinc  sistit  illos,  quibus  Jova  ad  Tyrios 
puniendos  utitur,  Chaldaeos,  qui,  cum  olim  populus  ignobilis  et 
nullo  imperio  fuissent,  ita  ut  Tyriis  vix  nomine  noti  fuerint, 
nunc  ipsorum  rempublicam  exitio  tradunt  (Vs.  13.).  Sed  mitigat 
noster,  fere  pro  more  vatum  Hebraeorum,  tristes  hasce  imagines 
prospectu  temporis  futuri  laetioris,  dum  promittit,  post  septua- 
ginta  annorum  spatium  rempublicam  in  pristinum  statum  floren- 
tem  restauratum  iri,  et  tunc  Tyrios  quoque  Jovam  pro  surnmo  et 
potentissimo  numine  agnituros  et  culturos  (Vs.  15.  usque  ad  fin.). 

Scenam  vaticinii  fixam  esse  in  illo  ipso  tempore,  quo  Chal- 
daei  sub  Nebucadnezare  Tyrum  expugnarunt,  quisque,  qui  carmen 
inspexerit,  facile  observabit.  Videt  vates  urbem  illam  superbam 
et  lascivam ,  per  plures  annos  arcta  obsidione  pressam  a  Chaldaeis 
et  tandem  ab  iisdem  expugnatam,  sed  ob  longiorem  obsidioncni 
maxima  parte  civium  orbatain  et  opibus  destitutam.  Ut  autun 
strepera  et  velox  fama  cst;  sic  casus  hujus  novitas  et  magnitudo 
facit,  ut  terra  marique  fama  captae  Tyri  velocissime  diffundatur 
per  omnes  illas  regiones  orbis  terrarum,  quae  cum  Tyriis  antca 
colerent  commcrcium,  et  praesertim  per  colonias,  quae  hanc  urbem 
venerarentur  ut  matrcm  suam.  Quod  dum  prophetae  obversatur, 
vertit  ad  hasce  urbes  et  colonias,  aeque  ac  ad  ipsam  Tyrum, 
orationem  easque  veluti  praesens  exhortatur  ad  planctum  et 
ejulatum. 

Patet  autem  ex  his  omnibus,  carmen  nostrum  a  vate  quodani 
Jesaja  multo  seriorc,  Jercmiae  coaevo,  esse  concinnatum.  Vidit 
hoc  jam  EtcmtORN  Einleit.  in  das  A.  T.  P.  HI.  p.  72.  83.  edit. 
JesaJ.  23 
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tert.,  quamvis  quae  ut  Chaldaica  et  seriorilus  V.  T.  libris  privn 
vocabula  adducit,  veluti  “■jrptp  de  Nilo  fluvio  usurpatum  “m&t 
Vs.  15.,  et  sepluaginta  annos ,  TOttJb  et  Vs.  IK  j  nihil 

probant;  vid.  Gesenh  Commenlar.  p.’7I7.  Gkotjus  quidem  quae 
hoc  Capite  Ieguntur  Tyro  vult  accidisse  Jesajae  aevo ,  cum  Sal- 
iuanassar,  rex  Assyrius,  expeditioneni  contra  Tyrum  susciperet. 

,, Nihil  hic,“  inquit,  ,,de  Nabuchodonosorc ,  multoque  minus  de 
Alcxandro  Magno  cogitandum.  Omnia  enim  haec  vaticinia  inter 
se  cohaerent,  et  ad  tempora  proxima  pertinent.  Quod  praecessit  t 
vaticinium  pronunciatum  est  Salmanassare  Urbem  [  Hierosolymi- 
tanam]  obsidente  continetquc  res  istas,  et  quae  sequutae  sunt  sub 
Senacheribo.  Eodern  tempore  et  revelatum  est  a  Deo  et  a  pro- 
pheta  praedictum  conscriplumque  est,  quod  deTyro  nunc  sequitur, 
impletumque  non  multum  post.  Nam  ut  cx  Menandro  Ephesio 
discimus,  et  ex  Josepho,  l.ibro  nono  Historiae  antiquae  [Cap. 
XIV.  §.  2.  edit.  Havercamp  ],  rex  Assyriorum,  Salmanassar,  sub- 
acta  Samaria,  quam  sub  l’hoenices  nomine  coinprehendit  Menan¬ 
der,  Tyriis  helium  intulit,  certavit  classe,  fecit  ut  pretia  rerum 
npud  Tyrios  multum  incenderentur,  tandem  ipse  decedens  reliquit 
eustodes  apud  llumina  ct  aquae  ductus,  qui  Tyrios  ab  aqua  ornni, 
baud  dubie  et  a  comnicrcio  arcerent,  idque  toleratum  Tyriis  per 
annos  quinque.  His  quinque  annis  si  duos  addas,  per  quos  Rex 
in  illis  locis  ruansit,  habebis  septeiu  annos,  quein  numerum  tribus 
hujus  Capitis  locis  restituendnm  ccnseo  [nimirum  ut  Vs.  15.  bis 
et  Vs.  17.  pro  D'SOttj  legatur  Ad  Salmanassaris  ad  versus 

Tyrum  expeditioncm  quae  hoc  Capite  exstant  referenda  esse  con-, 
tendit  et  Volney  in  Jlecherches  nouvelles  sur  Vhistoire  ancienne 
(Paris  1814.,  3  Voll.  8.)  P.  Ill-  p.  110.,  cui  accessit  Gesemes 
Commenlar.  1.  1. ,  qui  hocce  carmen  Jesajae  vindicare  studuit. 
Verum  enimvero  multo  sunt  graviora,  quae  hoc  Capite  Tyro  ac¬ 
cidisse  legiruus,  quam  quae  passa  est  ilia  civitas  a  Salmanassare ; 
dcscribitur  enini  hie  ut  plane  vastata  incolisque  nudata  (Vs.  4. 
12.  13.  14.).  Quantilla  autem  res  fuit,  Tyrios  hello  sibi  illato 
ab  Assyrio  nihil  gravius  esse  passos,  quam  quod  per  quinquennii  . 
spatiuni  in  Continente  aquatum  ire  prohiberentur ,  et  forte  com-  i-l 
tuercium  ipsorum  aliquatenus  turbaretur.  Praeterea  Grotianae  sen- 
tentiae  inanifeste  obstat,  quod  Vs.  13.  Chaldaei  diserte  desiguantur  I 
ii,  qui  Tyruiu  everterint;  vid.  not.  ad  eum  loc. 

1.  ti'ni'a  Effatum  in  Tyrum .  De  *ik,  quo  nomine 

designatur  Tyrus  vetus  ( TluXuno^og : ,  a  Nebucadnezare  cversa, 
vid.  not.  ad  Ezech.  26,  2.,  quo  vaticinio  item  Tyri  eversio  de- 
scribitur,  et  Bill.  Alter  thuinslc.  Vol.  II.  P.  I.  p.  29.  sqq.  Noster 
vates  Tyri  vastationem  non  directe,  sed  oblique  et  ligurate  de- 
scribit,  et  quidem  per  apostrophas,  conversas  ad  illos,  quos  Tyri 
calamitas  proxime  feriret.  Prints  apostrophe  dirigitur  ad  nautas 
Tyrios  et  Gaditanos,  quorum  a  Tyro  maxime  pendebat  salus  et 
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prosperitas.  Hi  jubentur  am&re  lugere  et  deplorare  Juctuosum 
urbis  casurn,  quern  propheta  ait  illos,  dum  in  portubus  Baeticae 
haererent,  ex  insulis  vicinis  accepturos  esse*  Verba 

grammatice  quidem  verti  possunt:  ulularunt  naves  Tar - 
schischae  •  sed  praestat,  verbum  hie  ut  Imperativum  capere,  et 
vertere :  ululate,  naves  Tarschischae !  quae  sententia  elegantior 
est,  et  quae  sequuntur  ejusdem  tenoris  (ut  Vs.  4.)  fxigunt 

hanc  versionem.  Per  naves  Tarschischae  s.  Tartessi ,  quae  eadem 
vox  est,  intelliguntur  non  -rr^ola  Ku^rjdovoi;,  ut  Graecus  Alexan- 
drinus  vertit,  sed  naves  Tyriae,  quae  negotiationis  causa  Tar- 
tessum  in  Hispania  Baetica,  a  Tyriis  mittebantur :  ille  enira 
Hispaniae  tractus  antiquis  teiuporibus  a  Tyriis  frequens  colebatur, 
navigatione  inter  euni  et  Tyrum  navibus  inajoribus  commercii 
causa  ultro  citroque  instituta,  ubi  Tyrii  templuin  habebant  Her- 
culis  sui,  eodern  cultu  quo  apud  se  honestati.  Tartessus  urbs 
ih  ipsa  fuit  insula  interamnica,  quam  duo  Baetis  (hodie  Guadul- 
quevir,  i.  e.  ^ jCJt  fluvius  magnus)  alvei  in  mare  se  ex- 

onerantes  efficiunt ;  sed  nomen  latius  est  sumtum,  et  non  Baeti¬ 
cae  tantum,  verum  et  Hispaniae  toti  impositum.  Cf.  Bocharti 
Geogr.  S.  L.  HI.  C.  7.  et  J.  D.  Michaelis  in  Spicileg.  Geogr . 
Hehraeor.  ext.  post  Bochartum ,  T.  1.  p.  82.  seqq.  Per 

naves  Tartessi,  non,  ut  quidam  volunt,  significantur  naves 
quaevis  longinquani  exercentes  mercaturam,  ut  supra  2,  10.,  sed 
naves  lyriae,  et  quidem  majores,  navigationi  in  Tartessum  de- 
stinatae,  ut  patet  ex  I  Reg.  10,  22.,  ubi  Salomo  in  mari  habuisse 
dicitur  naves  Tartessi,  i.  e.  Tartessum  navigare  so- 

litas.  Ceterum  ad  intelligendam  sententiam  pertinet  observasse, 
naves  has  Tyrias  a  propheta  spectari  tanquam  quae  hoc  tempore 
haererent  in  portu  Gaditano  aut  Tartessio ;  ut  ex  his  quae  mox 
sequuntur  patebit.  Sub  nomine  nuvium  metonymico  dicendi  gc- 
nere  intelligi  ipsos  nautas ,  qui  destructa  Tyro  de  magna  deci- 
derent  spe,  nemo  facile  dubitet.  Nautae ,  qui  cum  Triremibus 
et  Liburnicis  suis  soliti  erant  sulcare  mare  satis  vastum,  quod 
Tyrum  a  Tartesso  dividit,  ut  Hispaniensis  agri  divitias  Tyrum 
aveherent,  vocantur  ad  planctuin  et  ejulatum.  Causam  subjungit 
his  verbis:  rpaft  nam  vastata  est  Tyrus  ut  nulla 

supersit  domus ,  nec  intrare  quis  possit.  *nu3  ad  Tyrum  refe¬ 
rendum  hie  masculine  ponitur,  quamvis  nomina  urbium  feminina 
fiint,  propterea  quod  vates  incolas  in  inente  habuit;  cf.  ad  15,  I. 

idem  est  quod  rp2  nVna  ut  non  sit  domus ,  ut  Ezech. 
16,  41.  cessare  faciam  te  a  meretrice,  i.  e.  ne  sis  mere- 

trix,  et  1  Sam.  12,  23.  et  rejecit  te  a  rege ,  i.  e.  ut  non 

amplius  sis  rex ;  autem  valet:  ut  non  veniat  illuc  scil. 

mercator.  Quare  sensus  est  hie,  Tyrum  adeo  vastatum  iri ,  ut 
nec  domus  in  ea  supersit,  nec  frequentent  cam  amplius  exteri. 
Quemadmodum  supra  17,  I.  de  Damasco  dicitur,  earn  ainotum  iri 
ah  urhe ,  i.  e.  ita  vastatum,  ut  desinat  esse  urbs,  sic  hio 

23  * 
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de  Tyro:  tyift  ut  ne  domus  quidcm  supersit ;  atque  eadcm  ra¬ 
ti  one,  qua  de  Judaeorum  urbe  infra  21,  10.  dicitur,  clnusas 
fore  omnes  domos  Hizft  ab  intrando,  i.  e.  ut  nemo  cas  frcquentet 
amplius,  sic  de  Tyro  hie,  ad  earn  nullos  porro  exteros  ventuvos. 
tob  ”  “b33  D'rii  y.nitfc  E  terra  Cilthim  revelatum ,  nuntiatum  est 
iis,  sc.  Tyriis  in  Tartesso  commorantibus,  qucs  per  naves  Tarles- 
sias  innui  vidimus:  vel ,  ut  aeque  commode  ilia  reddi  possunt, 
subaudita  ‘llbi*,  his  qui  sunt  de  terra  Citthim ,  Graecis,  Italisve, 
revelatum  est ,  i.  e.  annuntiata  est  clades  Tyriorum,  inde  facile 
perferenda  in  JBaeticam.  Vocaverat  propheta  nautas  Tyrios  in 
portubus  Hispanicis  hacrentes  ad  ejulatuin  ob  Tyrum  vastatam. 

Id  vero  mirum  videri  potuit,  quum  illi  sat  longe  a  Tyro  remoti 
supponi  deberent  hujus  eventus  notitiam  non  nisi  sero  consecu- 
luri  esse,  qui  tamen  veluti  in  re  praesentc  ad  lamenta  cxcitantur. 
Quare  addit  vales,  cladis  vastationisque  Tyriae  earn  esse  magni- 
tudinem,  ut  non  tantum  fama  ejus  mox  pervolaret  mare,  et  primo 
quidem  in  terrain  Citthaeorum ,  Graeciae  vel  Italiae  insulas,  et 
jndc  in  Baeticam;  verum  et  ipsi  Tyrii ,  qui  cladem  evaserant, 
fuga  se  proripientes  in  terrani  Citthaeorum,  hujus  cladis  velo- 
cissimi  sint  nuntii.  primum  et  proprie  videtur  Cypri  in¬ 

sulae  nomen  fuissc,  cujus  non  tantum  urbs  Citium  primi  nominis 
vestigia  ostendit,  sed  marmora  etiam,  quae  Swintonus  descripsit 
(de  quibus  cf.  Schol.  ad  Gen.  10,  14.  p.  99.),  Phoeniciam  ori- 
ginem  produnt.  Citiaei  regibus  Tyri  subjecti  fuere,  si  Menandro 
Ephesio  tides  habenda  apud  Josephum  Antiqq.  L.  IX.  c.  1  5.  §.  2., 
inde  frequentia  inter  utrosque  commercia,  quae  tinienda  dicit 
Jesajas.  Cf.  nost.  Bibl.  Alterthumsk .  Vol.  III.  p  378.  Sed  latius 
saepe  usurpatur  dc  Italia  eique  subjectis  insulis,  atquc  de 

Graeciae  quoque  oris  maritimis  insulisve ;  cf.  not.  ad  Gen.  10,  4. 
et  Ezech.  27,  6.  J 

2.  spfii!::q  tP  'nib  'Iftb  "W  “OtZP  Vri  Silete,  habi¬ 

tat  ores  regionis  marilimae ,  tu,  quam  mercatores  Sidonii ,  mare 
trajicientes ,  implebant.  hie  baud  dubie  denotat  tractum 

maritimum ,  quern  significatum  in  seriore  Hebraismo  habet,  veluti 
Dan.  11,  18.  Esth.  10,  1.,  pro  tPfi  (Jes.  11,  11.  24,  55.); 
cf.  Michaelis  Spicileg.  Geogr.  Hebraeor.  P.  I.  p.  142.  Insulas 
maris  mediterranei  hoc  loco  per  ’’N  indicari,  verisimile  est  Vi- 
tringae,  maxime  ob  locum  parallelum  Ezech  20,  10.  17.  18.  ubi 
insulae  de  Tyri  lapsu  consternatac  dicuntur,  cf.  Ezech.  27,  35. 
Sed  quum  in  ipso  carmine  nostro  Vs.  6.  Tyrii  ipsi  quoque  ap- 
pcllentur  ■'ft  habitatores  tr actus  maritimi ,  et  quae  Vs.  4. 

dicuntur  Tyro  conveniant;  videntur  hie  etiam  habitatores  urbis 
Tyriae  in  insula  sitae  intelligendi,  Silete,  terrore  et  moe- 

rore  perculsi;  qua  apostrophe  saepius  acerbitas  et  gravitas  cala~ 
mitatis  alicujus  declaratur,  vid.  Thren.  2,  10.  Jes.  47,  7.  Ezech. 
27,  35.  Singularia  tn  "lib  JiYUE  bJlb  collective  esse  capienda 
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res  ipsa  docet,  et  exempla  similia  vid.  Gen.  32,  5,  I  Sam.  11,9. 
2  Reg.  7,  10.  Mercatores  Siclonios ,  J‘rr,2Z  ‘inb,  Vitringa  cxisti- 
mat  ipsos  esse  Tyrios ,  qui  ortu  erant  Sidonii ,  efc  inter  quos  et 
Siclonios  ea  erafc  conjunctio  tam  studioruin,  artium,  et  mcrcatus, 
quam  regiminis ,  ut  eandem  rem  agere  censerentur ,  et  pro  lino 
haberentur  populo,  ut  propheta  mox  deelarabit  V7s.  4.,  unde  Tyrus 
deinceps  dicitur  jVrS  na  nhna  virgo  filiae  Sidonis.  Ipsi  Tyrii 
erant  Sidonii ,  quure  vetusti  scriptores ,  ut  Homerus,  eos  sub 
Sidoniis  eomprebendunt.  Strabo,  L.  XVI.  p.  750.  ot  pzv  ovv 
noL7]iai  Ttyv  JZidorcc  t E'0'qvXXrj-Aaoi  ftaAAor,  poetae  Sidonem  magis 
celebrarunt.  Inde  ctiam  a  poetis  hebraeis ,  vcluti  Jcrein.  47,4. 
Joel  3,4.,  inter  se  conjunguntur.  Sed  latius  patere  Sidoniorum 
nomen  ct  omnes  omnino  Cananaeae  aquilonaris  incolas  ad  Libanum, 
quos  Phoemcios  Graeci  vocabant,  comprehcndere,  oi>servat  Gesenius 
ad  h.  1.  cf.  Jud.  1,31.  3,  3.  1  Reg.  1 1,  1. 5.  33.  2  Reg.  23,  4.  Quo 
pertinet,  quod  in  numis  Tyriis  legitur  Dit  Tyri  scil. 

numus,  inatris ,  i.  e.  mefropoleos  (ut  2  Sam.  20,  10.)  Sidoniorum. 

Iniplerunt  te  sc.  mmD3  mercibus ,  ut  ad<Ut  Kimchi,  qui 
et  observat,  literam  5  carere  Dagesch  forti,  quod  secundum  ana- 
logiam  compositum  habere  deberet,  quum  sit  formae  Piel. 

3.  Vcrborum  ttnimin  tariiO  ‘"(rPW  5>“lT  t3'3*l 

et  in  aquis  multis  semen  Sichoris,  mpssis  j fluvii  (Nili)  proventus 
ejus}  liaud  pauci  interpretum  sensum  putant  esse  hunc,  Tyrios 
lucrum  suum  habuisse  ex  seniine  Sichoris,  ex  messe  Aegyptii  fluvii, 
divcndenda  gentibus.  Merces  Aegypti,  quae  in  Nilo  transfere- 
bantur  ad  Tyrios,  et  ab  his  ad  alias  gentes ,  cleganter  vocari 
semen  et  messem  fluminis  Aegyptii,  sumta  metaphora  a  proventu 
agrorum.  Ita  Dathius  post  Vitringam  et  alios.  Nihil  tamen  im- 
pedit,  quo  minus  per  semen  Sichoris  ct  messem  Nili  intelligas 
proventum  terrae  Aegypti ,  qui  debebatur  Nilo,  Aegyptum  inun- 
danti,  ut  potius  fluvii ,  quam  terrae  messis  vidcretur.  Id  placuit 
Kochero,  qui  sensum  ita  constituit:  ,,  dives  sementi  messibusque 
Nilus,  illius  annona  erat,  qua  et  uteretur  ipsa,  et  quam  per  maria 
vectam  gentibus  late  divenderct.“  Ita  jam  Hieronymus  :  „  Nilus 
ornnis  et  Aegypti  fertilitas  e  vicino  infunditur  Tyro.“  De  “Vito, 
et  Tifigj,  nominibus  Nili ,  vid.  not.  supra  ad  Cap.  19,  6.  et  ad 
Gen.  15,  18.,  et  cf.  Jer.  2,  18.  1  Chron.  13,  5.  Affixum  in  voce 
jinNlSn ,  vel  ad  Sidonem ,  vel  ad  Tyrum ,  non  expressam  quidern, 
sed  subaudiendam  ex  contextu ,  cat  referendum,  ut  saepc  e.  c. 
Ps.  87,  1.  irrpS)  fundatio  ejus ,  sc.  populi  Israelitici,  vel  urbis 
Hierosolymorum,  est  in  mootibus  sanctis.  fcpia  ‘nnp  ’’Sirp  Erat- 
que  emporium  gentium.  Hieronymus  :  „Tyrum  negotiationc  gau- 
dcre,  et  totius  orbis  esse  emporion,  et  pracsentia  tempora  probant, 
ct  Ezechiel  lato  sermone  describit  |  Cap.  20.  27.  28.].  Quod 
Aiitcm  ncgotiatorcs  in  subvehendis  mercibus  transfretent  maria, 
nemo  est  qui  dubitet;  ncc  tantas  haLct  opes  ipsa  urbs  de  terra 
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region!*  suae,  quae  valde  angusta  est,  et  Galilaeae  Damascique 
finibus  premitur,  quantas  de  subvectione  navlum.44 

4.  ■'nbh-itb  bbttb  Tisb  ■’d  ■j'lVbs  'viis 

nibnnd  •’Rbaii  di-nna  •’nb^  rib]  •'nnb^-ribn  Erubesce' Sidon, 
quia  mare ,  munimentum  maris ,  in  haec  loquitur  verba:  non 
parturivi ,  nec  peperi ,  nec  educavi  juvenes ,  neque  extuli  virgines . 

h.  1.  de  onmi  Phoenicia,  s.  ora  maritiina  Cananaeae  bo¬ 
realis  capiendum  est;  cf  not.  ad  Vs.  2.  sub  iin,  Q’n  T1”d  d"1 
Mare ,  munimentum  maris ,  siniilis  araSinXcooiC  nominis,  quo  sub- 
jectum,  quod  dicunt,  describitur,  qualis  supra  19,7.:  papyrus 
apud  fluvium ,  apud  oram  fluvii.  d^  Munimentum  maris 

Tyrus  dicitur,  quod,  tanquam  sita  in  mart  (Ezech.  2(i,  17.  27, 

4.  25.),  urbs  esset  munitissima;  turn  vero  sub  voce  Ti“d  muni¬ 
mentum,  latet  indicium  Tyri,  cum  munimenta  olim  praecipue 
construi  solerent  in  collibus  petrosis ,  unde  binae  hae  voces  ali- 
quando  inter  se  conjunguntur,  ut  Ps.  31,  3.  urbs  mu - 

nitionis.  Zacharias  de  Tyro,  licet  turn  aliquatenus  mutata  esset 
ejus  conditio,  dicit  9,  3.  et  exstruxit  sibi  Tyrus  ^piSb  munimen¬ 
tum.  Intelligitur  Tyrus  insularis ,  e  regione  urbis  antiquioris 
(Palaetyri)  sita,  quam  urbis  partem  jam  eo  tempore  conditam 
fuisse,  quo  Salmanassar  obsidionem  Tyro  intulit,  cognoscitur  ex 
Menandro  apud  Josephum  Archaeol.  9,  14.  2.;  cf.  et  Herodotum 
2,44.  Ad  hemistichium  aJterum  notandum ,  esse  hie  eandem 
mulicris  multos  enixae  liberos  imaginem,  quae  infra  t>6,  8. 

rtbn  nam  partus  dolores  habuit ,  etiam 

peperit  Zion  filios  suos. 

5.  “IS  tfb'did  !]b*TT  d^snb  Quando  fama  de 

Tyro  eversa  venerit  (tts)  ad  Aegyptios ,  dolebunt  ii,  quando 
rumor  Tyri,  de  Tyro.  Hieronymus:  quum  audilum  fuerit  in 
Aegypto ,  dolebunt  quum  audierint  de  Tyro,  ad  quae  in  Com- 
mentario  haec  scribit :  ,,Hoc  perspicuum  est,  quod  Aegyptii,  post- 
quam  audierint,  potentissimam  et  vicinam  gentem  longa  obsidione 
deletam,  sciant  etiam  sibi  interitum  propinquare.  “  hie 

quum,  quando  notat,  et  3  ante  “lb  2>mj  idem  valet  (utYaepius, 
veluti  Gen.  29, 13.  Deut.  16,  6.),  repetiturque  emphatice  3??ji33,  \ 
lit  vertendum  sit:  quum  fama  Tyri  eversac  ad  Aegyptios  per- 
venerit,  dolebunt,  s.  contremiscent ,  quum  fama ,  inquam,  Tyri  \ 
eversae  scil.  ad  eos  pervenerit. 

0-  Jam  ad  ipsam  Tyrum  se  vertit  oratio  prophetae:  1 

Trajicite  Tartessum ,  vos  Tyrii.  Graccus  Alexandrinus : 
an cue  eig  Kag^rjdova.  Ad  quae  Hieronymus:  „Legimus  in 
historiis  Assyriorum ,  obsessos  Tyrios ,  postquam  nullam  spem 
evadendi  videbant,  conscensis  navibus  fugisse  Carthagincm,  seu 
ad  alias  lonii  Aegaeique  maris  insulas.  Unde  et  in  Ezechiel 
[29,  18.]  dicitur:  merces  non  est  reddita  ei  [Nebucadnezari ], 
neque  exercitui  ejus  de  Tyro ,  co  quod  omues  urbis  opes  trans- 


359 


Jej'ajas.  Cop.  23,  6.  7. 

latae  sint,  et  nobiles  quique  cam  vacuam  dereliqiierin t-  “  Cf. 
Hieronymi  Conimentariura  ad  indication  Ezechielis  locum  in  An- 
notatione  nostra  ad  eundern.  ■'rr  Pjulate  habitato- 

res  tractus  maritimi !  Sunt,  qui  vertant:  habitalores  insularum 
scil.  niaris  mediterranei,  qui  npgotintionem  cum  Tyro  exercebant. 
li  vero  nullam  rationem  habebant  Tartcssum  trajiciendi ,  ut  ibi 
calamitatem  Tyri  lugerent.  Est  vero  per  hie  intelligeudus 
totus  tractus  maritiraus  Phoenicius,  in  quern  Tyrus  antiqua  obti- 
nebat  imperiutn,  quomodo  ■’N  et  supra  20,  5.  sumitur.  Etenim 
non  ipsi  modo  Tyrii,  qui  censeri  poterant  munimentis  suis  tidero 
posse,  sed  totus  tractus  Phoenicii  incolae,  Tyro  et  Sidoni  sub¬ 
ject^  imminente  calamitate  et  urgente,  quotquot  evadere  possent, 
habebant  rationem  de  fuga  cogitandi. 

7.  !Ypb3>  Haeccine  vobis ,  scilicet  Tyri  incolis 

et  hospitibus  commercii  causa  ibi  agentibus,  exsuit abunda  ?  SIT’' by 
ex sultabunda  vocatur  Tyrus,  quasi  voce,  motu  et  gestu  prodens 
anitni  hilaritatem  alacritatemque ,  quarn  copia,  luxus,  securitas, 
et  bona  de  praesente  rerum  statu  opinio  et  de  futuro  spes ,  pa- 
riunt.  Videtur  tamen  hoc  loco  vates ,  cum  voce  ilia  uteretur, 
simul  respexissc  confertam  et  luxuriosani  hominum  multitudinem, 
quae  fora  et  vicos  urbis  replens,  cum  lascivo  hilarique  motu  et 
strepitu  inter  se  miscetur,  florentemque  rerum  suaruni  statum 
saliente  gestu  ostentat:  qui  fuerat  status  Tyri,  incolarum  reruni- 
que  omnium  copia  exundantis:  cui  statui  praesentis  temporis  tristis 
solitudo  opponitur.  Sic  ad  earn  vates  noster  eadem  voce  Vs.  12.: 
non  perges  TO^b  vitulari ,  lascivire.  fina'lp  finp  “-'73,'73  Cujus 
anliquilas  est  a  diebus  vetustis.  Strabo  L  XVt  p.  750.  JWevu 
ds  Vidova  /usyiairj  xmv  Ooivixcnv  xai  aQ^uioiurr]  noXig  Tiigog 
ioiiv,  q  ivr/piXXog  uvry  hutch  t s  pe}E&og  xni  xarn  inicpaieinv , 
xai  rr]v  dyyaiOTrjTa.  Post  Sidonem  maxima  et  antiquissima  est 
Tyrus  cum  Sidone  et  magnitudine  et  specie  et  antiquitate  com- 
paranda.  Curtius  Hist  or.  Alexandri  L.  IV.  Cap.  4.  Capta  est 
urbs ,  et  vetustate  originis ,  et  crebra  fortunae  varietate  ad 
posleritatem  insignis.  Arrianus  L.  II.  C.  16.  Templum  Herculis 
ait  esse  Tyri  naXaiojazov  cov  pvtjfAT]  av&QconitTj  diuoco&itu, 
vetustissimum  eorum  quae  humana  memoria  servantur.  In  V.  T. 
libris  primum  Jos.  19,  29.  Tyrus  commemoratur.  Verba,  quaa 
sequuntur,  -|«b  pimft  iT’ba'n  cujus  pedes  earn  porta- 

runt  in  longinquum  acl  peregrinandum ,  quidam  ut  laudem  Ty- 
rioruin  capiurtt,  quorum  industria  in  navigationibus  satis  nota  est. 
Verbum  “ns  peregrinari ,  hospitari,  hoc  loco  valere  putant  its 
remotissima  excurrere  loca ,  in  quae  Tyrii  pedibus  suis ,  h.  e. 
navibus,  portati  fuerint.  Verum  sunt  potius  haec  verba  per  ac- 
centus  arete  juncta  iis  quae  praecedunt,  hoc  modo  vertenda : 
cujus  antiquiias  est  a  diebus  vetustis,  earn  abducunt  pedes  ejus 
longe  ad  exulandum ,  circumtagandum  (ut  “ns  Genes.  21,  23. 
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usurpatur),  non  quod  urbe  devastata  ncccsse  habcrent  Tyri!  sn- 
pcrstitcs  alia  sibi  quaerere  loca  in  dissitis  rcgionibus,  nov'osque 
incolttus,  ut  nonnulli  interpretes  volunt,  sed,  ut  rccte  Hierony¬ 
mus  obscrvat,  ,,quod,  qui  in  urbe  remanserant  captivd,  ducti  sunt 
in  Babylonem.“  Diuturnae  et  invcteratae  felicitati,  qua  gavisa 
est  Tyrus,  opponitur  praesens  abductio  et  exiliuni.  pima  Procul , 
erainus,  q.  d.  e  remoto  loco  Tyrum  respicientem,  sicut  praeiixum 
et  in  rpafc  inlus ,  y:im3  foris ,  infra,  superius,  non 

dicit,  res  ex  ejusmodi  locis  reniotas  esse,  sed  in  iis  stare,  et  inde 
se  nobis  objicere.  Ita  piiTtq  et  supra  17,  13.  22,  3.  sumitur. 

8.  Y  ates  declaraturus  causas  tantae  calamitatis  Tyro  illatae, 

cborum  inducit  hominum,  fatum  illud  inopinatum  urbis  gloriosae 
stupentium,  et  in  illius  auctorem  ejusque  consilii  rationes  inqui- 
rcntium.  nTMar:  by  MN'T  yy_l  V2  Quis  consultavit  hoc 

contra  Tyrum,  coronatricem  illam?  Quo’ quaerendi  modo  signi- 
ficatur,  esse  consilium  audax,  cujus  magnum  oporteat  esse,  non 
gregarium  auctorem.  Quum  enim  Tyrus  urbs  esset  antiqua,  probe 
munita,  cominercio  et  opibus  florens,  cui  in  mentein  venire  pote- 
rat,  tantam  urbem,  e  qua  multi  mortales  insigncm  percipiebant 
utilitatem,  plane  vastarc'?  ,  Participium  Hipbil,  coronans , 

i.  e.  coronas  dans,  vocatur  Tyrus,  vel  quod  mercatores  suos  in 
coloniis  reges  principesque  faceret,  vel  quod  cives  suos  decore, 
opibus  ct  magnificentia  quasi  coronaret.  Ita  Kimciii :  cujus  mer¬ 
catores  reputabantur  instar  principum  et  magnatum ,  et  quae 
tribuebat  coronam  et  ornamentum  regibus  suis  splendidis,  propter 
nbundantiam  divitiarum  et  magnitudinem  gloriae  suae.  T*z3n 

Cujus  mercatores  erant  prin- 
cipes,  institores  honor  at  i  'terrae.  tP;5>:3  Cananaei  hie  sunt 
mercatores ,  ut  Hos.  12,  8.  Job.  40,  30.  (al'  25.),  ad  quae  loca 
vid.  not.  Hieronymus:  ,,Miramur  legatum  Pyrrhi  quondam  di- 
xisse  de  urbe  Romana:  vidi  civitatem  regum.  Ecce  multo  ante  1] 
ilia  tempora  negotiatores  et  institores  Tyri,  principes  et  inclyti 
describuntur,  ut  per  hanc  ostendatur  opulentiae  magnitudo,  quum 
negotiator  Tyri  alterius  urbis  esse  rex  possit.u 

9.  Sequitur  responsio  proplietae  ad  interrogationem  Versu  !- 

superiore  propositam :  bfcQij  frlSSy  rhim  fri  rp 

r1N~^^333’"i53  bpflb  Java  exercituum  Ileus  consultavit  hoc , 
ut  detraheret  superbiam  o?nnis  gloriae ,  et  ad  ignominiam  dedit- 
ceret  universos  inclytos  terrae.  Ita  hunc  Versum  bene  reddidit 
Hi  eronymus,  qui  in  Commentario  ad  eum  liaec  habet:  „Quia 
8'ipra  interrogantis  more  dixerat:  quis  cogitavit  hoc  super  Ty~ 
rum  quondam  coronatam\  nunc  ipse  respondet:  non  fatoruin,  ut 
stulti  putant,  sic  fila  deducta  sunt,  non  fortunae  cucurrit  rota, 
sed  Dei  judicio  et  ipsius  voluntate  perfectum  est,  qui  commonet 
arrogantes  conditionis  suae,  ut  discant  potential  cjus  per  mise- 
riain,  cujus  clementiam  per  beneficia  sentire  nbluerunt. 

M  *  J 


361 


J efi a  j  a  s.  Cap.'  2  j,  y  —  i  i . 

Ad  profanandam  supcrhiam  omnis  rirnatus ,  i.  e. 
ut  omnia  ornamenta,  quibus  tantopere  superbicbat  Tyrus,  quasi 
in  Iutum  dejecta  foedaret;  quo  loquendi  generc  ad  summam  hu~ 
militatem  redactam  fore  Tyrum  signiiicat.  ■sas  ^^5  Elatio  de¬ 
cor  is  hie  est  magnificentia  et  iuxus,  et  cum  iis'  conjunctus  fastus 
atque  arrogantia,  cf.  13,  18.  1G,  G. 

10.  nis>  ma  tthtthft-na  ‘•ntOS  Transi 

terrain  tuavi  sicut  Nilus ,  Jilin  Tarschisch ,  non  cingulum  uni - 
plius.  “IN*  in  Singulari  fere  semper  Nilum  denotat,  nisi  Dan. 
12,  5.  6.  7.,  ubi  de  fluvio  majore  in  universuin  usurpatur.  De 
to’nthn  vid.  ad  Vs.  1.  iz3’’tl5'n n  “na  i.  q.  ■'22  Tartessenses , 

vid.  hot.  ad  1,  8.  m*2  ‘Cingulum,  ut  Ps.*  109,  lb. ,  i.  q.  mp 

Job.  12,  21.,  h.  1.  de  vinculo  servo  injecto  intelligendum  est! 
Videntur  Tartessenses  a  Tyriis  durius  habiti  fuisse,  pro  communi 
fcrc  coloniarum  omnis  aevi  sorte.  Signifieatur  itaque  hoc  Versa 
1  artessensibus,  Tyro  destructa,  nihil  ipsis  jam  porro  obstare,  quo 
minus  ceu  Nilus,  tempore  incrementi  sui  ripas  exccdcns,  per 
terram  suam  late  se  diffundant  suaque  commercia  libere  exercean". 
Haud  indigna  quae  commemoretur  est  Syri  hujus  Versus  inter- 
pretatio:  transi  ad  terram  tuam ,  sicut  /lumen ,  /ilia  Tarschisch , 
non  est  amplius,  qui  te  expellat.  Habuit  nw  pro  Participio 
Hiphil  verbi  nm  dimovit ,  removit  loco,  Exod"  28,  2$.  30,  21., 
uti  a  5>b:£  EzecinSI,  3.  est  52:72  umbram  faciens,  et  1  Reg.  G,  29. 

circumdans ,  a  Sensus,  quern  Syrus  interpres  espressit, 

est  planus  et  elegans,  modo  sumas,  veteres  Tartessi  incolas  a 
lyriis,  coloniam  illis  in  oris  condentibus,  e  sua  ditione  expulsos 
et  repressos  fuisse,  quos  igitur  invitat  vates,  ut  jam,  destructa 
Tyro,  in  veteres  redeant  fines,  et  per  eos  late  et  libere  sese 
difiundant,  instar  Nili,  aut  magni  cujusque  fluvii,  arva  exundantis. 

11.  TTPi-T  mw  in;  Manum  suam  ex - 

tendit  supra  mare  (sell.  Jova,  ut  patet  ex  Vs.  9.  et  postcriore 
hujus  Versus  hemistichio),  commovit  regna ,  h.  e.  Dcus  Israelis 
potentiam  viresque  suas  exseruit  ad  exsequenda  supplicia  in  Phoe- 
nicem,  oram  Syriae  maritimam ,  ita  ut  plura  regna,  ut  Tyrus, 
Sidon,  Aradus,  evertantur.  Extensio  manus  est  minitantis,  vel 
percutientis  et  exsequentis  vindictam ;  cf.  supra  5,25.  Per  mare 
hie  non  sola  intclligitur  Tyrus,  sed  Phoenice ,  sive  ora  maritima 
contermina,  in  qua  plura  era nt  regna,  a  Nebucadnezarc  destructa: 
nam,  ut  Strabo  refert  L.  XVI.  p.  754.  smart]  nolecov  tmv  &otn- 
t tidcor,  quaelibet  urls  Phoenician  regem  habuit.  Ceterum  verbum 
12^  saepe  adhibetur  de  eversione  et  exitio  rerum  publicarum, 
veluti  5,  25.  14,  1G.  Jercm.  50,  34.  Hagg  2,  7.  22.  23. 

puib  ]2>33“bi>'  rns  Jova  praecepit  de  Canaane  J  ut 
muniment  a  ejus  devast entur,  Vocula  jbij  hie  est  sumenda  ob¬ 
jective ,  ut  notet  non  objcctum  cui ,  sed  de  quo ,  uti  Ez.  21,  28. 
Ps.  91,  11.,  quern  Hebraismum  imitatus  est  scriptor  cpistolae  ud 
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Hebraeus  1,  7.  Kal  ngrg  /.tev  Tovg  ayyiXovg  Xiytiy  h.  e.  da  an- 
gelis.  ]3>3p  hie  Cananaeae  partem  septentrionalem  a<l  radices 
Libani,  Graecorum  Phoenicen,  designat.  ,  Kimchio  oh- 

servante,  hie  scriptum  est  pro  ?TnT3>d,  litera  2  ex  usu  Chaldaico 
substituta  geminatae  railicali,  ut  fad’p  exsecrare  eum ,  Num.  13, 13. 
pro  irp,  et  ii2pn  consumant ,  Ps.’U4,  7.  pro  van.  Parum  pro- 
babiliter  conjecit  Gescnius  esse  rpT33>73  pro  TVlpn  scribendum. 

12.  Tib$b  ‘rid  ■>p,'pin,“iib  ‘'Ipit'51}  Dixilque  sc.  Deus:  non 

perges  amplius  ex  suit  are ,  lascivirfi,  voce,  gestu,  moribus  animi 
vanam  in  florente  statu  tuo  fiduciam  prodere ;  cf.  de  hoc  verbo 
not.  ad  Vs.  7.  'pvp-na  nb^na  rrppdSdn  0  oppressa ,  virgo 
filiae  Sidonis,  s.  virgo  J ilia  Sidon ,  nomina  enim  Hebraeis  haud 
raro  ponuntur  in  statu  constructo,  cum  nos  ea  in  appositions 
ponimus,  ut  mp  “)!“I3  fluvius  Euphratis.  Ut^i2-na  J ilia  Tyrit 
Ps.  45,  13.  sumitur  pro  Tyriis ,  f ilia  Babylonia  pro  Bubyloniis, 
filia  Zionis  pro  Zioniis ;  ita  h.  1.  p-pp  “  na  filia  Sidonis  intel- 
ligenda  est  de  Sidoniis.  Junguntur  Tyriis  ut  supra  Vs.  2.  et  4., 
et  ab  Ezechiele  Cap.  28.,  ob  vicinitatem ,  mutuum  commercium, 
ingcniorumque  et  studioruin  communionem.  nb^ina  npTdpten , 
virgo  oppressa ,  vocatur  Sidon  vi  expugnata,  quasi  cui  a  validiore 
illata  fuerat  vis,  cum  maxiino  ejus  dedecore  conjuncta,  quod 
libertate  atque  decore  privata  esset  instar  vitiatae  virginis.  Quare 
monet  Sidonios,  ut  si  rebus  suis  qualitercunque  hoc  tristi  statu 
consulere  velint,  vertant  solum,  et  quanto  ocius  ad  Citlhiaeos 
transeant;  id  enim  dicunt  verba  ‘•pap  d^nd  ad  Citthiaeo* 

surge ,  transi ,  pro  d^np-bit  *nhy  surge ,  transi  ad  Cit- 

thiaeos;  sed  ubi  res  urget,  et  periculum  imminet  cervici,  qui 
nlium  ad  maturandam  fugam  incitat,  quod  ultimo  dicendum  erat 
loco  dicit  primo.  Pro  d^rip,  cum  duplici  Jod,  quod  in  textu 
librorum  editorum  tantum  non  omnium  atque  in  codicuni  Orien- 
talium,  i.  e.  recensionis  Babylonicae  legitur,  Occidentales ,  sive 
recensionis  Palaestinensis  codices  habent  dTlp.  Notat  Kimchi, 
duplicein  Jod  scribi,  sed  non  legi ,  quum  Chirek  literae  Thau 
sit  subscriptum,  non  vero  rto  Jod;  utrumque,  d^pp  et  d^np, 
idem  valere,  ut  Exod.  3,  18.  d^ptf  (ubi  tamen  iu  nostris  libris 
d^l^p  legitur)  idem  est  quod  D^ppp  Hebraei.  — 

?|b  Quin  etiarn  ibi  quiescere  tibi  non  licebit.  Verbum  m3  hie 
impersonaliter  usurpatur ,  plane  ut  Job.  3,  13.  •’b  n:l2-'  Tit  tuna 
quies  mihi  esset.  Dicit  igitur  vates,  Sidonios  patriam  linquentes 
non  satis  tutos  fore  ab  hostibus  in  rnaris  mediterranei  insulis, 
quas  nomine  d^nd  indicari  vidimus  supra  ad  Vs.  1. 

13.  Vates,  postquam  demonstraverat  Jovain  causam  supreinam 
et  principem  evertendae  Tyri,  jam  ostendit  instrumenta,  quibus 
Deus  in  hoc  opere  uti  decreverit.  itb  dp!!  HT  d'^idd  Vdit  fTl 

mrd  mnisppK  rmna  d-^pb  "ttnm  '-wait'  Yrrj 

Mb  cab  Bn  t  err  am  Chaldaeorum !  hie  populus  non  fuit :  Jssur 
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f undavit  eum  dexerlicolis :  erigunt  turres  suas  specula  torins, 
palatia  ejus  denudant ,  reddunt  earn  ruinam.  Extrema  hujus 
Versus  pars  de  Tyro  vastanda  agit,  atque  nexus  cum  superioribus 
sil)i  constat  hac  ratione,  quod,  quum  vates  indicasset  auctorem 
calninitatis  Tyro  immittendae  esse  Deum,  Jovam,  jam  ostcntat,  per 
quos  exsequuturus  sit  poenas  Tyriis  decretas.  En ,  ait,  terrain 
Chaldaeorum!  Per  earn  non  dubium  est  hie  praecipue  intellio-i 
regionem  Babyloni  subjectam  ad  Euronoton,  quae  a  Babylonc  et 
montibus  Chaldaeis  ad  sinum  Persicum  extendebatur ,  quam  re¬ 
gionem  Veteres  Babylonem  vocarunt.  Hanc  enim  sedeni  fuisse 
veram  Chaldaeorum  ab  Assyriis  ex  boreali  Mesopotamia  hue 
translatorum  ostendimus  ad  Habac.  1,6.  p.  363.  seqq.  Cf.  Hill. 
Alter tliumsk.  Vol.  I.  P.  II.  p.  36.  seqq.  Inde  passim  aprnl  vates 
Hebraeos  Babel  et  terra  Chaldaeorum  alternantur,  ut  infra  48, 
14.  20.  Jerem.  50,  1.  51,  24.  Ezech.  12,  13.  Per  terram  Chal¬ 
daeorum  hie  indicari  incolas  ejusdem,  Chaldaeos,  sive  Babylonios, 
docet  quod  additur  PPpr  t<b  PIT  ,  quod  positum  pro  Oi'M  nt 
Cy  PPH  tih  hie  populus  qui  non  erat  populus,  sc.  illustris, 

magnus,  ut  Deut.  32,21.  Quern  sensum  phraseos  ex  similibus 
locutionibus  scriptorum  sacrorum  et  exterorum  copiose  illustravit 
Jacob  Perizonius  in  Origg.  Babylonn.  P.  II.  Cap.  6.  p.  70.  sqq. 
En  !  inquit  vates,  Babylonios,  s.  Chaldaeos  non  ita  pridem  in 
desertis  vagatos ,  nullum  habentes  nomen,  nullam  rempublicam. 
Ceterum  quod  ad  rem  confer  Job.  1,17.,  ex  quo  loco  patet, 
Chaldaeos  oliin  Nomadum  praedantium  vitam  egisse,  non  rempu- 
hlicam  liabuisse  stabilem,  et  inter  Orientales  populos  conspicuani. 
J.  D.  Michaelis  in  Spicileg.  Geogr.  Hebraeor.  ext.  P.  II.  p.  82.: 
„Recens  Jesajae  est  populus  Chaldaeorum,  nec  antea  fuit.  Id 
quidem  de  Chaldaeis  universiin  dici  nequit,  Abrahami  jam  tem¬ 
pore  inclytis,  et  quorum  summam  antiquitatem  laudat  Jeremias 
5,  15. ;  at  potuerunt  in  Chaldaea  prope  Babylonem  novi  et  re¬ 
writes  esse,  videturque  colonia  eorum,  Nomadum  antea  errantium, 
certas  ibi  sedes  ab  Assyrioruin  regibus  paulo  ante  Jesajam  ac- 
cepisse.  “  PHO?  Assur  fundavit  earn  deserticolis, 

i.  e.  Chaldaei,  qui  in  deserto  in  tentoriis  soliti  erant  habitare, 
vitamque  erraticam  ducebant,  ab  Assyriis  congregati,  et  in  urbes 
collecti  sunt.  f undavit  hie  valet  constituit ,  assignavit ,  ut 

Ps.  104,  8.  dilb  nr  Dip^“bNf  in  locum  quem  constituisti 

illis.  deserticolae  (a  driditas ,  terra  arida )  sive  JSxtj- 

vixai ,  ut  Ps.  72,  9. ,  vocantur  hie  Chaldaei  deserta  cum  pecudibus 
peragrantes.  Posterius  Versus  hemistichium,  !)7^p_pi 

jPVVOTa'nN,  cnarrat,  quae  Chaldaei,  qui  subject’um  inT  hoc  Versu 
constituunt,  fecerint,  dicitque,  illos  in  obsiderida  Tyro  turres  suas 
adversus  earn  erecturos,  et  castella  ac  palatia  Tyri  destructuros. 
A  erburn  significationein  diruendi  non  respuere,  docet  locus 

Jcr.  51,  58.:  muri  Babylonia  latis&imi  plane  nu- 

dabunluVj  i,  e.  diruentur.  Quare  integrum  hemistichium  posterius 
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ita  reddendum  et  exponendum:  erigent  (Chaldaei)  turves  suas 
speculalorias  (adversus  Tyrum),  et  palalia  ejus  denudabunt 
(dcstruent);  ponet  earn  (Tyrum,  inquam,  ponet  Chaldacus)  in 
ruinatn.  Bene  Jauchi  :  excitant  turves  suas ,  i.  e.  erigent  mu¬ 
nitioner  suas  contra  Tyrum;  fans  hie  habet  significationem 
clivi  et  munitionis,  ut  infra  32,  14.,  pourpris  lingua  Gallica 
(Ccnnanice  Brusticehr) ,  quae  fiunt  ad  oppugnandas  urbes. 
Verbum  tn'Y'iS’  hie  valet  destruent ,  ut  Ps.  J37,  7.  i.  e. 

destruite  usque  ad  fundamentum.  Nec  refragatur  huic  exposi¬ 
tion!  sufiixum  masculinum  vocis  quod  ad  d3  populum 

Chaldaeum  respicit,  non  seous  ac  si  scriptum  esset:  V3!lft3  d^pn 
crexit  populus  illc  turves  suas  speculalorias.  Nomen  dd  yero, 
utpote  collectivum,  construi  tam  cum  verbo  singulari  did ,  quani 
cum  pluralibus  Jfnid  et  ^Xftpft ,  nihil  habet  miri  aut  insoliti.  Sio 
Exod.  I,  20.  dicitur  “JK73  ^7333^^3  ddft  3  “"PI  multiplicatus  fait 
populus  ille  et  corrobovati  sunt  valde.  Ne  vero  putes,  transitum 
a  Singulari  ad  Pluralem  longe  esse  facUiorem  et  naturae  con- 
venientiorem ,  quam  transitum  a  Plurali  ad  Singularem,  si  de 
eodem  subjecto  continuetur  oratio  (quae  ratio  Vitringam  movit, 
ut  verba  pluralia  W'pft  et  de  Assyriis,  non  de  Chaldaeis 

acceperit,  quum  de  Chaldaeis  s'tatim  in  Singulari  dicatur  ft 73 id), 
en!  loca,  in  quibus  idem  est  ac  hie  a  Plurali  ad  Singularem 
transitus.  Num.  13,22.  Et  asc  endevunt  exploratores  per 
meridianam  plagatn ,  to"  1  et  venit  exploratoruiu  caterva  Che- 
bronem  usque,  Eodem  Capite,  quum  Versu  23.  de  exploratoribus 
iit  numero  plurali  loquutus  fuisset  scriptor,  Versu  24.  in  Singu- 
lari  pergit:  locum  islum  ftftp  vocavit  turba  exploratorum  vallem 
Escol.  Ita  1  Sam.  16,4.  Trepide  accurreb  ant  seniores  ci- 
vilutis  ei  obviarn ,  et  dice  bat  turba  illorum  seniorum :  prospe - 
rene  advents?  Quid  igitur  obstat,  quo  minus  priruo  hie  Plura¬ 
lem,  postea  Singularem  sensu  collectivo  dc  Chaldaeis  usurpasse 
vatem  dicamus?  Ceterum  mutavit  propheta  genus  Sufiixi,  adhi- 
bendo  masculinum  in  voce  Tlftns,  femininum  in  voce 

•  i  x  —  r  V  •  •  —  " 

ut  ilia  ad  turres  speculatorias  too  d^idd  dd  populi  Chaldaei , 
haec  ad  palatia  urbis  Tyri,  quae  est  generis  feminei,  ut  alia 
etiam  urbium  nomina,  tanto  facilius  referatur,  prouti  etiam  ver¬ 
bum  did  in  masculino  de  populo  Chablaeo,  Sufiixum  ft—  ei  an- 
Jiexum  feminini  generis  de  Tyro  usurpat.  —  Chaldaei  quum  hoc 
Versu  Tyri  destructores  designentur,  Gesenjus,  ad  sustinendaiu 
sententiam  suam ,  agere  hoc  carmen  de  Salmanassaris  adversus 
ri'yrum  expeditionc  (vid.  Argument.) ,  Chaldaeos  statuit  militasse 
in  exorcitu  regis  Assyriaci,  cujus  in  ditione  et  potestate  fuerint, 
et  Assyrium  illorum  potissimum  opera  ad  expugnandam  Tyrum 
usum  esse.  Sed  quiounque  sine  praejuilicata  opinione  hunc  Ver- 
sum  lcgcrit,  nequaquam  dubitabit,  vatem  Chaldaeos  habere  eos, 
quorum  ductu  et  auspicio  diruenda  Tyrus  fuerit.  Sane  Chaldaeos 
Tyrum  in  potestatem  suam  redegissc,  ct  obsides  ex  regia  familia 
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Bcctim  abduxisse,  inde  colligitur,  quod  teste  Phocnicum  historic 
npud  Josepiium  contra  Apion.  L.  I.  C.  2L,  post  Nebuc'adnczarem 
Tyri  Merbaiem  quendani,  quern  regem  sibi  constituerunt,  e  Ba¬ 
bylonia  arcesserunt.  Merbaiem  autem  noincn  Phoenicium  esse 
patet.  Cf.  not.  ad  Ezech.  26,  7. 

14-  0STM3  ^ Ejulate,  naves 
Tartessi,  quia  vastatum  est  muhimentum  vestrum.  Cum  prophefa 
indicasset,  per  quos  Tyrus  sit  vastanda,  suscitata  illius  casus 
conuncmoratione  nova  apostrophe,  eademque,  qua  suum  carmen 
inchoaverat  Vs.  1.,  orationcm  vertit  ad  naves  Tartessi ,  id  est, 
ad  nautas,  sive  Tyrios,  Tartessum,  sive  Tartessios  Tyrum  com- 
meicii  causa  cuntes;  navigatio  enim  ultro  citroque  instituebatur, 
et  ipsi  quoque  Tartessii  magnam  partem  ortu  craut  Tyrii.  Joanni 
Apocal.  18, 17.,  qui  liic  designantur  per  naves  Tartessi ,  dicuntur 
nag  xv^gvijv^g,  x at  nug  ini  xwv  nlohov  6  epilog,  xal  vctviui, 
xal  OGoi/  Ttjv  •duluoaav  igyugovrai.  Hi  vocantur  ad  ejulatum, 
quia  Tyrus,  qua  una  superstite  et  florente  stare  videbantur  illo- 
rum  fortunae;  quaque  una  et  quidem  munitissima  urbe  tuti  esse 
posse  videbantur,  vastata  atque  eversa  esset. 

15.  Postquam  Tyrus  per  tempus  longum  ad  maximam  igno- 
bilitatem  redacta  fuerit;  aliquando  iterum  se  efferet,  pristinamque 
nobilitatem  et  gloriain  adipiscetur:  pro  more  vatum  Hebraeorum, 
saepius  observato,  qui  severas  calamitatum  praenuntiationes  sive 
descriptiones  temporum  laetiorum  imaginibus  temperare  solent. 

trwaj  ‘lijs  nnstpri  *n nn  d=p3  rrrn  Et  futurum  est  illo 
tempore ,  ut  lyrus  oblivioni  tvadatur  per  septuaginta  annos. 
Oblivioni  tradi  dicitur  res  aut  persona,  si  contemta  et  neglecta 
jacet  vcl  a  Deo  vel  ab  hominibus.  Deus  hujus  vel  illius  gentis 
dicitur  oblivisci ,  quando  cam  beneliciis  suis  singularibus  privat, 
ut  infra  49,  14.  Zion  queri  dicitur,  Jovam  se  dereliquisse ,  et 
Dominant  ipsius  oblitum  esse.  Idem  si  agunt  homines ,  ut  rem 
negligant,  ejusque  nulla  se  affici  cura  ostendunt,  rem  ipsi  quoque 
dicuntur  oblivioni  dare,  ut  Jeremias  30,  14.  de  Zione:  omnes 
amasii  tui  obliti  sunt  tui ,  non  quaerunt  te.  Posteriore 

sensu  phrasis  est  hoc  loco  capienda.  Exteri  non  tantum  Tyrum 
commercii  causa  adiverant  frequentes  et  coluerant;  veruin  etiam 
laudaverant,  celebraverant,  et  ad  ornatum  cultumquc  ejus  pluri- 
muin  contulerant.  Ilia  vero  destructa  triste  erit  omnium  silen- 
tium.  Quisque  exterorum  stupebit  gravem  Tyri  lapsuin,  vitabunt 
earn  adire,  et  qui  negotiationeni  cum  ea  exerccbant,  alio  se  ver- 
tent.  Idque  futurum  tt:XD  tTJfcttj  per  septuaginta  annos,  cui 
temporis  notae  addit  sicut  s.  secundum  dies  regis 

unius,  quod  quid  sibi  velit,  obscurius  est.  Jarchi  alludi  putat 
ad  tempus  vitae  Davidis ,  quod  LXX  annis  circumscriptum  fuit, 
2 Sam.  5,  4.  coll,  cum  1  Reg,  2,  11.;  ipse  tamen  addit,  se  non 
intelligere,  cur  haec  comparatio  addita  sit.  Alii  septuaginta  illis 
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annis  sicut  dies  regis  unius  vel  tempus  cujuscunque  annosi  regis, 
vcl  commune  tempus,  quod  aevum  hominis  rarius  transcendit, 
quod  poeta  Ps.  90,  JO.  septuaginta  aut  octoginta  annis  com- 
plectitur,  intelligi  putant.  Ita  inter  Heltraeos  Kimchi,  inter  nostros 
(Icscnius,  et  jam  longe  antca  Graecus  Alexandrinus  interpres,  cujus 
translatio,  uti  hodie  in  codicibus  legitur,  talis  est:  wg  yp ovog 
fiaoiliiog,  wg  ygovog  ecr&Qcbnov.  Tria  posteriora  vocabula  tamen 
videntur  esse  interpretamentum  Iibrarii  alicujus,  margini  primo 
ndscriptum,  quod  dcinceps  in  textum  irrepsit;  etsi  valde  sit  an¬ 
tiquum  vitium.  Agnoscunt  enim  Eusebius,  Cyrillus  ,  et  codex 
Alexandrinus;  cst  tamen  obelus  in  Msto.  Marchali,  sed  qui  in  hoc 
codice  notam  sustinet  lectionis  aut  interpretationis  diversae,  et 
};ic  pertinet  ad  vocem  firtoiXiwg.  Sed  a  quacunque  tandem  manu 
vel  ingenio  hoc  sit  interpretamentum,  frustra  est  hoc  loco.  Si 
enim  id  dicere  voluisset  propheta,  scripsisset:  ut  dies  hominis , 
vcl,  unius  hominis.  Regis  cnini  cur  hie  mentio  heret  pro  homine , 
ratio  est  nulla.  Rectum  vidit  Aben-Esiia,  qui  verbis  rib 73 
-jnN  adscripsit:  sensus  est:  regni  Nebucadnezaris ,  ejusijue  filii 
et  nepotis ,  qui  pro  uno  reput anlur.  Certum  hujus  loci  inter¬ 
preter]!  habemus  Jeremiam,  qui  25,  11.  12.  dicit:  Servient  gentes 
hue  (Svriae  et  Phoenices)  regi  Babelis  septuaginta  annis  ( en ! 
septuaginta  annos  secundum  dies  regis  unius ),  sed  futurum  est , 
ut  expletis  septuaginta  annis  animadvertam  in  regem  Babylo- 
ms,  rel.  Reguum  Babylonicum  hie  dehnitur  uno  rege ,  non  ea 
tanturu  de  causa,  quod  principes  unius  succcssionis  pro  uno  ha- 
hcantur  (cf.  supra  14,  4.  sqq.  ,  verum  etiain  quia  Nebucadnezar, 
Monarcha  Orientis,  hujus  teiuporis  LXX  annorum  majorem  par¬ 
tem  imperando  absolveret,  et  successores  ejus,  lilius  et  nepos, 
Kvilmerodachus  et  Belsazar,  in  ipso  patre  et  avo  suo  commo- 
dissime  censeri  poterant,  secundum  vaticinium  Jeremiae  27,7.: 
et  servient  ei  (Nebucadnezari)  urines  gentes ,  et  filio  ejus ,  et 
tiepoli  ejus.  Quae  ipsa  ratio  est,  quare  in  prophetia  Danielis 
de  quatuor  regnis  2,  38.  Nebucadnezar  solus  dicatur  esse  illius 
colossi  caput  aureum.  Ceterum  quod  attinet  ad  rationem,  qua 
computandi  sunt  LXX  illi  auni ,  per  quos  Tyrus  oblivioni  sit 
tradenda,  observant  interpretes,  expugnatam  fuisse  Tyrum  a  Ne- 
hucadnezare  post  tredecim  annorum  obsidionem  anno  regni  sui 
XXXIV.  vel  XXXV.,  uti  colligitur  ex  Ezechielis  31,  18.,  quo 
loco  de  Tyro  jam  capta  et  expugnata  vates  loquitur.  Editum  est 
enim  illud  vaticinium,  ut  diserte  dicilur  Vrs.  17.,  sub  lincm  anni 
XXVI.  scilicet  deportationis  Jechoniac,  qui  annus  convenit  cum 
anno  indicato  Nebucadnezaris,  quippe  cujus  initia  connectuntur  cum 
anno  quarto  Jojakimi,  quern  constat  regnasse  undecim  annos. 
A  Nebucadnezaris  anno  XXXV.  autem,  quo  Ezechiel  docet  ex- 
jiugnalam  esse  Tyrum,  sive  finitam  Tyri  obsidionem  usque  ad 
initia  Cyri  praecise  lapsi  sunt  XXXV  anni,  quum  epocha  LXX 
annorum  cxilii  ducatur  a  quarto  Jojakimi,  hoc  est,  Nebucadnezaris 
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primo,  uti  patet  ex  Jcrem.  25,  1,  Jam  vero,  si  Tyrus  exgugnata 
detnum  fuerit  anno  Nebucadnezaris  XXXV.,  et  tantundem  tem- 
poris  modo  supersit  ad  Cyrum,  quomodo  status  dcsolationis  Tyri 
adstringi  potest  hoc  loco  LXX  annis  ?  Respondet  Vitringa,  in- 
telligi  annos  LXX  imperii  Babylonici,  qui  in  cursu  essent,  quum 
liaec  calamitas  Tyro  accideret,  codem  modo,  ut  Jcremias  25,  II. 
tempus  servitutis  gentium  sub  Nebucadnezare  detinit  LXX  annis, 
licet  diversis  temporibus  una  post  aliatn  illi  subjectae  essent. 
Incepit  Nebucadnezar  gentes  Asianas  occiduas,  Syros,  Phoenicios, 
Aegyptios,  Arabes  sibi  subjugare  anno  sui  regi minis  primo ,  qui 
erat  Jojakiiui  quartus ,  Jerem.  25,  I.  Hoc  initium  est  LXX 
anfiorum  harum  gentium  oppressarum ;  quae  licet  diversis  tempo- 
ribus  a  saevo  illo  principe  subactae  sint,  epoclia  tamen  in  eodenx 
ligitur  tempore  ay  ov ,  quod  illo  tempore  propositum  suuiu  cx- 
scqui  inceperit ,  et  Syri  aeque  atquc  Phoenicii  jam  turn  experiri 
coeperint  hujus  imperii  vim.  Sed  videtur  vates  pro  longioris 
temporis  spatio  indcfinito  posuisse  delinitum  annorum  numerum, 
ad  chronologicas  rationes  haudquaquam  exigendum;  cf.  not.  ad 
Jer.  25,  11.,  et  de  numero  quadragenario  pro  indeiinito  usurpato 
not.  ad  Ezecli.  4,  6.  Quum  autern  vates  neglectum  Tyri  statum 
circumscribat  LXX  annis,  hoc  ipso  satis  declarat,  futurum  esse, 
ut  illo  tempore  elapso  in  integrum  restituatur  respublica  Tyria, 
rursusque  emergat  et  reflorescat.  Quod  figurata  oratione  indicat 
hoc  modo,  ut  Tyrum  inducat  ut  meretricem  diu  ab  amasiis  ne- 
glectam  et  sui  quoque  ipsius  negligentem,  quae,  postquam  spa- 
tium  temporis  neglectui  suo  praelinitum  esset  elapsum ,  animum 
recolligat,  et  pristini  quaestus  memor  circumeat  aedes,  formamque 
suam  illecebris  suis,  cantu,  cithara  publice  commendet,  et  quidem 
eo  cum  successu ,  ut  orbis  terraruin  populos  rursus  blanditiis 
interceptos  consuetudini  suae  irretiret.  rtDtfj  ta il3  yjpTa 

i13iTr7  rn*,!p3  A  fine  septuaginta  annorum ,  i.  e.  finitis  annis 
septuaginta,  erit ,  i.  e.  occinetur,  Tyro  canticum  instar  cantici 
vierelricis,  i.  e.  cantilena  tanquani  de  meretrice.  ,,Vulgatissima,“ 
inquit  Doedeklei.n,  ,,est  urbium  cum  virginibus  vel  feminis 
honestis  comparatio,  et  ex  nummis  satis  nota :  sed  propria  scripto- 
ribus  sacris  videtur  emporiorum  cum  feminis  inhonestis,  quia 
plures  quasi  amasios  quaerunt,  i.  e.  omnium  gentium  mercatores 
ambiunt,  quaestusque  causa  queravis  admittunt.  In  Apocalypsi 
metaphora  repetitur  17,3  — 19.“  Cf.  Nahum.  3,  4.  Jes.  37,  1. 
Apocal.  18,  3.  9.  seqq. 

16.  Sequitur  jam  cantilena,  sub  finern  Versus  superioris 
tnemorata,  quae  finitis  septuaginta  annis  occinetur  Tyro  a  vete- 
ribus  ainatoribus,  i.  c.  amicis,  qui  ipsam  excitaturi  sint  ad  statum 
siium  instaurandum,  et  repetendum  pristinum  conuaercium,  meta¬ 
phora  continuata  merefricis,  quae  sive  morbi,  sivc  alia  de  causa 
diu  abfuit,  et  fere  ebliviooi  tradita  est,  dum  ad  suos  redit, 
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Mantle  monctur  a  proximis ,  ut  veterem  quaestum  repetat ,  et 
amatorcs  ad  consucindincm  suam  gestn,  cantu,  Iidibus  provocet. 
Quod  autcra  Tyro  acclamatur:  Hiss  *>np  sume  cilharam ,  tao 
r;n^t:3  nanT  circurni  urbem ,  o  meretrix  oblivioni  tradita: 
■~)v& “  |33  benef ac  fidibus  canere ,  i.  e.  operam  da, 

ut  iidibus  docte  cauas  (cf.  I  Sam.  10,  17.  Ezcch.  33,  32/) ,  et 
multiplied  canticum ,  piurimum  cantilla,  eo  pertinet,  quod  ut 
Donatis  ait  ad  Tcrentii  Eunuch.  3,  2.  4.,  fidicinam  esse  mere - 
tricum  est.  Hoiiatius  Epist.  Lib.  I,  XIV,  25.:  Nec  meretrix 
tibicinn ,  cujus  ad  strepitum  salias.  js’ab  Ut  memoreris , 

ut  tui  redeat  memoria. 

17.  rrirp  npc1’  Tryti  ypua  rprn  Et  futu - 

rum  est  post  sepluaginta  annos ,  ut  visitet  Java  Tyrum ,  in- 
quirct  quasi,  quid  agat  Tyrus  desolata,  rationem  ejus  habebit, 
camque  pristino  suo  statui  ilorenti  restituet.  Sic  veibuni  ipa 
de  recognitione  et  visitatione  gratiosa  usurpatur  et  Genes.  5o| 
24.  25.  Exod.  3,  10.  Quod  futurum  esse  dicit  vates  finitis 
sepluaginta  iilis  annis ,  de  quibus  Vs.  15.  Respici  putant  inter- 
pretum  plures  ad  illud  tempus ,  quo  Cyrus,  capta  Babylone 
regnoque,  cujus  caput  erat,  everso,  vitaru  reddidit  iis  populis, 
qui  a  Babylonio  oppress!  erant,  atque  adeo  ipsis  quoque  Tyriis. 
Licet  enim  Persis  obnoxii  manserint,  alias  tamen  niagna  uteban- 
tur  Iibertate,  unde  Xcrxi,  expeditionem  illam  famosam  adversus 
Graeciam  suscipienti,  naves  subministrarunt  una  cum  Sidoniis^ 
testante  Herodoto  VII.  c.  98.  Ad  descriptionem  Tyri  restauratae 
pertinet  quod  additur;  ft33rji$!b  fTilth  et  redibit  ad  quaestum 
suum  meretricium,  quod  Jarchi  recte*  ita  exponit:  ad  pristinum 
suum  statum ,  et  ad  priores  divitias  per  mercaturam  suam  • 
appellat  autem  earn  appellatione  ignominiosa ,  quod  videlicet  vates 
nomine  utitur,  quod  proprium  est  de  mercede  meretricia , 

vid.  Hos.  2,  11.  9,  1.  Mich.  1,  7.  Deut,  23,  19.  Suffixum  tl  ad 
“jjnic ,  Masora  observante,  contra  analogiam  signo  Mappik  caret, 
quod  tamen  in  pluribus  codicibus  comparet.  “  “* nnaTl 

y'lNil  Et  scortabilur  cum  omnibus  regnis  terrae,  i.  e. 

commercia  cum  iis  exercebit;  cf.  not.  ad  Vs.  15.  Chaldaeus ; 
rrnbinb  p£bf}3  et  sufficiens  erit  negotialio  ejus . 

18.  Postremo  praenuntiat  vates,  futurum  esse  aliquando, 

ut  et  Tyrii  Jovae,  Dei  veri,  cultum  amplecterentur,  quod  inpri- 
mis  ad  aetatis  aureae  descriptionem  pertinebat.  Illam  sententiam 
poetice  hoc  modo  exprimit :  rhi-p?  unp  ftSaPiO  tVfVI 

Eritque  mercimonium  ejus  quaestusque  ejus  meretricius  sanctum 
Jovae ,  i.  e.  Tyrii  opes  negotiationibus  suis  partas  consecrabunt 
Jovae,  ut  in  usum  templi  et  ministrorum  ejus  convertantur. 
Nodum  in  scirpo  quaerunt,  qui  huic  sententiae  obstare  putant 
locum  Deut.  23,  18.,  quo  Deus  vetat  naif  pritt  quaestum  me¬ 
retricium  inferri  in  domum  suam  (cum  respectu  ad  pudendum 


Jejajaa.  Cap .  a3,  1  8. 


369 


illius  temporis  morein,  qui  obtinebat  per  Orientem  in  eultu  Ve¬ 
neris),  tentantque  verba  hebraea  in  sensum  plane  contrarium 
torquere,  quasi  diccret  propbeta,  quaestum  Tyriorum  tneretriciutn 
Juvae  fore  alominationem .  Verum  recte  jam.monuit  Aben-Esra, 
quod  in  Lege  habetur,  dici  proprie,  sed  quod  propheta  hoc  in 
loco,  dici  parabolice  sive  metaphorice,  non  de  ea,  quae  vere 
meretrix  est,  sed  de  urbe  negotiatrice  afque  de  ejus  quaestu, 
negotiations  fructu.  Pergit  vates:  aib  non  re - 

ponetur  in  thesaurum ,  nec  recondetur ,  quod  quum  mi  rum  videri 
possit,  quia  mercatores  magnam  partem  lucripetac  quern  faciunt 
quaestum  studiose  asservare  et  tuto  loco  reponere  solent,  the- 
sauris  congerendis  intenti,  propheta  quid  velit'explicat,  docetque 
fore  Tyriorum  opes  in  usum  cultorum  Jovae.  •’asb  d^d'd^b 
S^T'nnd  iT'.rr;  flirr'  nam  sedentibus  coram  Jova  erii  mercimonium 
ejus.  Iis,  qui  coram  Jova  sedent ,  significantur  qui  templum  Jovae 
frequentant,  per  quos  non  solum  sacerdotes  et  Levitae,  sed  omnes 
omnino  Jovae  cultores  intelliguntur,  cf.  Ps.  27,  4.  84,  5.  Hie 
tamen  noster  praccipue  sacerdotes  videtur  respexisse.  bbitb 
pvi3>  ildddbl  ilddidb  Ut  comedant  ad  saturitatem ,  et  ad  ope - 
rirnentum  splendiduni.  p^niP  hie  notat  pulchrum,  nitidum ,  sicut 
g  - 

npud  Arabes  vJuLc  proprie  vetustum ,  antiquum  designat,  et  de- 

inde  de  omni  pulchro  et  nitido  usurpatur,  etiam  de  vestimento : 
exempla  produxit  Schultensius  ad  Proverb.  8,  18.  p.  74*  Recte 
Chaldaeus  l"!p,'‘7  !)ddb  ad  vestimentum  gloriae  s.  pretii  vertit. 
Summi  enim  et  pretii  et  honoris  erant  vestimenta  nitidissima 
byssina,  quibus  induebantur  Levitae  in  templo  Hierosolymitano 
saera  facientes ;  vid.  1  Paral.  15,  27.  2Paral.  5,12.  Sensus  ergo 
cst:  futurum  esse  aliquando,  ut  et  barbari  Tyri  incolae  munera 
offerrent  templo  Jovae,  unde  laute  nutrirentur  et  splendide  vesti- 
ventur  ejus  ministri.  „Haec  secundum  historiam  necdum  facta 
comperimus observat  Hieronymus.  Et  Judaei  ea  in  diebus 
Messiae ,  i.  e.  futuro  seculo  aureo  eventura  esse  sperant.  Cete- 
rum  cum  carminis  nostri  parte  posteriore  conferendae  sunt  lucu- 
Jentac  illae  de  conversione  Tyrorum  ad  Jovam  prophetiae  Ps. 
45,  13.  72,  10.  87,  4. 
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XV. 

CAP.  XXIV  — XXVII. 


A  r  g  u  m  e  n  t  u  m. 

•  .  * 

Per  quatuor  Capita  24 —  27.  carmen  decurrit  continuum,  quo 
ingens  quaedam  orbis  terrarum  convcrsio  describitur,  quae  ali- 
quando  pro  populo  Hebraeo  glorioso  et  constanter  asserendo  fu- 
tura  sit.  Non  ad  solam  terram  Judaicam  pertinere  earn,  de  qua 
agitur,  conversionem,  coliigitur  e  VTersu  21.  Capitis  24.  ubi  reges 
terrue ,  ct  iis  oppositae  copiae  locorum  celsissintorum ,  in  quos 
universos  Jova  graviter  sit  animadversurus,  commemorautur.  !Suut 
praetcrea  pleraque  quae  hoc  carmen  praenuntiat,  multo  graviora 
et  majora,  quam  ut  soli  terrae  Judaicae  applicari  queant.  Ver- 
satus  autem  est  vates  in  hac  prophetia  ita ,  ut  gravissimaruju 
calamitatum  descriptionibus  alternis  vicibus  subjiceret  hymnos 
a  piis  canendos,  quibus  divina  potentia  et  benignitas  celebratur, 
vid.  24,  16.  25,  1.  sqq.  26,  1.  sqq.  27,  2.  sqq. 

In  tempore  constituendo,  quod  hoc  carmen  respiciat,  magnus 
est  interpretum  dissensus.  Grotius  quidem  partiiu  ad  vastatio- 
nem  per  Salmanassarem  regno  Israelitico  illatam,  partial  ad  JSan- 
heribi  in  Judaeam  factam  invasionetn  pertinere  existimat.  Quae 
et  S.  V.  Pauli  est  sententia  in  Clavi  p.  170.  Henslkro  San- 
lieribi  in  Judaeam  incursio,  ultimaque  sub  Hiskia  tempora  pacata 
et  felicia  prophetae  aninio  obversata  videntur.  Qui  interpretes 
a  vale  caiamitates,  quas  coram  spectaret,  describi  statuunfc.  Sed 
queiuadmodum  hymni  a  piis  quondam  cantandi  locis  indieatis  ad 
futurum  aliquod  tempus  pertinent,  ita  et  mala  quae  describit 
futura  tanquam  praesentia  prospicit.  Cf.  not.  ad  24,  3.  Vitringa 
tempora  remotiora  Maccabaeorum  respici  putat,  afflictationes  vide¬ 
licet,  quibus  Antiochus  Epiphanes  Judaeos  alliciebat,  simul  vero 
etiam  liberationem  et  vindicationem  a  saevis  illis  persecutionibus 
per  Maccabaeos,  atque  instauratiouem  sacrorum  et  rcipublicae 
Judaeorum,  praesertim  feliciori  tempore  Simonis  Ethnarchae  et 
JoannisHyrcani,  hac  maxirne  ratione  permotus,  quod  inde  a  Vs.  16. 
Cap.  24.  persecutiones  ob  rcligionem  commemorantur ,  propter 
quas  multi  se  abderent,  multi  supplicio  afficerentur.  Verum  etsi 
nonnulla,  quae  hoc  vaticinio  praedicuntur,  Maccabaicis  temporibus 
accommodari  possint,  sunt  tamen  plura  alia,  quae  iis  nequaquain 
conveniunt.  Mediam  quasi  viam  ingrediuntur,  qui  vastationera 
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h  Nehucadnezare  terrae  illatam,  harm  subsecutam  captivitatem 
Bahylonicaiu  et  ilia  iiaita  redituin  in  patriam  describi  existimant. 
Sed  quae  Cap.  24.  praesertim  inde  a  Versu  19.  de  perturbations 
et  eversione  totius  terrae  dicuntur,  jnulto  sunt  majora,  ampliora 
et  graviora,  quam  ut  de  terra  Judaica  per  Chaldaeos  vastata 
intelligi  possint.  Editi  hujus  yaticinii  tempore  Judaeorum  hostes 
inaxime  ruetuendos  fuisse  Assyrios  et  Aegyptios ,  a  quibus  jam 
cladem  acceperant,  colligitur  e  27,  13.,  ubi  pereantes  in  Assyria 
et  propulsi  in  Aegyptum  commeinorantur.  Cf.  ad  27,  1.  Illo 
igitur  teuipore,  quo  Assyrii  magnam  Asiae  occidentals  partem 
sibi  subjecerant,  eorunique  in  dies  crescens  potentia  multo  majora 
etiam  minabatur,  Judaeorum  quoque  animos  magno  metu  corn- 
motos  fuisse  necesse  est.  Praedicit  autem  vates ,  instare  ingen- 
tem  rerum  omnium  perversionem,  quae  hunc  habitura  sit  exitum, 
nt,  orbe  terrarum  purgato  a  violeutis  et  ferocibus  piorum  ad- 
versariis,  felicissima  exsistat  aetas,  qua  Jova  solus  regnaturus  sit, 
et  pios  populi  sui  reliquos  in  gloriosum  statum  libertatis,  pacis, 
prospcritatis  sit  asserturus. 

Quum  huic  carmini  nihil  insit,  quod  Jesajae  aetati  non  con- 
veniat,  nulla  est  causa,  cur  ei  vati  illud  abjudicemus.  Nam  quae 
Eichhorn  ( Einleit .  in  das  A.  T.  P.  111.  §.  524.  p.  60.)  adducit 
exerupla  tanquam  styli  artiliciosi  adeoque  ludibundi,  plane  diversi 
a  nervoso  illo  et  vivido  Jesajano  (ynNi'T  pisn  pi2H,  et  Tizn 


milis  plane  paronomasia  exstat  supra  7,  9.  in  oraculo,  quod  pro 
Jesajano  omnes  habent :  Nib  ’’D  Jib  DN.  Et  Micha, 

Jesajae  aequalis,  1,  11.  sqq.  urbibus  Judae  praenuntiat  calamita- 
teni  imminentem  ad  urbium  illarum  nomina  per  paronomasiam 
ubique  fere  alludeudo.  In  Prophetis  a  se  vernacule  translatis  et 
explicatis  (P.  III.  p,  207.  $qq.)  Eichhorn  hoc  carmen  vatis  ali- 
cujus  exilii  tempore  in  Palaestina  degentis  esse  judicat,  qui  uuutio 
de  Babylonia  per  Cyrum  facta  expugnatione  illuc  perlato,  ad  spem 
laetissimam  erectus,  animi  sui  concitati  sensus  expresserit.  Ejus- 
dem  illius  aetatis  vati  alicui  hoc  carmen  etiam  assignat  Gesenius, 
qui  in  Commentar.  p.  759.  deinonstrare  studet,  describi  hoc  car¬ 
mine  et  terrae  Judaicae  a  Chaldacis  inductam  vastationem ,  et 
brevi  instantem  regni  Babylonici  eversionem.  Mirandum  vero 
est,  Virum  Doctissimum  populi  Judaici  hostibus  iis,  qui  nomi¬ 
nibus  suis  designantur  27,  13.,  Assyriis  et  Aegyptiis,  substituere 
alios,  quorum  nulla  plane  fit  mentio,  Chaldaeos.  Quod  P.  D. 
vatem  ait  de  Chaldaeis  tacito  eorum  nomine  loqui  eddem  de  causa, 
qua  in  Apocalypsi  Joannes  Romae  nomeit  tacuit ,  dubito  uliis 
verisimile  videri.  Nonne  alii  prophetae  Hebraei,  qui  sub  Chal- 
daeorum  imperio  vitani  egerunt,  Jcremias,  Ezechiel,  et  ille  qui 
scripsit  posteriorem  partem  voluminis  ejus,  quod  a  Jesaja  nomeu 
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habet,  de  Babylonici  regni  interitn  vaticinati  sunt  nomine  cju* 
eppellato?  Porro  praeter  paronomasias,  de  quibus  diximus,  se- 
rioris  Jesajii  aetatis  notas  Geseuius  affert  et  nonnullos  dicendi 
modos,  qui  qnidem  ct  in  antiquioribus  vatibus  deprehenduntur 
(v,  c.  24,  6.  7.  11.  coll.  Joel.  1,  5.  ]().  1*2.  10.y',  sed  quos  V.  D. 
a  Nostro  ad  eorum  iinitationem  expressos  esse  judicat.  Quae 
tamen  est  admodum  incerta  et  lubrica  conjcctura.  Nec  magis 
seriorem  Jesaji  aetatem  mihi  probare  videntur  certae  quaedam 
notioncs  theologlcae,  quas  Gesenius  Jesajnna  aetate  inter  Hebraeos 
exstitisse  negat ,  potissimum  resurrectionis  mortuorum  20,  14. 
ID.  20.,  cujus  doctrinae  vestigia  apud  Ezecluelcni  deiuuni  37,5. 
seqq.  Gesenius  deprehendi  ait.  Sed  quisnam  demonstrate  queat, 
Jesajae  aetate  illani  doctrinam  inter  Hebraeos  nondum  esse  cogni- 
tam  ?  Nonne  potius  ex  nostro  carmine,  quum  ei  ceterum  nihil 
insit,  quod  Jesajano  aevo  repugnet,  Assyi'iovum  vero  et  Aegyplio- 
rum  Hebraeis  infensorum  facta  nientio  illi  conveniat,  colligere  licet, 
Hebraeos  jam  turn  mortuorum  resuscitationem  cxspectasse? 

Kotpe  Caput  24.  carminibus  duobus  constare  existimat, 
quorum  prunum  inde  a  Versu  primo  usque  ad  quintum  dccimum, 
dlterum  a  Vs.  sexto  dccimo  usque  ad  finem  pertineat.  Et  in 
carmine  quidem  priori  depingi  Hierosolymorum  excidium  Palae- 
stinaeque  vastationem ,  addita  promissione  temporum  feliciorum, 
quae  reliquiis  gentis  Judaicac,  ex  communi  calamitate  servatis, 
oritura  essent,  posteriori  autem  exhiberi  descriptionem  adrentus 
vegni  Messia;,  cum  ingentibus  commutationibus  et  terribilibus 
rerumpublicarum  revolutionibus  conjuncti.  Duae  bae  declamatio- 
nes  tempore  diverso  pronuntiatae  Koppio  videntur,  sed  ob  sen- 
tentiarum  similitudinem ,  quae  nunc  invenitur  in  Vs.  15.  10.  (in 
utroque  hynini  in  Jovam  canendi  fit  mentio),  ab  eo,  qui  banc 
oraculorum  collectionem  instituit,  in  unam  conjuncta.  Eodeni 
modo  in  carmina  plura  dissecat  Capita  sequentia;  de  quibus  in- 
ferius  videbimus.  Placuit  haec  sententia  Eichhornio  quoque 
(Einleit.  in  das  A.  T .  P.  III.  p.  84.).  Sed  quum  quatuor  haec 
Capita  manifeste  in  uno  eodemque  argumento  et  tenore  versen- 
tur,  ego  nullam  ilia  in  diversa  carmina  dispescendi  neccssitatem 
video:  efficiunt  potius,  in  unum  ilia  carmen  comprehensa, vtotum 
quoddam  Ct  omnibus  quasi  partibus  consummatum  perfectumque 
poema,  in  quo  vates  a  gravissimarum  calamitatum  descriptione 
exorsus,  transit  ad  meliorem  vicissitudinem ,  paucis  reliquiis 
populi  Hebraei  jam  redeuntem,  unde  protinus  progreditur  ad 
incrementa  novae  felicitatis  depingenda,  eo  quidem  modo,  ut, 
antiquis  Israelitarum  inimicis  uno  post  alterum  profligatis  et  plane 
deletis,  aptissima  prosopopoeia  ipsos  inducat  Israelitas  hymnoa 
canentes  in  laudera  Jovae,  ob  restitutam  rempublicam. 

1.  Versibus  priniis  quatuor  praedicit  vates  fore,  ut  terra 
per  eatastrophen  quondam  omnium  rerum  perturbotur ,  vastetur, 
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ct  fncoiis  suis  nudetur,  sive  ill!  vastationuni  hostilium  mctu  dis- 
pergantur ,  sive  per  ilia  ipsa  mala  et  calatnitates  percant.  nsrt 
pj£i3  rri!Yj  Ecce  Jova  evacuat  terrain  vastatque 

earn.  pj?2  ejfhndit ,  evacuat ,  coll.  arab.  bombum  edidit 

amphora ,  dum  ojfatim  ex  ore  angustiore  ejjluit  vel  per  illud 
infunditur  aqua,  cf.  Pot.  supra  ad  19,  3.,  et  Jer.  19,  7.  51,  2. 
Nah.  2,  3.  Imago  petita  est  ab  utre  aufc  ampulla  evacuanda  et 
effundenda,  vide  similem  a  Jeremia  informatam  imaginem  48,11. 
12.,  qua  sistitur  terra  vastata  incolisque  nudata.  ftpbl3!|  Et 

•  •  -  "  y  - 
exmamens  earn  est  s.  erit,  collato  Arabico  KSjJj,  fiplba,  terras 

tractus  nihil  producens ,  desertum ,  unde  Nahum,  2,  11.  npV^ft 

vacua ,  i.  e.  deserta  facta,  Graecus  Alexandrinus  h.  1. :  x«t  sgi]- 

(Me oast  atr/jv.  Ef  invertit  faciem  ejus,  ita  ut  surama 

ima,  et  ima  summa  poiiantur.  Verba  m3ttji  y^sm  sunt  qui 

vertant :  incolas quo  ejus  ejfluere  facit ,  collato  cum  Arab, 

(jJoli,  quod  de  vivo  dicitur  ita  crescents ,  ut  supra  ripas  ex - 

undet.  Cf.  Prov.  5,  1G.  ^nb^E  exuberabunt  fontes  tui. 

Sed  quum  Hiphil  ■ysfirt  alias  semper  dispergendi  signilicatu  le- 

gatur,  neque  hoc  loco  aliter  suiuendum  yidetur. 

2.  Omnium  nobiliorum  et  inferiorum,  potentiorum  et  in- 
firmiorum,  ditium  ct  egenorum,  in  roagna  ilia  terrae  catastrophe 
aequalis  erit  conditio.  nnfil!$3  V^itS  33i>3  ?1733  D5>3  rpfn 

t  ▼  ]  •  —  T  —  V  V  —  /  «  —  T  V  T  T  ■ 

ftrdVSSS  Et  fiet  perinde  populus  ut  sacerdos,  servus  ut  domi- 
nus  ejus ,  ancilla  ut  her  a  ejus,  Particula  3  utrique  comparato 
praeposita,  sibique  mutuo  respondens,  vertenda  est  sicut  —  ita. 
llecte  observat  Kimchi,  unumquodque  illorum  nominuni  esse  simul 
subjectum  et  praedicatum,  quasi  esset:  T'3lit3  *t3S>3 

dominus  sicut  servus ,  et  servus  sicut  dominus  ipsius.  Similia 
exempla  vid.  Jud.  8,  18.  Genes.  1,8,  25.  Cantic.  1,  4.  Gesenius 
verbis  illis  vestigium  regiminis  sacerdotum,  quale  inde  a  Josia 
usque  ad  exilii  tempus  apud  Judaeos  exstitit,  deprehendere  sibi 
visus  est.  Sed  eadem  formula  legitur  Hop.  4,  9.  in  vaticinio  de 
regno  Ephraimitarum.  *131733  n:ip3  Sicut  emtor  ita  venditor 
erit.  Emtores  spectari  vult  ut  ditiores ,  venditores  vero  ut  te- 
nuioris  conditionis  homines  ,  qui  studio  aut  labore  parta  para- 
taque  ditioribus  pretio  olferunt.  ni53  Sicut  mutuo  dans 

ita  qui  accipit,  „Omnes,^  inquit  Kimchi,  „qui  hie  memoran- 
tur,  sunt  alter  super  alterum.  Sic  Prov.  22,  7.  dicitur:  ill b  *l33> 
TDi ah  servus  est  qui  mutuum  accipit  viro  mutuo  danti . 
Quodque  addit  13  HUbi  i7£3S3  ut  foenerans  ita  cui  foe - 

nerat ,  eo  pertinet,  qiiod  de  eo  dicitur,  qui  pecuniam  mutuo 
accipit,  Mir'b  vero  de  fruniento,  vino,  oleo  mutuo  dato  dicitur, 
cf.  Exod.  22,  4.  Nchem.  5,  4.u  Foenerator  et  foenus  solvens 
Uebraois  uno  nomine  n^b  significantur ,  nee  posterior  a  priore 
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ijecernitur,  nisi  ndditione  praepositionis  vid.  Deut.  24,  11. 
Jer.  15,  10.  Alexandrini:  o  ocpsiXtov  cog  cf*  SrpsUet.  Hieronymus: 
sicut  qui  repetit ,  sic  qui  debet.  Sequutus  est  Symmachuni,  qui 
liabebat:  dig  o  anaiuav  ouiaij  6  dnuiTor/uerog. 

3.  pizn  piirr  Evacuando  evacuabitur  terra ,  i  c, 

pcriitus  evacuabitur.  Cf.  de  verbo  ppb,  cujus  Infinitivus  et  Fu- 
tnrum  Niphal  bic  leguntur,  not.  ad  Vs.  I.  —  ntt  *12"  rrif"P  13 
Irtn  Quia  Jova  loquutus  est  verlum  hoc ,  quod  non  re- 

vocari  potest;  certissinie,  quod  ab  eo  decretutn  est,  eveniet.  Quae 
direndi  formula,  etsi  per  se  spectata  subjunefa  esse  possit  dc- 
scriptionibus  malorum  praesentiuni ,  hoc  sensu :  liacc  acciderunt 
non  furtuito,  sed  Jovac  decreto;  tamen  ilia  constant!  prophetarum 
usu  nonnisi  praedictionibus  additur,  sensu  eo  quem  indicavimus; 
vid.  infra  21,  17.  22,  25.  25,  8.  40,  5.  58, 14.  Joel.  4,  8.  Obadj. 
Vs.  18.  Mich.  4,  4.  Ezech.  5,  13,  G,  10. 

4.  ban  frboj  fibb»K  yn.Nn  nba:  nbztt  Luget,  marcet 
terra ,  languet ,  marcet  or  bis.  bzn  Or  bis  habit  abilis,  clare  doeet, 
non  de  catastrophe  terrae  Judaicae,  sed  orbis  terrarum  agi.  Idem 
plura,  quae  sequuntur,  et  nexus  totius  sermonis  confirmant.  Semel 
tantum,  supra  13,11.,  ban  de  regno  Babylonico  usurpatur,  quod 
tunc  magnam  partem  orbis  terrarum,  quantum  ejus  Hebraeis  in- 
notuit,  comprehendit.  Sed  hie  et  infra  20,  1)  non  est  neccsse, 
ut  nomen  illud  alio  quam  usitato  significatu  capiamus.  Verhum 

quod  proprie  dicitur  de  deciduis  arbornm  foliis,  postquam 
marcuerunt,  vid.  supra  1,  30.  infra  34,  4.  Ps.  1,  3.,  hie  et  alias 
ad  homines  languore  confectos  transfertur;  cf.  Ps.  18,  40.  sibbatt 
filia  Languent  qui  sunt  celsum  populi  terrae ,  i.  e. 
principes,  proceres.  Chaldaeus:  forlitudo  populi  terrae. 

5.  jraaJi  nnn  fiEiafi  y^Nm  Terra  polluta  est  sub  incolis 
sms,  profuso  videlicet  sanguine  innocuo,  atque  ideo  malediction! 
subjecta  incolas  evomit.  Quod  fortius  baud  dubie  est,  quam  quod 
aliis  placet:  terra  polluta  est  propter  (qua  significatione  nnn 
saepe  occurrit,  veluti  J  Sam.  2,  20.  2  Sam.  19,  22.  Zephan.  2,  10. ) 
incolas  suns.  A  significatione  claudicandi ,  quam  verbum  Jpn 

baud  dubie  primurn  babuit  (coll.  Arab.  tarsum  pedis  flac- 

cidum  habuit ,  inter  eundum  pedem  convertit  ex trorsum),  jpn 
proprie  est  claudicans ,  bine  prof  anus  etiam  sic  dictus,  sive  quod 
claudi  templis  locisque  sacris  arcebantur,  sive  ex  consueta  phrasi 
Arabutn,  qua  claudicare  in  religione  dicunt  errantem,  non  cre- 
dentem  (cf.  Schultf.nsii  Clav.  Dialector.  p.  232.).  Haec  pro - 
fanandi  significatio  frequentissima  est  in  codice  hebraco,  ita  ut 
hoc  verbum  usurpetur  quoque  de  pollutione  et  profanatione  ter¬ 
rae,  sanguine  innocuo ,  vid.  Num.  35,  33.  Ps.  106,  38.  Rectc 
igitur  Symmachus  locum  nostrum  vertit:  fj  yrj  iqiovoxjovrjdr]  vnb 
twv  KcctowouvTcov  avr t)r,  terra  caede  contaminata  fuit  ab  habi- 
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tatoribus  suit.  Alexandrini  eandem  habent  voccm  (povoxrotiot 
in  locis  Num.  35,  33.  et  Ps.  1 0(5,  33.  modo  nllegatis.  snas  — 13 
fihifi  i\«/«  transgress*  sunt  leges.  Fro  rnin  Singularis*  min 
iegitur  in  uno  codice  Rossiano,  et  in  prophetis  Soncincnsibus 
a.  i486.  Singularem  exprimunt  quoque  interpreter  vefercs,  prac- 
feruntque  ilium  leclioni  receptac  Lowthus  et  de  Rossi,  hac  maxi  me 
ratione  pernioti,  quod  voces  proxime  sequcntes  pH  et  ma  in 
Singulari  positae  sunt.  Sed  earn  ipsam  ob  causam  min  pro 
emendatione  scribarum  habuerim.  Quod  ad  vetcres  interpretes, 
ita  Kocherus  :  ,,min  complexus  legum  cst,  quae  singulae  rmin 
dicuntur;  ubi  interpretes  pro  libertate  et  consuetudine  sua  nunc 
singularem  nunc  pluralem  numerun*  adhibent;  quemadmodum  vcl 
hoc  ipso  Versu  apud  LXX  pro  ni"iin  ror  ropor,  pro  singulari- 
que  rot  nQOGTaypaiu  multitudinis  numero  Iegitur. u  Vitrixg.v 
vere  observat,  vatem  hie  non  loqui  de  violatione  legis  Mosaicae 
aut  praeceptorum  ritualium,  neque  cnim  scripsissc  ilium  :  trans- 
gressi  sunt  minn  legem ,  sive  Him  n*Vfi ,  transiverunt  D'pn 
si  alula ,  ut  vulgo  solent  V.  T.  scriptores,  ubi  dc  legibus  Mosaicis 
loquuntur,  sed  simpliciter:  leges ,  statutum ,  foedus  aelernuin , 
quibus  dictionibus  describat  jus  jiaturae  et  gentium ,  quod  Judaci 
cum  aliis  gentibus  commune  habebant,  adversus  quod  ilia  Criiuina 
committerentur,  quae  hie  recensentur.  rrnin  hie  sunt  leges  na¬ 
turae, ,  conscicntiae,  et  communis  juris  utilitatisque ,  sive,  ut 
Aben-Esra  hanc  dictionem  h.  1.  declarat,  libramen  reclae  ralionis 
commune  toti  generi  mortalium.  p’n  Statutum  Vitringa  hie  idem 
esse  ait,  quod  exteri  scriptores,  Nepos  (in  Themistocle  Cap.  7.) 
et  Sallustius  (  de  bello  Jugurth.  Cap.  22.)  vocant  jus  gentium , 
et  Gracei  rot  xoivu  ruHv  ctr-d ytnmov  quae  phrasis  est  Polybii 

(Hist.  L.  I.  p.  100.  ed.  Amstelod.).  Aben-Esra:  ,, nomine  ph 
signijicanlur  si  alula  Dei ,  humanae  naturae  per  natales  insit  a , 
idemque  sensus  est  dictionis  Dbij>  rma  J'oederis  aelerni,ii  i.  e. 
legis  aeterni  juris,  qua  humani  generis  socictas  ab  antiquissimis 
usque  temporibus  inter  se  dceincta  cst.  Eo  potissimum  pertinet 
lex  de  non  coinmittcnda  caede  hominis  Gen.  9,  4  —  7.,  quae  ad 
omnes  Noachi  posteros  pertinet,  ibid.  Vs.  9.  De  rpm  legem 
notante  vid.  not.  ad  Hos.  0,  7.,  et  de  Dbi3>  longisstmum  retro 
tempus  not.  ad  Ps.  139,  21.  Consentit  IIiekoxymus  :  ,,  Audiant 
(sic  ipse  ad  h.  1.)  Judaei,  qui  se  solos  accepissc  legem  Domini 
gloriantur,  quod  universae  primum  gentes,  totusque  orbis  natu- 
ralein  acceperit  legem,  et  idcirco  postea  lex  data  sit  per  Mosen, 
quia  priina  lex  dissipata  cst.“  Gesenius  qtiidem  notionem,  quam 
Aben-Esra  et  Vitringa  noininibus  illis  hebraicis  tribuunt,  alienam 
ab  Hebraeorum  cogitandi  modo  judicat,  quippe  qui  nullas  alias 
leges  agnoscerent,  nisi  quae  per  Mosen  ex  Dei  mandato  promul- 
gatae  essent,  quacque  rmifi  vocantur  Exod.  18,  20.  Lev.  20,  40. 
Sed  non  est  cur  dubitemus,  llebracos  legem  illam  Noacho  datam 
pro  tali  habuisse,  cui  observandae  oiuncs  Noachi  posted,  i.  c. 
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9n,neP  homines  obstricti  tenerentur.  pb  *isVb  Immutarunt  sta- 
tutum ,  i,  e.  statuta  vel  depravarunt,  vel  prorsTus  aboleverunt. 

6'  rw  *$=>%  n  Proplerea  exsecratio  vorabit 

terrain .  niN  ob  geminam  nominis  significationem,  quum 
et  jusjurandum  notet,  ut  Ezech.  17,  J3.rNehem.  10,  29.,  et  ex - 
secratio ,  dirae ,  ut  Num.  5,  21.  Deut.  29,  13.  18.  et  pluribus  aliis 
locis,  bifariam  quidem  explicatur,  sed  hie  esse  diras  easque  poenas 
divinitus  infligendas,  monitu  vixopus.  Cf,  quod  Zacharias  5, 1.  sqq. 
narrat,  objectum  sibi  esse  in  viso  volumen  magnum,  cui  inscriptae 
fuerint  dirae ,  quae  totam  ferirent  terrain,  causa  scelerum  adversus 
jura  divina  et  humana  perpetratorum.  Pro  in  codd.  nonnullis 

et  editt.  legitur  luget ,  quod  ipsum  expressit  Syrus ;  sedet 

in  luctu  terra .  Sed  videtur  (cum  Beth)  e  loco  Jeremiae 

23,  10.  codicibus  nonnullis  illatum  fuisse.  In  verbis 

explicandis  in  duas  partes  disceduut  interpretes ,  aliis 
vertentibus:  luent  ob  reatum ,  rei  agentur,  qui  habitant  in  ea 
(terra),  aliis,  qui  verbo  significatum  verbi  tribuunt : 

desolati  erunt  qui  habitant  in  ea ,  quomodo  Chaldaeus  reddidit. 
Eadem  in  eodem  verbo  interpretationis  diversitas  Ps.  5,  11,  Joel 
1,  18.,  ad  quae  loca  cf,  not.  Nos  prius  praeferimus  cum  Syro, 
qui  rei  habebuntur ,  conderanabuntur,  vertit,  mrt  — 

Ifleo  i  ob  exsecrationem ,  quae  terrae  incumbit,  exuruntur 
incolae  terrae ,  solis  ardore.  Alii:  fervore  interno,  ut  fit  in  tabe, 
phthisi,  aliisque  hujus  generis  morbis,  conjunctis  cum  continua 
febris  uredine,  quae  viscera  corporis  depascitur,  ejusque  vim, 
vires,  vigorem  omnent  absumit,  ut  verbum  Tin  eandem  vim  ob- 
tineat ,  quam  Job,  30,  30.  Cutis  mea  nigruit  super  me, 

fibn  et  os  meum  exaruit  prat  siccitate,  Cf.  et  Ps! 
09,4,  Sed  praeferendum  est  prius,  ob  siccitatis  eximiae,  quae 
sequitur,  descriptionem.  Cf.  Joel  1,  18.  19.  20.  Ceterum  ad  tnnt 
observandum,  legendum  esse  charu ,  a  bb)T,  tono  in  penultima 
posito,  ad  forrnam  sabbu.  Accentus  Paschta  tm  r)  impositus  non 
potest  in  syllaba,  quae  tonum  habet,  stare,  sed  semper  ultimae 
literae  inhaeret,  quo  differt  a  Kaarna ,  qui  nunquam  in  ultima 
vocis  litera  ponitur. 

7,  "’irjbbdtt  Ub'V’n  Luget  mustum,  languet  vitis. 
Per  prosopopoeiam  inducitur  mustum  lugens ,  quod  a  nemine 
bibatur,  et  aegra  vitis ,  quod  a  nemine  colatur,  perinde  valet, 
ac  si  dixisset  vates,  neminem  futurum,  qui  vinum  biberet,  vitem- 
que  coleret,  quibus  verbis  maxima  vastitas  indicatur.  Gesenius 
mustum  putat  pro  uva  dici,  quae  ut  tota  vitis  marcescit.  sib'Np 

Gemunt  o/nnes  laeti  corde ,  qui  animo  laeti  erantj 
cum  terrae  vastitatem  circumspicient. 

8.  EPDft  fiiltfj  Cessat  gaudium  tympanorum ,  sonus 

instrumentorum ,  quae  ab  hilaribus  pulsari  solebant.  Cf.  Genes. 
31,  27.  s'in  Dejicit  strepitus  exsultantium. 
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hie  est  tumultus,  f  ragor  laetus  et  exsultans ,  ut  rA\'i5n,  Zach. 
4,  7.  Pro  yitttj  legunt  fiNa  superbia ,  tres  codd.  liossiaui  a  priraa 
manu,  idemque  exhibet  interpres  Alexandrinus,  qui  vertit:  ttp- 
navxat  av&udeia  nal  uXoirog  uaeficov.  i5’li573  fi5l5  De- 

sinit  gaudium  citharae ,  de  qua  vid.  ad  5,  12. 

9.  'J'n-.irr.z;*'  tib  l"p;y‘3  Cum  cantu  non  bibent  vinum,  tantus 
erit  omnium  moeror  et  rnclus ,  ut  nemo  hilaria  cantica  sit  can- 
taturus,  vinumve  bibiturus  inter  canendum.  V\T5b  “1515  l^ 

'  Y  |  T  •*  — ■ 

Amarum  erit  temetum  bibentibus  ipsum ,  ingratum  erit  luctu  et 
metu  perturbatio.  De  “1515  vid.  not.  ad  Levit.  10,  9. 

10f  *)!“ivi  TP1p  J112153  Confracta ,  diruta  est  urbs  vacui- 

tatis ,  i.  e.  vacua,  incolis,’puta,  quippe  qui  vel  occisi  essent,  vel 
fuga  saluti  suae  consuluissent.  Jarchi:  postquam  diruta  fuerit , 
vocabilur  urbs  vacuitatis.  Non  autem  certa  quaedam  urbs  hie 
intelligenda  est,  sed  est  urbis  nomen  collective  capiendum,  ut 
mox  Vs.  12.  Ceterum  in  voce  Idri  vacuitatis ,  inanitatis  videtur 
lusus  quidam  esse,  ut  non  soluni  ideo  quod  vastatae  sint  istae 
urbes,  verum  et  quod  inanes  dii  in  iis  culti  fuerint,  ita  appel- 
lentur.  N1373  rpa-bs  135  Clausa  est  omnis  domus  ab  ingre- 
diendo,  ne  aliquis  earn  ingrediatur.  De  £$155  cf.  ad  23,  1.  Sensus 
est,  neminem  posse  urbis  dornos  ingredi,  quod  omnia  ruinis  sint 
aperta  et  invia  facta. 

11.  ni22ina  71! *7"^-  ’"‘‘“■'’l  Clamor  est  in  vicis  super 
vino ,  publice  queruntur  de  vino  sc.  deticiente.  Notat  hie  vinum 
rnateriam  gaudii,  lactitiae,  consolationis  :  quae  quutn  deesset, 
vinum  defuissc  dicitur.  Id  enim  velle  prophetam,  patet  ex  iis, 
quae  mox  subjicit,  se  ipse  interpretans:  nn^ip-^O  ^751 5  oc- 


cidit  omnis  laetitia.  51i>  confcrendum  cum  Arabico  ujyCj  quod 
proprie  de  solis  occasu  dicitur,  et  deinde  in  universum  notat, 
abfuit,  dislitil,  longius  necessity  Unde  commodus  prodibit  sensus, 
give  vertas:  recessit  omnis  laetitia ;  sive,  quod  magis  poeticum: 
occidit  omnis  laetitia ,  ut  quum  decedens  sol  tristibus  cuncta 
tenebris  rnergit.  yiNI  151155  nba  Migravit  hilaritas  terrae .. 
yi£tJV"b5  legitur  in  quinque  codd.  Kennicott.  et  quatuor  llos- 
sianV;  Alexandrinus  1511573  “b5  videtur  legisse.  Proximo  prae- 
cedens  >5  in  mente  forsitan  describenti  fuit. 


12.  J-J7215  l^i'S  1£tl53  Relicta  est  in  urbe  vastitas.  Migrata 

laetitia,  inquit  Ivimchi,  nihil  nisi  vastitas  in  urbe  reliqua  est. 
1215  ”55''  Et  in  vaslitatem  percutietur  porta ,  i.  e.  in 

vastitatem  redigeutur  urbes  (nam  urbem  passim  portam  vocari, 
notuin),  spontc  collabentur  in  ruinas.  Cf.  Ezech.  33,  21.  nr5in 
pervussa ,  excisa  est  urbs. 


13.  t3“*755>n  rrina  yi^n  5ipa 

.  ..  •  -  »  .1  S  J,  V  »  1  vlv  s 

i n  medio  terrae ,  tn  medio  populorum 


rpJV'  lb  —  “»5  Nam  ita  erit 
,  V  e.  in  terra  llebracorum 
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s.  Cananaea,  quam  medium  orbis  terrarum  locum  tenere  existi- 
marunt,  vid.  not.  ad  Ezech.  5,  5.  38,  12.  In  ea  quid  futurum 
sit  opponitur  illis  quae  in  superioribua  praedixit  de  calamitatibus, 
quae  rcliquus  terrarum  orbis  sit  subiturus.  Particula  13,  aqua 
oratio  vatis  incipit,  non  est,  ut  plures  volunt,  adversative ,  pro 
at  vero  capienda,  sed  rationem  indicat  ejus  quod  praecessit. 
‘T’S’a  I’tbS-B&t  nibb5>3  n?T  f]j523  Tanquam  strictura  oleae,  tan- 
guam  racemationes ,  cum  finita  fuerit  vindemia ,  tunc  vero  parum 
olivarum  superest,  parum  u varum ,  et  minorum  quidem,  quod 
subterfugit  nttentionem  decutientium  et  colligentium.  Hierony¬ 
mus:  „Paucitas  justorum  baccis  olivarum  rarissiinis  comparatur, 
quae  quum  excussae  fuerint  atque  demessae,  vix  paucae  remanent 
in  raraorum  cacumine,  et  quomodo,  quum  fuerit  finita  vindemia, 
solent  paupercs,  egestate  cogente,  vacuas  circuire  vitcs,  et  pauca 
uvarum  grana  colligere.“ 

14.  tbip  riftqT  I U*  pauci  superstites,  de  quibus  Vs.  13., 

tollent  vocem  suam.  sibrn:  rnfp  “p:«3  In  excellentia  Jovae , 
i.  e.  cum  Jova  se  excellentem,  gloriosum ,  ostenderint,  hinnient , 
jubila  edcnt,  idem  quod  quod  proxime  praecessit,  ut  Esth, 

8,  15.,  ubi  de  populo  ovantc  verbum  bi"I22  dicitur  et  cum 
jungitur.  D’3  A  mart ,  i.  e.  ab  extremis  oris,  ut  Hos.  11,  10. 
ubi  vid.  not.  Sunt,  qui  vertant :  prae  mari ,  i.  e.  magis 
quam  mare,  ut  comparatio  sit  laetitiae  illius  tumultuantis,  quam 
propbeta,  phrasi  quidem  sublimiori,  sed  a  dictione  miniiue  aliena, 
ipso  nsaris  strepitu  sonantiorem  esse  dicat. 

15.  }*723  Q,bl\*3  “(3  —  552  Propterea  in  oriente  hono- 
rate  Jovam.  tP“3N3  propr.  in  lucibus  sc.  orientis  solis,  i.  e.  in 
regionibus  orientis  solis  primis  radiis  collustratis.  Non  diff’ert 
cnim  ‘■ntt  significatione  ab  ab  ‘"nx,  /«.r,  quod  de  luce  matutina 
dicitur  Ncbem.  8,  3.  Job.  21,  14.  Similiter  Homero  plaga  orien- 
talis  est  nqig  rjdhov  rf,  ad  auroram  solemque ,  II.  12,  239. 
Od.  9,  20.  Regionibus  ad  orientem  solem  sitis  hoc  loco  oppo- 
nuntur  occidentales  in  altero  Versus  hemistichio :  Qui  Q>?i 

VrbiS  rn!"P  tnsulis  marts  scil.  ^123  honor  ate  nomen 
Jovae ,  Dei  Israelis.  Insulis  maris  designantur  regiones  reino- 
tiores  Palaestinae  ad  occidentem  soleni  sitae,  vid.  ad  11,  11. 
Alia  plura  et  veterum  et  recentiorum  hunc  locum  explicandi  ten- 
tamina  recensita  et  examinata  vid.  in  Scholiis  uberioribus. 

lib  db  ala  terrae ,  i.  e.  ab  extrema  orbis  ter¬ 

rarum  parte,  e  regionibus  remotissimis ,  cf.  supra  11,12.  Job. 
37,  3.  38,  13.  Verbis  p^Stb  *»3l£  decus  justo ,  alii  canticorum 
illorum,  quae  ab  extremis  terris  resonent,  argumentum  contineri 
existimant,  alii  vero  scnsum  hunc  esse  volunt,  oblectamento  fore 
istas  cantiones  piis.  Ita  Kimchi,  qui  *'312  h.  1.  idem  esse  vult 
quod  delectatio ,  oblecl amentum ,  ut  Ezech.  20,  6.  de  terra 

Israclitica  dicitur :  bib  fipfi  ■•QS  delectatio  est  omnibus 

x  *1  »  W  t  •  *| 


379 


Jefajas  Cap-  2  4,  16.  17. 

terris .  Priori  modo  sunlit  haec  Jarchi :  quaenam  sunt  illae 
cantiones?  (hac:)  ppSJp  a35£  i.  e.  firmitas  status  erit  justis. 
Ketulit  nomen  13SS  ad  radicera  3£i  sive  3£:  firmiter  stelit ,  quod 
famen  analagiae  grammaticae  repugnat.  CC.  not.  ad  Ezech.  20,  0. 
Sed  reete  Vulgatus:  gloria  justo,  i.  e.  pii  I?raelitarum,  quorum 
justa  est  causa,  llorcbunt  et  sununo  honorc  afficientur.  In  verbis 
quae  sequuntur,  *>i  ip  explicandis  noji  consen- 

tiunt,  quum  formula  lamentandi  nova  sit,  cujus  exemplum  alias 
non  rcperitur.  Veteres  interpretes  qui  supcrsunt  (in  Graeca  Alexan- 
drina  versione  cnim  haec  verba  non  translata  leguntur,  de  Aquila 
non  liquet)  significationem  vocis  iTl  mutuati  sunt  a  Chaldaeis, 
apud  quos  notiones  fn  et  £t7“i  obriae  sunt  in  signilicationc  se- 
creti ,  arcani.  Hmc  Symmachus :  to  gvorr^oiov  gov  sgoi,  to 
gvorr\qiov  gov  igol ,  et  Hieronymus:  secret  am  we  am  mihi!  se¬ 
cret  urn  meum  mihi!  Quae  in  Commentario  ita  explicate  „Pro- 
pheta  sibimet  ipsi  loquitur:  quum,  inquit,  bacc  audissem,  et  in 
subversione  orbis  vaticinium  propbetarum  explendum  perspicerem, 
loquutus  sum  mihi  interno  cordis  affectu:  non  possum  cuncta 
narrare  quae  cerno;  haeret  lingua  faucibus  meis,  vox  dolore 
concluditur.4k  Arcani  notione  dictionem  iT~l  cepit  quoque  Chal- 
daeus,  cujus  explicatio  haec  est:  (licit  prophela  :  secrelum  prae- 
mii  jus torum  monstratum  est  mihi  •  secretum  vindictae  impiorum 
revelafum  est  mihi.  Idem  sequutus  est  Jarchi.  Qui  sensus  tamen 
non  congruit  lamentandi  formulae,  quae  proximo  sequitur,  ij:  11^ 
vae  mihi.  Quarc  rectius  Aben-Esra  et  Kimchi  Jod  in  ip  non 
pro  suffixo  babent,  sed  pro  radicali,  ut  referendum  sit  ad  verbum 
rrTI  emaciavit ,  et  significatu  conveniat  cum  ]irn  macies ,  qua 
voce  usus  est  vates  supra  10,  16.  Ita  inter  plures  alios  Vitringa, 
qui  haec  ita  explicate  „vult  dicere,  ad  novam  calamitatem,  quae 
sibi  oh  oculos  versabatur,  totura  se  liorrcrc  et  contremiscere ; 
quicquid  in  came  vegetum  et  floridum  erat,  conciderc;  flaccescere 
membra,  et  perire  sibi  speciem.“  Similiter  Ps.  109,  24.  Caro 
mea  ita  marcuit ,  ut  ahsumta  sit  pinguedo.  Dathius  vertit: 

£" 

o  calamitatem  meam  !  collato  Arabico  utalo,  aerumna  ajfecit. 
ib  „J Vae  mihi!  quantus  ordo  poenarum  ante  oculos  versatur 

Uicos ;  cerno  praesentia  quae  futura  sunt.  “  Hieronymus.  Gese- 
nius  haec  verba  cum  iis  quae  sequuntur  prophetae  esse  existimat 
in  Babylonia  degentis,  et  calamitatibus ,  quae  regno  Babylonico 
exilium  adducunt,  sese  involutum  sentientis.  ‘i53;l  ^153  d'-Uis 
iH53  dpS’lS  Protervi  prolervc  agunt,  et  cum  prolervia  prolervi 
proterve  agunt.  Describitur  sumrna  violentia  hoininuin  ferocium, 
quibus  nec  divini  quicquam ,  nee  humani  sanctum  fuerit.  “53 
hie  non  perfide  agere ,  sed  protervurn ,  iusoleniem ,  violentum  se 
praebere  signijicat,  ut  Habac.  2,  5. 

17.  ypijjrj  yg,V  rid)  n fid)  “ns  Pavor ,  et  fovea , 

tt  laqueus  super  te ,  0  incola  terrue!  His  translationibus  solcut 
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MeLraei  seriem  malorum  sc  invicem  excipientium  significare,  quo¬ 
rum  qui  quaednm  vult  tugere,  in  alia,  et  forte  majora,  iacidit, 
ut  Latinis:  Incidit  in  Scyllam ,  qui  vult  vitare  Chary l dim.  Estque 
paronomasia  in  his  vocibus,  qua  solent  gauderc  poetae  Hebraei : 
Pachad ,  Pachath ,  Pack.  Iisdem  verbis  utitur  Jerexnias  48,  43. 

J8.  Quod  superiore  Versu  breviter  dixerat,  in  hoc  ita  re- 
petit,  ut  siinul  declarct.  “Jfistt  bij?» 

Et  futurum  est ,  ut  qui  fugerit  a  voce  pavoris ,  cadat  in  jfo- 
veam ,  i.  e.  qui  audito  tumultu  et  trepidatione  timentium  aufHgiet, 
proptcrea  tamen  non  elabetur.  Similiter  Amos  5,  19.  Ut  si  quia 
fugerit  a  leone ,  et  ei  occurrerit  ursus.  Sensus,  tempus  esse 
magnae  et  pressae  angusfiae ,  quo  quemque  varia  circumstant 
discrimina,  quorum  si  quis  unuui  feliciter  evitaverit,  facile  in- 
cidat  in  aliud ,  donee  indubitato  pereat.  Pro  bip/3  codex  unus 
Kennicotti  ■qjEEJ  habet,  quod  legitur  in  loco  parallelo  Jeremiae, 
48,  44.,  ubi  eadem ,  quae  hie ,  verba  leguntur.  Sed  utrumque 
ex  Hebraismo  satis  noto  pro  solo  *3  positum  est,  cf.  Ps.  102,  G. 

oh  vocem  gemilus  mei ,  i.  e.  ob  dolorem  in  gravis- 
simos  gemitus  erumpentem,  adhaerent  ossa  pelli  vieae.  iib*l3><n 
H23  “3 nnEti  qinft  Et  qui  ascenderit  e  fovea ,  capiatur  la- 
queo.  Eadem  similitudo  est  Jerem.  18,  22.,  ubi  vates  in  descri- 
bendo  statu  suo,  dum  adversarii  ipsi  struebant  insidias,  dicit: 
foderunt  foveam  ad  me  capiendum ,  et  laqueos  occultarunt  pe~ 
dibus  ineis.  Non  improbabilis  nonnullorum  interpretum  ccnjectura, 
alludi  utroque  hoc  loco  ad  capturam  ferarum,  ad  quam  formi- 
dines ,  sic  dictae,  adhiberi  solebant.  Causam  tantae  perturbalionis 
et  consternationis  exhibet  reliqua  pars  Versus:  n'l3^N”,,3 

nam  feneslrae ,  valvae,  ex  alto ,  I.  e.  coelf,  aperienlur , 
quae  verba  desunita  sunt  ex  historia  diluvii,  Genes.  7,  11.:  Hoc 
ipso  die  fissi  fuerunt  f antes  ahyssi  magnae ,  sjrjnsa  rnaniO  et 
apertae  fuerunt  coeli  fenestrae ,  ol  nazo^iiamai  zov  ovguvov , 
ut  LXX  ibi  vertunt,  quam  vocem  hie  quoque  servavit  Hierony¬ 
mus,  etsi  Graecus  hoc  loco  habeat  fl  vgldeg.  Et  tamen  rectissime 
hie  usurpatur  calaracta ,  modo  latius  paulo  sumatur  pro  qua- 
libuscunque  valvis,  quae  ruentes  aquas  sustinent,  obicibus  et 
xlei'Q'yoig  retineri  et  compingi  solebant.  Cf.  not.  ad  Idos.  13,  3. 
ra  '‘"lO’lft  Et  concutientur  fundamenla  ierrae.  De- 

scribitur  orbis  terrarum  perversio  per  ingentem  eluvionem  et 
terrae  motum.  Sed  Gesenius  regni  sive  orbis  Babylonici  (cf. 
13,  11.)  interitum  sub  imagine  destructionis  orbis  terrarum  de- 
scriptum  censet,  coll,  supra  13,  13. 

19.  Pergit  in  describendo  horrido  terrae  motu,  quern  in 
fine  Versus  superioris  memoraverat.  fjsn  Con- 

fringendo  se  confringet  terra ,  compagibus  ruptis  quasi  frangitur. 
Verbum  hie  notionem  frangendi  (“l3'3)  obtinere,  ut  Ps.  2,9., 
observant  Jarchi  et  Kinichi.  Est  idem  quod  Uteris  9  0*  y 
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more  Chaldaico  inter  sc  permutatis.  yp:N  fl'n'l'isnn  *-)si3  Dis- 
rumpendo  disrumpet  se  terra.  Coacervatio  phra&ium  synonyina- 
ruiu  euq uaoiv  quandam  et  iveoyeluv  majorem  orauoui  addit.  Sunt 
autem  haec,  uti  ct  ill  ml  quod  suhjicitur ,  y~uv  Uifc 

nutando  nutat  terra ,  multo  graviora,  quam  ut  do  solis  reruni 
publicarum  et  regnorum  mutationibus  intelligi  possint. 

20.  '"nS'.BS  y-JN  SWft  212  Titubando  titubabit  terra  sicut 
ebrius,  de  quo  verbuiu  2=l2  et  infra  29,9.  Ps.  107,  27.  dicitur. 
rr3}b£3  rvniSnJ'n  Agitabilur  sicut  tunurium  nocturnum.  Alludit 
ad  pensiles  lectos ,  quos,  metu  ferarum,  in  arboribus  sibi  parare 
solent  istis  in  terris  non  custodes  solum  hortorum  camporumve, 
sed  et  iter  facientes.  Niebuhr  in  Descript.  Arab.  p.  158.  In 
montanis  Jemenae ,  inquit,  nidos ,  ut  ita  loquar ,  in  arboribus 
vidi ,  sedes  Arabum ,  agros  suos  custodietitium.  Hoc  quidem  loco 
Chaldaeus  et  Syrus  reddunt  {tins  s.  quo  de 

vocabulo  Chaldaico  Buxtoufius  in  Lex.  Ckald.  p/ltiVo. :  Lectu- 
lus ,  cubile  vagum ,  ut  cunae ,  vel  cunabula  puerorum ,  lecluli 
tnguriorum ,  aut  peregrinantium.  ■ —  In  Tosephoth  scribitur , 
custodes  hortorum  solitos  fuisse  extendere  fanes  ab  arbore  una 
ad  alteram ,  ut  funes  in  lecto  extendunlur ,  et  in  iis  sub  umbra 


densorum  ramorum  cubuisse. 


Similiter  Saadias  utitur  voce 


quam  Golius  e  Dscheuhario  ita  exponit:  locus ,  quern  in  summa 
arbore  sibi  struit  campi  custos  prae  metu  leonis.  Hujusmodi 
igitur  lecto,  qui  vento  arbores  quassante  in  perpetuo  nsotu  est, 
nndantem  tanquam  sub  pedibus  terram  eximie  comparat  vates. 

Et  gravis  erit  super  ea  malitia  ejus ,  graves 
dabunt  poenas  scelesti  terrae  incolae.  Terra  ipsa  sistitur  tanquam 
cui  delicta  incolarum  graviter  incumbant,  ita  ut  deprimatur  et 
concidat. 


21.  DYi&a  fc'-n^n  rrirrj  "ips?  tf-ra 

Et  futurum  est  ilia  die ,  ut  animadvertat  Jova  in  exercitum 
alii  in  alto ,  quo  plures  interpretes  astra  indicari  existimant,  quae 
£P?2izjn  $02:  exercitum  coelestem  vocari  constat,  veluti  Deut.  4, 19. 

»  —  T  “  T  •  '  ' 

Dan.  8,  10.11.13.,  et  altum  pro  coelo  ponitur,  Ps.  18,17. 

Jerem.  25,  30.  et  saepius.  Ita  Hieronymus:  „In  die  ilia,  id  est, 
in  die  judicii,  visitabit  Dominus  super  militiam,  sive  super  orna> 
turn  coeli  in  excelsis,  ut  non  solum  terrena ,  sed  et  coelestia 
judicet.  Quis  sit  autem  ornatus  coeli,  sive  militia,  Moyse  scri- 
hente  discamus  [  Deut.  4,  19.]:  Cave  ne  suspiciens  coelum ,  et 
videns  solem ,  et  lunam ,  Stellas  et  omnem  ornatu/n  coeli ,  deci - 
piaris  et  adores  ea.u  Verum  quurn  copiae  excelsi  in  excelso 
hie  opponantur  re  gibus  terrae ,  r?£mi7  -  *0^73  *“  bin 

1  °  .  .  rv'!  r  ~  TT-ir  "  I  “  .  ,  0* : 

et  super  reges  terrae ,  qui  sunt  super  terra,  utrisque  quidem 
entia  ralione  praedila ,  sed  priorihus  illis  coelestia  ct  supera, 
his  vero  terrestria  et  iuferiora  intelligi  necesse  est.  Uecte  igitur 
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20. 


Alien -Esra  angelos ,  praesides  regnorum  mundf,  quorum  ad  rpges 
illi.s  aut  regr.a  est  peculiar!.?  respectus,  significari  ait,  quia 
regnum  regum  tenestrium  cohaeret  regno  angeloruni  coelestium. 
Veins  erat  opinio,  cujus  manifestum  vestigium  deprehcndimus  in 
loci  Deut.  32,  8.  versione  Graeca  Alexandrina,  esse  singulis  po- 
pulis  et  rcgnis  suos  angelos  pracsides  assignatos.  Vid.  ad  Ezech. 
28,  “2.  Plirasis  plane  singularis  bic  tantum  obvia  &  1173  Pi  &2T2 
017732  do  stellis  et  astris  nunquam  usurpatur.  Chaldaeus  hanc 
phrasin  sic  vertit:  exercitus  furtitudiuis ,  qui  sedent  in  forlilu- 
dine.  Daeniones  inulus  vcro  istos  fuisse  inde  patet,  quod  Deus 
in  eos  animadversurus  dicitur,  quod  Versu  proximo  disertius 
dicitur. 

22.  *212“ TO  8  rrDOtt  Et  colligentur  collectione , 

vinctus  quisque  in  fovea,  i.  e.  colligentur  una  omnes  tanquam 
vincti  detrudendi  in  foveam,  ^“12 D "i  et  concludentur  ad 

s.  in  claustrum.  Desunita  est  metaphora  a  captivis,  bello  fact  is, 
aut  aliis  criminis  gravioris  consortibus,  qui  gregatiin  vincti,  ma- 
nus  pcdtsque  ligati,  truduntur  in  carcerem  et  arctae  mandantur 
custodiae.  Cctcrum  Arix  monitu  opus,  “PON  auA/Ujimxcds  pro 
0",*yC8t  posifum  esse,  et  voculam  hie  sumi  pro  in ,  ut  aliis 
locis.  De  sensu  verboruiu  snOB1  D"l73-'  post  multos  dies 

visitahuntur,  interpretes  in  diversas  partes  abeunt.  Quum  enim 
verburn  Tj7  3  ambiguum  sit,  atque  tam  in  bonam  (ut  supra  23,  17.), 
quam  in  malani  partem  usurpetur;  sunt,  qui  his  verbis  hoc  dici 
existiment,  daeniones  istos  et  reges  terrestres^ in  carcerem  de- 
trudendos  post  longi  temporis  spatiuni  exsolvendos  esse  poems, 
conferuntque  tanquam  locum  huic  parallelum  Apocal.  20,  1.  seqq. 
de  Satana  ligando  et  conjiciendo  in  carcerem,  et  post  mille  annos 
per  breve  tempus  rursus  solvendo,  ut  deinceps  poenam  referret 
sibi  divinitus  destinatain.  Quod  lamen  potius  haustum  est  ex 
Ezceb.  38,  8.,  ubi  Gogus  dicitur  post  lougum  tempus  visitandus 
(7j7Sn  O-'Z'I  1DV. 3,7:)  et  cum  ingenti  exercitu  terrain  Judaicani 
invisurus  esse.  Hoc  vero  loco,  quum  proxime  (Vs.  23.)  Jova 
regnaturus  dicatur,  verburn  Tips1’  baud  dubie  de  poena  est  in- 
telligendum ,  ut  infra  29,  G.  ISensus  est,  sceleratos  illos,  quos 
divina  justitia  in  carcerem  conjecerit,  post  multos  etiam  dies  fore 
torquendos,  i.  e.  nunquam  futurum  esse  poenarum  terminutn.  Ita 
Aben-Esra:  sensus  est,  malum  hoc  protrahendum  esse,  dum  ipsi, 
inclusi  carceri,  ibi  poenae  loco  essent  detinendi.  Alii  hoc  iudi- 
cari  volunt,  postquam  per  longum  tempus  in  carcere  subterraneo 
inclusi  fucrint,  ultimo  supplicio  ipsos  afficiendos  esse. 

23.  i"r?3fin  PnOPlrc  n70m  Et  pudore  suffundetur 

luna  uc  pudefiet  sol ,  quibus  verbis  interpretum  plures  idem  in¬ 
ti  icari  volunt,  quod  Joel  3,  4.  (al.  2,  31.)  dicit,  fore,  ut  Deo 
judice  orbis  terrarum  adventante  sol  in  teneoras  et  luna  in  san- 
guinetH  convertatur ,  quod  Joannes  Apocal.  G,  13.  imitatus  est; 
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cf.  Matth.  24,  29.  Sed  quum  ratio,  cur  coelcstia  ilia  lumina 
pudore  sint  suffundenda,  statim  addatur  haec:  r?irr»  ^ 

quod  regnum  capessiverit  Java ,  in  monte  Sione  et  Hierosolymis; 
mens  vatis  videtur  potius  haec  esse,  instauratam  Hierosolymam 
eo  splendore  collustratuni  iri,  qni  solis  et  lunae  lumen  longe 
superet,  Fertinet  hue,  quod  infra  60,  i9.  de  nova  Hierosolylna 
dicitur:  Non  erit  tibi  amplius  sol  in  lucevi  diei ,  et  ad  splen¬ 
dor  em  luna  non  lucebit  tibi;  sed  Java  tibi  erit  in  lucem  per- 
petuarn ,  et  Deus  tuus  tibi  erit  ornamento.  n'irp  ■'a  Nam 
regnat  Jova ,  i.  e.  regnum  capesset,  regnare  incipiet,  ut  verbum 
vulgo  sumitur  in  libris  Regum.  Chaldaeus :  nam  rnanifestani  se 
faciet  potentia  Jovae.  *P3j??  *7531  Et  coram  senioribus 

ejus  erit  gloria .  Affixum  masculinum  in  V3pT  referendum  est 
ad  Jovam,  intelligunturque  seniores  populi  ejus\  ut 

recte  Chaldaeus.  Seniores  vero  hie  sunt  superiores ,  op ti mates 
populi,  ut  Gen.  50,  7.  Aegypii  seniores .  Sensus  est,  proceres 
populi  Hebraic!,  veluti  regnantis  Jovae  consortes ,  ob  sapientiam, 
gravitatem,  pietatem ,  in  rnagna  fore  existimatione, 

XXV7.  Sequitur  cantio  gratiarum  actionis  ob  liberationem 
pioruni  et  supplicium  malorum.  Extollitur  turn  summa  Dei  gratia 
et  potentia,  turn  tides  ejus  inviolata  in  praestandis  promissis 
longe  antea  datis,  quod  feroces  istos  et  violentos,  qui  pios  Jovae 
cultures  oppressuri  ct  plane  exstincturi  videbantur,  represserit 
suos  vero  defenderit ,  et  magnae  laetitiae  iis  paraverit  materiam. 

1»  *9  i  TN  Java ,  mi  Deus ,  o  tu!  in  line 

sententiae  positum  est  non  sine  emphasi,  estque  vox  blandientis, 
ut  Jerem.  2,  27,  rini(  ''SN  pater  meus  tu  es.  Ladeiu  vi  Graecis 
poetis  usurpatur  vox  tint]  tu  postposita,  ut  Hesiodo,  Op.  ei  D. 
Vs.  9.  ALxij  d*  i'D  vi’s  x)eiuiaiag  xv\r\ ,  juste  rege  judica  tu! 

rniN  Lveham  te  laudibus,  celebrabo  nomen  tuum , 

i.  e.  te,  ttbs  ''3  Quia  fecisli  mirum ,  quod  hie  sumendum 

est  collective ,  pro  nittba  facta  admiranda  et  magnifica.  Sed 
elegit  hoc  dicendi  genus,  ut  indicaret  ihgens  quid  praeter  omnium 
exspectationem,  quod  quasi  xuva  ovpnhoxjv  multa  mirabilia  in 
se  complectatur.  pirpft  niXP  Consilia  a  longinquo ,  i.  c.  longe 
ante  capta,  et  per  prophetas  vulgata.  pirnft  hie  idem  quod 
rpWOS:  a  principio)  et  ab  antiquo ,  infra  4(5,  10.  Ilia 

consilia  cum  a  Deo  caperentur  et  per  suos  ministros  evulgaren- 
tur,  eventum  a  longo  respiciebant,  longe  ab  eventu  distabant. 
Ea  sunt  rrWJN  veritas  fides ,  i.  e.  certissime  ct  verissime 

secundum  lidem  datum  eventu  sunt  cornprobata.  Coccejus  vocem 

consilia  refert  ad  riotionem  fecisti ,  hoc  sensu:  fecisli 

mirabile;  consilia  a  longinquo ,  scil.  fecisti  ft  dam  et  veriialem; 
ct  eodem  modo  acceperunt  verba  nostra  post  A  ben  -  Esram  plures 
interpretes.  Masorethae  tamen  per  accentum  Tiphcha  voci  pimto 
appositum  nos  monuerunt  voces  ita  distiiigueie,  ut  duae  peiores 
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faciant  subject  uni ,  quod  vocnnt,  duae  posfcriores  praedicatum . 
Integra  sententia  est :  naWN  “nTtf  niiJy  consiliu , 

deliberato  cepisti ,  swwf  Jides  fidiasima.  Notum  est,  He- 
braeos  saepe  conjtrngere  per  appositionem  synonyma  diversi  ge¬ 
neris,  ad  graduiu  superlativum  exprimendum ,  exempla  vide  in 
Sporrii  Qbservait.  ad  Analog,  et  Syntax.  Hebr.  p.  188.  not. 
Gesenio  noinina  synonyma  ftSsHQtt  sunt  Accusativi  prover- 

bialiter  positi  pro  fft&a  <“73  to  N  3  colL  rjjNVLton  n.\iz3  Job.  30,  3. 14. 
et  Lehrgeb.  p.  671. 

2.  Urbe3  munitae  atque  propugnacula  ferocium  atque  vio- 

lentorum  illoruin  (de  quibus  24,  16.  21.  22.)  jam  destructae,  et 
in  ruderum  acervos  redactae  jacent.  Quod  ad  aureae  aetatis 
dcscriptioneni  pertiuet.  Ita  Virgilius  Eclog.  4,  31.  inter  veteris 
fraudis  vestigia ,  quae  felicissimo  illo  aevo  sint  abolenda,  numerat 
et  oppida  viuris  cincta.  b-jb  T’ito  ttott)  to  Nam  posuisti ,  red- 
egisti  urbein  ex  urbe  in  acervum,  Pro  tap3>fl3  plures  suspicati 
sunt  legendum  esse  sive  sine  articulo  Sto,  ut  in  sequenti 

niembro  ntop,  non  iitojito.  Sed  non  opus  est  mutatione ;  supple 
sententiamua:  bab  V3to  ^  nam  posuisti  urbem  ex  urbe 

in  acervum ,  sic  nihil  obscuri  in  phrasi  superest.  Nomine  -P3J 
non  certa  quaedam  uvhs,  ut  Samaria,  Ninive,  Babylon  (quam 
Gcsenius  intelligi  existimal)  indicatur,  sed  inteliigit  vates  urbem 
unamquamque  inunitam,  Hebraeis  adversariam,  ut  supra  24,10. 
12.  Recte  Graeeus  Alexandrinus :  oil  t&tjxag  TtoXetg  etg  yciqia. 
Chaldaeus :  redesgisti  urbes  munitas  in  acervos.  mto3  mp 
fibstt b  Urbem  munitam  sc.  rtot)  posuisti ,  reddidisti,  in  rudera. 

Dtot  'jto^N  Arcem,  sive"  collective,  arces  barbarorum  po¬ 
suisti  (quod  quidein  Ito’i  repetendum  est  and  rov  xoirov )  ut 
non  amplius  sint  urbs.  Quod  si  quis  duriter  constructum  putet, 
‘■pjto  ut  non  sit  urbs ,  conferat  24,  10.,  item  matt 

23,  i.,  mito  17,  1  ,  Oto  7,  8.  t3toT  sunt  hostes  barbari , 

ut  supra  J,  J.  Ezech.  10,  9.  28,  7.  Joel  3,  17.  i732P  itb  fcbisb, 

In  aeternum  non  aedificafritur ,  instaurabitur  soil.  ,jitt“3N  arx. 

3.  Libcratio  et  salus,  quam  Jova  populo  suo  ad  extremas 

angustias  redacto  praestiterat ,  ei  conciliat  reverentiam  et  hono- 
rem  gentium  potentium  et  ferocium;  quin  imo  ipsarum  quoque 
illarum  gentium,  quae  Hebraeis  adversatae  luerant ,  et  in  eos 
affectaverant  imperium  et  tyrannidem  exercuerant.  ^Tiam 

Honorabunt  te  populus  fortis.  In  construction  nominis  Sin- 
gularis  cum  verbo  in  Plurali  posito  niliil  difficultatis  est,  quum 
nomina  societatis  et  coetus  non  in  Hebraea  tantum,  sed  in  aliis 
quoque  linguis  cum  plurali  construi  soleant ;  quippe  involventia 
ideam  pluralilatis ;  et  nomina  societatis  apud  Hebraeos  utreque 
genere  efferri;  veluti  Gen.  41,  57.  fttttolto  W3  y“lNft“b3,  cf. 
Schroederi  Syntax.  Nomin.  Reg.  26.  a.  £3toto2  ntop 
5JWV’  Urbs  gentium  violentarum  timebunt  te.  Nomen  femineuin 
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singulare  conjungitur  cum  verbo  masculino  plurali,  quod 

ex  iis,  quae  modo  observavimus,  est  explicandum.  Praeterea  est 
infer  Hebraeos  usu  receptum,  ut,  quando  duo  substantiva  inter 
se  constructa  qonjunguntur,  turn  verbum  quandoque  respondeat 
posteriori  recto,  cum  deberet  convenire  priori  regenti;  exempla 
sunt  Gen.  4,  10.  Eppy’iE  bip  vox  sanguinum  fratris 

tui  clamant  ad  me ,  pro  pi>i£  clamat ;  Job.  29,  10.  bip 

!)Kart3  vox  pi'ocerum  se  occultabant ,  pro  ftiina  so  occultabat : 
cf.  iiot.  ad  2,  11. 

4.  ib-'nsa  VV’ONb  b^b  Titffc  rp'OT-'S  Nam  eras 

.  -  - ~  J  , i  '•  i  r  ’•  ,  «■  t  •  » 

mummentum ,  s.  rerugium  tenia,  mummentum  egeno  m  angustia 
quae  ei.  Tenues  et  pauperes  sunt  Hebraei,  patriae  exsules,  ut 
infra  2G,  6.  41,  17.  t3TTfr  ifCftE  Refugium  ab  imbre,  Tinza  biS 
umbra  ab  aestu.  T >p  DT3  j-p-)  *>3  Nam  flatus  violen- 

torum  est  sicut  inundatio  parietis ,  i.  e.  in  parietem  irruens 
eumque  dejiciens.  Ante  cst  a  vel  b^  subaudiendum.  Tjp 
nonnulli  frigus  hyememve  notare  voluerunt,  a  Tip  friguit ,  ut 
‘T’jS  dolor  a  ‘"H22  deductum  sit.  Quod  et  Vitringae  placuit,  qui 
T’p  D'T  per  brumalem  autuinnalemve  turbinem  explicat,  qualem 
Hesiodus  Oper.  et  Dier.  Vs.  674,  070.  opfQuv  on cnyivbv  vocat. 
Bene  quidem,  si  linguae  analogia  patiatur,  quae  nomen  Ti;  non 
a  ‘1‘TZ,  sed  a  sivc  T’32  ejusdem  stirpis  verbo  derivari  jubet. 
Tp  ut  aliis  V.  T.  locis  semper  parietem  notat,  ita  et  hie  ve- 
teres  interpretes  unanimi  consensu  eodem  significatu  ceperunt. 
Eodem  modo  Kochekus  :  ,,  tanquam  inundatio  parietis  sive  ma- 
ceriae ,  ut  si  rapidus  montano  flumine  torrens  in  objectam  illisus 
maceriam,  quatiat  earn  sternatque.44  Cum  tali  igitur  inundatione 
hie  comparatur  spiritus  violentorum  et  ferocium  hominum, 
h.  e.  0^3  ira  et  indignalio  eorum,  ut  Prov.  28,  11.  Totum  spi - 
ritum  suum  i mi  producit  stullus ,  irae  videlicet  compescendae 
impotens.  Zachar.  6,  8.  Qui  egressi  sunt  in  terram  Aquilonis , 
quiescere  fecerunt  spiritum  meum ,  in  terra  Aquilonis , 

h.  e.  judicia  mea  exseijuendo  ex  voluntate  mea,  iram  meam  seda- 
runt.  Eccles.  10,  4.  Si  spiritus ,  hn,  dominaloris  ascenderit 
super  vel  contra  te,  h,  e.  ira  ejus  in  te  exardescat. 

5.  STSn  ti^T  Znhs  Sicut  aestum  in  arente 

solo  scil.  umbra  nubis  minuere  sive  reprimere  solet,  prout  hemi- 
stichio  altero  explicatur,  ita  tumultum  peregrinorum  humilias 
s.  deprimis.  iW’  T£T  ZES>  blZa  Et  sicut  aeslus 

per  umbram  densae  nubis ,  )ta  cantus  violentorum  deprimetur, 

T72T  respondet  r«i  bemistichio  priori,  ut  in- 

dicetur  ferocium  et  violentorum  hominum  laetus  strepitus  et 
jactantia  de  oppressione  proboruin.  Est  igitur  Tftt  idem  quod 
JTVdt  canlio ,  cujus  plurnlis  exstat  2  Sam.  23,  1.  Job.  35,  10. 
Ps.  95,  2.  r?3T  h.  1.  intransitive  dicitur  debilitatur ,  deprimitur , 
ut  Ps.  116,  1 67  119,  67.  Zach.  10,  2, 
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o.  me*:  nntfn  mrj  rnm  rite yi 

.t*  Jaciet  Juva  omnibus  populis  in  hoc  monte  convtvtum 
pinguium ,  convivium  faecum.  Ad  quae  verba  Guotics:  „vin- 
dicta  Dei  saepc  a  prophetis  convivio  comparatur;  quia  et  con- 
sumit  hostcs,  ut  cibi  consumuntur,  et  Deo  gaudium  parit.w  la 
quo  sequutus  est  nonnullos  ex  interpretibus  Hebraeis,  qui  hoc 
comma  acceperunt  in  dcteriorem  sensum,  pro  convivio  funesto  et 
letali,  quod  convivis  adferret  cxitium  ;  permoti  praecipue  dictione 
quae  quuni  faeces  notet,  de  convivio  laeto  et  lauto  hio 
nullo  ruodo  posse  senuonem  esse  putarunt.  Praeterea  contulerunt 
locum  Ezech.  39,  17.  scqq. ,  ubi  memoratur  epulum,  quod  Deu» 
ex  mactatis  a  se  pararct.  Cujus  loci  tnmen  ratio  cst  plane  alia 
ac  nostri.  Neque  enim  in  monte  Zionis,  nec  in  usum  populo- 
rum,  ut  hie,  sed  in  montibus  Israelis,  et  in  usum  avium  rapa- 
ciurn,  quae  solenniter  invitantur  ad  edendam  carnem  et  bibendum 
sanguinem  principum  terrac,  heroum ,  militum,  Ezechiel  Deum 
epulum  parare  dicit.  Nec  magis  cum  hoc  loco  convenit  Obad. 
Vs.  16.,  ubi  dicitur  propinandum  esse  populis  poculum  vini  leti- 
feri,  poculum  irae  Dei ,  aut  Zach.  12,  2.,  ubi  vates  Hierosolymam 
redditum  iri  dicit  pelvim  vertiginis  omnibus  populis  circum- 
quaque.  Hoc  vero  loco  Jcsajano  nn'teft  convivium  pin¬ 

guiutn  nonnisi  in  partem  meliorem  pro  convivio  laeto,  jucundo 
sumi  potest.  Sic  infra  55,2.  Me  audite,  comedite  bonum ,  et 
deliciabitur  in  opimo  anitna  ve&tra.  Poeta  Ps.  36,  9.  sortein 
describens  piorum :  Saturantur  opimis  domus  tuae ,  et  torrente 
deliciarum  tuarum  pot  as  illos .  Et  Ps.  63,  6.  Tunquam  adipo 
et  opimitale  saturaretur  anitna  men.  Accedit,  quod  quae  Versxi 
proximo  sequuntur  de  velo  removendo  a  facie  omnium  populo - 
rum,  et  de  lachrymis  deter gendis  de  omnibus  faciebus,  nec  non 
de  morle  absorbenda  in  perpetuum ,  nonnisi  in  meliorem  partem 
accipi  queant.  Et  sic  quoque  pericopam  hanc  accepit  Graecus 
Alexandrinus  interpres,  licet  versione  imperfecta,  quae  cum  he¬ 
braeis  aegre  conciliatur,  cujus  sententiam  tarnen  satis  declarant 
haec  extrema:  ini  to  c (tog  xovro  niovxai  evqjpoavrtjv,  niovias 
o Irov.  Recte  Vogel  ad  Grotium:  „Versu  6.  et  7.  amicitiam  de** 
scribit,  quam  omnes  exteri  populi,  qui  antea  hostes  Judaeorum 
fuerunt,  cum  iis  jam  colerent.  Convivii  imago,  qua  usus  est 
propheta,  non  ad  vindictam  Dei  indicandam  hie  adhibita  esse 
videtur,  sed  quod  gentes,  quae  Hierosolymam  venirent,  admodum 
honoritice  a  Deo  exciperentur,  eorumque  causa  lautissimae  epulae 
celebrarentur.  “  Alludit  vates  ad  morem  regum  et  iroperatorum, 
qui  in  solennitatibus ,  et  inprimis  post  reportatam  victoriam  de 
lioste,  populo  epulum  praebere  solcbant.  Sic  Davides,  collocata 
area  sacra  in  tabernaculo,  non  tantum  plura  peregit  sacrificia, 
verum  etiam  partitus  est  in  omnes  Israelitas  viritim  singulos 
panes  ofl’asque,  uti  narratur  1  Chron.  16,  1  —  3.  Receptissima 
crat  haec  consuetudo  Graecis,  de  quibus  plura  exempla  profert 
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Athenaeus  L.  I.  Cap,  3.,  ac  maxima  Romanis,  ut  exemplum  est 
luculentum  in  famoso  ilia  epulo  liberalitate  Pauli  Aemilii  Graeciae 
populis  dato  post  Perseum  victum.  Vid.  Stuckii  Antiquit  t. 
convival  L.  I.  C.  21.  p.  94.  edit.  Amstel.  1695.  Quod  nomine 
Kimchi  hie  potatior.em  tantum  intelligit,  est  praeter  usuin 
illius,  licet  a  rifitt)  Mbit  etymologice  hanc  significationem  ferre 
{]ueat.  Sed  uti  Graecis  norog  et  oviinuaiov ,  ita  et  Hebraeis  nrr^:X3 
de  epulo  usurpatur,  vid.  Esth.  1,3.  2,  18.  8,  17.  Dvwfi-i ob 
Omnibus  populis ,  antea  alienis  a  foedere  cum  populo  Jo vaeT  pecu¬ 
liar?,  ct  emolumentis  atque  beneliciis,  quibus  ille  fruebatur.  •“irra 
nTn  In  hoc  monte,  Zione,  puta,  monte  sancto,  ubi  focus  et  ignis 
praesensque  nuraen,  cujus  in  honorem  sacrificia  fiebant,  post 
quae  habebantur  convivia.  a^ftip  Pinguia  primario  usurpatur  de 
pinguedine  animalium ;  unde  a<l  alias  res  translatum  notat  omne 
genus  opipara  et  lauta.  lis  respondent  in  hemistichio  altero 
pinguedines  medullatae ,  h.  e.  optimae,  acceptae 
e  medullis,  quae  ossibus  exemtae.  Est  Participium  formae  Pyhal , 
ortum  a  irnft  vel  Vlb,  quod,  ut  jbbj?  et  nbj3  idem  valent,  simi¬ 
liter  eandem  vim  habet  cum  fthb,  collato  Arabico  jLo  in  II. 

“*  T  ^ 

emedullavit  os,  unde  nb  Jes.  5,  17.  et  nb  Job.  21,  24.  Pro 
vulgari  tPnbO  ponitur  hie  a  Singulari  *qr2b  pro  nhaa, 

ut  sono  convcniat  cum  fi'fJjPTXj!  In  priori  hemistichio  a’nafo 
proprie  sunt  faeces ,  a  set-vare  ita  dictae,  quod  vino  faecibus 
suis  incumbenti  fervor  et  color  servatur.  Hinc  h.  1.  a,'"ia,iy  rrmdQ 
convivium  faecum  erit  tale,  in  quo  vinum  vetus  et  nobilissimiunj 
quod  saporem  suum  et  odorem  retinet,  bibitur.  Cf.  ad  Jerem. 
48,11.  In  altero  hemistichio  respondent  a^ptb  a^b^p  faeces 
percolatae ,  i.  e.  vinum  percolatum,  purum.  Verlmm  ppr  proprie 
usurpatur  de  metallis,  auro  ct  argento,  quae  purificantur  in  for- 
nace  Job.  28,  1.  1  Chron.  28,  18.  29,4.,  unde  translatum  ad  li- 
quida,  quae  purgantur  ope  coli  et  sacci  colatorii.  Saccari  La- 
tinis  veteribus  dicitur  liquor,  qui  per  saccum  transmittitur ; 
quod  quidem  proprie  non  convenit  faecibus,  quae  in  sacco  re¬ 
sident,  sed  vino  purgando  a  faecibus.  hie  ponitur  pro 

tPbb'ip  ^2  vinum  faecum ;  quemadinodum  h' solennitas  dicitur 
pro  s'acrificiis  solennitatis ,  2  Chron.  30,  22.;  a^biy  caeci ,  pro 
caecorum  oculis ,  Ps.  146,  8.,  vid.  Glassii  Phil.  S’.’L.I.  Tract.  I. 
C.  39.  p.  122,  ed.  Dath.  Fiebat  ilia  vini  defaccatio,  uti  diximus, 
colo  aut  sacco;  unde  ouxxiag  oirog  6  divho/xevog,  apud  Pot.lu- 
cem  Onomast.  L.  VI.  c.  2.,  ct  olvog  ffaxxi^o/usvog,  nec  non  dirj- 
’9'ixbg,  Tiieopiirasto  de  Gauss.  Plantar.  L.  VI,  9.  24.  Per  vinum 
autein  hoc  modo  percolatum  ct  defaecatum  idem  est  intelligcn- 
dum ,  quod  Herodotus  Lib.  I.  c.  207.  oivov  uxqtjtov  appellat, 
quod  vinum  merum ,  sivc  meracum ,  quale  primum  bibebatur  pbj-noD 
xr;g  tov  vdarog  xgaoeotg  etQrjuevrjg ,  ut  Diodorus  dicit  Bibl. 
L.  HI.  p.  149.  ed.  llhodom.,  opponitur  vino,  aqua  misceri  solito, 

25  * 
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qui  mos,  ut  satis  notum,  ex  Hesiodi  ctiarn  praecepto,  Op.  ei  D. 
Vs.  596.,  vcferibu8  passim  fuit  reccptus.  In  epulis,  quae  ad  per- 
fectam  laetitiam  instruebantur ,  tnerum  bibi  solebat,  et  ponitur 
in  parte  felicitatis,  mero  uti  posse,  uti  Liquet  ex  ode  Mosaica, 
Deuter.  32,  14.  'ifch-nnuin  et  sanguinem  uvarunt 

potas  merum. 

7.  tatawt  -  bs  -  b*  toibn  ) itn  “"inn  3>bni 

rDsiDsn  »iDaa»3l  Et  aholelit  in  monte  hoc  super- 
Jiciem  operimenti  operientis  omhes  populos ,  et  velamen  expansum 
super  omnes  gentes.  Imago  petita  a  luctu  Hebraeorum,  qui  turn 
faciem  obvelare  solebant,  vid.  2  Sam.  15,  30.  19,  5.  Esth.  6,  12. 
Quodsi  jam  amovctur  vultus  tegumentum,  abest  luctus  materia. 
Dicit  igitur :  nemo  amplius  faciem  obvelabit  luctui  indulgensj 
laeta  ct  prospera  omnia  evenient.  Alii  operimento  faciei  indicari 
existimant  ignorantiam  et  superstitiouem,  quae  gentium  menteg 
obvelabat  quasi,  velamen  illud  ( yaXuupa')  cordi  obductum,  de 
quo  Paulus  2  Cor.  3,  13.  14.,  a  gentibus  aeque  ac  Judaeis  per 
Messiam  amovendum.  Absorbebit ,  i.  e.  abolebit,  remavebit, 

ut  supra  19,  3.  Nomen  Dib  a  D^b  obooloere  ( 1  Sam.  21,  10. 
1  Reg.  19,  13.)  notat  (qua  voce  Jarchi  h.  1.  in  Commentarid 

utitur)  tegmen ,  quod  Graecis  dicitur  sIwqov,  ab  tkvo)  involvo , 
obvolvo.  t2ibi“J  posterius  est  Participium  Kal,  paronomasiae  causa 
positum  pro  tJbSl ,  ut  D’dQip  2Reg.  16,7.  et  Dv£13  Ezech.  32,  30. 
Dibn  *’23  facies  s.  superficies  veil ,  i.  e.  velum  ipsum.  Quum 
ilebraei  rerum  quarumvis  partem  nobis  obversam  obversaeque 
rei  speciem  dicere  soleant,  nec  velamini,  quod  faciei  inji- 

citur,  suum  b',2S,  pro  lato  vocis  usu,  deerit,  maxime  si  subtilt 
se  textu  cuti  nioiliter  applicans  ipsam  quasi  faciei  formam  re- 
praesentet.  Ita  Job.  41,5.  *uutob  '1:3  est  superficies  vestis  ejusy 
crocodili.  Dictioni  toibr?  t2ib«V"  "'DQ  in  hemistichio  altero  re- 
spondet  rQ&Jaft.  Utraque  vox  referenda  est  ad  verbutn 

rj32,  quod  licet  in  V.  T.  frequenter  fundendi ,  libandi  significatu 
legatur,  non  est  tamen  dubium ,  quin  praeter  earn  et  tegendiy 
velandi  notionem  obtinuerit,  quant  habet  cognatum  JJ30.  Pro 
tegurnenlo  iT3D23  et  infra  28,  20.  sumitur,  ut  igitur  minirne  opus 
sit  cum  Cappello  hie  nspft  legere,  ut  Ezech.  28,  13. 

8.  ni£3b  DVaSl  3>ba  Absorbebit ,  abolebit  Jova  mortem  in 

perpetuum,  Chaldaeus :  oblivioni  tradetur  mors  in  aeternum. 
Aquila  lisab  reddit  eig  vittoq ,  in  vie  to  riant ,  e  Chaldaico  vocis 
significatu,  quern  et  Apostolus  1  Cor.  15,  55.  sequutus  est.  Syrus 
utrumque  conjunxit:  et  absorpta  est  mors  per  victoriam  in 
sempiternum.  Syntmachus:  eig  ziloq ,  in  finem ,  i.  e.  perfecte, 
ut  nullus  amplius  ejus  eftectus  supersit.  Sensurn  expressit;  nam 
n^?b  proprie  in  sempiternum  notare  non  est  dubium.  Sic  infra 
34,  10.  de  Edorno  igue  destruenda  dicitur,  nx:h  in  per - 

peluum  perpeluitalum  nemo  per  earn  transibi't'.  Moris  h.  1. 
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interpretum  plerique  bella  ac  mutuao  caedes,  quibus  miser!  raor- 
tales  invicem  grassantur,  significari  existimant,  quae  felicissimo 
Illo  aevo  plane  sint  cessaturae,  Sed  videntur  verba  magis  pro- 
prie  de  extrema  hominum  longaevitate,  qualis  in  futura  aurea 
aetate  describitur  infra  65,  20.  22.  23.,  intelligenda  esse. 

—  ’’Sift  Et  absterset  Dominus  lacrymam  ab 

»»  ^  "■**  Tl*  T"|  v— ,  » 

omnibus  faciebus ,  omnis  tristitiae  materia  abolebitur.  nD’Hn'l 
y*3ftft-b3  bs>73  “PCn  173  3?  Et  opprobrium  populi  sui  auferet  do 
universa  terra ,  Jovae  cultores,  ubicunque  terraruni  fuerint,  non 
amplius  male  liabebuntur  ct  opprimentur  ab  insolentibus  ct  vio- 
lentis.  Hunc  locum  imitatus  est  Joannes  Apoc.  7,  10,17.  21,  4. 

&.  Sttnfi  D’Pa  323  ff»  Dicet,  dicetur,  die  illo.  Quoniam  353  ft 
Alexandrinus  in  Plurali  vertit  t qovgi,  Syrus  et  dices ,  Lowthus 
ilium  rnfaNI,  hunc  n323fO  legisse  pronunciat,  Sed  bene  Ko- 
CHERUs :  „Quis  est,  qui  nesciat,  373^1  idem  dicere  ac  :|373i<'l 
dicet  quisque ,  dicetur ,  man  wird  sagen :)3,’!iJ?  !)3">iTbft  33  ri 
ib  En!  J)eus  noster ,  ille  est  quern  exspectavimus ,  in 
quo  spem  nostram  posuimus,  ut  salvos  nos  reddat.  rri!V'  3T 
3373to3*»  3^33  nb  ^-JJ?  Hie  Jova  est ,  quern  exspecta - 
vimus,  laetemur  et  gaudeamus  de  salute  ejus ,  i.  e.  quam  nobis 
praestitit. 

10,  3T3  ‘Ilia  313’’  T*  **3  Nam  requiescet  manus 

Jovae  % n  monte  hoo$  1.  e,  Jova  montern  Zionem,  i*  e.  populum 
Zionis  ejusque  res  publicas,  dehinc  sua  potentia  (earn  enim  in 
V.  T.  libris  saepissime  per  manum  indicari,  notum  est)  et  pro- 
videntia  in  longum  tempus  et  perenniter  proteget.  Populo  suo 
nsque  praesens  Deus  aderit,  potenti  manu  ilium  tutaturus  et 
vindicaturus..  Pro  3*133  Woide,  referente  Lowtho,  legen- 

dum  conjecit,  quietem  dabit ,  auctore  Alexandrino,  qui  dvanucoiv 
Otbasi  vertit.  Quam  conjeeturam  tamen  nullus  codicum  adhuc 
collatorum  confirmat.  *pn33  733053  123*331  Et  conculcabitur  Moab 
subter  se.  Conculcatione  hie  notat  violentam  hostium  subactio- 
nem,  fracturam  et  comininutionem,  similitudine  scriptoribus  sacris 
non  inusitata;  veluti  2 Reg.  13,  7.  Rex  Syriae  illos  perdiderat, 
Xtilb  3D3  3-  073ip,’1  et  conculcando  posuerat  eos  ut  pulverem. 
Eodcm  modo  consonum  Arabicum  (jAf  usurpatur.  Sic  in  Vita 

Timuri  T.  II.  p.  116.  ^a5Ui  proculcabimus  vos 

proculcatione  aridi ,  i.  e.  sicut  aridum  quid  et  fragile  conculcatur. 
Per  73N173  non  Moabitae  soli  hie  intelligendi ,  sed  reliqui  vicini, 
qui  antea  hostes  Judaeorum  fuerunt,  simul.  Moabitae  hie  ut  pars 
pro  toto  positi  sunt.  Y’333,  proprie  subter  se,  i.  e.  'prnnNs 
in  loco  suo,  ut  Chaldaeus  vertit,  h.  e.  in  ipsa  terra  Moabitica, 
ut  sensus  sit,  Jovam  non  tantum  terram  Cananaeam  ab  hostibus 
esse  purgaturum  eamque  adversus  hostes  protccturum,  sed  in 
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ipsa  etiam  hostium  terra  visitaturum  esse  ipsos  eosque  subactu- 
rura.  ifta  fsna  ttj snrp)  Secundum  conculcari  (Infinitiv. 

Niphal  pro  i.  e.  ut  conculcatur  palea  in  fimeto ,  i.  e. 

Moabitae,  et  oranes  omnino  hostes  Israelitarum,  conculcabuntur, 
sicut  stramen  in  aqua  fimeti  conculcari  solet  a  jumentis.  Pro 
riaa'ia  *733  in  aquis  fimeti  in  margine  legitur  f7373a?3  ?)733  in 
fimeto ,  sensu  nihil  differente.  Eadem  scripturae  diversitas*  est 
Job.  9,  30.,  ubi  in  textu  est  styi j  iaa  in  nive9  ad  xnarginem  *J33 
in  aquis  nivis .  -  "  * 


11.  niniub  wifcm  tiw  ‘ititts  tone;)  Et  ex - 

pandet  manus  suas  in  medio  ejus,  ‘  Moabi quemadmodum  ex¬ 
pandit  natator  ad  natandum.  Quae  verba  plerique  interpretes 
ad  Deum  referunt,  quern  dicunt  comparari  natatori,  qui  manus 
suas  protendit  et,  duin  necesse  hahet,  illas  magno  nisu  quam 
latissime  expandere,  obvia,  quae  sibi  impedimento  esse  possent, 
vi  removet  ac  repellit.  Ita  sensus,  demta  imagine,  hie  foret, 
Jovam  in  Moabitas,  quam  late  terra  eoruni  pateat,  severissi- 
mas  poenas  esse  exerciturum.  Ita  Chaldaeus:  et  expandet  pla - 
gam  potentiae  suae  inter  eos,  sicut  extendit  se  natans  ad 
natandum.  Sed  minus  apta  ad  ilium  sensum  exprimendum  haeo 
imago  videtur.  Referenda  potius  verba  hebraea  sunt  ad  Moa- 
bum,  eo  sensu,  quem  Grotius  exponit  his  verbis:  „oppressu9 
hoc  onere  Moabita,  omnia  tentabit,  ut  evadat,  quomodo  ills 
solent,  qui  e  naufragio  cupiunt  evadcre,  sed  frustra.u 

Et  humiliabit  fastum  ejus  scil.  qui  humiliatu- 

rus  est ,  i.  e.  deprimetur  fastus  illius,  impers’onali  loquendi  more 
satis  noto.  Phrasin  VH*  nonnulli  ab  insidiandi 

significatu,  quem  verbum  obtinct,  interpretantur :  cum  in- 
sidiis  manuum  illorum.  Ita  Gesemus,  qui  hoc  hemistichium 
sic  interpretatur :  humiliabit  Deus  superbiam  ejus ,  Moabi ,  cum 
insidiis  manuum  ejus ,  i.  e.  quas  manus  ejus  struxerunt ;  pro- 
prie:  nexuerunt ,  quam  statuit  propriam  verbi  a'ntt  significatio- 


-  «.  C. 

nem  esse  collato  Arabico  constrinxit  firmavitque  nodum. 

Equidem  malim  collato  Arabico  membrum,  artus, 

^  *  r 
articulos  manuum  intelligere ,  in  quibus  manuum  vis  et 
robur  consistit,  qui  dicuntur  hie  deprimendi ,  i.  e.  debilitandi 

et  enervandi.  Phrasis  quae  idem  valet  atque 

conciderunt  membra,  ejus,  i.  ea  enervata 


fuerunt  et  languida,  praesertim  manus *  pro  qua  et  dicitur 

O  +  ^ 

Pro:  inopiam  redact  us  fuisti,  legitur  in  Golii 

Lex.  Arab.  p.  02. 
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12,  ^pnJa'in  E/  munitionem  sublimi- 

tatis  murorum  tuorum ,  i,  e.  muniment  a  murorum  tuorum  subli- 
tnium ,  ut  Hieronymus  vertit,  deprimet.  Si  de  Moabo  continua- 
tur  sermo,  alludere  videtur  vatcs  ad  Hesbuntcm  ,  munitissimaru 
Moabitarum  urbem,  de  qua  vid.  supra  ad  15,  4.  Propensior 
tamen  sum  ad  lianc  sentententiain ,  Ioqui  vatem  hie  de  cadem 
urbe  munita,  de  cujus  destructione  supra  Vs.  2.  loquutus  fuerat, 
quam  tamen  vidimus  esse  collective  de  unaquaque  urbe  munita 
intelligendam.  Pro  Spnfa'lfi  legitur  Jprda’irij  cum  suflixo  femi- 
nino,  in  duobus  codd.  Rossianis,  ct  duobus  aliis,  ab  codem 
citatis,  a  prima  manu,  porro  in  Bibliis  Soneinensibus ,  efc  in 
versione  Syriaca.  Si  lectionem  receptani  pvaeferas,  subaudien- 
dum  tibi  erit  nomen  populus ,  si  alteram,  y^jj  terra .  Per- 
tinet  hue  observatio  Kimchii  ad  Jerem.  3,  1!).,  ubi  in  textu 
legitur  HN'npn  et  Wffln ,  quod  Masorcthae  ad  marginem  cor- 
rexerunt  et  Rccte  enim  monet,  utramque  scri- 

pturam  subsistere  posse ;  alteram ,  si  dictum  accipias  de  D033 
societatey  sive  coetu ,  qui  Hebraeis  debiliore  genere  effertur. 

y-lNb  3^3  ft  Attingere  faciet  (munitionem)  terrain 
usque  ad  pulverem ,  i,  e.  efficiet ,  ut  munimenta  ilia  sublimia 
concidant,  pulverique  inisceantur,  quod  fit,  quando  expugnatae 
urbis  murus  solo  aequatur. 

XXVI.  Sequitur  alter  piorum  hymnus,  quo  celebrant  opem 
divinae  gratiae,  quam  in  aestu  gravissimae  afflictionem  experti 
fuerant,  sui  praedicant  status  felicitatem,  se  mutuo  exhortantur  ad 
fiduciam  in  Jova  ponendam ,  et  praecipue ,  oratione  ad  Deura 
conversa  (Vs.  1J.),  judiciorum  ejus  aequitatem  et  justitiam  lau- 
dibus  efferunt.  Subjectus  est  (Vs.  20.  21.)  epilogus  prophetae 
nrgumento  hymni  congruens.  Illustravit  hunc  hymnum  J.  C.  Velt- 
husen  in  Prograramate  Hehnstadii  anno  1778.  edito,  quod  repe- 
titum  est  in  Comrnentatt.  Theologg,  Vol.  I.  p.  28.  sqq. 

1.  s-rrirp  y-jjta  fit; 7  ‘•pipr?  anfirt  th’n  Die  illo 

canetur  canticum  hoc  in  terra  Judne .  Quum  in  fine  Capitis 
praecedentis  dictum  esset,  munitiones  hostium  altas  atque  firmas 
esse  dejiciendas  et  humiliandas;  jam  ostendunt  pii  ab  hostibus 
liberati,  sibi  longe  praestantiora  munimenta  esse,  quibus  confidere 
queant.  Deum  ipsum  enim,  ajunt,  defensorem  sibi  esse  loco  urbis 
munitae,  ad  omnem  hostium  impetum  arcendum  probe  munitae. 
Nee  tamen  ipsum  Jovae  nomen  exprimit,  ut  nee  infra  Vs.  3., 
ubi  directe  Deum  compellat.  Est  enim  elegantiae  poeticae,  rem 
aut  personam,  de  qua  agitur,  si  ex  attributis  suis,  aut  orationis 
nexu  cognosci  possit,  mente  cogitatam ,  ipsam  nominatim  non 
exprimere;  vid,  e.  c.  Ps.  87,  1.  2  Sam.  lf  25.,  et  cf.  Vitringae 
Observatt,  SS.  L*  I.  Dissert.  111.  Cap.  I.  §.  5.  Ita  et  hoc  loco 
vates  Jovae  nomen  tacet,  quo  innuit,  non  tantum  personam,  de 
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qua  loquitur,  esse  notissimam  vel  ex  iis  ipsis,  quae  ipsi  hio  v in¬ 
ti  i  cat  ;  sed  se  quoque  adeo  Dei  plenum  esse,  ut  velut  in  ecstasin 
raptus,  pro  certo  habeat,  alios  non  minus  ac  se  de  hoc  Deo  Jova 
unice  cogitare.  !)ib  “  T>5>  Urbs  roboris  nobis  est  scil.  Jova, 

habemus  urbem  probe  munitam  in  Deo  Jova  ejusque  potentia, 
auxilio  et  defensione.  Sic  diserte  infra  Vs.  4.  Jova  est  instar 
rupis  aelernae.  Eadcm  sententia  Ps.  31, 3.  90,1.  125,  2.  Phrasi 
hoc  loco  usurpatae  simillima  quae  Prov.  18,  10.  legitur, '  “b^E 
Mirp  Tb  turris  roboiis ,  tirmissima,  est  nomen  Jovae .  Alterum 
hujus  Versus  hemistichium,  bfil  rndn  JWtU'’,  proprie  sonat: 

salutem  ponit  muros  et  antemurale ,  i.  e.  salus  et  securitas, 
quam  Deus  urbi  illi  praestat,  ipsi  est  pro  muris  et  propugna- 
culis,  ut  adeo  iis  non  indigeat.  Commendat  hanc  interpretation 
nem  locus  parallelus ,  infra  00,  18.  Non  audietur  amplius  vio- 
lentia  in  terra  tua;  vastatio  et  fractur a  biter  limites  tuos . 

niopi  et  vocabis  salutem  muros  tuos .  Cf.  Zacb. 

2 ,  9.  Jerem,  3 ,  23.  plerique  antemurale  reddunt ,  sequuti 
Alexandrinum,  qui  tieqIteiios  ponit.  Coccejus  fossam  interpret 
tatus  est,  Chaldaicum  vallis  conferens.  Et  pro  fossa  qui-. 

dem  facere  videtur  locus  Nah.  3,8.  de  Diospoli  Aegypti:  quae 
habitat  in  Nilo ,  circa  quam  undique  aqua ,  d^  bn  cujus 

fossa  est  mare ,  et  ex  mari  murus  ejus  exsurgit.  Nihil  tainen 
impedit,  quo  minus  et  hie  ornnem  extra  murum  munitionem  in- 
telligas.  HiEitortYMUS :  „Pro  eo  quod  nos  vertimus  antemurale , 
Symmachus  firmamentum  interpretatus  est,  ut  ipsi  muri  muni- 
tionibus  cincti  sint,  et  vallo  fossaque,  et  aliis  muris,  quos  in, 
aedificatione  castrorum  solent  loriculas  dicere.44  J.  E.  Faber 
Archdologie  der  Kebrder ,  P.  X.  p.  288.  seqq,  pomoeriumy  den 

Zicinger,  voce  ilia  indicari  putat,  coll,  Arab,  jls*  c ircumegit, 

et  circum. 

2.  fca*«533fit  Aperite 

portas,  ut  intret  gens  juslUy  servans  fidem,  Alloq'uitur  cives 
Hierosolymitanos  eosque  hortatur,  ut  Judaeos,  e  terris,  per  quas 
dispersi  erant,  in  patriam  reduces,  laete  excipiant.  d^ftN  j 

Servans  fidelitateSy  i.  e.  qui  inter  gentes  exteras  non  ad  earum 
religiones  defecerunt,  sed  Jovae  cultum  sunuua  tide  servarunt. 
Cum  hoc  loco  convenit  Ps.  1J8,  19.  20, 

3,  dibu?  d'lbu?  nSFJ  Tpdd  niP  Figmentum  suffultum ,  i,  e.  j 

innixum  super  te  custodies  incolume  incolume ,  i,  e.  prorsus  inco¬ 
lume;  sumpto  nomine  t3Tbt23  non  pro  substantivo,  sed  pro  adjectivo 
formae  dinp.  Nomen  figmentum  hie  ponitur  pro  n'ldUind 
figmentum  cogitationum ,  Gen.  6,  5,  8,21.  1  Chron.  28,’ 9. ,  pro 
quo  Deut.  31,  21.  ut  liic  solum  dicitur.  TpdD  “ISP  est 

igitur  idem  quod  Ps.  112,  8.  teb  7p»D  fultum  cor*  ejus  esty 
quod  nihil  timet,  fiO1^  6 <5,  ut  ibi  additur;  praecesserat  Vs.  7.: 
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rrtrpS  *12^  'rtSi  firmum  est  cor  ejus ,  f return  in  Jova.  Kccte 
Igitur  h.  1,  Aben-Esra:  cujus  cogitatio  tibi  firmitur  innititur, 
huno  tu ,  o  Deus,  servabis  incolumem.  !J2  -S  Q  uia  in  to 

confisum  est ,  i.  e.  posita  est  iiducia ;  nam  Participia  passiva  saepe 
usum  neutralem  admittunt,  verbo  substantivo  oinisso,  veluti  Ps. 
87,  3.  ?ja  3333  rri3353  honorifice  dictum,  est  de  te .  Cf.  N.  G. 
Schroederi  Jnstitutt.  ad  Fundamm.  Ling.  Hebr.  Syntax.  Verb. 
Reg.  61.  b.  Sed  Storrio  in  Observatt.  §.  17.  n.  I.  4.  p.  66. 
coll.  §.  30,  4.  p.  131.,  3^33  est  forma  infinita ,  valens  confi- 
dere ,  i.  e.  Iiducia,  unde  (§.  41,  3.)  not.  ff )  p.  250.)  vertit:  in  te 
fiducia  (est,  collocata  est). 

4.  32  ""'ly  !3irp3  ^ntaa  Fiduciam  ponite  in  Jova  usque 

aeternitatem ,  in  aeternum,  semper,  quo  significatu  32  supra  9,  5. 
habuimus.  fi^biy  ni!T»  FP3  ’’a  Nam  Jah  Jova  est  rapes 

•  ▼  «  I  ,  »  1  ♦  ,  l 

feculorum,  i.  e,  tu  praestas  tuis  pertugium  nunquam  defecturum, 
aeterno  iis  praesidio  es.  Eodein  sensu  Jova  vocatur  3'l3  rupes, 
Deut.  32,  4.  15.  18.  1  Sam.  2,  2.  Ps.  18,  32.  In  addito  nomine 
Jnsi!T‘  respicitur  ejus  signiticatio :  is  qui  semper  idem  manet, 
Exod!  3,  14.  Phrasis  autem  rupis  secuhrum  explicanda  est  ex 
loco  simiii  Ps.  90,  1.  Jova ,  habitaculum ,  receptus  nobis  fuisti 
quaque  generatione,  a  seculo  ad  seculum ,  per  omnia  secula  tu 
es  Deus  fortis .  De  nomine  i?P  vid.  not,  supra  ad  12,  2.  Quae 
vero  ei  hie  praefigitur  litera  3,  redundat,  ut  saepe  alias  Nomi- 
nativo  pleonastice  praefigi  solet,  plerumque  quidem  Praedicato, 
subinde  tamen  et  Subjecto,  vid,  not.  ad  Ps.  17, 15.  29,  4.  55,  19. 
68,  5.  Qui  hunc  usum  praefixi  3,  essentiae  dicti,  Hebraeis  ab- 
judicant,  veluti  Winerus  in  Lexico  hebr.  p.  109.,  ii  nostrum 
locum  sic  interpvetantur :  in  Jova  est  rapes,  i.  e.  Jova  est  rupis 
instar.  Qui  loquendi  modus  Hebraeis  plane  inusitatus,  qui  Deum 
semper  simpiiciter  rupem  appellare  solent,  ut  apparet  ex  iis  locis, 
quos  supra  attuliinus.  Cf.  Gesenii  Lexic.  hebr.  lat .  p.  122. 

5.  fi3ato3  rrnp  3*133  "3-3 ■*  mtirr  **3  Nam  depressit  incolas 
loci  celsi ,  urbis  sublimis.  Kjmchi  :  „  In  hoc  cognoscetis,  bonum 
esse  confidere  Deo,  et  in  cum  sperare,  quod  depressit  et  humi- 
liavit  inimicos  vestros,  qui  habitabant  urbes  in  locis  editis  sitas 
et  bene  munitas.  Intelligit  vel  unamquamque  civitatem  illorum 
excelsam  [cf.  not.  ad  25,  2.  12,],  vel  loquitur  de  aliqua  peculiar! 
civitate  illorum. w  Gesenius  Babylonem  intelligi  existimat,  Sed 
recte  Velthusen  :  „Nec  ad  Moabitas,  qui  transitum  tantum  prae- 
bebant,  nec  ad  Babylonios,  quorum  nulla  expressa  fit  mentio, 
descriptionem  traherem ;  sed  generalem  sententiani ,  ut  1  Sam.  2, 
4.  seqq.  Luc.  1,  51.  seqq.  intclligo.  “  Ad  alterum  hujus  Versus 
hemistichium  cf.  25,  12. 

6.  CnVl  i3r*  ■'ay  ■'^3  553  ,3S333n  Conculcabit  earn, 
civitatem  illam  antea  optime  muuitam,  jam  solo  aequatam,  pes, 
et  quidem  pedes  inopis ,  plant  ae  pedum  tenuium  illam  couch  lea- 
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lunt,  De  *25  et  vid.  not.  ad  25,  4.  Kimchi:  „Hoo  dicit, 
Israelitas  conculcaturos  esse  superbiam  et  elationem  eorum ,  et 
futuros  esse  iliorum  dominos,  qui  prius  servi  illorum  fuerant.“ 

7.  p^i£b  rn&t  Via  justo  rectitudines ,  i.  e,  est 

rectissima;  Pluralis  vim  Superlativi  habet,  quasi  dicat:  via  quae 
eat  mera  rectitudo.  Sunt,  qui  haec  verba  intelligant  de  recli- 
tudine  viaruni  justi ,  quasi  sensus  sit  hie:  via  justi  recta  esty 
f.  e.  nemini  injurius  est,  aequitatem  redolent  mores  justi.  Quod 
tamen  iis,  quae  sequuntur,  in  quibus  justitia  divina  celebratur, 
parum  congruit.  Hoc  dicit  potius  vates ,  Deum  viam  piorutn 
planam  reddere,  sapienter  clementerque  cum  iis  agere.  Ita  Prov. 
3,  6.  Spnrnfc  *119^*  Mir?  et  ille  planas  reddet  vias  tua s,  faciet 
res  tuas  feliciter  cedere.  Vid.  et  Prov.  11,  6.  Viam  inter  alia 
notare  constat  statum  et  eventus  vitae  cujusque,  divina  providentia 
circumscriptos.  Sio  Ps.  37,  5.  JiTJT’  bs>  devolve  ad 

Jovam  viam  tuamy  f.  e.  statum  et  eventus  vitae  tuae.  Et  ibid. 
Vs.  7.  *)3iT3  “irinri  ""bi<  ne  succense  eiy  cujus  via  pro- 

tpera  esty  i.  e.  re’s  statusque  vitae.  Vid.  et  Jerem.  12,  1.  Mine 
scribitur  h.  1.  non  rpN,  sed  rnfc  via  justo  scil. 

a  Deo  decreta  et  definita.  Lucem  praebet  huic  loco  ilia  apud 
Ezechieleui  18,  25.  Judaeorum  malignorum  querela  de  rationibus 
divinae  providentiae:  l,2T^  Jp1?  ]3rp  bib  non  est  recto  disposita 
via  Jovae ,  i.  e.  ratio,  qua  agit  ileus  cum  hominibus  non  est 
exacta  ad  rationes  justitiae.  Hemistichio  priori,  eo,  quern  indi- 
cavimus,  sensu  accepto,  bene  congruit  alterum :  p'llZ 
CVcn  rectus ,  orhitam  justi  libras ,  sive,  ad  libellant  dirigis. 
Vocem  Hebraei  interpretes  notant  esse  ‘psrp  Vocativum 

ad  Deum  directum ,  quod  et  Masorethae  eo  indicarunt,  quod 
earn  vocem  apposite  accentu  distinctive  majori  Sakeph  gadol  ab 
iis,  quae  sequuntur,  distinxerunt.  Ita  vertendum  csset  sic:  o  tuy 
qui  rectus  es !  Sed  nihil  obstat,  quo  minus  pro  Nominativo 
capiamus,  hoc  sensu:  tu  ut  rectus,  i.  e.  pro  rectitudine,  aequitate 
tua.  Idem  epitheton  Jovae  tribuitur  Deut.  32, 4.  Ps.  25,  8.  92,16. 
Huic  autem  Deo  recto  convenit  orbitam  justi  libellant  dirigero 
ad  perpendiculum ,  sive,  ad  lineam  exigerey  quae  est  genuina 
verbi  Dbs  notio.  Ita  Prov.  5,  21.  Coram  oculis  Jovae  sunt  viao 

••  9  .  ’ 

viri  cujusque,  " ?221  et  omnes  orbitas  ejus  ad 

libellam  exigit .  Sic  prodit  sensus  dicti  concinnus :  tu,  qui  rectus 
es,  i.  e.  aequus,  justus,  verax,  bonus,  non  committes,  ut  justo, 
pio,  quicquam  accidat,  quod  cum  rationibus  justitiae  bonitatisque 
tuae  exacte  ncqueat  comparari;  in  ipsis  illis  afflictionibus,  quae 
piis  graves  incumbunt,  non  negligis  respectum  justitiae. 

8.  ^"^p  ftirn  rflii  PJN  Etiam  via  judiciorum 

tuorum ,  Jovay  exspectavimus  ie.  Quibus  verbis  plures  interpretes 
post  Kimchium  vatem  hoc  vcllc  existimant,  pios  Jovae  cultores 
nec  illo  tempore,  quo  graviter  afllicti  fuerlnt,  remisissc  quicquam 
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de  slncero  in  Deum  affectu  et  studio.  Sed  propheta  per  B'EiSlba 
judicia  Dei  hie  omnino  intelligit  judicia ,  quibus  malos  punit, 
uti  patet  e  clausula  Y7ersus  9,  collato  cum  Versu  10.  Rectc  igitur 
Jarchi  haec  ita  exponit:  sicut  exspectavimus ,  ut  a  te  recipe- 
remus  bonum;  sic  etiam  exspectamus ,  ut  nobis  ostendas  semitam 
judiciorum  ultionis  tuae  in  improbos.  Est  itaque  sensus,  pios 
Jovae  cultores  exspectasse  Jovam  via  judiciorum  suorum  proce- 
dentem  ad  poenatn  de  hostibus  sumendam ,  et  se  vindicandos. 
Vocula  f]N  etiam  hanc  sententiam  cum  superiore  connectit.  Quurn, 
Inquiunt,  sciremus,  vias  tuas  erga  justum  esse  rectasy  et  te 
omnes  rationes  tuae  erga  eunv  providentiae  ad  libellam  exigerej 
facile  intelleximus ,  te  brevi  appariturum  esse  vindicem,  et  ex- 
epectavimus  te  via  judiciorum ,  quibus  in  hostes  animadverteres. 
Est  igitur  riTlN  hie  pro  FHfcb,  quod  vertendum  in  via ,  vel  se¬ 
cundum  viam.  tz3&3-rnNn  tnBTbl  Ad  nomen  tuum  et  ad 

memoriam  tut  desidenum  animae  erat.  le  exspectavimus,  tui 
inemoriam  animus  nostcr  studiose  servabit. 

9.  'EDS  Anima  mear  ego,  concupivi  noctu. 

Pro  defcctivo  in  eodd,  pluribus  scriptum  est  plene  Sprp^fit. 

Bene  observat  Kimchi,  vatem,  ubi  loquatur  in  persona  populi  Hc- 
braei,  nunc  Ioqui  in  Plurali,  nunc  vero  in  Singulari.  'nnn-tjN 

’’a'nfp  Etiam  spiritus  mens  intra  mey  i.  e.  ego,  mane 
quaero  te.  Quemadmodum  nb^ba  et  invicem 

respondent,  nihilque  aliud  expriinunt  quam  amorem  et  desiderium 
Dei  nunquam  intermissum  ;  ita  et  'anpB  'mn  pleonastice 

posita  sunt,  parallelismi  membrorum  complendi  causa.  “WNS  "*3 
qpBb  P'122  y"nj<b  Quia ,  quando  judicia  tua  in  terra 

sunt ,  justitiam  discunt' incolae  terrae ,  i.  e.  quia  improbi,  ubi 
judicia  tua  vident  et  malo  suo  experiuntur,  te  metuunt  atque 
ad  reverentiam  tui  et  religionem  perducuntur. 

10.  pYg  PPb“bB  flrp  Si  (subaudito  BN  sive  BJO) 

lenigne  habeatur  improbus,*non  discit  justitiam »  Si  Deus  parent 
homini  sonti,  propterea  non  fit  melior.  b^"*  ninbl  ypi<3  In 
terra  reclitudinum  perverse  agit .  tiinb:  de  rectis  vei’isque 
oraculis  dicitur  infra  30,  10.,  et  cum  nomine  D3>V ,  tanquam 
notionis  cognatae,  jungitur  69,  14.  Hoc  loco  optima  agendi 
ratio  praeceptis  divinis  congrua  indicatur.  Cui  opposita  vis  de- 
ciinandi  inest  in  verbo  b^,  quod  etiam  Arabibus  a  justo  declinare 
significat*  Terra  reclitudinum  est  ea ,  ubi  recta  sunt  aliorum 
incolarum  facta.  Hinc  Hieronymus  vertit.*  in  terra  sanctorum. 
Reorum  nequitia  summa  describitur,  quum  nec  cxemplis  rectis 
meliores  fiant.  in  1^'  rptU  bbl  Neo  videt  sublimitalcm 

Jovae .  Non  animadvertit ,  Deum  esse  sumnmrn  judieem,  qui 
poenas  a  malis  repetit. 

11.  f!l'tn?."ba  fiftn  fiiST’  Jova ,  elata  est  manus  tua , 

parata  ad  feriendos  males,' 'neo  tamen  vident.  “W$jp,  fity* 
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db3tfn  tJS  Videbunt  utique  et  pudejknt:  zelus 

populi,  etiam  ignis,  hostes  tuos  devorabit,  i.  e.  qui  tuam  potcn- 
tiam  agnoscere  noluerunt,  cognoscent  earn,  et  profitebuntur  cum 
pudore,  quum  vident,  quam  benignum  te  erga  pios  tuos,  et  quam 
terribilem  erga  hostes  tuos  exhibere  soleas.  Paullo  aliter  Doe- 
Derlein  sensum  exprimit  in  nota  ad  h.  1. :  „Fatentur,  justas  fuisse 
poenas,  et  bene  promeritas,  quum  nec  indulgentia  nec  minis 
divinis  commoti  ad  saniorem  mentem  redirent.44  nN3 p  Zelus 

populi  est  zelus  Dei  pro  populo  suo  vindicando,  voce  cohstructa 
objective  sumta,  ut  saepe,  veluti  supra  9,  (i.  Sic  infra  56,  7, 
domus  ■'riVsn  orationis  meae ,  quao  me  habet  pro  objecto,  et 
*jrp3  riXDj?  zelus  domus  tune ,  h.  e.  pro  domo  tua,  Ps,  69,  10. 
Imitati  etiam  sunt  Graeci  ifigotiXovreq,  in  phrasibus  £rj<,oq  Osov , 
£ij\og  ropoVy  et  quae  his  similes.  Recte  Kimchi  ad  hunc  locum 
illustrandum  affert  Zach.  1,  14.  Zelavi  magno  zelo  pro  Hiero - 
Sflbjma  et  pro  Zione . 

12.  !|3b  biblb  Dbu3n  Disponas  pacem ,  praepara  nobis ,  1.  e. 
4a ‘nobis  res  prosperas.  Verba  ponendi  et  dandi,  dv£>,  rptti, 

et  ins  haud  raro  valent  destinare ,  decernere ,  constituere , 
▼.  g.  infra  53,  9.  Nostrum  ns«i  Graecus  Alexandrinus  pro  syn- 
onymo  xov  fns  accepit:  Kvqis  elgyrijv  dog  ijfuv.  Syrus  bene 
fundatam  ac  stabilem,  seu  perennem  incolumitatem  intelligens, 

verbo  J  explicat:  Domino,  servabis  nobis  salutem.  *"d3  ■>£ 
*)3b  fib3>D  Wdt53>d~b3  Omnia  enim  opera  nostra  operatus  es 
nobis]  quidquid  nobis  evenit  boni  malive,  te  curante  evenit. 

13.  ^nb^T  ^Snbaa  Possederunt  nos  domini  praeter 

te ,  fuimus  hucusque  alienis  dominis  praeter  te  subject!.  Sja  “jib 
*jdiz5  4V'3T3  Solummodo  per  te ,  et  tuam  gratiam  et  virtutem, 
VsVl2.  celebratam,  commemoramus ,  praedicamus  nomen  tuum , 
potentiam  et  majestatem  tuam. 

•  14.  V»m-b2  d'na  Morlui  non  vivent ,  non  reviviscent, 

qui  nos  oppresserunt,  et  nunc  a  Jova  exstincti  jacent. 

!j72J3‘,’"b2  Manes  non  resurgent ,  tyranni  isti  non  redibunt  ad 
nos  'vexandos.  De  vid.  dicta  supra  ad  14,  9.  Graecus 

Alexandrinus  hacc  verba  sic  reddidit:  ovdh  laxQol  oil  prj  uvuoxrr 
oovcn,  quae  non  vertenda  sunt  cum  interprete  Arabico:  medici 
non  resurgent ,  sed,  ut  Hieronymus  vertit:  medici  non  suscitabunt 
Scil.  mortuos.  Ad  quae  in  Commentario  observat:  „condemnari 
(ex  hac  interpretatione)  fabulas  poetarum,  qui  ab  Aesculapio 
jactant  Virbium  suscitatum.44  Vid.  Ovidii  Metamorph.  XV,  532. 
seqq.  et  Scrvium  ad  Aeneid.  VII,  761.  Ceterum  Graecum  inter- 
pretem  hebraea  aliis  punctis  vocalibus  lcgisso  5W',j^““b3 
apparet.  Particula  'Jib  hemistichii  secundi  initio  hie  valet  i.  q. 
“llCN  13 ”b^  propterea  quod ,  quia,  et  vim  conjunctionis  habet. 

Jnimadvertisti  in  eos  tanquam  judex  sever  us  et 


397 


Je/ajas.  Cap.  2C,  i5— —  17. 

perdidisti  eos,  *jab  *“i3y"b3  lajSJFn  et  delcvisti  omnem  memo- 
riam  quae  iis,  ante  tob  subaudito  itfjiSf,  pro  0*13?. 

15.  nQO11  Addidisti  populo ,  nenipe  multis,  qui  pro- 

fugerant,  restitutes,  auxisti  civitatem  Hierosolymitanam.  p]0^, 
addidit ,  Inc  denotat  auxit,  ornavit ,  amplificavit :  quemadmoduni 
Ps.  115,14.  Min'’  S]&V»  addat  Jova  super  vos;  super  vos 

et  filios  vestros ,  h.  c.  augeat,  ornetj  res  vestras  prosperet,  for- 
iunet.  n*J233  Gloriosus  f actus  es,  variis  et  magnis  bcneficiis, 
quibus  populum  tuum  ornasti,  magnam  tibi  gloriara  conciliasti. 
Hemistichii  posterioris,  nptV}  elongasti  omnes 

terminos  terrae,  sensum  pervertunt,  qui  hoc  velie  prophetam 
dicunt,  Deunij  postquam  gentem  Hebraeam  auxisset  efc  ornasset, 
deinceps  earn  propter  pcccata  sna  elongasse  ac  dispersisse  usque 
ad  remotissimos  terrac  hues.  Hoc  potius  elicit  vates,  Deurn  ipsos 
fines  terrae,  scilicet  Judaeae,  in  longum  dimovisse,  sive  dilatasse, 
adeoque  terrani  ampliorem  reddidisse,  Valet  itaque  prfl  bic  idem 
quod  infra  54,  2.  O^npr;  dilatare . 

16.  q^tpS  niiT'  Jova ,  in  angustia  desiderarunt  te, 
idem  quod  alias'  ^l^ps  quaesiverunt  ie ,  i.  0.  prccibus  ad  te 
fconfugerunt.  Sab  ^"jO^a  tz3nb  ppS  Effuderunt  mussitationem , 
i.  e.  preces  subnussa  voce  prolatas  effuderunt,  dum  castigatio 
tua  illis  erat,  eos  afilixit.  ypl£  est  tertia  Praeteriti  Kal  cum 
Nun  paragogico  verbi  p^it,  cjusdem  cum  pttj  significatus ,  ut 
Job.  28,  2.  29,  6.  Alii  p!|i£  usitatiore  premendi ,  coarctandi 
significatu  et  hie  capiunt.  Ita  Kocherus:  summissam  expri - 
menles  vocem ,  dum  tua  illis  castigatio  fuit.  „ita  ppa,“  in¬ 
quit,  „cum  ]  emphatico  accentum  ad  se  rapiente  sit  pro  }p22 
a  pniS  premere ,  comprimere,  exprimer e quod  de  gemitibus  et 
querimoniis,  quum  arcto  de  pectore  vix  eluctatura  vox  non  sine 
vi  et  impetu  exprimitur,  eleganter  usurpatum  videtur.  Vide 
A.  Schultensii  Institutt.  Gramm,  p.  352.“  Nominis  >23  nb  vim 
propriam  soni  debilis  ac  submissi  alio  flexn  ad  incantationem , 
Lexicis  vulgarem,  alio  ad  preces  translatara  fuisse,  apposite  no- 
tavit  J.  A.  Tjngstadjus  in  Supplemm.  ad  Lexx.  Htbrr •  p.  68., 
hac  addita  observatione :  „Neque  mirum  hoc  crit  ad  similem 
vocis  debilis  hominum  afflictorum  comparationem  cum  voce  necro- 
mantium  Je§.  29,  4.  attendenti.“  Ejusmodi  preces  crant  Judaeo- 
rum  in  terris  exteris  detentorum,  quas  nonnisi  submissa  voce 
effundere  audebant,  rnetu  eorum,  sub  quorum  imperio  vivebant. 

17.  is  p3>?n  mbb  a^pn  iYnrr  ioo 

JTirP  Sp3&jq  Ut  gravida,  cum  appropinquat  partui ,  doloribus 
purturitionis  corripitur ,  in  doloribus  suis  clarnat :  sic  faimus 
coram  te,  Jova.  Comparatio  baud  infrequens  prophetis  ud  signi- 
ficandum  statum  populi  niagna  calamitate  pressi,  qua  sene  expe- 
dire  nequit,  ut  puerpera  inlinna,  quae  dolorcs  quidem  sevitit,  sed 
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pnrere  nequit;  vid.  Ps.  48, 7>  Jerem.  49, 24.  $0,43.  Ant®  JMpft 
supplcndum  est  quando^  quod  saepius  pmittitujr. 

18.  JTi*}  *1/33  Cravtdi  fuimus ,  parturi - 

vimus ,  tanquam  ventum  peperimus.  Grotius  hie  cogitavit  dp 
avibus,  quae  edunt  ova  subventanea,  wa  vm]vipia,  de  quibus 
Plinius  Hist.  Nat.  10,  58.  Fariunt  ova  irrila ,  ex  quibus  nihil 
gignitur,  quae  Ilypenemia  Graeci  vacant.  Alii  morbum  quendani 
mulierum,  empneumutosin ,  aut  venlosam  molem  dictum,  intelligi 
putant,  quo  quae  laborant  diu  et  sibi  et  peritis  medicis  gravidae 
videntur,  tandemque  post  omnes  verae  graviditatis  molestias  et 
labores  ventum  ex  utero  cmittunt.  Sed  vix  credibile  est,  vatem 
ad  morbum  ilium  rariorem  et  paucis  notum  respexisse.  Simpli- 
cissimum  est  ventus  de  re  inani  capere,  uti  ^3!n  halitua 
saepej  ita  IiTT  infra  41,29.  Si  sensum  metaphorae  respicias, 
concipere  li.  L  erit  spent  liberations  et  salutis  concipere  animo , 
quemadmodum  et  Latini  verbum  concipere  usurpare  solcnt:  ven¬ 
tum  autem  parere  signiticabi t ,  spem  illam  in  inane  et  irritum 
eccidisse.  Solent  scriptores  Hebraei  omnem  productionem  effectua 
voenre  par  turn  ;  ut  proposita ,  consilia ,  spem,  conceptionem  foetus; 
et  spei  frustrationem ,  abortum ,  vel  partum  nullum  et  infortu- 
natum.  Eliphazus  Job.  15,  35.  Qui  concipit  rnolestiam ,  parit 
vanitatem  vel  iniquitatem.  Cf.  Jes.  59,  4.  33,  11.  Ps.  7,  15. 
Verba  VnN  r:to3>3*“33  duplicem  patiuntur  interpretationem. 

Nam  vox  “iBW  vel  potest  esse  prima  Pluralis  Futuri  Cal,  quando 
verba  vertenda  sunt:  salutem  non  facimus  terrain ,  sive  terraej 
vel  Participium  formae  Niphal,  quando  sonant:  salutes  non  sunt 
factae  in  terra,  proprie:  salutes  non  est  factum  in  terra ,  quam 
loquendi  rationcm  quum  interpretes  aliqui  non  intelligerent,  al> 
ea  discesserunt,  quae  tamen  vix  dubium  est  veram  reddere  vatis 
sententiam.  Ncmpe  voci  nielli  i  subest  ellipsis  apud  Hebraeos 
aeque  ac  Graecos  frequentissimi  usus  nominis,  *131  Graecis  nqdyfiCCy 
yQrjpa,  ut  Exod.  17,  12.  rv-p  eratque  manus  ejua 

(Mosis)  firma,  propr.  p::373tj  ^3^  res  firmitatis,  Recte  senten- 
tiam  vatis  Kimchi  exprimit  "his  verbis:  negotium  salutis ,  quam 
sperare  nos  jussisti ,  non  factum  est  in  terra.  Accentus  dis- 
tinctivi  Paschta  voci  rn2:)\3’  appositi  si  ratio  habetur,  vertendum 
est:  quod  attinet  ad  negotium  salutis,  non  factum  est  in  terra , 
ut  rniW?  sit  Nominativus  qui  dicitur  absolutus.  Ivocherus, 

pro 'prima  Pluralis  Futuri  Cal  habens,  hebraea  sic  vertit; 
salutes  non  potuimus  facere  terram ,  i.  e.  salvarn  non  potuimus 
facere  terram,  abstracto  pro  concreto  posito,  ex  idiotismo  He- 
braeis  satis  frequente.  Veluti  Amos  4,  13.  Tvti'J  qui 

auroram  facit  caliginem ;  aut  quod  vel  liujus  Capitis  initio  1c- 
gitur:  35*n  rnairt  rpUP  Atque  eodem  fere  dc  genere 

ista:  P;3“13  iT'<7  esto  benedictio ,  Genes.  12,2,,  arbor  JVkS'D  de - 
siderium}  valde  desidcrabilis,  Gen,  3,  0. ;  erunt  dies  illi  %t Upig, 
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Marci  13, 19,  Et  Pluralis  codem,  ut  hie,  modo  ^dliibetur  Dan. 
9,  23.  nilWn  desideria  tu  es}  i,  e.  maxirne  dcsiderabilis. 

Et  Ps.  88,  9.  ni^snn  ■,3P)tfj  posuisti  me  exsecraliones ,  reddidisti 
me  exsecrabilem.  Praeferenda  tamen  nobis  videtur  prior  ilia  haeo 
verba  vertendi  ratio,  qua  JriI5i>3  pro  Participio  Niplial  capitur, 
neque  enim  populi  Hebraei,  sed  jovae  fuit,  salvum  facere.  Verba 
hujus  Versus  postrenia,  nee  cadunt  incolae 

orbis ,  hoedicunt:  ceteri  populi,  a  quibus  affligimur,  suum  in 
nos  imperium  tuentur,  nondum  deciderunt  de  statu  suae  potentiae. 
Per  ion  incolas  orbis  soil,  reliquos  praeter  Judaeos ,  signi- 

licavi  hostiles  populos,  cultoribus  Jovae  oppositos,  patet  e  Versu  9. 
et  21.  KiMtHi:  „Quia  hoc  erit  signura  salutis  et  liberationis 
nostrac,  cum  reliquae  gentes  de  statu  suo  deciderint,  ideo  quoties- 
cunque  ex  angustia  aliqua  iiberati  fuimus,  nequaquam  propterea 
gavisi  sumus,  nara  intelleximus,  nondum  pervenisse  tempus  salutis 
nostrae,  quuin  non  vidissemus  cecidisse  reliquos  orbis  incolas. u 
In  alia  omnia  discedit  Coccejus,  qui  verbo  h.  1.  nascendi , 
oriendi  significatum  tribuit,  collato  loco  Sapient.  7,  3.:  xui  iyco 
ds  yeveperog  i'anaau  tbv  xoivov  aeqa,  xai  ini  t^v  bpoionudij 
xcudneoov  yrjv ,  et  ego  pat  us  communem  aerem  hausi ,  et  in 
ejusdem  naturae  terram  delapsus.  Ita  et  Doedf.ri.ein,  qui  Ho¬ 
rn  erum  observat  simili  tropo  uti  Iliad.  19,  110.:  og  nsv  in  %paxs 
roods  near]  gSTCc  noaai  yvveuxbg,  quisquis  illo  die  casurus 
ad  pedes  mulieris}  i.  e.  ysvrqdjj,  nasciturus,  monente  Scholiasta. 
Llinc  nostra  verba  sic  reddidit;  nee  renati  orbis  incolae .  Placuit 
et  Gesfjvio,  qui  eundem  usum  verbi  Arabici  attulit,  quod 

proprie  cecidit  denotat,  et  bine:  editus  fuit  foetus,  prodiit 
e  matris  ventre.  Quare  hebraea  sic  transtulit:  seine  (des  Landes ) 
Eimcohner  sind  nicht  wieder  gebohren.  Sed  renascendi  signifi- 
eatus,  quem  illi  interpretes  verbo  tribuunt,  a  linguae  he- 
braicae  usu  plane  alienus  est.  Similiter  ab  usu  nominis  jbiFl 
abhorret,  quod  Gesenius  iliud  de  Palaestjna  hio  usurpari  dieij. 
Ef.  not.  ad  24,  4. 

19.  Verba  «pfp,  vivent  mortui  tut ,  non  sunt  Dei  ad 

populum  Hebraicum,  ut  nonnulli  volunt,  sed  prophetae  ad  Denm. 
Nam  si  populus  Hebraicus  compellaretur ,  vel  DS-'riTD  vel  tpna 
scriptum  esset.  llecte  Kimchi  observat,  suflixum  vocis  Sjvve  esse 
ad  Deum  referendum,  et  mortuos  Dei  esse  pios,  oppositos  impiis, 
quos  ad  vitam  redituros  supra  Vs,  14.  negavit.  Ante  ■'nbas 

idem  Kimchi  monct,  esse  particular  £33>  cum  subaudiendam,  hoc 
aensu:  una  cum  cadavere  meo  resurgent ,  Jarchius  haec  pro 
verbis  Dei  habet,  ex  vatis  voto  jubentis,  ut  cadavera  sua ,  i.  e. 
suorum,  ad  vitam  redeant.  Veruni  ad  "»n!r^i3  nequaquam  est 
pro  suffixo  primac  personae  habendum,  tunc  eriim  esset  Vib!33 
scriptum  (cf.  inib33  1  Reg.  13,  21.  Deut.  21,  22.,  et  bn!:33  Levit. 
31,  8.  11.  Dcut.  14,  S._),  sed  pro  mere  paragogico,  ut  iu  vi3“3 
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et  Thrcn.  1,1.  Est  igitur,  *>n!:!23  collective  accepto,  sip 

interpretandum :  cadavera  resurgent.  Cura  nomine  feminino  sin¬ 
gular!  autem ,  collective  hie  accipiendo,  jungitur  verbum  plural© 
raasculinura  Constructio  est  quoad  sensum,  quum  cada - 

veribus  intelligantur  mortui ,  J  cf.  similes  constructiones 

1  Sam.  6, 13.  2  Sara.  15,  23.  Cetcrum  mortuis  in  vitam  redituria 
signilicari  hie  Judacos  per  exteras  terras  dispersos  et  a  barbaris 
oppressos  olim  patriae  restituendos  et  quasi  ad  vitam  revocandos 
plures  interpretes  arbitrantur.  Sane  Ezechiei  37,  1.  sqq.  hac  ipsa 
imagine  ad  eandera  rein  describendam  utitur  (cf.  Vs.  11.  14.  dicti 
Capitis).  Hoc  tamen  loco  quum  mortui  Jovae ,  i.  e.  pii  ad  vitam 
revocandi  opponantur  mortuis  impiis  nunquam  in  vitam  redituris 
(Vs.  14.),  non  dubitamus  haec  proprie  intelligenda  esse  de  piis 
tempore  Messiae  ad  vitam  rcvocandis,  quemadmodum  Dan.  12,  2. 
eodem  illo  temporis  articulo  multi  dicuntur  in  hanc  vitam  redi- 
turi,  alii  tamen  ad  vitam  beatam,  alii  ad  ignominiam  aeternam. 
Chaldaeus  pro  hebraeis  ■'nbd:  :prp  haec  posuit: 

Tu  es  jui  vivificas  mortuos ,  et  ossa  cadaverum  eorum  tu  sus- 
citas,  Doctrinam  hanc  de  mortuis  in  vitam  resuscitandis  Gese- 
Nms  Judaeos  censct  ex  Zoroastrica  theologia  adscivisse  in  Baby- 
lonico  exilio,  quo  hoc  vaticinium  editum  esse  vult,  ut  notavimus 
in  Argumcnto.  Dogma  illud  turn,  cum  propheta  scripsit,  novum 
fuisse,  nec  tale  de  quo  omnibus  persuasum  fuerit,  arguere  videtur 
Viro  Doctissimo  modus,  quo  a  desiderio  ad  spem  transeat  vates 
(die  Arty  uie  der  Verfasser  vom  Wunsche  zur  Hoff  nun  g  iiber- 
geht ,  Commentar.  p.  806.).  Quibus  verbis  quid  sibi  velit  Vir 
Doctissimus,  me  non  satis  assequi  fateor.  Nequaquam  dubitans 
loquitur  vates  de  mortuis  piis  resuscitandis,  sed  ita,  ut  ei 
firmitcr  persuasum  fuisse  de  eo,  quod  futurum  promittit,  appareat. 
Aliud,  ex  quo  colligit  Gesenius ,  recens  tunc  illud  dogma  inter 
Judaeos  fuisse,  nec  ab  omnibus  receptum ,  est  illud,  quod  alii 
ejusdem  illius  temporis  scriptores ,  in  eodem  versati  argument© 
(vid.  infra  54,  1.  65,  17.  18.),  de  mortuis  in  vitam  revocandis 
silent.  Sed  quis  requirat,  ut  plures  idem  argumentum  tractantes 
in  omnibus  et  singulis  conveniant?  Nonne  quod  unus  affert, 
idem  alter  omittet?  Pergit  vates:  !l3£,,j3n  ex-> 

pergiscimini  et  laetas  voces  tollite9  qui  incolebatis  pulverem , 
quibus  et  Dan,  12,  2.  Ps.  22,  30.  mortui  significant^ ;  cf.  not. 
ad  hunc  Psalmi  loc.  Pro  Imperativis  et  !|32n  Veteres  omnes 

Futura  exprimunt,  unde  tamen  parum  tuto  colligitur,  illos 
expergiscantur  et  323^1  cantant  legisse.  Fn'IN  bto  “'3 

Quia  ros  olerum  est  ros  tuus.  Sensus  est,  vim  divinam,  vitam 
afferentem,  esse  instar  roris,  qui  olera  e  terra  educit  et  proger- 
minare  facit,  vel  flaccida  facit  revirescere,  sic  terram  rore  di- 
vinae  jussionis  madefactam  quasi  fecundatamque  mortuos,  quos 
utero  suo  conclusos  tenebat,  emittere  atque  eniti;  eandem  illam 
terram,  quae  homines  deglutire  solet,  cos  veluti  parere  atque  eniti. 
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rh'-ntt  Kimchi  recte  interpretatur  herbas ,  elera ,  quae  terra 

irrcrata  et  per  rorem  veluti  novas  vires  assumens  progerminat, 
ut  2  Reg.  4,  39.  Cf.  de  hac  voce,  quae  proprie  lucida ,  hinc  de 
plantis  virentia  denotare  videtur,  J.  F.  Bottcher  Prolen  alt- 
testamentl.  Schrifterkldrung  p.  137.  Suffixum  secundae  personae 
in  ad  Deum  est  referendum;  ros  Dei  vero  cst  a  Deo  de- 

missus,  vim  habens  vegetantem  et  recreantem.  Ita  apud  Hoseain 
14,  G.  Jova  dicit,  se  esse  Israeli  h'0'2  instar  roris,  ut  floreat 
quasi  lilium.  Verba  ad  verbum  sonant :  et 

• terra  manes  cadere  faciet ,  quae,  Aben-Esra  et  Kimchi  prae- 
euntibus,  hoc  significare  volunt  plures  recentiorum  interpretum, 
terra  emiltet  tnanes.  Verbum  h.  I.  denotare  ajunt  illiquid, 

quod  amplius  tenere  quis  nequeat,  vi  quadam  ejicere ,  ut  se  eo 
liberet,  perinde  ac  gravida,  ubi  tempus  partus  adest,  se  omni 
modo  foetu  suo  nititur  exonerare  et  liberare,  et  dum  id  a^it. 

•  '  u  " 

foetum  iiluiu  emit  tit  atque  ejicit.  Terra,  inquiunt,  quae  mortuos 
in  visceribus  suis  occultat  suo  tempore  resuscitandos,  comparatur 
matri,  foetum,  quern  per  certum  tempus  in  utero  foverat,  emit- 
teuti.  Verum  quum  manes  sub  terra  versari  crederentur,  de  iis 
ad  superos  reduoendis,  terra  ex  inferioribus  suis  eos  redditura 
admodum  incommode  eos  cadere  facere  diceretur.  Cadere  ali- 
quid  facere  ubique  cst :  e  superiore  loco  in  inferiorem  quid  de- 
jiccre.  Hinc,  retenta  verbi  insft  consueta  significatione,  sunt, 
qui  hebraica  sic  interpretentur ;  sed  terram  Rephaim  deturbabis , 
tu,  Deus.  Sed  huic  interpretation!  obsta t,  quod  (per  Kamez) 
nusquam  in  statu  regiminis  ponitur,  vid.  e.  c.  infra  65,  17. 
Prov.  25,  3.  Quae  quum  ita  sint,  verba  sic  erunt  explicandat 
sed  terra  manes  dejiciet.  Terra,  per  prosopopoeiam,  ut  supra 
24,  20.  inducta,  deturbare  in  orcum  sistitur  irupios,  eo  ipso  manes 
eos  reddendos.  Simili  prosopopoeia  Levit.  18,  25.  28.  20,  22. 
impios  suos  incolas  evomere  dicitur.  Nomine  d^Sl  vates  et  hio 
et  supra  Vs.  14.  videtur  usus  esse  sensu  malo,  cum  allusione  ad 
gigantes  illos,  veteres  Cananacac  incolas  (Deut.  3,  11.),  qui  ut 
immanes  et  violenti  cogitttri  solebant.  Hinc  et  veteres  h.  1.  im¬ 
pios  illos  intellexerunt. 

20.  Sprib'?  rid  T\b  Vade ,  popule 

mi,  intra  in  penetralia  tua ,  et  claude  ostia  tua  post  te.  Epi- 
logus,  quo  propheta  monet  pios,  ut  quieti  et  tranquilli  se  teneant 
in  ingenti  ilia  rerum  omnium  conversionc,  per  quam  terra  a  nialis 
perpurganda  novam  faciem  induet.  Imago  petita  est  ab  iis,  qui 
tempestate  coorta,  vel  procella  pluviae  aut  grandinis  saeviente, 
sese  in  penetralia  abdunt,  donee  tempestas  desaevierit,  et  sudum 
coelum  factum  sit.  hie  notat  locum  refugii  et  receptus 

quemeunque,  quern  calamitosi  urgente  necessitate  quaerunt.  Pro 
Plurali  Masorethae  jubent  Singularem  'qnbd  legi,  quod 

ipsum  plureV  codices  in  textu  habent.  Addit  vatcis ; ‘•DSBd  ’dn 
Jesaj.  20 
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D3?  7  ""752^"' *7  9  SO1"!  latita  paululum  ad  momentum ,  donee  transeat 
excandescentia.  Phrasis  as1"!  “  taS'/SS  valet  ad  exiguum  momen¬ 
tum ,  quod  populariter  accipiendum,  non  pliysicc,  quuin  jam  ipsum 
2>2n  momentum  temporis,  inorain  omnium  minimam,  qualis  est 
ictus  oculi,  significet.  Est  igitur  haec  phrasis  pleonastica,  quae 
et  Esr.  9,  8.  legitur.  Convenit  SO"}  infra  52,  7.,  et  13273 
"72773  supra  10,  25.  by 7  excandescentia  liic  intelligenda  est  Dei, 
teriac  incolas  castigantis  ct  purgantis.  Ita  D27,  •O'Vf.io g,  ira 
ebulliens ,  irae  severilas  passim  dc  Deo  purgante  <licitur,  ut  supra 
10,  5.  25.  13,  5.  Nah.  1,  6.  Similis  locus  est  Dan.  8,  19.,  ubi 
Gabriel  ad  prophetam :  Ecce  ego  nolum  tibi  facio  id  quod  fu- 
turum  est  D27T7  rp"ltltta  in  extremo  tempore  severitatis  iraey 
quia  finis  erit  statute  tempore.  Vid.  li,  3(i. 

21.  7^2  1p2  npsb  toipTsia  nts}  r-nrr?  rrsrr  ■•s 

Quia  ecce  egredietur  Jova  e  loco  siio  ad  visitandam  iniquitatem 
incolarum  terrae  ,  quae  iis  incumbit.  rnrp  &7p73  Locus  Jovae 
est  coelum,  vid.  Mich.  1,  2.  Ps.  115,  3.  Ezech.  3,  12.  Inde  exire 
fingitur  Deus  in  terram  ad  vindicanda  crimina  incolarum  terra*. 
iTEVTiN  Et  revelabit  terra  sanguines  suos ,  i.  e. 

e  suppliciis,  quae  suinet  Deus  de  impiis,  liquebit,  oblitum  euni 
non  esse  sanguinis  hominum  innocentium,  quem  fuderint,  non 
aliter  ac  si  cruorem  in  se  eff’usum  terra  eructaret.  Idem  dicunt 
verba  postrema,  b'J  .“IIS'  ~32n  iC?l  nec  obteget  amplius 

occisos  suos ,  i.  e.  cadavera  piorum  occisoruni  quae  in  ea  sepulta 
sunt,  lleddet  illos  terra  ad  vitam  revocatos,  ut  supra  Vs.  19. 
dixit.  Similiter  Jobus  lti,  18.  Terra ,  ne  tegas  sanguinem  meum , 
ad  quem  loc.  cf.  not.  Erat  opinio,  sanguinem  tarn  diu  vindictam 
postulare,  quam  non  tegatur.  et  quasi  auferatur  a  conspectu  Dei. 
Cf.  Gen.  4,  10.  11.  Ezech.  24,  7.  8. 

XXVII.  Capiti  huic,  cujus  interpretatio  pluribus  impedita 
est  difficultatibus,  multum  lucis  attulit  C.  F.  Schnurrerus,  prae- 
stantissimus  interpres,  in  Disscrtatione,  quam  in  hoc  Caput  anno 
1785.  scripsit  inseruitque  Dissert ationibus  suis  junclim  editis, 
Goth,  et  Amstelod.  1790.  p.  321 — 341. 

1.  fcniin  di’a  Die  illo,  s.  tempore  illo,  quo  vates  26,  21. 
dixerat  Jovam  proditurum  e  loco  sijo  ad  puniendos  irnpios.  Tunc 
igitur  npmrn  nbinann  iritjpn  ianna  rn«T  ^pa^  animadvertet 
gladio  suo  duro  illo ,  et  magno  et  valido ,  'rHa  723n 3  ‘JTV’li;  S>3> 
contra  Leviathanem  serpentem  celerem ,  porro  contra  Leviatha- 
nem  serpentem  'pn^pS*  tortuosum ,  denique  contra  *p2ni"T 

D*a  draconem  qui  est  in  mari.  Voce  probavit  Bochartes 

Llieroz.  P.  II.  L.  V.  C.  16.  T.  Ill,  p.  737.  edit.  Lips.,  designari 
Job.  40,  20.  crocodilum ,  turn  vero  latius  usurpari  dc  omnibus 
inagni8  belluis  marinis ,  ut  Ps.  104,26.  Ea  bellua  hie  vocatur 
n^pa  ttina.  Et  vocem  izins  quidem  vix  dubium  est  suiui  hie 
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latiorc  significationo  pro  bcstia,  cujus  est  mobile  ct  volubilc  cor¬ 
pus,  quale  serpent  is ,  vero  a  vcrbo  rna  fugere ,  denotat 

fugacem ,  celeremj  hinc  Graecus  Alcxandrinus  oqnv  (psvyovva 
vertifc.  Jam  quum  ad  Aegyptiacum  rcgnum  designandum  alias 
adhiberi  soleant  nomina  jrvn?  et  psn>  vcluti  Ps.  71,  13.  seqq. 
Ezech.  29,  3.  32,  2.J  credible  cst,  etiam  liunc  locum  referen¬ 
dum  esse  ad  Acgyptum,  maxime  quod,  qul  apud  Jesajam  sit 
13 ’3  rM'li  Ezcchiele  altcro  loco  dioatur  d\'3,,:2  d^Sn  , 

altcro  disertius  etiam  ?jina  yahrj  d^an*  draco 

magnus  recubans  in  Nili  fluminibus,  Eum  Noster  porro  hie 
vocat  IL:W  Leviathanem  serpentem  torluosum , 

oxoZ/ov,  ut  recte  Hieronymus,  Alexandrinus  et  Symmachus  ver- 
tunt.  Designator  serpens  sinuosa  volumina  versare  solitus ,  ut 
Virgilius  Aeneid.  11,753.  (licit.  Addit  vates:  d’d  ysnn 

draco  qui  est  in  mari ,  monstrum  humane,  quod  in  mari  domi¬ 
nium  et  imperium  suum  exercet.  Interpretum  plures  triplicis 
generis  belluas  hoc  \  ersu  descrihi  existimant,  quarum  prima  in 
fluviis  et  paludibns,  secunda  in  terra,  maxime  in  desertis,  tertia 
in  mari  degat,  iisdemque  totidein  genera  tyrannoruni  immanium 
et  truculentorum  signiiicari.  Ita  Chaldaeus,  qui  Leviathane  primo 
Pharaonem,  secundo  Sanheribum,  tertio  aiium  quendam  designari 
putavit.  Hebraei  quoque  interpretes  recentiores  fere  consentiunt 
designari  istis  beiluis  majora  quaedam  imperia  Jesajae  aetate  ad¬ 
versaria  popuio  Hebraeo,  quae  quidem  Jarchi  Aegyptium,  Assy- 
rium ,  et  Tyrum  esse  censet.  Sed  Tyrus  cur  popuio  Hebraeo 
inimica  sistatur,  nulla  est  causa.  Recte  vero  Schnurrer,  Eichliorn 
et  Gesenius  unum  idemque  monstrum  variis  cum  epithetis  describi 
statuunt,  quae  ad  amplificandam  descriptionem  roonstri  terribilis 
faciant,  non  respectu  habito  ad  naturae  veritatem.  Illo  autem 
haudquaquam  Babylonem,  uti  vult  Gesenius,  sed  Aegyptum  de¬ 
signari,  ex  constanti  poetarum  Hebraeorum  usu,  supra  vidimus. 

2.  ‘Idn  did  KaWT  di^a  Die  ilia ,  turn,  abolitis 

hostibus  truculentis,  Assyria  et  Aegypto,  vineam  vini  quod  attinet , 
cantate  de  ea.  Quod  femininum  rrb  ponitur,  pro  masculino  , 
quum  ad  d^S  respiciat,  constructio  est,  quam  dicunt,  ad  sensum; 
ram  intelligitur  sub  vinea  respublica  Hebraea,  filia 

Zi  onis ,  quae  eadem  imagine  supra  5,  1.  seqq.  sistitur;  quare  et 
Vs.  3.  4.  suflixa  feminina  ponuntur.  Chaldaeus;  tempore  illo 
coetum  Israelis  quod  attinet,  qui  est  sicut  vinea  plant ata  in 
terra  bona ,  cantate  ei,  i,  e.  de  ea.  Ita  b  indicat  personam  aut 
rem,  de  qua  quid  dicitur,  veluti  Gen.  20, 13.  Ps.  3,  2.  Pro  *173.17. 
(cum  Resell)  in  pluribus  codicibus,  inter  quos  etiam  nonnulli  typis 
express!,  Icgitur  “idn  (per  Daleth ),  quomodo  et  Graecum  Alexan- 
drinum  Iegissc  apparet  inde,  quod  u/ms^cov  iniOvurj^a 

reddidit.  Et  773n  “•‘’73‘nd  vineae  desiderii,  i.  c.  desidcratissimac, 
pulcherrimae  mcniorantur  Amos.  5,  II.,  ad  quem  loc,  cf.  not. 

20  * 
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Quare  hoc  loco  plures  interprets  *j53n  3^3  vineam  desideratum, 
i.  c.  (lilcctain,  amoenam,  praeferunt  ilji,  quod  in  codicibus  aliis  et 
hodie  in  libris  typis  dcseriptis  longe  plerisque  exstat,  n3n  3^,3, 
quod  non  uno  modo  cxplicatur.  Sunt,  qui  vineam  meri  (ohov 
ccxpqiov)  Vertant;  minus  commode,  qunni  omne  vinum,  ut  natura 
nascitur,  sit  merum .  Quod  incommodum  obscrvans  Bochartus, 
qui  hunc  locum  attingit  in  Geogr.  S .  P.  II.  L.  I.  Cap.  29.  p.  615. 
■"lion  3"13  interpretatur  vineam  multo  vino  fertilem ,  cui  oppo- 
natur  ppia  fi’nS  vilis  vacua ,  Hos.  10,  1.  Sane  hebraiefr 

.  So.  >  .  .  . 

respondens  arabicum  _ >  notat  vinum ,  a  fermentavit. 

Phrasis  autem  'nan  3“13  vinea  vini  nihil  habebit  insoliti,  si  cogi- 
temus,  nomen  3^3  per  se  ambiguum  esse,  et  plantariwn  quodvis , 
singulari  cura  horti  instar.  cultum,  adeoque  cum  vineam,  turn 
olivetum,  turn  hortum  quemeunque  significare  posse,  quod  docuit 
etiam  J.  D.  Michaelis  in  Supplemm.  p.  1353.  Inde  igitur  fit, 
ut,  quotiescunque  non  ex  tota  oratione  clarum  est,  quodnam 
plantarii  genus  sit  intelligcndum,  id  adjecta  determinatione  signi- 
ficetur,  atque  ut  Jud.  15,  5.  rpT  3^3  olivetum ,  sic  hie  nan  3n3 

.05  !/  oS 

vinea  dicatur.  Kimchi  collato  Arabico  ruledo ,  et 

ruber ,  interpretatur  vinum  rulem ,  quale  apud  Vetercs  commen- 
dabilius  habebatur  albo.  Hinc  Homero  passim  memoratur  cd'd'ujxp 
olvog.  Et  Proverb.  23,  3 1 .  dicitur:  ne  adspicias  finin'  ">3 
vinum  cum  rutilaverit.  Ita  ‘ndfl  tH3  esset  vinea  vini  rufi ,  i.  e. 
generosioris.  Quae  quura  ita  sint,  utrumque,  nsr]  3ns  et  333 
narj,  bonum  sensum  exhibet;  ncque  utrum  horum  sit  genuinum 
hodie  quis  definiverit. 

3.  Ego  Java  custodiens  earn  ero.  Ordo 

ct  structura  orationis,  ut  Schnurrerus  monet,  requirebat,  ut, 
cum  formula  carminis  proponatur,  ejusque  non  a  Jova,  sed  ab 
hominibus  recitandi,  nomcn  rei  ipsum  poneretur,  non  Pronomen, 
ct  Jovae  mentio  fieret  in  persona  tertia,  hoc  fere  modo:  rnfP 
tan3tV“nN  nizia.  Sed  facile  subauditur  formula  Min''  natt. 

v  v  •-  r  *•  t  :  -  t 

Suffixum  femininum  vocis  WnSti,  uti  vocum  fi-ip&N,  rv^3\  lisnitN, 
respiciunt  nomen  3^3,  quod  Inc  ut  teminmum  tractatur,  vid. 
not.  ad  Vs.  2.  ftsptoit  S’Wnb  Singulis  momentis ,  saepius  repe- 
titis  vicibus  (ut  d'npab  singulis  matutinis  infra  33,  2  ),  irrigo 

Go. 

earn.  D’W'n?  Schnurrerus  apte  illustrat  ex  Arabico  quod 

universe  dicitur  de  ea  re,  quae  iteratur,  ex  frequentissimo  usu 
*  +  * 

verbi  rediit,  et  speciatim  de  pluvia  adhibetur,  si  una  alte¬ 
ram  subsequitur.  fiijrs?  np&“|  jQ  Ne  quis  invadat  earn.  Verbum 
*7pS  sequente  ^2?  cst  venire  contra  aliquem  animo  noccndi,  ut 
apparet  collatis  locis  Jerem.  9,  25.  13,  21.  Vertendum  est  im- 
pcrsonalitcr,  ne  quis  invadat ,  invadatur ,  scilicet  supplcndum  est 

\ 
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Par  ticip  turn,  npb,  ut  notum.  tis^aSM  OVl  ftbvb  Nuciu  et  die 
custodiam  earn. 

4.  Pergit  Jova  exponere,  quam  provide  curd  suam  vineam 
custodiat.  Neque  tamen  omnia  sunt  satis  ciara  in  hoc  Versu, 
unde  ab  interpretibus  varie  est  tcntatus.  Hieronymus  presse  in- 
hacrens  Hebraeis,  prouti  nunc  leguntur  et  distinguuntur,  ea 
sic  transtulit:  ”*b  "pi*  n^n  indignatio  non  est  mihi :  •'asm-VJ 
Mftnb^a  rptfj  “pttTlj  quis  dabit  me  spinam  et  veprem  in  proelio? 
ItV  Hirpurtt  M3  M2XJ2N  gradiar  super  earn ,  succendam  earn 
pariter  t  Ad  quae  in  Commentario :  „Juxta  Hebraicum  hie  sensus 
est :  ego,  qui  diebus  et  noclibus  semper  meani  vineam  conservavi, 
ne  exterminaret  earn  aper  de  sylva,  ne  bestiae  devorarent,  num- 
quid  indignationem  non  habeo,  et  nescio  ferire  peccantem,  et 
reddere  unicuique  quod  meretur?  Unde  dicit:  quis  me  docebit, 
ut  durus  sim,  et  mean)  vineam  clementiam  et  in  proelio  atque 
eertamine  trucuientus  incedam ,  ut  gradiar  super  vineam,  quam 
eatea  servavi,  et  succendam  earn,  quam  meo  sepseram  muro? 
An  potius  id  aget  fortitudo  mca,  ut  iram  did’eram,  et  salvem  eos  ? 
’lipqxxTixoui;  autem  juxta  Hebraicum  tcgenduni  est:  quis  me  faciet 
durum  atque  crudelcm,  ut  vineam  naturam  meam?*‘  Postremum 
membrum  ut  interrogationem  cepit,  cujus  tamen  in  Hebraeo 
nullum  est  vestigium.  Josephus  Kimchi,  cui  iilius,  Davides,  ad- 
stipulatur,  Version  exposuit  hoc  modo:  iracundia  mihi  non  est, 

L  e.  non  sum  ad  iram  pronus,  tarde  irascor  (Nah.  1,  3.),  quae- 
cunque  vero  vinea  dabit  i:\iki  veprem  et  spinam  cum  beila ,  per 
earn  incedam ,  incendam  earn  pariter ,  i.  e.  si  quae  vero  gens  mihi 
obsistere  et  in  pugnaiu  mecum  desceodere  audeat,  adversus  earn 
ego  bellator  progrediar  eamque  per  dam.  ■'ft  capit  Kimchi  pro 
quicunque ,  ut  Muift  ‘'ft,  quomodo  et  infra  54,16.  Judic.  7,  3.  et 
saepius  usurpatur.  Tain  vero  nunquam  jungitur  Futuro,  sed 
semper  Participio  vel  Nomini,  ut  docent  loca  a  Noi.tenio  in 
Concordunit.  Farticularr.  sub  V3  no.  3.  allata.  Quod  ceterum 
Kimchi  capit  pro  'h  in’,  ut  Jos.  15,  19.  (terrain  austra- 

lem  ■’inm  pro  'b  nn3  dedisti  mihi).  Job.  9,18.  Jerem.  9,  1., 
in  co  couscntientem  habet  VmuNGAM,  qui  verba  M’XJllj  'XJ 

7  1  •  T  •••  J  •  • 

rranbJaa  n^ir3  sic  interpretatur :  quis  ponat ,  i.  e.  det,  objiciat, 
opponat  mihi  sentern  ac  veprem  in  hello \  i.  e.  quis  me  cum  sente 
ct  vepre  in  hello  committat'?  quis,  qui  sentis  et  vepres  est,  rnc- 
cum  helium  experiri  velit?  Similiter  Kocheuus  :  excandescenlia 
mihi  non  est  ,*  quis  mihi  opponet  sentern  veprcmjue  in  hello  t 
gradiar  contra ,  incendam  illad  pariter ,  i.  e.  si  non  nunquam  in 
populum  meum  animadverto  gravius,  non  ira  id,  sed  gratiae 
alfectu  fit;  at  si  quis  per  contumaciam  opponat  sentern  —  et 
quae  porro  sequuntur.  Sed  quum  formula  in'  'ft  reliquis  omni-  . 
bus  V.  T.  locis  sit  optantis  vox  utitiam!  valens,  rtec  hoc  loco 
ca  aliter  capienda  crit,  quamvis  et  sic  interpretutio  difficilis  et 
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dubia  mancat.  Quare  baud  scio,  an  locus  recte  exponatur  hoc 
modo :  iracundia  non  est  tnihi  amplius  in  vineam  meam.  Antea 
iratus  fuerat  Deus  vineae  suae,  seu  de  Israelites  improbis  et  con- 
tumacibus  poenas  suruserat;  jam  negat  earn  a  se  amplius  male 
habitum  iri  5  quod  tamen  conditionem  complectitur,  si  modo  fructus 
exspectatos  proferat.  Jam  pergit:  utinam  sentem  et  veprem  ha- 
berem  in  hello!  progrederer  in  eum ,  comhurerem  eum  simul . 
Senlis  et  vepris  vidcrttur  dici  Judaeorum  hostes,  qui  non  minus 
noxii  iis  fuerunt,  quam  sentes  et  vepres  vineae  nocere  solent. 
Senteutia  loci  liaec  videtur  esse:  si  quis  hostis  vineae  meae  no¬ 
cere  adgrederetur,  euin  brevi,  iustar  senticeti,  cui  ignis  injicitur, 
absumcrem.  Eadem  imago  supra  9,  17.  10,  17.  Nomina  “paid 
n’tt?  per  uovvdsxov  ponuntur,  ut  Exod.  1,2.  fi^did  fdsiitM,  eTt 
llabac.  3,11.  MM’  Hjaip  sol  et  luna.  Suflixa  feminina  vero,  M3 
ct  Mi—  neutraliter,  ut  persaepe  fit,  usurpantur  recteque  referuntur 
ad  rplt?  maid.  Eundem  scnsum,  quo  hunc  Versum  nos  capimus, 
expressit  Chaldaeus :  ecce  facta  ingentia  multa  a  me  sunt  patruta. 
Nonne ,  si  composuerit  domus  Israel  faciem  suam ,  ut  facial 
secundum  legem ,  mitt  am  iram  meam  et  furorem  meum  in  po- 
pulos,  qui  irruunt  in  eos,  et  consumam  eos ,  sicut  consumit  ignis 
trihulum  et  spinam  pariter  ?  Alias  interpretations  vid.  in  Scho- 
liis  uberioribus. 

5.  ’b  dibit?  Midi?.’  ’-Ti>a3  pm’  iN  Aut  s.  nisi  apprehendat 

munimentum  meum  et  facial  pacem  mecum ,  i.  e.  nisi  ad  me 
confugeret,  quasi  ad  certum  et  tutum  perfugium,  mecumque  pacem 
coleret.  Quo  significatur,  hostes  Judaeorum  non  aliter  evasuros 
esse  poenas  divinitus  in  eos  immittendas ,  nisi  se  iis  adgregent 
et  Jovam  cum  iis  colerent.  Particula  itt  hie  valet  nisi,  ut  Levit. 
26,  41.  Contrarius  illis  iho  abigamque  eos  inter  hostes ,  TN  iN 
M33b  nisi  tunc  humilietur  cor  eorum.  Phrasis  ^T3?d3  pin’ 

»  *  t  ■  V  •  ,  ••••Til- 

apprehendet  munimentum  s.  perf  ugium  meum:  convenit  cum  Sy- 
riaca  prehendere  perfugium  (vid.  Castelli  Lexic. 

Syriac,  p.  26.  edit.  Michaelis),  et  ducta  est  inde,  quod  ad  asyla 
confugiens  ilia  amplectebatur,  veluti  angulos  altaris,  ejus  religione 
tutus  futurus,  quemadmodum  1  Reg.  1,  50.  de  Adonia  dicitur: 
M3taM  Mimp3  pTM*}  apprehendit  cornua  altaris ,  idemque  1  Reg. 
2,  28.  de  Joabo.  ’b  dibid  Midii’  Et  nisi  faciat  pacem  mihi , 
i.  e.  mecum,  ut  Jos.  9,  15.  T  dibit)’  3>idi M’  dMb  idi?’*!  ett  fecit  iis 
i.  e.  cum  iis  pacem.  Chaldaeus :  si  tenuerint  verba  legis  meae , 
fiet  iis  pax. 

6.  bttMid’  MMSit  V'd:’  dpi?’  tthld’  d’N3M  Ventura  quod 
attinet  radices  aget  Jacobus ,  gerniinabit'et  f  orebit  Israel.  Pergit 
in  translatione  a  vinea  desumta  ad  significanda  Judaeorum  in- 

'  crcmenta.  Nominativus  absolutus  D\N3M  ponitur  pro  phrasi  plena 
d’i$3M  D’a*3,  venturis  diebus ,  quae  fcohcl.  2,  16,  legitur.  Alii 
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CPN251  vertunt  advenientes ,  intelliguntque  redituros  e  terris  ex- 
teris,  per  quas  dispersi  erant,  Judaeos.  *iL:-ntprr ,  a  d5"}{L;,  valet 
radices  agere  sive  radices  facere,  estque  formae  activae  respectus 
ad  radices ,  ut  liquet  e  Ps.  80,  10.,  ubi  de  vite,  populi  Judaici 
imagine:  iTllhtfj  et  radices  suas  radicavit,  i.  e.  late  (t  it. 

Job.  5,  3.  in  IN  stultus  radices  agens.  bic  non 

vertcndum  est  florebit ;  neque  enirn  flos  illud  est,  quod  primo 
loco  ex  radice  consequitur;  sed ,  quod  Schroederus  docuit  in 
Observatt.  Selectt.  ad  Origg.  llebrr.  p.  155.,  'saepius  est 
propullulare.  „Comparatio,“  inquit,  „sit  cum  arbore,  quae,  post- 
quam  radices  egit,  in  altam  stirpem  eiuicat,  atque  profcrt  ramos, 
frondes,  florcs,  fructusque;  quae  postrema  omnia  uno  verbo  rnD 
comprebenduhtur.  Sensum  recte  expressit  Chaldaeus :  crescent 
et  multiplicabuntur  viri  domus  Israelis .  Idem  volunt  postrema 
Versus  verba:  ibdn-‘'0&  et  replebunt  facies  (Plur.) 

,  .  r  ;  -  -  -  j  ;  IT  J 

orms  terrarum  proventu . 

7.  tins! rj  npftpii  Num  secun¬ 

dum  plagam  percutientis  eum  percussit  eum?  num  secundum 
vaedem  inter/ ectorum  ejus  occisus  est  ?  Negat  vates,  Deum  ea 
severitate  us um  esse  erga  populum  suurn,  qua  erga  liostes,  quos 
ad  internecionem  deleverit.  rinsft  Perculiens  eum  scil.  populum 
Judaicum,  capiendum  est  collective  dc  hostibus  in  universum,  qui 
subinde  Hebraeos  vexarunt  et  oppresscrunt;  ii  prostrati  divinitus 
non  emerserunt  unquam,  sed  regnis  imperiisque  suis  spoliati  plane 
perierunt.  In  hemistiebio  altero  Vvn!"T  occisis  ejus  nonnulli  in- 
telligunt  bostes  Judaeorum ,  occisos  causa  Israelis,  sive  populi 
Judaici;  quasi  suffixum  ad  Jacobum  Vs.  6.  sit  referendum,  ut 
Jercm.  50,  28.  Ddjpa  ullio  templi  ejus ,  Jovae,  est  vindicta 

ab  hostibus  sumenda  templi  Jovani  causa.  Sed  spectare  videtur 
suffixum  pot i us  ad  percussorem ,  i.  e.  liostes  populi  Judaici, 

ut  TU^ln  sint,  qui  ex  hostibus  sunt  occisi,  ut  26,21. 

X  »«.  7  1  #  §  7  ,  ,  »  *  "i 

occisi  ejus  scil.  terrae  sunt  ii,  qui  in  terra  sunt  occisi. 

8.  iTSd'nri  frnV&a  ilKDttd:?  In  s.  cum  mensura  mensura , 
i.  e.  exaclissinui  mensura,  cum  dimitteres  earn ,  liligabas  cum  ea. 

,  quod  veteres  omnes  mensuram  interpretantur,  contracte 
pro  jrittp  nMp  (cum  Dagescb  forti  conjunctive,  ut  ddVft  pro 
pos’itum  videtur.  Hebraei  cum  mensura  mensura  lere 
interpretantur  moderate ,  modice ,  non  ultra  mensuram.  Sed  habet 
nis’SttD,  forma  duplicata,  ut  pleraeque  ejusmodi  formae,  potius 
vim  augmentativam ,  ut  si<mificet  mensuram  exactissime  mensu- 
ran  tern ,  i.  e.  justissimam.  Quae  notio  toti  huic  oratiom  accom- 
inodatissima  est.  Quum  enim  Versu  superiore  Jacobitas  cadem 
severitate,  qua  hostes  eorum ,  punitos  fuisse  negatum  esset,  in 
hoc  Versu  meritam  tamen  atque  ad  justitiae  leges  exacte  mensu- 
ratam  poenam  eos  dedisse  asseveratur.  Cf.  Jcrem.  10,  24. 
t2SU}»2  ?JN!  nirr  castiga  me,  Java,  sed  justd  mensura.  Et 
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30,  11.  Quum  sim  gentes  omnes ,  quo  te  disperscro ,  prorsus 
perditurus ,  £0  lamen  non  prorsus  per  dam ,  t2  S 123  73  b  TprHS'H 
e/  castigabo  te  in  judicio ,  cum  modo  et  moderatione ,  0?  i/j- 
sontem  te  non  habebo.  Quod  repetitur  46,  28.  Sunt,  qui 
i“»'iSND2  commutatis  literis  ?  et  D,  pro  f“72>T;>T2,  a  rad.  5.^7, 
positum  rati,  interpreteiuur  commovendo ,  terrendo  e<ra.  Sed. 
non  est,  cur  litcras  corumutatas  statuamus,  quum  vox  Hcbraen 
iis ,  quibus  scripta  est,  literis  sensum  aptum  efficiat.  ftniU?2 
nonnulli  cum  Vitringa  vertunt:  cum  immitteres  earn  scil.  nlagam^ 
ufc  suffixum  femininum  ad  ri33  Versus  7.  initio  referafcur.  Sed 
quum  et  dimittere  signiticet,  et  verbi  ejus  usus  solennis 

in  diinissione  conjugis  sit,  vid,  Deut.  24,  1.  3.  Jerem.  3,  1.  8. 
infra  50,  1.;  malumus  vertere :  in  dimiltendo  earn  s.  cum  dimit - 
teres  earn  tanquani  adulteram,  ut  sensus  sit.  Deuni,  quum  potuis- 
set  ex  severitate  justitiae  suae  Judaeos  ex  lege  tanquani  uxorera 
adulteram  tradere  morti,  eo  tamen  moderamine  cum  gente  foedi- 
fraga  egisse,  ut  earn  miserit  in  exilium,  suo  tempore  in  patriam 
reducendam.  Suffixa  feminina  ad  PinbD2  et  nsa^-in  ad  idem 
subjectum,  ad  quod  ejusdem  generis  suffixa  Vs.  3.,  respiciunt,  vide¬ 
licet  ad  £*13  vineam ,  quod  nomen  in  toto  hoc  carmine  ut  femi¬ 
ninum  tractatur,  vid.  not.  ad  Vs.  2.  3.  Ncque  quo  minus  P;n  ?^2 
vertamus  quum  dimitteres  earn ,  hoc  obstat ,  quod  vinea  proprie 
dici  non  possit  dimit ti ,  nam  uti  poetis  Hebraeis  non  infrequcns 
est,  tropicis  propria  admiscere,  ita  nee  a  pcrmiscendis  variis  meta¬ 
phoric  abstinent.  Vid.  nonnulla  ejusmodi  catachreseos  exempla 
in  Glassii  PhiloL  S.  p,  1278.  !‘7i2*'in  Litigubas  cum  ea,  vinea 

s.  conjuge  tua;  construitur  alias  cum  pavticulis  DN  vel  lito 
vero  cum  Accusative  personae,  uti  et  Deut.  35,  8.  Job.  it),  2. 
litigare,  contendere  Deus  dicitur  cuin  homine,  quando  cum  ob 
peccata  increpat,  cique  graviter  succenset,  et  vindictam  in  eum 
exercet,  Jerem.  2,  9.  Amos.  7,4.  Ps.  103,  9.  Quod  autem  pro- 
pbeta,  serinone  ad  Deum  converso,  dicit  nSd'Hr),  secunda  per¬ 
sona,  nihil  babet,  quod  lectorem  offendere  debeat;  quum,  uti  et 
monet  Schnurrerus,  familiare  sit  Hebraeis,  prophetis  rnaxime,  in 
stylo  concitatiore  variare  sevmonem,  atque  ad  aliani  subinde  per¬ 
sonam  sese  convertere.  Ita  hoc  loco  ad  tertiam  persor^im  redit, 
dum  in  altcro  hemistichio  addit :  Qi"ip  mi'jtn  iima 

amovit  earn  vento  suo  duro  die  flantis  euri.  Verbum  Hiero¬ 
nymus  et  Chaldaeus  meditandi  signilicatu  ceperunt,  quo  saepius 
usurpari  constat.  Ille  enim  vertit:  meditatus  est  in  spiritu  suo 
duro  per  diem  aestus  ;  ad  quae  in  Commentario :  „propterea  Deus 
in  spiritu  suo  duro  atque  vehement!  meditatus  est,  sive  loquutus 
contra  earn  in  die  aestus,  hoc  est,  in  persequutionis  tempore, 
quando  ardentior  indignationis  tempus  est  atque  poenarum.“ 
Similiter  Chaldaeus:  meditatus  est  contra  eos  sermonem ,  corro¬ 
borate  se  contra  eos  in  die  maledictionis .  .  Sed  minus  commodus 
hie ,  ubi  a  vento  imago  desumta ,  meditandi  est  significatus. 
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Recte  notat  Kimclii,  iTSrr  hie  fiSDn  amovendi  notione  capiendum 
esse,  ut2  8am.  20,  13.  Win  T£N2  cum  amotus  esset 

a  via.  Et  Prov.  25,  4.  pjp.siq  flaps’  ‘uft'  amovendo  scoria*  ab 
argent 0 ,  atque  Vs  .  5.  ^jbfr  ''prb  fail  amovendo  impium  qui 
est  coram  rege.  Hoc  loco  post  nirt  subaudiendum  est  ftniN  cam 
scil.  vineam,  i.  e.  vites.  Recte  Saadias  vertit  removit  earn,  ifjtna 
Ventu  suo  duro,  i.  e.  vehement!,  violento,  qui  statim  d'lp 
eurus  vocatur,  obvia  quaevis  abripiens,  cf.  Jerem.  18,  17.  Job. 
27,  21.  Hoc  vult  vates,  Deum,  cum  a  patria  abducti  sunt  Judaei 
ab  hostibus,  eos  quasi  turbine  ejecisse. 

9.  inaan  rrn  ^ss’j  nNT2  pb 

Ideo  per  hoc  expiata  est  iniquitas  Jacobi ,  et  hie  crit  omnia 
fructus  tov  amovere  peccatum  ejus ,  i.  e.  peccati  sui  amoti. 
Voculam  “Jib  non  est  necesse  hie  verumlamen ,  sec/,  interpretavi 
cum  Schnurrero.  Dicit  vates,  ideo  hoc  ipso,  exilio,  expiataia 
esse  culpam  Jacobitarum,  idque  eum  effectum  esse  habiturum,  ut 
lictitiorum  deorum  cultus  aboleatur.  r77  neutraliter  sumeudum 
respicit  id,  quod  proxime  de  expiando  populi  crimine  dictum  est. 
v*lS  —  b5  Omnia  fructus,  i.  e.  oinuino,  plane  fructus  est.  rjN&n 
non  est*  delictum  ipsum,  neque,  quod  Koppio  videtur,  perpetrati 
criininis  poena,  sed  id,  in  quo  peccatum  versatum  est,  idola. 
Hoc  sensu  nomen  legitur  etiam  apud  Hoseam  10,  8.  n’lfta  511737231 
bN”l'i2‘1  nvtton  ‘JIN  destruentur  nefanda  ilia  loca  ex  cels  a,  objection 
peccati  Israelis;  nec  110a  Deut.  9,  21 .  &n'>ip^"’T&N  DanNiatiTiNl 
ffiNa  inN  pptoN!  V-inpb  b32ii“r)N  objectum  peccati  vestri,  quod 
conj^eceratis ,  iiempe  vitulum ,  sumtum  combussi.  Eandeni  vero 
vocis  fiNtsn  potestatem  etiam  hoc  nostro  loco  obtinere,  ex  eo 
perspicitur,  quod  latior  formula,  DNbn  "iDTi,  statim  illustvatur 
ao  definitur  commcmorandis  nominatin',  aris,  lucis,  simulacris. 
n‘l5tB353  “tf  71217:;  *»pnN“b2  i73Tv22  Dam  ponet ,  reddet, 

omnes  lapides  altaria  at  lapides  calcia  disperses.  Pronomen 
iu  voce  17317172,  Schnurrero  notante,  non  est  referendum  ad  po- 
pulum,  ut  multi  interpretes  existimant;  sed  pertinet  omnino  ad 
earn  personam,  ad  quam  verbum  ‘V&n  respicit;  populus  autem 
Judaicus  dici  vere  non  potest  ipse  removisse  atque  abjecisse  in- 
strumenta  vanae  religionis :  sed  Jova  est,  qui  aras  diruit,  lucosque 
et  statuas  dejecifc  turn,  cum  omnem  terram  Judaicam  vastandam 
diripicndamque  traderet  Rabyloniis.  Igitur  ad  Jovam  referri  debet 
S7317U2.  fi2f73  est  collective  capiendum  pro  rnn2t?3  altaribus 
idolorum  cultui  et  superstitioni  consecratis.  Formula,  lapides 
allarium  reddere  ut  fragmenta  calcis  dissipata ,  inde  orta  esse 
videtur,  quod,  ubi  structura  lapidum  calce  vinctorum  diruitur, 
fragmenta  calcis  induratae  sparsa  conspiciuntur.  Codex  biblio¬ 
thecae  Bodleianae  Oxoniensis,  qui  est  inter  Kennicottianos  primus, 
pro  13  exhibet  *V|?  paries,  quod  baud  ineptutn  quidem  huic  loco, 
ncquaquam  tamen  est  neccssarium.  Q^Tafil  “  Nb 
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Non  st ah unt ,  consistent,  statuae  et  imagines  deorutu.  De 
et  vid.  not.  ad  17,8.  Ibi,  quae  ibi  notata  sunt,  adde,’ 

esse  statuas  soli  de  die  ulus ,  ut  Jarchi  explicuit,  coniirmari 
recentioribus  Gesenii  et  Quatremerii  ( Nouv .  Journ.  Asiat.  a.  1828. 
p.  18.  sqq.)  disquisitionibus.  Cf.  Gesenii  Lex.  man.  Heir .  latin. 
p,  349.  Saadias  utroque  hoc  loco  vertit :  columnar  et  simulacra. 

10.  113  il^Sca  "*2  Nam  urls  munita  solitudo ,  i.  c. 

vastata  et  deserta  erit.  Urbe  munita  plures  interpretes  Hieroso- 
lymani  intelligunt.  Sed  ii  laborent  necesse  est  in  ostendendo 
nexu  hujus  orationis  cum  superiore.  Quum  enim  in  eo  sit  vates, 
ut  praedicat  Judaeae  genti  instaurationem  et  prosperitatem  sui 
status,  et  hostium  internecionem,  mirum  videatur,  prophetam  jam 
praeter  et  contra  argumentum  totius  vaticiuii  praedicere  desola- 
tionern  hujus  urbis.  Dubium  vix  esse  potest,  eandem  hie  intelli- 
gendam  esse  urbem,  quae  supra  25,  2.  rn^a  fnip  porro  26,  5. 
nasipi  fPlp,  24,10.  Jlilii  fryij?  vocatur,  quibus  locis  vidimus 
indicari  urbes  munitas  Hebraeis  adversarias.  Eaedem  hie  super- 
stitionis  et  idololatriae  sedes  et  scaturigincs  evertendae  dicuntur. 
Schnurrerus  et  Gesenius  intelligunt  Babyloncin.  Ceteruni  in  phrasi 
lla  n"V]2C3  vox  lla  proprie  valet  solitudo  vel  solitarium  quid , 
alias  enim  iilia  scribendum  fuisset.  Quod  sequitur,  n5TL;2  ivri 
“13122  2T321,  sunt  qui  vertant:  caula  disjecta  et  derelic ta instdr 
deserti;  nec  adeo  male,  quum  rna  baud  raro  caulam  denotet,  ut 
Bochartus  llieroz.  P.  I.  L.  II.  Cap.  44.  T.  I.  p.  519.  edit.  Lips, 
pluribus  docuit.  Sic  diceret  vates,  commodam  ovium  niansionem 
futuram  esse  dissipatam  et  relictam  instar  deserti,  ut  nia  et  1312 
sibi  invicem  opponantur.  Similiter  Schnuiiuekus  vert  ft :  etenim 
urls  munita  est  solitudo  instar  pascui  absque  gregibus ,  dere- 
licta  instar  deserti.  „rn3,u  inquit,  „ dictum  est  pro  ,“p;3 , 
etenim  formula  J*n:,  in  qua,  ut  et  in  verbis  fp  jes. 

16,  2.,  metonymia  est,  qualis  est  in  dictione  nit^n  “pi*ii  Amos 
5,  3.,  2li3pi  et  similibus,  respoudet  voci  1212,  quemad- 

modum  parallela  quoque  sunt  lla  et  2T32.  Sensus  itaque  est, 
in  urbe  olim  munitissima  earn  nunc  esse  hominum  infrequentiam, 
eamque  solitudinem,  qualis  soleat  esse  in  pascuo,  unde  abacti 
ejectique  sint  greges. u  Sed  quum  statim  addatur,  fore,  ut  in 
loco  urbis  illius  munitae  pastum  eant  vituli,  patet,  phrasi  r?T3 
significari  mansionem  hominum  dissipatam  et  de- 
ser'tum ,  i.  e.  cujus  incolae  abacti  et  dissipati  sunt,  ut  locus  ipse 
instar  deserti  appareat,  cf,  not.  ad  Jes.  16,  2.  De  mansione , 
domicilio  hominum  legitur  rna  Proverb.  3,  33.  21,  20.  24,  15. 
Bene  Saadias  :  et  mansio  eorum  desolata  et  derelicta.  Sensus 
igitur  est,  urbem,  de  qua  agitur,  palatiis  aedibusque  splendidis- 
simis  destructis  convertendam  esse  in  desertum,  quod  pascentes 
greges  pererraturi  sint.  Quod  diserte  dicunt  verba  quae  sequun- 
tur:  ya-p  Etth  nan*;  tltt)  ibi  pascet  vilulus , 
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et  ibi  recubat  absumetque  ramos  ejus,  Urbis  solum  ipsum  agri 
faciem  habebit  gramme  fruticibusque  obducti,  ut  vituli  ibi  pastum 
ire  possint.  sunt  ranunculi  arborum  fruticumque,  quos 

boves  aeque  ac  herbas  capere  notum  est,  vid.  Bocharti  Hieroz. 
P.  I.  L.  II.  c.  31.  T.  I.  p.  302.  ed.  Lips.  Dicuntur  rami  urbis , 
quod  sint  eo  ifi  loco,  quem  antea  urbs  occupaverat.  Quae  poste- 
riore  liujus  Versus  et  .priore  proximi  Versus  hemistichio  leguntur, 
pertinent  ad  exornandam  descriptionem  urbis  penitus  desolatae. 

11.  nippiPn  Insiccitate  rami  ejus  confrin- 

getur.  ‘V’iSp  h.  1.  non  est  messis ,  ut  alias  nonnunquam,  sed 
ramus  avboris  vel  surculus ,  qui  facile  amputatur,  sive  praecidi- 
tur,  quae  est  originaria  signilicatio  theaiatis  Eodem  signi- 

licatu  legitur  Job.  14,  9.  18,  10.  29,  HL  Quod  verbum 

femininum  plurale  i'TDpp'an  cum  nomine  masculino  singulari  cou- 
struitur,  nihil  habet  admodum  insoliti,  11am  cum  nomine  colleetivo, 
quale  hie  est,  Verbum  plurale  saepe  jungitur.  Et  ad  ge¬ 

neris  diversitatem  quod  attinet,  dici  possit  auimo  scriptoris  hie 
obversatum  esse  nomen  rpnsyp,  femininum  proxime  praecedentis 
rPSpyO,  vel  J'pnNns  rami  ejus,  quae  utraque  forma  Ezeeh  3!,  8. 
occurrit;  sic  ibid.  Vs.  12.  legitur  Tn.Nhb  Vel  adihbetur 

verbum  femininum  plurale  neutrali  sensu.  Quidquid  sumas,  non 
est  dubium,  alludi  ad  arborem,  a  qua  metaphoram  jam  sumserat 
Versu  superiore,  cujus  rami  et  palmites  arefacti  facile  confrin- 
guntur,  et  igni  subministrant  pabulum,  quod  addit :  nifta 
S^rnN  fn”PN3  mulieres  veniunt  et  incendunt  earn,  sive  neutraliter, 

t  •  :  *  * 

illud  orane  ramorum  arefactorum  et  confractorum.  nVvfitia  hie 
non  sunt  illuminantes ,  sed  incendentes ,  ita  “r»^n  et  Mai.  1,  10. 
usurpatur:  Dsn  >in2Ta  siTWn  Nb  non  incendetis  ignem  in  altari 
rneo  frustra.  Ipsum  nomen  ignern  notare  constat.  In  altero 
hemistrchio  ratio  additur,  cur  urbs  ilia  adversaria  sit  destruenda, 
£Wi7  "  Nib  “’p  quiat  non  est  populus  inlelligentiarum , 

quod  ejus  incolac  indociles  et  imprudentes,  adeoque  indigni,  qui 
longiore  conditionis  sui  venia  fruantur  et  indulgentia,  f3"by 
JI32TP  Nb  i-i^n  qnibb  :)33n-p“Nb  idcirco  non  niiserebitur  ejus 
conditor  ejus ,  nec  creator  ejus  dementia  utetur  erga  eum. 

12.  Mi"! S3  rpm  Et  futurum  est  die  illo,  cum  hosti- 

bus  potentia  penitus  infracta  fuerit.  Praedictionibus  de  hostium 
interitu  exitioque  prophetae  solent  spem  reditus  Hebraeorum  e  ter- 
ris,  per  quas  dispersi  sunt,  in  patriam,  et  reipublicae  restituendae 
jungere.  Et  hoc  quidem  loco  reipublicae  Hebraicae  restauratio 
nova  imagine  sistitur:  D'nisa  b)i3"iy  "Uisn  nbii37j  rtiJTj  Darn 
excutiet  Java  a  fluxu  fluvii  usque  ad  ainnem  Aegypti.  Verbum 
esn,  quod  aliquid  excutere  vel  succutere  signiheat,  usurpatur 
tarn  de  tritico  aut  leguminibus ,  quae  bacillo  cxcutiuntur  spicis, 
sive  aristis  aut  tegumentis,  quibus  involvuntur,  ut  Judic.  0,  11. 
et  infra  28,  27.,  vel  de  fvuctibus  arborum,  ut  licubus,  olivis, 
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quae  vehenicntiore  arborum  suceussionc  vcl  decussione  excutiuiitur, 
ct  excussae  coiliguutur,  ut  Deut.  24,  20.  Atque  verbum  , 
quo  vates  in  hcmistichio  alterc  utitur,  cujus  propria  vis  et  pote- 
stas  est  Uuihi  legere,  ostendit  imaginem  desumtam  esse  a  fructibus 
arbovuig  decussis;  gvana  enim,  quae  baculo  excutiuiitur,  aeei- 
vantur  quidem,  sed  non  sclent  singuli  humi  colligi.  Excussurus 
auteiu  Deus  dicitur  regiones  bn3“i2  “rrsri  nba‘,3?::  inda 

a  flaxu  fluminis  usque  ad  lorrentem  Aegypti,  i.  e.  ab  Euphrato 
ad  conlima  Aegypti,  quomodo. limites  tcrrae  Abrahamo  promissae 
Gen.  15,  IB.  10,  nee  non  re-gni  Salomonei  2  Cbroa.  9,  26.  deh- 
niuutur.  Signiticatur  ingens  aliqua  totius  illius  Euphratem  inter 
et  Aegyptum  tractus  commotio,  qua  Hebraei  ab  iis,  qui  iilas 
terras  vi  et  injuria  occuparant,  et  quoruivt  sub  potestate  oppress! 
vivebant,  separarentur  et  libertati  restitae'rentur,  quemadmoduiu 
poma  cum  excutiuiitur  ab  arbore,  cujus  partem  fecerant,  sepa- 
rantur.  Ejeeti  igitur  peregrini  locum  cedent  iis,  quibus  ille  ter- 
rarum  tractus  a  Deo  olim  assignatus  fuerat,  ufc  ibi  in  posterum 
uatioucm  distinctam,  piam,  felicctu  constituant.  In  phrasi  nbaaiJa 
^nzr,  certain  haberi  debet,  per  hie  inieiiigi  Euphratem,  ut 
supra  7,  20.  8,7.  11,  15.  r-rbi'^i  vero  Kimchi  recte  ex  plica  t 
validioreiu  cur  awn  fluvii ,  quomodo  maftifeste  sumitur  Ps.  69,  B. 
Veni  in  profunda  aquarum ,  lansa'ij  nb5r£3  et  flux  us  obruit  vie; 
ct  ibid.  Vs.  16.  nbatti  rSBOtan  -  bN  ne  obruat  vie  fluxus 

aquarum.  E  cognato  Arabico  in  IP.  Conjug.  manavit ,  pro- 

0 

funa  largius  fuit  pluvia,  lacrymae,  et  vine  semita,  colli- 

gere  licet,  vocein  proprie  ssgniiicare  duo  turn ,  meatutn ,  vel  qualcm- 
cunquo  rem  aliam,  quae  se  lougius  exteudit.  Fluvii  respectu  cst 
flue  tun  sc  cum  impetu  quam  longissimc  potest  protendens.  Per 
Q'nZ’n  bnz  torrenlem  Aegypti,  quiet  1  Reg.  8,  65.  2  Citron.  7,  8. 
australis  Cananaeac  limes  coustituitur,  non  intelligitur  Nilus,  sed 
iiuvius  quidarn  urbi  Rhinocorurae,  sive  Rhinocolurav,  in  ijtsis  Pa- 
lacstinae  et  Aegypti  continiis  sitae,  vicious,  liino  LXX:  {-(eg 
jPooxopoupwi’.  £ri  Locum  veteris  Rbinocoiurac  suecessit  oppidum 
el-Arisch  dictum,  prope  quod  Iiuvius,  idem  baud  dubie, 
qui  in  V.  T.  fluviua  Aegypti  appeliatur.  Cf.  Bibl.  Alter ihumsh. 
Vol.  11.  P.  1.  p.  66.  89.  Quare  recte  Saadias  hoc  loco  vertit: 
usque  ad  torrentem  el-Arisch.  Additur:  "tnts'b  qaj^bp)  tiniti 
btspilP  ^33  ‘in**  et  vos  colligemini  ad  unum  utiun,  filii  Israel, 
i.  e  singuii  sive  per  singulos,  ita  ut  unus  ad  alium  aggregetur. 
Qui  post  ingentem  illam  tractus  Euphratem  inter  et  Aegyptum 
cummotionein  superstifces  crunfc  Judaei  coliigentur  ct  in  unum 
populum  eongregabuntur,  qui  vero  per  alias  terras  dispersi  vixe- 
nnt  omnes,  quasi  signo  datp,  in  patriam  reiiibunt,  contribulibus 
sese  aggregaturi,  quod  Versu  proximo  dicitur. 
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13.  •Ira'N  'Tlfcta  7ttP7  5115  ICIES  rpn-  Clause- 

/Mr  buccina  magna ,  vementque  penturi  in  terra  Astsur.  laV* 
non  per ditum,  sed  pereuntem  et  periturum  notat,  ut  Deut.  2u,  0. 
‘■'3N  Aramaeus  periens  pater  meua,  i.  e.  miser  vnga- 

bundus.  Cf.  Job.  29,  15.  Prov.  31,  C.  tZJi“7S£0  ’pitta 
Et  expulsi ,  profugi,  qui  in  terra  Aegypti  versantur.  JHiirr^rn 
tt3lj?5l  “7513  nirr'b  Et  prosterneni  se  adorabundi  ‘  Jo'vae 
in  monte  sanefitatis  Hierosolymae.  „Reditus  Israelitarum  ex 
Aegypto  et  Assyria  describitur  sic,  ut  buccina  grandi  clangatur, 
veniantque  ct  ex  Assyria  et  Aegypto  exules  Hierosolymas.  In 
quo  orationis  schemate  ineptissimum  esset  quaerere,  quidnam  illud 
sit,  cujus  imaginem  buccina,  eaque  praegrandis,  hie  sustineat? 
Etenim  constat  solemne  fuisse  cum  Judaeis,  turn  aliis  populis, 
ad  cxcitandam  convocandamque  multitudinem  adhibere  buccinas. 
Sensus  itaque  est,  fore,  ut  velut  classico  evocati  advolent,  et 
Hierosolymas  ad  restauranda  ibi  pristina  sacra  concurrant,  qui 
essent  per  Assyriao  Aegyptique  latos  fines  dispersi  Judaei.“ 
ScHNURRER. 


XVf. 

CAP.  XXVIII. 


Argument  u  m. 

ftegno  Ephrainritico  ol)  fastum  et  consiliorum  vcsaniam  vales 
ruin  am  praenuntiat  (Vs.  1  —  4.).  Reliquo  populo  suo,  sou  regno 
Judaico,  Jovam  praesidio  quidem  el:  ornamento  fnre  spem  facit 
(' s.  5.  6.)  ^  sed  in  proceres  et  reipublicae  administrators ,  qui 
vaficinia  prophetarum  Jovae  irrisionibus  excipere  solebant ,  et 
mendaciis  imprudentibusque  consiliis  confisi  spes  inancs  conci- 
piebant,  et  vnno  tumore  inflati  erant,  graviter  invehitur,  iisque 
minatur,  ipsos,  nisi  omittcrent  irridere  Jovae  prophetas,  in  exilia 
missum  iri  extra  terram,  quam  vitiis  criminibusque  nimiuni  foe- 
daverint.  In  illorum  reprehensione ,  et  in  poenarum  iis  immi- 
nentium  denuntiatione  major  vaticinii  pars  versatur  (Vs.  7.  usque 
ad  fin.). 

Vaticinium  hoc  edituni  esse  labente  jam  et  inclinata  paene 
Epliraimitarum  republica,  Versus  quatuor  priores  haud  obscure 
produnt.  Neque  nos  conjectura  aberrare  veremur,  si  hunc  ser- 
monem  assignemus  illi  ipsi  tempori,  quo  Ephraimitae,  et  ad 
illorum  exeniplum  factiosi  haud  pauci  Judaeorum  proceres,  ad- 
versus  potentiain  Assyrii  praesidium  quaerentes,  contra  verorum 
prophetarum  contestationes ,  sc  stultissimo  consilio  vertebant  ad 
Aegyptios,  eorumque  sollicitabant  opern  (vid.  infra  30,  2.  31,1.), 
quae  stulta  stupidorum  hominum  consilia  Versu  primo  hujus  va¬ 
ticinii  sub  imagine  temulentiae  perstringuntur.  Referendum  igitur 
erit  hoc  vaticinium  ad  initia  Hiskiae,  antequam  Samaria  a  Sal- 
manassare  expugnata,  populusque  cum  rege  in  Assyriam  abductus 
esset,  2  Reg.  18,  9,  10. 

Doederj.ein  et  Datiuus  Capite  hoc  et  duobus  quae  proxime 
sequuntur  (28.  29.  30  ),  unum  carmen  continuari  existimant; 
Henslerus  Capite  demum  33.  hujus  vaticinii  finem  constituit. 
In  alia  omnia  abit  Koppius,  qui  non  hoc  tantum  Caput,  verum 
etiam  sequentia  in  plura  carmina  minora  dissecat.  Equidcm  cum 
Doederleinio  et  Henslero  hactenus  consentio,  quod  ca,  quae  pro¬ 
xime  sequuntur,  Capita  ad  idem  tempus,  quo  nostrum,  referenda 
putem;  sed  quod  viri  illi  doctissimi  existimant,  unum  in  his 
Capitibus  continuari  carmen,  aegre  mihi  persuadco.  Ceterum  in 
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ro  dubia  et  incerta,  quae  maxime  scnsu  atque  opinione  nititur, 
quemque  scnsum  scqui  ncccsse  cst. 

I.  Per  rnt3?  coronam  elationis  ebrio - 

rvm  Ephraimi ,  et  -iTJ}  £\Nh  -  b3>  '  irmsn  -ras  55S  -pi; 
t>'l:?72U5  florem  marcidum  decor  is  or  namenti  e )’us  ,*  qui'  esf  super 
vallem  pinguium ,  imlicatur  urbs  Samaria,  non,  ut  quidam  volunt, 
regnum  aut  rex;  argurnento  est,  quia  corona  ebriorum  Ephraimi, 
et  flos  marcidus  ornatas  e/us  dicitur  esse  super  caput  sive  ver- 
Hcem  vallis  pinguissimae.  Intelligitur  ipse  mans  S amarine ,  in 
quo  Iiaec  urbs  exstructa  fuit  ab  Omri,  Achahi  patre  (]  Ren-.  16,24.), 
mi  rnonti  subjecta  erat  vallis  pinguis  et  fertilis  soli,  °it  passim 
tcstantur ,  qui  regiones  ill, is  invisere,  rcluti  IVTaundrell  ^vid. 

*  ?  a  jam  lung  von  Jieisen  in  d-  Orient ,  herausgegeben  von  Paulus 
P.  I.  p.  76.),  qui  de  urbe,  olim  Samaria,  deinceps  ab  Hcrode  regc 
.  iustaurata,  Sebaste  dicta,  rcfert,  silam  earn  esse  in  monte  oblongo 
rotundoque  figura  ovi ,  prius  a  valle  fertili  ac  fer ace,  dein 
corona  collium  circumdatam  esse.  Cf.  Bibl.  Allerthumsk.  Vol.  II. 

1  .  II.  p.  116.  Haec  utique  urbs  suo  tempore  celebratissima, 
llierosolymae  aemula,  et  ipso  situ  cultuque  munitissima,  recte 
dici  poterat  corona  fastosa,  respectu  habito  ad  figuram  ejus  et 
ornamenta  superborum  aedificiorum,  quibus  se  elFerebat  urbs  dum 
iloreret.  Eadem  vero  urbs  hie  vocatur  et  j flos  marcidus  decoris 
Ephraimi ,  quod  ilia  jam  eo  tempore  exitio  suo  proxirna  esset, 
et  post  Samaritidem  brevi  ante  vexatam,  exhaustamque  a  Phule, 
Tiglatho,  et  ipso  Salmane  (in  initiis  Hoseae,  ut  patet  e  2  Reg. 
17,  3.),  instar  floris  decidui  inciperct  marcescere.  Imago  coronas 
capiti  ebriorum  Ephraimitarum  impositae  desumta  est,  Grotio 
observante,  a  more  veterum,  qui  in  epulis  et  compotationibus 
serta  et  corollas  e  virentibus  iloribus  contextas  capitibus  suig 
imponere  solehant.  Eundein  morem  Judaeis  receptum  fuisse,  patet 
e  libro  Sapient.  2,  7.  8.  Vallis  pinguedinum  est 

fertilissima ;  cf.  supra  ad  5,  1.  Quum  vero  id  cum  proximo 
T!  *n  statu  regiminis  positum  sit  ( super  capite  vallis 

pinguissimae  percussorum  vino),  pro  Drafts  exspectares  13531:}. 
Sed  est  D'13^3b  mere  accessorium  nominis  £0.3  ,’  unde  formam  status 
absoluti  retinet,  ut  supra  10,  12.  “liiiyf*  ibb  b"p  i-is,  cf* 

J  Chron.  9,  13.  Qui  in  hemistichio  priori  "niijizj *  ebrii 

Ephraimitae,  iidem  in  posteriori  fii  contusi  a  vino  ',  obtusi 

vino  dicuntur.  Ita  Graecis  ebrius  olvonXi)^,  quod  tanquam  atto- 
niti  et  fulmine  tacti  mentes  compotes  esse  desinunt  ebrii,  ut 
omnino  mente  capti  Latinis  vocantur  icti,  vid.  Heinsium  ad 
Propert.  3,  (i.  14.  Similiter  Tibullus  I,  2.  3.  ebrium  dicit  mul~ 
turn  percussum  temp  or  a  liaccho.  Ceterum  quod  Ephraimitae 
hie  ebrii  vocantur,  plerique  interpretes  perstringi  cxistimant  illo- 
rum  luxuriant  et  assiduam  helluationem.  Sed  recte  monet  Vitringa, 
significari  potius  mente  et  judicio  turbatos,  qui  in  consiliis  de 
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salufca  et  securitate  reipublicae  a  sana  rafcione  aberrantes,  cbrio- 
rum  instar  in  stuporcm  acti  essent,  quales  infra  29,  9.  rates 
(licit  ehrios ,  sed  non  vino ,  titubanles ,  sed  non  a  sicera.  Qucm 
locum  respiciens  Alexandrians  intcrpres  sic  vertit :  pedvovxeg 
arev  ol'vov. 

2.  Verba  "oiN'b  ydNb  pm  Latinc  propric  sonant: 

ecce  robustus  et  validus  est  Domino ,  ad  quae  subaudit  Jarchi 
HVl  ventus ,  Kimcbi  £3^  dies,  alii  Vspi  exercitus ,  Sebast.  Schmid 
ct  Gcsenius:  rex  Assyriac,  Salmanassar.  Verum  sunt  voces  pTn 
et  yzti  potius  ncutraliter  capiendae,  ufc  vertendum  sit:  ecce  ro- 
lustum  el  validum  quid  est  Domino  scil.  paratmn,  gravetn  cala- 
mitatem  immittet.  Ncutraliter  voces  illas  et  Graecus  Alexandri- 
nus  interpres  expressit,  etsi  non  satis  accurate:  idov  Ig^vqov 
nai  Gy.XijQov  o  xhi/tog  xov  KvqIov.  Eene  Chaldaeus :  ecce  plagae 
fortes  et  validae  veniunt  a  Jova.  acp  ‘isto  *7^3  Ut 

"  ,  vlr  T  T  YV  I 

effusio ,  imber  grandims ,  ut  turbo  exitii ,  exitialis.  Ante 
repetenda  est  a  0*173  comparand!  particula.  "7  pip  significatu  hand 
differt  a  “IPD  et  rnsfa)  turbinem  notantiiuis.  3t23  Hebraeis  do 

—  —  v  t  ;  vl'.* 

exitio  usurpatum  fuisse,  patet  e  Ps.  91,  (5.  Hos.  13,  14.,  ubi  too 
*")p”  pestis  synonymum  est.  In  codicibus  baud  paucis  et  libris 
editis  pro  “pip  legitur  (cum  Schin)  porta ,  quod  aegre  sen- 

sum  admiltit.  Vetcres  onmes  exprimunt  ‘iPto  per  Sin.  Enft  0“i73 
*7^3  JT’Sm  D’'T'23  Ut  imber  aauaruni  violentarum 

T  {  *  1*  »tT  “  •  •  ,  •  •  "  ■» 

inundantium ,  gut  dcjicitur  in  terram  cum  munu.  Verbum  n^n 
hie  sumendum  est  impersonalitcr,  receptissimo  usu  linguae.  Pro¬ 
pric  reddendum  esset:  qaem ,  scil.  imbrem  grandinis,  quis  demittit 
in  terram ,  b.  e.  qui  imber  grandinis  demittitur  in  terram.  “Pa, 
manu ,  bic  ponitur  pro  “pr?  npTna  cum  robore  manus ,  ut  8, 11., 
i.  c.  vi,  fortiter ,  violenter.  8ic  recte  Alexandrini:  mg  %dXoi£a 
—  ft  la  H/xTCiCpspoLieTi].  Alii:  sicut  imbre  aquarum  violentarum 
inundantium  dejiciet  scil.  Deus  ad  terram  vi  coronam  Ephraimi. 

3.  tzp-isN  rao/a'in  irbvia  Pedibus 

conculcabuntur :  corona  fastosa  eb riorum  Lphraimi ,  i.  e.  quic- 
quid  illis  coronae  erit.  Verbum  plurale  femininum  neutrali  sensu 
adhibetur.  Vel,  ut  Kimcbi  vult,  ripp.P  hie  ponitur  sensu  col¬ 
lective.  Aliis  rrapa'in  est  forma  poetica  tertiae  femininae  Sin- 
gularis;  quod  tamen  incertum.  Cf.  not.  ad  rdtnjPtt  Exod.  1,10. 
et  ad  Job.  17,  16.  Metapbora  dcsmnta  est  a  coronis 

florets,  quae  detractae  de  capite  pedibus  contritae  plane  evilescunt 
ct  nullae  faint. 

4.  Ad  verbum  bic  Versus  ita  vertendus :  Et  erit  flos  mar - 

cidus  decoris  ejus  ornaCissimi ,  qui  est  super  caput  vallis  pin- 
guissimae ,  ut  fructus  praecox  ante  aestatem ,  quern  si  quis 
viderit ,  simulatque  viderit ,  dum  adhuc  in  manu  ipsius  est ,  de- 
glutit.  ppb  Flos  marcoris ,  i.  e.  flos  inarcens.  Participium 

s.  Adjectivum  jbdb  sensu  neutrali  loco  Substantivi  abstract!  ponitur, 
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ut  Prov.  6,  24.  mulier  mali ,  i,  e.  mala.  Per 

Y:p_  t3^t3a  praecocem  fructum  ante  aestatem  intelligitur  prae - 
matura  ficus ,  ut  recte  vidit  vetus  interpres  Graecus ,  qui  yocem 

vertit  71  QoSgopog  ovxov.  Arabibus  quoque  consonum  jjXl 
est  praecox  palma ,  itemque  fructus  omnisque  alia  res  cito  ad 
maturitatem  per  tinmens.  Sic  apud  Hoseani  9,  10.  legitur:  ut 
uvas  in  deserto  inveni  Israelem ,  ftrptfiiOa  fT34ttia  m^aas  ut 

T  •  ••  3  T  •  j 

praecocem  in  ficu  in  initiis  suis.  Michas  7,  1.  *uj&a  pH  spa 

praecoquam  desiderat  anima  mea.  Apud  Jeremiam  24,  2.  memo- 
rantur  ni^Parr  rribb  traan  ficus  valde  bonae  sicut 

ficus  praecocium ,  ubi  interpres  Graecus:  tcc  ovxcc  t a  nQca'Cga, 
Hesychio  ad  voc.  TTQodQOfiog  sunt  t«  ngoaxpa^ovra  ovxcc.  JPle- 
raeque  licus  mense  demum  Augusto  maturescunt,  sed  sunt,  quae 
hyemem  clementem  perdurant,  ac  primo  vere  et  maturitatis  tem¬ 
pore  et  suavitate  reliquas  praecellunt,  ideoque  avidissime  petuntur. 
Vid.  Bibl.  Naturgeschichte  P.  I.  p.  287.  Talem  praecocem  ficum, 
simulac  hujusmodi  fructuum  cupidus  adspexerit,  statim  carpit 
ncc  seponit,  ut  majorem  maturitatem  ac  dulcorem  acquirat,  sed 
dum  in  manu  illam  tenet  devorat ,  Pray^a1*  isba  PiYltfa.  „Aptis- 
simum,“  inquit  Vitringa,  „cmblema^  in  rem  proplietae.  Solent 
saepe  reges  urbes  a  se  bello  expugnatas  servare ,  ac  reliquas  facere, 
saltern  per  aliquod  tempus,  in  usum  suum;  sed  Assyrii  regis 
Salmanassaris  in  Samariam,  a  se  expugnandam,  is  dicitur  affectus, 
ut  earn  instar  fructus  praecocis  carptam,  simulac  in  potestatem 
cjus  veniret,  degluliret ,  h.  e.  everteret,  et  plane  deleret.“ 

5.  Everso  Israelitico  regno  Jova  superstitein  Judaicam  rera- 
publicam  conscrvabit  et  instaurabit,  Pis  rHb3>b  nifT’  pppp 

rPlNSft  pppisibl  Erit  Jova  in  coronam  decoris  et 
in  cidarim  ornamenti  reliquiis  populi  sui.  Opponuntur  haec 
coronae  fastosae  Ephraimitarum  (Vs.  1.),  innuitque  propheta, 
Deum  fore  ornamento  Judaeis,  propter  quod  merito  laudarentur, 
non  ut  divitias  Ephraimitis,  quae  caducum  et  laude  indignum 
ornamentum  iis  praebebant.  Quod  hie  exstat  nomen  STV’DIS, 
a  verbo  “IDIS  in  orbem  ivit ,  gyravit ,  propr.  circulum ,  orbemt  hie 
vero  ornamentum  capitis,  id  cingens,  coronam ,  aut  cidarim,  fere 
ex  sindone,  qua  caput  obvolvendo  redimiunt  teguntque  gentes 
Orientis,  denotare  apparet.  Per  P71PP  reliquiae  populi 

Jovae  indicantur  tribus  Judae  et  Benjaminis,  quae  decern  tribubuf 
depertatis  reliquae  futurae  erant. 

6.  Efficiet  Jova,  ut  d6mi  ac  militiae,  in  pace  atque  in  bello, 
bene  se  habearjt  Judaei.  Quod  ita  enuntiat:  attji'b  E3SU753  pn^l 

et  in  spiritum  Judicii  scil.  Jova  erit  seclenti  super 
judicium ,  i.  e.  efficiet,  ut  intelligant  judices,  quid  rectum  sit,  de¬ 
in  dc  ut,  quod  ju8tum  judicaverint,  exsequantur.  Of.  supra  1,26. 
Per  t32Tli?3rt auj’-p  se  den  tern  s.  collective  sedentes  super  judi~ 
Jesaj\  ’ "  27 
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ciutn  signifieantur,  qui  judiclis  pracsunt  et  juri  dicundo. 

^  *n  fioriitudinetn  erit  Jova  reducentibus 
be llum  ad  portam,  i.  e.  retundentibus,  retroagentibus  bellum  ad 
portam  scil.  hostium,  unde  facta  fuerat  invasio;  fugabunt  hostes 
ad  portas  urbium  suarum  mumtarum ,  in  quas  sese  •  recipere  co- 
nnbuntur.  Verbum  ubique  babet  significatum  transitivum, 

et  M  finale  vocis  est  utique  sigjium  niotus  ad  locum.  Quod 

nonnulli  voluerunt,  repellentibus  bellum  ante  portam ,  nee  con- 
Aenit  voci  nec  rei  ipsi  satisfacit.  .Non  est  enim  magnuin 

facinus  virtutis  heroicae,  bellum  apud  portam  instaurave  ac  re- 
tundere,  sed  ad  ipsam  portam  hostium  retundere  ac  retroagere, 
ut  in  historia  Joabi  eppugnantis  Ammonitarum  metropolin  2  Sam. 
11,23.:  Et  fuimus  adversus  ipsos ,  retroegimus  illos,  ad  ostium 
portae.  Et  in  historia  Hiskiae  2  Reg.  18,  8.  Percussit  Philisthaeos 
ad  Gazam  usque  et  limites  ejus. 

7.  Etsi  vero  Judaeorum  res  salvas  praestiturum  Jovam  vates 
promittit,  tamen  et  hujus  populi  ductores  et  proceres  easdein 
poenas  commeruisse  dicit,  quas  Ephraimitis  irrogandas  esse  corami- 
natus  supra  fuerat.  iransfert  autem  imaginem  ebrietatis  ejusque 
turpitudinem  ad  describendum  eum  statum,  quo  mentes  procerum, 
prophetarum  et  sacerdotum  Judaicorum  ad  vesaniam  prolapsae 
crant,  ob  quam  supra  Vs.  1,  primores  Ephraimitarum 
ebrii  dicuntur.  ilbtt  &31)  At  etiam  illi,  Judaei,  in  vino 

s.  per  vinum  errant ,  i.  e.  tanquam  ebrii,  qui  titubantibus  cru- 
ribus  hue  illuc  feruntur.  todj)  Et  in  temeto 

oberrant  sacerdos  et  propheta.  De  viclV  ad  Levit.  10,  9. 
11 Absorpti  sunt  a  vino ,  q.  d.  non  tantum  vinum 
ingurgitant ,  sed  ipsi  quasi  eo  absorpti  sunt ,  mente  et  viribus 
illo  privati,  ut  non  jam  homines  videantur.  ftaha  Errant 
in  visione ,  sc.  prophetae,  falsa  visa  proferunt,  vel,  praeTebrietate 
incerta  pro  certis  alFerunt.  ft&th  ,  Participium,  quod  alias  viden - 
tern,  prophetam,  notare  constat,  hie  neutraliter  ut  nomen  pro  , 
visio,  poni  (ut  infra  Vs.  15.  mh  pro  Vs.  18.),  res  ipsa 

docet.  Ad  sacerdotes  (}ttb),  quorum  erat/de  rebus,  ad  jus  et 
religionem  spectantibus ,  sanum  judicium  ferre ,  et  sententiam 
justam  in  omnibus  proferre,  pertinent  postrema  hujus  Versus  verba: 

!)p5  titubant ,  vacillant  (ita  enim  verbum  p:|B  sumendum 
esse,  patet  ex  Jerem.  10,  4.  1  Sam.  25,  31.  Nah.  2,  11.)  judicio 
ferendo.  est  causae  aestimatio ,  quae  fit  in  judicio ,  vid. 

supra  16,  3.  Siibaudiendum  ante  hoc  nomen  est  praefixum  d  in. 
Ccterum  in  hoc  Versu  oratio  prophetae  tota  sic  concepta  forma- 
taque  est,  ut  ebrii  errantis ,  vagantis,  titubantis  statum  perfecte 
exprimat:  ipsa  enim  veluti  errabunda  est,  dum  eandem  rem  vo- 
cesque  repetit,  iterat,  varioque  modo  idem  dicit. 

8.  Pergit  in  descriptione  hominum,  qui  ad  ebrietatem  gra- 
vissimam  vino  indulgent  ita,  ut  omnia  voinitu  repleant. 
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ftp  ni2n^”"bb  Nam  omnes  mensae  rephtae  sunt 

vomitu  foeditatis ,  i.  e.  foedo.  H£iV£  plerique  a  verbo  exivit 
putant  excrementa  notare.  Sed  pertinent  potius  ad  radicem 

Syriace  foedayjt,  turpavit ,  unde  foeditas ,  et  ll^foedus. 

*>3r a  Defectus  est  loci,  i.  e.  non  superost  locus,  qui  non 
plenus  sit  sordibus.  Cf.  N.  G.  Schroederi  Syntax.  Reg.  93.  not. 

9.  Quinque  deinceps  qui  sequuntur  Versus  9 —  13.),  dici  vix 
potest,  quantum  exercuerint  interpretes  veteres  et  recentiores. 
Haud  pauci  eorum  hoc  Versu  9.  verba  prophetae  continuari  exi- 
stimant,  dissentiunt  vero  circa  Subjectum,  uti  loquuntur,  de  quo 
haec  dicat  vate3.  Alii  enini,  ut  J.  D.  Michaelis,  significare  his 
verbis  prophetam  putant,  incassum  lahoraturutn ,  quisquis  temu- 
lentos  istos  homines,  sanioris  quippe  doctrinae  lacte  dudutu  de- 
suetos,  erudire  atque  ad  saniorem  meritem  revocare  vellet.  Alii 
vero,  inter  quos  Dathius  ,  qnam  inepti  hi  ipsi  potatores  ad  do- 
cendum  alios,  ipsi  nimirum  infantibus  similes  essent,  declarare 
voluisse  prophetam  statuunt,  ut  hie  Versus  ita  sit  explicandus : 
rrsn  rnii  ->7,3  “ntt  quern  docebit  sc.  vel  itp3,  vel  *f«7b,  e  Versu 
praecedente  repetendus,  talis  sacerdos  et  propheta  improbus,  scien- 
tiam  legum  Jovae?  rtV-l73*lj  "l73  T7M  Quem  percipere  faciet 
auditionem ,  i.  e.  doctrinam  alto  ore  prolatam,  ut  a  multis  audiri 
queat,  intelligentiara  honesti  et  justi :  ip-i nj>  sbrt/a 

ablactati  sunt  a  lacte ,  depulsi  ah  uberibus ,  i.  e.  ipsi  similes 
sunt  insipientia  infantibus;  quis  autem  puerilis  indolis  hominibus 
conlidat,  risque  praeceptoribus  et  moderatoribus  utatur?  Qui  sensua 
etsi  per  se  planus  et  faeiiis  sit,  tamen  ideo  non  est  admittendus, 
quod  non  congruit  iis,  quae  sequuntur,  quibuscum  hie  Versus 
arctius  cohaeret,  quam  cum  superioribus,  cum  quibus  ne  hie  Versus 
conjungatur,  innui  videtur  spatio  in  codicibus  hebraeis  hunc  inter 
et  superiorem  Versum  interjecto.  Praeferenda  igitur  est  Lowthi 
sententia  fquam  et  J.  F.  Schellino  in  Anirnadverss.  phil.  critt. 
ad  difficiliora  Jesajae  loca  p.  90.  seqq.  suam  facit),  referri  inde 
ab  hoc  Versu  temulentorurn  illorum  hominum  ipsorum  voces,  quas 
in  prophetae  contemtum  jactarint.  Hos  quippe  propheta,  quos 
et  propterea  Vs.  14.  irrhores ,  et  infra  29,  24.  DTtti"!  discipli- 
nae,  impatientes  dicit,  doctrinaniquc  severiorem  prophetarurn  re- 
preherrderites  et  meliora  verba  ab  iis  exposcentcs  facit,  quibus 
denique  qua  talibus  interitum  praesagit  29,20.,  hos  ipsos,  inquam, 
etiam  hie  Vs.  9.  10.  loquentes  introducit  prophetanique  cavillantes, 
quod  eos  parvulorum  instar  habeat,  praeceptorum  et  monitorum 
multitudine  ohruat,  omnium  minutiarum  nimis  morosus  cum  prae- 
ceptor  turn  censor  sit.  Quare  hunc  Versum  a  Schellingio  recle 
sic  verti  haud  dubitamus:  Quern,  dicunt,  docebit  sclent iam ,  tjuemve 
erudiet  praeconio?  parvulos  vix  lacte  desuetos ,  a  matnmis  dis¬ 
junct  os?  Voces  et  in  statu  constructo  positae  sunt, 
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non  obstante  praefixo  ft  ante  et  d^izj ,  cujusmodi  structurae 
exentpla  vid.  ad  9,  2.  ‘itsrjpa  nnfcip  laetitia  in  messe. 

10.  bib  'y*9i  tjtt?  ipb  ig  ipjb  ip  iS2b  122  r^b  122  is 

Nam  praeceptum  ad  praeceptum ,  praeceptum  ad  praeceptum , 
canon  ad  canonem ,  canon  ad  canonem ,  parutn  hie ,  parum  illic. 
Sunt,  qui  haec  verba  prophetae  ipsi  tribuant,  vel  sensu  eo,  ut 
conqueratur,  fatuis  antistitibus,  infantum  instar,  prima  adhuc 
rudimenta  solidioris  doctrinac  esse  ingeminanda,  quippe  quae 
nondum  ab  illis  capiatur;  vel  quod  impiam  turbani  arguat,  ac  si 
neglectis  divinis  legibus,  humano  ruodo  urgeret  statuta ,  inepta 
ilia,  damnosa,  et  modum  ultra  omnem  cumulata.  Sed  non  est 
dubium,  continuari  hoc  Versu  eorundem,  qui  Versu  superiore 
loquentes  introducti  sunt,  sermonem,  qui  prophetae  per  contem- 
tum  objiciunt,  quod  ipsos  instar  infantes  tractet,  et  praeceptorum 
monjtorunique  multitudine  obruat.  Minus  probabilis  Koppii  est 
sententia,  et  ab  Auriviilio  in  Dissertat.  do  vocibus  nonnullis 
rarioribus  in  propheta  Esaia  (in  Ejusd.  Dissertatt.  a  J  D.  Mi - 
chuelis  junctim  edit  is  p.  553.  sqq.)  ad  h.  1.  adscita,  qua  propheta 
mimesi  usus,  voculis,  per  se  nihil  certi  significantibus,  expressisse 
putatur,  quod  accidere  solet  strenue  potis,  ut  proloqui  nil  possint, 
quod  aut  ipsi,  aut  alii  intelligant,  sed  nunc  hanc  syllabam  vocis 
cujusdam,  nunc  aliam  repetant  tentando ,  nunc  hujus,  nunc  al- 
terius  dictionis  particulam  ‘■psn  dtfj  T^T)  balbutiendo  de- 

blaterent.  VTcrum  enimvero  ad  122  quod  attinet,  nihil  obstat,  quo 
minus  hie  accipiatur  pro  nomine,  ut  Hos.  5,  11.  legitur,  prae¬ 
ceptum  notante,  a  verbo  ni22  praecepit ,  jussit.  Kimchi  122 
notare  ait  ns  23p  ni22fa  praeceptum  parvum ,  additque,  illos  pro¬ 
phetae  objicere,  quod  ipsos  pro  pueris  liabeat,  quibus  miuutatim 
praeceptum  unum  post  alterum  sit  instillandum ,  quasi  non  nisi 
minutarum  rerum  capaces  sint.  Per  vocem  Ip  idem  fere  intel- 
ligendum  esse  patet,  quod  per  122,  adhibuitque  vates  in  his 
voculis  inter  se  junctis  figurant  paronontasiae.  Est  vero  Ip  pro- 
prie  amussis ,  vel  linea ,  qua  finitur  terrarum  tractus  atque  ab 
alio  secernitur,  aut  qua  quidpiain  ad  amussint  exigitur,  unde 
petita  translatione  significantur  ea  ipsa  voce  regulae ,  praecepta. 
Objiciunt  igitur  profani  isti  homines  prophetae,  aliud  eum  super 
nliud  continuo  praeceptum,  aliam  super  aliam  continuo  regulam 
ingeminare.  Hand  longe  ab  hac  interpretatione  discedit  Hieko- 
nymus,  qui  verba  haec  esse  profanorunt  Judaeorunt  putat,  sermone 
hoc  illusorio  prophetis  sua  verba  reddentium.  Reddit  enim  he- 
braea  ita:  qui  manda ,  remanda ,  man  da ,  remanda ;  exspecta , 
reexspecta ,  exspecta ,  reexspecta ,  modicum  ibi,  modicum  ibi. 
Habuit  122  et  1j?  pro  Imperativis  verborum  ill22  et  nip ,  prae- 
hxum  2>  vero  pro  mero  indice  sermonis  alterius,  et  in  t'ommen- 
tario  sensum  his  verbis  declaravit:  „Haec  sunt  verba  eorum,  qui 
prophetis  ventura  annuntiantibu?,  et  nisi  fecissent,  quae  praecepta 
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erant,  tormcnta  minitantibus,  solebant  dicere:  man  da,  remanda , 
id  est,  praecipe ,  praecipe ,  impera,  quae  facere  debeamus.  Quum- 
que  abuterentur  Dei  patientia,  qui  differt  iram,  ut  praebcat  rai- 
sericordiam ,  qui  solebant  etiara  hoc  ex  persona  prophetarum 
ludentes  dicere:  ex  sped  a  paulis per ,  exspecta  modicum ,  venient, 
quae  futura  praediximus.  Ilaec  autem  universa  loquebantur  in 
populo,  quia  Dei  sermonibus  non  credebant.44  Et  ad  Versum  14.: 
„  Quod  supra  diximus,  cum  irrisione  solitos  principes  Judaeorum 
prophetis  dicere:  manda ,  remanda ,  exspecta ,  reexspeda ,  et  ce¬ 
tera  his  similia,  per  quae  ostenditur,  nequaquara  eos  prophetarum 
credidisse  sermonibus,  sed  prophetiam  eormn  habuisse  despectui, 
praesens  ostendit  capitulum,  per  quod  appeilantur  viri  illmores .4< 
Quam  J.  F*  Boettcher  attulit  novam  hujus  loci  interpretatiouem 
velim  apud  ipsum  legi  in  den  Proben  all  test  amentl.  Schrifterhliir. 
p.  172.  seqq.  not. 

11.  Quae  hoc  Versu  et  duobus  proximis  sequuntur,  iterum 

minus  recte  a  nonnullis,  ut  a  Dathio,  pro  dcscriptione  ulteriore 
summae  istorum  hominuin,  de  quibus  antea  sermo  erat,  cor- 
ruptionis  habentur,  quae  nimirum  tanta  sit,  ut  barbaro  sermone 
et  peregrina  lingua  uti  videatur  is ,  qui  illis  verae  felicitatis 
viam  monstrare  velit,  utque  potius  jactent  ut  verbum  Dei  illani 
suorum  praeceptorum  regularumque  multitudinem.  Sed  recte  alii 
coraminationem  divinam  ab  hoc  Versu  incipere  statuunt.  Ilabct 
quippe  particula  ■’is,  abs  qua  haec  oratio  Vs.  11.  orditur,  veris- 
sime  observante  Schellingio ,  aperte  vim  adversativam ,  idemque 
signilicat  quod  latinum  sed ,  ut  Genes.  19,  2.  24,  3.  4.  45,  8. 
Opponit  itaque  propheta  iniquae  irrisorum ,  quam  hactenus  de- 
scripserat,  cavillationi  comminationeni  justioris,  qua  Deus  erga 
eos  usurus  sit,  cavillationis.  Recte  Hieronymus:  „Statini  infert 
propheta:  nequaquain  vobis  Deus  bis  verbis  loquetur,  ut  praecipiat, 
quid  facere  debeatis,  et  praestolemini,  quae  ventura  sunt,  sed 
loquetur  vobis  in  furore  praesenti.44  nsii) 

ii~n  n“bi<  "isT1  Sed  cum  balbutienlibus  labiis  et  cum  lingua 
alia  loquetur  Deus  ad  populum  hunc ,  i.  e.  efliciet,  ut  isti  cavil- 
iatores  populos  barbare  et  lingua  ipsis  ignota  loquentes  audiant. 
JSiguificat  hostes  Assyrios  in  Judacam  irruptionem^facturos, 

rtEiiZJ  proprie  balbutientes  labiis  (coll.  Syriaco  balbutivit ), 

Iiinc  barbare  loquentes ,  quia  peregrinam  linguam  loquentes  lio- 
minibus  earn  ignorantibus  balbutire  videntur.  Cf.  infra  33,  19. 

12.  tniil)  sirpsn  rrmuteft  ntf* 

Ntb’l  nsqnten  Quod  ad  eos  dixerat ,  i.  e.  quoniam, 
quum  iis  dixisset:  haec  est  requies ,  date  quiet em  lasso,  et  haec 
cst  tranquillilas ,  sed  noluerunt  audire ,  i.  e.  hostes  exteros  iis 
inimittot,  quia,  quum,  qua  ratione  tranquillitate  et  quieta  teriae 
suae  pobsessiouc  frui  posseut,  iis  significasset ,  ei  mot  cm  non 
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gesscrunt.  Kimchi:  ,,  Dieit  eis :  nnii'iM  rii^T  haec  est  requies, 
si  auscultavevitis  verbis  Domini,  et  feceritis  praecepta  ejus,  erit 
vobis  in  terra  vestra  requies.  Praeterea  dixit  prophetis  et  sa- 
cerdotibus :  tysb  irpan  requiem  praestate  lasso  Israeli ,  qui  tot 
tantisque  calamitatibus  defatigatus  est.“  In  ,  quod  est  ab 

niN  voluit ,  jx  est  paragogicum,  ut  Jos.  10,  24.  M3br?r;  qui 
iverunt.  Eodem  modo  Arabes  tertiae  Pluralis  Praeteriti  mascu- 

linae  addunt  5  otiosum,  ut  jj.+XS'  scripserunt. 

13.  Turn  vero  illis  cavillatoribus ,  justi  Dei  poenil,  }T' m 
'lil  TiZb  lit  nirp  “"Dl  Ei"ib  erit  iis  verbum  Jovae  aliud  super 
aliud  contmuo  praeceptum ,  et  quae  porro  sequuntur,  i^b’’ 

JnSbi*]  nstthl  “hnN  ut  abeant  cadantque  retror- 

sum ,  confringanturqiie ,  et  illdqueati  fiant ,  et  cupiantur ,  i.  e. 
erit  iis  Jovae  verbum  id  ipsum,  quod  calumniati  sunt,  legum 
praeceptorumque  tam  confusa  multitudo,  ut  nusquam  sciant,  quo 
pedem  figant,  sed  quovis  gressu  impingant,  lapsent,  irretiantur. 

14.  Quum  proceres  Judaeorum  se  prudentia  et  astutia  sin- 

gulari  munissent  adversus  omnem  eventum,  qui  reipublicae  videri 
posset  fore  exitialis,  et  principes  regesque  putentiores,  a  quibus 
calamitas  metuenda  erat,  sibi  variis  artibus  faventes  fecissent  et 
amicos:  non  videbatur  facile  tempestas,  si  quae  oriretur,  in  ipsos 
desaevitura  esse.  Sed  propheta  iis  nomine  Jovae  denuntiat,  ipsos 
illos  principes,  a  quorum  amicitia  et  favorc  salutem  suam  sus- 
penderant,  quorumque  foedus  ambitiose  affectaverant,  reipublicae 
extreinam  calamitatem  allaturos  esse.  Alloquitur  dominatores  po- 
puli  Hierosolymitani,  Dbtijl'Va  “voitt  Wfi  tbU5/3 ,  quos  vocat 

ViMN  viros  irrisionis ,  L  q.  fi’^Xb  iri'isores.'  Verbum  ynb, 

Arab,  pro  tjoy  9  proprie  notat  torquere ,  et  torquendo 

fleciere ,  inflectere ;  hinc  transfertur  ad  ridiculam  intorsionem 
linguae,  labiorum,  oculorum,  digitorum  et  cet. ,  quae  instituitur 
ad  aliquem  subsannandum  atque  ludificandum.  Latinorum  Sa?ina, 
Sannio ,  etc.  eandem  in  se  continet  metaphoram.  Scholiastes  Persii 
in  Sat.  1.  „Sanna  dicitur  os  distortum  cum  vultu ,  quod  facimus, 
cum  alios  deridemus.  “  Per  irrisores  autem  h.  1.  intelliguntur 
homines  impii  et  protervi,  qui  mcnita  divina  et  ipsi  irrident  et 
aliis  ridicula  facerc  student. 

15.  Homines  istos  impios,  qui  se  prudentibus  suis  consiliis 

omnium  malorum  securos  existimarunt ,  loquentes  jam  inducit. 
nth  lahpy  3  Dsn  rna-nN  rp^13.  tannaij  '3  Quia 

dicitis :  jtepigimus  foedus  cum  morte\  et  cum  inferno  ferimus 
pactum,  nth  esse  pactum ,  foedus ,  parallelismus  cum  rp*)^  extra 
omnem  dubitationern  ponit,  idemque  est  rhtn ,  Vs.  18.  Vertunt 
etiam  ita  Alexandrinus  et  Chaldaeus ,  quorum  hie  jx»b”>l3  pacem , 
ill®  ovvQrjxag  posuit.  J.  D.  Michaelis  in  Supplemm !  p.  703. 
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hoc  fiomen  cxplicat  ex  arabico  ,  quod  in  Conjug.  III.  con- 
sensit ,  concordavit ,  in  VI.  fdejussit ,  praes  fuit ,  pactum  foe- 
dusque  iniit  denotat.  Sed  vere  monet  Gesenius,  esse  <fTh,  ut 
alias  saepe,  ita  ct  hie  Farticipium  verbi  fTTH,  sed  neutraliter, 
sive  ut  Substantivum  usurpatum  (ut  supra  Vs.  7.  Htjh  pro  ’’tp), 
pro  nnTH,  quod  proprie  visionem  propheticam  denotat,  ut  supra 
21,  2.,  hinc  aliquid  a  Deo  patef actum,  lex ,  unde  porro  foederis 
signifieatum  adscivit,  quemadmodum  proprie  foedus ,  turn 

foederis  cum  Deo  sanciti  leges,  et  praecepta  divina  Israelitis  ser¬ 
vanda  denotare  constat.  Ceterum  foedus  pactumque  facere  cum 
morte  et  cum  inferno  metaphorica  est  loquutio,  qua  is,  de  quo 
adhibetur,  negatur  in  periculo  mortis  versari,  quasi  ei  esset  cum 
ea  foedus.  Ejusmodi  loquendi  genus  est  et  apud  Lucanum,  Pharsal. 

9,  898.,  ubi  de  Psyllis,  quos  putabaut  Veteres  morsus  serpentium 

non  timere:  Profuit  in  rnediis  sed  era  posuisse  venenis ,  Pax  illis 
cum  morte  data  est.  Unde  hunc  Jesajae  locum  illustravit 
J.  F.  Gronovius  Ob&ervaft.  L.  IV.  Cap  5.  Ergo  qui  hie  loquen- 
tes  inducuntur  profani  et  impii,  tutos  se  et  adversus  omnem  ca- 
lamitatem  securos  profitebantur,  quod  essent  in  foedere  cum  iis 
I'egibus  et  populis,  a  quibus  solis  exitium  ipsis  metuendum  erat. 
Quamquam  enim  2  Reg.  8,  7.  legimus,  Hiskiam  adversus  regem 
Assyrium  rebellassc,  primis  tamen  imperii  sui  annis  tributum 
Ahaso  impositum  regi  Assyrio  pependit.  JJbTUlj 

fit?  Flagellum  inundans  quando  pervaserit ,  non  perveniet 
ad  nos ,  i.  e.  nos  tuti  erimus  ab  cxercitu  illo ,  qui  terras  finiti- 
mas  invasurus  et  vastaturus  est.  Sio  apud  Danielem  II,  10.  de 
hoste  potente;  et  propere  veniet ,  et  inundabit  ac 

transibit ,  h.  e.  pervadet,  quae  vox  hie  proprie  adhibetur.  Vates 
hie,  ut  alias  saepius,  affectans  elegantiam  paronomasiae  in  vocibus 
p] Ui’jj  duas  metaphoras,  licet  diversi  generis,  inter  se  miscet. 
Flagelli  enim  proprie  non  est  inundare.  Verum  quia  idem  ilie 
cxercitus ,  qui  Israelitas  magnis  plagis  afi’ecit,  eaque  de  causa 
rectissime  flagellum  dicebatur,  simul  instar  fluminis  extra  ripas 
suas  saevientis  obvia  omnia  occupat  et  vastat;  propheta,  duas 
illas  metaphoras  inter  se  commiscens,  eundem  exercitum  vocat 
exercitum  inundantem.  Fsfc  autem  utraque  metaphora  vatibus 
Hebraeis,  de  exercitu  hostili  loquentibus,  solcnnis,  vid.  Jes.  8,  7. 

10.  24.  Similis  nostris  auribus  inconcinna  phrasis  legitur  in 

Corano  Sur.  89,  12.  effudit  super  eos  dominus  turn  scuticam 
poenae.  Pro  diuj  Chethibh  rariorem  formam  cnti  exhibet;  nisi 
Jod  cum  Cholem  merum  sit  defectivae,  quae  oiim  in  pluribus 
codicibus  reperiebatur,  scripturae,  ttili,  symbolum,  uti  vult  Hir,- 
lerus  in  de  Arcane  Kethib  et  Keri  p.  128.  253.  VNfcP  hie  idem 
valet,  quod  Nib*1  veniet  ad  nos.  Pro  **nb3£“‘'b  in  textu 

(Chethibh)  est  Perfectum  quod  genuinum  videtur.  Nam 

scriptura  marginalis  profecta  videtur  a  male  sedulo  scriba,  qui 
sequenti  Futuro  verbum  antecedens  eongruens  reddere  voluit. 
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?30ha  iTi  is  Quid  posuitiAis  mendacium 
la/tbulum  nostrum ,  el  in  falsitate  nos  occultavimus .  Vates, 
intelligens  foedus  a  proccribus  Judaeorum  cum  potcnte  illo  prin- 
cipe  et  imperio,  quod  ille  respicit,  percutiendum  esse  ex  metu 
ac  proinde  simulate,  anirao  fraudulento  et  doloso,  ct  simul  pro- 
spiciens,  foedus  illud  dolose  pactum  ipsis  non  praestiturum  salu- 
tem,  utroque  hoc  rcspectu  illos  introducit  ita  loquentes,  et  astu- 
tum  consilium ,  quod  receperant,  explicantes:  ipsos  mendacium 
jposuisse  latibulum  suum,  et  sub  falsitate  se  occultare  studuisse. 
.  ®m .haec  verba  sic  intelligi  voluerunt:  nos  astutia  nostri 

mgenu  foedere  pacto  cum  principe  terribili,  a  quo  metuere  pote- 
ramus  cxitium,  nobis  et  reipublicae  certam  procuravimus  salutem 
secuntatemque,  licet  foedus  a  nobis  falso  animo  et  ex  simula¬ 
tion  cum  illo  principe  sit  initum.  Sed  propheta  hoc  sensu  ex 
fitia  mente  ahum  involvit.  Quum  enim  praevideret,  foedus  hoc 
dolosum  illos  delusurum  exitiumque  ipsis  allaturum  esse,  illud 
vocat  mendacium  et  falsitatem.  Notat  factiosos  illos,  qui  aucto- 
res  fuerunt  consilii  de  petenda  ope  et  auxilio  Aegyptiorum  ad- 
versus  Assyrios,  vid.  Argument® 

16.  Impiorum  istorum  jactantiam  de  falso  fiduciae  suae 
fundamento  Jova  ita  refellit,  ut  piis  et  sibi  fideutibus  melius  ac 
certius  aliquod  fiduciae  fundamentum  repraesentet  jp  ■pt, 

U*  ni!T»  Idea  sic  dicit  Dominus ,  Java) 

ecce  me  sci  1.  eum,  qui  f  undavit  in  Zione  lapidem ,  i.  e.  ecce  me 
qui  lundavi,  elliptice  pro  nsn;  sicut  infra 

1/  fere  Ut  ^  (luis  eS°  M  te  con- 

infra  51,  19.  Verba  wtfww  nip"  ms  :na  p*  ad 

▼erbum  sonant:  lapidem  probationis  s.  prob'atum  anguli  pretio- 
sitatts  fundationis  fundatae ,  i.  e.  lapidem  probatum,  angularem, 
pretiosum,  firmissime  fundatum.  Nempe  omnia  ilia  substantiva 
quae  adjectivorum  potestatem  obtinent  (cf.  not.  ad  2,20.),  non 
ex  se  invicem,  sed  ex  uno  vocabulo  pa  pendent,  quo  ante  sin¬ 
gula  repetito,  ipsa  in  statu  absoluto  versari  potuissent.  ?na 
proprie  lapis  probationis ,  i.  e.  probatus,  est  talis  lapis,"  cuius 
sohditas  et  firmitas  ita  explorata  et  certa  est,  ut  aedificio  alicui 
substerm  possit  in  fundamentum.  Ad  eandem  firmitatis  notio- 
nem  pertinent  etiam  cetera  epitheta.  Vocatur  enim  ms>  (pN) 
lapis  anguli,  s.  angularis ,  est  autcm  angularium  lapiduni!  non 
tanfum  sustinere  aedificium,  sed  et  illud  compingere,  quod  ut 
aciant,  supponuntur  lapides  esse  primarii  totius  aedificii,  magni, 
quadrati,  solidi,  in  quos  aedificii  latera  concurrunt.  Nomen  n"ip 
non,  ut  quidam  volunt,  cum  proximis  10t|»  10^,  sed  cum 
quod  praecedit,  est  conjungendum ,  ut  pN  et  alias,  veiuri 

IReg.  10,  2.  10.  11.,  de  lapidibus  pretiosis  dicitur.  nip1'  pre- 
hositas  formae  npia  E*ech.  28,  13.  Lapis  pretiosus  ±  1.  est 
praestantior,  ad  exstruemla  aedilicia  prae  aliis  aptus.  iDstft 
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Fundamenti  fundati  scil.  firmiter.  Cf.  similia  constructa  Exod. 
12,  9.  512ia  coctile  coctum ,  Ps.  64,7.  ttjchto  iddh  scrutatio 

scrutata,  et  Prov.  30,  24.  Bosnia  sapientes  sapientes 

redditi.  Addit  vates :  tthrj*  *6  pa  N  7^7  qui  crediderit  non  tre- 
pidabit.  Verbi  Arabice  sive  tres  signiiicatus 

Lexicographi  Arabum  exhibent:  1)  festinare,  2)  ^  ti¬ 
mer  e,  3)  pudore  suffundi ,  inter  se  non  raro  in  rei 

natura  conjunctos,  durn  qui  timet  consternatus  hue  illuc  rapitur, 
atque  ita  tandem  pudore  confunditur,  vid.  Pocockii  Nott.  Miscell. 
ad  Portam  Moais  Cap.  1.  p.  11.  Hlarum  significationum  tertiam 
praeferunt  Alexandrini  (0  niarsvwv  ov  pr\  xutcuoxvv&i)'),  Paulus 
(Rom.  9,  33.  nag  0  moievwv  In'  avid)  ov  xaiai(syvv&rpeiai\ 
et  Petrus  (1  Epist.  2,  7.  0  moTSveov  &tc'  aiixco,  ov  pi]  ituraiaxwOipi 
secundum  Chaldaeus  ( non  commovebuntur)  et  Syrus  (non  limebit); 
primam  rccentiorum  plerique.  Mihi  quidern  secunda  h.  1.  aptis- 
sima  videtur.  Sententia  haec  est:  ego,  Jova,  tuebor  et  conser¬ 
ve0  rem  Judaicam,  non  vos,  quos  perire  sinam.  Exprimit  vates 
protectionem,  qua  Jova  Hierosolymam  conservaturus  sit,  imagine 
fundationis  novorum  moenium,  quae  non  constarent  siiicibus, 
aut  lapidibus  temere  collectis,  sed  ingentibus  Iapidibus  quadratis, 
quales  adhibentur  ad  firmandos  turrium  angulos.  Judaei  veteres 
lioc  loco  Messiam  describi  existiinarunt,  unde  scriptores  N.  F. 
eum  diserte  ac  directe  ad  Christum  Jesurn  transferunt,  Rom.  9,  33. 
10,  11.  1  Petr.  2,  6.  7.  8.  Cujus  interpretationis  indicium  olim 
exstitisse  in  paraphrasi  Chaldaica  probabile  est  inde,  quod  Raym. 
Martini  in  Pug.  Fid.  L.  II.  Cap.  5.  p.  342.  edit.  Carpzov.  loci 
hujus  paraphrasin  sic  describit:  ecce  ego  constituo  in  Zione  re¬ 
gem  Unctum ,  regem  validum  et  fortem.  Sed  in  paraphrasi  Chal- 
daica,  prouti  in  editis  libris  hodie  legitur,  vox  J-pttjair:  desidc- 
ratur.  Verum  earn  vocem  in  quibusdam  codicibus  excidisse,  qua- 
cunque  id  factum  fuerit  de  causa,  colligi  inde  potest,  quod  Jarchi, 
qui  Paraphrasi  Chaldaicae  passim  in  sua  interpretatione  adhaeret, 
hie  vidit  Messiam,  licet  contribules  ipso  posteriores,  Aben-Esra 
et  Kimchi,  Hiskiam  denionstrent.  Verba:  ego  sum  is  qui  fun- 
davit  in  Zione  lapidem ,  ita  exponit:  jam  certo  decretum  defini- 
tumque  est  apud  me  et  constitui  regem  Messiam ,  qui  in  Zione 
sit  in  lapidem  f  undatum.  Quod  vero  hie  locus  a  Judaeis  vete- 
ribus  de  Messia  acceptus  fuerit,  causam  Pottius  ad  1  Petr.  2,  7. 
scite  repetit  ex  Ps.  118,  22.,  in  quo  loco,  aevo  apostolico  unanimi 
consensu  de  Messia  explicari  solito,  quum  Messias  conferri  cum 
lapide  angulari  crederetur,  factum  videtur,  ut  omnia  V.  T.  loca, 
in  quibus  de  lapide  angulari  sermo  erat,  ad  regnum  Messiae 
adumbrandum  revocarentur.  Gesenius  lapide  angulari  Hiskiam 
regem  designari  existimat,  quern  vates  et  infra  32,  1.  33,  17. 
laudat.  Sc<^  quae  hie  dicuntur,  rnajora  et  augustiora  sunt,  quam 
ut  regi  terreno  conveniant. 
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J  a  fa  i  a 

17.  .Tam  convertit  se  vates  ad  denuutiandas  poenas,  impiis 

isfls  irrisoribus ,  qui  cum  niorte  foedus  se  pcpigisse  jactabant, 
imiiiinentes.  nbp'E/ab  Tpb  aB&ia  ’nfttn  Et  posui  veri- 

•••’-  !  •  !  .  '»,*  ,t  *r  J  t  i  •  '  -,4  .  1  .... 

tatern  pro  norma ,  et  judicium  pro  perpendiculo ,  1.  e.  judicium 
exercebo,  quod  justitiae  exacte  couveniat,  quod  lit,  ubi  merita 
hominum  beneliciis  aut  poenis  exacte  pensantur.  nortft  WH 
■nnD‘1  BIB  Et  everret  grando  refugium  mendacii , 
et  latibulum  aquae  inundabunt ,  i.  e.  calamitates  divinitus  in  Ju- 
daeos  inunittendae,  et  hostiles  exercitus  validi  ac  numerosi,  ad 
inipcrium  Jovae  in  Judaeam  mittendi,  eamque  afllicturi,  obruturi, 
vastaturi,  ipsis  adiment  earn  securitatem,  quam  sibi  doloso  foe- 
dere  promiserant.  ran  conferendum  est  cum  Arabico  ^^=3,  pro- 
pric  colligere ,  i.  q.  Hebraicum  S]5N,  turn  transfertur  ad  eum,  qui 
omnia  aufert ,  nihil  relinquens ,  in  IVr.  Conjug, ,  totam  peregit 
truncationem ,  nulla  relicta  parte.  Ab  auferendo  dictae  tPan 
scopao ,  palae. 

18.  mX3*nN  SBrp'ia  ‘IBBI  Et  abolebitur  foedus  vestrum 

cum  morte,  Quoniam  locutio  “IBB  nusquam  alias  legitur, 

Jer.  33,  21.  vero  de  foederis  abolitione  dicitur:  iDrt  WnB  “  D3 
vjay  etiam  foedus  meum  irritum  factum  est  cum  Da- 

vide ,  servo  meo  •  Hubigantus,  quern  sequuti  sunt  Lour  thus  et 
Seckerus,  nostro  loco  PBB  in  ^Bn  mutandum  existimavit.  Sed 
inutilem  esse  lianc  mutationem,  apparebit,  si  verbi  “}DB  signid- 
cationes  perpendamus.  Est  enim  PDB  Hebraeis  proprie  quid  ob- 
ducere ,  tegere ,  atque  inde,  quum  obducta  et  oblita  dispareant, 
delere ,  abolere.  Ita  vicina  abstergendi  potestate  Prov.  30,  20. 
apud  Syrum  Chaldaeumque  pro  hebraico  ntift  adhibetur.  Hoe 
loco  alluditur  ad  foedera  scripto  comprehensa,  quae  abolentur  et 
irrita  Hunt,  si  scriptura  inducatur  et  obliteretur ,  quibus  vocibus 
usi  sunt  Romani,  ubi  de  ceratis  tabulis  aut  pugillaribus ,  quibus 
in  scriptione  uti  solebant,  inductis  loquuntur.  Nec  offendet  peri- 
tiores,  quod  cum  verbo  generis  masculini  conjuncture  sit  nomen 
fem  in  inure  rppa ,  quum  talis  generis  enallage  iam  in  Hebraea, 
quam  in  Arabica  lingua  admodum  frequens  sit.  Exerepla  vide 
in  Buxtoufii  Thesauro  Gramm.  L.  II.  C.  10.  p.  437.,  Gesenu 
Lehrgeb.  p  716.,  cf.  nostras  Institt.  ad  Fundamm.  Ling.  Arab. 
Syntax.  §.  165.  seqq.  Quando  verbuni  ante  norecn  positure  est, 
illud  genere  masculino  adhiberi  amat:  quanto  autem  illud  sequi- 
tur  nomen,  plerumque  genere  fetuinino  ponitur,  cujus  rei  exem- 
plure  vides  statira  hoc  nostro  Versu,  in  —  DBrnTIT  In 

verbis  quae  sequuntur,  ib  dn^Fn  ‘ids*  "'B  shin©  Uitfj 

flagellum  inundam  si  tramierit ,  et  eritis  ei  conculcationi ,  par- 
ticula  T  ante  Drp^Jl  meram  notat  consequential «,  ut  saepe  alias, 
estque  sensus:  consequent  erit ,  ut  ab  eo  conculcemini.  Sunt 
autem  in  hao  sententia  tres  mctaphorae,  quae  pronheta  iucpdami 
causa  inter  se  permisoct,  quia  rei  ipsi  conveniebanc,  i.  e.  exercitui 
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liOKtlli ,  tie  quo  loquitur,  qui  exercitus  speciem  haberet  flagelli, 
qualenus  ordinatus  essct  ad  Judaeos  puniendos  efc  castigandos, 
fluvii,  rempublicam  obruturi  et  inundaturi  (cf.  supra  Vs.  1 5.) ,  cc 
Zierois  irati  obvium  prosternentis  et  conculcantis ,  vel  copiarum 
equcstrium,  pedites  si bi  objectos  conculcantiura. 

19.  ftp1?  E  capacitate  transitus  sui  pre- 

hendet  vos,  i.  e.  a  quo,'  statira  atque  quoties  (ut  Jerem.  20,  8.) 
transient,  irruet ,  auferet  vos.  De  voce  vid.  Schroederi 
Syntax.  Reg.  Ill.  a.  Verbuni  npb  hie  auferendi  significatu  est 
capiendura ,  ut  Jerem.  15,  15.  Ps.  31,  14.  locisque  pluribus  aliis. 

tli’2  “n3£  ^3  <3  Nam  quolibet  mane  (cf.  infra 

50,  4.  Zeph,  3,  5.)  transibit  inter  diu  et  noctu ,  i.  e.  sine  inter- 
missione  affligetur.  Quetnadraodum  continuis  pluviis  totae  inun- 
dantur  regioncs,  ita  impetu  hostili  repetito  et  continuo  tota  Judaea 
cocrcebitur.  “psn  WIT  p^  rnni  Et  erit  tantum  com¬ 

motio,  intelligere‘  rumor  em ,  quod  Grot  jus  bene  sic  reddidit:  et 
pavon  ei  it,  vel  f amain  intelligere .  Est  enim  hie  [tSTccdsoig  sive 
ovyxwig  constructionis  voculae  p“Y,  apud  Hebraeos  in  particulis 
satis  familiaris,  vid.  Glassii  Philol.  S.  p,  602.  edit.  Dathii.  Sic 
1  Cor.  15,  19.  Si  in  liac  vita  speramus  in  Christum  poiov,  pro, 
si  in  hac  solum  vita  speramus  in  Christum. 

20.  ynntorra  227217  Brevior  est  lectus ,  quam 

ut  in  eo  se  extendat.  Nam  verbum  snft)  conferendum  est  cum 
Arabico  extendere ,  in  longum  protendere.  fit  &  3  ft  7 

025nrr 3  Et  tegumentum  arctius ,  quam  tit  quis  se  eo  involvat. 
Qua  ad’agiali  loquendi  formula  vates  hoc  significat,  facultates 
Judaeorum  ad  sui  praesidium  et  defensionem  non  sufficere.  Nec 
male  Doederlein  hujus  Versus  sensum  exponit:  „Angustiis  pressi 
erunt.  Id  ligurate  describit  propheta,  metaphora  a  dormientibus 
desumta,  quibus,  si  vel  lectus  brevior,  vel  tegumentum,  quo  totos 
se  obvolvere  soient  orientales,  somnum  capturi  (cf.  Niebuhr 
Beschreibung  von  Arabien ,  p.  10.),  angustius  obtegit,  turbata 
noctis  quies.  u 

21.  rnrp  tip;  fifit  *«t  Nam  sicut  in  monte  Pe¬ 

rn  zim  in  Philisthaeos  quondam  surrexit  Jova,  ita  ad  Judaeos  sibi 
adversarios  profligandos  surget  Jova.  Respicit  ad  cladem  illam, 
qua  Philisthaei  apud  montern  Perazim  magno  nuroero  coacti  ad 
Da videm,  novum  regem  populi  Judaici,  oppugnandum  alfecti  sunt, 
Deo  Davidi  non  dubias  ferente  suppetias ,  vid.  2  Sara.  15,  20. 
1  Paral.  14,  11.  TSfi;  Jtetaa  pfcs 3  Sicut  in  voile  in  Gibeom , 
i.  e.  prope  Gibeonem' fquoniodo  particula  t  et  Jos.  5,  13,  1  Reg. 
15, 27.  sumitur )  commovebitur  ira  in  adversarios  suos.  Alludi 
videtur  ed  memorabilem  illam  pugnant ,  qua  reges  Canauaeae 
junctis  viribus  Gibeonem  urbem  obsidentes,  dum  a  Josua  caede- 
hautur,  simul  lapidibus  grandiriis  e  coelo  missis  prostrati  magna 
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clade  intericrunt.  A<1  quern  evcnturo,  Jos.  10,  II.  narratum,  hunc 
locum  et  Chaldaeus  refert.  Alii  vero  respici  volunt  proeliutn 
illud  apud  Gibcouem  commissum,  quod  Davides  Philisthaeos  in- 
gcnti  clade  affecit,  dc  quo  2  Sam  5,  25.  1  Paral.  14,  6.  Addit;, 
3into3>0  “)T  rriiZJSb  ad  perfciendum  opus  suum,  sed  pere- 

grinum  crit  opus  ejus ,  i.  e.  alio  plane  modo  cum  Judaeis  aget, 
quam  quo  adhuc  cum  iis  agere  consueverat ;  quos  ante  semper 
beneficiis  ornaverat,  eosdem  ut  hostes  tractabit.  Quod  ipsum 
membro  ultimo  aliis  tantum  verbis  exprimitur: 

‘imbJJ  et  ad  peragendum  factum  suum ,  factum  alienum 

a  consucto  cum  populo  suo  agenur  more. 

22.  nMl  Nunc  igitur  ne  vobis  ipsi  illudatis. 

Forma  Hithpael  yxiinn  Kiinchi  frequentalivam ,  seu  irrisionem 
continuo  actu ,  sannae  indulgere,  significari  existimat.  Sed  nulla 
est  causa,  cur  hanc  Conjugationem  non  significatione  reciproca 
capiamus,  qua  plerumque  gaudet,  ut  hoc  dicat  propheta:  cavete, 
ne  irrisores,  frivolos,  proteryos,  vos  geratis,  cf.  supra  Vs.  14. 
Alii:  cavete,  ne  irrisionibus  vestris,  quibus  propheticas  minas 
omnes  solctis  irridere,  vobis  ipsi  illudatis,  seu,  ne  in  perniciem 
vestram  vestri  joci  convertantur.  — 13  Ne  fir ma 

fiant  vincula  vestra ,  s.  fortius  constringantur ,  i.  e.  ut,  si  non 
totum,  saltern  partem  poenarum  vobis  imminentium  effugiatis. 
Deus  dicitur  homines  vincire ,  ubi  eos  criminum  gravium  reos 
puniendos  constringit  et  in  arctum  compingit,  ut  elabi  nequeant. 
Cf.  supra  24 ,  22.  Severa  enim  supplicia  in  illos  decreta  esse, 
confirmat  his  verbis:  "OTN  nNtt  ■'fi3>£u5  Junhai  nam 

T  ~1  ••  -  •  l  —  t  T  T  M'V  s  T  -r  • 

consumtionem  et  excidium  audivi  a  Domino ,  i.  e.  patefecit  rnihi 
Deus,  se  summa  severitate  ad  internecionem  usque  crimina  im~ 
proborum  gentis  Judaicae  prosequifturum  esse.  De  verbis  itbE 
vid.  not.  supra  ad  10,  23. 

23.  Koppius  inde  ab  hoc  Versu  usque  ad  Capitis  linem 
novum  oraculum  contineri  putat.  Sed  bene  cohaerent  ea,  quae 
sequuntur,  cum  antecedentibus.  Divinorum  judiciorum  consilia 
ct  modus  cdocet  propheta :  Deum  in  castigandis  improbis  diversi- 
mode,  sed  summa  cum  sapientia  agere;  judicium,  uti  prius  dixe- 
rat,  Vs.  17.,  exigere  ad  amussim,  et  justitiam  ad  pcrpendiculum ; 
temporum,  hominum,  rerum  discrimina,  omnia  severitatis  et  lc- 
nitatis  momenta  exquisitissime  expendere.  Haec  involvit  allegoria 
continua,  exemplo  ducto  ab  agricultura  et  tritura,  ut  recte  ob- 
servavit  Lowthus  de  Sacra  Poesi  Hebraeor.  Prael.  X.  p.  107. 
edit.  Lips.  Conferri  meretur  Paulsen  vom  Acleerbau  der  Mor- 
genldnder  p.  90.  sqq.  et  127  — 138.  Ceterum  hoc  Versu  atten- 
tionem  postulat  vates,  quae  necessaria  est  ad  intelligendam  se- 
quentem  parabolam ,  cujus  ngoroujig  quidem  copiose  traditur, 
unodoois  vero  perpaucis  verbis  Vs.  29. 
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24.  ttj^hil  til)!*  Cii^n  ?bn  Num  Omni  (lie,  perpetuo, 

arat  agricola  ad  seminanduin?  dVJl  bb  non  significat  oItjv  rrjv 
ijpsgav,  uti  habent  omnes  Graeci  interpretes,  ct  Vulgatus;  tota 
die.  Saepe  cnim  arator  tota  die  arat,  antequam  sulcet,  occet 
ac  serat,  cum  ager  major  est,  quam  ut  haec  omnia  uno  die  fieri 
queant.  Sed:  semper,  continuo,  ut  Ps.  52,  3.  Proverb.  21,  26. 
in731i$  rins^  Sulcat  et  occat  terram  suam?  nns,»,  pro- 

prie  aperiet ,  hie  referri  ad  sulcos ,  qui  per  arationem  in*tcrram 
inducuntur,  patet.  Nam  etsi  hac  significatione  verbum  illud  nus- 
quam  alias  reperiatur,  tamen  est  orationi  prophetae,  et  rei  ipsi 
conveniens,  cum  terra,  quae  aratione  subigitur  et  invertitur,  et 
in  quam  inducuntur  sulci ,  vere  apeviatur ,  et  alias  constet,  ver¬ 
bum  Jins  gaudere  significatione  caelandi ,  ut  Zach.  3,  9.,  quae 
notio  afiinis  est:  terra  enim  scinditur  aratro  et  infinditur.  Estque 
ViRGiLH  ctiam  Eclog.  4,  33.,  infundere  sulcos  aratro.  Per 
designator  occatio ,  cum  giandiores  glebae  franguntur  et  com- 
minuuntur,  ut  Mos.  10,  11.  Job.  39,  13.  Cf.  J.  D.  Michaelis 
Supplernm.  p.  2282. 

25.  H2£j3  y-'DJll  Jl^S  JlTO-dN  Hhii  Nonne  post  quam  com- 
planaverit  superficiem  ejus ,  agri  sui,  spar  get  nigellami  Parti- 
cula  1  verbo  ysJi  praeposita  hie  non  est  copula  et ,  sed  tuno 
notat,  ut  alias  saepe.  esse  nigellam ,  anetham ,  ostendit 

Celsius  Hierobot.  P.  II.  p.  70  —  72.  Condimentum  esse,  et  cibis, 
panibusque  saporandis  adhibitum  fuisse,  observant  veteres.  Dios- 
co rides  Lib.  III.  c.  93.  Snigfia  pilar,  dgigv,  sveodeg,  xaxa- 
nluaoopsrov  elg  agxovg.  Plinius  L.  XX.  c.  17.  Melanthii ,  vel 
Melanspermi  semen  gratissime  panes  condit.  Cf.  libr.  nostr. 
Bill.  Naturgesch .  P.  I.  p.  100.  pin  |7331  Et  cuminum  spar  git. 

^733  eodem  modo  Arabibus,  Graecis,  Latinisque  enuntiatum, 

uviuvor ,  cyminum ,  Kiimmel.  Ne  quem  vero  homonymia  errorem 
pariat,  cum  species  cumini  plures  sint,  observandum  est,  Hebraeo- 
rum  cuminum  genuinum  illud  esse,  quod  doctores  botanici  cumi¬ 
num  sativum  vocant,  vel  cuminum  semine  longiore ,  vel  ctiam 
cuminum  Romanum.  Quae  autem  planta  Germanis  cuminum  di- 
citur,  veteribus  herbarum  magistris,  Dioscoridi  et  Theophrasto, 
carum  fuit,  observante  Celsio  Hierobot.  P.  I.  p.  516.  ntDJi  did! 
JTllto  Aut  ponit ,  mandat  terrac,  trilicum  per  ordinemJ  1  h’ic 
disjunctive  verti  debet,  neque  enim  triticum  cum  memoratis  fru- 

ticibus  scritur.  rn'lfa  idem  est  quod  JllriTa  et  Arabicum 
or  do,  series,  mensura ,  et  in  Accusativo,  Casu  adverbial!  positum 
est.  Quod  triticum  hie  non  seri,  sed  plantari  per  ordines  di- 
citur,  eo  speclarc  videtur,  quod  diligentiores  inter  Arabes  agri- 
colae  triticum  et  milium  non  seminant,  sed,  ut  nostri  olera,  per 
ordines  plantant  (vid.  Niebuhrii  Descript.  Arab.  p.  157.),  quan- 
doquidem  triticLparce  plantati  gumma  est  ubertas,  cf.  Flinii  II.  N. 
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18,  21.  nonnulli  rertunt  hordeum  signatum ,  i.  6=. 

insignitum,  praestantissimum,  signiticatu  repctito  a  7/35  Chaldaeis 
usitato,  idem  quod  Graecum  aruaino.  Sed  nialumus  cum  Kimchio 
hanc  vocem,  perinde  ut  superiorem  referre  ad  designatum 

et  circumscriptum  locum ,  qui  hordeo  destinatus  in  agro  sit,  ut 
mox  de  nEDB  dicitur  in'  iennino  suo  seri.  Quae  sentenlia  con- 
firmatur  Chaldaei  interprets  auctoritate ,  qui  vertit:  hordeum 
super  designata  loca  sc.  serit.  nftSS  est  zea,  spelta  (vid.  libr. 
nostr.  Eibl.  Naturgesch.  P.  I.  p.  83.),  genus  frumenti,  simile  farri, 
quod  f arris  locum  in  multis  locis  implet,  ubere  ejus  in  Campania 
Italica  proventu.  Solent  veteres ,  de  satis  loquentes,  triticum , 
hordeum ,  speltam  inter  se  conjungere:  veluti  Homerus  Odi/ss. 
J,  114.  in  oratione  Telemachi,  Menelai  fortunas  et  agrum  lau- 
dantis,  quippe  in  quo  pvaeter  alia  sunt:  UvqoI  re ,  £eiui  rs,  rj(V 
evQUCpi’fQ  xpt  Ievxov.  Triticum ,  spellae ,  ef.  late  germinans  hor¬ 
deum  alburn .  Termini  sui ,  i.  e.  in  terra  speltae  sire  zeae 

suscipiendae  apta.  Singula  semina,  sive  sata,  agricola  sator  apiat 
suo  quodque  termino,  sive  arvo.  Aliis  terminus ,  Ihnes, 

est  margo  agri. 

26.  iaii'  ■piTrN  EBiT&b  Et  erudit  eum  ad  judi- 

V  ▼  t;*i  1*5 

cium ,  Deus  ejus  d‘>cet  eum.  Ad  quae  recte  Hieronymus  :  ,,ipsum 
agricolam ,  id  est,  satorem ,  erudit  Deus  naturalitcr  judicio 
suo,  et  docet  ilium,  ut  sciat,  quam  cuique  sementi  culturam  ad- 
liibeat.“  DB'iftb  i.  q.  UB'^733  secundum  justam  ralionem ,  sicut 
par  est.  Sunt  hebraea  coricisius  dicta  pro  eo,  quod  plene  esset: 
DE'dab  ‘■Qi  nitosb  rrirr-'  iiD'n.  Quod  subiicitur,  qa-n1’  *prTbN 

-r  ;  -  t  ,  t  t  ,  t  t  j  •:  J  •  T,  .’V 

Deus  ejus  instituit  eum ,  agricolam,  sen.  ararc  terrain  et  subi- 
gere,  arandi  et  serendi  commodissima  observare  tempora,  occare, 
sarrire,  rel.,  liquido  ostendit,  idem  dicere  verba,  quae  praecedunt. 
Quod  vero  ad  sententiam  ipsam  attinet,  Veteres  ornnes  constat  in 
Theologia  sua  mythica  agriculturae,  triticique  et  frumenti  inven- 
tionem  et  curam,  et  his  suhservientia  subsidia  arationis  et  tri- 
turae,  ad  Deos  vel  ad  homines  divino  ingenio  praeditos  retulisse. 
rsiooyiav  vnb  inj.'ioTov  fxr KT/Lift'tjv  dicit  Siracides  7,  15.  Et  Vir- 
git.ius  Georg.  1,  147.:  Prima  Ceres  ferro  mor tales  vertere  ter¬ 
rain  instituit .  Cf.  Lucretius  5,  14.  Aratus  Phaenom.  5. 

27.  Ab  altera  quoque  parte  scientiae  agriculturae  argumen- 

tationem  conlicit.  Novit,  inquit,  agricola,  quo  instrumento  una- 
quaeque  farris  aut  sen# inis  species  excutienda  sit,  et  quod  duriora 
grana  duriori  instrumento,  tenera  autem  leviori:  neque  in  hoc 
facile  eum  falli  videos,  ut  asperiora  mollioribus  superinducat,  et 
leviora  duris  granis  superinducat.  Vide  Versu  ultimo,  quo  haec 
tendant.  nsj?  un-11  Nb  "’3  Nam  non  trahea ,  i.  e.  tabuIA 

ferro  vel  lapniibus  exasperata,  quae  a  bobus  trahebatur,  iritura- 
tur  nigella.  iaDrp  )733~b^  «“ib^y  Nec  (repetito  iib)  rota 

plaustri  super  cuminum  vertitur ,  agitatur.  De  utroque,  qui  hie 
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roemoratur,  triturandi  modo  Eduard,  Pocockius,  insignis  phiJo- 
logiis,  qui  et  ipse  regiones  Orientis  invisit,  in  Commentar.  in 
Joel.  Cap.  3.  Vs.  14.  p.  334.  haec  (licit;  ,,  Duo  vero  hodie  adhuo 
sunt  horum  instrumentorum  genera,  quorum  unum  conficitur  ex 
gravissimis  ligneis  asseribus ,  quibus  infiguntur  cuspidatissiini 
lapides  aut  silices,  qui  a  jumentis  tracti  per  frumenta  online 
digcsta  una  vice  exterunt  grana,  gluraas  frangunt,  stramenque 
secant  vel  confringunt  in  minutissima  frustula  ad  instar  paleae, 
quae  postea  cedat  in  junientorum  alimentum.  Notum  illud  in- 
strumentum  probe  describit  Kimchi  in  dictionario  radicum  hebraea- 
rum,  ubi  ab  usu,  quern  praestat,  id  putat  vocari  ynri  (a  radice 
y^H)  scindendi  signifieatione.  Alterum  hujus  instrumenti  genus 
consistit  ex  duabus  ferreis  rotis  crenarum  incisione  notatis,  den- 
tibus  acutissimis  serrae  instar  praeditis,  quae  inter  se  connectun- 
tur  axe  ligneo ,  quod,  cum  per  frumenta  in  area  truhitur,  idem 
efficit  in  conterendis  granis  et  frangendis  scindendisque  glumis 
et  stramine,  atque  id,  quod  priore  loco  descriptum  est.  Ad  quern 
modum  exterendi  frumenta  alterutro  horum  instrumentorum  allu- 
ditur  Jes.  28,  27.  28.“  yuan  niJp  to  3  ft  7  ntotoa  ■'to  Nam, 

i.  e.  sed  cum  baculo  excutitur  nigella ,  et  perticd  cuminum . 
Hoc  modo  excutiebant  aliqua  edulium  genera,  quae  tribuluin  ferre 
nequeunt.  Vid.  Paulsen  vom  Ackerlau  der  Morgenlunder  §.  42. 
p.  141. 

28.  p-rp  fchb  Pains  comminuitur,  1  e.  frumentum,  e  quo 
fit  panis.  Ingeniose  Lutherus:  man  mahlt  es  zu  Brot ,  i.  e.  tri- 
ticum  comminuitur  panis  conficiendi  causa.  Verum  in  Hebraeo 
ipse  comminui  dicitur.  Hie  quidem  Chaldaeus  et  Syrus  Nmto3> 
triticum  verterunt,  proximusque  illis  Hieronymus,  in  Commen- 
tario;  panis  autem ,  id  est ,  triticum ,  de  quo  efficitur  panis. 
Plura  exempla  ejus  me'tonymiae,  qua  materiatum  ponitur  pro 
causa  materiali ,  ut  loquuntur  Grammatici,  collegit  Glassius 

Philol.  S.  p.  848.  849.  edit.  Dath.  Ita  Arabice  a  gustare , 

G  -o  - 

vesci ,  j»lxJb  cibus ,  edulium ,  pecul.  triticum.  Eodem  modo  filnb 

accipiendum  est  infra  30,  23.  qatjurp  uniN  ft^b  rib  ’to  Nam 
non  in  perpetuum ,  continuo  ilium  (sive,  illud ,  cum  respectu  ad 
frumentum),  triturando  triturubit  agricola,  ne  tritura  continuata 
ipsum  frumentum  comminuat.  UiiTN  Infinitivus  verbi  untf,  ejus- 
dem  cum  ttm  significationis.  inb/p  b^bil  BtoJT)  Et  licet  auitet 

rotam  plaustri  sui.  Verbum  DtoJi,  Arabice  hie  ponitur  no- 
tione  insolentiore,  pro:  vehementius  agitare ,  et  propellere,  uti 

Arabibus  quoque  iCsUJf  est:  impulit  camelum  ad  incitatiorem 
cursum ,  et  Kali  camelus  veliementiori  cursu  actus.  pto'iDq 

*)•&!??  equitibus  suis ,  sive  equis  suis,  non  comvdnuet  illud , 

ubi  concedi  potest  Bocharto,  vocem  uj'is  et  equitem ,  et  equum , 
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cui  homo  insidct,  significare.  A<1  excutienda  grana  non  loves 
solum,  verum  et  equos  adhiberi,  patet  ex  testimoniis,  quae  col- 
legit  Paulsen,  1.  c.  p.  110  — 117.  Doederlinio  aurigaa 

sunt,  qui  tribulo  ab  equis  tracto  insistunt,  quos  Xenophon  in 
Oeconomico  sTiuhcoozag  dicit.  Kocherus:  „In  T'W'lD  troporum 
hie  gradationem  cogitare  licet,  qua  equites  per  equos ,  hi  suis 
ungulis  frumentum  conterant ;  quale  illud  Virgilii  Georg.  4,  43. 
Sul  terra  fodere  larem  —  ubi  lar  pro  domo ,  domus  pro  apum 
cavernis“  Sensus  est,  agricolam  eandem  rationem  observare  in 
modcranda,  quam  in  instituenda  tritura:  etiamsi  enim  frumentum 
aspera  tritura  excutiat,  earn  tamen  hie  adhibere  prudentiam  et 
moderamen,  ut  triturae  modum  ponat,  ne  earn  nimis  urgendo, 
ipsa  ctiam  grana  corrumpat  ac  perdat. 


29.  rnir;  ntfT-as 

r?*&nn  Etiam  hoc  a  Jova ,  agminum  rectore,  prodiit ,  qui  tnira - 
lile  facit  consilium ,  et  inagnam  facit  sapientiam.  Referenda 
sunt  haec  verba  directe  ad  ipsum  parabolae  argumentum,  sed 
occulte  comparationis  anodooiv  continent.  Hanc  rationem  tractan- 
darum  frugum,  inquit,  a  Deo  didicit  agricola:  auditorum  autem 
aniruis  relinquit ,  ut  ratiocinationem  confidant  hanc :  si  Deus 
agricolam  docuit,  ut  sciret,  qua  ratione  singulae  segetes  tractan- 
dae  sint,  nonne  illc  multo  melius  intelliget,  qua  ratione  tractandi 
sint  homines?  hie  significare  consilium ,  sapientiam ,  quo- 

modo  et  Chaldaeus  hie  vertit,  docet  parallelismus  cum  sicut 

et  Job.  12,  16.  coll,  cum  Vs.  13.  Prov.  2,  7.  coll,  cum"  Vs.  6. 
Proverb.  3,  21.  8,  14.  Forsitan  a  medendi  significatione,  quam 


Arabicum  habet,  consilii  et  prudentiae  notio  profecta  est. 
Cf.  not.  ad  Job.  5,  12.  Ceterum  eo  spectat  parabola,  ut  ostendat 
Dei  aequitatem  et  sapientiam  in  tractandis  hominibus.  Grotius: 
„Objici  poterat,  cur  Deus  tarn  varie?  Ostendit  igitur,  similitu- 
dine  sumta  ab  agricultura,  Deurn  optime  nosse  discrimina  tem- 
porum  et  hominum,  et  modorum,  quibus  homines  quippe  tractari 
debeant.44  Cf.  not.  ad  Vs.  23. 


XVII. 

CAP.  XXIX. 


A  r  g  u  m  e  n  t  n  in. 

Praedicit  fore,  ut  urbs  Hierosolymitana  a  copiis  hostilibus  ob- 
sidenda  ad  magnas  redigatur  angustias,  eo  tamen  eventu,  ut 
hostes,  dura  voti  sui  compotes  se  factos  esse  imaginentur, 
subitaria  clade  coelitus  prostrati  sint  perituri  (Vs.  1  —  8.).  Hinc, 
oratione  conversa  ad  ductores  et  proceres  populi  Hierosolymitani, 
cos  arguit  summi  stuporis  in  providentiae  divinae  rationibus  di- 
judicandis,  et  pudendae  ignorantiac  doctrinae  verae  religionis 

(Vs.  9 _ 10.).  Praevidet  tamen  felicius  instare  aevum,  a  vaturn 

fraudibus  et  populi  erroribus  liberum,  quo  omncs  Jovam  vero  et 
dig  no  cultu  sint  prosequuturi  (Vs.  17  —  24.). 

Eodem  tempore,  cui  vaticinium,  quod  praecessit  Cap.  28. 
assi^navimus,  id  vero  est,  primis  Hiskiae  regnantis  annis,  et  hoc 
editum  esse  suadet  et  argunienti  sirailitudo ,  et  idem  fere  ora¬ 
tions  tenor.  Cf.  Argument.  Cap.  28. 

].  Nomine  urbem  Hierosolymitanam  indicari,  dubium 

vix  esse  potest,  quum  Ariel  in  hac  ipsa  prophetia  infra  Vs.  8. 
idem  sit  quod  “in  mans  Zionis ,  et  quae  de  Ariel  hie  le- 

g'lntur  soli  urbi  iili  conveniant.  Cur  vero  Hierosolyma  isto 
nomine  hie  designetur,  variae  sunt  conjecturae.  Sunt,  qui  mon- 
tem  Zionis  dici  existiment  pro  btpyi  montem  Dei ,  sive 

(ut  litera  ■»  media  vocis  sit  suppletiva  formationi  nominis), 
liter  is  it  et  n,  ut  alias  baud  raro,  inter  se  permutatis,  quin 
Ezech.  43,  15.  promiscue  hi fill  et  irtp'n it  scribitur.  Plerique 
tamen  interpretes  in  eo  consentiunt,  bitTHit  ex  ’’‘lit  et  ^ic  con- 
flatum,  significare  leonem  Dei ,  sive,  ut  Castalio  vertit,  Leo  -  Deunt . 
Verum  et  sic  de  ratione  hujus  nominis  urbi  Hierosolymitanae  hie 
tributi  dissentiunt.  ViTMNGA  bitnit  elliptice  positum  putat  pro 
>ipnit  rpnjD  civitas  leonis  Dei ,  i.  e.  hevois,  quo  nomine  Davidem 
iniiui  *  arbitrator ;  siquidem  heroes  Hebraeis  et  vicinis  gentibus 
leones  Dei  dicebantnr.  Jojada,  Benajae  filius,  2 Sam.  23,  20. 
percussisse  dicitur  aata  bit^it  'WP  ntt  duos  leones  Dei ,  i.  e. 
heroes  Moahi.  Cf.  infra  33,  7'.  Et  Bochartus  IUeroz.  P.  I. 
L.  III.  Cap.  I.  T.  It.  n.  7.  edit.  Lips,  observat,  adhuedum  apud 
JesaJ.  ,  28 


1.  2. 
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Arabcs  et  Persas  virum  fortcm,  egrcgium,  suae  sectae  principem, 

diet  JJZ  leonem  Dei.  Verum  etsi  ininime  iri- 

crcdibile  sit,  Davidem  nomine  hoc  nuncupari,  tamen  5^1^^  pro 
ellipsis  esset  plane  inaudita.  Alii,  ut  Doederlkin 
cui  Cesenius  adstipulatur,  urbem  Hierosolymitanam  leonem  Dei] 
i.  e.  fortein  appcllari  existimant  ob  securitatem  invictam.  „Nempe 
F.sajas ,“  inquit  Doederlein,  „brevi  tempore  urbem  a  numero- 
sissiino  Assyriorum  exercitu  obsidendam  praevidet,  atque  ad  an- 
^ustias  redigendam;  verum  ne  his  quideni  turbis  vincendam,  sed 
Iconis  more  c  summis  rerum  discriminibus  vi  divina  emer«-entem.lt 
tied  quum  Ezech.  43,  15.  1G.  altar e  holocausii  in  temp l o  Hiero- 
solymitano  nomine  appelletur,  nec  hoc  loco  alitcr  capien- 

du:n  erit.  Illud  tamen  minime  leonem  Dei  dici  existimandum  est, 
quod  ignis  in  eo  accensus  holocausta,  leonis  instar,  vorabat  et 
mmsumebat,  quae  et  Bocharti  est  sententia,  1.  c.j  sed  notat  potius 


,u  nomen  focum  Dei 3  *'blN  collato  cum  Arabico  (Pro 

f>cus,  caminus ,  locus  omnis  ubi  accenditur,  alilur  vel  fovelur 
Mine  recte  Chaldaeus :  vae  altari ,  altari,  quod  exstructum 
rst  in  civitate,  in  qua  liabitavit  David.  Hieronymus:  „  Ariel 
id  est,  leo  Dei ,  quondam  fortissima  vocatur  Jerusalem;  sive,  ut 
;;lii  arbitrantur,  templum  et  altare  Dei,  quod  erat  in  Jerusalem-.14 
Nuncupatur  igitur  urbs  Hierosolymitana  hie  per  metonymiam 
/ecus  Dei  ab  altari  holocausti,  praecipuo  cultus  sacri  instrumento. 
Cur  vero  hoc  potissimum  nomen  hie  usurpaverit  vates,  ratio  mox 
Vs;  2.  patebit.  n an  n^jp  Urbs  in  qua  resedit  David,  per 

<-!lipsin  pro  eo,  quod  integre  esset  Yrt  Ma  ‘yjUN  rr'-qp ;  status 
coustructus  enim  ponitur  etiam  sequente’prononiine  reiativo,  vel 
eo  per  ellipsin  suppresso,  vid.  Schroedeui  Syntax.  Norn.  Beg. 
id.  b.  Ceterum  verbum  n:n,  cujus  usus  alias  plerumque  est  in 
c. as  Ivor  urn  metatione ,  hie  simpliciter  accipitur  nofione  verbi 
resedit,  sedem  fixit.  Brim  a  enim  verbi  n:n  signilieatio  baud 
dubie  est  clinare,  unde  Jud.  19,  9.  T)T.rJlf,q  T ijg  rjusyac, 


n  resedit ,  consedit,  Num.  1,51.  Genes. "20,  17.  ‘Vrtib  vco 
Addite  modo  annum  super  anno,  sinite  unum  et  nltc- 
*  annum  elabi.  D^n  Festa  in  orbem  exeunt,  i.  e.  fe- 

srorum  annuorum  orbe  absolute ,  post  anni  spatium.  tipa  hie 
?',t  or/)em  denotat,  ut  Hiphil  Jjijpn  Bevit.  19,  27.  Job.  1,  5. 

rciussime  hie  Versus  cum  proximo  cohacret,  et  utroque  demura 
'  ersu  senses  absolritur, 

2.  At  tamen  an  gust  abo  Arielem  sc.  0b- 

mdionc.  Praelixuin  1  hie ’est  adversative  capieudum,  ut’saepius. 

Verbum  conferendum  est  cum  Arab.  JjLto  (pro  Jilo)  an- 
Justus,  arctus  fuit}  in  Conjug.  II.  arctavit,  angustuin  reddidit 
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»7/j'  locum.  Hinc  rectissime  usurpatur  de  obsidione,  qua 

hostes  civitatem  aut  gentem  angustia  premunt,  cf.  infra  Vs.  7. 
et  Jer.  19,  9.  !r*3in  ftmivi  Eritque  moestitia  et  moeror . 

*1.  ,  T«  "I-  TtITI  •*  # 

Conjunguntur  duo  haec  nonuna  ejusdem  ortus  et  termination  is 
et  Thren.  2,  5.  emphaseos  causa.  De  vfirbo  cf.  not.  supra 
ad  3,26.  In  verbis  hujus  Versus  postremis,  FttY’iTJ, 

femininum  rrri  respicit  nomen  rp‘'ip  Vs.  1.,  et  erit  mihi  sciJ. 
urbs  ilia,  in  qua  resedit  David,  ut  Ariel.  Quibus  verbis  plerique 
interpretes  hunc  sensum  dant,  Deum  facturum,  ut  in  circuitu 
Hierosolymae  plurima  cadavera  hominum  prostrata  jaceant,  per- 
inde  ac  circa  aram  holocausti  cadavera  animantimn.  Sed  recte 
observavit  Vitringa,  alludi  potius  ad  ignem  in  altari  victimas 
consumentem,  et  propbetam  hoc  velle,  Deum  Hierosolymam  factu- 
rum  esse  suae  irae  focum,  qui  consumturus  sit  tarn  improbos  et 
refractarios  Judaeos,  quam  hostes  urbem  obsidentes.  Quern  sensuni 
commcndat  locus  infra  31,  9.  Cadet  Assur  gladio  non-viri ,  et 
gladius  non- hominis  devorubit  ilium ,  dicit  Java ,  ib  “vuiisr 
1  *)  1  ^ 22 !n  cui  ignis  est  in  Zione,  et  furnus  ( “13-n  )  Hierosolymis . 

Utriusque  Versus  scntentia  igitur  haec  est,  vos  profani  et  impii, 
qui  vobis  persuadetis,  vos  externo  cultu,  quo  annua  festa  cele- 
bratis  et  victimas  festas  magno  numero  offertis,  Deo  satisfacere, 
ejusque  placare  iram,  addite,  si  ita  placet,  annum  anno,  celebrate 
festa,  procurate  victimas,  sed  scitotc,  Deum  in  his  neutiquam 
complacere,  atque  adeo  non  desiturum  graves  poenas  vobis  decre- 
tas  exsequi.  Plerique  interpretes  haec  et  quae  dchinc  sequuntur 
usque  ad  Vs.  8.  referunt  ad  obsidionem  Hierosolymae  tentatam 
a  copiis  Sanheribi,  quae  fcamen  ipsae  magna  et  subita  clade  af- 
flictae  re  infccta  redire  eoactae  sunt,  ut  infra  37,  36.  37.  38. 
narratur.  Verum  enimvero,  quae  hie  denuntiantur  de  urbe  Hiero- 
solymitana  obsidione  cingenda,  circumdanda  vallo  crigendisque 
adversus  earn  propugnaculis ,  nemo  doceat  ex  historia,  illo  tem¬ 
pore,  quo  Sanhcribus  urbi  obsidionem  intentabat,  facta  esse,  vel 
fieri  potuisse.  Historia  (infra  Cap.  36.  37.  2 Reg.  19.)  habet, 
Sanheribum,  ex  Acgypto  reducem  et  Lachischam  obsidentem,  Rab- 
sacen  et  praecipuos  militiae  praefectos  cum  copiarum  suarum 
spectabili  parte  misissc  Hierosolymam  ad  earn  minis  vel  vi  co¬ 
gen  dam  ad  deditioncm.  Ilium  itaque  mandata  sua  publice  populo 
llierosolymitano  exposuisse;  sed  quum  tulisset  repulsam,  nee  de- 
ditionem  regi  aut  populo  persuasisset,  re  infecta  ad  Sanheribum, 
qui  interea  se  cum  copiis  suis  Libnam  moverat,  rediisse,  novis 
mandatis  ab  ipso  instruendum,  quod  quum  factum  esset,  rediisse 
Rabsacen  Hierosolymam  securn  ferentem  diruin  nuntium  indigna- 
tionis  superbi  regis,  et  literas  ad  Hiskiam  minarum  plenas,  sed 
ilia  ipsa  nocte  exercitum  Assyriacum  a  Jova  angelo  profligatum 
fiiisse,  consumtis  centum  et  octoginta  quinque  millibus,  ut  adco 
oppugnatio  Hicrosolymorum  ab  Assyrio  actu  instituta  non  fuerif. 
Sed  videtur  hacc  oliiu  Judaeis  concepta  opinio  fuisse,  lore  ali- 

28  * 


435 


Jefajas.  Cap.  2y,  3.4. 

quantlo  ut  urbs  Hicrosolymitana  ab  hostibus  obsidcatur  et  angustiu 
prematur,  sed  modo  admirando  Iiberetur,  ita  ut  conatus  hostibus 
ipsis  perniciosus  sit.  Cf.  Zachar.  12. 

3.  Quae  Vcrsu  superiore  de  urbe  in  angustias  redigenda  dixe- 

rat  vates,  jam  accuratius  declarat.  Et  castra 

metabor  sicut  orbem  adversus  te ,  i.  e.  obsidebo  te*  in  circuitu. 
Verbum  nan  cum  55?  sumitur  significatu  obsidendi,  ut  2 Sam. 
12,  28.  Ps.  27,  3.  Nomen  Tn}  quod  supra  22,  13.  pilam  aut 
discum  notaverat,  Lie  propria  sua  notionc  gyrus ,  or bis,  ut  Arab. 

{jo,  »  -  .. 

a  j  circumivit ,  orbem  eglt ,  capiendum  est.  Significatur 
hie  idem  quod  Lucas  19,  43.  verbo  tieqlxvxIovv  cxpvessit.  Verba 
ejhs:  venient  dies  super  te ,  quibus  n EQifiulovaiv  oi  ix&Qoi  gov 
%uQuxa  goi ,  md  TiSQMvxXctio-ovoi,  ae.  Oratio  est  Domini  de  ex- 
tremo  Hierosolymae  fato  vaticinantis.  Id  ipsum  vero  quid  sit, 
explicat  idem  alio  loco  21,  20.  Quando  itaque  Hierosolymam 
videritis  xvxXovptvrjv  vno  OTQaTonEddi'v ,  cingi  ab  exercilibus. 
Hie  primus  actus  est  obsidionis  urbi  intentandae.  Sequitur  alter: 
323223  rpibs*  et  arctabo  te  statione ,  i.  e.  aggere,  vallo. 

Est  312273  a  3322^  collocare ,  firmo  loco  ponere ,  hie  statio  militarise 
qua  vallum,  quo  urbs  obsessa  undique  includitur,  indicator,  quia 
in  eo  stationes  habebant  milites.  Recte  Alexandrinus :  xal  fiuldo 
msqi  as  yoQuxa.  Symmachus:  xal  %aQuxcoo(o  xaxn  gov  gtogiv. 
Hieronymus:  et  jaciam  contra  te  aggerem.  Addit : 

5^^  et  e/’lgam  adversus  te  munitiones ,  i.  e.  turres  prae- 
sidiarias,  propugnacula.  Vocis  nn^»  latior  est  significatio,  notat 
enim  qualemcunque  munitionem,  sive  urbis  ipsius,  sive  ab  hosti¬ 
bus  adversus  urbem  exstructam.  Verum  notio  D^jpn  erigere  hie 
aeque  ac  circumstantia  orationis  determiuat  cjus  signiticationem, 
quae  turribus ,  propugnuculis  optime  convenit.  Valla  autem  ca- 
strensia  veteris  poliorcetieae  suas  habuisse  turres,  aeque  atque  op- 
pida,  vel  ex  Homero  satis  notum,  vid.  Iliad.  12,  4.  sqq.  410.  sqq. 
Hieronymus:  et  muniment  a  ponam  in  obsidionem  tuam.  Alexan¬ 
drinus  :  xui  {tqoio  wept  oa  rrvpyovg. 

4.  ■'“ja.ir]  Turn  humi- 

UaberiSe  e  terra  loqueris  y  i.  e.  humiliata  ad  terrain  jaciens  lo- 
queris,  et  ex  pulvere  depressa  erit  oratio  tua.  n^m 

qV’P  Et  erit  tanquam  pythoms 

e  terra  vox  iuuy  et  ex  pulvere  loquela  tua  pipiet.  Sensus  est, 
incnlas  Hierosolymorum ,  qui  olim  altum  tonare  et  libero  ore 
viribus  ac  munimentis  suis,  atque  etiam  foedere  cum  potentioribus 
inito  gloriari  solebant,  illo  tempore  per  obsidionem  arctissimam  ad 
summas  animi  angustias  redactos  pythonum  instar  humili  usuros 
esse  oratione,  quae  animi  ipsorum  angustias  et  metum  exprimeret. 
De  vocibus  Sitt  et  ,  de  vatibus  necromanticis  usitatis,  qui 

mortuorum  umbras  evocantes  eorumque  voces  imitati,  exili  soie- 
bant  et  submissa  voce  uti,  vid.  not.  ad  8,  19. 
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5.  ]tori  p-7  pbNS  fTM}  Et  erit  ut  pulvis  tenuis 

multitude  ho  a  limn  iuorum.  Sunt,  qui  haec  cum  superioribus  ita 
conncctant,  ut  vates  hie  pergat  in  describenda  obsidione  urbis 
llierosoiymitanae,  qui  igitur  eomparatioriem  cum  pulvere  unice 
rcferunt  ad  niullitudinem  hostium  urbem  coarctantiuru.  Veruiu 
etsi  pulvis  imago  subinde  ad  multitudincm  significandam  adhi- 
heatur,  vcluti  Num.  23,  10  ‘iChron.  1,9.;  hoc  tamen  loco  quod 
in  aitero  hemistichio  additur,  M •'fT?  U?3!"T  Mbi> 

DS'riS  i'nsb  et  tanquam  gluma  transients  viullitudo  Jerocium , 
Jee/que  illud  moment 0 ,  repenle ,  satis  ostendit,  depingere  vateru 
repentinam  hostium  dissipationem  atque  intevitum,  quemadmodum 
supra  17,  13.  liostcs  dissipandi  et  in  fugarn  conjiciendi  cum  glum  a 
luontium  a  vento  agitata  comparantur.  Pro  Lowthus  tPTT 

superlos  legi  jubet,  id  enim  posccre  paralielismnm,  quum 

in  hemistichio  aitero  legatur,  nee  aliter  in  suo  codice  legisse 
Alexandrinum,  qui  uosfibig  posuit.  Vcrum  “it  non  solum  extra- 
neos  designare,  sed  etiam  bat  bur  os  et  crudclts  busies  vidimus  ad 
1,7.  Cf.  et  25,  2. 

6.  Dsns  npsrj  nitS'b-i  nir-p  DV»  A  Java ,  agminum 

Deo,  visit abiiur  in  tonitru  et  terrae  nwtu  scil.  TpMT  “ji/bH  Vs. 
superiore.  Nomina  multitudinis ,  societatis ,  congregation^,  apud 
Hebraeos  potestate  generis  feminei  esse  constat,  unde  hie  verbum 
femininum  bpen  usurpatur.  Male  id  ab  iis  interpretibus,  qui 
descriptionem  obsidionis  Hierosolymae  hie  continuari  existimant, 
refertur  ad  Urbem  et  vertitur  visitaberis.  Si  enim  ad  llieroso- 
lymnm  oratio  dirigeretur,  sccunda  Feminini  persona  ">“Tj?srri  poni 
dehuisset.  Porro  de  hostium  multitudine  dissipanda  et  perderida 
haec  verba  capienda  esse,  clarissime  docet  locus  huic  parallelus 
infra  30,  30.,  ubi  vates  ad  describendum  hostis  Assyrii  interitum 
easdem  fere  imagines  Usurpat,  quas  hie  legimus,  51*13  hip1? 

rtrbiN  iTtS'  bPbl  ms-'On  et  voce  magna ,  procella,  et  tempest  ate , 
el  jlammii  ignis  vor antis.  Coaccrvantur  imagines  a  rebus  petitae 
uuturalibus,  quae  destructionem  ailerunt. 

7.  tnabatfi  tr^n-ba  jtart  n^b  ?‘nn  aVsna  m/n 

JRV  erit  instar  somnii  visionis  nocturni  multitude  omnium 
gentium ,  quae  milituverint  contra  Arieleni.  Sunt  interpretes, 
qui  hostium  multitudinem  cito  disparituram  somnio  hie  cornparuri 
putent;  quum  tamen,  quae  Vs.  3.  sequuntur,  aperte  doceant,  pro- 
phetam  hostes  conterre  cum  somniantibus,  qui  se  spe  vel  lructu 
boni  alicujus  imaginarii  laetarant.  Scutentia  hacc  est:  res  ita 
se  habebit  cum  liostibus,  ut  se  habet  in  somnio  cum  famclicis  ct 
sitibundis.  Multitude  hostium  hie  esse  dicitur  ut  somnium ,  i.  e. 
ut  qui  in  somnio  est.  Fadem  est  ratio  hcmisticliii  posterioris. 
Mb  tPp^3n*)  n^bi-bb]  omnium,  inquam,  qui  militu - 

verint  contra  earn,  urbem  scil.,  se  habebit  instar  ejus,  qui  in 
somnio  versatur,  ct  contra  accent  ejus,  et  coangustaverint  cum. 


438 


Jefcijas.  Cap.  29,  8.  g. 

iyn's  rst  pro  rr\»  tM's,  sive  rniby  tnadhs,  ;ut  Ps.  53,  6.  sjah 
pro  nan  castra  ponens  contra  te. 


.  8*  npjT)  “ppj-n  bdiN  r jsrj^  dsnin  b^rn  "tons  i-nrp 

Eritque  quasi  cum  som.-iut  J amelicus ,  e£  ecce!  coviedens  est, 
ciun  sibi  comcdere  videtur,  et  expergef actus  est ,  et  vacua  est 
anima  ejus ,  inanem  sentit  stomachum.  nsfl")  ftdbn  dbiT’  "TiiNbl 
~nu5  sicut  cum  somniat  sitiens ,  e/  ecce! 
libens  est,  se  bibere  opinatur,  ef  expergef  actus  est  et  ecce! 
languescens  est  siti,  ut  Jerem.  31,  25.  Job.  22,  7.  fippitfj 
^  anima  e/us  desiderans  potum,  ut  Ps.  107,  9.  ‘ji/jVi  mni  ]3 
V  id.  Vs.  7.  Ut  vates  irritas  hostium  spes  pingat, 
eadem  fere  similitudine  utitur,  qua  Lucretius  4,1091.:  Ac  velut 
in  somnis  sitiens  quum  quaerit  et  humor  /son  dutur ,  ardorem 
in  niembris  qui  stinguere  possit:  Sed  laticum  simulacra  petit , 
frustraque  laborat ,  In  tnedioque  sitit  torrenti  flumine  potans. 


9.  Jam  oratione  ad  Judaeos  conversa  eos  suntmi  stuporis 
arguit.  IS’ibni  nndndnn  A ectite  moras  prae  stupore  et  admi - 
ratnini.  Vox  Ppil«7arjn*,  Hithpael  vcrbi  ,  notat  cunctari, 
moras  nectere ,  vid'.  Gen.  19,  16.  43,  10.  2  Sam.  15,  28.  Id  vero 
quum  vcl  ad  corpus  vel  ad  animum  referri  possit,  posterius  hie 
obtinet,  notatque  eum  animi  statuni,  quo  quis  ad  rent  inexspecta- 
tam  et  miram  defixus  haeret,  et  prae  stupore  moratur.  Recte 
igitur  Hieronymus  vocein  vertcre  potuit  obstupescife ,  nisi  forte 
illi  tribuerit  notionem  verbi  Mfcn  mirari,  ut  smajTfJBnrr  idem  ipsi 
fuerit  quod  Habacuco  1,  5.  inbnn,  sed  aegre  id  obtiuet  secua- 
oum  canones  Grammaticae.  Et  videtur  tainen  Chaldaeus  id  ita 
accepisse.  Verba  enim  nostra  eodem  modo  convertit,  quo  similia 
Habac.  1,5,  per  muj  isnriN  obstupescite ,  admiramini,  quorum 
verborum  prius  proprie  sig'nificat  prae  stupore  languescere ,  sed 
posterius  eandeni  vim  habet,  quam  hebraicuni  nandnn,  notat 
enim  cunctari  et  admirari ,  sive  stupere.  Ceterunf  indndntt 
vix  diibium  est  capiendum  esse  pro  Imperative,  ut  additum  Ynzan! 

5|3>lB$rpUi7  Caecos  agile  et  occaecamini .  'S'S'Xi  et  ftanu  06- 
levit  scil.  ociilos,  hinc  excaecatus  est,  ut  supra  6,  10.:  "pa^an 
^'“7  e t  oculos  ejas  excaeca,  proprie,  illine,  significatione  petita 
a  verbo  quod  Chaldaeis  idem  valet,  quod  Hebraeis  nib  illi - 

neve ,  obducere,  cf.  not.  ad  ilium  loc.  Et  infra  32,  3.  manifeste 
servata  est  haec  verbi  notio  hisce  verbis:  iaia>  tta^Pttjn  ioa 

nec  obscurabuntur  oculi  videntium,  et  aures  ^aud/ie’ntium 
attendent.  In  Hithpalpel:  excaecavit  se,  caecum  egit.  Ipse 
propheta  in  ox  Vs.  18.  dicit:  ex  caligine  et  tenebris  d^TlS 
rri^nn  oculi  caecorum  videbunt.  Cf.  infra  35,  5.  42,  19.  ‘  Ver- 
tenduin  igitur:  excaecate  vos  ipsos  et  excaecate  scil.  alios,  ut 
prius  ad  ductores  populi,  alterum  ad  populum  spectct.  Eandeni 
sententiam  Symmachus  expressit:  s^maxrf!'r\xe ,  xui  dnavda&s, 
seducimini,  et  seduciie.  Gesenius  in  Lex.  man.  heir.  lat.  p.  1029. 
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retenta  vcrbi  oblectandi  sese  significationc ,  verba  sic 

interpretatur :  oblectate  vos  et  caeci  estote ,  i.  e.  indulgete,  per 
me  licet,  oblectationibus  et  voluptatibus  vestris,  inox  tainen  ex- 
caecabimini ,  i.  c.  stupebitis  adspectu  eorum  quae  evenient.  Scd 
orationis  series  suadet,  prius  illud  vcrbum  baud  alio  quam  posts- 
rius  significatu  capiendum  esse,  pe  duorum  Imperativorum  usu, 
quorum  alter  concedendi  alter  adseverandi  et  minandi  vim  liabet, 
vid.  Lehrgeb.  p.  776.  not.  p)  et  Grammat.  hebr.  §.127.  2.  Jam 
vero  vates  mutat  personam,  ct  hosce  stupenles ,  mirnbundos,  mente 
caccos  aliis  ostentat  his  verbis:  “Dai  i'tbl 

t  ••  :  t  '  •  s  *  it 

ebrii  suntj  sed  non  vino ,  titubant ,  sed  non  lerneto,  i.  e.  titu- 
bant,  sed  non  modo  sicut  ebrii  vino,  verum  multo  etiam  magis, 
niaxime  titubant,  omni  prorsus  consilio  destituti  (Vs.  10  — 14.); 
titubant  ebrii  spiritu  soporifero  (Vs.  10.),  non  modo  graves  rnero 
ct  somno.  Scilicet  Hebraei  acque  atque  Arabes  in  bujusmodi  com- 
parationibus  anirmativum  enuntiatum  saepe  omittunt,  veluti  Jer. 
4,11.  ventm  non  ad  veniilandarn ,  i.  e.  (cf.  Vs.  12.)  ventus  multo 
luagis  saeviens,  validissimus ;  cf.  Jes.  51,23.  ubi  not.  vide;  et 
Stoiirh  Observatt.  ad  Analog,  et  Synt.  Hebr.  p.  261.  Gravius 
hoc  est,  quam  quod  supra  28,  7.  dictum. 

10.  Jam  persona  tertia  in  sccundam  niutata  recta  appellat 
proceres  populi  Judaici,  nec  figurate  amplius,  sed  proprie  explicat 
caecitatem  mentis  illorum;  J— ftp  ftift’’  ‘P 

t  r  -  J  -  ,  t  •  I  -t  • 

nam  ejjadit  super  vos  J ov a  spirit um  soporis .  Yerbuni  non  - 
nulli  interpretes  operiendi  significatu  bic  capiunt,  ut  supra  25,  7. 
Sed  rctinenda  est  effundendi  notio,  qua  verbum  hoc  frequentius 
in  V.  T.  legitur,  quurn  ea  conveniat  et  notioni  spiritus ,  qui 
stylo  Hcbraeormn  dicitur  t jfundi ,  et  voci  quoque  soporis.  Ve- 
teres  enim  ut  sotnnos  graves  a  Diis  hominibus  immitli  statuebant, 
sic  verirni  est,  vidcri  eos,  qui  in  gravem  soporem  et  veternum 
incidunt,  liquore  quodam  inortifero  obrutos  ct  suftusos  esse. 
firPivp—ntt  t3£3n*]  Et  obligavit ,  occlusit,  oculos  vestros.  Verbum 

»  •*  »  V  «-|-  O  7  * 

*  *  * 

liic  idem  quod  consonum  Arabicum  jvaac,  quod  in  Conj.  IV. 

notat:  vinculo  lororpie  constrinxit ,  idem  quod  alias  et 

Chaldaicum  frequenti  literarum  M  et  B  permutatione.  Pergit 

vates:  nS2  tnfbft  prophetas  vestros 

et  primores  vestros ,  videntes ,  iexit ,  caligine  mentis  obduxit. 
D^Thft  nonnulli  per  davvdtiov  vertunt:  et  videntes  lexit ;  solet 
enim  propheta  non  raro,  ubi  tria  membra  inter  se  copulanda  sunt, 
copulam  in  extremo  negligere.  Scd  est  potius  epitheton 

prophetarum  et  primorum,  qui  sc  videntes ,  i.  e.  acute  ccrnentcs 
jactitabant.  Voces  tTfrSift  Tit'S  atque  D^thin  Koppe  ,  adstipu- 
lantibus  Eicbhornio  et  Gcsenio,  suspicatur  esse  glossemata,  quibus 
quis  dictiones  tropicus,  oculi  ct  capita ,  quibus  sopor  ellusus, 
cxplicare,  scd  infelieiter,  volucrit. 
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.  11  *  ^3*3.  *'1^3  bbft  Diltn  65b  ■tfwn  Eritque 

vobis  ovine  valictnium  sicut  verba  libri  obsignati,  Vaticiniorum 
a  veris  Jovae  prophetis  prolatorum  vim  nec  volunt  ncc  possunt 
pcrcipere.  Hanc  siniplicem  sententiam  poetice  ita  enuntiat,  ut 
vaticiniuiu  veri  prophetae  comparet  cum  libro  obsignato,  qui  si 
tradatur  viro  legere  callido,  qb  ipso  non  legatur,  hoe  obtentu, 
quod  sit  obsignatus;  cum  tamen,  si  ipsi  csset  voluntas  ilium 
legendi,  aperire  cum  et  legere  possit.  „Ita,“  Kjmchius  inquit, 
„dicunt  sapientes ,  qui  sunt  inter  vos:  quia  in  oraculis  divinis 
multa  sunt  occulta,  ca  non  curant j  sed  si,  esset  eis  voluntas 
audiendi  atque  intelligendi  ilia,  aliquem  juberent  oracula  ilia  ipsis 
explicate.  “  .  b3i"T  mtn  proprie:  ro  OQaua  rov  nurrbg,  visio 
unwersi  hujus ,  i.  e.  universa  haec  visio.  Hieronymus  vertit: 
visio  omnium ,  retulitque  ad  omnes  prophetias,  in  quibus  Judaei 
caecutiunt.  Graecus  Alexandrinus :  xa  ^rjuaxu  naira  ravin. 

tih  ‘isni  anp  ‘ifcitb  *is&rr  :n/n*-bi*  ini* 

Quern  si  tradunt  ad  scienietn  scripturam ,  literarum  perito, 
dicendo :  lege ,  quueso,  hoc,  isre&pondet:  non  possum  sc.  legere, 
quod  quum  in  codice  quodam  legatur,  et  a  Graeco  quoque 
Alexandrino  interprete  per  avayvdivat,  exprimatur,  Lowthus  textui 
inserendum  arbitratur.  Verum  scite  Kocherus  monet,  cjusmodi 
ellipsin  non  Jesajae  modo,  sed  etiam  aliis  scriptoribus  Hebraeis 
satis  usitatum  esse,  veluti  Cap.  1,  13.  Ps.  101,  5.  Exod.  8,  14. 
Jon.  I,  13.  Ilium  ni'ipb  autem,  in  uno  lectum  codice,  librario 
cuidam,  nimis  sedulo,  baud  dubie  deberi,  quod  vel  insolita  verbi 
forma  arguat,  nam  alias  flnpb  usurpari,  excepto  uno  DN’"1P,  sed 
per  Jud.  8,  1. 

12.  Liber  si  traditur  Iitterarum  rudi,  is  eum  non  legere 
poterit,  quaroquam  non  sit  obsignatus  (Vs.  11.),  sed  apertus. 
Kimchi  :  ,,»S tulti,  qui  sunt  inter  vos,  invenient  hunc  practextum: 
non  intelligimus  effata  divina ;  diciie  sapientibus :  sed  hi  cum 
prophetis  illos  seducunt;  ut  itaque  effata  divina  non  audiantur 
inter  vos,  neque  sapientibus ,  neque  stullis .*•  “)UStt  —  by  pro 

ut  1  Sam.  1,  10.  3,  11,  ")SD  ^riST'  to  Non  novi 
scripturam ,  i.  e.  scribendi  et  scripta  legendi  artem. 


13.  Hie  Versus  anteccdens,  proximus  consequens  continet: 
’’■?  dli  faciunt  hoc  —  “jDb  ideo  ego  faciam  etc.  |3n 

’OJHSp  T’iiSipSl  V'SDp  n-T!l  byfr  “'P  Proplerea  quod  appro- 
pinquat  ad  me  populus  hie  ore  suo  tantummodo ,  et  labiis  suis 
honorant  me ,  animo  disjuncti  a  me.  Pro  tL'33  cum  Schin  scriptum 
reperitur  in  quibusdam  codicibus  toas  per  *bi«,  quod  interpretan- 
tur  adigitur,  adigi  debet  ad  cultum  meutu,  et  ita  quidem  ut  me 
labiis  tantum  honoret.  Sed  praeferendum,  quod  in  codicibus  longe 
pluribus  legitur,  et  a  plerisque  quoque  veteribus  interpretibus 
exprimitur,  tUO ,  auctoritate  Masorae  impressae,  quae  ad  hanc 
vorem  nolat:  COPD3  *b  non  exstat  amplius  in  hoc  libro ,  U33D 
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vero  adhuc  semel  exstat  Jes.  53,  7.  Addit  vates:  pirn  idb*)  sed 
cor  suum  procul  avertit  a  me,  non  ex  amino  me  colunc,  sed 
templum  meum  ideo  tantunimodo  frequentant,  quod  ita  praeceptum 
est,  et  insi  huic  rei  assueti >sunt.  dv£3N  T)K  dJ'iNT  “'ll? P 

1  (  •  t  -j  -  ;  •  •  — 

Estque  timor  eorum  et  cultus  erga  me,  s.  quo  me  colunt, 
praeceptum  hominum  condocef actum-  tiriN'T]  proptie  reve- 

rcutia  eorum  me  pro  eo  quod  plene  esset:  •’pi*  WV  Tijft  drnKp^ 
reverentia  eorum  qua  me  reverentur.  Simile  est  2  Sam.  3,  1 1 . 
in  historia  Isbosetlii :  ini*  infiTJ’Tq  propter  timorem  ejus  eum , 
i.  e.  erga  eum.  Verbalia  enim  nornina  apud  Hebraeos  casura  Verbi 
sui  regunt.  Matthaeus  posterius  hoc  membrum  15,  9.  ita  exhi¬ 
bit:  f.iuxr]V  ds  adjotxai  fie,  didbaxovxsg  diduoxaXu/q  ivx dXuccxa 
dr&pomcov.  Sic  paritcr  Marcus,  fere  ut  interprcs  Aloxandrinus, 
nisi  quod  is  extremas  voces  transponat,  easque  per  copulam 
conjungat  hoc  modo :  didaaxovxsg  eridlpaxa  avOgomoiv  xul  dx~ 
duoxuliag.  Utraque  versio  est  exegetica,  quae  sensum  ejus,  quod 
propheta  dicere  vult,  perfectc  reddit,  ut  necesse  non  sit  dicere, 
interpretem  Alexandrinum  pro  Virn  legisse  sinrilj  idque  vertisse 
yui  /jcnriv ,  quod  Grotius  vult.  Gst  enim  insolens  et  incommoda 
constructio  dnfrf-p  sinhl  pro  dn^-p  JirThb^. 

14.  fitbsi  ttbpn  M'TiTT-D^ri-nN  iobsrib  r::r7  ■pb 

Propterea  ecce  me  ’addentem  mire  agere  cum  hoc  populo  mira- 
biliter  agendo  et  mirum  in  rnodum,  i.  e.  efficiam,  ut  omnes  post- 
liac  mirentur  sortem,  calamitatem  et  infelicitatem  hujus  populi 
(cf.  Thren.  1,  9,  Qitfbs  ‘I'ln  descendit  urbs  miris  modis ,  i.  e. 
multi  mirati  sunt  lamentabilem  casum  tam  florentis  urbis;.  Ge- 
minatio  ilia,  mirabile  et  miraculum ,  frequens  Hebraeis,  pro  re 
tnaxime  miranda  et  stupenda.  FjOi"'  est  Participium  cum  ChireJc 
pro  Tsere,  ut  infra  Jes.  38,  5.  Tddn  rppn  iYpKI  Ut  pereat 
sapientia  sapientium  ejus.  Quurn  supervenerit  ipsis  malum,  non 
erit  illis  consilium,  quo  cripiantur  ex  illo,  neqtte  proderit  eis 
tunc  sapientia  sua.  rob:  nran  Et  prudentia  pruden - 

tium  abdet  sene,  i  e.  evanescct. 

15.  n222>  *“)ndb  inirPQ  Cue  illis  qui  pro- 

fundurn  faciunt  a  Java  ad  occultandum  consilium ,  i.  e.  qui  cal- 
lida  pietatis  simulatione  consilia  sua  mala  coram  Jova  tegere 
student.  Vox  rrinp  in  hac  sententia  duplicem  obtinet  potesta- 
tem,  ut  partim  cohaereat  cum  antecedente  d^pp^Taljr,  partial  cum 
sequcnte  “inpb.  Si  vates  hoc  tantum  dicere  voluisset:  vae  his , 
qui  prof  unde  tegunt  consilium  coram  Jova ,  scribere  potuisset: 
jfUVd  MSS  "pridb  quae  structio  orationis  magis 

convenirqt  genio  linguae;  sed  propheta  vocem  rni“P?3  jungens 
voci  d‘,p‘,73  3’73ii  hanc  emphasin  addidit  orationi,  ut  signilicet  ho¬ 
mines,  qui^  dum  consilia  sua  coram  Jova  tegunt,  se  ipsis  illis 
suis  consiliis  ill!  subducunt,  et  animos  suos  a  Deo  uveituut. 

rjtL:r73d  r-.^rrn  Quorum  opera  fiuut  in  leueb/is ,  juxta 
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opinionem  corum  scilicet,  quasi  fierent  Deo  ignorante.  Quod 
disertius  exprimunt  verba,  quae  subjiciuntur :  *,J3 

dicuntque :  qui  videt  nos ,  aut  quis  cognoscit  nos! 
Doedkrif.in  haec  refert  ad  studia  falsorum  prophetarum ,  qui 
populum  deciperent  facilem  et  promissionibus  clam  confictis  di- 
viuam  praetenderent  auctoritatem. 

16.  Verba  ittjiri  “iJonS-bfij  b53fcrt  recentiorum  plures 

ita  exponunt :  vertere  vos ,  i.  e.  versio,  nmtatio  vestra,  vere 
(quod  DN  valere  volunt  Num.  16,  30.  Prov.  3,  34.)  sient  lutum 
figuli  reputahitur ;  q.  d.  non  tantummodo  novit  Deus  opera,  quae 
facitis,  sed  vos  quoque  perdere  potest;  tarn  facile  enim  potest 
vertere  ac  mutare  sortem  vestram  in  aliam,  quam  facile  ligulus 
ex  vase,  quod  ipse  fecit,  effingere  potest,  quod  ipsi  placet.  Vi- 
tiunga,  qui  observat,  proprie  notare:  inversio  vestra, 

contrarietus  vestra,  ut  Rxod.T  16,  34.,  et  sicut  Rabbinis  rjsrr 
frequentissimo  usu  est  conlrarium ,  opposition ,  hebraea  sic  vertit : 
contrarietas  vestra  est  ut  si  tanquam  lutum  figulus  reputare- 
tur ,  i.  e.  vestra  agendi  et  cogitandi  ratio,  qua  consilia  vestra 
coram  Jova  abscondere  studetis,  est  naturae  rerum  et  sanae  ra- 
tioni  non  minus  contraria,  ac  si  figulus  reputaretur  ut  lutum,  et 
opus  se  a  factore  suo  factum  esse  negaret.  Nos  quidem  iis  ad- 
stipulamur,  qui  D33Si7  vertunt:  o  perversitatem  vestram!  No- 
tatur  enim  liaec  vox  accentu  Sakeph-katon,  insignis  distinctionis 
indice,  ad  ostendendum,  hie  in  pronuntiatione  subsistendum  esse 
summamque  illam  Israelitarum  perversitatem,  qua  Deum  fallere 
studebant,  summa  admirationc  dignam  esse.  Ita  et  Lutherus: 
zvie  seyd  ihr  so  verlcehrt!  Quod  autem  verba,  quae  sequuntur, 
‘’IftriS  —  di*,  nonnulli  sic  vertunt:  num  sicut  lutum 
figulus  reputahitur!  i.  e.  nonne  figulus  longe  praestat  luto? 
obstat  accentuum  positus;  Tiphcha  enim  requireretur  ad  *13  n3, 
et  Merca  ad  *1221**7.  Jam  vero  quum  "i£h3  nomini  ac¬ 

centu  conjunctivo  Merca  sit  junctum,  indicatur,  duo  haec  nomina 
in  statu  constructo  posita  vertenda  esse:  sicut  lutum  figuli. 
Quare  haec  verba  ita  capienda  erunt:  si,  dummodo,  sicut  lutum 
fguli  hoc  reputatur ,  consideratur ,  q.  d.  ipsum  lutum  figuli 
ostendit,  quam  vere  de  vobis  exclametur,  o  perversitatem  vestram! 
”213^  tib  rruWJ  ~ ■'S  ut  dicat  opus  de  factore  suo: 

non  fecit  me.  *3  hie  est  ut,  quod  vertendum,  ut  Ps.  S,  G.  et 
saepius.  b  vero  ante  et  ‘lip-',  quod  sequitur,  valet  de,  uti 
et  alias  cum  P3N  constructum  valet  de,  veluti  Genes.  20,  13. 

die  de  me,  fraler  meus  est,  et  infra  41,  7.  p33b 
qui  dicit  de  glutine .  Alias  enim  scribi  debuisset:  ■’arniZJi'  t<b 
non  fecisti  me.  ‘  '  1 

\  Nonne  futurum  erit  adhuc  parum 

exiguum  sc.  ternpus?  Brevissimo  temporis  spatio  elapso  eveniet, 
ut  et  quae  porro  sequuntur.  Iuterrogatio  hie,  ut  alias  saepe, 
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fortissime  affirmat  raletquc:  estne  res  dubia?  imo  certissime  fu- 
turum  est,  k"i$*b  b^Sirn  bdftsb  f'lSdb  dtth  ut  brevi  con- 

vertatur  Libanus  in  agrum  frugtferum ,  et  frugifer  ager  pro 
sylva  reputetur.  Vox  bddS  in  V.  T.  vel  appellative  sumitur  pro 
quovis  loco  arboribus  consi’to  frugibusque  aut  gramme  fertili  (vid. 
not.  supra  ad  10,18.  16,  10.),  vel  ut  nomen  proprium  duoruin  in 
Judaea  montium,  quorum  unus  ad  aquilonem  est  nQOG&ul.doaio:, 
ad  meridiem  Ptolemaidis,  in  quo  versatus  est  Elias  propheta, 
1  Reg.  18,  18.  sqq,  2  Reg.  2,  25.,  alter  in  meridionali  tribus  Judae 
tractu  prope  Hebronem,  de  quo  Jos.  15,  55.,  et  in  historia  Saulis 
1  Sam.  15,  12.,  ac  JNabalis  1  Sam.  25,  2.  seqq.  Hie  vero  bd^d 
vix  dubium  est  appellative  sumi  pro  arvo  frugifero ,  primo  qui- 
dem ,  quia  liaec  significatio  obtinet  in  loco  huic  plane  parallelo 
infra  32,15.,  ubi  desertum  convertendum  dicitur  bdHdb  in  agrum 
frugferum ,  et  vicissim  ager  frugifer ,  b^.'l3?7,  pro'  sylva  repu- 
tandus;  deinde,  quia  alterum  membrum  hujus  propositionis ,  et 
Carmel  pro  sylva  reputabitur ,  hanc  significationem  commodius 
admittit.  Jam  vero  quum  haec  allcgorice  dicta  esse  appareat, 
quaeritur,  quis  sensus  iis  rcconditus  sit.  Interpretes  qui  argu- 
luentum  hujus  prophetiae  circumscribunt  temporibus  Hiskiae,  sta- 
tuunt  dicere  velle  prophetam,  sublimes ,  quales  tunc  erant  Assyrii, 
dejectum  iri ,  contra  vero  afflic tissimos ,  quales  erant  Hcbraei, 
fore  victores,  ut  factum  in  clade  Sanheribi  exercitui  illata.  Sed 
ostendit  universus  hujus  orationis  contextus,  indicari  hie  rerum 
conversionem  earn,  quae  ad  mentes  animesque  hominum  spectet. 
Fore  enim,  ut  tarn  Judaei,  quam  alii  populi  ad  divinarum  rerum 
cognitionem  cura  omni  studioque  aeque  rapiantur,  pietasque  erga 
Jovam  et  verae  religionis  studium  per  totum  orbern  terrarum 
vigeat,  neque  populi  hac  in  parte  in  postcrum  inter  se  differant. 
Hanc  esse  imaginis  significationem,  non  solum  docent,  quae  hie 
deinceps  sequuntur,  verum  ct  locus  huic  plane  parallelus  infra 
32,  15.  sqq,,  nec  non  similia  loca  infra  35,  l.  6.  43,  19.  20. 

18.  NlMl  tn^d  Et  audient 

••  M  •  •  •  {  •'  “  "■  “  I  IT  i 

die  ilia  surdi  verba  libri ,  i.  e.  qui  nunc  nihil  faciunt  eorum, 
quae  Lex  jubet,  quasi  surdi  essent  ac  muti  (nam  haec,  in  mutis 
certe  a  natalibus,  semper  conjuncta  sunt),  illo  tempore  ei  pare- 
bunt,  uti  par  est.  Libro ,  cujus  verbis  surdi  sunt  auscultaturi, 
codicem  quo  Jovae  praecepta  continentur,  indicari,  dubium  vix 

esse  potest.  Ita  et  Arabibus  c-jUOsJI  (dndfl)  M er  Jtctr’  £%o%t]V 

est  Coranus.  ftijnri  d'Tl*  vp*  b&too  A  caligine  et 

tenebris ,  i.  e.  reniotis  tenebris  oculi  caecorum  videbunt ,  quorum 
mens  obscurata  est  tenebris  ignorantiae,  veritatis  coelestis  intel- 
lectum  consequentur.  Particula  flO  s.  JO  ante  bSN  et  hie 
notat  cessationem  et  amotionem ,  quae  propria  ejus  vis  est,  ut 
colligi  licet  e  vadicc,  quae  in  Arabum  dialecto  servatur;  est  euim 
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l^a  xrcuit ,  e.vcidit ,  amovit;  cf.  N.  G.  Schroederi  Syntax. 

Reg.  1*5.  5.  et  Storuii  Observatt.  ad  Analog,  et  Syntax.  Hebr. 
p.  252.  not. 

10.  nnfctJ  rnrT’3  ^ *1  Addenlqae  mansueli  in  Java 

guudium ,  i.  c.  Jova  cumulate  gaudebunt.  Opprcssi  ab  clatis  ct 
superbis  illis,  qui  in  Jova  confisi,  patienter  ejus  auxiliuni  iruplo- 
rabaait  et  cxspectabant,  laetabuntur,  quum  viderint  cvenire  ea, 
quae  Jovae  prophetae  pracdixerunt,  impiis  esse  angustiam,  sibi 
vero  requiem  et  gloriaiu.  Eandem  sententiam  membro  altero 
diversis  enuntiat  verbis:  si^vp  uinpn  E'iN  *’3sp:i{a  et 

inopes  hominum  in  Sancto  Israelis  exsultabunt. 

20.  yb  fibi!  y^y  DDtt  *>3  Quia  defecit  violentus  et  con- 
sumtus  est  irrisor.  Laetabuntur  pii  antca  oppressi,  et  exsulta¬ 
bunt,  quum  viderint  poeuani  et  excisionem  violentorum  et  eoruiu, 
qui  spem  ipsorum  in  Jovam  irriserunt  (yb),  scelestorumque,  coram 
quibus  non  ipsis  erat  potestas  loquendi  neque  reprehendendi  cos. 
Eadem  sententia,  quae  Prov.  11,  10.  n3p  D'i’tth  3hN3:|  quum 
perierint  impii ,  erit  exsultalio.  ypt  "Hpi?  “  bs  sinpp:!  Et  excisi 
sunt  amn.es  vigilantes  iniquitatis ,  i.  e.  qui  vigilant,  ut  iniquita- 
tem  possint  complere  et  exsequi,  qui  semper  occupantur  in  ini— 
quitate,  ct  alacres  sunt  ad  scelera  perpetranda. 

21.  ‘■Dns  ■'tT'dntt  Pcccare  facienies ,  i.  e.  qui  reum 

peragebant  hominem  in  re,  i.  e.  in  causa,  *13"  hie  valet  Lati- 
norum  causa ,  i.  e.  de  quo  agitur  et  disceptatur  in  foro  et  apud 
judiccs,  ut  Exod.  J8,  10.  Dttb  rpry  ■O  si  Us  est  causa , 

veniant  ad  me.  Vid.  et  Vs.  22.  22,8.  24,  8.  Alii  vertunt:  qui 
alios  dictis  suis  ad  peccandum  seducere  studebant  •  sed  nostra 
interpretatio  coufirmatur  iis  quae  sequuntur:  ‘pirp'J  rr'piabl 

et  disceptanti  in  porta ,  i.  e.  in  foro,  laqueos  tendunt ,  adhibent 
dolurn,  ut  causa  cadat.  7^Tl3p">  referimus  ad  radicem  yjsip,  quae 
babet  signiiicationem  a  ujpia  laqueus ,  enim  ct.  'i^p  ejusdem 

Mint  significationis.  S|~n3  sits’*!  Et  declinant  in  vanitatem 

justuvi ,  i.  e.  causam  justi ;  cadere  faciunt  causd  sua,  sive  con- 
demnant  injusto  judicio  (quod  hie  vocatur  sinh  vanitas )  justuui. 

22.  ajpan  rr'3-bN  rbirp  b'i»N“  *jp!r  Propterea  sic  die  it 

Jova  ad  domum  Jacobi.  Propter  felicissimam  lianc  vicissitudi- 
nem  (de  qua  inde  a  Vs.  18  ),  quum,  reinotis  impiis,  tantum  pii 
probique  Jovae  cultores  superstites  manserint;  pater  ipse  Jacobus 
progenie  sua  gaudet,  nec,  ut  antea,  natorum  degenerum  eum  pudet. 
E2!Yn3j8Ti£$  «TJ3  Qui  (Jova)  redemit ,  eripuit,  liberavit, 

Abrahamum  ex  consortio  idololatrarum  in  terra  Ur.  mRS»  flibl 
snjm  V23  AW  amplius  facies  ejus  albescet ,  i.  e.  pallescet. 

23.  imp?  **T*  Vnb“*  !nkl’!3  13  Quia  cum  viderit 

:  •  t  —  r  »  v  !  I  •  • 

il'.Cy  Jacobus,  nutos  suns,  opus  in  annum  incur  an  in  medio  ejus , 
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Jarol»i,  qui  pro  toto  coetu  progeniei  ejus  ponitur.  Opus  manuum 
suarum  Jova  vocat  rcmpublicam  Isracliticam  a  malis  purgatam, 
et  hominibus  piis  tantum  llorentem.  Gesenius  Suffixum  vocis 
inina  esse  pieonasticum  putat,  et  spectare  ad  -»-p  Trx'j'v ,  eodem 
dicen'di  niodo,  qui  Job.  29,  3.  Via  ibna  quando  ' splendelat  ipsa , 
lucerna  ejus',  cf.  Lehrgeb.  p  734.  Hie  vero  constructioncm  paulo 
impeditiorem  fieri,  quod  DitN'^a  et  Genitivum  vn^  regit,  ut 
Suffixum  propvie  sit  Accusativu’s  insertus  Objecti,  quasi  ita  scri- 
ptum  esset:  ^  Htosa-ntJ  iru\‘  yvjb?  rrtjpia  cum  videbunt.  nati 
ejus  Hind ,  opus  manuum  mearum ,  i/e.  poenas,  quas  illis  infligam, 
ut  supra  28,  21.  Prius  tamen  facilius  est.  Nee  obstafc  quod 
Gesenius  obvertit,  Jacobuni  et  Jacobitas  inter  se  non  difterre. 
Saepe  enim  universus  populus  singulis  civibus  opponitur,  et  hie 
universus  populus  aueforis  nomine  vocatur,  cives  vero  liberi  ejus 
dicuntur:  wiVljS-nN  ’’ati  Sanctum  red- 

dent l,  s.  habebunt ,  venerahuntur,  nomen  vieum ,  et  sanctum  habe- 
bunt  Sanctum  Jacobi ,  Deum  Jacobi.  Dis'T 

Et  Deum  Israelis  horrebunt ,  i.  e.  summa  prosequentur  reverenthi. 

24.  n^a  JTI'l  “  Et  cognoscent  errantes  spiritu 

intelligeniiam ,  etiani  qui  erraverant,  in  veram  viam  redibunt. 
Respicit  ad  Vs.  4.  npb,  snab1;  Et  mussitatores  discent 

dnetrinam.  Jarchi  *  recte  ‘  intorpretatur:  murmurantes 

contra  verba  prophet  arum,  quorum  adliortationibus  illi  obstre- 
perunt.  nj?5  hie  est  dnetrina,  quarn  quis  accipit  ab  alio,  ut 
Prov.  1,5.  ubi  not.  cf. 


XVIII. 

CAP.  XXX. 


Argumentum. 

jPostquam  Hiskias  ab  Assyrio  defecisset  (2  Reg.  18,7.),  multos 
Judaecrum  metuisse  sibi  et  de  securitate  sua  cogitasse  necesse  esf, 
praesertim  quum  fama  percrebrcsceret,  Assyrium  expeditioaem  in 
Aegyptum  moliri,  qua  Judaea  Ipsi  transeunda  erat.  Itaque  plures 
Judaeorum  proceres  de  foedere  cum  Aegyptiis  ineundo  cogitasse 
videntur ,  qui  soli  pares  Aegyptiorum  potentiae  existimabantur, 
eosque  Judaeam  ut  suum  ipsorum  propugnaculum  defensuros  esse 
sperari  potuit.  Atque  quo  tempore  Sanhcribus  expeditionem  in 
Judaeam  suscepit,  vel  initum  esse  tale  foedus  cum  Aegyptiis,  vel 
de  eo  transactum  esse,  patet  e  verbis  ducis  exercitus  Assyriaci 
infra  36,  6.  9.  2 Reg.  18,  21.  Id  vero  quum  inconsulto  Jesaja 
et  clam  eo  institutum  fuisse  credibile  sit,  quippe  qui  foedus  cum 
Aegyptiis  ut  Judaeis  perniciosum  maximopere  improbaret  et  dis- 
suaderet  (ut  vidimus  supra  in  Argumento  ad  Cap.  20.);  liac 
oratione  graviter  invehitur  in  illos  Judaeorum,  qui  invito  Jova, 
eujus  nuntius  et  voluntatis  interpres  vates  erat,  se  ad  Aegyptios 
converterant,  eorumque  favorem  et  opem  per  legatos  et  munera 
supplices  imploraverant,  ostenditque,  quam  indignum,  inutile  et 
damnosum  id  fuerit  (Vs.  1  —  14.).  Jovam  autem,  suae  gloriae 
aemulum,  non  esse  praestiturum  salutem  et  liberationem  populo 
suo,  antequam  ad  ipsum  se  convertisset,  et  se  salutemque  suam 
totam  lidei  ejus  commisissent  (Vs.  3  5  — 18.).  Verum  simul  atque 
banc  subiissent  conditionem,  protinus  esse  adfuturum  integro 
aninio  opem  suam  implorantibus ,  eosque  non  dcfensorum  modo, 
verum  etiam  pluribus  beneficiis  cumulaturum  esse  (Vs.  19  —  26.), 
ct  editurum  simul  illustre  justitiae  potentiaeque  suae  exemplum  in 
profligando  ac  dejiciendo  superbo  Assyriae  rege  (Vs.  27  —  33.). 

Vernacule  translatum  et  illustratum  hunc  sermonem  ab  Eich- 
hounio  vide  in  den  hebrdischen  Propheten  Vol.  I.  p.  279.  seqq. 

I.  “'in  Vae!  ftlii  refragantes!  Mala  instant 

Jovae  consilium  atque  auxilium  contemnentibus ;  cf.  Cap.  1,  23. 
65,2.  "IS£|  Jib)  DTJvi-'b  Propter  faciendum  consilium ,  sed 

non  ex  me,  projpterea  quod  exsequuntur  consilium  suum,  et  non, 
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quod  ego  praeceperam.  b  quum  Nominibus  praefixum  saepe  cau- 
sam  et  rationem  denotet’  vid.  infra  30,9.  Genes.  4,  23.  Hos. 
19,  10. ,  efc  ante  Infinitivum  ita  capi  posse,  non  est  dubium. 
j7^  hie  non  f o7-mare ,  agitare  consilium ,  sed  exsequi  illutl 

denotare,  colligitur  e  Versibus  4.  0.  Verba  ftt&JO  rjbab,  ad  fun - 
dendam  fusionem ,  nonnulii  post  Cappelluivi  in  Open-'.  Posthumm. 
interpretantur  lilare  libationem ,  h.  e.  facere  foedus.  Observat 
illc,  voccin  proprie  idem  valere  quod  fundere ,  libare ,  Grae- 
cis  ( rnh'dsiv .  Esse  itaque  DSSfc  idem  quod  anhdeiv  anov- 
dc/g,  h.  e.  inire  foedus;  solita  enim  fuisse  foedcra  olim  iniri  cum 
sacrificiis  et  libationibus.  Cf.  Feithii  Antiqq.  Homer .  L.  IV. 
Cap.  17.  §.  3.  Idque  respexisse  Afexandrinum,  qui  vertit:  aw- 
■dr^ag  inonjaars.  Sed  parallelismus  flagitat,  dietionem  nostram 
per  agitare  consilia  reddere,  uti  post  Chaldaeum  (tjba 
et  ad  capi  endian  consilium )  Lud.  de  Dieu  et  Dathfus.  Fundere 
fusile  igitur  erit  metaphorice  positum  pro:  formare  conceptual , 
ideaiy  de  hac  ilia  re  ex  ingenio.  Qui  consilium  mente  sua  lingit, 
idem  agit  ae  si  formaret  imaginera,  eidai?.ov9  quod  cs t  fundere 
fusile ,  procudere  consilium,  inn  £OT  (pro  ’nn3,  repetito  ja 
e  i3?j),  nec  ex  spirilu  meo ,  Dei,  qui  per  prophetas  loquitur. 
Hinc  Chaldaeus:  nec  quaerunt  ex  proplictis  meis ,  eos  non  con- 
sulunt.  mtitonphs  nttkfi  niSD  f^jb  Propterea  quod  addunt 
peccatum  super  peccatum,  peccata  peccatis  addunt. 

2.  tg-nso  D“nb  t]^bhn  Qui  vadunt  ad  descendendum 
in  Ae  gyp  turn ,  nempV  missis  legatis,  ut  apparet  infra  ex  Vs.  4. 
E  Pah.es  tin  a  Aegyptum  proficiscentes  descendere  Hebraeis  dicun- 
tur,  vid.  Genes.  12,  10.  20,  2.  46,  3.,  et  cf.  C.  B.  Michafus 
Dissert,  chorographica  de  notionibus  Superi  et  Inferi  §.  19.  in 
Commentatt.  Theology.  P.  V.  p.  422.  ntfib  £0  m  Et  os  meurn 
non  mterrogarunt ,  me  per  prophetas  meos  non  consuluerunt. 
Est  hacc  propria  phrasis  de  consulendis  divinis  oraculis,  vid. 
e.  c.  Jos.  9,  14.  Verba  Dins)  fl5>Ea  non  sunt  vertenda : 

ut  forlificentur  rohore  Phdraonis ,  sed :  ad  covfugiendum  in 
asylum  Pharaonis ,  de  qua  verbi  rii>  significatione  vid.  supra  ad 
10,  31.  bx 12  DiDDb*!  Et  confugiendo  in  umbram  Aegypti. 

Ibidem  imagine  de  <-o,  qui  in  Dei  tutelam  sc  recipit,  Ps.  52  2. 
6!  ,  5.  in  umbram  alarum  Dei  confugere  dicitur. 

3.  ’n'ftbsb  —  Dib  Dim  Erit  autem  volis  as  alum  Pha- 

,  t  •  j  •  •.*  »  t#  *  :  </ 

ramus  probro ,  et  receplus  m  umbram  Aegypti  dedecori •  sivc 
quod  rex  Aegjpti  auxilium  posceiltilius  negaturus  erit ,  Assyrio- 
rum  potentiam  ipse  metuens;  sive  quod  illud  coiulicet,  nec  tamen 
praestiturus  erit  effectum. 

^  4.  ^141  &p_n  rn^bm  V'Dto  :pD-i3  Cum  fuerint 

in  Zoane  principes  ejus ,  et  legati  ejus  Hanes  am  pervenerint. 
Versus  hie  cum  proximo  arctissime  cohacret,  hoemodo:  Judaco- 
rum  legatos,  ubi  in  Aegyptum  pervenerint,  pudore  affectum  iri. 
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Pronomina  suffixa  ad  v*VwD  et  VCkS'b'J,  principes  ejus  et  legatos 
ejus ,  referenda  sunt  ad  Judaeam,  qnod  subject  wn  menfc  conceptmn 
habuit,  licet  verbis  expressum  non  sit.  ] quae  hie  mernora- 
tur,  est  Celebris  ilia  eaque  antiquissima  Aegpyti  inferioris  urbs 
Tanis  (demptis  punctis  Masorethicis  Tsan ,  et  sublato  sibilo 
Tan ,  mule  Tams'),  sedes  regum  Aegypti  inferioris,  de  qua  vidi¬ 
mus  ad  19,  11.  13.  Cum  D3tt  convenit  nomen  urbis  Aegypti 

-  oc 

mediae  Hues  sive  Hnas ,  unde  Arabes  Ahnas  fecerunt  (vid. 

Edrisii  Africa  ed.  Hartmann,  p.  152.),  Graecis  ‘HgcatXeovg  nohig 
dicta.  Heptanomidos,  sive  mediae  Aegypti  partis,  a  septem  prae- 
fecturis  denominatae,  nonius  secundus  erat  Heracleotes ,  ejusque 
metropolis  flgaxksovg  rrohg  psyaXrj,  in  insula  juxta  occidentalem 
Nili  partem  sita;  nee  videtur  diversa  ab  Anysi ,  Herodot.  2,  137. 
Verbum  333  hie  perveniendi  notione  sumendum  est,  ut  1  Sam. 
14,  9.  las^bit  .^73*7  consistite ,  donee  ad  vos  perve- 

neriinus. 

5.  nftb  sib'S^P-Mb  &3“b3  tti\\'3h  bb  Otnnis  scil.  legatus 

Judaeorum  pudore  suffusus  est  propter  populum,  qui  non  prodest 
iis.  est  pro  tzirain,  a  £3P,  quod  subinde  intransitive 

usurpatur,  ut  Jercm.  2,  26.  De  hac  forma  e  gemina  radice,  tL;3^ 
aruit ,  sed  notionem  Verbi  1333  pudore  affici  adsciscente,  et 
foetuit ,  conflata,  vid.  A.  Scjiultens  Instilt,  ad  Fundamm.  Ling. 
Heir,  p.  399.;  cf.  Ejusd.  Clav.  Dialector.  p.  320.  i3\\3h  Ge- 

senio  est  forma  inendosa  pro  quod  duodecim  "codices 

exhibent.  Suspicatur,  primitus  scriptum  fuisse  EP3MH  pro  tiPiliT 
(cf.  nMS£3  pro  nii£2),  unde  mi£*3n  (quasi  csset  a  radice  UJtta), 
quod  deinde  utcunque  medelam  parantes  vocalibus  formac 
munierint  Grammatici.  Alii  elferendum  putant  ttK\'3i"j  ab  inusi- 
tata  radice  ttjMa  i.  q.  b^iSlb  Mb')  ‘iT^b  Mb  Non  ad  auxi- 

lium ,  nec  ad  utilitatem ,  nc^inb  “  Db  1  rrbnp  ‘’b  nam  i.  e.  sed  in 
pudorem  et  etiam  in  opprobrium.  Pro  *<3  Lowthus  ’’3  sed 
legendum  censet,  addito  3£*  e  quatuor  codicibus;  sine  necessitate, 
nam  et  *i3  solum  valet  sed ,  ut  Gen.  45,8.  Exod.  16,  8.  I  Reg. 
21,  15.  Particula  3t\  margini  primum  allita,  sive  corrigendi 
sive  explicandi  animo,  dein  textum  paucorum  codicum  invasisse 
videtur.  Dicit  Vates,  legatos  Judaeorum,  postquam  in  Aegyptum 
venissent,  omnia  ibidem  deprehensuros  esse  imparata  et  votis  suis 
adversa,  atque  adeo  pudore  suffusos  mox  intellecturos  esse  ex 
inspecto  rerum  statu,  se  ex  hoc  foedcre  exiguam  vel  nullam  per- 
cepturos  utilitatem. 

6.  Verba  333  rn3fi3  nonnulli  interpretes  pro  novi 

vaticinii  inscriptione  habent,  qualis  aderat  supra  21,  1.  ubi  not. 
vid.,  ut  vertendum  sit:  oraculum  de  jumentis  Austri ,  i.  e.  quae 
Austrum  versus  mittuntur.  Jta  Gesenius,  sed  ita,  ut  haec  verlia 
a  seriore  aliquo,  qui  novum  oraculum  hie  inci  ere  existimarct 
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addita  suspicetur,  ex  argumento  oraeuii  desumta,  instar  inscriptio- 
num  supra  21,  1.  22,  1.  Recto  observat  Vitringa,  ex  verbo 
quod  propheta  in  hoc  ipso  Versu  usurpat,  et  ex  toto 
orationis  tenore,  apparere,  Ktojp  intelligendum  esse  de  onere,  quod 
portaretur  a  juraentis,  et  vertendum  esse:  quod  attinet  ad  onus, 
quod  a  jumentis  Austrum  versus  portatur.  Idem,  quod  incepit, 
argumentum  persequitur  Jesajas,  vanamque  spem  de  Aegyptiu 
conceptam  adhuc  demonstrat.  Legatos  niissos  supra  docuit,  jam 
de  muneribus  loquitur,  quibus  rex  Judaeae  Aegyptiorum  amicitiam 
ac  focdera  rcdimcre  studebat.  353  Auster  hie  haud  dubie  est 
Aegyptus ,  ita  dicta  a  situ  suo,  respectu  Palaestinae;  estque  hio 
usus  vocis  533  Austria  pro  Aegypto ,  Danieli  frequens,  ubi  reges 
Austri ,  h.  e.  Aegypti ,  regibus  Septentrionis ,  h.  e.  Syriae  oppo- 
nit,  II,  5.  6.  Per  rnftira  hie  intelliguntur  jumenta  domestica , 
suntque  533  rnftfts  jumenta  Austri  stylo  Hebraeorum  jumenta 
in  Austrum  destinata,  ut  »7h5t3  oves  mactationi  destinatae, 
‘’ps  homines  morti  destinati.  Integra  locutio  est:  ni/arra 
^33  jjS'S  riiabifT  jumenta ,  euntia  via  Austri,  Genitivus  hie  est 
objecli ,  sive  causae  finalis .  Denique  quum  Masorethae  accentum' 
distinctivum ,  Athnacli ,  supposuerint  voci  533  ,  monuerunt  nos, 
haec  verba  priora  definitive  esse  accipienda,  ufc  quae  indicarenl 
subjectum,  de  quo  vates  loquitur,  atque  adeo  iis  praefigendum 
esse  Latinum  quod  attinet  ad.  Qui  Nominativi  absoluti  Hebraeis 
usitatissimi  sunt:  veluti  Ps.  115,  16.  Him!?  d^ta'rt  quod 

attinet  ad  coelos ,  coeli  sunt  Jovae;  fSzech.  10^  10.  DS"pttT)/3!| 

et  quod  attinet  ad  aspectttm  illorum,  “spe¬ 
cies  u'na  erut  quatuor  illis.  npjZI  fm  ■pN5  Terra  angustiae 
et  oppressions  Aegyptum  designari  contcxtus  docet,  eamque  ita 
dici  plerique  putant  ideo,  quod  Israelitae  olim  in  ea  vehementer 
vexati  et  afflicti  fuerint.  Mihi  tamen  probabilior  est  Vitringao 
sententia,  Aegyptum  hie  ita  vocari,  quod  reges  Aegypti  subditos 
et  inaxime  servos  hominesque  sibi  obnoxios,  in  terra  alias  aestu 
calente,  ingente  numero  adhiberent  ad  opera  gravissima  et  mo- 
numenta  exstruenda,  qualia  erant  Pyramides,  Colossi,  sepulchra, 
labyrinthi,  stagna,  templa,  cum  amplissimis  porticibus,  sub  quibus 
miseri  ad  ea  aut  ad  lapidicinas  damnati  valde  gemebant  ac  su- 
dabant,  quod  olim  accidit  Israelitarum  majoribus  Aegypti  inqui- 
linis.  vertendum  est  in  terrain ,  5  enim  subinde  indicafc 

motum  ad  locum,  ut  Gen.  11,  4.  19,  8.  Levit.  16,  23,  Cohaeret 
nutem  illud  in  terram  cum  eo  quod  mox  sequitur :  portabunt 
facultates  et  thesauros  suos  et  quae  sequuntur.  Sunt 
quidem,  qui,  nulla  rationc  habita  accentus  Athnach  ad  vocern  553, 
verba  rnSS  conjungant  cum  voce  in  huric 

modum  insticuta  versioiie:  quod  attinet  ad  onus ,  quod  jumentis 
velietur  austrum  versus  in  terram  oppressions  et  angustiae 
deportabunt  rel.  Sed  est  nulla  ratio  hie  discedcmli  a  Masorethis, 
et  vox  in  terram  commodius  construitur  cum  por- 

Jesaj.  *  29 
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tabunt ,  quam  cum  tfteft  o»*s.  t]fttoi  rrSDK  Drift  *n-.v 

*]B>3  £*  qua  est  leaena ,  e*  leo  forth,  viper  a  et  premier  rot 
Ians.  13m ft  proprie  notat  ejr  quibus ;  sed  Ludoy.  de  Dicu  recte 
monet,  vertendum  hie  esse  ex  qua ,  per  enallagen  terrae  et  in- 
colarum  ejus ,  ut  mox  Vs.  7.  Hftbn  D^ft  Aegyptus  juvabunt, 
et  nftu?  D.ft  Drift  .Ka/mi  tilt  sunt  cessatio.  Pronomen  vero  iilud 
numero  plurali  expressum,  sumendum  relative ,  docet,  non 
de  deserto  Palaestmam  inter  et  Aegyptum?  per  quod  iter  facien¬ 
dum  erat,  ut  nonnulli  interpretes,  inter  quos  Gesenius,  opinati 
sunt,  verum  de  Aegypto  agi  h.  1,  Cum  Aegypti  descriptione, 
quam  Vates  hie  exhibet,  concinit  fere  Ammianus,  qui  in  Aegypto 
desenbenda  versatus,  postquam  monuisset  de  pinnatis  agminibm 
anguium ,  qui  ex  Arabicis  emergunt  paludibus ,  Aegyptum  infe- 
stantibus,  dein  subjungit  Histor.  Lib.  XXII.  C.  15.:  Serpentes 
quoque  Aegyptus  alit  innumeras ,  ultra  omnem  perniciem  saevien- 
tes,  basiliscos  et  amphhbaenas ,  et  scy talas,  et  acontius ,  et 
dipsadas,  et  viper  as,  aliasque  complures,  quas  omnes  magnitu- 
dtne  et  decore  aspis  facile  supereminens ,  nunquam  sponte  sua 
fiuenta  egreditur  Nili.  Dili 3 ft  32ft  Dfi^n  tft-m  Drift  -Vy  qafci 

Dft^ftiZ^  D^^ftii  Portant  super  humerum  pul- 
lorum  (asininorum)  facultates  suas,  et  super  gibbum  camelomm 
thesauros  suos  ad  populum  nihil  profuturum.  C'ftiJ)  i.  q.  D''“P2J, 
quod  ad  marginem  a  Masorethis  notatum.  «P2>  dicitur  et  de  asino 
adultiore ,  quo  ad  vehendum  (Jud.  10,  4.),  ad  onera  portanda,  ut 
hie,  atque  ad  arandum  utuntur,  infra  Vs.  24.  Nomen  niziftft, 
quod  hoc  solo  V.  T.  loco  legitur,  cameli  tuber  denotare,  res  ipsa, 
de  qua  agitur,  dubitare  vix  sinit,  etsi  etymon  sit  incertum. 
Ceterum  reges  inferiores  potentiorum  auxilia  petentes  per  munera 
ipsos  soli f os  fuisse  adire,  1110s  vetus  est  ex  omni  historia  vetere 
et  recentiore  notus,  praecipue  tamen  in  Oriente  usitatissimus, 
exempla  vide  1  Reg.  15,  19.  2  Reg.  IG,  8.  18,  14.  15.  Ex  iis- 
dem  liquet,  munera  ilia  praecipue  constitisse  auro  et  argento , 
electisque  terrae  proventibus;  certe  docet  Hoseas  12,2.  mune- 
ribus  ab  Ephrainiitis  in  Aegyptum  missis  adfuisse  quoque  oleum* 
Cf.  infra  57,  9. 

7..  ^ftt^  p’’1")!}  D^ftiiftii  Et  Aegyptus  vanum  et  inani- 
tatem  juvabunt,  vane  et  inaniter  auxiliabitur,  inanibus  promissis 
et  viribus.  nfttfj  Qft  ftftiOjft  'Jftb  Ideo  nomen  impono 

illi:  insolentia  sunt  cessatio ,  desidia,  i.  e.  insolentia,  ferocia,  qui  , 
vocati  sunt,  ii  jam  sunt  desidia.  Qui  jactabundi  et  magniloqui 
fuerunt,  jam  sunt  ignavi.  rftiub  non,  ut  quidam  volunt,  ad 
Hierosolymam,  sed  ad  Aegyptum  est  referendum,  et  alluditur  hie 
ad  nomen  Aegypti  ft.ftft,  quo  haec  terra  et  infra  51,  9.  Ps.  87,4. 
89,  11.  appellatur,  utsensus  sit:  ideo  voco  earn  Aegyptum  noto, 
sed  aliter  nunc  intelligendo  nomine  Rahab  etc.  Denominationem 
enim  verbum  ttftj?  cum  nomini  rei  praefixo  constructum  fre- 
quentissime  signiiicat,  ut  infra  58, 13.  Gen.  1,  5. 10.  In  nomine 
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3JY-! ,  quod  fueritne  Aegyptiacum  fnferiori  Aegypto  proprium,  in- 
certum  est,  haud  dubie  respicitur  notio  ferociae ,  insolenliae , 
voci  hebraeae  propria,  tan  i.  q.  Aegyptus,  respectu  ad 

homines  habito,  ut  Vs.  praeced.  in  dftd.  Acute  est  dictum; 
Rahab  ilia  est  Schebeth ,  h.  e.  ferocia  jam  minime  ferox,  desidiae 
potius  nomine  digna. 

8.  nand  Kia  nn5>  Nunc  vent ,  scribe  earn  soil,  hanc  pro- 
phetiam,  c£  8^1.  nib  “  in  tabula ,  et  nj?n  n&D“b^  in  mem- 
branis  insculpe  earn,  ut  utroque  modo  memoria  conservetur.  dnN 
Cum  Us,  coram  ipsis.  ‘pnnN  d^b  ‘’Hni  Ut  sit,  maneat,  ad 
diem  posterum,  ad  posteritatis  memoriam.  ■pnftN  t2V  Hebraeis 
omne  tempus  est,  quod  sequitur;  vid.  Prov.  31,25.  Ps.  102,  19. 
Jubetur  igitur  vates  hanc  suam  orationem,  qua  Judaeos  redarguit 
ob  contemtum  consiliorum  iis  a  propheta  nomine  Jovae  sugge- 
storum,  exarare  tarn  in  tabula,  publice  exponenda,  ut  illi  inscripta 
ab  hominibus  legatur,  quam  in  volumine  membranaceo,  quale 
majore  cura  tuto  in  loco  repositum  in  longum  servari  possit,  in 
usum  et  memoriam  posterorum,  ut  monumento  sit  apud  aetatem 
sequuturam  turn  fidelis  curae  Dei  erga  suum  populum,  turn  pra- 
vitatis  obstinatae  indolis  suae,  et  stultitiae  consiliorum,  qua  sibi 
acceleraret  exitium.  Vocein  d^b,  quod  Masorethae  d3>b,  in  per - 
petuum,  efferre  jubent,  Hieronymus  et  Chaldaeus  ‘■jijb  in  testem , 
h.  e.  in  testimonium,  extulerunt.  Ille  eniin  testimonium  posuit, 
hie  ita  nc/.QacpQa&i-'  et  erit  in  die  judicii  in  testimonium  coram 
me  usque  in  aelernum.  Favent  quoque  huic  legendi  rationi  loci 
Deut.  31,  19.21.20.,  ubi  in  eodem ,  quo  hie,  verborum  nexu 

legitur.  Accedit,  quod  vox  ‘13’,  quando  signiiicatione  perpe- 
tuitatis  jungitur  rep  dbi^,  postponi  solet,  et  scribi  Tin  dbi^b* 
Secuti  sunt  lectionem  “13b  Lowthus  et  Henslerus. 

9.  Versibus  9 — 11.  exprobrat  Judaeis  scelera,  quorum 
poenas  inde  a  Versu  12.  denuntiat.  Vocatur  populus  Judaicus 
a  nostro  vate,  uti  ab  Ezechiele  (2,  5.  6.  12,  2.)  ‘•"idl  d3>  populus 
pertinacis  inobedientiae ,  immoriger,  ob  continues  defeefciones 
a  Jova  ad  idolorum  cultuin.  d^pnd  d^a  Filii  mendaces ,  dege- 
neres ,  patrem  suum  abnegantes.  Verbum  uind  hie  denotat  Jovam 
abnegare,  non  verbis,  sed  factis,  quod  agunt  ii,  qui  Jovae  prae- 
ceptis  non  auscultant,  ut  infra  59,  13.  niJT’a  23ndl  defi- 
ciendo  et  mentiendo  adversus  Jovam.  Criminatio  desumta  est 
e  Cantico  Mosis  32,  6.  20.  nirp  nlin  iPdttJ  1dN“^b  Nolunt 
audire  instilutionem  Jovae . 

10.  Prophetas,  quantum  possunt,  impediunt,  ne  vera  dicant. 

nto  iDb-unn-Nb  dvhbi  ifinn  tfb  dvnb  “1^  Qui 

dicunt  videntibus:  ne  videatis,  et  prospicienlibus :  ne  cernatis 
nobis  recta ,  i.  e.  ne  vaticinemini  nobis  vera.  Uti  enim  nth  et 
Hip  videns  scil.  futura,  pro  tP33  propheta,  rerum  divinarum 
interprete,  usurpatur  (cf.  I  Sam*  9,  9.);  ita  verbum  HPi  vidit 
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(licitnr  pro  vaticinates  est ,  cf.  not.  ad  inscriptionem  libri  hujtis 
Jesajani  I,  1.  Veri  prophetae  quum  passim  acri  oratione  in  cor- 
ruptioncm  seculi  sui  invcherentur,  denuntiarentque  non  resipiscen- 
tibus  several  pocnas ;  non  mirurn  est,  illos  principibus  et  populo 
saepe  tuisse  graves  et  ab  ipsis  repulsos.  Grati  contra  erant  falsi 
prophetae,  qui  homines  blanda  oratione  mulcere,  in  vitiis  eorum 
conniverc,  orationem  suam  ad  omnera  auram  accommodare  in- 
terminationes  verorum  prophetarum  refellere  solebant,  durn  in- 
hiabant  lucro,  et  indulgentes  luxui  inter  plausus  auditorum 
molliter  ac  delicate  vivebant,  quales  Ezechiel  13,  18.  describit. 

sitjl  O'lpbn  Loquimini  nobis  blanda ,  videle , 

vaticinamini,  nobis  errores.  Hacc  tamen  non  erant  ipsa  impro- 
borum  hominum  verba;  callidiores  erant,  quam  ut  aperte  posce- 
rent,  sibi  prophetas  mentiri;  sed  aegre  ferebant,  sibi  calamitates 
praenuntiari ,  quae  causa  erat  odii  Achabi  erga  Micham  1  Reg. 
22,  8.,  et  Agamemnonis  erga  Calchantem,  apud  Homerum  Iliad. 
1,  106.  Ita  cnim  ille  vatem  increpabat:  Mdvn  y.axbor,  ov  nwnot 
iuoi  to  xgjyvov  dnag,  vates  malorum ,  nunquam  tnihi  boni 
quidquam  dixisti. 

iJ'YI  11 3  23  Recedite  a  via ,  aliam  concionandi  et 

vaticinandi  rationem  inite.  Eodem  pertinet  quod  additur:  sirpa&jn 

Facite  ut  facessat  a  facie  nostrd 
Sanctus  Israelis.  Niinirum  veri  prophetae  in  concionibns  suis 
earumque  praefationibus  saepius  usurpabant  nomen  Sancti  Israe¬ 
lis;  et  inter  prophetas  omnes  nemo  est,  qui  hoc  cognomine  Dei 
frequentius  utatur,  quam  Jesajas  (vide  mox  Vs.  12.  15.),  qui 
proinde,  ubi  sic  loquitur  hoc  in  loco,  haud  dubic  alludit  ad  ali- 
quod  dicterium,  quo  profanos  aliquos  homines  de  se  suisque  vati- 
cinationibus  loquentes  usos  fuisse  noverat.  Verbis:  facite  ut 
facessat  a  nobis  Sanctus  Israelis ,  significant  igitur,  se  correptos 
esse  fastidio  illarum  concionum,  quas  ingrediebatur  illud;  sic 
dicit  Sanctus  Israelis • 

12.  hftfeD  ns  Propterea  sic  dicit  Sanctus 

Israelis,  q.  d.  quum  vos  gravemini  illas  audire  prophetias,  quae 
nomine  Sancti  Israelis  vobis  denuntiantur,  neutiquam  me  dimo- 
vetis  aut  absterretis  ab  officio,  quin  ingeminabo  vobis  hoc  nomen 
et  hanc  auetoritatem,  etiam  ingratiis  vestris.  DSCN’S  ■jyi 

Quia  hoc  verbum  respuitis.  Per  verbum  hoc  intelligitur 
haud  dubie  haec  ipsa  concio  de  inanitate  fiduciae  in  Acgypto 
positae,  ut  exemplum  omnis  prophetiae,  quam  veri  prophetae,  et 
in  pi  imis  Noster,  edebant  in  nomine  Sancti  Isj’aelis ,  quas  pro¬ 
phetias  Jesajas  appellaverat  Verbum  Jovae ,  supra  28,  13.  14.,  et 
ni»"P  nYlfi  legem  Jovae ,  supra  Vs.  9.,  quod  Verbum  illi  cum 
fastidio  et  contemtu  repudiabant ,  quod  verbo  DN/3  significatur. 
Hoe  crimen  reipublicae  tandem  exitium  allaturum,  prophetae  saepe 
minantur.  Ita  supra  5,  24.  respublica  instar  stipulae  ab  igne 
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tacfae  usque  ad  fundamenta  dirueuda  dicitur,  mto-nri  ’3 

i“l]m  quia  cum  nausea  et  contemtu  repudiarunt  legem  fovae j 
et  dictum  Sancti  Israelis  spreverunt.  In  verbis,  quae  sequuntur, 
wyajni  Tibn  p©'$a  sinioani  et  confisi  estis  oppressioni  et 
perversitati ,  et  in  earn  innixi  estis ,  nomine  p\3S>,  oppression, 
designat  munera  in  Aegyptum  vecta  (de  quibus  Vs.  7.),  quae 
a  civibus  inique  et  per  vim  extorta  erant.  T7b3  Tarticipium  Ni- 
phal  neutrius  generis  pro  Substantive  usurpatum,’  a  77b  recedere , 
perversum  esse,  hie  interversionem  juris  notat.  Aben-Esrae  est 
formae  adjectivae,  qua,  subaudito  ‘131,  res  perversa,  seu  verbum 
perversum,  qu'dle  erafc  falsorum  prophetarum,  innuatur.  Ad  usum 
verbi  fr)b  cf.  Prov.  3,  21.  14,  2. 

13.  Hunc  Versum  fere  omnes  sic  interpretantur :  mm  f3b 

5&3  D3b  ideo  erit  vobis  peccatum  hoc  tanquam 

ruptura  cadens ,  instar  muri,  minantis  ruinamj  fua’ifta  *7333 
1734133  tumor  in  muro  alto,  i.  e.  prominens  tuber  in  alto  muro, 
rum  ruinam  minatur.  Sed  concinnior  erit  sententia,  si  locum 
ita  interpretamur :  ideo  erit  vobis  peccatum  hoc  tanquam  irruptio 
aquaruni,  quae  irruit  tumens  in  muvum  altum,  3>n£>b  DrifiB-Ttoi* 
Prmii;  cujus  fractura  subito  repente  veniet.  y"33  est  aquae 

effusio ,  ut  2  Sam.  5,  20.  Job.  30,  14,  b$33  cum  3  constructum 

irruendi  siguificatu  dicitur  Jos.  11,7.,  et  fii>3  de  aquis  tumen- 
tibus  legitur  infra  64,  1. 

14.  333  “33133  fr*73l3:)  Eritque  fractura  ejus  sicut 

contritio  vasis  figulorum.  Vocem  *"733131 ,  quam  Masorethae  ef- 
ferunt  et  franget  earn,  scil.  aliquis,  quod  impersonaliter 

accipiendum,  pro  frangelur ,  Alexandrinus  atque  Chaldaeus  extu- 
lerunt  ^733137  et  fractura  ejus ;  ille  enim  xai  to  ter  dig  a  avvijg 
eoiai  posuit,  hie  voeem  Mmni  adhibet.  bfcjFP  rib  nin3  Fran- 
gendo  non  parcebit  frangenV;  ’iD'-ift  inn3533  ribl  neo  in - 

venielur  in  contrition  sua  testa ,  ‘lip*  a  I3tt  D^rinb  ad  aufe- 
rendum  ignem  e  foco ,  N3aa  DVJ  P)v3nb’l  et  ad '  hauriendam 
aquam  e  cisterna.  Sensus  parabolae  est :  fore  ut  rcspuhlica  tota 
intereat,  et  euin  in  modum  dissolvatur,  ut  nemo  in  ca  supersit 
vir  habilis,  quo  quis  uti  possit  ut  instrument  in  publica  cala- 
mitate  et  afllictione  sublcvanda. 

15.  77313731  nrm  rj37i33  In  conversion  et  quisle  salva- 

Inmint .  i-»37l33  In  conversione ,  si  ab  ill  is  consiliis  recedatis. 

ribl  tbrn73A  rV’rtn  -T*n£333i  t3pi3!73  In  tranquillitate  et 
Jiducia  erit  fortitudo  vestra ,  sed  noluistis.  mi3a  notat  vim 
praevalentem ,  victricem.  Cogitatis,  inquit  vates,  victoriam  ob- 
tineri  per  Aegyptios ;  sed  frustra  eritis:  quiescendo  vincetis.  Cf. 
Jcrem.  42,  10. 

10.  ’a -tfc  ^73 rim  Vos  aulem  dicitis:  non  certe,  nequa- 
quam  (ut  1  Reg.  3,  2‘i.  23.,  cf.  ou  yrtQ  Act.  16,  37.),  sc.  victoria 
nostra  est  in  quietc,  ut  tu  dicis.  0733  070”b3  Super  equis  emi- 
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cabimus ,  h.  e»  celerrimo  cursu  et  impeta  in  hostes  inrehemur. 
OW  cognatum  est  cum  pa,  Arabice  (joli,  cujus  prhnaria  micandi, 
emicandi  significatio,  postea  non  de  fuga  tantum ,  sed  et  celeri 
cursu  adhibetur,  quemadmodum  tan  trepide  fugit  2  Sam.  4,  4. 
festinare  valet.  Latini  quoque  fugere ,  trepidum  esse  de  quavis 
festinatione  usurpant.  p-js?  Propterea  emicabitis  scil. 

in  fugam.  In  membro  sequent!  respondet:  ^3*13  et 

super  levi  scil.  jumento  vehemur ,  ruentes  in  proelium  intellige. 
Utitur  propheta  antanaclaseos  figura,  quam  efficit  duplex  unius 
0^13  significatio:  Vos  dixistis:  imo  vero  super  equis  D!)33  emica - 
bimuSj  sc.  hostes  strenue  invadendo;  propterea  pfciiSn  emicabitis , 
sc.  in  fugam.  Similis  figura  est  in  sequentibus :  et  dixistis  super 
jumentis  levibus  equitabimus;  fipsp  tlVj?1’  propterea 

leves ,  celeres  erunt ,  qui  vos  fugientes  persequentur.  Sic  et  emi- 
care  Latinis  frequens  est  de  iis,  qui  alacri  inipetu  hostes  in- 
vadunt.  Silius  3,85.:  Emicet  in  Martem.  Valerius  Flaccus 
6,  550.:  Magnique  in  fata  Ceramni  ernicuit.  Florus  Lib.  I. 
Cap.  18.!  Hostem  rati ,  emicant ,  sine  discrimine  insult  ant ,  etc, 
Ccterum  fiducia  in  equis  Aegyptiis  posita  exprobratur  Hebraeis 
non  hie  tantum,  verum  et  infra  31,  1.,  cf.  Hos.  14,  4.  Unde 
colligere  licet,  Aegyptum  ilia  aetate  equis  et  militia  equestri 
abundasse.  Imo  vero  id  colligitur  non  tantum  e  prophetis  hujus 
et  subsequentis  temporis,  verum  etiam  ex  aliis  V.  T.  locis,  in 
quibus  rerum  Aegyptiacarum  fit  nientio,  vid.  Gen.  50,  9.  Exod, 
15,  6.  sq.  16,  1,  2Paral.  12,  3.  Jer.  46,  4.  9.  Cant.  1,  9.  2  Reg. 
18,  24.  Scriptores  exteri  quidem  in  Aegypto  describenda  ver- 
sati,  vel  rerum  Aegypti  mentionem  facientes,  equos  Aegyptioe 
minus  celebrant.  Sed  cogitandum  est,  statnm  Aegypti  sub  Persis, 
et  deinceps  sub  Lagidis  plurimum  esse  iraniutatum ,  et  postquam 
Aegyptus  inferior  tota  in  fossas  et  rivos  scissa  est,  factam  esse 
inequitabilem,  ut  Herodotus  testatur  L.  II.  C.  108.  Cf.  Bocharti 
Hieroz.  P.  I.  L.  II.  C.  9.  T.  I.  p.  133.  ed.  Lips.,  et  libr.  nostr, 
Jiibl.  Naturgesch.  Vol.  I.  P,  II.  p.  36, 

17.  tiDsn  ffis&n  n'-m  ina  mss  «a&tt  noa 

y-,,  ...  -■  T  T  *  V  “.»  ‘  .tV  ~'A~  .  “  *•  *  TV,.  1  J 

Lhihas  una  a  facie  mcrepatioms  umus ,  a  facie  wcrepatioms 
quinque  fugietis ,  i.  e.  uno  increpante  mille,  sed  quinque  incre- 
pantibus  fugietis,  scil.  omnes ,  uti  Vitringa  subaudit,  cujusmodi 
ellipseos  plura  excmpla  collegit  Glassies  in  Philol.  S.  p.  629. 
edit.  Dath.  Aliis  videtur  myrias  subaudiendum ,  collate 

Deut.  32,  30.,  ubi  praetcrea  eadem  orationis  gradatio:  quomodo 
unus  persequeretur  mille ,  et  duo  fugarent  myriadem?  cui  analoga 
sunt  loca  Levit.  26,  8.  et  Jos.  23,  10,  ph3  DPl'inia  DN 

&351  “lipt  lysh"- 32  Donee  superstites  sitis  ut  pinus 
in  vertice  mantis ,  et  signum  super  collem.  De  nomine  pn , 
proprie  pinum ,  turn  malum  navis  significante,  vid.  not.  ad  Ezech. 
27,  5.  Hoc  loco  idem  fere  quod  5:  indicabit,  perticam  altam 
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sfgn|  causa  in  monte  erectam,  de  quo  vid.  not.  ad  5,  26.  11,  12. 
Unde  Chaldaeus,  rent  potius  quam  propriam  verborum  significa- 
tionem  spectans,  posuit  tnsnd,  quod  quidem  proprie  facern  notat, 
sed  hoc  loco  interpres  haiid  dubie  indicare  voluit  trabem ,  in 
cujus  vertice  vas  pice  plenum  accenditur ,  signum  adventus  ho- 
stium.  Dicit  igitur  vates  superfuturos  esse  raros,  nudatos  omni 
praesidio,  republica  penitus  dissoluta,  cosque  in  omnium  incur- 
rentes  oculos,  omnique  expositos  injuriae. 

18.  d333ftb  ttirr’  ilSly  ]3b]  Et  propterea ,  propter  stulta 

vestra  consilia,  moram  trahet  Jova  ad  gratiam  vobis  faciendam . 
Verbum  i"i3fr,  quod  alias  praestolari ,  exspectare  notare  constat, 
hie  morari  significare  necesse  est,  quia  nemo  proprie  actum  a  so 
exercendum  praestolari  dicitur.  Morabitur  autem  Deus  in  exer- 
cenda  gratia,  quia  delicti  gravitas  repentinam  gratiam  non  fere- 
bat  secundum  rationes  justitiae  divinae.  Idem  est  quod  additur: 
tDddrVnb  dl'V  “Jdbl  et  propterea  exaltabitur ,  ut  vestri  tnise- 
redtur.  d^*!’  Jarchius  recte  interpretatur  pmrp  longe  aberit ; 
dl*l  enim,  quod  proprie  notat  altum  esse,  deinde  in  universum 
longum  abesse  significare,  quia  alta  remota  sunt  et  longinqua, 
notum  est.  ib  ,|3in“b3  nim  dsm  ’’3  Nam  Deus 

T  ••  •  —  T  f  T  {  *.*' 

judicii ,  qui  justum  judicium  exercet,  est  Jova ;  feliciai  felices 
omnes  qui  exspectant  eum,  auxilium  ejus. 

19.  Sequitur  nunc  altera  carminis  pars,  laetorum  temporum 

descriptio.  d?bt251‘V'3  3125^  D2?  ^3  Nam  populus  in  Zione 

habitabit  Hierosolymis.  Respublica  sive  collapsa,  sive  dissoluta 
penitus,  ita  restituetur,  ut  Hierosolyma  mansura  sit  sedes  reli- 
gionis,  et  metropolis  populi  Dei.  J-jsdn  fitb  132  Flendo  non 
flebis ,  non  semper  flebis;  luctus  tuus  post  moram,  severitati  ju¬ 
dicii  definitam,  cessabit.  Jarchius  sensum  hunc  esse  »it:  non 
necesse  habebis  supplicare  cum  fletu ,  quia,  simulac  clamaveris 
gratiam  tibi  faciet.  ^p3>T  b>lpb  q3rp  ]bn  Miserendo  miserebitur 
tui ,  certo  tui  miserebitur  ad  vocem  clamoris  tui.  ^prp  ponitur 
hie  et  Gen.  43,  29.  pro  Sjrry  a  “j:n,  simili  Vocalium  transposi- 
tione,  qua  a  673125  Levit.  26,  43.  rTTaiuns  ponitur  pro  M3125na 
dum  desolata  esset.  ?pS>  Secundum  audire  ejus ,  simulac 

audient  tuum  clamorem,  respondent  tibi. 

20.  ynb  d’W  ‘iir  drib  d3b  ‘jnsi  Et  dedit  vobis , 

s.  ut  dederit  vobis  Dominus  panem  angustiae  et  aquam  pressu - 
rae.  ]D3,l  scriptum  est  pro  “jnj  dN,  si,  aut  quamvis  dederit 
vobis  Deus  etc.  Ellipsis  non  infrequens,  velut  Ruth  2,  9.  DTSin 

ndbm  si  silieris ,  ibis  ad  vasa .  Locutio  cibum 
tenuem  atque  aquam  parcam  dare ,  quae  et  legitur  1  Reg.  22,  27., 
proverbialis  haud  dubie  est,  pro:  calamitate  ali  quern  pascere , 
tnisere  traciare :  sicut  felicior  status  ex  abundantia  fructuum 
(Vs.  23.  24.)  aquarumque  copia  (Vs.  25.)  promittitur.  ynb  d^d 

m  ■  ■ 
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ponitur  pro  yr£  sive  ynb  %  &ra,  cujusmodi  loquendi  for¬ 
mulae  plura  exempla  Buxtorfius  The 8.  Grammat.  L.  II.  Cap.  4. 
collegit.  Sji’nia  pjsa'-ifc  Non  tamen  tegentur ,  ita  nempe, 
ut  illos  non  videas,  oculis  tuis  eripientur,  doctores  tui.  Verbum 
F]33  enim ,  quod  praeter  hunc  locum  non  reperitur  in  Codice 
Hebraco,  tegere,  cingere ,  circumdare  significare,  ostendit  Schul- 
sensius  in  Animadver&s.  ad  h.  1.  Nomini  pluralis  numeri 
Junxit  vates  verbum  singulare  per  numeri  enallagen,  Hebraeis 
baud  infrequentem.  Est  Pluralis  distributive  capiendus ,  pro  t 
unusquisque  doctorum  tuorum  non  amplius  scse  occultabit.  ipjvj 
rhfln  Spa'S  Eruntque  oculi  tui  videntes  tuos  docto¬ 
res.  Doctores  popuii,  per  impietatem  quorundam  antea  male 
habiti,  ut  audere  non  posscnt  in  publicum  prodire,  jam  non  am¬ 
plius  opprimentur. 

21.  'p'VWS  ‘iS'l  rwfriprj  Et  aures  tuae  audient 

ver  bum  post  ter  gum  tuum ,  sicut  paedagogi  pueros  sequentes,  eos  ad 
verum  iter  revocant,  si  qua  forte  deflectant,  Jpnn  TIT 

IS  dicendo :  haec  est  via ,  incedite  in  ea ,  'fn  *0 

si  dextrorsum  vel  si  sinistrorsum  flexeritis.  pro 

a  radice  •}»■»,  ut  Ezech.  43,  27.  '•nfitam  pro 

22.  t-735tt  t-nsN-nNi  sjbds  Vb'&e  *»:©!: -ni$  on.Natp 

^  immundum  reputalitis  operimentum  sculptilium  argenli 

tui ,  et  amictum  fusilium  auri  tui ,  ubi  enallage  est  personarum, 
quum  videretur  scribcndum  fuisse:  argenli  vestri ,  et  auri  vestri. 
bed  oratio  composita  est  ad  emphasin,  et  sic  interpretanda : 
immundum  reputabitis  quisque  pro  se,  tu  Jacobe,  operimentum 
sculptilium  tuorum  rel.  Summa  sententiae  est,  futurum  esse,  ut 
populus  Hebraeus  sese  abstinent  ab  idolorum  cultu,  non  publico 
tantum,  verum  etiam  privato  et  domestico,  qui  hie  potissimum 
describi  videtur.  Quum  enim  populus,  ad  idololatriam ,  divina- 
tiones  aliasque  superstitioncs  proclivis,  sub  bonis  regibus  prohi- 
beretur,  idolorum  cultui  in  publico  operam  dare,  non  desinebant 
tamen  plures  in  interioribus  domus  suae  conclavibus  habere  vel 
imagunculas  divinatorias,  Hebraeis  antiquitus  tPSpn  vocatas,  vel 
alias  imagines  superstitioso  ritu  cultas,  de  quibus  locus  insignis 
est  Deut.  27,  15.  Fiebnnt  autem  ejusiuodi  imagines  passim  ex 
ligno,  sed  exasciatae  formataeque  obducebantur  argento  vel  auro, 
vel  etiam  fundebantur  ex  aere,  sed  operimento  aureo  vel  argenteo 
exornandae.  De  utraque  specie  vates  hie  loquitur,  et  plura  le- 
guntur  infra  40,  19.  Illo  igitur  tempore,  quod  propheta  hie  de¬ 
scribe,  futurum  esse  dicit,  ut  populus  liberatus  renuntiet  errori 
ac  superstitioni ,  et  ab  idololatria  abhorreat  tanquam  a  re  im- 
munda.  trn  iftS  tJTm  Amovebis  ea  ut  immunditiem  menstruum. 

»  quod  Hieronymus  disperges  transtulit,  nos  potius  abjicies> 
amovebis  ea,  vertimus,  significatione  vocis  mt  petita  ex  affirtibus 
“W  et  ‘ita  alienare ,  separare.  JiVi  hie  onmino  suruendum  est 
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vei  pro  inuliere ,  menstrua  infirmitatc  laborante,  quo  sensu  Usur- 
patur  Levit.  15,  33.,  vei  per  synecdoche  pro  aliquo  ejus ,  h.  e, 
pio  panno  aut  linteo ,  menstruatae  sanguine  tincto,  quod  vates 
infra  64,  5.  “W3  vestimentum  menstrua  turn  vocat,  ut  rm 

hie  cliiptice  scriptum  sit  pro  rm  res  aliqua  menstruatae. 
Sanguis  autem  menstruus  ex  lege  haLebatur  inter  res  maxinie 
immundas.  Exi,  apage,  dices  ei. 

23.  Aureae  aetatis  (Iescriptio,  cujusmodi  plures  in  vatibus 
Uebraeis  legimus:  fruges  nullo  cultu  enatae,  omnium  rerum  ab- 
undantia.  Cf.  Virgilii  Eclog.  IV.  Vs.  1 S.  seqq.  *377  VOd  toDl 
“‘■Vijtt  Et  dabit  scil.  Deus  plubi'am  sementis 
tuae,  qua  conseveris  terram ,  i.  e.  post  factum  sementem,  ne  sic- 
citate  pereat,  antequani  radices  egerit,  pluviam  demittet:  dnbl 
rranNrt  r^wn  et  pattern  proventus  terrae ,  i.  e. .  fruiuentum'el 
cetera,  quibus  homines  alunlur,  quorum  copiosam  nsessem  polli- 
cetur  propheta,  rpin)  eritqae  uberrimus  et  pinguis , 

vti  recte  Hieronymus  ver tit.  arna  *13  dH^a  ‘rpspTj  ny^ 

1 ascet  pecus  tuurn  die  illo  in  pascuo  spatioso,  in  pascuis  anxplis. 
Dictiones  duas  postcriores  LXX  verterunt  ronov  ntova  teal  eupi U 
XtoQor,  rectius  quant  Hieronymus,  qui  hebraea  sic  reddidit:  pas - 
celur  in  possessio?ie  tua  hi  die  illo  agnus  spatiose.  Sed  “13, 
etsi  alias  agnum  notet,  hie  tamen  minus  commode  ita  capitur, 
designatque  potius  ngnorum  pascuum,  ut  Ps.  65,  14.  Bocmaiitus 
Hieroz.  P.  I.  L.  II.  Cap.  43.  T.  I.  p.  466.  edit.  Lips.  ^3  putat 
contractum  esse  e  ‘ids  campus ,  planilies  (Gen.  13,  10.),  ct  prituo 
signilicatu  esse  pascuum ,  deindo  agnum  pascualem. 

24.  yv:n  ^>3  rranNpr  *>735? 

Boves  aulem  et  pulli  asinorum ,  colentes  terram ,  farragiue  ' sub- - 
acida  vescentur.  Non  solum  boves ,  verum  et  asinos  ad  a^ri- 
culturam  in  terris  illis  olira  adhibitos  fuisse,  ostendit  Bochartus 
1.  c.  Cap.  13.  p.  154.  Cf.  Bill.  Naturgesch.  P.  II.  p.  48.  et  infra 
32,  20.  “p/an  ^3  denotat  farraginem  subacidam ,  i.  e.  farra- 
ginem  acido  quodam  condimento,  salis,  granorum,  aut  herbarum 
aliarum  mixtani ,  qua  rustic!  fastidienti  jumentorum  stomacho 
subvenire  solent;  quod  pabuli  genus  jumentis  apponitur,  et  Ara- 
bibus  sirnili  nomine  effertur,  uti  docuit  Bochartus  1.  c.  P,  I.  L.  II. 
Cap.  7.  T.  I.  p.  55.  ‘nynhl  nn*)3  rnT-T£;K  Quod  ventilans 
ventilat  vanno  et  ventilabro.  nnV  instrumcritum  est,  a  vento 
(nn)  nomcn  habeas,  quo  in  area  a  palcis  separantur  grana, 
ventilabrum.  Ejusdem  fere  signiiicationis  est  rntd,  a  venlilando 
seu  spargendo  habeas  appcllationem ;  vannum  dicere  possis. 

25.  —  rnftl  Futurumque  est ,  ut  in  omni  monte 
>  et  super  omnem  collem  elatum  sint  rivi ,  fluent  a  ajuarum. 

lanta  crit  copia  imbriurn,  ut  multi  rivi  nqimnni  sint  super 
moutes:  tanta  pluvia,  ut  ctiam  ca  xuadescaut,  quae  suapto  natura 
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sunt  aridisslma.  Idque  fiet  33  5357  b^a  tempore  cctedis  magnae , 
i.  e.  hostium  populi  Jovae,  i?b33  cum  ruent  turres ,  i.  e. 

omne  datum  et  magnificum,  quo  tyranni  isti  confisi  et  gloriati 
sunt,  ut  supra  2,  15. 

26.  rrann  3^3  nrnVtt -■  3*1#  rrm  Et  erit  lux  lunae  ut 

T  -  j  r  »  I  *•  _  TTj 

lux  solis.  Felicissimae  vicissitudinis  reipublicae  significatio.  SL- 
mili  dictione  Houatius  beatum  sub  Augusto  seculum  pingit,  Carm. 
Lib.  IV.  C.  5.  Soles  melius  nitent.  C3V)5>37i5  n\3^  .372 33  31^1 
Lumenque  solis  erit  septuplum ,  lux  erit  septuplaj  quasi  praeter 
solem  sex  essent  parelii.  Seipsum  mox  declarat,  dicendo :  3ifO 
32>3tZ7  sicut  lux  septem  dierum:  ac  si  dicat:  erit  intensius 
lumen ,  quod  alioqui  constaret  lumine  septem  dierum.  Per  quod 
intelligit  magnitudinem  gaudii  et  laetitiae,  quae  per  lucem  intel- 
ligitur.  Verba  Drq’3  Dsaaj  31N3  tamen  Lowthus  glossema  esse 
suspicatur,  quum  ilia  nec  in  Graecae  Alcxandrinae  versionis  co- 
dicibus  antiquissimis,  Vaticano  et  Alexandrino,  nec  in  versionibus 
ex  ilia  factis,  vetere  Itala  et  Arabica  in  Polyglottis,  sint  expresa. 
Turbant  porro  rhythmum  Versus,  qui,  illis  omissis,  quatuor 
parallelis  membris  constat.  Praeterea  sine  damno  caremus  ista 
explicatione.  fc33^  in373  Vnfcn  172*  3373  "WX  313^  U733  b’na 
Quo  die  obligaverii  Jova  fracturam  populi  sui ,  et  vulnus  plagae 
ejus  sanaverit ,  i.  e.  quo  tempore  rempublicam  plane  collapsam 
fractamque  instauraverit ,  et  religioni  suuni  restituerit  decus  et 
nitorem.  Vide  eandem  imaginem  ad  statum  reipublicae  graviter 
aftlictae  describendum  supra  1,  5.  6.  Jerem.  10,  19. 

27.  ,, Stylo  poetico  pro  more  poenas  denuntiat,  quae  numen 
de  populi  sui  hostibus  Assyriis  sumturum  erat.  Adventat  numen, 
cujus  ira  e  vultu  emicat:  comitem  habet  tonitru  cum  fulgure: 
his  dimicat,  his  vincit,  victosque  in  tartarura  demittit,  igne  com- 
hurendos,  i.  e.  trucidandos.44  Doederlein.  Cohaerent  igitur  quae 
sequuntur  optimc  cum  antecedentibus,  nec  opus  cst  cum  Koppio 
novi  carminis  initium  hie  constituere.  3^3■,  Dili  Nomen  Jovae. 

r  I  ••  + 

i.  e.  Jova,  cujus  laude  et  gloria  plena  omnia  sunt.  Interdum 
nomen  pro  fama  et  gloria  accipitur  apud  Hebracos  sicut  apud 
Latinos,  infra  CO,  9.  Deut.  28,  58.  Verba  p  11372 73  tta,  venit 
e  longinquo ,  gcminani  sustinent  interpretationem ;  vel  enirn  signi- 
ficatur,  Jovam  venturum  esse  de  coelo  (coll.  Rom.  1,  18.  uno- 
Ha'kxmrBxax  oqyr]  Oeov  un  ovquvov\  vel,  Deum  poenas  in  hostes 
exsequuturum  esse  post  interpositam  justi  temporis  raoram,  quum 
a  propheta  dudum  ante  essent  praedictae,  ac  si  instar  principis 
ad  vindictam  vel  judicium  properantis,  longum  iter  conficiendum 
haberet,  quomodo  phrasin  accepit  Graecus  interpres:  syysxux  diot 
XQOVOVi  sive,  ut  Codex  Alexandrinus  habet,  yguvov  epyexai 
nolXov*  3ttto72  3331  Et  gravitas ,  vchementia  est  incendiumi 
vehemens  est  inccndium,  Substantivo  poetice  posito  pro  Adjectivo; 
vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  045.  seq.  3Kto73  hie  incendium  denotat, 
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qua  sfgnificatione  et  habetur  Jud.  20,  40.  et  alias,  a  Kias  efferre, 
quod  flamma  et  fumus,  quera  ignis  spargit,  se  in  alturu*  efterant, 
Solent  altos  gerentes  spiritus,  vel  irati,  veluti  incensi  copiosos 
per  nares  emittere  vapores  instar  fumi ,  quo  alluditur  Ps.  18,  9. 
fiat  VtlBip  Labia  ejus  repleta  sunt  indignatione.  Ss>T  hio 

est  severitas ,  et  refertur  ad  linguam  Hos.  7,  10.  ut  hie  ad  labia. 

Et  lingua  ejus  sicut  ignis  vorans.  Potest 
alludi  ad  severitatem  sententiarum ,  quae  Jova  adversus  hostes 
pronuntiaret :  etsi,  ut  ira  gravis,  totum  hominetu  occupat  et 
commovet,  eadem  quoque  se  ostentare  soleat  in  lingua  et  labiis 
loquentium, 

28.  P]t3iuJ  im^ri  Et  spiritus  ejus  tanquam  torrens 

inundans.  Introducit  spirahtem  Jovam ,  cujus  flatus  ita  obvia 
quaeque  prosternat,  ut  solet  prosternere  inundatio ,  quae  tantura 
non  cacuinina  sen  capita  montium  operit:  inundatio ,  inquam, 
torrentis ,  quae  violentior  esse  solet,  et  eo  plus  nocere,  quo  minus 
praevidetur.  rrissrn  *7S>  Ad  collum  usque  dividit ,  i.  e.  qui 

usque  ad  collum  ,  perveniens,  quasi  dividere  hominem  in  duas  partes 
videtur,  sed  tarnen  inaequales,  aliam,  quae  in  aqua  est,  aliam, 
quae  emergit  adhuc.  aw  DD23  D?i3  hD3Sib  Ad  agitandas  gentes 
agitatione  vanitatis.  Sletaphora  desumta  est  a  cribratione,  quae 
tarn  violenter  instituitur,  ut  cribranda  comminuantur,  et  in  ni- 
hilum  exeant.  Jisarr  est  Infinitivus  formae  Chaldaizantis,  sive 
nomen  verbale  ex  Hipbil,  ut  rtnin,  atque  varbalia  nomina 

apud  Hebraeos  et  Arabes  Infinitivi  viceni  praestare,  forma  varia, 
utroque  genere,  statu  utroque,  absoluto  et  constructo,  usurpari, 
casumque  sui  verbi  regere,  notum  est,  n&3,  ex  eodem  jjqa, 
Habbini  recte  per  ,  cribrum ,  explicant,  nec  enim  quidquam, 
sive  nominis  originem,  sive  rem  ipsam  spectes,  aptius  videtur. 

<72  i-!  3  Et  fraenum  errare  faciens ,  i.  c. 'aver- 

tens  eos  a  via,  qua  ire  cupiebant  et  designabant,  in  maxillis  gen¬ 
tium ,  Israelitis  infestarura. 

29,  b'bs  rw  ft'UTj  Canticum  vobis  eril 
tanquam  node ,  qua  sandifiedtur  festum Deletis  hostibus  can- 
licum  civium  reipublicae  restauratae  simile  erit  cantico,  quod 
cani  solet  nocte  praccedente  solennitatem,  h.  e.  praecedente  lucem, 
in  qua  celebratur  solennitas.  Incipiebat  enira  festum  a  nocte, 
sive  vespera  praecedente.  Solennitatem  hanc  intelligunt  Hebraei 
pascha ,  hut  igo/ qv  festum  dictum,  Num.  28,  17.  Matth.  27,  15. 
Joan.  2,  23.,  cujus  festi  nox  sumtna  laetitia  celebrabatur. 

— ina  Ninb  rjbha  aap  Et  laetitia  cordis  tanquam 

ejusy  qui  incedit  ad  tibiam  eundo  ad  montem  Jovae ,  *■)!)!£  “ 

(l(l  rupem  Israelis ,  i.  e.  ad  templimi  Jovae,  qui  suis  sa- 
lutem  praestat,  l)eut.  32,  4.  15.  30.  Ilespicit  pompas  solennes, 
religionis  causa  in  laetis  casibus,  veluti  in  primitiavum  oblationc, 
institutas,  ubi  tibiarum  cantu  aliorumquc  instrumentorum  musico- 
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rum  coneentu  ad  templum  ibant.  Tacitus  Hist.  5,  5.  de  Judaeis: 
sacerdotes  eorum  tibia  tympanisque  concinebanl. 

30.  Itedit  poeta  ad  descriptionem  stragis  hostium:  excitatur 
a  Jovae  tcmpestas  gravis  ac  tcrribilis,  qua  tonitrua,  fulmina, 
imber,  grand o,  vend  dispergentes,  ita  inter  se  commisccntur,  ut 
omnes  mortales  inteliigant,  Jovam,  justum  judiecm,  descendisse 
nubibus  ad  hostes  suos  perteriefaciendos  agitandosque,  AVAtfim 
ibip  liJTTjN  nin^  Et  audire  faciet  Java  majestatem  v'ocis 
suae,  bip  hie  tonitru  indicat,  ut  saepissime,  veluti  Ps.  29,  2. 
seqq.  et  Tin  cju's  gravitatem  ct  majestatem  indicat,  In  loco  paral¬ 
lel  Cap.  29,  6.  positum  est  tonitru ,  et  b'Yia  bip  sonitus 
viagtius.  nNT'  iA’ini  nn2  Descensionem  brack'd  sui  videre  fa¬ 
ciet  ,  ostendet;  i.  e.  manum  suain  ferientem,  castigantem.  Cf. 
Ps.  38,  3.  n-p  nnsm  et  descendit  super  vie  vianus  tua , 
i.  e.  plagani  mihi  inflixit,  me  castigavit.  p]yT3  In  aestu  naris , 
irae.  nb-i.^  yjs  snb1]  Et  in  s.  cum  flamma  ignis  vorantis. 
yB2 ,  dissipation  ab  interpretibus  quibusdani  accipitur  lie  fulgu- 
ribus ;  sed  rectius  exponitur  de  ventn  procelloso ,  qui  ns^O,  turbo , 
dicitur  in  loco  parallelo,  29,  G. ,  et  apud  Jeremiam  51,  1.  nil 
n,,n*i:Q  ventus  perdens ,  perniciosus.  Sed  Gesenius  nomine  *f32 
ex  r’adice  Aramaea  yD2  ejfudit ,  cui  vicinum  est  Arabicum 

(pro  (jUiAj)  redundavit,  designari  existimat  itnbrem ,  inundationem. 
De  tnjr  vid.  ad  4,  G.  Tn3  Lapis  grandinis  hie  notat  gran - 
dineos  lapides  majoris  molis,  quibus  homines,  pecudes,  aves  sub- 
inde  prosternuntur,  ut  Jos.  10,  10. 

31.  i-jp  nn^  nirp  b’lpa  ^  Nam  a  voce 

Jovae  prosternelur  Assur ,  baculo  perculiet  eum,  scil.  Jova,  anu 
tov  xoirov  repetendus.  Supra  10,  24.  Assur  Hebraeos  baculo 
percutere  dictum  erat. 

32.  vb»  nirp  tvi'i  rnoto  ntaa  ws  bb  n;ni 

tPEnb  Et  fulurum  esf  ut'omnis  transitus  baculi  illius 

constituti ,  super  quem  Jova  eum  fecerit  requiescere,  transeatur, 
cum  tympanis  et  citharis.  fiTbsifc  nqb  Baculus  decreti  (esse 
enim  haec  duo  nomina  in  constructo  posita,  docet  here  priori 
appesitum,  quod  in  satu  absoluto  est  nt2b)  est  baculus  decreto 
divino  judiciali  ad  puniendum  constitutus.  Simili  phrasi  utitur 
Michas  G,  9.  nnsn  ■'fin  ntqtt  audile  virgam  et  quis  earn 

constituent,  i.  e.  audite,  quae  poena  vobis  sit  decreta,  et  a  quo. 
IIoc  vero  loco  per  mDVA  IE  ft,  baculum  constitutum  decreto  di¬ 
vino,  indicatur  exercitus  Assyrius,  qui  et  supra  10,  5,  15.  24. 
baculus  et  virga  irae  Jovanae  ( flagellum  Dei)  vocatur,  quod 
Deus  illius  xninisterio  usus  crat  ad  plures  gentes  castigandas. 
vbs>  n'm^  n*0"'  -HDNf  Super  quem  Jova  fecerit  requiescere  scil. 
hunc  baculum,  hanc  virgam.  Ellipsis  est  Pronominis  relativi  satis 
usitata.  Integra  oratio  est :  *pb3>  nitl}  super  quern 
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(locum  transitus)  Jova  eum  baculuni  fecerit  quiescere*  ffttelli- 
guntur  loca,  quae  Assyrius  cum  exercitu  vastatore  pervasit,  in 
quibus  castra  metatus  est,  quaeque  expugnavit,  aut  ab  incolis 
deserta  occupavit.  Est  autem  phrasis  Hebraeis  recepta,  qua  ba* 
cuius  super  quern  qmescere  dicitur,  ut  Ps.  125,  3.  Quia  non 
requiescet ‘  inZnrr  £3^,  sceptrurn  improbitatis  super  sortem  ju¬ 
ste  rum  ,  i.  e.  non  xncumbet  grave  ac  molestum.  Mctaphora  de- 

nnr^nPh  “  n"SSis’  aUt  ab  asinis  onera 

portantibus,  qui  ab  actoribus  sine  intermissu  percutiuntur,  ut 

ba cuius  ab  humero  jumenti  vix  unquam  recedat,  et  super  ea  ju- 

menta  quasi  qmescere  Videatur.  trstta  Cum  tympanis 

et  citharis  sal.  erit ,  quod  habetur  in  initio  seVtentiae \  et  erit 

°.mml  transitus  baculi  Ulius  constituti  cum  tympanis  et  citharis , 

i.  e.  tuturum  est,  ut  transeatur  cum  tympanis  et  citharis.  Schel- 

ling  .  c.  per  iilDW  ifDD  non  Assyrium  exerciturn,  sed  Jovae 

baculum ,  quo  ipse  Assyrium  feriat,  intdligit,  et  nomine  , 

transitu  baculi,  ictum  ejus  indicari  arbitratur,  ut  scnsus'sit, 

j®";?.  »  ^'.lIV,s  lct“s  decreti  a  Deo  demittendique  in  Assyrios 
baculi  hat  inter  cithararum  tympanorumque  laetum  concentum. 
Ita  et  Geseiyius  :-omnis  transitus  flagelli  decreti  c et.  est  cum 
tympanis ,  i.  e.  ubieunque  transit  (et  caedit)  flagellum,  ibi  tym¬ 
pana  sonant.  E  nostro  tamen  sensu  multo  concinnior  prodibit 
Hri^vr13’  81  ri?^:a  ***  <5e  Ass-vrio  capiamus,  praesertim  quum, 

Tt  sZZr’  1  6  JefJae  Sjt’  ilIum  !sta  aI>PeIIatione  nuncupate, 

ut  sententia  diaec  sit,  futurum,  ut  ilia  loca,  quae  ab  Assyrio  ob- 

sessa,  vastata,  mcultaque  relicta  erant,  quibusque  dux-urn  ejus 
seep  rum  graie  incubuerat,  post  ejus  lapsum  transirentur  cum 
tympan.s  et  citharis,  cum  jubilo  et  plausu  ob  liberationem  ab  hoste 
adeo  importuno  divimtus  procuratam.  *73  dnh  fiDttn  ntanbJODl 
Et  belli s  agitatioms  pugnabitur  adversus  earn,  sc.  viVgam  f  'sire 
secundum  aiteram  lectionem,  Da,  adversus  eos,  sc.  hostes,  quod 
em  re  i  .  Leila  agitatioms  sunt  proelia  fortia ,  ut  recte 
thaldaeus  verht;  valida,  in  quibus  Jova  ipse  manura  brachiumque 
exsent  ad  hostes  sues  concutiendos  et  conterendos.  Alludit  rates 
ad  id,  quod  dixerat  Vs.  28.,  Jovam  iratum  agitaturum  esse  gentes 
inrensas  Israelitis  agitatione  vanitatis.  Cl.  19,  10.  ubi  Ae^yntii 
a  Deo  graviter  puniendi  inter  alia  mala  dicuntur  afficiendi  metu 
femineo:  nittt*  Ijm  v  ngttlj  Sic  item  Deus  ipSe  Zach. 

de  se  d,c,t:  Lcce  e8°  ^tans  (tp3D)  manum  meant  super  eos. 

rnn*-33l  ClausuIa  confirmatoria,  integrum  hoc  carmen  obsignans. 
scbJ,?fi  3UtCm  Cande,D»  quam  suPeriora>  sententiam,  solummodo 
va.  S"fae  mu‘atui>  9U0(I  In'c  totum  est  parabolicum.  Fingit 
j  m  eritum  hostis  descripturus,  magnam  quandam  pvram 

in  la«»  aliq„.,  vallc 

ficiemh  e  lUeieSS®’  ab  haIitu  divino  incendendam,  in  quam  con- 
J  mlus  sit  hostis  consumendus.  nnsn  bvinyj  sp-i*  •»£  JVim 
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ordinatum  est  ab  hesterno  Topheth.  noft  Topheth  est  vallis  in 
tractu  orientali  et  australi  urbis  Hierosolymae,  ut  si  urbera  Hiero- 
solymam  circuiturus  ab  Oriente  deflectas  Austrum  versus,  mox 
occurrat  vallis,  olira  dicta  vallis  filii  Hinnom  ’'S),  vel 

vallis  Hinnom  (tnarr  N\n),  vid.  Jos.  15,  8.  In  hac  valle  erafe 
locus  dictus  Topheth  (hie  loci  irnSh  cum  fi  paragogico^,  ut  patet 
ex  verbis  Jereniiae  7,  31.:  et  aedificarunt  excelsa  Topheth ,  quod 
est  in  valle  filii  Hinnom  i  unde  tota  liaec  vallis  appellatur  To¬ 
pheth  apud  eundem  Jeremiam ,  qui  utrumque  nomen  alternat, 
19,6.:  non  appellabitur  arnplius  liic  locus  Topheth  ei  vallis 
filii  Hinnom.  In  hac  valle  autem  reges  Judaeorum  idololatrae 
sacra  fecerunt  Molocho,  ex  detestabili  Ammonitarum  et  Phoenicum 
instituto,  atque  adeo  ibi  foverunt  ignem,  per  quem  liberos  suos 
lustrabant.  Sed  pius  rex  Hisldas ,  qui  idololatriam  sustulerat, 
2  Paral.  24.  haud  dubie  etiam  ilium  locum  purgaverat.  Jam  iingit 
propheta,  ironia  admodum  acuta,  regem  curasse,  ut  spatium  sit 
satis  amplum  et  sufficiens  in  illo  loco,  rogo  parando  et  exstruendo, 
in  quo  hostes  possint  comburi;  non  quod  sibi  hoc  propositum 
habuerit  Hiskias,  quam  quod  id  tam  commode  evenerat,  quam  si 
hoc  revera  sibi  proposuisset.  bwnitiO  Ab  heri ,  i.  e.  jam  pridem, 
ut  Exod.  4,  10.  2  Sam.  3,  17.  rjbsb  Etiam  illf 

Topheth  regi  est  parutus.  afinn  pTOjin  Profundiorem  fecit 
et  laxiorem ,  remotis  scilicet  impedimentis  omnibus  vacua  facta  est. 
rjann  dTSZSn  XISn:  PHYTJfc  Pyra  ejus,  vallis  Topheth,  ignis  ligna- 
que  multa.  ilPQn  ut  mascuiinum  et  femininum  tractatur.  Nam 
et  Pronomen  mascuiinum  quod  in  textu  est,  sed  ad  mar- 

ginem  (Keri)  in  femininum  ton  mutatum,  et  Pronomen  suffixum 
femininum  vocis  ftrpna  ad  spectant.  bn 33 

r73  rpnsa  Flatus  Jovae ,  ‘  ut  torrens  sulphuris ,  incendit 

earn.  Sensus:  perituros  hostes  ita  subito,  quasi  igne  violentissimo 
absumerentur.  Allusio  ad  morem  idololatrarum ,  qui  in  eadem 
valle  liberos  suos  cremarc  in  honorem  Molochi  solebant. 


XIX. 

CAP.  XXXI.  XXXII. 


Argumentum. 

JUt  in,.c  carmine’  ut  in  praecedente,  varie  adhortatur  vates 
SU0S  ™“  et  Pro,nissionibus,  ut  a  iiducia  humanorum  praesidio- 
Auxilium  ab  Aegyptii.  petitum  <la„,nat,  prinl0 
degant^comparatwnc  humanas  inter  et  divinas  suppetias  insdtuea, 

..  H*  V  6m  Promisslone  de  ‘“tela  divina,  qua  et  servanda 
sit  Hierosolyma,  et  repulsandi  Assyriorum  exercitus,  Vss.  4  — 9. 

rofligatis  et  exterimnatis  hostibus  regnum  sequitur  justi,  pii  et 

dePJov^  reglS’  atqUf  "  SimiIiUni  P^incipuni)  32,  1.  2.  Qui  antea 

e  Jovae  erga  populum  suum  cura  impie  et  perverse  judicarant, 
li  jam  eventu  edocti  de  divina  justitia  et  potentia  recte  sentient 
eamque  cclebrabunt,  Vss.  3.  4.  Homines  stulti,  maligni,  avari 

™  ahqU0  .°btentU  et  CoIore  teSere  noverant,  mo 
pienti  rege  regnante  in  lucem  protrahentur  et  a  muneribus 

,e°rUm  Ver°  locum  occupabunt  aiii  honestatis 
p.etatisque  nomine  laudati  viri,  Vss.  6-8.  Ne  tamen  ex  hac 

ipsa  promissione  improbi  spem  conciperent,  se  levi  calamitate 
defunctos  impune  abituros  esse,  vates  prospera  ilia  tempora  prae- 
nuntiat  successura  non  prius,  quam  in  populum  impium  severe 
animadvertisset  vastitate  terrae  suae  inducta,  Vss.  9  —  14  Ter 
ininab.t  tamen  tandem  Deus  graves  illas  calamitates  insignibus 
benehcns,  quae  m  populum  suum  conferet,  Vs.  15.  In  republica 
inmehorem  statum  res  tituta  res  tarn  sacrae,  quam  civiles  op  time 
administrabuntur,  Vs.  16.  Hinc  ineoncussa  pax,  et  omnimodi 
e  icitas  novam  rempublicam  beabunt,  Vss.  17.  18.,  et  dum  hostes 
nialis  omnibus  obruentur,  apud  Judaeos  omnium  bonorum  copia 
«t  affluentia  ent,  Vss.  19.  20.  ^ 

Carmen  hoe  eodem  tempore,  quo  praccedens,  editum  esse 
argumentum  ipsum  docet.  ’ 

^  Vae  de^nd^tibus  in  Ae- 
“7  d  aUXlllum  lbl  Quaerendum.  Cf.  Argumentum  ad  Carmen 
ad  30  Ifi8'  ~ Quique  innituntur  equis ;  cf.  not. 

(1  nfidunt  curribus ,  quod  multi  sunt ,  et  equitifua ,  quod 
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ttumerofii  su7it  valde.  Nomen  hie  non  equos  designate  ut 

supra  21,  7.  9.  2 Sam.  1,  6.  al. ,  sed'  equites.  Dixerat  enini  in 
propositione:  vae  his  . ...  qui  inniluntur  equts.  Id  vero  verbis 
allatis  declarat.  Quum  enim  equorum  duplex  possit  esse  usus  in 
proeliis,  ut  vel  jungantur  curribus ,  ex  quibus  more  Veteruni 
a  bellatoribus  pugnabatur  (vid.  not.  ad  Jos.  11,  4.),  vel  sesso- 
ribus  in  proclio  serviant;  utrumque  d isti ncte  recitat.  ribl 

tfirsp-b?  Nec  respiciunt  ad  Sanctum  Israelis,  {"iTTPTiJO 
rib  et  Jovarn  non  quaerunt ,  eum  non  curant,  nec  adeunt, 
ut  cjus  auxilium  implorent. 

2.  fcifl  ri^in  Atque  eliarn  ipse  sapiens  est.  Novit, 

inquit,  Jova  versutias  hominum,  nec  ilium  ullum  latere  potest 
consilium,  quod  homines  moliuntur  contra  decreta  sua.  NS’7 

Et  adduxit  malum ,  id  illis  vertit  in  perniciem,  ubi  ipsi  quaerunt 
salutem,  ut  turn  hi,  qui  salutem  apud  homines  quaerebant,  turn 
illi,  apud  quos  ilia  quaeritur,  confundantur.  ‘T'Dll  rib  V^y-Fibbl 
Verba  sua  non  abstulit ,  sed  rata  faciet,  quae  per  prophetas  dixit; 
decreta  sua  non  rescindet.  Cf.  Num.  23, 19.  tTifta  nra-btt  dJP] 
Et  insurgit  ut  hostis  adversus  domum ,  familiam,  genus  mali~ 
tiosorum,  qui  in  Aegyptiis  conlidunt,  “jlri  *,b3>b  e * 

adversus  auxilium  patrantium  vanum ,  i.  e.  Aegyptiorum. 

3.  bN'"ttbl  tl'lbb  Et  Aegyptii  sunt  homo  et  non- 

Deus ,  i.  e.  nihil  minus  quaniDeus,  ut  supra  10,15.  y3>“rib  non 
lignutn ,  quod  nihil  minus  cst  quam  lignum,  cum  natura  ligni 
nihil  commune  habet;  vid.  not.  ad  eum  Ioc. ,  et  cf.  infra  Vs.  8. 

rib"l  Et  equi  eorum  sunt  caro  nec  spiritusr 

i7e.,  ut  reete 'Gkotius,  'equi  eorum  non  sunt  substantiae  imraor- 
talis,  sed  corruptibilis  et  dissolubilis.  b'^V  TP  •P'TI 

*yr3j  bSP  Itaque  ubi  extenderit  Jova  manum  suarn ,  et  impinget 
nuxiliatbr ,  et  cadet  cui  auxilium  fertur.  Si  Jova  extenilat 
manum  suam,  corruet  auxiliator,  id  est  Aegyptius ,  ut  maxime 
auxiliari  vobis  velit ,  et  cadet  is ,  cui  fertur  auxilium ,  id  est, 
populus  Judaeorum. 

4.  riTjp  Tiiiri  is-itt-bs  *p&3rn  harp  ‘-ni?ri3 

nt!*'  to  Epjp  bi?72  Quemadmodum  stridit  leo  et  leo  ju- 

vems  super  praedam  suam ,  adversus  quem  si  convocetur  multi - 
tudo  pastorum ,  a  voce  eorum  non  ierretur.  ribXJ  capitur  hie  pro 
TtDDN,  congregatio  pastorum,  ut  Jerem.  12,  6.  — 

fcb'ft  V'1‘2^'  clamavit  pone  te  multi t udo  ;  vid.  et  Genes.  48, 19. 
E*iian  ribft  iPi'l"'  Sicut,  inquit,  leo  non  terretur  a  pasto- 

ribus,  quando  captam  dilacerat  praedam,  ita  nec  Jova,  pro  Hiero- 
solymis  pugnans.  Eadem  imagine  utitur  Homf.rus  Iliad.  18, 161.: 
cJ2g  S’  otto  Goopaxog  ovn  Xeovx’  ai&oova  Svravxai  Iloipsvsg 
uyQavloi  peya  nmaorxa  SieaSai.  Ut  fulvum  leonem ,  cum  valde 
esurit ,  a  corpore  abigere  non  possunt  pastores ,  qui  in  agris 
degunt.  Vid.  et  Iliad .  12,  302.  seqq.  rib  natonwi  Et 
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a  multitudine ,  vel  a  tumultu  eorum  non  deprimitur ,  animum 
non  nbjicit,  25  5.  -1,, 

me  descendet  Jova  ad  pugnandum  pro  motile  Ztionii  et 

<r°meoUerej’?8.'  '•  f*  pro  Urbe  Hierosolymitana,  regni  capite. 
ouihxum  femimnum  in  iWMi  respicit  ^  Urbem,  nomen  generis 
ieminei,  quod  menti  vatis  obversabatur,  dum  /now/is  Zionis  men 
tionem  fecit. 

5.  Verba  rnm  nis*  quidam  ita  vertunt: 

sicut  area  volantes ,  quae  scilicet  volatu  celerrimo  opem  ferre 
solent,  it  a  Jova  teget,  et  quae  sequuntur;  ut  Jova,  Hierosolyrnam 
delendens,  comparetur  fortitudine  leoni,  Vs.  4.,  velocitate  avibus* 
tunc  feminei  generis  hie  esset,  ut  Deut.  14,  II.  'liSiiE-bs 

AIii  intelligunt  pullos.  Minus  apte ;  nam  ii 

volare  nondurn  possunt.  Scd  ntes  sunt  potius  quae  alis  suit 
expands  protegunt  pullos;  nam  prima  verbi  cps>  notio  est  tegere 
(cl  Job.  II,  17.)  praesertim  alis.  ni&s  b^fri  fVja  ad 

verbum :  protegendo  et  eripit ,  transeundo  et  evadere  f ucit.  *Sed 
scite  Kocherus  monet,  voces  b'SPT  et  accipiendas  esse 

rorina  Infinitivi ,  ac  si  punctatae  essent  et  D "'ban ,  cuius 

avopalUxq  plura  exempla  collegit  Buxtorfius  Thesaur.  Grammat. 
L,  I.  Cap.  17.  Cf.  Gesenii  Lehrgeb.  p  320.  Vertendum  igi- 
tur:  protegendo  et  eripiendo ,  transeundo  parcens ,  et  evadere 
faciendo. 

6*  .  $*£$1  ^b  ^Convertimini  ad 

eum,  cut  prof  undam  fecerunt  defectioriem  filii  Israel ,  h.  e.  a  quo 
liiii  Israel  alte  defeccrunt,  tanquam  rebellion  is  quodam  guro-ite 
mersi;  ut  de  diversis  dictum  intelligatur.  Sed  ego  dc  iisdeni 
interpretari  malo,  hoc  modo :  revertirnini  ad  eum ,  filii  Israel , 
a  quo  enormiter  defectum ,  longissime  recessum  est;  perinde  ac 
si  dixeris:  a  quo  defecistis,  plerique  recessistis.  Is  usus  verbi 
impersonalis ,  quale  niptt  dixerunt ,  dictum  est,  dicitur;  •ittip 
vocarunt ,  vocatum  est,  vocatur.“  Kocherus.  “* 

7.  di’a  Die  ilia ,  postquam  Dei  providentiam  tam 

magno  et  singulari  benelicio  agnoverint.  ^spP 
^anr  Rejicient  quisque  idola  sua  argentea  et  idola  sua 

aurea ,  cf.  hot.  ad  2,  20.  NDn  tiDpT]  Dp>b  nitfir  “1U5N  Quae  fe¬ 
cerunt  vobis  manus  vestrae  sceleru,  ’  i.  e.’ scelestae,  - adfixum  ad- 
ditum  nornini  regenti,  cum  alias  plerumque  addi  soleat  nomini 
recto,  vid.  Schroederi  Syntax .  Nornin.  Reg.  X.  et  not.  b.  Alii, 
quae  fecerunt  manus  vestrae  peccatum ,  s.  ad  peccatum,  tftsnb 
nd  id  quo  deiinquitis.  Ita  Deut.  9,  21.  vitulus  aureus  abn 
Israelitarum  vocatur.  Et  Amos  8,  14.  idola Samariae  rjdtpix 

culpa  Samariae  dicuntur.  * 

8*  dna-tfb  vow-tib  n^ria  bar? 

Ludet  Assur  gladio  non  -  viri ,  et  gladius  non- liontinis  vorabit 
eum,  i.  e.  ejus,  qui  plane  alius  est,  quam  vir  ct  homo,  i.  c.  Jovae. 
Jesaj.  30 
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Scilicet  vocula  i*b  saepe  cum  Substantivis  in  unam  quasi  vocctn 
coalescit,  ad  significand  urn  id,  quod  a  re,  de  qua  agitur,  prorsus 
diversum  eique  oppositum  est,  veluti  Ps.  107,  40. 
vastitas  non- via,  i.  e.  plane  invia,  Job.  18,  17.  ib  DUi  iSf  b  non¬ 
nomen  ei  erit ,  i.  e.  infainia  publica.  Vrid.  Schroederi  Syntax. 
Particul.  Reg.  94.  y.  rnft  *'3SX3  ib  S:}  Fugiet  sibi,  i.  c.  fugiet 
prae ,  propter  ensem  ilium,’  de’quo  antea.  Dativus  Pronominuin 
personalium  in  hebraico  sermone  multo  etiani  sacpius ,  quatu  in 
graeco  aut  latino,  nkeovd^ei  ’  exempla  collegit  Storrius  in  Ob- 
servatt.  ad  Analog,  et  Syntax .  Hebr.  pertinentt.  §.  448.  449. 
Pro  ib  in  duobus  codicibus  et  editione  Soncinensi  legitur  , 
idemque  in  suis  codicibus  iegerunt  Alexandrini,  quos  secutus  est 
Vulgatus.  Sunt  et  clari  nominis  interpretes,  ut  Castalio,  Doe- 
derlein  ,  Dathius,  qui  receptae  lectioni  hoc  praeferunt,  ut  hie 
exeat  sensus,  fugient  nec  gladius  eos  urgebit ,  fugient  non  ob- 
versante  gladio ;  apte  ad  id  quod  sequitur,  ex  sua  quidem  inter- 
pretatione:  spiv  Oftb  'P'Tina  juvenes  ejus ,  selecta  manus  ejus, 
erunt  in  liquef actionem,  sfve  dissolulionem >  destituti  erunt  animis, 
quemvis  horrebunt  folii  strepitum.  Sed  interpretanduni  est  cum 
Hieronymo:  et  juvenes  ejus  vectigales  erunt ,  quern  sensum 
phrasis  Dttb  IT  ft  alias  obtiuet,  ut  Gen.  49,  15.  Deut.  20,  11. 
Jud.  1,  3oV33.  35. 

9.  Verba  *l2>b&1  plures  sic  interpretantur :  et 

petram  suam  prae  timore  transibi't,  i.  e.  tanto  metu  hostis  per- 
culsus  erit,  ut  et  ipsa  munimenta,  quae  ipsi  sunt,  transiturus  sit 
fugiens,  quippe  non  ausurus  prae  metu  se  iis  committere;  fugiet 
etiani  ultra  casam,  ut  Latinum  proverbium  habet.  Ita  5>bo  petra 
hie  notaret  munimenta ,  arces ,  in  petris,  si  quae  darentur,  exstrui 
solitas,  quas  ipse  infra  33,  16.  D^bD  nVlSH  arces  petrarum 
vocat.  Sed  praestat,  I3>b0  pro  Subje’cto,  ut'l’oquuntur ,  capcre, 
hoc  verborum  sensu:  petra  ejus ,  Assyrii,  i.  e.  robur  milituni, 
a  fonnidine ,  s.  ob  formidinein  transibit ,  fugiet.  Pro  petra  ejus 
Chaldaeus  potenles  ejus  dedit ;  significantur  fortissimi  milites,  qui 
in  pugna,  petrae  instar,  immobiles  consistunt.  Ii  jam  tanto 
percelluntur  terrore,  ut  cum  fostinatione  aufugiant.  02ft 

Et  pavebunt  a  signo  principes  ejus ,  id  est,  ubicunque  iii 
specula  aliqua  vexillum  videbunt  (qua'lium  mentio  supra  30,  17.), 
putabunt  imminere  sibi  hostium  (Judaeorum)  agmina.  ni!"P  EJO 
Effatum  Jovae.  Quae  adhuc  audistis  nemo  dubitet  quin  futura 
sint;  certus  sermo  est,  et  fidelis  Jova,  I*5 

dbU^HiS  ib  cui  ignis  est  in  Sione ,  et  furnus  Hierosolymae ,  qui 
perpetuis  sacrificiis  in  templo  Hierosolymitano  colitur.  Cf.  ad  29, 1. 

XXXII.  Quae  primis  octo  Versibus  continetur  pericopa, 
ea  nobis  videbatur  olim  pars  esse  carminis  majoris,  in  quo  Hiskiae 
regis  regimen  laudatur,  morum  mutatione  et  justitiae  studio  in- 
signitum.  Jam  verb  cum  Doederlinio,  Dathio,  Hekslero,  Ge- 
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SEN1<!  *otum  ,10C  CaPut  cum  superioro  unum  continuum  carmen 
esse  judicamus ;  vid.  Argument.  Cap.  31. 

l\  adjustitiam,  juste,  regnabit 

rex.  sn®:  quantum  ad  princi'pe  0  ' f 

principes  (manente  Nommativi  potestate)  ad  judicium*  ex  acLo’ 
xmperabunU  Qualis  rex  est,  tales  esse  solent  principes.  4  ’ 

n,w  l'  *'%?'*?■  ?*  est.  vir’  L  e*  ^is9Ue  iHorum  procerum. 

Sicut  absconsto  a  vento ,  £nr  mtn  sicut  re. 
ceptus  fb  tmbre.  Rex,  inquit,  ille,  et  Wqiusque  amicorum 
suorum,  est  omnium  afflictorum  refugium,  ad  quern  afflicti  fugient 
!,a;,d.  secu*  <luam  homines,  qui  tempore  magnorum  ventorum  et 
Jmbnum  ad  tuta  latibula  fugiunt.  Sicut  aqua- 

rum  rl0t  tn  arido  loco, ,  soil,  facientibus  iter'.  ViiiiL.ua  Ag. 

5,  47.:  /?er  «yw«e  sa/ien/e  «t/m  restinauere 

t  wo.  Yl-^  52T3  Sicut  umbra  petrae  ingentis 

tn  terra  siticulosa ,  deserta,  arboribus  vacua.  Herooun  axir,  saxea 
K/H^hudatur  Hesiodo  Opp.  et  dies  Vs.  589.  etVirgilio ^ Georg. 

3‘  6TV?\?  Neo  oblinentur  oculi  videntium. 

hlc  SJgn'ficatione  convemt  cum  spii j,  supra  6,  10.  Apud 

Syros  ccrte  et  (quod  tamcn  in  Conjugntione  Aphel  tanlum- 
n.odo  in  utu  est),  et  I"-.  utrnmque  illinendi  notione  sumitur. 
Similiter  6an  et  hart,  bis  et  nbs,  San  et  nan,  et  piura 
aim  hujusinodi  Verba  significotionilius  convcniunt.  V-saitj  vjrtn 
r72^i?*3  Et  audientium  amcultabunt.  Sensus  integri  Ver¬ 

sus:  non  amplius  obstinati  repugnabunt  salutaribus  monitis.  Vi- 
dentes  et  audientes  iidem  sunt,  quos  29,18.  coecos  et  surdos 
appellaverat.  Ceterum  hie  Versus  ad  totum  populum  pertinet. 

f  Mb  V*:  aabsi  Et  cor  festinorum  consider  a- 

bit  ad  cogitandum.  D“Hn733  hie  sunt  praecipites  in  judicando 
et  agendo ,  insipientes,  stoiidi.  Hi  sapiunt  et  ad  meliora  redeunt. 
mniS  Dpk?  jltfp  Et  lingua  balbutientium  expedita 

erit  ad  loquendum  nitida .  Hi,  quorum  lingua  balba  fuit  in 
cloquhs  divinis,  posthac  clare  et  eleganter  loquentur  de  lege  Jovae. 
Verbum  hie  ea  signilicatione  sumi  potest,  qua  haud  raro 

nsurpatur  Aramaeis,  peritus ,  excellens  est ,  vide  Malach.  3,  5. 
lrov.  22,  29.  ni fUZ  Nitida,  i.  e.  expedite  et  facunde  loquuntur 
proba,  legibus  Jovae  convenientia. 

.  5*  ^  *OP.?  &  Non  vocabitur- amplius  stultus 

mgenuus.  Non  amplius  boni  malique  discrimina  turbabuntur. 

h-1-  est  homo  dives  et  illiberalis,  qui  de  bonis  suis 
alus  nihil  largitur,  et,  si  quippiain  largitur,  facit  id  inaligno 
ammo.  u>  tyyannis  mutantur  vocabula 5  nomina  vitiorum  dantur 
virtu tib us,  et  judicia  non  sunt  libera;  non  iu  sub  bono  principc, 

30  * 
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ct  ubi  res  publica  bene  ordinata  fuerit.  *113  'b^b* 

Et  avarus  non  dicetur  muni  ficus.  Idem  quod  in  priori  membro 
dictum  fuit.  „Ahasi  tempore,  ut  Romae  Sallustsi ,  vera  rerum 
nomina  amissa  erant.  Melius  aevum  omnia  verae  dignitati  re- 
stituit.u  Doederlein.  "'b',3,  proprie  fraudulent  us ,  dolosus ,  hie 
vi  oppositi  yifcj  speciatim  est  is,  qui  per  Iraudes  res  corradit 
casque  tenaciter  teuet. 

6.  Causas  reddit,  cur  bonus  rex  neque  impiis,  neque  avaris 

mandarc  debeat  magistratus.  ‘13T;  ttb33  bdD  ^3  Nam  stultas , 
impius  (ut  Ps.  14,  1.  Job.  2,  10.)  stultitiam,  impia,  loquitur ,  et 
sic  multos  corrumpit  (cf.  infra  Vs.  8.  'pf  3^3 ).  12b*] 

lltt  E*  cor  eJus  niachinatur  vanitatem ,  nequitiam,  seelua. 

Facit,  de  animo,  machinatur,  nihil  aliud  cogitat,  quam  de 
injuria  inferenda.  nyifi  iTKT;- bi*  Cartel  eph  niiittb  Agendo 
impietatem ,  et  loquendo  contra  Jovam  errorem .  notat 

verba  erronea ,  a  veritate  aliena,  sive  potius,  quae  seducunt, 
putantes  scilicet,  Dei  providentiam  sese  ad  haec  inferiora  non 
extendere.  Pro  btt  quidam  codices  legunt  by,  quod  praefert 
Lowthus  Sed  btt  etiam  saepe  eadem  notione ,  qua  by  pollet, 
contra ,  usurpari,  notum  est.  Sensus  est,  profanes  istos  homines 
aliorum  fidem  in  Deura,  ejusque  providentiam,  labefactare,  pios- 
que  solatio  ex  ilia  percipiendo  privare. 

7.  try1"!  i^b3  "ib 3*1  Dolosum  quod  attinet  vasa ,  s.  instru- 

menta  ejus  sunt  mala.  Significantur  artes  malae,  quibus  fraudu- 
lentus  circumvenit  simplices  et  pauperes.  Pro  *1b',3  Vs.  5.  hie 
positum  ’’bs,  paronomasiae  causa,  yy^  rn3?  iMn  Ille  scelera 
consulit.  Invenit  commenta  vafra.  banb  Ad  perdendum 

mansuetos.  Pro  d’ODy,  mansuetis ,  Masorethae  D*'’Dy,  i.  e.  pau¬ 
peres,  legi  jubent.  Sensus  non  multo  differt,  naiu  "Oy  pauper, 
et  12y  mansuetus ,  atque  y-pdN  egenus,  saepe  alternantur  in  iibris 
Hebraeis.  Cf.  not.  ad  Ps.  9*,'i3.  BBlfo  yP3!«  I(Iflue  *'« 

loquendo ,  sive  quamvis  egenus  loquatur  jus,  quamvis  egeni  causa 

sit  justa. 

8.  yyi  Sed  ingenuus  ingenue  consulet ;  riiam- 

festa  oppositio  est  inter  avaros,  injustosque ,  de  quibus  in  supe- 
rioribus ,  et  inter  ingenuos  et  beneficos ,  magistratus  intellige. 

rni'TS^by  JMST1  Perstabit  in  generositate ,  animo  ingenuo, 
nulla  re  ali  ingenue  sentiendi  agendique  ratione  avocari  poteiir. 
Alii  vertunt:  egregie  facta  defendent.  b»ed  nostra  interpretatio 
coniirmatur  simili  verbi  d^lp  usu  apud  Arabes,  qui 
super  aliqua  re  perstitit  usurpant  de  eo,  qui  alicui  rei  intentus 
est  eamque  maxima  cura  urget. 

9.  ibip  myfclp  ni23Nl3  d'lW  Mulieres  tranquillae , 

surgite,  audite  vocein  meant ,  nirUdd  fii33  filiae 

confideules ,  securae,  audite  sermonen  1  tneum,  Mulieres ,  quas  hie 
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alloquitur  rates,  interpretmn  plures  non  proprias  esse  putant  in- 
telligendas,  sed  figuratas,  urbes ,  quae  non  solum  rnbina  et  ni33, 
sed  cfc  dicuntur  Ezech.  10,41.  Ita  Chaldaeus :  *  regiones, 

quae  sedelis  tranquillae ,  urbes,  quae  habit amini  confidenter, 
iSed  nihil  ohstat,  quo  minus  sernio  hie  ad  fV-mirias  proprie  sic 
dictas  pertineat,  quihus  futuri  temporis  calamitatem  praenuntiet, 
ut  ex  ea  naeniarum  argumentum  caperent.  Similiter  Judaeae 
mulieribus  mala  futura  denuntiat  Jeremias  9,  19.  trail - 

quill  a  e ,  hie  in  malam  partem  capiendum,  ut  significentur  status 
sui  prosperitate  securae,  et  hinc  fastnosae  luxuique  deditae,  quales 
supra  3,  16.  seqq.  rates  descripserat. 

10.  Dirttoh  —  ^  Dies  super  annum ,  i.  e. 

hrevi,  common  ebimini,  confidentes  !  Cf.  nrd  ~  ^  nri?  supra  29,  1 . 

’’Jra  £)&N  “V'221  ">3  Quia  defecit  vindemia ,  collectio 

fructuum  non  venit.  Terra  Judaica  per  hostium  vastationem 
frustrabitur  spent  comnmnem  incolarum  ejus,  qui  fructibus  ejus 
uberibus  et  optimi  generis  non  ad  necessitatem  solum,  veruni 
ctiam  ad  delicias  fruebantur.  YTox  ?]DN  h.  1.  notat  collectionem 
et  comparationem  fructuum  tempore  niessis,  quam  Graeci  vocant 
auX^opqr,  sive  (jvyuo/utdqv  raor  xrtQnwv,  et  sumitur  hac  signili- 
catione  eXhemriKcog  pro  colleciione  sive  comportatione  fructuum 
.<lich.  7,  1.  perinde  ac  S]",pN  Exod.  23,  16.  Utraque  autem  non 
taiu  respicit  ad  messem  remain ,  hordei ,  tritici ,  frumenli ,  quam 
ad  aestivam  sive  autumnalem ,  ficuum ,  uvarut/ij  olivarum ,  quae 
dioebatur  collectio  ypp ,  aestatis ,  sive  auturnni. 

11.  frlSSNffl  irnn  Trepidate ,  tranquillae.  Exspectares 
ut  proxime  antea  Vs.  9.  iijpip;  sed  jungit  rates 

ruinus  correctc  terminationem  masculini  voci  generis  feminei ,  ut 
Mscha  1,  13.  drn  pro  iftrp  alliga ,  tu,  urbs  Lachisch,  generis 
feminei  nomen.  *Cf.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  796.  l“rini-)3  Jntin 
f  ommovemini ,  securae.  Vox  nn“),  ut  et  sequentes  i-jBUjs, 
rnfan,  cujus  formae  sint,  disceptant  Graiumatici,  Imperativi  an 
Infinitivi.  Si  posterius  obtinet;  omnino  statuendum  est,  Infini- 
tivi  formas  femininns  hie  pro  Imperativis  femininis  pluralibus 
nsurpari,  ut  3>idU3  Deut.  1,  16.  valet  audited  31,  26.  npb  su- 
rnite,  cf.  Jos.  1,  13.  Vid.  Sciiroederi  Syntax.  Verbor.  Reg.  54  c. 
obi  locus  noster  sic  redditur:  trepidate ,  tranquillae ,  contremis- 
cile ,  securae ,  spoliate ,  scil.  corpus,  et  nudate ,  et  accingite  sac¬ 
rum  super  lumbos.  Cf  Storrii  Observatt.  ad  Analog,  et  Syntax. 
Ilebr.  p.  167.  Aliis  JlTiH  est  forma  *jps  Infinitivi  cuin  n  para- 
gogico,  et  forma  “jpD  item  cum  m  paragogico;  cf  Schroe- 

i>eri  Institute.  Ling.  Ilebr.  Reg.  165.  a.  a.  bt.  1.  Sunt,  quibus 

®st  hnperativus ,  contracte  scriptus  pro  n37:n,  elisa  litera  3, 
Kimchio  auctore,  qui  triplicem  dari  Imperativi*  forntam  dicit ; 
unam  qurdem  perfectatn,  imperfecta*  duas,  in  quarum  altera  eli- 
datur  n  finale ,  altera  J,  ut  hoc  in  loco  nui.  Sed  nulla  hujus 
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generis  exempla  producit.  bs  iTifahl  fr'rsn  fjlpfcs  Exuilo 

ac  nudate  vos ,  et  cingite  saccum  ad  lumbos.  Laxis  iluentibusque, 
quas  luxus  amat,  exutis  vcstibus  induendas  illis  esse  dicit  vestes 
sordidas  et  arctas  in  gravissimi  luctus  signum.  quam- 

quam  formata  sit  ad  analogiam  vcrbi  adsciscit  signifieatio- 

nem  affiuis  nudare.  Post  fTliin  subaudiendum  est  pip,  cf. 
supra  20,  2.  Jer.  48,  37.  Amos  8,  10.,  quod  tamen  omissum  est, 
ut  hie,  Joel  1,  13.  drjf-ibrt  TIBS')  =n3n. 

12.  &i*75D  dvjia-V-p  Super  s.  ob  ubera  plangentes  sunt, 

i.  c.  plangunt  (usu  impersonali,  ut  Es.  3,11.  D'ndN  dicenles ,  i.  e. 
dicunt,  Jer.  38,23.  educturi  sunt ,  i.  e.  cducent),  soil.  ti^Z 

feminae ,  ad  quod  nomen  ut  Participium  cum  masculina  Pluralis 
terminatione  referamus,  nihil  obstat;  cf.  rn33Ntt5  TTin  Vs.  11. 
Vcrbum  “jpo  quum  ut  Latinorum  plangere ,  et  tundere ,  percutere, 
et  plorare  ac  deflere  denotet,  quia  in  ipso  luctu  plangere  so!c- 
mus ;  alterutrum  signiiicatum  interpretes  hie  adsciverunt.  Priori 
modo  Coccejus:  Vundunt  ubera',  quo  et  spectat  annotatio  Grotii: 
ob  penuriam  lactis  mulierum.  Seneca  in  Troadibus :  Tibi  ?u li¬ 
ter  nis  ubera  palmis  laniata  jacent.  Verum  recte  huic  inter¬ 
pretation!  objicit  Vitringa,  particulam  bs>  constructam  cum  TDD 
ubique  notare  causarn  luclus ,  veluti  Jer.  4,  8.  nitT“b5  propter 
hoc  accingimuii  saccis ,  Tjdo  plangite  et  ejulate.  Mich.  1,  8. 
fTlppN  MitT  —  bs  propter  hoc  plangam  et  ejulabo.  Zach.  12, 10. 

"JBO/33  T’bs  TlSOI  et  plangent  propter  ip  sum ,  ut 
planctus  est  propter  unigenitum.  Accedit,  hoc  nostro  loco  par- 
ticulam  b^  mox  bis  repeti  signifieatione  ob,  propter.  Alii  lucium 
propter  ubera  exponunt  de  caritate  annonae ,  qua  fierct,  ut 
ubera  matrum  marcescerent.  Dathius  propter  agros  vertit^  sta- 
tuens,  vocem  hie  eadem  signifieatione  vsurpari,  qua  out/ap, 

similiter  uber ,  mammam  significans,  legitur  apud  Homerum  Iliad. 

9,  141.,  ubi  ov&cco  dgovQrjg  est  ubertas  telluris ,  ager  fertilitate 
insignia,  rj  evxapnog  yr\»  Quod  sane  bene  convenit  membro  se- 
quenti;  sed  Hebraeis  absolute  ilia  notione  usitatum  fuisse, 

prorsus  est  incertum.  Quare  tutius  est,  cum  Vitringa  per  ubera 
hie  intelligere  matresfamilias  lactantes  tencllos  suos,  ab  uberibus 
pendentes,  quarum  hoc  tempore  calamitatis  communis  esset  luctuo- 
sissima  conditio.  Cf.  effatum  Jesu  Matth.  24,  19.,  ubi  extremam 
Hierosoljmae  calamitatem  describit:  Vae  autem  gravidis ,  xai  ruig 
•d'r]hcc£ovoaig ,  et  lactantibus.  Vid.  et  Luc.  23,  29.  Sunt,  qui  j 
interpretentur :  deplorant  sat  a,  pro  tPT^  legentes  agros , 

cujus  vocis  exegesin  propheta  statim  pro  more  subjungat  verbis 

—  — b?  propter  agros  desiderii ,  desideratissimos,  ut  Am. 

6,  11.  -jari-ixns)  vineae  desideratissimae.  In  eanrlem  conjcctu- 

V  V 

ram  Lutherus  incidit,  qui  sic  reddidit:  man  tvird  Jclagen  urn  die  \ 
Aecker,  Sed  levior  ilia  mutatio  vocis  CHiU  in  □'Hid  nec  codicis, 
nec  interpretis  alicujus  veteris  te$timou;v>  contirmaair,  quod  po- 
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sterius  quidem  mirnri  possis,  quum  sine  punctis  vocalibus 

legenli  facilius  bonum  haud  dubie  hie  Reusum  reddens,  in 

nientem  venire  potuisset,  quatn  dypd.  06  vitem 

fructuosam,  erutani  ab  hostibus  regionera  vastautibus. 

13.  rr^n  TftTd  yip  *732*  Super  terram  populi 

met  spina ,  sentis  ascendet ,  Signutu  vastationis  maximae,  ter- 
raeque  incolis  snis,  sive  hello  interemtis,  sive  in  exilium  abductis 
nudatae.  Cf.  supra  5,  0.  7,  23 — 25.,  ubi  eadem  res  eadem 
imagine  depicta  invenitur.  In  verbis  yip  deest  copula,  ut 

saepe  alias,  77  ^p  foiidTa  in  a  -*53“  bs  tS  Quin  super 

omnes  domos  gaudii,  super  urbem'exsultabundam.  et  grada- 
lionis  et  exaggeration is  usu  Hebraei  adhibere  solent;  vid.  supra 
7,  22.  Addendus  Joel  J,  12.  Vitis  exaruit  et  ficus  languet ,  td 
imo  exaruit  gaudium  a  filiis  komitium.  domus  gaudii 

Bunt  villae  amoenae  procerum  in  agris  aut  suburbanis  ad  delicias 
captandas  exstructae.  Nam  cum  rp”ij75  vocem  toito/3  con- 

jungere  vetant  Masorethae,  dum  earn  punctarunt  notis  status  ab¬ 
solute,  eique  superposuerunt  accentum  distinctivum.  Sunt  itaque 
verba  vertenda  non  ita :  super  omnes  domos  gaudii  civitatis  ex- 
sultabundae ;  neque  etiam:  super  omnes  domos  gaudii  in  urbe 
exsultabunda ;  sed;  super  omnes  domos  voluptarias ,  civitatem 
exsultabundam  !  per  moduni  gradationis :  super  domos  gaudii ,  et 
vero  super  ipsam  quoque  civitatem  exsultabundam ,  i.  e.  plenam 
luxu  et  laetitia,  cf.  supra  22,  2.  23,  2. 

14.  715 tD3  "3  Nam  palatium  relictum  est  ‘  palatia 

vacabunt.  aw  V*  )'V2T]’Multitudo  urbis  derelicta  est ,  i.  e.  urbs 
multitudine  hominum  strepera  et  frequens,  per  hypallagcn.  bpp 

nyy*  towis  dbi2>--JJ7  ni-|5»  “7273  5Tn  Jfidl  Collis 

et  turris  exploratoria  erunt  pro  speluncis  usque  ad  aeternum , 
gaudium  onagrorum ,  paseuum  gregum.  Loca  munitissima  urbis 
usque  adeo  erunt  deserta,  ut  tanquam  antra  et  speluncae  solurn- 
inodo  inserviant  praedatorihus  vel  peregrinatoribus,  qui  se  in  iis 
occultcnt ;  vel  ferarum  aut  gregum  vagis  ac  tumultuariis  incur- 
sionibus  exposita  jacebunt.  *?£&,  tumulus ,  appellatus  est  clivus 
orientalis  montis  Zionis,  muro  proprio  circumdatus  et  a  Zione 
separatus  ad  meridiem  templi  (templum  enim  ad  austrum  partim 
Zionem  respexit,  partim  hunc  clivum),  excurrens  ad  murum 
usque  templi  orientalem,  unde  Michae  4,  8.  est  77*22- na 
Ophel  filiae  Zionis ,  i.  e.  clivus  Zionis,  nam  filia  Zion  est  ipsa 
Zion.  Mentio  fit  hujus  clivi  Nehern.  3,  26.  27.  2Chron.  27,  3. 

Cf.  Bibl.  Alterthumsk.  Vol.  H.  P.  II.  p.  213.  not.  “jna  fuisse 
turrem  vel  speculum ,  satis  patet  ex  loco  parallelo  23,  13.  coll, 
cum  Jer.  6,  27. ,  in  quibus  yna  obtinet  notionem  turris  explo - 
rutoriae ,  Sed  quum  in  muro,  et  forsitan  etiara  in  palatiis  regiis, 
plures  fucrint  turres  (cf.  Ps.  48,  13.);  quae  hie  intelligcnda  sit 
turris,  haud  facile  quis  (lefiniverit,  Veri  tauten  specie  non  caret 
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VitringaK  aliorumque  sententia,  vatcm  fortasse  hie  respicere 
turrirn  seu  speculam  altam  et  prominentem  paiatii  regii,  quod 
fuit  in  Ophel ,  cujus  exserta  mentio  fit  Nehem.  3,  25.  Turrit  ilia 
insignis  prominent ,  egrediens  (prodiens)  ex 

domo  regia  superiore ,  quae  proxima  est  atrio  sive  aulae  custo- 
diae  publicae  (cf.  Clericum  ad  loc,).  Mox  rursus  Vs.  27. 
itXPPil  b^JSP  turrit  magna  ilia  prominent.  “7^3  hie  cst  pro ,  loco, 
a  commutandi  potestate,  quani  vox  in  Aethiopica  lingua  habet. 

—  hie  longum  temput  significare,  patet  cx  eo,  quod  Versu 
proxime  sequenti  terminut  ad  quern  statim  additur.  D'niy  PJ5H73 
Patcuum  gregum  hie  non  intelligenduni  de  pascuo  stabiii,  sed 
de  vago  et  tumultuario,  quomodo  pastores  Arabes  vagos  ducentes 
oviurn  et  caprarum  greges  eos  proraiscue  sinunt  recumbere  et  in 
locis  quoque  incultis  herbida  sponte  nata  carpere;  plane  eodem 
sensu,  quo  supi'a  7,  25.  poeta  de  praestantioribus  montibus  frugi- 
feris  ait,  tempore  desolationis  terrae  fore  in  missiunem  bovis  et 
conculcationem  parvae  pecudis. 

15.  & "‘H S3 33  so^bs*  iTlbp  “T2>  Donee  effundatur  super 

nos  spiritus  ex  alto,  a  Jova,  i.  e.  donee  divinitus  nobis  ingene- 
retur  animus  ad  bona  et  justa  omnia  pronus ,  qualem  describit 
Ezechiel  36,  26.  27.:  dabo  vobis  cor  novum  et  spiritual  novum, 
rel.  Verbum  fnj)  in  Piel  proprie  notat  nudare ,  denudare ,  inde 
ejfundere,  quia  vasa  effusis  liquidis  nudantur.  Sic  sumitur  Gen. 
24,  20.  et  denudabat  Rebecca  situlam  suam,  evacuabat 

efFundendo  aquam.  Eadern  significatione  verbum  legitur 

infra  53,  12.  S&rp  PJPb  bft"0*i  bSPSb  pprn  Et  erit 

t  ..  ■»  ••  —  —  —  **;-!  ••  :  -  -  t  t  •  xri 

deter  turn  in  arvum  frugiferum ,  et  arvum  frugij  erum  in  sylvam 
reputabitur ,  i.  e.  deserti  et  arvi  eadern  erit  conditio,  utrumque 
aeque  frugiferum  erit,  quern  et  loci  paralleli  supra  29,  17.  sensunx 
esse  vidimus.  De  b?3“ i3,  capiendo  non  pro  nomine  propvio  mentis, 
sed  pro  appellativo,  arvum  significante,  vid.  not.  ad  29,  17. 

16.  au3n  brnsa  rrjpnsi  bbibe  Pa'ias  Tunc  habi¬ 

tant  in  deterto  judicium ,  et  justitia  in  arvo  frugifero  resi- 
debit.  In  republica  hoc  modo  in  meliorem  statum  restituta,  res 
tarn  sacrae,  quam  civiles,  optime  administrabuntur ;  id  enim  ex- 
prim  unt  et  rtp'lSS.  PaTaa  In  deterto ,  in  arvum  frugi¬ 

ferum  conve’r&o;  vid.  Vs.  praec’ed, 

17.  tahblfc  nplSZil  rpftl  Eritque  opus,  elfectus, 

justitiae  pax y  '□bib’”  "12  ntthl  fipnsn  rnasn  et  opus , 

effectus,  justitiae  erit  quies  et  securitas  usque  ad  sempiternum. 
Hinc  inconcussa  pax  et  oninimoda  felicitas  novam  rempublieani 
heabunt.  Cf.  infra  33,  7.  52,  7.  64,  13. 

18.  C3ibl9  Prnla  S'i5*P  Et  sedebit  pnpulus  tneus  in 

domicilio  pads]  et  *n  tentoriis  securitatum , 

n*)S3Nui  nhl'tci)  et  in  se dibits  tranquillis . 
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19.  H.mc  Versum  alii  proprie  intelligent,  alii  figurate  de 
h  ostium  mteritu.  1)  Illi  interpretationem  sic  instituunt: 

Et  Srandinabit  in  descensu,  i.  e.  in  imo,  sulvae, 
1.  c.  quango  grandmaverit,  non  cadet  grando  super  civitatem,  nec 
super  sata,  sed  in  sylvis,  ne  laedat  ea ;  *"ps>in  et 

in  humilitate,  i.  e.  in  valle,  desidebit  civil  as,'  q.~d!.  olioTin  loci* 
e/htis  et  altioribus  exstruere  civitates  solebant,  quo  difficilior  ad 
eas  aditus  esset;  in  nova  republica  vero  earn  tutelam  populo  suo 
Jova  praestabit,  ufc  solitis  niunitionibus  minime  sit  opus,  et  civitas 
tuto  poterit  considere  in  valle.  Coacta,  si  quid  video,  interpre¬ 
ter,  nec  sensus  satis  dignus.  Praeferenda  igitur  onmino  2)  altera 
interpretatio,  qua  per  id  est,  mantes  sylvosos,  hostes  As- 

syrn,  perque  urbem  humiliandam  Ninive  urbs,  regrii  illorum 
caput,  intelligitur.  Cum  antea  de  pace  inconcussa,  qua  nova 
respubhea  fruitura  sit,  locutus  esset,  nunc  veterem  illius  hostem 
plane  deletum  iri,  subjicit.  Tna  grando  poenae  divinae  imago 
est,  ut  supra  28,  2  17.  irn2  In  descensu,  i.  e.  cadente, 

ruente  (sic  TV  Deut.  28,  52.)'  sylva.‘  Cum  posteriore  commatis 
^ostri  membro  conferendus  locus  parallels  supra  26,  5.  Quia 
depressit  habitatores  celsitatis ,  urbem  elatam ;  humiliabit  earn 
usque  ad  terrain,  fecit  earn  pertingere  ad  puloerem.  Similem 
sensum  jam  vidit  Ephraem  Syrus,  sub  saltu  Assyriorum  rcgnurn, 
sub  cimtale  magniHca  Assyriorum  castra  intclligens.  Est  vero 
hie  Versus  cum  proximo  conjungendus  hoc  sensu:  dum  hostes 
msolentes  deprimentur,  bene  erit  Judaeis. 

20.  Dum  hostes  malis  omnibus  obruentur,  apud  Jndaeos 
omnium  bonorum  copia  et  affluentia  erit. 

lieati  vos  qui  seretis  ad  omnes  aquas,' i.  el  vos  Judaei' 
qui  senientem  facietis  in  locis  irriguis,  et  ob  id  valde  ferae, ibus. 

Qui  pedem  bovis  et  asini  eo  irnmit- 
tetis,  qui  bourn  et  asinorum  operA  agros  irriguos  aratis  et  con- 
seritis.  Cf.  30,  24. 


XX. 

CAP.  XXXIII. 


* 


4  f  gum  e  n  t  u  in. 

Apostrophe  ad  magnum  aliquem  vastatorem  directa,  qua  exitium 
ipsi  'vicinum  denuntiatur,  carmen  exorditur  (Vs.  1.).  Infertur 
populus  Judaicus,  ad  surnmam  angustiam  ab  illo  redactus,  auxilium 
plorans  a  Jova,  a  cujus  voce  totac  gentes  perterritae  in  fugam 
convertantuv  (Vs.  2.3.).  Respoudet  vel  vates,  vel  Deus  ipse 
(Vs  4.),  hostem  brevi  prostratum  iri ,  unde  chorus  Judaeorum 
cruntpit  in  laudes  potentissimi  Javac  (Vs.  5.  6.).  Rursus  redit 
vates  ad  descriptionem  summae  miseriae  et  calamitatis,  ad  quam 
Judaei  hostis  illius  irruptione  redacti  erant  (Vs.  7— 9.).  Jova 
iterum  respondet,  velle.se  populum  suum  liberare  (Vs.  10  —  12.), 
omnesque  terrae  nationes  testes  advocat,  ut  videant,  quam  magm- 
ficum  auxilium,  piorum  fiducia  in  ipso  permotus,  ab  hostium 
manu  Israeiitis  praestet  (Vs.  13—24.).  Senacheribi  stragem  mi- 
r unique  auxilium  Israeiitis  a  Jova  praestitum  in  hoc  carmine 
decantari,  plerisque  melioris  notac  interpretibus  visum  est,  quibus 
et  nos  adstipulamur. 

l.  nVi:n  nvni?  rrneii  Heus  tu , 

qui  dev  ax  Las ,  tuvero  non  devastatus ;  heus  tu ,  qui  diripis,  nec 
diripiunt  te.  Cf.  eandem  apostrophen  supra  21,  2.  24,  16.  Sen- 
sum  recte  enuntiavit  Munsterus  :  vae  tibi,  exercitus  Assyrio- 
rum,  qui  nullis  lacessitus  injuriis  omnes  terras  conaris  devastare. 

Cum  consummaveris  vastans ,  i.  e.  cum 
consummaveris  va’stkre,  perfeceris  vastationem,  vastaberis  ipse. 
ST/^rifT  Inflnitivus  Hiphil  verbi  1330  pro  “q^rirT,  ad  form  am  Ver- 
borum'  mediae  radicalis  Vav;  vuI.’Gesemi  Lehrgeb.  p.  369.  Lo- 
quendi  modus  et  Graecis,  ac  N.  T.  scriptoribus  frequens,  veluti 

Luc.  5,  4.  ok;  ds  enavaazo  UUv.  Cum 

desiveris  dinpere  diripiunt  te.  Vox  quoniam  alias  in 

codice  Hebraco  non  exstat,  nisi  in  derivato  nb3Q  apud  Jobum 
15,29.,  vnrie  tentata  est  ab  interpretibus.  Ledov.  Cappellus, 
obscrvan8 ,  litteros  ]  et  b  esse,  ut  ipse  loquitur,  incompatibilcs, 
id  est,  alteram  nunquam  immediate  sequi  alteram ,  suspicatur, 
iitteram  3  hie  occupare  locum  n]g  3,  aihnis  figurae,  et  lacillimae 
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i  —  4. 
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permutations,  ut  scripserit  prophets  rel  cum  abxnlveris, 

vel  ^niN',  33  cum  fatigatus,  sive  laxsatus  fueris,  quomodo  Chal- 
aaeus  et  Hieronymus  vocem  videntur  accepisse:  ille  enim  \\bn  IS, 
hie  cum  fatigatus  desieris  contemnere  exhibet.  Friorem  Cappelli 
conjccturam,  probat  praetcr  alios  ct  Gesemus  in  Lex. 

hebr.  lat.  p.  670.  Postcriorem  sententiam,  Iegenduin  esse  'qrmbos 
a  radice  nab,  praefert  Dathies,  quod  21  codd.  Kennicotti  leg4nt 
hanc  vocem  plene,  sive  cum  Vav  scriptain,  ‘jmbaD,  et  unus  ex- 
hilieat  characterem  Infinitivi,  in  Niphal  usitatiorem,  He,  ‘jmbii’jD, 
feed  ?jn?S3  recte  explicasse  non  dubitamus  A.  Schultensiem, 
qui^  in  Animadverss.  philologg .  ad  h.  I.  vocem  refert  quidern  ad 
radicem  nbj,  sed  earn  illustrat  ex  Arabum  J»o,  aut  quod 

verbum  practer  alia  saepe  siguificat:  perfecit  opus  incoptum. 

erba  quiescentia  radicali  media  in  signilicationibus  non  raro  con- 
venire  constat  cum  verbis  quiescentibus  radicali  ultima.  Perfi- 
ciendi  notiouem  insuper  flagitat  totus  contextus.  ^nb33  contracie 
scriptum  esse  pro  quod  codex  aliquis  Rennicotti  ex¬ 

hibet,  vix  monitu  opus.  Hagesch  forte  literae  3  impositum  est 
euphonicumf  de  quo  plura  disseruit  Gesenius  in  nota  ad  h.  1. 
Verbum  ‘iJia  hie  neque  contemnere ,  ueque  perfide  agere  est  red¬ 
dendum,  sed,  quomodo  Chaldaeus  illud  saepe  interpretatur ,  fra 
diripuit ,  spoliavit.  Scilicet  sicut  ab  t]"p  cervix ,  ppy  notat  ce~r~ 
vicem  praecidere ,  jugulare ,  ita  a  T33  vestis ,  *1:12  primum  vestevi 
delraxit ,  ilia  spoliavit ,  deinde  onmino  spoliavit  videtur  signi- 
ficasse.  Praedandi ,  spoliandive  notionem  poscit  praeterca  naral- 
lelum  nui.  4 

T 

2.  Solenne  est  vatibus  Hebraeis,  quando  significare  volunf, 

quam  celeriter  oppressis  ailuerit  Deus,  ct  historiam  narrant  obiter, 
quasi^  per  parenthesin  brevein  orationem  inserere,  qua  ad  Jovam 
usi  sint,  ac  mox  liberationem  attexere.  Cf.  Ps.  lit).  rhrp 

^bJova,  propitius  sis  nobis ,  te ,  auxilium  tuum,  exspecta- 
tnus.  DJpT  TTfl  Esto  brachium ,  auxilium,  eorutn ,  sc.  Israelita- 
rum,  popularium  mcorum:  subito  vates  ipse  loquitur,  oblitus  quasi, 
veliementiore  phantasiae  motu  abreptus,  se  Israelitas  loquentes 
inferre  coepisse.  Sed  vetcres  interpretes,  ut  fere  sclent,  primam 
pluralis  personam  in  vertendo  retiriuerunt.  fca^npab  Malulinis , 
i.  e.  per  singulos  dies,  mane  pro  t/ie,  per  synecdochen.’  n3h5>VvZ3’,’"J|i!it 
Etiam  salus  nostra  sis  in  tempore  angusliae ,  cf.  12,  2~ 

3.  41  voce  strepitus ,  strepera,  s-cil. 

Jovae,  Jovae  increpante,  fugiunt  populi.  D’,s14  ^rV2/3hXJ 

Prae  celsitudine  i“ua  dissipantuv  genles.  Quia  tu  superior  es 
hostibus  nostris,  cognoscent,  non  prodesse  sibi  ipsorum  fortitu- 
dinem  et  exercitum  magnum. 

5J5N  tDDbb'ip  Et  colligetur  spolium  vestrum 

collecltone  bruchi ,  sive  lociistae ,•  vid.  de  hac  voce  Bibl,  Nalur - 
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gesrhichte  P.  IL,  p.  398.  P|DN  gcmina  signlficatione  sumi 

potest,  active  et  passive.  Priore  sensu  collectio  locustarum  crit, 
si  ilia  animalia  oh  via  abradunt  et  deccrpunt  in  suos  usus;  postc- 
viorc  et  ipsarum  locustarum  sata  consumentium  collectio,  quae 
lit  ab  agricolis,  cas  colligentibus  in  vasa,  aut  cumulate  extru- 
dentibus  in  fossas  et  foveas,  ut  cas  enccent,  quod  in  Africa  ct 
lliepania  fieri,  observat  Forf.rius  ad  h.  1.  Verum  huic  inter- 
pretationi  refragatur  plane  membrum  alterum,  ubi  locustae  intro- 
ducuntur  tanquam  quae  sint  in  actu  et  motu,  et  omnino  figurant 
Israclitas,  spolia  hostium  colligentes.  Ergo  collectio  bruchi  hie 
est,  quae  fit  a  bruchis  sive  locustis ,  quod  et  Grotius  vidit ,  ad 
hunc  locum  scribens :  „congregabuntur  spolia  vestra ,  sicut  col- 
ligit  bruchus ,  tarn  impune  legentur  de  vobis,  Assyriis,  quam 
bruchus  herbas  depascitur.  Hanc  interpretationem  flagitant,  quae 
cx  Hebraeo  sequuntur.“  Eleganter  vates  noster  adhibuit  verbum 
quod  proprie  usurpatur  de  collectione  satorum  et  frugum, 
quae  fit  tempore  messis.  Hanc  locustae  faciunt,  quando  magnis 
agminibus  agros  insident  et  absuraunt.  Comparatio  igitur  haec 
est:  sicut  locustae  niagno  numero  involantes  in  agrum  sata  sparsira 
et  promiscue  abradunt,  et  consumunt;  ita  Israclitae  promiscue 
et  tuinultuario  in  spolia  hostium  tanquam  communis  juris  facta, 
involabunt,  et  quisque  eorum  sibi  carpet  et  rapiet,  quod  primum 
occupabit.  ia  p£Vl23  d-'i3  p’3733  Secundum  discursationem  locu¬ 
starum  in  eo,  scil.  spolio,  discurrens ,  scil.  discurrit,  i.  e.  dis - 
curritur.  Sensus  est,  priori  analogus,  Israelitas  spolia  hostium 
prostratorum ,  per  agros  sparsorum,  instar  locustarum  lectures, 
et  ad  earundem  locustarum  morem  subsultim  in  iis  legendis  dis- 
cursaturos  esse.  Totius  commatis  sensum  optime  expressit  1)a- 
thius :  ,, Apostrophe  ad  Assyrios:  Israelitae  castra  vestra  deserta 
invadent,  et  praedam  ex  iis  pro  lubitu  colligent ,  uti  locustae 
facere  solent  agros  et  hortos  irruentes.“ 

5.  Chorus  Israeli  tarum ,  Jovam  ob  auxilium  promissum  ct 
praestituin,  celebraniium.  Verbum  33733  nonnulli  vertunt  exalta- 
litar ,  i.  e.  laudibus  celebrabitur ,  celeberrimus  est  Jova.  Sed 
sensus  est  potius  hie:  altior ,  potentior,  est  hostibus  suis.  Cf. 
supra  2,  11.  27.  et  12,  3.  Commemorate ,  173u3  25733  "l'2  quod 
in  sublime  evectum  eat  nomen  ejus ,  i.  e.  ipse.  Vates  se  ipse 
interpretatur  Vs.  11.  Nunc  surgam ,  ait  Jova ,  nunc  exaltabor , 
nunc  efferar  in  ahum.  £31173  ]37L;  **3  Qui  habitat  excelsum. 
•'S  hie  vicem  sustinet  Pronominis  relativi ,  ut  saepe  alias,  veluti 
Ps.  90,  4.  Mille  anni  in  oculis  tuis  sunt  ut  dies  hesternus ,  “>3 
qui  praeteriit ;  vid  Noldii  Concordantt.  Particularr.  sub 
vocaliulo  ■'S,  No.  19.  p.  372.  *3  proprie  esse  Pronomen  relati- 

nim,  cx  plurium  linguarum  consensu  ostendit  Gesenius  in  Lex. 
hebr.  lot.  man.  p.  4  73.  Hoc  tamcn  loco  nihil  obstat,  quo  minus 
fiequenliorem  Particulae  tausalis  vim  retineat.  027373  NS 73 
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*^“rf  e;  jus  tilt  a  Zionem  implevit ,  quod  alii  interpretan- 
tur:  justitiam  suam  Israelitis  manifestavit,  da  hostihus  eoruni 
poenam  sumens;  alii,  Chaldaeum  et  plerosque  ex  Hebraeis  sccuti: 
sunt  in  Zione,  qui  juste  rccteque  agant,  justitiae  et  probitati 
studeant  5  quod  fortasse  praeferendum  ok  ea,  quae  sequuntur. 


6.  Utrum  ad  Hiskiam  regem,  an  ad  populam  Israeliticum 
haec  apostrophe  sit  directa,  dissentiunt  interpretcs;  sed  mihi 
posterius  videtur.  Spa*  nSWfiJ  rp»l)  Et  erit  stabilitas  tempori » 
tui.  Lapitur  h.c  secundum  Hehraeos  rr:TON  pro  m*p,  firmitate. 
stahilitate,  ut  Rxod.  17,  12.  n£Dn  ntattj*  ]0h  Abundant™ 

erit  salutum,  sapientiue  et  scientiae.  forma  status  regi- 

lmnis  ante  copulam  7,  ut  infra  35,2.  pro  frVv,.  Bene 

Kocherus  hunc  Versum  reddit:  Et  erit  fida  security  (quern 

sigmficatum  et  consonum  Arabicum  Qut  obtinet)  temporum  tuo- 

tum>  dives  copia  omnimodae  salutis ,  sapientia  et  scientia ,  h.  e. 
ista  bona  illam  temporum  securitatem  praestabunt,  iTUr*  ’njp-p 
tirnor  Domini  erit  thesaurus  e/us;  similis  persona- 
rum  mutatio ,  qualis  aderat  supra  Vs.  2.  Multi  libri  et  manu¬ 
script],  et  typis  exarati,  pro  spna  in  singular!  legunt  ean- 

dem  lectionem  servarunt  nobis  S>rus,  Chaldaeus  et  Syminachus 
Qui  hoc  praeferunt,  suHixum  in  ad  to  pertinere  putant.* 

bensus  est:  pietas  beatissimae  aevi  tui  opes,  et’religio  atque  pius 
Jovae  cultus  divitiae  tuae  habentur.  4  P 


7.  \  lvida  descriptio  hostilis  irruptionis.  Legatorum,  pacem 

petentium,  irntae  preces,  viarum  publicarum  desolatio,  viatorum 
raritas  et  dcfectus,  arvorum  marcescentium  et  lugentium  incultus 
fertilissimoruru  locorum  sterilitas  (Vs.  7  —  9.).  ?ri’ 

rtiwin  En,  heroes  illorum  vociferantur  foris,  extra  in  bem  Hiero- 
solymam.  Vocem  tobit-jfij  Aben-Esra  et  Kimchi  interpretantur  ex 
usu  Rabbirnco,  quo  biON  sumitur  pro  nuntio,  legato  et  angelo. 
bed  quamquam  non  est  negandum,  hanc  significationcm  bene 
con  venire  rotg  in  membro  sequenti,  parum  tamen 

tribuendum  est  merae  Rabbinorum  auctoritati ,  vixque  est  dubi- 
tandum,  quin  usus  ilie  vocis  ex  hoc  loco  sit  derivatus.  Rectarn 
de  hac  voce  sententiam  dixisse  mihi  videtur  Bochartus  P.  1. 
L.  III.  Cap.  J.  p.  716.,  biON  et  leonem  Dei,  pro  heroe 

positum  esse,  quod  egregie  confirmat  docta  observatione  solere 
Arabes  virum  fovtem  &Jl!f  i.  e.  leonem  Dei,  appell’are  in 

cujus  rei  testimonium  profert  non  solum  locum  ex  Damire  in 
quo  Hamzae  ob  fortitudinem  illucl  cognomen  a  Muhammede’  in- 
ditum  narratur  (cf.  Herbeloti  Biblioth .  Orient,  sub  Hamzah ); 
sed  etmulta  alia,  tarn  ex  Arabicis  scriptoribus,  quam  ex  itinerato- 
rum  libris,  exempla.  Alerito  etiam  Kocherus  notat  Lowthum,  quod 
pro  tribus  manuscriptis  permotus  legere  mallet, 

observons,  vocem  illam  orlam  esse  ex  i.q.  b.xn.H  leo  Dei, 
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1  c  hcros,  collective  heroes  cum  sufiixo  pluralis,  ut 

2  Sam  23,  20.  1  Chron.  11,22.  ,q«£»  iWu 

pads  amarum  f lent .  Scilicet  Hiskias  Sanhcribo  legatos  obviam 
jniserat,  ut  de  pace  tractarcnt,  aequis  conditionibus,  forsitan  tra- 
dendis  oppidis  quibusdani,  obtinenda;  sed  ille  ad  pacis  conditiones 
non  accedebat,  et  legati  scissis  vestibus  ad  Hiskiam  redibant,  vid. 
2 Reg.  18,  17.  IS.  Nominis  fcbtnN  Pronomen  suffixum  plurale 
Gesf.nius  non  ad  Assyrios,  ut  omnes  fere  interpretes,  sed  ad 
Israelitas  referendum  existimat,  propterea  quod  verbum  p3>2£  de 
iis,  qui  auxilii  implorandi  causa  clamant,  in  usu  est.  Sed  propriam 
signiticationem  esse  forliter  clamare  vix  dubium  est,  unde  nihil 
obstat,  potuisse  de  ferocitnn  hostium  clamoribus  dici.  De  con- 
vocando  populo  forma  Hiphil  legitur  1  Sam.  10,  17. 

8.  Sunt  interpretes,  qui,  Grotium  sequuti,  Vcrsu  hoc  et 

sequenti,  legatos  Hiskiac  loquentes  induci  putent,  regi  miseram 
terrae  condkionem  describentes.  Sed  nihil  impedit,  quo  minus 
vel  vatem  ipsum,  vel  chorum  Israelitarum ,  terrae  suae  vastatio- 
nem  deplorantium,  loquentem  existimemus.  n'12073  517371)3  Vastalae 
sunt  vine  publicae,  bene  munitae,  firmiterque  exstructae,  id  enim 
indigitat  nVOtt,  cf.  not.  supra  ad  11,16.  1T3N  rO03  Desiit 

viator,  cessanV  viatores.  In  terra,  hostili  irruptione  perturbata, 
infestum  et  periculosum  fit  iter;  cessant  negotiationes  et  civi- 
tatum  inter  se  commercia.  *1 Irritum  factum  est  pactum; 

Assyrii  stare  nolunt  foederi,  quod  reges  Judac  cum  ipsis  inierant. 
Ahasus,  pater  Hiskiae,  foedus  et  amicitiam  Assyrii  petierat,  ut 
ipsum  jnvaret  adversus  Syros  et  Israelem  *,  vid.  2  Reg.  16.  Postca 
et  ipse  Hiskias,  videos,  quod  venisset  Assyrius,  ut  liierosolymam 
esperet  vastaretque  totam  Judaeam,  misit  ad  Sanheribum  legatos 
pro  pace.  Assyrius  indixit  ei  trecenta  talenta  argenti  et  triginta 
talenta  auri;  quae  et  Hiskias  persolvit,  ut  ille  a  se  rccederet. 
Ille  vero  et  pecuniain  accepit,  et  ad  capiendam  urbem  exercitum 
misit;  vid.  2 Reg.  18.  fi-ny  Sprevit  civi tales,  quae  ipsi 

resistcre  non  possunt,  invadens  eas,  et  illudens  iis,  ci.  supra 
10  9.  infra  36,  1.  19.  et  locum  plane  parallelum  Habac.  1,10. 
Illl  autem ,  rex  Assyrius,  reges  irridet  et  principes  ludibrio 
halet;  pnip''  ridet  omnes  muni tiones.  Nul- 

lius  repuiat  homines,  sive  ut  parcat  iis,  sive  ut  cum  illis  foedus 
custodiat.  Vel:  omnes  homines  nostros  pro  nihilo  duxit,  quod 
magis  adhuc  convenit  ei  quod  praecessit. 

9.  nbbfcN  Luget ,  languet  terra ,  anurdsra ,  ut 
supra  24,4.  Lugere  autem  dicitur  terra,  quando  devastator. 
Vel  capitur  terra  pro  hahitatoribus  ejus  lugentihus.  ]i3nb  ‘V’Snn 
Pudore  svjfusus  est  Libanon ,  mons  ille  superbe  se  efierens,  quod 
nudatus  sit  ornatu  suo,  cedris ,  quas  hostes  exsecuerant  ad  pa- 
randas  machinas  bellicas.  Cf.  supra  14,  8.  ct  infra  37,  24.  ubi 
Assyrius  ipse  loquens  induciturl  ego  cum  curruurn  mcorum  mid - 


479 


Jefajas.  Cap,  55,  y  —  i4.  . 

titudine  montium  fastigia  occupavi ,  cacumina  Libani ,  rn2\i 
“P&'na  prostravi  cedros  ejus  procerus ,  abietes 

yus  praestantissimus.  Verburn  i>»p ,  quod  proprie  de  quodam 
msectoruni  genere  dicitur,  arida  tempestate  in  plantis  natorum 
casque  perdentium  (vid.  supra  ad  19,  6.),  hie,  ita  poscente  con¬ 
texts,  generaliori  marcescendi,  exarescendi  notione  sumdndum 
cst.  *2  FPfr  Factus  est  Saroti  instar  sotiludinis. 

Proxima  Basani  arva  squallebant,  vid.  1  Paral.  5,6.  raa  -,yb^ 

Fxcutiens  est  folia  Basanus  ct  Carmelus ,  i.  e.  abjicicnt 
arbores  eorum  folia  sua. 

10.  Dlpi<  Nunc  surgam  ad  vindictam,  instar  iicrois 

causam  meam  et  populi  mei  vindicaturus ,  post  patientiam  longi 
temporis.  Eadein  phrasis  in  eandem  rem  designandam  legitur 
Ps.  7,  7.  A unc  me  extollam ,  Hithpael  pro 

eliso  n.  —  KtosK  fin*  Nunc  ejferam  me.  ~  *  v 

11.  uip  tnfrn  Concipilis  quisquilias ,  par  ills 

stipulam ,  i.  e.  stulta  capitis  conxilia  inanes  habentia  eventus.  Si¬ 
miles  imagines  vide  26,18.  59,  4.  UH  D5nn  Spiritus 

tester,  ue.  ira  vestra,  ut  supra  25,  4.  30,  28.  Jud.  8*2.,  est  ignis, 

qui  yos  consumet.  Animus  vester  superbia  et  ira  aestuabundus 
vobis  exitio  erit. 

t^',  Et  erunt  populi  combustiones 

calcis,  i.  c.  erunt  quasi  positi  in  fornace  calcaria,  magno  igne 
percalefacta,  cujus  vi  lapides  urantur  in  calcem. 

1L’N3  Spinae  resectae  quae  igne  succenduntur.  H53  Chal-  ' 
dacis  est  amputare,  Syrisque  de  putatione  vitium  ponitur/ veluti 
in  Assemani  Bibl.  Orient.  T.  I.  p  374.  Sensus  igitur:  ut  spinae 
resectae  et  aridae  cum  strepitu  et  murmure  ab  igne  suhjecto  fa¬ 
cile  absumuntur.  Saepe  observavimus,  subitum  illud  malum,  quo 
Assyrii  Hicrosolyinae  obsidionem  solvere  coacti  sunt,  qualecunque 
tandem  fuerit,  incendio  comparari. 

13.  d^irn  W73tt5  Audite,  longinqui ,  quid 

fecerim.  Vos,  populi  longinqui,  facinora  mea  fama  percipite! 

Et  cognoscite,  propinqui ,  potenliam  meam. 
Vos,  qui  propinqui  estis,  advertite,  quae  patravi! 

14-  ntnN  Corripuit  tremor  impios.  tTssn 

sunt  impii  in  Jovam,  irreligiosi ,  cf.  not.  supra„ad  9,  16.  ‘vj 

rtDIK  WN  vb  W  Ecquis  nostrum 
commoretur  apud  ignem  consumentem ?  quis  nostrum  cof/abitet 
ardoribus  aeternis ?  Varie  hujus  commatis  sensum  constituunt, 
alas  per  ignem  consumentem  focosque  aeternos  Assyriorum  exer- 
citum  ad  Hierosolymam  appropinquantem ,  aliis  stragem ,  quam 
Jova  in  illo  edidit,  intelligentibus.  Qui  prius  illud  praeferunt, 
O'plpa  orationis  sic  constituunt,  quasi  loquentes  hie  induccventur 
Israelitarum  ii,  qui  desperantes  de  auxilio  Jovac  hostili  cxercitu 
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appropinquante  dicercnt:  quis  ex  nobis  superstes  manebit  a?) 
exercitu  Assyriorunt  ,  qui  similis  est  igni ,  qui  non  exstinguitur, 
omniaque  loca  nostra  in  favillas  redigit?  Sed  quum  proxime 
antea,  ut  sacpe  alias,  ignis  consumens  sit  imago  poenae  a  Jova 
immissae  in  Assyrios,  sententiam  posteriorem  praeferre  tutius  erit. 
Hinc  sensus  hie  erit:  ipsi  impii  in  Jovam,  quum  animadverterint 
terribilem  illam  poenam,  quam  Dcus,  adhuc  ah  ipsis  neglectus, 
ab  Assyriis  sunisit,  numen  illud  tam  severe  puniens  timere  coe- 
perunt,  anxieque  quaesiverunt,  quomodo  hujus  numinis  vindictam 
evadere  quis  possit?  Verba  Mb  nWJ  sunt  qui  sic  intelligant: 
quis  cohabit  abit  nobiscum ,  quis  aderit  nobis,  juvans,  auxilium 
et  tutelam  praebens?  Sed  Mb  est  potius  ita  capiendum  ut  Amos. 

9,  1.  DJ-?b  bisce  in  verbis:  03  OPb  013^  Stb  non  fugiet  it's ,  i.  e. 
ex  iis  jusiens,  13^0  Dfib  t3b?0^““ Itfbl  'nee  evadet  iis ,  i.  e.  ex 
iis  evudens. 

15.  Respondet  proplicta  ad  ilia  verba  impiorum.  nip'liS 
Amlulans  justilias ,  i.  e.  justam  vitarn  degens,  plane  ita  ut  lle- 
braei  iql’l  7jbrT  viam  ire ,  i.  e.  in  ea  anibulare  dicere  solent,  vid. 
Num.  20,1  7.' 1  Reg.  13,  12.  UnPS  “DTI  Et  qui  loquitur  recta, 
proba.  0N»  Quv  spernit  lucrum  fraudationum, 

qui  spernit  opes  oppressione  aliorum  partas.  ?J73r}0  MBS  ^1^.3 
-jniia  Qui  excutit  manus  suas ,  ne  prehendant  rnunus ;  qui  ob 
rent  judicandam  non  accipit  pecuniam ,  non  sinit  se  corrumpi. 
fc-'O’n  i3TN  OUN  Obturans  aurern  suatn ,  ne  audiat  caedes , 

qui  non  vult  audire  eos,  qui  loquuntur  de  patranda  caede,  qui 
surdus  est  ail  calumnias,  per  quas  vitae  alterius  periculum  struitur. 

nliOO  1MM>  Et  qui  claudit  oculos  suos,  ne  videat 

malum ,  i.’e.  adiniar,  ut  recte  hie  Alexandrini.  Sensus  est:  qui 
aversatur  onine  genus  injustitiae. 

10.  “jisiip  KlSl  Is  habitabit  loca  excelsa,  hostibus 

inaccessa,  all  'iis  tiita"  Cf.  Ps.  18,34.  133103  DM>bO  111720 

Propvgnacula  petrarum  elevatio  ejus,  i.  e.  asjium  ejus,  vel  per- 
fugium.  SensuR:  is  non  minus  tutus  erit,  quam  si  turrem  in 
rupe  inaccessa  habitaret.  “jn3  ionb  Pams  ejus  datus ,  i.  e.  con- 
stitutus  est  ei  victus  suus,  qui  nunquam  ei  deerit.  D',373N3 
,,  Aquae  ejus  fideles  sunt,  quae  non  siccescunt,  vel  viatorem  spe 
sua  fallunt.  In  his  omnibus  pulchra  descriptio  vitae  securae  et 
beatae.“  Doederi.ein. 

17.  Beneficia,  liberationem  illam  secuta.  Alloquitur  popu- 
lum  suum.  Tp;pJ>  JllPTlin  qbo  Regem  in  splendore  suo 

adspicient  oculi  tui ,  Hiskiam,  non  orbatum  dignitate  sua,  sed 
splendore  pristino  (MEP3)  ornatum.  *"'3,,i<“iri  Vi¬ 

de  bunt  terram  distantiarum ,  i.  e.  remotam,  et  multum  ilistantem: 
q.  d.  soluta  obsidione,  et  restituto  rege  tuo  in  pristinam  digni-  ; 
tatem,  tihi  licet  secure  peregrinari  ad  regiones  multum  distantes 
ab  Hierosolymis.  Non  amplius  inoenibus  iuelusi  quoquo  lubebit 
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spatiantur.  Quale  illud  Virgilii  Aeneid.  2,  27.:  libet  ire  et 
Dorica  castra  desertosque  videre  locos.  ? 

18.  t-jjy'K  *"H,k7v  C°r  tuum  meditabitur  terrorem. 

Dulcis  est  exactorum  periciilorum  memoria.  Ubi  est 

scriba  ?  Significat  eum,  qui  conscripsit  nomina  eorurii"  qui  pen- 
dere  debebant  tributa.  Sunt  verba  exsultantium  de  elapsa  cala- 
mitate.  iT’N  Ubi  ponderator ,  i.  e.  collector  tributorum,  qui 

ad  saconia  numos  exigebat.  Ca^jq-niJ  *130  Ubi  qui 

numerat  turres  ?  Praefectus  moenium,  qui  turrium  praesidio  in- 
digentium  numerum  inibat,  et  praesidia  in  singulas  mittebat. 

19.  bi>T)i<  Populum  robustum ,  durum, 
saevum,  non  videbis.  rsfo  enim 'est  forma  Niphal  verbi 
quod  significatu  vix  dubium  est  cum  m>,  robustus ,  durus ,  ol- 
firmatus  est ,  convenire.  Hinc  tins  idem  erit,  quod  b^S^TS?, 
durus  faciei,  Deut.  28,  50.  Dan/8,  23.,  i.  e.  saevus,  immitis! 
Symmachus  hie  draidr\g,  et  Hieronymus  impudens  reddidit,  fis 

fibto  Populus  profundorum  labii ,  i.  e.  linguae,  ab 

audiendo ,  i.  e.  cujus  serrno  obscurior  est,  quam  ut  intelligatur. 

Barbarus  linguae,  cf.  28,11.  Videtur  proprie  notare 
irrisum  linguae,  s.  quoad  linguam.  Ita  Ovidius  Trist.  L.  V 
Eleg.  10.  Vs.  38.: 

Barbarus  hie  ego  sum,  quia  non  intelligor  ulli; 

Et  rident  stolidi  verba  Latina  Getae. 
rnja  )•*&  Non  intelligent ia,  i.  e.  utentem  sermone  non  intelligi- 
bili.  Si  Syriacam  linguam  populus  Judaeorum  non  intelligebat, 
ut  vides  2  Reg.  18,  26.,  multo  minus  Assyriacam. 

20.  nm  Respice  Sionem,  cum  gaudio 

contemplare  Sionem,  civitatem  conventuum  nostrorum,  urbem  ad 
quam  undique  diebus  festis  confluitur.  bbtbTV 

J713  Oculi  tui  videbunt  Hierosolymam ,  mansionem  tran- 
quillam.  Ad  securitatem  et  tranquillam  pacis  fruitionem  indican- 
dam  utitur  phrasi  exNomadum  vitae  genere  desumta.  Hue  pertinet 
rna,  proprie  Nomadum  statio,  ovium  et  pastorum  habitaculum, 
vid.  2  Sam.  7,  8.  Jerem.  33,  12.  T’nin'*  bflit 

nSib  Tentorium,  quod  non  movebit  quisquam ,  ~  non  evellet  pa- 
xillos  ejus  in  perpetuum ,  i.  e.  tentorium  immobile,  incolume  et 
iirmo  loco  haerens.  conferendum  est  cum  Arabum  trans - 

ferri,  moveri  de  loco  in  locum ,  proficisci ,  et  praesertim  de 
Nomadum  migrationibus  usurpatur,  ut  exemplis  docuit  A.  Schul- 
tensius  in  Animadverss .  philologg.  ad  h.  I.  Jn'nry’,  clavos , 
vocat  paxillos,  ad  quos  tentoriorum  funes  (b^bn)  "alligantur, 
ut  sequitur,  'pjbbft-’Sbbl  et  omnes  funes  ejus  non 

revellentur .  ■ 

21.  iisb  Trjrr  btb-bi*  *»b  Sed  (ut  b#  *b  Gen.  47, 18. 
Jer.  31,  30.)  ibt  magnificus  erit  Jova  nobis,  habemus  in  Zione 
Je&aj.  31 
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pracpotcntem  et  praevalidum  Jovam;  id  cnim  hie  indicare  vi- 
detur  magnificus ,  i.  e.  qui  illustrem  se  ostendit  in  profli- 

gandis  hostibus  populi  sui.  fca*!*  'niTl  Dip» 

hocus ,  sive  in  locum ,  fluminum ,  rivorum  latorum  manuum,  s. 
quoad  manus ,  brachiorum  latorum,  late  se  extendentium ,  i.  e. 
quod  Jova  nobis  praestat  praesidium,  nobis  erit  pro  lato  fluvio, 
nostram  circumeunte  civitatem,  ut  ab  incursione  hostium  tutos 
nos  praestet.  Flumina  enim  et  fossae  pro  munimentis  sunt  ur- 
bibus,  quas  circumvallant.  ’£1  t3«»"  13  sjin-^a 

jja'nW' “  In  quern  nec  eat  navis  re'mi ,  remigum,  nec  navis 
magna  transibit  cum ,  i.  e.  quem  locum  fluminum,  prospiciente 
ipso  Jova,  nulla  navis,  sive  parva,  sive  magna,  transmeare 
poterit.  t2'sti5"">3N  Navi  s.  navibus  remigum  opponitur 
navis  ampla, i.  e.  naves  onerariae,  velis  instructae.  Vulgatus 
posuit:  navis  trieris ,  i.  e.  ternis  remorum  ordinibus.  Ergo 
aquarum  molem  illam,  quae  circumdat  Hierosolymam,  nulla  ho- 
stilia  navigia  pertransire  poterunt;  ut  quam  impugnabilis  sit, 
intelligas.  Illam  enim  insulam  satis  tutam  ab  hostibus  diceres, 
quae  circum  se  mare  adeo  tempestuosum  habeat,  per  quod  neque 
parvae  neque  magnae  naves  possunt  navigare. 

22.  son  i-7i!T»  wppha  Jiaasfa  s-nrp 

Nam  Jova  judex  noster ,  Jova  imperator  noster ,  Jova 
rex  noster ,  is  servabit  nos.  Repetitur  Piirp  per  emphasin. 

23.  Apostrophe  ad  hostes,  ad  quos  Pronomen  suffixum  fe- 

mininum  Nominis,  collective  sumendum,  respicit.  ^123 

Laxati  sunt  funes  tui ,  qui  malum  navis  confirmant:  hostein 
alloquitur.  Perstat  in  metaphora,  Vs.  21.  coepta,  comparatque 
hostes  navi  malo  destitutae,  funibus,  quibus  ille  firmatur,  ruptis, 
atque  velo  dissoluto,  quae  ob  id  arbitrio  ventorum  in  mari 
jactatur ,  et  tandem  procellis  obruta  in  profundum  demergitur. 
Optime  Grotius:  ,,  Ob  coeptam  coniparationem  fluminis,  Assy- 
riorum  exercitum  navi  comparat,  ut  rempublicam  Horatius  (Od. 
1,  14.),  cujus  locus  huic  respondens  est:  ac  sine  funibus  vix 
durare  carinae  possunt  imperiosius  aequor?  —  fa  ^3 

Da^in  Non  firmabunt ,  scil.  funes  basin  mali  eorum ,  pro,  mali 
sui';  poetae  enim  inenti  obversantur  ipsi  illi,  de  quibus  per  nife- 
taphoram  loquitur.  Funibus  enim  et  in  navibus  veterum  malum 
esse  sustentatum  patet  ex  Odyss.  15,  290.:  "Iotov  de  eiXaxivov 
xoiXxjg  svT0<sd~e  peaodpijg  ozijaccv  aeiQavxeg'  mux a  de  tiqoiovoi- 
aiv  edijaav.  Malum  autem  abiegnum  intra  thecam  statuerunt 
erectum ;  funibus  autem  ligaverunt.  Meoo8y.t]v  Hesychius  in- 
terpretatur  %vXov  to  ano  xov  zpenewg  ecog  xou  tor ou,  lignum , 
quod  a  carina  exsurgit  ad  malum ;  id  ipsum  est,  quod  Pollux 
voce  propria  vocat  lorodoutiv,  L.  I.  Cap.  9.  Est  theca  et  locu - 
lamentum  mali ,  quod  propheta  vocat.  Quoad  sensum  ima- 
ginis  conferendus  iterum  est  Horatius,  ubi  supra:  Et  malus 
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ceZeri  »«ucims  Jfrico,  antennaeque  gemant?  o3  tfzns-ba  jV/j« 
expandunt ,  non  expandere  possunt,  signum"  vext&m'  i.  e 
velum;  non  confirmato  enim  malo  vel  antenna,  haud  quaauam 
potest  expand!  velum.  Ha^d  *,*«»-*»  pfcl  1H  Tum^dSZ 
tur  praeda  spohi  multi.  Nunc  "deserit  vates  metaphoram  et 
propne  loquitur.  Fugatis  partim,  partim  occisis  hostibus,  spolia 
inter  se  dmdunt,  cf.  supra  Versu  4.  Wa  d'fiOS  Claudi 
adeo  diripient  praedam,  locutio  proverbialis, ’vid.  2 Sam.  5  6 
am  parum  hostium  reditus  timendus  erit,  ut  ipsi  claudi*  et 

Sto.’ES*"  h0S,iU“  CaS‘r“  TaC"a  ir°  inde9Ue 

1  \\  &  ‘m.ti'-isj  Neo  dicet  halitator:  langueo 

male  habeo,  ob  afflictiones  obsidionis  scilicet.  Vivcnt  nostca  in 
summa  tranquillitate,  nec  affligentur  postea.  fta  di>rt 

PJ  S V2  Qui  habitat  in  ea,  erit  ablatus ,  remissui  noxd 

ill  ipso  auferetur.  ^  J  0nmis  ffiali  sensus 
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XXI. 

CAP.  XXXIV.  XXXV. 


A  rgumentu  m. 

Apostrophe  ad  oiuncs  orbis  terrarum  gentes  orsus  (Vs.  1.),  vates 
statim  denuntiat  Jovani  in  omnes  populos,  qui  ipsum  Deurn  non 
agnoscunt,  iracundia  exarsum,  gravissime  in  illos  esse  animad- 
versurum  (Vs.  2 —  4.).  Prae  ceteris  vindictam  sumet  de  Idumaeis 
(Vs.  5  —  1).),  quorum  terra  semper  vastata  et  deserta  mansura  sit 
(Vs.  10  —  17.).  In  hostium  illorum  excidio  Hebraei  laeti  Jovanam 
potentiam  agnoscunt  (35,  1.  2.).  Exulcs  intrepidi  et  alacres  in 
patriam  redeunt,  nullis  in  itinere  impedimentis  retardati,  salvi 
et  incolumes  Hierosolymam  pervenient  (Vs.  3 — 10.). 

Argumentum  hujus  carminis  ad  finera  vergentis  exilii  Baby- 
lonici  tempore  compositum  illud  arguit,  convenitque  tarn  sermone 
et  stylo ,  quam  notionibus  et  imaginibus  frequenter  cum  tertia 
hujus  qui  a  Jesaja  nomen  habet  parte  Capp.  40  —  66.  Cf.  e.  c. 
35,  2.  cum  40,  5.  9  ,  35,  3.45.  cum  40,  1.  2.  9.  42, 16.,  35,  6.  7. 
cum  43,  19.20.  48,21.  49,  10. 11. ;  35,8.  cum  40,  3.  4.  49,11. 

1.  Appropinquate ,  o  gen¬ 

tes ,  ad  audiendum ,  et  vos,'  populi,  arrigite  aures!  Ad  atten- 
tionem  excitat  non  solum  homines,  verum  et  res  alias  creatas: 
iT’ttlfctCS-bdn  bdn  iwbfc*  Audiat  terra ,  et  pleni- 

tudo  ejuSj  quaecunque  earn  replent,  teilus  et  omnia  germina  ejus , 
i.  e.  quaecunque  profert,  i.  q.  ftfctbd.  Aliter  supra  22,24.  d^^Nie 
usurpatum.  Praeter  homines  et  animalia  et  plantas  ad  audiVh- 
dum  vocat,  quia  judicium  Dei  exponendum  non  tantum  hominum 
interitum,  sed  etiam  regionum  vastitatem  complectitur. 

2.  d’*ia»2“b3  *"  52  riiFPb  5]i2j?  ’’■?  Nam  ira  est  Jovae  super 
omnes  populos  praeter  Hebraeos ,  in  illos  qui  Jovam  non  agno¬ 
scunt  Deum  eumquc  non  colunt.  dttd52  ~  5d  “  rjdftl  Et  aestus 
irae  est  Jovae  super  omnem  exercitum  eorum.  dd^n»i  Devovet 
eos  exitio,  cf.  ad  11,  15.  fiddb  d3n5  Tradit  eos  mactationu 
Populorum  a  Jovae  cultu  alienorum  eique  adversariorum  excidium, 
auream  aetatem,  sive  Messiana  tempora  proxime  praecessurum 
esse,  sperabant  sub  finem  exilii  pii  inter  Hebraeos,  vid.  41,  11. 
12.15.16.42,13  —  15. 
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r mTUtt %  fr-r, 

s* 

Qaemadmodum  monte.  aasiduia  imbribu.  deoreacun^  ac  Xi 

SSSTJSET  Ua  UntUm  Sa"«'lin,“ 

4.  Magnam  illam  rerum  eonvcrsionem ,  qua  futurum  est 
ut  maxima  imperia  corruant,  comparat  cum  inteidtu  mundi,  cum 

Jnnf,,S7  T°  n,irabiIia  nientes  hominum  maximo  terrorc 
v  rapj  ’  ~ ^  ^  conlabescet  omnis  exer- 

cum  coelorum.  §uae  Grotius  itaTexpIicat:  „aer  ipse  ex  san- 

crUasnsisetittab'/ttraCt0  °bducetur  turPil’us  nebulis,  et  quidern  tarn 
crassis ,  ut  siderum  conspectum  adimant.“  Sed  rectius  meo  iu- 

1°'°.  ,*T.RINGA :  »metaphora  plane  est  poetica,  desumta  a  populari 
praejudido  quo  coeli  illi  supremi,  in  yuibus  astra  superior^,  ut 
gemmae ,  fulgent,  stafuuntur  esse  substantiae  non  fluidae  et  mo- 
bilis,  sed  concretae  et  consistent ,  veluti  crystalline ,  in  qua 
i  e/a  certa  lege  et  ordine,  mstar  gemmarum ,  defixa  sint,  et  qui 
promde  admoto  igne,  vel  qua  alia  materia  naturae  suae  contraria 
possmt  liquescere ,  dissolvi,  et  tali  instar  diffluere,  “ 

«W,  cue/  Metaphorfiumji 
est  ab  ea  specie  coelorum,  qua  dicuntur  5^  expansum;  id  enim 

hac  voce  notari,  patet  collato  Arabico  quod  dicitur  de  ta¬ 
bula,  sen  potius  strata  coriaceo  expanse,  in  quo  exercetur  la- 

^Zl°rn7  lU*US,'  Cf;  GMUeT8‘  1  ’  8-  Ps  104 »  2  (q^  extendit 
L?iqi3]  coelos  mstar  aulaei),  Jes.  40,  22.  (qui  extendit,  ut  tenue , 

toe  os).  Ut  autem  libri,  h.  e.  volumina  (qualia  erant  veterum), 
U1|  °PSRm  exPansa>  cuca  teres  aliquod  lignum  convoluta  videntur 
veluti  disparcre;  sic  coclum,  coorta  teinpestatc,  contraliitur  in 
nubes  et  atrorem.  Sic  Horatius  Epod.  13,  1.  Horrida  tempe- 
stas  coelum  contraxit.  nbp  bh33  ina*  tJ 

rj3Nriq  Et  omnis  eorum  imago  decidet ,  'sicut  decidit  folium  de 
vite,  et  sicut  decidens  soil,  fructus  de  ficu.  Imago  iterum  de¬ 
sumta  est  a  vphementiore  aliqua  tempestate,  qua  stellae,  non 
utique  verae,  sed  miaginariae,  li.  e.  faculae  sulpbureae  in  acre 
accensae  videntur  veluti  e  coelis  in  terram  labi.  Grotius:  „Multa 
sanguinis  copia  multas  exhalationes  de  se  edit  calidas,  quae  ubi 
m  nubes  meurrunt,  faciunt  speciem  stellarum  cadentium,  aut,  ut 

fnKn  defiuentium  ( Sternschnuppen ),  Hie  tales  stellae 

ff  M  eomparantur,  in  Apocalypsi  G,  13.  grosso  decidenti“ 

fZ f  >  2J-  SiC  1>0da  GrrS-  1-  V».  305.:  Saepe  eliam 

,  ven  0  tmpendente ,  videbts  praecipitcs  coelo  labi,  noctisque 
per  umbram  ffammarum  hngos  a  tergo  albescere  tractus . 
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5.  d'didd  }in!l‘*}“’,,3  Nam  largius  bibit ,  inebriatus 

est  in  coelis  gladius  meus.  Nihil  frequentius  apud  poetas  Orien¬ 
tates  ,  quam  ad  caedis  magnitudinem  designandam  gladium  san¬ 
guine  inebriatum  sistere,  vid.  not.  ad  Deut.  32,  42.  Nisi  potius 
hoc  Versu  gladius  in  coelo  jam  ira  divina  ebrius  intelligendus 
sit,  priusquam  in  terrain  demitteretur  hostium  satiandus  sanguine: 
turn  apte  in  verbis  proxirais  gladius  ille  in  Edomitarum  terra 
sanguine  satiatus  describitur.  ■'d'in  dVlit  —  lbs*  fiS/l 

En!  supra  Edomum  descendet  et  super  populum  devo - 
tionis  meae,  i.  e.  qui  a  me  internecioni  est  devotus,  ad  judicium 
in  eum  exercendum.  Iduroaeos  prae  aliis  vicinis  populis  odio 
prosequebantur  Hebraei ,  propterea  quod  Israelitico  populo ,  san¬ 
guinis  etiam  vinculo  secum  conjunctissimo,  quum  barbaris  po¬ 
pulis  oppressus  misere  haberetur,  atrociter  insultassent  multi- 
plicesque  injurias  intulissent.  Vid.  Bibl.  Alterthumsk.  Vol.  III. 
p.  71.  seqq.  Hinc  diris  exsecrationibus  devoventur  Ps.  137,  7. 
8.  9.,  vid.  et  Obadiae  vaticinium,  Jer.  40,  7.  sqq.  Esech.  25, 12. 
sqq.  32,  29.  35,  5.  Amos  1,  11.  Thren.  4,  21. 

6.  dl  nttbd  STliT'b  d'ltt  Gladius  Jovae  repletus  est  san¬ 

guine.  dbllld  nbSnn  hnpinguatus  ex  adipe.  Sanguis  concretus 
est  pinguis;  cf.  2*  Sam.  1,  22.  Caedes  nunc  sacrihciis  compara- 
tur,  et  iis  maxime,  quae  pro  peccato  fiebant,  in  quibus  adeps  et 
sanguis  Jovae  cedebant,  Lev.  7.  itjTinn  positum  esse  pro  fWidnHn 
ab  activo  minus  exercitatoriim  causa  observamus.  Ed-id' 

d^N  n5P,?3  !d!:ftd  d^d  Repletus  e  sanguine  agnorum 

et  hircorum ,  e  pinguedine  renum  arietum.  HdT  ’’d 

iYH£dd  Nam  mactatio  Jovae  est  in  Bozra.  Inter  Idumaeae  urbes 
primarias  olim  fuit  Bozra ,  cujus  vates  hie  meminit  et  63,  1. 
perinde  atque  Araosus  1, 12.,  et  Jeremias  49,  13.  22.  Sed  videtur 
haec  urbs  nunc  ab  Idumaeis,  nunc  a  Moabitis  occupata  fuisse, 
nam  inter  urbes  Moabitidis  meminit  Jeremias  48,  24,  Cf.  not. 
ad  eum  loc.  et  libr.  nostr.  ad  Vs.  5.  citat.  Vol.  II.  P.  II.  p.23.  sqq. 
di^N  bvia  nddn  Et  mactatio  magna  in  terra  Edom. 

7.  d‘,lT’2N“d5>  d^S5!  ddJ?  d^dN1")  VlVl  Descenduntque  ad 
terram,  cadunt  caesi  (cf.  32,  1 9.)  bubali  cum  illis9  et  juvenci 
cum  validis  scil.  tauris.  lndicat  magnitudinem  caedis. 

quod  nonnunquam  dorcadum  quandam  speciem  designat,  non  hie, 
docente  contextu,  bubali  vel  tauri  notione  est  aceipiendum  j  quod 
confirmat  Arabicae  dialecti  consensus,  in  qua  ^  utramque,  tam 
gazellae ,  quam  bovis  sylvestris  significationem  habet.  Plura  de 
hoc  animali  disseruimus  in  der  Bibl.  Naturgesch.  P.  II.  p.  188. 
seqq.  d^d  d^tt  Et  inebriatur  (cf.  Vs.  5.)  terra  eorum , 

ldumaeorum,  "sanguine.  ’  dbftd  d*30J>2  ^  pulvis ,  humus 

eorum  adipe  impinguata. 

8.  rrimb  dj?3  d*P  ’’d  Nam  dies  vindictae  est  Jovae.  n3tt) 

'Annus  retributionum  ad  vindicandum  Zioneni. 
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Verba  “1*1 ’'Jt  ^'"ib  sumenda  sunt  ac  si  integre  scriptum  esset:  dipb 
‘jT'»22  ad  litigandum  litem  Sionis ,  h.  e.  ad  agendas  ejus  vin- 
dicias  et  exigendara  poenam,  pro  injuriis  ei  illatis.  Tempus  ad- 
est,  quo  Jova  se  ulciscetur  de  hostibus  Israelis,  sumetque  poenas 
de  iis,  qui  injuste  contenderint  cum  illis. 

.?•  . fl&Tb  JT^h3  SliDWl  Idea  convertentur 
fluvii  ejus ,  idumaeae ,  in  picem ,  et  humus  ejus  in  sulphur. 
n*j3>3  DSTb  Eritque  terra  ejus  in  picem  ardentem. 

Prorsus  devastandam  fore  Idumaeorum  terram  indicat,  ac  si  esset 
terra  picis  et  sulphuris,  quae  perpetuo  ignem  alit.  Videtur  vatis 
meriti  Sodomae  et  Gomorrhae  subversio  obversata  esse.  Sane 
cum  ea  Idumaeae  vastatio  comparatur  Jerem.  49,  18. 

10.  ttb  1313 V1 3  flb^b  Noctu  et  die  non  exstinguetur 

ignis.  nb3£  dbibb  Perpetuo  ascendet  fumus  ejus.  Solent 

enim  incensarum  urbium  diu  manere  favillae  et  fumus.  De  fumo 
Virgilius  III.  Aeneid.  Vs.  3.  Omnis  humo  fumat  Neptunia  Troja. 
Ubi  Servius :  ruina  fit  brevi ,  fumus  vero  longo  permanet  tem¬ 
pore.  ‘li'ib  ‘atop  Ab  aetate  ad  aetatem  vastata  erit. 

•^33  ‘"Di’  Debits  natab  Ad  perennitatem  perennitatum  non 
erit  qui  transeat  per  earn. 

11. .  Wl  Ituyue  accipient  earn  An  possessionem , 

i.  e.  habitabunt  in  ea ,  tanquam  in  sua  et  propria  heredjtate. 
DNJP  esse  Pelecanum  Graculum  Linnaei,  loca  deserta  inhabitan- 
tem,  satis  verisimile  effecit  Oedmann  Vermischte  Sammlungen 
zur  Naturkunde,  Fasc.  III.  Cap.  6.  Cf.  Bibl.  Naturgesch.  P.  II. 
p.  815.,  et  eundem  libr.  rid.  P.  II.  p.  227.  de  ntep.  erinaceo ,  et 
de  S|Jtt5£,  sive,  ut  Levit.  11,  17.  Deut.  14,  16.  legitur  Sjnizja*, 
ardea  Ibide}  in  desertis  et  paludibus  degente,  p.  310.  sqq.  Terra 
ilia  in  summam  redigetur  solitudinem,  quam  nullus  hominum,  sed 
animalia  horrenda ,  asperrimis  assueta  solitudinibus,  habitabunt. 
Cf.  13,  21.22.  sinh  —  "paso  iiPTh  —  ip  »!J,,bS|  FiCDS1}  Et  extendet 
super  earn  lineam  vastitatis  et  perpendiculum  confusionis .  Ar¬ 
chitect!,  cum  veteris  aedilicii  partem  aliquam  dejicere  volunt, 
metiuntur  latitudinem  linea,  et  altitudinem  perpendiculo.  Quasi 
ad  normam  legemque  omnia  diruentur  et  vastabuntur;  per  o|u- 
| ucsqov. 

12.  ftp!)bp  dtf  t '*)  Ad  mobiles  ejus  quod 

attinet ,  non  erunt  ibi ,  quo s ad  regnum  evocent,  ellipsis  tov  ‘"HUN 
et  tou  b;  nemo  supererit,  qui  regno  praefici  possit.  Quam  ex- 
plicationem  posterius  membrum  confirmat.  :pft%  b^1 

Et  omnes  principes  ejus  erunt  quod  esse  desiit ,  hihif. 

d^p  Jlfibsn  Et  ascendent  palatia  ejus  in 

spinas.  De  hac  phrasi  cf.  not.’ "ad  5,  6.  }T>'ni£p/3a  nim 

Urtica  et  spina  in  munitionibus  ejus ,  intra  ambitum  moeniuro, 
quae  fuere.  n^db  d^n  r»3  Habitatio  draconum , 

;  •  «  t  »  •  ;  7 
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domicilium  struthionibus.  ‘"P3£ft  tic  non  denotat  gra?nen  sed 
idem  est  quod  *i£n,  proprie  septum ,  hinc  habitation  ut  infra 
35,  7.  De  "et  ni33  cf.  not.  ad  13,  22. 

14.  tnp*  ^PSitn  d^NTiN  VltaM  Et  oc¬ 

curred  fetes  'agrestes  thoibus,  et  satyrus  socio  suo  acclamabit. 
De  d^32,  et  T3>id  cf.  not.  ad  13,  21. 

ni3X3  ftb  i“TN3273.:i  S“pjpb  Tantummodo  ibi  quiescet  spectrum 
nocturnum ,  et  inveniet  sibi  quietem.  De  rpb’b »  vocabulo  an a| 
/Uyo^sVcu,  Bochartus  Hieroz.  P.  II.  L.  VI.  c.  9.  egit,  et  satis 
probabile  elfecit,  spectrum  esse  nocturnum ,  cpavraopa,  daemonem . 
Id  quidem  maxime  confirmat  lingua  Arabica,  in  qua  nomen  super- 
est,  et  ab  utroque  interprete  positum,  Chaldaeo  'pb/b  ^habente, 

Syro  ,  manifesto  librarii  errore  vel  editoris  pro  1 , 

quod  ipsum  nomen  et  Lexica  Syrorum  habent,  et  Bar  Ali  (cujus 
verba  Michaelis  ad  Castelli  Lexicon  Syriacum  dedit)  daemonem , 
adparentem  specie  ornatae  feminae ,  vel  generatim  daemonem, 
i.  e.  spectrum  vertit.  Nemo  hie  obvertet,  spectra  et  cpawdayaTU 
non  exsistere.  In  poetica  vastitatis  descriptione  imagines  etiarn 
a  fabulis  non  raro  peti  solent. 

15.  psj?  f733j?  Ibi  nidulabitur  acontia.  tidp  distin- 

o-uertdum  a  Tied  Vs.*  ll.Vrecte  Bochartus  videtur  contulisse  cum 

O  I*  7 

Arabum  HjlsS  serpens  jaculus ,  vid.  Hieroz .  P.  II.  L,  III.  c.  11« 

p.  411.  Cf.  Bill.  Naturgesch.  P.  II.  p.  378.  Bbdni  Et  pariet , 
subintell.  ova ,  q.  d.  pariet  more  gallinae,  quae  ponit  ova. 
Rumpetquen  ruptis  ovis  excludet  foetum.  PibiSa  Et  con- 

gregabit  in  umbra  ipsius ,  i.  e.  fovebit  sub  se.  Verbum 
apud  Chaldaeos  est  congregarej  hinc  de  avibus  dicitur,  quae  con¬ 
gregant  sub  se  ova  vel  pullos,  ut  calore  materno  foveantur.  Cf. 
not.  nostr.  ad  Bocharti  Hieroz.  T.  II.  p.  632.  Hoc  loco  pulli 
serpentis  sunt  intelligendi,  quum  ovorum  exclusio  praecesserit. 
i’IPHSP*  5i3£2p3  Congregati  sunt  milvi  femina  cum 

soda  sua ,  sive  unusquisque  ad  socium  suum ,  i.  e.  nidulabuntur 
ibi  milvi.  PP'}  est  falco  milvus  Linnaei,  vid.  Oedmann  Samm- 
lungen ,  Fasc.  III.  Cap.  8.  p.  75.  seqq. ,  et  cf.  Bibl.  Naturgesch. 
P.  II.  p.  287. 

16.  i-rms  rib  mra  nm*  n\tr*  rip* 

Quaerite  ex  eo  quod  super  volumine  Jovae  scriptum  est  (cf. 
similem  constructionem  Jerem.  36,  11.),  et  legite ,  nec  unum  ex 
illis  desiderabitur ,  vos,  inquit,  qui  fueritis  in  ilia  devastatione, 
sciscitamini  verba  Jovae  per  me  praedicta,  et  deprehendetis  nihil 
non  impletum.  PliPP  *130  est  volumen ,  in  quo  conscriptum  est 
hoc  oraculumn  Jova  jubente  a  vate  prolatum.  rib  SwW*]  MtfiN 
mpB  Femina  cum  socia  sua  non  deficient  j  illorum  quae  dixi 
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animantium  nullum  ibi  dcsiderabitur.  ‘iJiti'ii  i^rr  95  13 

Mil  Nam  os  meutn ,  ipse  praecepit,  et  ‘spiritus  ejus ,  'ipse 
congregabit  ea,  i.  e.  Jova  ipse  praecepit  id  fieri,  et  ille  ipse 
jubebit  animantia  ilia  ibi  congregari.  tftfr,  iUe ,  hie  per  em- 
phasm  de  Jova  ponitur,  ut  Deut.  32,  39.  Videt  inn  ii{<  *>3 

quod  ego,  ego ,  inquam,  sum  ille,  qui  Deus  est,  ut  sequitur."  ' 

}^m  .I5"??  Et  ipse  jecit  eis  sortem ,  ter-  ? 

ram  hanc  illis  ita  attribuit,  ut  soleut,  qui  per  sortes  earn  as¬ 
sonant.  Vid.  Num.  26 ,  56.  Tjpa  dr£  nnp^n  7Tn  Et  manus  * 
ejus  partietur  earn  illis  animalibus  funiculo *,*  ut  solent  dividi 
hereditates..  Sortem  praecedit  dimensio,  vid.  Jos.  18.  dbl5>-ns> 

‘ITlI  Usque  ad  aeternum  possldebunt 

earn  terram,  ad  aetatem  et  aetatem  habitabunt  in  ea. 

xxx;v,  1.  *7*21  Laetabuntur  illis  desertum 

et  aridum.  Affixam  voci  tasitojp?  iitteram  ta  Kennicottus  (in 
Nott.  critt.  ad  hoc  Cap.  a  Lowtho  editis  in  Praelect.  XX.  de 
sacra  Poesi  Hebraeor.  p.  238.  edit.  Lips.)  suspicatur  adhaesisse 
ex  initio  vocis  sequentis,  et  proinde  expungendam  esse.  Scilicet 
solenne  erat  in  Hebraeis  Mss.  ad  implendam  lineam  desinentem, 
assumere  Iitteram  vel  litteras  initiales  vocis  sequentis,  quam 
tamen  integram  postea  exhibent.  Eadem  de  nostra  voce  sen- 
tentia  placuit  Eichhornio  Einleitung  in  das  Alte  Test,  P.  I. 
p.  225.  edit.  sec.  Sed  minime  necesse  est,  illud  t=3  expungerej 
quum,  ut  recte  observat  Kimchi,  SHfejtoi  pro  tZld  sifojzn  posi- 
tum  sit,  i.  e.  laetabuntur  illis,  quemadmodum  1  Reg. "1*9,  21. 

ED 3  pro  tzrjb  btiz  coxit  Us,  sive  pro  Us,  legitur.  p’ossit 
tamen  Suffixum  D-  Accusativum  Objecti  indicare,  quemadmodum 
Latini  gaudere  aliquid,  laetari  rem  dicere  solent.  Suffixum 
illud  non  est  dubium  respicere  ad  ea,  quae  Capite  superiore  de 
nostium  populi  Hebraei  excidio  ejusque  in  patriam  reditu  prae- 
dicuntur.  Per  desertum ,  cujus  hie  mentio  fit,  Judaea,  adhuc 
deserta  jacens,  sed  aliquando  pristinis  incolis  reddenda,  una  cum 
populo  Hebraeo  statui  feliciori  restituendo  significatur;  cf.  41, 

17.  18.  19.  44,  3.  4.  Exornatur  nostro  loco  ilia  imago  additis 
hisce  verbis:  r»^ZH3  r&r*  bxnl  Exsultabitque  solitude , 

et  eff.orescet  crocus.  De  a; bittn,  flora  pratensi,  eoque  autum- 
nali,  croco  simili,  vid.  Bibl.  Naturgesch .  P.  1.  p.  141. 

2-  n^sn  nh B  Efflorescet  eximie  et 

exsuit abit,  idque  exsultatione  cum  cantu,  sive,  exsultatione ,  et 
quidem  jubili.  Notum  est,  statum  constructum  nomini  Parti- 
cula  intercedente  non  raro  ob  arctiorem  nexum  jungi,  ut  nnato 
‘T'2?pia  laetitia  messis,  supra  9,  2.,  et  licentius 
ebria,  at  non  vino,  51,  21.  Cf.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  *679.:  §.  176. 

^  Gloria  Libani  data  est  ei,  terrae  desertac, 

**  e*  ar‘)°ribus  abundabit,  sicut  Libanon  repletus  est  cedris,  quae 
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saepe  ejus  decor  vocantur,  veluti  supra  14,  8.  60,  13.  *"nr? 

^lTU£jiV1  Decor ,  i.  e.  laetae  segetes,  Saronia  et  Carmeli , 

foecunditatem"  indicat.  i-rjpp  “ji^  5I4V1’  i-iatt  HU  videhunt 
gloriam  Jovae.  Potentem  Jovae  tutelam  cxperientur.  Id  enim 
saepe  est  videre  Hebraeis. 

3.  *p?n  Confirmate  ma- 
nus  lassas ,  et  genua  labantia ,  nutantia ,  confortate ,  i.  e.  animo 
bono  sitis,  aniraum  capite,  cf.  Vs.  seq.  Cf.  Job.  4,4.  infra 
40,  29  —  31.  Ps  84,  8.  Vires  honiinis  in  brachiis  et  cruribus 
niaxime  consistunt;  metus  autem  et  brachia  remittit,  et  genua 
dissolvere  videtur. 

4.  sififT^n-blS  npm  Dicite  festinis 

corde:  fortes  estate ,  ne  timete!  festinos  corde, 

vocant  Hebraei  eos,  qui  se  et  sua  temere  praecipitant ,  sive  ex 
nimia  confidents,  vel  ex  timore  et  impatientia,  quales  hie  intel- 
ligendi.  Nid’  Dp3  M3/T  En  Deus  vester!  ultio  veniet. 

t3dS>Ui,'l  inn  bwa  Retributio  Dei ,  ipse  veniet  et 

liber  abit  vosl  Haec  eo’  sunt  referenda,  quod  Israelitis,  profli- 
gato  Babylonico  regno ,  reipublicae  Judaicae  infestissimo ,  sicquc 
vindicate  injuriis,  quas  Israelitae  ab  illis  perpessi  erant,  in 
patriam  redeundi  potestas  est  facta.  Cf.  supra  14,  1;  2.  et  not. 
ad  loc.  1 

5.  6.  Imagines  poeticae ,  quae  hoc  sibi  volunt ,  laetitiam 
de  felicissima  ilia  mutatione  comraunem  fore  et  universam. 

nsnpcn  Tunc  aperientur  oculi  caecorum.  Tunc 
etiam  stupidissimi  intelligent,  quantopere  faveat  suis  Jova. 
n&S  Tunc  saliet  cervi  instar  claudus.  Etiam  prae  senio 

autmorbo  tardi  alacres  fient,  et  laetitiam  externis  motibus  pro¬ 
dent.  ta’bN  fluSh  ‘pm  Et  lingua  muti  ovabit.  Etiam  infan- 

tissimi  laudes  Dei'canent.  HW3  *3 

Quod  perrumpent  in  deserto  aquae,  et  torrentes  in  solitudine. 
Hoc  dicent  omnes ,  njagnam  et  prosperam  factam  esse  rerum 
mutationem. 

7.  t33t<b  Sl*JVl  Eritque  ardor  deserti  in  stagnum. 

T-l«  TT"  ■*' 

Vocabulum  d'Tid  conferendum  est  cum  Arabum  quod  di- 

citur  de  vapore,  qui  tempore  meridiano  in  locis  desertis  cmi- 
nus  speciem  aquae  habet,  quern  radii  solis  repercussi  ex  arena 
efficiunt.  Teblf.bius,  Haririi  Scholiastes,  ad  Consess.  V.  p.  181. 
edit.  Schultens.  de  haec  habet:  est  species  aquae ,  quae 

in  deserto  apparens  ad  splendorem  solis  tempore  meridiano , 
fluit  liberius  in  superficie  terrae ,  haud  secus  atque  aqua 
fiuens .  Curtius  Lib.  VII.  Cap.  5.  Arenas  vapor  aestivi  solis 
accendit  —  camporumque  non  alias ,  quam  vasti  et  profundi 
aequoris  species  est.  Thom.  Hyde  in  Annotatt .  ad  Peritsolii 
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Itinera  Cap.  11.  Dictum  nomen  (Barca)  splendor em  seu  splen- 
dentem  regionem  notat ;  cum  ea  regio  radiis  solaribus  tarn 
copiose  collustretur ,  ut  reflexum  ab  arenis  lumen  adeo  intense 
fulgens ,  a  longinquo  spectantibus ,  ad  instar  corporis  Solaris 
aquarum  speciem  referat ;  et  hinc  arenarum  splendor  et  radi- 
catio  dicitur  [voce  Per sica]  Serab,  i.  e.  aquae  super - 

fides ,  seu  superficial is  aquarum  species.  Hie  vapor  saepe  via- 
tores  deludit,  ut  eum  pro  aqua  stagni  aut  lacus  habeant.  Sic 
elegans  est  oppositio  inter  et  DJN.  Plura  de  illo  phaeno- 
meno  ej usque  causis  dabit  liber  noster  ‘das  alte  u.  neue  Morgenl. 
P.  IV.  p.  238.  Hoc  igitur,  quod  ardente  coelo  aequoris  speciem 
reiert,  id  non  tam  subtili  arena,  sed  aquis  fluctuabit.  } T532 
habitaculo  (subintell.  '1\D8,  in  quo )  dracones 
accubitus  ejus ,  sive  eorum ,  pro  natal;  Pronomen  suf- 

xum  femminum  Singularis  respicit  ad  Plural'em  masculinum  in- 
humanum,  ut  loquuntur  Grammatici,  faispi.  Ita  Job.  39,  15. 
pes  struthionis  JtTlfn  comprimet  ea  scill  ova  Vs.  14 

et  bestia  agri  conteret  ea.  Sic  et  nomen  plurale  mas- 

cuhnum,  quod  non  homines  denitat,  construi  solet  cum  Verbo 
smgulari  feminino  vel  praecedente,  quae  ipsa  constructio  Arabi- 
bus  est  solennis,  vel  sequente,  vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  719. 
Verba  NWJ  ‘T'iSft  interpretum  plures  capiunt  hoc  sensu: 

gramen  in  arundinem  et  juncum  vertetur ,  i.  e.  locis  arentibus 
aestuque  torridis  pro  sterili  tenuique  gramine  arundo  et  juncus 
provement ,  talis  aquarum  erit  copia.  Sed  quia  juncus  saepe 
ut  terarum  bestiarum  habitaculum  sistitur,  veluti  Ps.  68,  31. 
alii  sic  interpretantur :  gramen  orietur  pro  junco  et  papyro 
nbi  antea  junci  palustres  et  arundines,  ferarum  cubilia,  erant^ 
ibi  gramina  et  herbae,  pecorum  pascua,  orientur.  Verum  de- 
sertum,  de  quo  hie  agitur,  erat  fabulosum,  aqu&  carens,  in 
quo  juncus  et  arundo,  palustres  plantae  nasci  non  potuerunt. 
Est  vero  "V^n,  vere  monente  Gesenio,  liic  non  gramen ,  sed, 
ut  supra  34,  13.,  synonymum  praecedentis  Jrw,  et  poetice  de 
loco,  quo  quid  exstat,  ut  r-7^3,  ponitur,  ut  verba  ita  sint 
reddenda:  locus  arundini  et  junco,  i.  e.  nascentur  illic.  Sensns 
est  hie:  aridum  desertum  ita  irriguum  fiet,  ut  plantae  eae 

quae  nonnisi  in  humidis  et  palustribus  locis  crescunt,  ibi  sint 
nasciturae. 

8.  =rc>J}  S*B»  Eritque  iU  aggesta  via  et  via 

“>  16'  ^  N-3P.’  nil]  Et  via  sancta  ap- 

pellabitur  ea.  Quare  via  sancta  vocanda  sit  ilia  via,  ostendit, 
quod  statira  sequitur,  MOB  nuuU8  pouutm  eam  per_ 

transibit ,  i.  e.  nemo  ibi  spectabitur  praeter  illos,  qui  ad  popu- 
lum  Jovae  peculiarcm  (UHj?*)  pertinent,  nullus  idolorum  cultor. 

Estque  ilia  via  Us  solis  parata.  Pronomen  re- 
spicit  Sft*,  quoj  est  communis  generis  nomen,  masculinum  est 


492 


Jefaj  as.  Cap .  35,  8  —  i  o. 

etiam  1  Sam.  21,  6.  Wrp,  Et  slulti  non  errabunt. 

Ne  imperiti  quidem  viae  ab  ea  deerrabunt.  Recto  tramite,  qui 
brevissimus,  sine  tortuosis  anfractibus,  quibus  ignari  possent  de- 
cipi,  ambulabunt. 

9.  Ferae,  quae  securitatem  turbant  viatorum,  non  sunt 

tlmendae.  did  Non  erit  ibi  leo .  ytnsn 

Et'  dilaniantes  ferarum  (cf.  29,  19.  fcHN  ’'iY'da) 
non  ascendent  cum  redituris;  nam  dici  solet  de  iis,  qui 

e  Babylonia  redeunt  Esr.  2,  1.  Nehem.  7,  6.  12,  1.  Exspectares 
r-fPfirT  sed  videtur  y^B  ut  Substantivum  utrique  ge- 

neri  commune  ’tractari.  tDU?  Nitsn  fctb  Non  invenietur  ibi  scil. 

fera  bestia.  tidbt*Tl  Et  ibunt  redemti ,  in  libertatem 

asserti.  Ibique  ambulabunt  ii,‘quos  Jova  tot  malis  eripuit. 

10.  Legitur  hie  Versus  totidem  verbis  infra  51, 11. 

ni!T>  Redemti  a  Jova ,  Judaei,  qui  exitio  erepti  multis  in  locis 
exsuiaverant ,  supra  11,  11.  Redibunt  in  patriam.  3NS* 

‘j'PSi  Venientque  Zionem  cum  ovatu ,  ~ibs>  d^ii?  nfidtol 
tzjTdiO  et  laetitia  aeterna  ertt  super  caput  eorum ,  coronae 
instar.  Alii  alludi  putant  ad  oleum,  quo  diebus  laetitiae  publi- 
cae  caput  perungi  solebat.  Cf.  Cohel.  9 ,  8.  Sint  vestes  tuae 
omni  tempore  albae,  -lOrp-^N  et  oleum  super 

caput  tuum  non  desit.  Et  Luc.  7,’  46.  ’Eha'an  zrjv  xeyctXqv  pov 
ovx  TjXeiipag.  Alii :  caput,  vultus  eorum  renidet  laetitia.  ttnfa'ipi 
Et  gaudium  et  laetitia  attingent  eos.  Objectum  est 
subaudiendum ,  ut  lChron.  21,  12.:  gladius  attingens  te 

tuosque.  rtfl3iO  J1D3T  Fugientque  moestitia  et  gemitus. 


IvIBRI  PARS  HI  ST  ORICA. 

CAP.  XXXVI  — XXXIX. 


Argumentum . 

Sequitur  compendium  historicum  rerum  memoratu  dignarum  sub 
rege  Hiskia ,  spatium  duorum  aut  trium  annorum  complcciens, 
Pnmo  historia  expeditionis  Sanheribi,  Capp.  36.  et  37.  Deinde 
histona  morbi  lethalis  Hiskiae,  curatio  ejus  miranda,  et  carmen 
eucharisticum  pro  recuperata  valetudine,  Cap.  38.  Tandem  nar- 
raho  de  legatis  a  rege  Babylonia  Hierosolymam  missis,  qui  His- 
kiae  restitutam  valetudinem  gratularentur,  Cap.  39, 

Disputatur,  utrurn  Jesajas  hanc  historian  composuerit  ipse 
et  in  hunc  hbrum  digesserit ,  an  quis  alius ?  Prior  quidem  sen 
tentia,  si  earn  m  se  spectes,  non  destituta  est  omni  probabilitate 
Quum  emm  prophetae  passim  manus  admoverint  ad  conscriben* 
dam  histonam  sui  temporis,  ut  ex  exemplis  Gadis,  Nathanis 

et-JeT  ipSe  conscriPserit  res  gestas  Usiae 
(2  Chron.  26,  22.),  vensimile  esse  possit,  et  eventus  memorat,, 

d.gnos  temporis  Hiskiae,  in  quibus  ipse  Jesajas  person”^ 
nuit  msignem,  ab  illo  memoriae  mandatos  esse.  1  Cui  sententiae 
praeterea  favere  videtur  locus  2  Chron.  32,  32.  Re  tamen  peni- 
tius  perpensa,  sunt  quaedam,  quae  dubitare  nos  jubent,  hanc 
quae  sequitur,  particulam  historicam  Jesajae  ipsi  tribuere.  Primo 
emm  ille  Chromcorum  locus  huic  sententiae  non  patrocinatur  • 
vi  c  notam  nostrum  ad  libn  hujus  Jesajani  inscriptionem.  De- 
mde  conferenti  hanc  historian!  cum  ea,  quae  exstat  in  libro 
eguin  posteriore  a  Vs.  13.  Cap.  18.  usque  ad  Vs.  20.  Cap  20 
clanssime  patet,  historian!  hanc,  ut  in  nostro  hoc  libro  leeitur* 
esse  transscnptam  et  quidem  contractam  ex  libro  Reguni  Nani 
non  tantum  amputantur  in  hac  pericopa  haud  raro  voces  minus 
nccessariae  et  supervacaneac,  quae  in  Regum  libro  Ieguntur,  verurn 
et  silentio  praetermittuntur  nonnulla,  quae  illic  narrantur,  quod 
ea  mmons  viderentur  momenti,  necessariis  tantum,  quae  ad  s^m- 
mam  hxstoriae  pertmerent,  retentis.  Deinde  si  quae  in  Regum 
ibro  repenuntur  paulo  difficiliora,  quae  remorari  lectorem  pos- 

rr?r’  ®  n!no  P®r,COpa  JesaJ’ana  Planiora  redduntur.  Id  quod  manum 
rctractantis  et  rccognosccntis  antiquius  monumentum  prodit.  Quum 
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tamen  inter  hanc  nostrain  et  earn,  quae  in  Regum  libris  legitur, 
historiam  aliae  quoque  haud  paucae  variationes  deprehendanturj 
probabile  videtur,  utramque  illam  esse  compendium  majorum  et 
longe  ampliorum  commentariorum ,  quos  in  historia  regum  Ju- 
daeorum  olim  exstitisse,  testatur  locus  insignis  2  Reg.  20,  20.  et 
cetera  Hiskiae ,  et  omnis  potentia  ejus  — * —  scripta  sunt  in 
diurnis  Commentariis  regum  Judae.  Ex  illis  majoribus  commen- 
tariis  igitur,  ex  quibus  Regum  libri  excerpti  sunt  post  exilium 
demum  Babylonicum  (nam  in  exilio  historia  in  illis  narrata  ter- 
minatur,  et  vide  praeterea  Eichhornii  Einleit.  in  das  Alte  Test . 
P.  II.  §.  484.),  et  ea,  quam  nos  hie  habemus,  particula  historica 
videtur  desumta.  Illi  enim,  qui  vaticiniorum  hanc  syllogen,  quae 
a  Jesaja  nomen  fert,  digesserunt,  quum  viderent  historiam  illam 
ad  intellectual  nonnullorum,  quae  supererant,  Jesajanorum  ora- 
culorum,  plane  necessariam  esse,  non  ingratum  posteris  facturos 
intellexerunt ,  si  eandem ,  resectis  non  plane  necessariis ,  paulo 
contractiorem  hue  transferrent.  Idem  hoc  fecerunt  illi,  qui  Je- 
remiae  oracula  collegerunt;  subjecerunt  illis  notitias  historicas 
maxime  necessarias,  quae,  quum  non  minus  saepe,  quam  hae 
nostrae,  convenirent  cum  secundo  Regum  libro,  et  ipsae  cum 
eo  ex  communi  illo  commentariorum  prolixiorum  fonte  haustae 
videntur.  Hac  adscita  sententia  simul  patet  ratio  mutationum 
inter  nostrum  et  Regum  librum  exstantium.  Ceterum  conferri 
nieretur  cum  hie  dictis  Eichhobnius  Einleit,  in  das  Alte  Test • 
P.  III.  §.  526.  p.  73.  74. 

xxxvi,  i.  tirrpm  hsri  ’’•lU  Et 

factum  est  in  quarto  decimo  anno  regis  Hiskiae ,  t 

nViEan  rrrirn  ascendit,  i.  e. 

expeditionem  suscepit  (cf.  not.  ad  7,  1.)  Sanheribus ,  rex  Assy- 
riae ,  contra  omnes  urbes  Judaeae  munitas ,  easque  cepit.  San- 
heribi,  regis  Assyriae,  mentionem  facit  Berosus  apud  Josephum 
Archaeol.  L.  X.  Cap.  1.  §.  4.,  et  apud  Eusebium  Chron.  Armenice 
ab  Aucherio  edit.  T.  I.  p.  42.,  et  Herodotus  L.  II»  c.  141.,  quieum 
regem  Arabum  et  Assyriorum  vocat,  eumque  expeditionem  contra 
Sethonem,  regem  Aegypti,  suscepisse  refert;  quae  non  videtur 
alia  esse  ab  ea,  de  qua  hie  agitur.  Cum  primam  adversus  Ju- 
daeam  expeditionem  susciperet  Senacheribus,  videtur  cum_  majore 
copiarum  suarum  parte  iter  per  Judaeam  directe  instituisse  Ae- 
gyptum  versus,  vid.  ad  10,  28.,  quando  primo  terrore  perculsi 
incolae  Judaeae  vicos  et  agros  plerique  deseruerunt,  et  urbes 
plerasque  munitas  dictas  (sed,  ut  probabile  est,  minus  probe  mu¬ 
nitas  curatasque)  hosti  occupandas  dediderunt.  Nec  tamen  omnes , 
sed  regi  in  expeditione  obvias ;  quo  in  Aegyptum  digresso,  Judaei 
consilio  et  cura  Hiskiae  provide  pro  ratione  temporis  eas  muni- 
verunt,  atque  adeo  animis  jam  paulo  confirmatioribus  regi  redeunti 
ex  Aegypto  eas  objecerunt,  ut  occurrent  exempla  in  Libna  et 
Lachisa ,  infra  37,  8. 
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{?*£“%  Praetermittun.ur  hVc,'  jV'i&J  consequemfaT 
H.  I.bro  Regum  lS  Va.14.  15.  16.,  nos  docent,  Hisldant  p“ 
;5a*°s  a.d  ScnMl>eribum  missos  Lachisam  turn  confeseione  culpae 
.lefecoma,  tum  mu rierc  oblato,  conatum  ease,  animum  "S 

k  na,^rre’  ”  “  te“  mitl'Sarc'  Est  —■»  probabile,  quw 
hie  narrantur,  gesta  esse,  postquam  rex  Assyrius  redierit  ab  ex¬ 
pedition  Aegypti,  vid.  Josephi  Antiqq.  L.  X.  Cap.l.  §.  I  et 
Caser,um  ad  aa„.  710.  ante  C.  N.  Pro  nsthl  i„  bilia’  U 

TartaZT'J  ’  7 '•  haeC  -ic\ntUr:  ***"“«  ™  Assyria 
r  V'^'pem  eunuchorum,  et  principem  pincernarum 

Lachischa  Hierosolymam,  Hoc  vero  loco  unus  nptiai  memo- 
rator,  ideo,  uti  videtur,  quod  ia  solos  ex  legatis  mil  feccrit 
forsitan  quod  Hebraei  idiomatis  peritior  esset,  ct  narratio  dc  illo 
cout.uuator  iu  Singular. ;  in  lihro  Kegum  veto  1 n  ptraii. 

iB'V-  T  "°“en  ProPrium  appellativum,  quod 

fulrit  ,nT'S  rm'"'1"i?n"J*  polionis,  sive  regi  a  polulis 
fuent,  qualem  Pharao  habuit  (a,  princeps,  et  nmj  potum  ml 

mstram,  pmcerna)  Gen.  40,  2.  23.  D^Sian  1i H  princeps  pin- 

cernarum.  Nec  obstat,  quod  tails  inter' duies  militares^ reeen- 

mestiLnw  Ct,  a  ‘°S  |de[,rcl'cn'li,“u“>  “  ml‘  regum  Persarum  do- 

2^17^  “f’  qui  exetcitus  essent.  Ita 

2  Reg.  25, 19.  eunuchus ,  cubicularius  aliquis  Nebucadnezaris 

praefeetus  d.c.tur  militibus.  I, a  et  Jerem.  30  3.  B '4  a-Tur  ™ 
ceps  eunuchorum.  In  cxercitu  Mogolico,  Barhebram  refiente 

exercicue  erat.  ct.  das  a.  u.  n.  Morsenl.  P  IV  n  q«i  v 
dentur  autem  duces  Assyriaci  Hebraeis  nonnisi’  nominibus mule 
rum  suorum  cogmti  fuisse.  —  E  Lachischa.  Urbs  erat 

ditionis  tnbus  Judae,  sita  in  Campestri ,  sive  humilioris  et  nla- 

cebatur)erIdeo  C]tU  ^.montano  «PPositus  planities* di- 

liir*  \  d  ?CClduulm  Hlel°soIymorum,  austrum  Versus,  ut  col- 
ligere  est  ex  Josuae  10,  31.  15,  39.  eoll.  cum  Vs.  33.,  unde  simul 
patet,  urbem  fuisse  antiquam,  reguli  alicujus  Amoraei,  a  Josua 
d™*l>  Erat  urbs  sub  regibus  Judae  munitissima  rauo 

rumdl  rf  R1C h’ lf  1 nh  duWe  °Pposita  «cursibus  Philisthno- 
VoTjJ  p  uTsm  X  P-494-5°5-870-  et  Alterthumsk. 
qp':f‘  *i*  1L  P'  *  Hinc’  81  verum  est’  9uod  supra  posuimus 
Senacheribum  ex  Aegypto  venisse  consiiio  tentandi  Hierosolymam’ 

obviarn  sibi  habuit  Lachischam,  nihilque  magnoperrproficere’ 
potmt,  antequam  earn  non  expueinasset  n^P  i 

£  -  ----  --  oopi!  Zsr;  idnitXtlt™ 

•'^,.hlC  Ver°  in  statu  c°™tructo  positum  est'  sed 

Videtur  sTh™!!8*  Pr°:  **  ^  CUm  C0Pia  mulH  Popult 

HierlsoIvra>Cn  ribUS’  Ut  terr°rem  incdteret  Hiskiae,  et  populo 

Rabsarilo  Le°'  Copi\rum  suarum  cum  ^gatis,  Tartane, , 

3  L  e*  Princ,pe  eunuchorum  (2  Reg.  18,  17.)  et  Rahaoe 
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misisKc.  Inde  in  libro  lleguru  unus  tantuiu  Rabsaces  ad  regein 
reversus  legitur,  ut  Tartane s  apud  copias  permanserit,  nova  per 
Rabsacen  a  rege  exspectans  mandata:  cf.  supra  22,  6.  7.  seqq. 
Quod  autem  2Chron.  32,  9.  dicitur,  Sancheribum  fuisse  apud 
Lachitcham  cum  toto  dominatu  suo  (‘inb'tljaa  “  b3 ),  intelligen- 
dum  baud  dubie  est  de  regis  comitatu  et  impedimentis.  Mos  enim 
erat  Assyriis  et  Persis,  omnem  copiara  et  magnificentiam  aulae 
suae  in  expeditionibus  bellicis  adeo  ostentare.  De  verbis  quae 
sequuntur ,  'in  nb*na ,  vid.  not.  ad  7,  3.  Legati  ab 

Occidente  progressi  Hierosolymam  versus  hac  via  perducti  sunt 
usque  ad  murum  Zionis,  in  tractu  urbis  occiduo,  apud  aggerem 
sive  viam  stratum  (nbOJtf),  quae  proxima  agro  fullonum 
Daia)  excurrebat  ad  piscinam  superiorem;  adeo  ut  sub  murum 
stantes  intelligi  potuerint  a  populo ,  qui  murum  urbis  conscen- 
derat ;  ut  patet  ex  Vs.  11. 

3.  De  Eljakimo  cf.  supra  ad  22,  15.  ?0.  Sebna  vocatur 
scriba ,  cujus  munus  apud  veteres  Graecos  et  Asiae  populos 

satis  honestum  fuit.  Nepos  in  Eumene  Cap.  1.  Fulgebat  enim 
jam  in  adolescentulo  indoles  virtutis :  itaque  eum  habuit  ( Pin- 
lippus,  Amyntae  filius)  ad  manum  scribae  loco ,  quod  multo  apud 
Graecos  honorificentius  est ,  quam  apud  Romanos ,  nam  apud 
nos  revera ,  sicut  sunt ,  mercenarii  scribat?  existimantur  :  at 
apud  illos  contrario  nemo  ad  hoc  officium  admittitur ,  msi  ho- 
nesto  loco  et  fide  atque  industria  cognita ,  quod  necesse  est , 
omnium  consiliorum  eum  esse  participem.  Vere  aQiiyQnppcnevQi 
quo  officio  pariter  functus  est  apud  Alexandrum,  quomodo  vocis 
sensum  recte  reddidit  Plutarchus.  Curtius  in  historia  Darn  non 
semel  eadem  hac  voce  scribae  hoc  sensu  utitur.  Cf.  2  Sam.  8, 1  . 
Esth.  3,  12.  Jerem.  36,  10.  -pStfcil  Hieronymus  bene  reddidit: 

a  commentariis. 

4.  b'nan  Tjbfcitl  Rex  Me  magnus,  epitheton  valde  usitatum 
regum  veterum  Assyriorum  et  Persarum,  vid.  supra  ad  10,  8. 
30,  33.  nrroa  ‘irn  mr r  tinman  Quid  est  haec  fiducta , 
qua  confidist 

5.  nanbab  irnttn  hst?  ?ixj: 

certe  verbutn  labiorum  ,•  consilium  et  vis  ad  bellum.  I  erba  la- 
biorum  sunt  vana,  futilia,  vid.  Prov.  14,  23.,  et  sequentia  dicunt, 
quae  sint  verba  ilia  inania  Hiskiae:  consilium  et  fortitudo  ad 
bellum ,  scil.  mihi  sunt,  non  desunt  mihi.  Qui  verborum  nostro- 
rum  sensus  non  differt  ab  iis,  quae  in  hoc  loco  parallela  2  Reg. 
18,  20.  leguntur.  Ponas  enim:  dixisti  tantummodo  verba  inania ,  i 
dum  consilium  et  robur  ad  bellum  gerendum  tibi  non  deesse 
affirmasti;  sive:  quod  consilium  et  robur  ad  bellum  gerendum 
tibi  non  deesse  affirmas ,  id  ego  verba  tantum  vana  et  inania 
dico ;  cui  enim  confidis  et  quae  sequuntur;  utrumque  pennde 
erit.  Vere  observat  Gesenius  ,  eum ,  qui  hanc  pericopam  a  se 
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recognitam  his  inseruit,  mutasse  2  Reg.  18,  20.  in  'rnftK, 

quotl  faciliorem  ipsi  sensum  reddere  videtur.  Sed  per  totum*  hunc 
sermonem  princeps  pincernarum  alloquitur  regem;  quare  melius 
conyenit  ut  in  Regum  lib'ro  est.  *’3  nn33  ■>73"^  Hn3f 

tyi'TO  Nunc t  in  quo  cunjidis ,  quod  adversus  me  rebelles ,  i.  el 
quod  mandatis  meis  te  morigerum  non  praestes,  nec  deditionem 
tacias  urbis.  Pependerat  quidcm  Hiskias  mulctam  ab  Assyrio 
impositam,  vid.  2  Reg.  18,  14 — 1G.,  sed  munivit  urbem  contra 
hostis  irruptionem,  2  Chron.  32,  2  —  8.  Hinc  quod  Hiskias  im~ 
peratani  sibi  urbis  deditionem  recusavit,  id  Rabsaces  rebellionem 
vocat. 

G.  riDJvln  Confidis  scipioni  arun- 

dinis  infract ae.  Vox  bic  proprie  notat  arundine'hi  ex 

agitatione  venti  tempestatisque  gravioris  et  quassatione  laesam ; 
non  tarn  prorsus  fractam,  quam  semifractam,  fressam ,  ut  prisci 
Latini  dixerunt.  Nec  sine  causa  inetaphoram  desumsit  de  calamo. 
Is  enim  in  Aegypto  apud  Nilum  et  alveos  cjus  ac  paludes  Ae- 
gypti  frequens  nascitur  (cf.  19,  6.).  Hinc  et  Ezcch.  29,  G.,  in 
prophetia  de  Aegypto,  hoc  emblema  repetitur,  ad  quern  loc.  cf.  not. 
Vocat  vero  Aegyptum  arundinem  infractam ,  quodj  postquam 
Salmanassar  bellum  gessisset  cum  Aegyptiis  et  Cuschaeis  per 
triennium ,  vires  hujus  regni  niagis  adhuc  frangerentur  ab  ipso 
Sancheribo,  qui  cum  potissima  copiarum  suarum  parte  expeditio- 
nem  suscepit,  eamque  tentavit,  etsi  non  liqueat,  quo  effectu  et 
successu.  Videtur  tamen  Aegyptum  affecissc  aliquo  damno,  quum 
Cuschaei,  quibus  praecipue  defensoribus  Aegyptus  cum  rege  suo 
Sethone  hoc  tempore  nitebatur  (vid.  Cap.  18.J,  non  essent  parati 
ad  Sancheribum  repellendum,  expeditionem  enim  hanc  Sancheribi 
fuisse  inopinatam,  ex  2 Chron.  32.  patet.  vb%  ttTtt  -igjf* 

1233  &31  Super  quo  si  nilitur  quis ,  subibii  volant  ej'us 
eamque  pertundet.  Altera  pars  rjjg  dnodwoecog  his  verbis  cona- 
prehenditur,  altera  vero  reticetur,  quippe  quae  ex  ipsa  nqotdost, 
sive  ex  similitudine  proposita,  facile  colligi  posset.  Prima  pars 
ctnodcooccog  hie  non  expressa,  sed  subintellccta  est;  Hiskiam, 
Aegyptio  fidentem,  cum  ipso  casurum  esse,  ut  solent,  qui  calamo 
arundineo  spinifracto  innituntur,  Acgyptium  enim  regem,  aegre 
se  ipsum  sustinentem,  Hiskiae  sustinendo  imparem  esse.  Altera 
apodosis  est,  quae  hie  ipsa  exhibetur:  ut  enim  qui  calamo  acuto 
et  tenui ,  quern  manus  suae  vola  compiexi  fuerint,  acrius  et  toto 
corporc  nituntur,  metuere  debent  vulnus,  ne  forte  canna  volam 
subeat  eamque  perforet;  sic  Hiskiam  regi  Aegyptio,  hoc  tempore 
modicis  viribus  circumscripto,  innitentem,  facile  sibi  conciliaturum 
esse  noxam.  vbv  tJ^nE3afT”^3b  DnM  Tibi)  Hina  73  Talent 
se  1  naraQf  rex  Aegypti,  praestat  omnibus ,  qui  in  eo  conjidunt. 
Respicit  ad  id,  quod  Ephraimitarum,  et  forte  Syriae  quoque  reges, 
certe  Philisthaei,  Aegyptio  nixi,  ejusque  opem  implorantes,  ab  ipso 
destituti  fuerint,  vid.  30,  3.  scan.. 

Jesaj.  32 
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7.  Et  si  mihi  dixeris ,  veluti  de  Hiskia. 

Sed  in  Lib.  Regg.  ''bfijt  ’Ol  et  si  dixeritis  mihi ,  quod 

omnino  est  praeferendum ,  non  tantum  quod  melius  respondet 
sequentibus:  Jovae  Deo  nostro  confidimus ;  verum  etiam  quod 
statirn  de  Hiskia  in  tertia  persona  est  sermo,  unde  alloquium  ad 
populum  praecedere  patet.  Sed  mutavit  Noster  secundam  Pluralis 
personam  in  Singularem,  ut  tota  haec  oratio  ad  solum  Hiskiam 
directa  appareat.  TVitoaTia  qn’ptn  'T’Dfl  '  Hin  tibft 

■piVnpTb  “  DNl  Nonne  is  ipse  est ,  cujus  altaria  et  celsa  Hiskias 
amovit  ?  Audiverat  Assyrius  fama  nliquid  de  abolitione  idolorum, 
ab  Hiskia  facta,  quae  narratur  2  Reg.  18,  4.  2Chron.  29,  16. 
Sed  ^male  illud  intellexit,  et  veterem  religionem ,  quam  idolo-  1 
rum  cultum  credebant,  a  rege  immutatam  opinatus  est. 

t i-m  naraii  rjsb  tAulsn’ln  rrnm’D  Et  dixit  Judae 
atque'  Hierosolymis  :  ante  altare  hoc  adorabitis ,  scil.  Deum. 
Intelligit  altare  in  templo  Hierosolymitano ,  unicutn ,  solum,  ut 
patet  ex  Lib.  Regg.:  ante  altare  hoc  adorabitis  Pbuitva  Hiero- 

1  •  •  -  v  • 

solymis. 

8.  Irridet  Hiskiam  ob  defectum  equitatus :  apSJfifl  imi"? 

“Wail  pbtort  •’a/JNTiSt  K3  fac ,  quaeso ,  sponsionem  cum  domino 
meo ,  rege  ~Assyriae ;  '  tPtnD  rcntO  dedero  tibi  duo 

millia  equorum ,  SJV’bs  rjb  nrjS  si  potis  sis  \ 

dare  tibi ,  pro  te,  pro  tua  parte,  sessores  super  eos.  Non  ad 
virorum  paucitatem  id  referendum  est,  sed  eo,  quod  pauci  ad- 
modum  Judaeoruin  equitandi  artis  periti  essent.  Nam  etsi  inde 

a  Salomone  plures  Judae  reges  equitatum  aluerunt  (vid.  2,  7. 

30,  16.,;  tamen  minime  in  equitando  ita  exercitati  erant,  ut 

Aegyptii  aut  Assyrii.  Hinc  partem  Judaeorum  ab  Aegyptiis  equi¬ 
tatum  petiisse  vidimus  supra  30.  31.  Pro  TM  —  nN 

legitur  2  Reg.  18,  23.  omisso  ante  rrbft 

.  °  °  .  -  I  »•  •••  _  V  .  V  •  I  r  v 

Articulo ,  ut  requirunt  syntaxeos  Hebraeae  praecepta,  quae,  si 
duo  Nomina  in  statu  regiminis  juncta  sunt,  eorum  priori  Arti- 
culum  praemittere  vetant.  Reperitur  tamen  minus  correcte  di- 
ceudi  modus,  quo  Noster  hie  utitur,  cum  nomini  pbb  Articulum 
praemittit,  et  alias,  si  Genitivus  est  Nomen  proprium,  v.  c.  Gen. 

31,  13.  Jerem.  38,  6. 

9.  -*as7fi«  ’•‘is*  nns  ■os-dj*  rr**^T  Quo - 
moao  revert i  jacies  vultum  praefecti  umus  servorum  domini 
mei  minimorum ,  i.  e.  quomodo  resistere  audeas  vel  uni  praefeeto, 
qui  est  ex  minimis  servorum  domini  mei.  Verba  ^ppj?  “rnN  rifiB 
tD*'3tpJ?5r2  'ppft  Gesenius  monuit  novo  loquendi  modo  dici  pro  i 

nns.  Nomine  nns  apud  Assyrios, 
Chaldaeos,  Persas  designabatur  praefectus  provinciae ,  ejusque  mi-  i 
noris,  quam  satrapia  (earum  enim  praefecti  vocabantur 
Esth.  3,  12.  al.).  Talis  inferioris  ordinis  praefectus  a  Persia  i 
Judaeae  praepositus  erat.  Vid.  Hagg.  1,  1.  14.  2,  2.  21.  Nehem.  i 
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5, 14. 18.  ttb  t3 ^38-^  maim  Red  confidi s 

tibi  Aegypto  curruum  et  equitum  causa.  PraefixVm  b  ante  voces 
SS-J  et  causam  indicat,  et  propter  valet,  ut  15,5.  30,  l.al. 

10.  'lil  rrmn  Et  nunc ,  an  praeter  Jovam, 

i.  e.  invito  Jova,  ascendi  in  terrain  hanc  ad  earn  vastandam ? 
Profecto  ipse  jussit  Jova  hanc  provinciam  aggredi  et  devastare. 
Cum  tu,  Hiskia  Rex,  et  qui  in  partibus  ejus  estis,  jactatis,  Jovam 
vobis  propitium  causam  vestram  suscepturum;  ajo  ego,  vos  tur- 
piter  falli ;  ego  enim  Jova  ipso  jubente  hanc  expeditionem  suscepi : 
frustra  itaque  illi  fiditis  tanquam  propitio,  quern  vobis  experieniini 
adversum.  Vitringa  putat,  id  non  mendacium  fuisse,  a  Rabsace 
inventum;  sed  ilium  dicere  voluisse,  se  non  absque  monitu  et 
hortatu  ejus  numinis ,  quod  ipse  pro  vero  Deo  habuit ,  hanc 
expeditionem  suscepisse ,  vel  quod  a  prophetis  et  hierophantis 
Assyriis  (absque  quibus  consultis  Orientales  rerum  gravioris  mo- 
menti  nihil  aggrediebantur )  ad  hoc  iter  fuerit  incitatus  (tunc 
vocem  mrpi  hie  sumeret  appellative ,  ut  saepe  sumitur,  pro  eo 
numine,  quod  ipse  pro  vero  Deo  habuit);  vel  quod  ad  ilium 
pervenerit  fama  vaticiniorum  hac  de  re  a  Jesaja  editorum,  in 
quibus  saepius  ille  praedixerat,  Jovam  missurum  esse  Assyrium 
ad  castigandos  Judaeos,  veluti  10,  6.  8,  6. 

11.  Pro  in  Lib.  Regg.  est:  Eljakimus ,  filius  IIis~ 

Jciae;  et  pro  ibi  scriptum  est  SpTpy -ba^JW'iai 

ST’a'ntt  Loquere ,  quaeso ,  ad  servos  tuos  Aramaice. *  Veterum 
Assyriorum  lingua  vernacula  etsi  Medo  -  Persicae  videtur  affinis 
fuisse,  ut  ex  Assyriorum  nominibus  propriis  colligere  licet;  tamen 
in  Occidentali  imperii  Assyriaci  parte  cis  Tigridem  fluvium,  in 
Syria,  Mesopotamia,  Babylonia,  Aramaicam  linguam  in  usu  fuisse, 
vix  dubium.  rTHirp  ‘la'irpbN  Ne  loquere  ad  nos  Judaice , 

i.  e.  lingua  Hebraea,  sive  Cananaea ,  ut  Nehem.  13,  24.  Bene 
Vitringa  observat,  hanc  notionem  vocabuli  rp'pfp  novam  esse, 
et  circa  hoc  tempus  demum  usurpari  coeptam,  postquam  Ephrai- 
mitae  abducti  essent  Babylonem.  Ante  hoc  tempus  enim  linguam 
non  magis  dici  potuisse  Judaicam  quam  Ephraimiticam;  sed 
eversa  Ephraimitarum  republics  omnes  Jacobitas  censeri  coepisse 
sub  Judaeis ,  et  nonten  Judaeorum  evasisse  nomen  totius  gentis 
et  religionis.  *  Nomen  Judaeus ,  de  tota  gente ,  Judaeis  et 

Ephraimitis ,  usurpatum  tantum  invenitur  in  libris  post  tempus 
Mevowsolug  Babylonicae  scriptis,  veluti  Neh.  2,  7.  9.  Esr.  8,  36. 
2Chron.  32,  18.  Esther  9,  29.  31.  10,  3.  etc.  Jesajas  ipse,  quod 
hie  appellatur  rPTlFP  Judaice ,  vocat  supra  19,  18. 

12.  'i:n  JipujST  Rabsace  vero  respondit:  num  pu- 

tatis  me  a  domino  rneo  missum  esse ,  ut  cum  domino  vestro  et 
vobiscum  his  de  rebus  agerem ,  et  non  potius  ad  milites  istos , 
qui  tnurum  tenent ,  trier  dam  suam  comedere ,  et  urinam  bibere 
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vobiscum  1  i.  e.  qui  pertinaciter  urbcm  defendendo  ita  agunt,  ac 
si  se  ad  extrema  redigi  ipsi  velint.  Liquet  ex  tota  historia 
antiqua,  artem  urbium  per  obsidioncm  expugnandarum  a  populis 
veteribus  minus  excultam  fuisse:  liinc  saepe  haeserunt  in  muni- 
tarum  urbium  obsidione  per  plures  annos.  Sic  Samaria  per 
triennium  vim  Salmanassaris  sustinuit,  et  tantum  fere  temporis 
Hierosolymorum  urbs  Nebucadnezarem  delusit.  Ceterum  obser- 
vandum  est,  Masorethas  vocibus  Dn^iOn  et  Dfra^U),  nimio  vere- 
cundiae  studio,  puncta  vocalia  aliarum  vocum  supposuissc,  quas 
praeteritis  textualibus  pro  iis  legi  volucrunt.  Voci  sub- 

stituerunt  puncta  vocis  DnNiTw,  in  hanc  formam :  DrpjrYn ,  'et  voci 
puncta  vocum  TD/’a,  in  hunc  modum :  D lYa^* 

Idem  in  aliis  quoque  locis  fecerunt,  quos  recenset  Cappellus  in 
Crit.  S.  L.  III.  C.  6.  p.  204.  ed.  Vogel.,  qui  idem  recte  obser- 

vavit,  esse  conferendum  cum  Arabum  3*  alvum  exone- 

ravit,  cacavit.  "'73  Aqua  pedum  per  euphemisrnum  dicitur 

de  lotto ,  ex  Syroruiu  quoque  et  Rabbinorum  loquendi  usu. 

14.  !)rnpm  DSb  H-72*1  fib  Sic  dicit  rex: 

ne  imponat  vobis,  ne  decipiat  Hiskias,  DSnN  b^Sfib  b^^-iO  ■'Id 
nam  non  potest  liberare  vos .  In  fine  Versus  post  fiSfiij  in 
parallelo  loco  2  Reg.  18,  29.  additum  legitur  IT" 73  e  manu  sua , 
pro  quo  cum  primae  personae  Suffixo  “H*73  pom  debuit,  quum 
regis  verba  afterantur.  Sed  excidit  scriptor  constructione ,  et 
Noster  illud  plane  omisit,  ut  minus  necessarium. 

15.  fiifi‘,.“'bN  fitO^-bN1]  iVie  confidere  ju- 

beat  vos  TIiskias  super  Jovct  (fit  pro  bi[,  frequente  harum  Prae- 
positionum  inter  se  permutatione),  rnrp  5!£fi  p?3N'b  di- 

cendo:  liber  undo  liberabit  nos ,  certissime  nos  liberabit  jova , 

rjbft  nrn  natfi  *v»$fi  jnsn  tfb  non  tradatur  liaec  urbs 
in  manum  regis  Assyriae. 

16.  filifii  '’fiN  Facite  mecum  pacem.  Pro  i—TlDfia  j 

faustam  apprecationem  metonymice  hie  intelligitur  pax.  Quum  i 
enim  benedictiones  vulgo  hac  conciperentur  formula :  pax  tibiy  | 
vobis  i  ipsa  pax  videtur  dicta  esse  fausta  apprecatio.  Recte  igitur 
Chaldaeus  reddidit :  N73btt7  facite  mecum  pacem.  ! 

Et  exite  ad  me ,  i.  e.  vos  mihi  dedite,  quo  ipso  sensu  Syri 

suo  ,  exivit  urbs  obsessa,  uti  sclent.  UPi*  tibiiO  I 

Ujitf  vittfa  inaari  UPiO  Et  comeditevlr ’  i.  e.  quisquej  j 
vitem  suam ,  et  quisque  ficum  suam ,  et  bibite  quisque  aquam  is 
putei  sui,  Tranquilli  fruimini  iis,  quae  tetra  vestra  profert. 

17.  Tifipb1}  Donee  vos  in  terram  ve-.  *■ 

strae  similem  transfer  am ,  in  terram  frumento  et  musto ,  pane 
et  vino  abundantem •  Solebant  antiquis  temporibus  populi  victi  |j 
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a  victoribus  translocari,  sive  mitti  fn  colonias;  fubcbantur  efiam 
sedes  inter  se  permutare;  secundum  id,  quod  Histiaeus  linxit 
apud  Herodotum  (Lib.  VI.  Cap.  3.),  regem  Darium  constituisse 
(Poiviy.ag  i^avaoTqoaviag  ev  r-rj  Awviy  xaiowicfcu,  ’'icovag  3e  ev 
&01VW1J,  Phoenices  sedibus  suis  am'otos  in  Ioniam  transferred 
et  lones  in  Phoenicen.  Id  dicebatur  pei oiuwsfibg ,  et  transmi- 
gralio  ipsa  peroiseoia.  Ratio  erat,  ut  populi  facilius  retinerentur 
in  obsequio.  Fuit  etiam  moris  Romani.  Suetonius  de  Augusto 
(Cap.  21.):  Suevos  et  Sicambres  dedentes  se  traduxit  in  Gallium , 
atfjue  in  proxitnis  Rheno  agris  collocavit.  Nec  desunt  similes 
integrorum  populorum  deportationes  serioribus  temporibus.  Vid. 
das  a.  u.  n.  Morgenland ,  P.  IF.  p.  279.  Posteriori  commatis 
membro  in  Regum  libro  haec  addita  leguntur :  terram  olearum , 
olei  et  me  Ills,  ut  vivatis  nec  moriamini. 

IS,  ^Db^  fiirp  *i»Nb  Dana  Ne  incitet 

vos  Hiskias ,  ut  meis  monitis  non  obtemperetis,  dicendo:  Jova 
liberabit  no§.  Tjbft  iinN-na  ttPfl 

num  liberarunt  dii  populorum  quisque  terram  suam  e  manu 
regis  Assyriae  ? 

19.  n£n-VTbN  fi’N  Ubi  sunt  dii  Chamathae  et 

Arpadi?  De  vid.  not!  supra  ad  10,9.  et  de  nftn  ad 

Gen.  10,  18.  tTVlDD  cst  Sipphara  Ptolemaei,  quae  Eusebio*  (in 
Praeparat.  Evangel,  L.  IX.  C.  41.)  dicitur  ymivaQrjvcov  nohg , 
quae  urbs  sita  erat  in  Mesopotamia  ad  Euphratem  proxime  ilium 
locum  ,  ubi  fluvius  ille  in  duos  alveos  scinditur.  Videtur  Hip- 
parenum  Plinii,  de  qua  urbe  ille  Hist.  Nat.  Lib.  VI.  §.  30. :  Sunt 
etiamnum  in  Mesopotamia  oppida,  Hipparenum ,  Chaldaeorum 
doctrina  clarum  et  hoc ,  sicut  Babylonii,  juxla  fluvium  Narragam. 
Muros  Hipparenorum  Persae  diruerunt.  Cf.  Bibl.  Alterlhumslc. 
Voi.  I.  p.  11.  p.  152.  “nrq  ji-wizj  ^^>**2257— Et  quod  eripue - 
rint  Samariam  e  manu  tnea,  sc.  Dii  ejus.  ’bn  ponitur  pro  ■'S, 
uti  est  2  Reg.  18,  34.  et  Versu  seq. 

20.  ■'irbN-bsa  •»» 

*,‘7^Z3  Quis  est  inter  omnes  decs  ierrarum  harum ,  qui  liberdrint 

terram  suam  e  manu  mea?  bbtiin-p  “nitf  (lin’ 

quod  s.  ut  liber alurus  sit  Jova  Hierosolymam  e  manu  mea ? 

21.  'niT  ink  Conticuerunt  autem  qui 

ad  Rabsakem  ab  Hiskia  missi  erant,  Vs.  3.  commemorati,  nec 
responderunt  ei  verbum.  tfb  ‘"ifatfb  ttVl  nb^n  mss  13 

% ,  ■*  _  #  •  |  V  V  •  •  |  .  • 

Nam  mandatum  regis  erat:  ne  respondeatis  ei. 

22.  to^p^bN  tfa’l  Venitque  Eljahim  cet. ,  vid.  ad  Vs.  3. 

Scissi  vestibus.  VTestium  lacerationem  gravis  luctus 
signum  fuisse  constat;  cxempla  vide  2 Sam.  3,  31.  1  Reg.  21,  27. 
Jerem.  36,  24. 
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XXXVII,  i,  vnaa-nN  snpn  stated  •ovn 

Et  factum  est ,  cum  audiret  rex  Hiskias  quod  ei  retulerant  le- 
gati,  scidit  vestes  suas ,  rri  rr  n^a  a'd’3  ptoa  D3rP3  Obvelavit 
se  sacco  (vid.  3,  24.  j,  et  ingressus  est  dumum  Jovae. 

2.  JPdSfi  —  —  Misitque  Eljakimum ,  qui  palatio 

praefeclus  erat ,  et  Sebnam  scribam ,  et  seniores  sacerdotum 
oboelatos  saccis  ad  Jesajam ,  Amozi  / ilium ,  pvophetam.  Moris 
fuisse,  ut  prophetae  spectabilis  auctoritatis  in  casibus  dubiis  con¬ 
sult!  sint,  per  totam  historian!  Hebraei  populi  liquet,  estque  huic 
plane  simile  exemplum  Josiae,  Huldam  prophetissam  per  legatos 
adeuntis,  2  Reg.  22,  12.  seqq.  Cf.  1  Reg.  22,  13. 

3.  Ei’h  nnaini  iris  dV'  Dies  angustiae ,  et 

redargutionis  et  insectationis  probrosae  est  hie  dies,  nrtdin 
castigationem  denotat,  ut  Ps.  73,  14.  149,  7.,  et  Hos.  5,  9.  ubi 
}trDin  d*P  esse  tempus ,  quo  Jova  Israelitarum  flagilia  puni - 
turus  sit.  illius  orationis  nexus  docet.  ft2£{«  hie  indicat  contu- 

9  f  1; 

rneliam ,  contumeliosam  insectationem;  verbum  yto  enini  praeter 
alia  et  spernendi  notionem  habet.  Diem  contumeliae  autem  dicit 
Hiskias  ilium  diem,  quod  tarn  ipse  cum  universo  populo,  quam 
numen  ab  ipsis  sancte  culturn,  ab  Assyriis  contumelia  afliciebatur. 
ITjbb  'pN  nbi  ‘iqldd-dq  d'3d  ^itd  ’a  Nam  venerunt  filii  usque 
ad  matricem,  et  nulla  pariendi  vis  est.  Loquendi  formula  He- 
braeis  proverbialis ,  qua  significatur,  rem  versari  in  summo  dis- 
crimine,  ut,  nisi  auxilium  aliunde  adferatur,  actum  sit  de  salute 
publica  et  domestica ;  similitudine  desumta  a  puerpera,  praece- 
daneis  doloribus  debilitata,  quam  deficiunt  vires  enitendi,  duin 
foetus  in  eo  jam  est,  ut  uterum  perrupturus  sit,  modo  vi  et 
conamine  matris  adjuvetur,  qua  vi  deiiciente  et  labefactata,  nulla 
spes  est  salutis  foetus,  nisi  aliunde  auxilium  et  remedium  ar- 
cessatur.  Haud  absimilis  locutio  exstat  Hos.  13,  13.,  ad  quern 
loc.  cf.  not. 

4.  i-jpttJdi  ^d^  nN  *prrbN  rfim  Forsitan  ; 

audiverit  Jova ,  Deus  tuus,  verba  llabsaces.  Audire  hie  est  ad 
animum  revocare ,  ut  eorum ,  quae  audis  et  noris ,  rationem  te 
habere  demonstres.  dVfbN  jmhb  ihbttj 

•'ll  Quem  misit  rex  Assyriae ,  dominus  ejus ,  ad  conpiciandum 
Deo  viventi ,  cf.  Vs.  17.  Chaldaeus:  populo  Deo  viventis.  FPdiim 
fiirp  3>;qiu  dmddq  Et  carpere  verbis ,  quae  audit 

jova,  Deus  tuus.  rpdin  propr.  arguere ,  verbis  aliquevn  casti~  • 
gare ,  hie  fortiori  significatu  est  conviciari ,  i.  q.  jpn.  ni<il)31 
i-TN12!d3n  dqa  fibsn  Et  tolles  precationem  pro  reliqua  \ 

parte  quae  invehitur.  Verbum  tttoa  hie  significat  verba  prof  err  e, 
effari ,  ut  Exod.  20,  7.  23,  1.  Habac.  2,  6.  Job.  37,  1.,  et  it  22  73}  | 
inventum ,  hie  indicat  id,  quod  exsistit ,  comparet ,  super  est.  ^ 
Recte  Dathius:  intercede  igitur  precibus  pro  reliquis ,  qui  ad- 
huc  super  sunt. 
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6.  •’rntt  lilUjN  Vim  S|S^4  ‘IttJN  Quibus  (verbis  pro- 

brosis)  me  prosciderunt  pueri  regie  Assyrii Verbum  P]13  notare 
constat  convitiis  quern  proscinderef  insect  are  probris ,  v^gi^siv, 
oveidifeiv,  bine,  ubi  de  Deo  est  sermo,  fiXadcpijuslV' 
pueros  regis  Assyriae  ministros  appellare  videtur  per  contemtum. 

7.  SlZh  ia  fnii  *>arrr  En  in¬ 

dam  ei  spiriium ;  et  audiet  rumorem  aftjue  reverletur  ad  terram 
suam.  mi  hie  notat  voluntatem ,  id  quod  aliquem  movet  quid 
facere.  Quare  sensus  est :  indam  ei  voluntatem  ad  sua  rever- 
tendi ,  simul  atque  ad  ipsum  pervenerit  rumor  de  expeditione 
Taraconis,  infra  Vs.  9.  i22")Na  a*ina  V'nbBiT]  Et  faciam  cadere 

eum  gladio  in  terra  sua ,  vide  infra  Vs.  38.  Patet,  hanc  ora- 
tionem  Jesajae  suggestam  esse  ab  illo,  qui  libruin  hunc,  illius 
prophetae  nomen  prae  se  ferentem,  conscripsit. 

8.  fiaab™^3>  drtba  ‘wa  Invenit  regem 

Assyriae  oppugnantem  Libnarn .  hum  Lachisam  in  suam  pote- 
statem  redegerit  rex  Assyrius,  non  memoratur;  sed  probabile  est, 
excidisse  ilium  voto,  quod  urbs  tam  situ,  quam  munitione  probe 
curata  fuerit.  Libna  urbs  antiquo  tempore  fuit  spectabilis,  aetate 
Josuae  a  regulo  Amoraeo  administrata ,  sita  ad  occiduum  Hiero- 
solymorum  flexum  austrum  versus,  Lachisae  ad  septentrionem, 
a  qua  non  longe  distitit ;  estque  verisimile,  ipsam  quoque  ad  mo- 
dum  Lachisae  situm  obtinuisse  illie  loci,  ubi  campcstris  regio  in 
montanani  assurgebat.  Cf.  Jos.  10,  29.  sqq.  15,41.42.  21,13. 

9.  —  i-TjJiYin  “ bv*  Et  audivit  rex  Assyriae 

super  s.  de  Tirhaca ,  rege  Cuschaeae ,  dicendo ,  dicere  homines: 
egressus  est ,  ut  tecum  pugnet.  Tirhaca,  qui  in  Mancthonis 
Dynastiis  apud  Eusebium  Tagaxog  vocatur,  Aethiopum  rex  fuit, 
qui  Aegyptum  sibi  subjecerat.  Cf.  Gatterer  Weltgesch.  P.  I. 
p.  225.  Erat  autem  virtutis  et  peritiae  bellicae  Taraconis  magna 
fama,  ut  liquet  ex  verbis  Megasthenis  apud  Strabonem  Geogr. 
L.  XV.  p.  472.  edit.  Casaub.  Kai  tov  SsacoOrgiv  /.lev  rov  Al- 
yvnxiov ,  xai  Teogyanva,  xov  Ai&iona,  ewg  Eiigcontjg  ngoeXfrsTv- 
ISuvoxodgotJopov  rov  n apa  XaXdaiotg  EvdoxiprjoavTa  cHgaxXiovg 
j uuXXov,  xal  ecog  oTtjXoov  IXaaai'  ntygt  fi'tv  dr]  devgo  xai  Teug- 
xcorcc  oKpixta&cei.  Hinc  adventantis  Tirhacae  famam  tantum  me- 
tum  incussisse  Assyrio,  non  est  miruni.  Ceterum  haud  est,  quod 
Taraconem  ex  intima  Aethiopia  contra  Sancheribum  Palaestiriam 
expugnantem  exercitum  duxisse  existimemus ;  videtur  potius  ille, 
postquam  cum  ingenti  exercitu  plures  terras,  ut  eas  expugnarct, 
pervasisset,  jam  ad  lines  Palaestinae  usque  pervenisse.  ribu^T 

Simulatque  id  intellexit ,  misit  nuntios  ad 
His/ciam ,  ad  regem,  et  forsitan  etiam  ad  populum,  laturos 
epis tolas ,  Vs.  14.  Videtur  Hiskiam,  ut  probabile  est,  adventus 
Taraconis  adhuc  ignarum,  praevenire  voluisse,  ut  quanto  ocyus 
ei  persuaderet  deditionem. 
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10.  *13  HftN  ^rpN  A«  decipiat  te 

J)eus  tuus ,  cui  Jfidis.  Geminum  sensura  admittit:  vel  eniin  sonat: 
lie  decipiant  te  sacerdotes,  prophetae,  vates  illius  Dei,  quern  colis; 
vel,  ne  in  eo,  qucm  colis,  Deo  vanara  vel  nimiam  colloces  fidu- 
ciam.  Utrumque  in  re  convenit. 

11.  bfapftrib  Ad  internecionem  perdendo  eost  Deut,  7,  2. 
bl£Sn  rinX1)  Tunc  'ergo  eripiaris ? 

12.  *»ni3N  ifYba  fcni.s'  ib'SL'nti  Num 

lilerarunt  eas  terras  urbesque  dii  gentiuih ,  quas  perdiderunt 
patres ,  majores  mei?  Salmanassar,  Tiglath  -  Pilesar,  Phul.  JT iii 
Mesupotamiae  regio  ab  Assyriis  subjugata,  ut  ex  hoc  ipso  loco 
patet,  ad  Chaboram  fluvium  sita  (2  Reg.  17,  G.  18,  11.),  in  quarn 
decern  tribuum  pars  a  Salmanassare  deportata  est.  Cf.  Bibl. 
Altertliumsk.  Vol.  I.  P.  II.  p.  102.  De  pfi  Carris  vid.  not.  ad 
Gen.  11,  31.  P]2pi  Rezeph ,  commune  quidem  secundum  Abulfe- 
dam  (Tab.  Syr.  p.  119.)  pluribus  oppidis  nomen;  prae  ceteris 
tainen  clara  fuit  Roszafat  Hescham,  urbs,  quae  iter  fere  diurnum 
ab  Euphrate  distat,  occidentem  versus.  Videtur  eadera  esse  ac 
Prjoucpa  Ptolemaci.  Verisimiliter  haec  est  Resapha  ab  Assyriis 
devicta,  quippe  statim  post  vicinas  ei  ab  altero  Euphrates  latere 
Carras  nominata.  Cf.  Michaei.is  Suppletnm.  p.  22G4.  p5>  “  ■’Din 

’“liEbria  ‘WN  Et  Edenitas  in  Telasar.  ps>  non  videtur  ea  esse, 
eujus  Amos.  1,  5.  fit  mentio ,  in  Syria  Darnascena  sita:  sed  As- 
syriae  quaedam  regio,  quae  Ezech.  27,  23.  memoratur.  De  ‘"luabn 
nihil  certi  liquet.  Verisimilem  tqmen  de  hoc  loco  conjecturani 
pvoposuit  Doedeklein  in  nota  ad  h,  1.  „Multae  Syriac  atque 
Mesopotamiae  urbes,“  inquit,  „nomina  gerunt  ab  initio  cum  bri 
composita:  ut  Tal-  Chamdum ,  eujus  frequens  apud  Abulfedam 
mentio.  Tal  autem  collem  significat.  Ita  Tal  -  Sar,  collis  Sar , 
sive  arx ,  in  colie  Sar  sita,  videtur.  Jam  apud  Abulfedam ,  in 
Tab.  Syr.  p.  8.  11.  14.  regio  et  collis  Schar  occurrit  circa  Ches- 
bonem;  veruni  Michaelis  in  Spicileg.  Geogr,  Hebr.  Ext.  p.  25l. 
docuit,  Telassarem  non  posse  esse  Scharram.  Sed  aliani  Scharram 
Biisching.  Geograph.  Asiae  p.  382.  memorat,  in  deserto  Dschesira ,  i 
quae  dimidium  milliare  distat  ab  Euphrate,  collique  superstructa 
est,  et  confinis  urbi  Anae ,  Versu  sequenti  memoratae.  Quae  j 
junctim  sumta  conjecturam  commendabunt,  Tel-Asar ,  sive  Tel- 
Sar  hoc  loco  reperiri.“ 

13.  De  et  vid.  supra  ad  10,  9.,  et  de  tpV*]5p 

ad  36,  19.  et  fuere,  qui  negarent,  noinina  propria 

esse,  vertentes  cum  Symmacho  (aveoTonwos  nal  sicmefa'aiGe')  de- 
jecit  et  perdidit.  Ex  serie  tamen  orationis  nomen  geographi- 
cum,  urbis  aut  regionis,  exspectares,  sicque  ex  veteribus  plcrique 
acceperunt,  turn  hoc  loco,  turn  parallelo  2 Reg.  18,  34.  Satis 
verisimilis  Biischingii  est  conjectura  ( Geograph .  Asiae  p.  382.), 
urbem  Henam  eandem  esse,  quae  apud  Abulfedam  Kile  Anah 
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vocatur,  ail  Euphratis  ripas  sita,  Abulfedae  aetafe  Arabiae  de- 
sertae  primaria  satque  Celebris.  Cf.  Bibl.  Alterthumsk.  Voi.  I. 
P.  II  p.  151.  iru?  Michaelis  in  Supplemm.  p.  1851.  satis  veri- 
simiiiter  statuit  esse  Nomen  propriuni ,  Avam ,  Berytura  inter  et 
Iripolin,  Avvaeorum ,  qui 'Hiskiae  tempore  sub  ditione  Assyrio- 
rum  erant,  et  quorum  colonias  hi  in  devictam  Samaritidem  de- 
duxerunt,  2  Reg.  17,  24.,  patriam,  urbem  vel  regionem.  Egregie 
ilia  filo  orationis  concinit ,  devicta  ab  Assyriis,  et  vero  inter 
devictas  ultima,  ut  fas  est,  in  jugo  Libani  ad  mare  mediterraneum. 

14.  Pro  in  loco  parallelo  libri  Regum  legitur 

legit  eas  Dpi  Tift  litteras.  Mox  tamen  in  utroque  textu 

sequitur  cum  JPronominc  suffixo  Singularis.  Est  autem 

id  neutraliter  capiendum :  expandit  illud ,  quod  scriptum  esset, 
fliPP  "OSb  coram  Jova ,  quasi,  ut  legeret. 

16.  ioi1'  Qui  sedens  es  inter  Cherubos  in  area 
foederis,  Exod.  25,  22.  1  Sara.  4,  4. 

17.  Et  audi  omnia  verba  Sancheribi  nb'ti  Ti??*  quae  misit 
tibi ,  i.  e.  quae  per  nuntium  tibi  indicavit,  ut  Prov.  20,  6. 

18.  *” 7"'^^.ir7“b3  elliptice  scriptum  pro  bi 

populos  omnium  ierrarum ,  et  terram  ipsoru?n  vastavit  viofentus 
ills  Assyrius,  coll.  2  Reg.  19,  17.  Reges  Assyriae  vastarunt  DN 

gentes  et  terram  earum.  Eadem  metonymia 
Gen.  0,  li.  12.  1  Sam.  14,  29.  terra  pro  terrae  incolis  ponitur. 

19.  dft,'iYbtt“nt*  “jhiT  Et  dando  sc.  dederunt  (quare 

in  Libro  Regg.  scribitiir  dederunt)  Deos  ipsorum ,  populo- 

rum,  in  ignem.  Patet  ex  lioc  loco,  reges  Assyriae  illius  tem- 
poris,  ut  postea  Babyloniae,  zelotypia  quadam  fuisse  affectos  erga 
Deos  aliarum  gentium;  quod  minus  convenit  mori  aliorum  anti- 
quitatis  populorum,  si  populum  Judaicum  solum  excipias.  Romani 
multarum  gentium  victarum  Deos  in  suarn  ceperunt  civitatem ;  et 
alii  etiam  populi  gentium  aliarum  Deos  suo  loco  reliquerunt  et 
illaesos.  Non  improbabilis  est  Vitringaf.  sententia,  Assyrios  et 
Chaldaeos  hoc  modo  instituisse  cum  respectu  ad  respnblieas  illa- 
rum  gentium ;  quas  cum  scirent  fundatas  esse  in  religione ,  ipsa 
quoque  religionis  objecta  sive  idola  sibi  corrumpenda  eSse  existi- 
massc,  quippe  fulcra  sustinendae  atque  instaurandae  reipublicae. 
EnTtatOT  —  S?b  “*3  Non  enirn  dii  sunt  illi ,  sed  opus  manuum 
hominis,  lignum  et  lapis ,  unde  perdiderunt  eos. 

20.  Tpab  —  Ut  intelligant  omnia  regna  terrae , 

quod  tu  solIus  Jova  sis,  i.  e.  qui  vere  exsistit  Deus,  ex  nominis 
Bignificatu;  cf.  Ps.  83,  19. 

21.  ‘■Mtija  3*nn30  'bit.  ,,bN  nbbsnn  Tii5^r  Qaod  ad  ea 

attinet ,  quae  precatus  es  ad  me  de  Sane  her  ibo ,  Assyriae  rege. 
In  libro  Regg.  faciliore  constructione  legitur  'ui  “Ti^TD 

audivi ,  quae  precatus  es  cet. 
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22.  nbma  S|b  *i33>b  ^b  rira  Sprevit  te,  irrisit 

te  virgo  filiae  Zionis ,  i.  q.  Virgo,  filia  Zionis  (ut  n^B  *iii5 
fuvius  Euphratis ),  i.  e.  urbs  Hierosolymitana  ejusque  incolae; 
cf.  ad  1,  8.  fibuhh*)  fia  Sjnntt  Post  te  turpiter 

fugientem  caput  motitat  filia  Hierosolymae\  gestus  est  subsan- 
nantium  et  illudentium ,  cf.  not.  ad  Ps.  22,  8. 

23.  fiQ'Vl  *5  “flit  Cui  vero  opprolrasti  et  male - 

dixisti?  Vim  habet  haec  interrogatio.  Nescis,  o  miser,  cui  con- 
vitiatus  sis?  ignoras,  quantum  scelus  commiseris  ?  ifc-b^l 
bijt'Tip’  iDiip-bN  DiiB  Ntorn  b*tp  nnia^rr  Adversus 

quem  extulisti  vocem?  Et  sustulisti  in  altum  (pro  laWab  cf. 
Ps.  75,  6.)  oculos  tuos  ad  Sanctum  Israelis ,  nefanda  convitia 
in  eum  effundens.  Efferre  vocem  hoc  in  loco  est  audaciae ,  ira- 
cundiae  et  contemtui  mixtae. 

24.  Pro  135*1  aha  cum  multitudine  curruum  meorum  bel- 

licorum,  quod  2  Reg.  1 9*  23.  in  margine  legitur,  ibidem  in  textu 
est  ■'SB"}  33*12  cum  curribus  curruum  meorum ,  i.  e.  cum  cur- 
ribus  meis  copiosissimis,  ut  Nah.  3,  17.  ■’Bi-i  3i3  locust ae  locu- 
starum ,  est  maxima  earum  copia,  obseryante  Gesenio,  qui  et 
illud,  utpote  minus  usitatius,  pro  genuino  habet.  “pnab  iflShi, 
latera  Libani ,  Graecus  Alexandrinus  recte  vertit:  xa  ea^uxa 
xov  Slifiavov,  Hieronymus:  juga  Libani.  Nomen  fcpnShl  cum 
alio  nomine  conjunctum  notat  id  quod  intimum ,  summurn ,  peni- 
tissimum ,  extremum  in  quaque  re  est.  Non  itaque  hie  respicitur 
ad  latera ,  quae  mons  sive  forinsecus,  sive  intrinsecus  habet  ab 
utraque  parte  yalles,  sed  indicantur  summa  et  penitissima  Libani, 
ut  Jud.  19,  1.  18.  sunt  penitissima  regionis 

montanae  Ephraim.  T'ThN:  DBip  hhaiO  Exscidi  ibi  altitudinem , 
proceritatem ,  cedrorum  ejus,  i.  e.  altissimas  cedros  ejus.  **)fl35 
VttjYlS  Electionem  abietum ,  i.  e.  lectissimas  abietes  ejus,  14,  8. 
22t.  7- *  nb/Sia  Di'lB  Ki3iO  Ut  venirem  ad  altitudinem 

ejus  extremam ,  ad  saltum  arvi  ejus  amoeni.  pB13  hie  nomen 
est  appeilatiyum ,  ut  29,  17.  32,  15.,  et  hie  quidem  ibB")?  hS>i 
silva  ejus  horto  similis  denotat  cedrorum  seminarium  silvamque 
in  superiore  Libani  regione;  vid.  Bibl.  Alterthumslc.  Vol.  I.  P.  11* 
p.  243.  Pro  eo,  quod  hie  legitur,  dllB,  in  parallelo  loco  2  Reg, 
19, 23.  habetur  istp  'pbd  deversorium  extremitatis  ejus.  Notari 
existimant  tugurium  sive  deversorium ,  quod  in  summo  mentis 
exstructum  viatoribus  pernoctandi  copiam  et  commoditatem  facit, 
qualia  tuguria  in  plurium  montium  praealtorum  cacuminibus 
exstructa  esse  constat.  Sed  videtur  potius  hie  nonnisi  locum , 
tractum,  denotare.  Cf.  *"p2£n  35,  7.  Ceterum  quae  rex  Assyriae 
de  superato  a  se  Libano  hie  gloriatus  esse  dicitur ,  nequaquam 
proprie  intelligenda  esse  vere  animadvertit  Gesenius.  Quid  enim 
movere  ilium  potuisset,  ut  molestissimo  super  Libanum  instituto 
itinere  in  Palaestinam  penetraret?  Sunt  illae  insolentiae  plenae 
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jactations,  quales  14,  13.  14.  regi  Babyloniae  adscribuntur,  qui- 
bus  significat,  se  magna  patrasse  praeter  opinionem  et  exspecta- 
tionem  omnium.  Quod  cedros  et  abietes  Libani  se  cecidisse  rex 
jactat,  Gesenius  sensu  haud  diversum  observat  ab  eo  quod  alias 
dicitur  V"1N  'ntiz-b*  vein  super  excelsa  terrae  tanquam 

victor,  ut  infra  58,  14.  Deut.  32,  13.  Habac.  3,  19.  Hie  autem 
Libanus  pro  excelso  altissimo,  adscensu  difficili  et  arduo  ponitur. 
Caesis  vero  cedris  et  abietibus  designantur  reges  et  principes  victi 
et  exstincti,  ut  14,  8.  Jerem.  22,  (i.  23.  Zach.  11,  1.  2. 

...  Is-  VN  Ego  fodi  et  MU  aqua , ;  In 

libro  Begg.  additur  fa'nT  alienas.  Ingentem  milifurn  multitudinem 
significat,  quibus,  ubi  aquae  deessent,  puteos  effoderit,  ex  quibus 
tand  exercitus  aquas  haurirent.  "nio  hb  f]53  i'lnNI 

Et  exsiccabo  planta  pedum  meorum  omnes  rivos’ Aegyptt. 
Vocem  post  Hieronymum,  qui  fluvios  aggerum  ponit,  multi 

interpretes  pro  nomine  appellativo  aceipiunt,  quando  valet  mu~ 
nitionem ,  munimentum ,  veluti  Ps.  31,  22.  60,  11.  2  Paral.  8,5. 
11,  5.  Hinc  ^12173  intelligunt  de  fossis  aquarum ,  quae 

urbes  munitas  ambiunt ,  quasque  jactabundus  Assyrius  sola  pedum 
planta  exsiccare  minetur.  Sed  quum  supra  19,  6.  in  oraculo  de 
Aegypto  haec  ipsa  verba  ■nfc*  de  Nili  brachiis  usurpentur 

(cf.  not.  ad  loc.);  patet,  l"n3£23  et  hie  accipiendum  esse  ut  Ae- 
gypti  nomen,  quum  9  quod  nomen  esse  Nili  vidimus  in  not. 
ad  loc.  citat.,  adjunctum  sit.  Similiter  jactabundus  Alaricus  apud 
Claudianum,  de  bello  Getico ,  Vs.  526.;  Subsidere  no  stria  sub 
pedibus  monies ;  arescere  vidimus  amnes ,  —  fregi  Jlpes,  ga~ 
leisque  Padum  victricibus  hausi.  Sunt,  qui  hoc  posterius  Versus 
membrum  in  Futuro  esse  capiendum  existiment,  ut  Assyrius  non 
ea,  quae  jam  perfecerit,  sed  ea,  quae  a  se  in  posterum  perficienda 
sint,  jactet,  eo  potissimum  mod,  quod  legati  Assyrii  in  superio- 
ribus  nusquam  gloriati  sunt  de  prosperis  successibus  Sancheribi 
rerum  in  Aegypto  gestarum ,  alios  populos  subactos  memorant, 
de  Aegyptiis  silent.  Magis  probabilis  est  Vitringae  sententia, 
Sancheribum  primo  impetu  in  Aegyptum  ruentem  aliquid  plus 
effecisse,  quum  imparatis  (Taracone  absente,  et  Sethone  imbelli, 
atque  Aegyptiis  inviso)  superveniret;  dein,  quum  Taraconis  mo- 
tum  fama  percepisset,  Aegyptum  dereliquisse,  et  rediisse  in  Ju- 
daeam,  ut  Hierosolymam,  cujus  expugnatio  conatibus  suis  pluri- 
mum  favere  poterat,  sibi  subjiceret.  Certi  tamen  quidquam  in  hac 
illorum  temporum  historiae  obscuritate  vix  quisquam  definiverit. 

26.  Continuatur  oratio  Jovae,  Assyrium  appellantis,  qui 
cum  arrogantiam  jactantiamque  ipsi  reddidisset,  principem  hunc 
superbum  docet,  eorum,  quae  vel  fecit,  vel  se  fecisse  aut  effectu- 
rum  jactat,  nihil  ipsum  (Assyrium)  sibi  posse  tribuere,  suorum 
consiliorum  sapientiae,  suorum  magnitudini  virium  copiarumve 
suarum  virtuti  aut  nuiuero ;  pepemlisse  hacc  eventa  omnia  a  Joya, 
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qui  jam  inde  a  longo  tempore  ea,  quae  per  regem  AssyrVun  ef- 
fecta  sint,  eventura  decreverit.  Vpld?  nnitf  pirnpb  Nbn 

An  tu ,  jactabunde,  non  intellexisli ,  me  Mud ,  quod  a  te  factum 
esse  jactas,  «  longinquo  fecisse,  h.  e.  parasse,  ordinasse,  efficien- 
dum  suo  tempore  curasse?  Eodem  significatu  verbum  nto5>  usur- 
patur  Ecclesiast.  1 1,  5.  Quemadrnodum  nescis  viam  vend ;  sic 
non  cognosces  opus  Dei ,  (jui  omnia  facit  (^bn  nN  niI5S^ 
ordinat,  parat,  disponit.  Cf.  supra  22,  11.  Dip, 

Et  me  illud  a  diehus  antiquis  praeformasse ,  praecogitasse ;  sic 
usurpatur  supra  22,  11.  infra  46,  11.  cf.  10,  5.  sqq.  14,  27. 
seqq.  Affixa  igitur  feminina  in  wm ,  rrrn^,  et  in  sequenti 
J-:' n&dn,  neutraliter,  ut  saepe,  sunt  accipienda,  et  inteliigenda 
de  rebus  gestis  Sancheribi  diu  ante  a  Jova  decretis.  n^fiNdn  Hfiy 
Nunc  ndduxi  illud ,  quod  decreveram.  d^D  d^b-l  rhfl&nb  ^rttrn 
j-jinba  d^PS*  Ut  sis  ad  vastandum  in  acervos  dinitos  urbes 
munitas ,  i.  e.  ut  urbes  munitas  in  ruderum  acervos  convertas. 


^  r;  ^ 

PlNtt,  Arabice  ^13  disrumpi  cum  fragore ,  dein  Arabes  ad  stra- 
gem  cladesque  bellicas  transferunt.  Hebraeis  est  vastari,  atque 
6,11.  Kal  et  Niphal  concurrunt,  ubi  not.  cf.  Inde  hie  niis'^nb 
transitiva  potestate  ex  Hiphil,  pro  qua  in  libris  Regum  con- 
tractius  exstat  nildnbj  nam  N  nonnunquam  sua  ad  praecedentem 
litteram  vocali  rejecta  quiescit,  aut  plane  etiam  deficit,  sicuti 


apud  Arabes  5  Pr0  videbit.  &'lbj\  acervi 

(25,2.)  hie  elliptice  positum  est  pro  d'bib ,  simili  modo  ut  Ps. 
114,  8.  d^-na^ob  dV3  “  daN  S^n  •’dSftn  qui  vertit 

petram  in  stagnant  aquarum ,  silicem  in  fontem  aquarum ,  ubi 
particula  b  priori  membro  deficere,  ex  altero  intelligitur ,  adde 
Jes.  3,  4.  Gen.  15,  6.  31,  45.  Thren.  5,  13.  tnxa  diruti,  vasd, 


collato  Arabum  Lcoi  pro  ,  quod  a  prima  vellendi  significa- 
tione,  inter  alia  vestem  detrahere ,  nudare ,  notat.  Exui  autem, 
nudari ,  de  urbe  et  regione  positum,  erit,  ita  vastari,  ut  nuda 
aedibus  et  arboribus  area  supersit. 


27.  tnihl  ^nn  ‘r'“"'SXp>  Habitatores  earum  bre¬ 

ves  manu ,  i.  e.  imbeciles  (cf.  not.  ad  Num.  11,  23.),  facti  sunt 
a  me,  pudefacii ,  et  consternati  sunt.  Significat  his  et  sequen- 
tibus  loquutionibus ,  quam  facile  devictae  sint  gentes  per  regem 
Assyriorum,  ita  disponente  Jova.  Ef¬ 

fects  sutit  ut  herba  agri ,  ut  herba  tenera  viridis ,  i.  e.  destituti 
erant  viribus  ad  resistendum  tibi.  De  fcf'b’n  cl.  not.  ad  Gen.  1,  11. 

“vxn  (3)  (ut)  herba  tectorum.  In  planis  Orientis  tectis, 
nisi  diligenter  purgentur,  facile  nascuntur  herbulae  ex  seminibus, 
quae  forte  illic,  dum  siccarentur,  velicta  fuerant,  aut  ventn  eo 
rielata.  Sed  quurn  terra  illic  non  sit,  brevi  exarescunt.  Vide 
Ps.  120,  6.  nap  *3Sb  tvnw  Et  ut  seges  tacta  uridine  ante - 
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quam  excreverit  in  culmum.  Qumn  fifaTilj,  cujus  plurale  tantum 
alias  legitur,  semper  agrum ,  arvum ,  notet,  nonnulli  in¬ 
terprets,  veluti  Lowthus,  Doederleen,  Dathius,  quod  in  loco 
parallelo  2Reg.  19,26.  legitur,  n&nitf,  quatuor  codicum  consensu, 
rescribendum  putarunt,  quod  quidem  posterius  vocabulum  morbuin 
segetis  significat,  quo  culmi,  fervcnte  Euro  adusti,  ita  corrum- 
puntur,  ut  spicas  non  faciant,  et  prope  nigrescant,  cf.  not.  ad 
Genes.  41,  6.  V  erum  enimvero  si  nQTJj  scribae  alicujus  errori 
deberetur ,  *  non  est  verisimile,  illud  in  tot  codices  tarn  fideliter 
transscriptum  esse,  cum  facile  tuisset ,  rectum  in  illius  locum 
ponere.  Facillima  ratio  videtur,  ut  n73T£ ,  litteris  73  et  3  unius 
organi,  utpote  labialibus,  inter  se  permutatis,  pro  mD“iu3  positum 
sumamus,  id  quod  jam  Kimchio  visum  est.  Tunc  verteiidum  erit, 
ut  mgredo ,  sive  uredo,  ante  segetem,  i.  e.  tanquam  herba  triticea, 
tacta  uredine,  antequam  evadat  in  segetem,  et  assurgat  in  culmos, 
sive  antequam  maturescat.  Michaelis  in  Supplemm .  p.  2288., 

collato  Arabico  tristem  esse  reddidit:  lugens  jam  antequam 

in  segetem  se  erexit  gramen.  Quod  minus  placet. 

28.  SjnNSI  SjPdTih  Et  sedere  tuum,  et  egredi 

tuum ,  et  ingredi  tuum  novi.  Notum  est,  Hebraeos  sessione , 
ingressu  et  exilu  universas  hominis  actiones,  mores  et  vitain 
circumscribere ;  vid.  Ps.  139,  2.  Deut.  28,  6.;  ideo  sensus  est, 
Jovae  notum  fuisse,  quidquid  moliretur  et  ageret  Assyriorurn  rex. 
Alu  magis  proprie  ad  Assyrium:  novi,  quae  fecerifc  domi  cum 
habitasti,  quaeque  ibi  consilia  ceperis,  quid  cogitares,  cum  egressus 
es  e  patria  tua ,  quot  milites  illinc  eduxeris,  et  adventum  tuum 
in  banc  terrain.  “Thrill  ntO  Et  commoveri  tuum  adoersus 

mef  e.  quomodo  animo  concitato  interminari  mihi  ausus  sis, 
non  aliter  quam  idolis  tuis. 


29.  .  fin  Propterea  quod 

vehementior  tua  erga  me  commotio  et  insolentia  tua  in  aures 
meas  ascendit.  „A  propria  vocis  tranqui llit alts  iiotione 

profecta  est  signilicatio  securitatis  abVoste  (Jes.  33,  20.  32,  18.), 
etiain  securitatis ,  quae  in  vitio  est,  imprudentis  (Jes.  32,  9.  11. 
Am.  6, 1.),  aut  insolentis  (Jes.  37, 29.  Ps.  123,4.).“  Storr.  infato1} 
“  Tijfit  —  q  inn  Idcirco  immittam  annulum  meum  in 
nares  luas ,  et  fraenum  meum  in  labia  tua ,  et  reducam  te  per 
viarn ,  qua  veneris.  Jova  superbi  Assyrii  ferociani  compescet, 
eumquc  invitum  domum  reverti  coget ;  sicut  jumcntis  vel  ferns 
annulus  in  nasum ,  aut  fraenum  injicitur,  ut  hoc  pacto  invita 
ductoris  arbitrio  obsequi  teneantur.  nn  indicat  annulum ,  quo 
per  nares  perforatas  transmisso ,  bubalos  et  camelos  ct  domare 
solent  et  rcgere  Arabcs  aliique  vicini  populi  (cf.  not.  ad  Ezech. 
29,  4.),  cujus  eo  major  in  compcscendo  camelo  vis  est,  quod  in 
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unum  alterumque  latus  loro,  qui  ex  eo  pendet,  tracto,  indocili 
ac  refractario  jumento  spiritus  praecluditur. 

30.  niNfi  Hoc  autem  tibi ,  Hiskia,  ad  quem  nunc 

orationem  convertit,  sit  signum  liberationis  ab  Assyriis  brevi 
eventurae.  FPBD  bi3N  Comedendo  comedetis  hoc  anno 

—  •  T  T  ▼  —  T 

sponte  natum ,  propr.  ejffusum ,  quod  translatum  ad  segetem,  quae 
siae  seraente,  ex  granis  nata  superioris  anni  sponte ,  maturitate, 
vento,  e  spicis  effunditur,  atque  a  terra  gremio  suo  excipitur  et 
fovetur;  vid.  Levit.  25,  5.  Infinitivum  bl^N  recentiorum  inter- 
pretum  nonnulli  habent  pro  historico ,  loco  Praeteriti  posito ,  ufc 
saepe  alias  (vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  783.),  ut  interpretandum  sit 
comedistis .  Sed  quum  sit  hie ,  quo  Jesajas  loquebatur, 

annus  (ut  hoc  die ,  fibrin  haec  nox~),  adeoque  annus  se- 

cundus  et  tertius  sint  duo  qui  sequuntur  anni,  patet,  bi3K  hie 
pro  Futuro  vel  Imperative  capiendum  esse,  ut  mox  qb^tt ,  pro 
quo  in  textu  est  biSK.  Futurum  exprimunt  et  veteres"  omnes. 
OTT£  Et  anno  secundo  comedetis  inde  sponte  re - 

natum  frumentura  e  granis  deciduis,  vel  etiam  ex  ipsa  radice, 
ut  fieri  in  gramme  communi  vidimus.  De  triplici  ex  una  se- 
mente  messe  refert  Straeo  L.  XI  cap.  4.  §.  3.,  in  Albania  circa 
Cyrum  et  Araxem  soli  fertilitate  incolarumque  socordia  multis  in 
locis  conseminatam  terram  bis  efferre ,  alicubi  et  ter.  nayjai 
tZP'-iD  sibSJtt  tDO-to  Anno  tertio 

vero  sente  et  metite ,  et  plantate  vtneas ,  et  comedite  jructus 
earum.  Pro  sib-N,  quomodo  Masorethae  ad  marginem  legi  ju- 
bent,  in  textu  est  bi^tt  comedere ,  Infinitivus  vi  Imperativi  est 
positus,  ut  alias  haud  raro;  vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  783.,  et 
N.  G.  Schroederi  Syntax.  Verbor.  Reg.  54.  c.  Vel  est  ut  prius 
hujus  Versus  biSN  capiendum,  comedendo  scil.  comedetis.  Jam 
vero  quaeritur:  quomodo  res,  quae  liberatione  posterior  erat,  signo 
dari  poterat,  liberationem  certe  esse  eventuram  ?  Quare  anno 
demuin  tertio  post  Assyriorum  reditum  serendum  et  metendum 
erat?  Interpretum  plures  statuunt,  annum,  quo  Sancheribus  Ju- 
daeam  invasit,  Sabbaticum  fuisse,  sequentem  autem  Jubilaeum , 
quo  utroque  ex  lege  Mosaica  omnium  agrorum,  vinearum ,  hor- 
torum  per  universam  Palacstinam  feriae  erant,  nulla  aratio,  nullus 
vinearum  cultus,  nulla  denique  messis  aut  vindemia,  vid.  Levit. 
35,  2  —  7.  Hinc  primo  anno,  prophetam  ostendere,  non  esse 
cur  Judaei  famem  timerent,  quia  vastatis  licet  frugibus  ab  Assyriis 
satis  tamen  copiosus  proventus  futurus  esset;  secundo  vero  anno 
(quum  non  redituri  sint  Assyrii)  Judaeos,  quamvis  sementem  non 
fecissent,  tainen  sat  magnam  segetum  copiam  habituros  esse,  qua 
scse  sustentare  possent,  donee  anni  sequentis  messes  colligerent; 
tertio  denique  anno,  ex  tranquilla  satione,  quant  propheta  pro- 
mittebat  Judaeis,  ostensuruiu  esse  Jovam ,  nihil  esse,  quod  ab 
Assyriis  timerent.  Verum  si  etiam  satis  evictum  esset,  annorum 
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illorum  primurn  Sabbaticum  fuisse,  sequentem  Jubilaeum,  nullo 
tamen  modo  patet,  quomodo  res,  post  trium  annorum  spatium 
demum  eventura,  signo  esse  potuerit,  quo  Judaei  confirmarentur, 
fore  >  ut  postridie  ejus  diei,  quo  propheta  ea  quae  hie  legimus 
loquebatur,  ab  Assyriis  liberarentur.  Sed  observandum  est,  nomen 
nix  haud  raro  significare  id,  quod  rem  aliquant  promissam  se- 
cuturum  sit ,  et  eo  fine  praedicitur ,  ut  alter  intelligat ,  rem 
tpsam ,  quant  quis  vel  sperare  vel  timer e  jubet,  certissime  esse 
eventuram .  Sic  Exod.  3,  12.  Ego  tecum  ero ,  inquit  Deus  et 
hoc  signum,  niit,  habeto,  te  a  me  mitti;  si  populum  ex  Aegvpto 
eduxeris ,  sacra  mihi  facietis  in  hoc  monte.  Sensus  est:  cer¬ 
tissime  tibi  polliceor  felieem  eventum.  Cf.  1  Sam.  2,  33.  34. 
Jerem.  44,  29.  30.  Similem  in  modum  Jesajas  hoc  dicit:  quutn 
corrupta  et  consumta  ab  hostibus  annona,  vobis  nonnisi  sponte 
nata  hoc  anno  victum  praebeant,  obsessi  vero  et  profugi  quia 
agros  colere  non  possunt,  et  anno  proximo  iis  tantum,  quae 
sponte  tellus  suppeditabit,  vos  sustentare  coacti  fueritis;  tertio 
anno  ad  pristinam  tranquillitatem  reversuri,  securi  ab  hostiunt 
vexationibus  serere  et  messem  facere  poteritis. 

31.  Solatur  jam  Hiskiam,  et  cives  Hierosolymitanos  alio 
nomine,  qui  moerere  ac  conturbari  jure  optimo  poterant,  quura 
civitates  Judaeae  afflictas ,  spoliatas  ornamentis  et  orbatas  civibus 

*V$«.  Addetque ,  1.  e.  rursus  quod  e  domo  Judae  reliquum 

eraser  it  radices  aget  deorsum ,  edetque  fructum  sursum.  Ait 
ergo  illos,  qui  de  domo  Juda  reliqui  fuerint,  usque  adeo  strenuos 
ac  f el ices  futuros,  ut  collapsa  erigere,  ruinosa  instaurare,  rent 
denique  Judaicam  varie  concussam  ad  antiquum  splendorem  re- 
vocare  possint.  Quod  pulchra  similitudine  declarat,  in  qua  He- 
braeorum  more  comparationis  nota  praetermittitur.  Erunt,  inquit 
reliquiae  Judaeorum  adeo  felices,  ut  crescant  roborenturque  non 
aliter  atque  plantae,  quae  altas  radices  deorsum  agunt,  et  subli¬ 
mes  sursum  ramos  expandunt.  Hae  autem  plantae  communiter 
fructuosae  sunt,  et  aids  nixae  radicibus  facile  vends  et  temporis 
injuriis  resistunt.  r7rr>h&,  propr.  evasio ,  i.  e.  qui  evaserint,  id 
quod  salvatum  fuerit.  ’ 

32  Tiybpn  Mfta  -S  Nam 

Hierosolymis  exibunt  reliquiae ,  et  qui  evaserunt  (eiibunt)  de 
monte  Zion ,  ex  iis  salus  et  incolumitas  se  propagabit  in  reliquam 
terrain.  Eadem  spes  Joel.  3,  5.  Obad.  Vs.  17.  Plane  alienum  est, 
quod  htsce  verbis  interpretum  nonnulli  significari  volunt  eos,  qui 
cum  H.skia  fuerunt  Hierosolymae,  quos  terruit,  non  tamen  de- 
bilitavit  Sancheribus.  Illos  egressos  ex  urbe  constituisse,  quae  ab 
hoste  concussa  fuerant,  atque  convulse  aliis  in  locis,  et  integrasse 
ea,  quibus  tile  bellorura  motus  piurimum  abstulerat.  rfipp 

fiiiOX  Zetus  Jovae,  agminum  Dei,  efficiet  'hoc.  Dc 
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significatione  vocabuli  rtfOj? ,  de  Jova  usurpati,  cf.  not.  ad  9,  6. 
Sensus:  liaec  adscribenda  sunt  Jovae  benignitati,  cui  curac  atque 
studio  est  res  Hierosolymitana. 

33.  Propter  hoc  studium,  inquit  Jova,  quo  civitatem  pro- 

scquor  remque  Judaicam,  non  permittam,  ut  Rex  Assyriorum 
civitatem  introeat,  aut  intra  moenia  illius  sagittain  jaculetur,  aut 
clypcati  milites  illam  occupent,  neque  denique,  ut  aggerem  cir- 
cumfundat  et  vallum.  JAM  Nec  antevertet  earn 

scuto ,  i.  e.  milites  scuto  ante  se  posito  antevertent  ac  vitabunt 
vulnera  sagittarum  ab  Hierosolymitanis  emissarum,  dum  urbem 
eorum  oppugnabunt.  nbbb  Nec  fundet ,  agge- 

ret  contra  earn  aggerem ,  ad  earn  obsidendam.  Sunt  autem  haec 
proprie  et  directe  accipienda  de  Sancheribo  ipso,  et  exercitus 
parte  majore,  quam  liaerens  apud  Lachisam  et  Libnam  secum 
habebat. 

34.  Revertetur  spe  cogitationcque  frustratus,  eadem  via, 
qua  Judaeorum  fines  populabundus  ingressus  est. 

35.  ‘,rns:n  Protegamque  lianc 

urbern  ad  servandam  earn,  ■>«»!)  propter  me, 

et  propter  Davidem ,  servant  'meurn.  Ego  cnirn  hujus  civitatis 
ero  propugnator,  ut  illam  ab  hostili  periculo  defendant,  turn 
propter  me,  cujus  in  hoc  rerum  articulo  honor  intercedit,  ut 
ostendam,  me  solum  esse  Oeum,  turn  propter  Davidem,  cui  po- 
sterisque  ejus  me  benefacturum  promisi. 

36.  epm  —  “irbN  ns;i  ftirn  tat?.}  Et 

egressus  est  angelus  Jovae  et  prostravit  in  castris  Assyriorum 
centum  et  octoginta  quinque  tnillia  hominum,  cumque  mane  sur - 
rexerunt  reliqui ,  o/nnes  illi  cadaver  a  erant  vita  cassa.  Sed 
quum  satis  constet,  priscos  illos  homines  in  ornni  eventu  impro- 
viso,  ac  valde  memorabili  causas  naturales  ad  Deum  ipsum ,  vei 
ad  angelum,  numinis  ministrum,  referre;  interpretis  liberalis  est, 
disquirere,  quaenam  stragis  illius  causae  naturales  fuerint.  Vl- 
tringa  tempestatem  horribilem  tonitruum  et  fulgururn  prostra- 
visse  florentissimam  copiarum  Assyrii  partem  existimat,  atque 
hanc  sententiain  defendit  inprimis  ex  iis  prophetae  nostri  locis, 
in  quibus  Sancheribi  clades  describitur  tanquani  tempestas  a  Jova 
excitata,  tonitrubus  horribilis  fulminibusque  ex  igne  Assyrios 
prosternens.  Loca  sunt  29,  6.  30,  30.  Sed  contra  hanc  sen- 
tentiam  vere  monuit  Dathius  ,  si  tempestas  et  fulgura  tantam 
in  exercitu  stragem  edidissent,  reliqui  non  postridie  demum  practer 
spem  et  exspectationem  suam  vidisscnt,  quid  factum  esset,  quod 
tamen  verba  ultima  Versus  nostri  36.  aperte  indicant.  Quod  vero 
ilia  loca  attinet,  29,  6.  et  30,  30.,  minirne  ea  proprie  sunt  in- 
telligenda;  sed  iiuaginem  continent  poeticam  vatibus  hebraeis  fre¬ 
quenter  usurpatam  auxilii  Jovae  potentis  et  exirnii,  cujus  aliud 
exemplum  rnsigne  est  Ps.  18,  8,  scqq.  J.  E.  Iaber.  in  Nott,  ad 
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Harmeki  Observatt.  super  Oriente ,  P.  I.  p.  65.  pernicioso  illo  in 
Qrientis  regionibus  Euro ,  vulgo  Sarniim  dicto,  tantiun  hominum 
uumcrum  occisum  esse  putat.  Sed  huic  sententiac  praecipue  ob- 
stal  hoc,  quod  ventus  ille  intcrdiu  tantum  oriri  solet,  et  solos 
eos,  qui  faciem  ipsi  obvertunt,  cccidit.  Alii  Tirliacae ,  sive  Ta- 
rueonis ,  subito  in  auxiliura  Hiskiae  adventantis ,  armis  stra^-eni 
illam  Assyriorum  editam  arbitrati  sunt.  Sed  nec  ullus  aim*  in 
scriptis  Hebraeorum  locus  exstat,  in  quo  strages,  in  protlio  inter 
exercitum  edita,  hoc  niodo  describatur,  nec  cur  ad  talem  strageni 
describendam  tali  dictione  [rji!T»  usus  sit  scriptor,  ea 

cogitari  potest  ratio,  quae  exstat,  ubi  ad  subitam  mortem  indi- 
candam  ilia  adhibetur.  Obstant  quoque  loci,  supra  30,  30.  31,9, 
ubi  Assyriae  copiae  ne  gladio  quidem  urgente  fugientes  descri- 
buntur.  Verisimilior  est  eorum  sententia,  qui  pestem  hujus  cladis 
causam  existimant,  auclore  Josepho,  qui  in  Antiqq.  L.  X.  C.  1. 
§.  5.  roaov  loiuixrjv  stragem  illam  edidisse  dicit.  Favct  huic 
sententiae  usus  loquendi,  quo  eadem  imago  angeli  percussoris  de 
peste  adhibetur,  2  Sam.  24,  16.  coll.  Vs.  15.  1  Chron.  21,  14.  15. 
Sed  videtur  numerus  hominum  una  nocte  lue  absumtorum  fando 
haud  parum  exaggcratus  esse.  Varia  interpretum  tentamina,  qui- 
bus  probare  studuerunt,  potuisse  tanta,  quanta  hoc  loco  legi- 
iur,  hominum  multitudo  intra  paucarum  horarum  spatium  peste 
absumi,  recensuimus  in  Scholiis  uberioribus.  Ceterum  non  desunt 
in  veteribus  monumentis  similia  exercituum  violenta  peste  bre- 
vissimo  tempore  absumtorum  exempla.  Tale  est  illud  memorabile 
et  tristissimum  exercitus  Carthaginiensium  in  Sicilia,  Syracusas 
obsidentis,  duce  Imilcone,  pestilentis  sideris  vi  (verba  sunt  Ju- 
stini  Hist.  L.  XIX.  C.  11.)  repente  deleti.  Historia  integra 
legitur  apud  Diodorum  (Hist.  L.  XIX.  p.  434.  seq.  edit.  Rhod.), 
quae  Carthaginiensium  fortuna  sua  insolenter  usorum  exhibet 
TievTExcridexu  pivQiudug ,  centum  quinquaghita  millia ,  peste  ex- 
stinctorum,  quorum  cadavera  insepulta  abjecta  sint.  Quae  quidem 
strages  ei,  de  qua  hoc  loco,  eo  similior,  quod  Irnilco  hanq  subiisse 
punitionera  Numinis  severam  dicatur,  quoniam  templa  Deorum 
eorumquc  donaria  irrererenter  habuisset.  Similis  fere  generis  illud 
est  Prusiae,  irnpii  illius  Bithyniae  regis ,  cujus  copiae  maximam 
partem  dysenteria  consumtae  fuisse  dicuntur,  et  naves  ingenti 
tempestate  in  Proponfide  excitata  pleracque  absorptae,  postquam 
templum  sub  ipsis  Pergami  moenibus  situm  destruxisset  suisque 
spoliasset  imaginibus  et  ornamentis.  Verba  Diodori  in  Excerptis 
Valesii ,  p.336.  Tijg  duvauecog  dvnsviEQiu  ne pme now ol  nXelaioi 
Tcov  ciQUTiancov  diecpOaorjauv.  Exstat  apud  Herodotum  Lib.  II. 
cap.  141.  de  clade,  Sancheribi  exercitui  in  conliniis  Acgypti  hae- 
renti  illata  narratio,  quae  ex  nostra  historia  orta  nonnullis  visa 
est.  Narrat  ille,  Sethonc,  Vulcani  sacerdote,  in  Aegypto  regnante, 
Sancheribum ,  Assyriorum  regem,  cum  magnis  copiis  invasisse 
Aegyptum.  Quum  vero  regi  Aegyptio  milites  noluissent  opitulari, 
JesaJ.  33 
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ilium,  consilii  inopem,  in  coenaculum  secessisse,  ibique  apud  Dei 
simulacrum  complorasse,  quanta  pati  periclitaretur.  Hie  inter 
lamentationem  ei  obrepsisse  somnum,  et  inter  quietem  visum  ad- 
stare  deum,  exhortantem ,  nihil  eum  molest!  passurum ,  si  copiis 
Assyriorum  obviam  iret :  se  enim  auxiliaries  ei  missurum.  His 
insomniis  fretum  regem,  sumtis  Aegyptiorum  iis,  qui  sequi  vel- 
lent,  castra  in  Pelusio  posuisse.  Eo  quum  pervenissent  noctu, 
effusam  ipsis  hostibus  vim  agrestium  murium,  qui  illorum  turn 
pharetras ,  turn  arcus ,  turn  scutorum  habenas  abederint ,  ita  ut 
postera  die  hostes  armis  exuti  fugam  fecerint,  multis  amissis. 
Apparet,  convenire  quidem  in  quibusdam  lianc  narrationem  cum 
nostra  historia,  in  plerisque  tamen  ab  ea  ita  esse  diversam ,  ut 
vix  verisimile  sit,  Herodoti  narrationem  e  nostra  esse  corruptam. 

37.  rn^rs  rjbqq  Et 

evellit  tentoriorum  paxillas,  i.  e.  castra  movft,  etprofectus 
est  rediitque  Sancherib ,  rex  Assyriae ,  et  consedit  in  Ninive, 
regia  sua.  Propera  fuga  reversus  est. 

38.  inna  —  Jp03  MH  •’fPI  Accidit  autem ,  , 

cum  in  templo  Deum  suum  Nisroc/i  supplex  adoraret ,  ut  A  dr  am - 
melech  et  Schareser ,  filii  ejus ,  percuterent  eum  ense.  7pD3_ 
Simonis  in  Onomast.  V ,  T.  p.  573.  interpretatur  splendorem ,  vei 
splendidum ,  coll.  Chald.  et  Syr.  *103  secuit ,  Arab.  renituit , 

sive  nitore  fulsit ,  cum  Tj  formativo,  quale  sit  in 

etc.  Alii  ex  Arabico  jm>J  (")1153)  nquila,  addita  syl-  > 

laba  ,  quae  in  veteri  Persarum  lingua  intensivam  vim  obti- 
nuisse  videtur  (vid.  Bohlen  Symbolae  p.  27.),  qH03  aquilam 
magnam  denotare  existimant.  et  nomen  era't  Sippare- 

norum  e  Mesopotamia  in  Samariam  deductorum  2  Reg.  17,  31. 
Vctustissimum  atque  omnibus  populis  tritissimum  morem  fuisse, 
Deorum  suorum  nomina,  vel  saltern  ex  illis  formata  et  composita 
nomina  sibi  imponendi,  idque  boni  ominis  ergo,  pluribus  ostendit 
Jo.  Simonis  Onomast.  p.  484.  seqq.  Ceterum  Sancheribi  a  filiis  j 
interfecti  et  Tob.  J,  24.  fit  mentio.  jjD'TlNl  nomen  proprium  jl 
regionis  in  Armenia,  praeter  hunc  locum  occurrens  2  Reg.  20,  37. 
Jerera.  51,  27.,  ubi  a  *>323,  Minyade,  ut  regnum  eo  tempore  se¬ 
paratum  suique  juris  distinguitur.  Dubitari  vix  potest,  quin  ea 
sit,  quam  ipsi  Armeni  Araratiam  vocant  (vide  Mosis  Chorenensis  j 
Historiain  Armeniae,  p.  289.  308.  358.  301.),  sita  medio  fere  loco  i 
inter  Araxen  lacusque  Van  et  Ormian  (ubi  d^Anvilliana  Asiae 
delineatio  sub  gradu  longit.  63.  latit.  39.  habet,  Ararat  ou  Macis^. 
Recte  et  vere  ergo  ad  hunc  nostrum  locum  Hieronymus :  Ararat 
regio  in  Armenia  campestris  est  (nempe  magnam  partem,  qua  < 
montibus  subjecta,  campestris }  per  quam  Araxes  fluity  incredibilis 
ubertatis. a  Haec  Michaelis  in  Supplemm.  p.  130.  Cf.  Bibl . 
Alterthumsk.  Voi.  I.  P,  I.  p.  253.  seqq. 
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XXXVIII,  i.  rri/ab  sirppm  nin  &rrn  tara’a  Circa  idem 
tempus  lethali  morbo  correptus  est  Hiskias.  De  morbo  regia 
vid.  not.  ad  Vs.  21.  Hiskiae  morbum  antea  accidisse,  quam  San- 
cheribus  clade  accepta  doraum  redierit,  hoc  videtur  arguere,  quod 
vates  infra  Vs.  6.  principi  moesto  Jovae  nomine  proinittit,  fore, 
ut  ex  Assyriaca  servitute  liberetur.  Sed  hoc  est  ad  eventus 
similes  in  posterum  metuendos  referendum.  Fuit  enim  probabile, 
potentem  ilium  principem  reparato  exercitu,  et  confirmato  reruni 
suarum  statu,  ad  urgendum  propositum  et  honorem  vindicandum 
stabiliendamque  auctoritatem ,  reversurum  esse.  Sunt  autem  ra- 
tiones,  quibus  liquidissime  demonstratur,  ac  penitus  coniicitur, 
Hiskiam  post  Sancheribi  ^pmum  reditum  aegrotasse.  Quaruru 
quidem  altera  inde  petitur,  quod  legatio  regis  Babelis  ad  Hiskiam 
regem  demandata  sit,  postquam  jam  convaluisset.  Missi  eranfc 
illi  viri,  ut  recuperatam  valetudinem,  nomine  regis  Babyloniorum, 
Hiskiae  gratularentur  (Jes.  29,  1.  2  Reg.  20,  12. J,  ac  de  miraculo, 
quod  Jova  per  morbi  tempus  edidisset,  sciscitarentur  plenius 
(2Chron.  32,  31.).  Jam  quum  Babylon  illo  tempore  obnoxia 
esset  Assyrio,  quomodo  rex  ei  tributarius  ausus  fuisset  gratu- 
lari  Hiskiae  adversus  Assyrios  rebelli,  dum  ipse  Assyriae  rex 
in  Judaea,  aut  confiniis  ejus,  cum  exercitu  grassabatur?  Sed 
post  cladem  Sancheribi  ejusque  regressum  id  tuto  et  libere  fieri 
potuit.  Altera  accedit  ratio  ex  ordine,  quo  in  libris  sacris  haec 
referuntur.  Nulla  eniip  aegrotantis  regis  injicitur  racntio,  nisi 
quum  horrenda  clades  et  insecuta  regis  Assyrii  fuga  jam  prius 
enarratae  essent.  Attendendum  in  primis  ad  disertissimum  2Chron. 
32,  22.  23.  locum,  unde  clarissime  liquet,  ceteras  quoque  vici- 
nas  gentes  regi  de  victoria  reportata  jam  antea  esse  gratulatas, 
quam  morbum  ilium  exitialem  subierit.  Dnfr  d^^a  Diebm  illis , 
i.  e.  illo  clade  Sancheribi  nobilitato  anno.  Reguavit  enim  His¬ 
kias  annos  undetriginta  (vid.  2  Reg.  18,  2.  2  Paral.  29,  l.).  Jam 
2  Reg.  18,  13.  Sancheribus  expeditionem  in  Judaeam  suscepisse 
narrator  anno  quarto  decimo  regni  Hiskiae.  Vixit  autem  Hiskias 
post  morbum  quindecim  annos  (vid.  infra  Vs.  4.).  Ergo  necesse 
est,  ut  illo  ipso  quarto  decimo  regni  anno  morbo  isto  correptus 
sit  Hiskias :  neque  enim  aliter  viginti  novem  anni  compleri  ac 
dcfiniri  possunt.  Praecipe  domui  iuae ,  s.  de  dorno 

tua ,  dispensa  mandata  domui  tuae.  Hunc  enim  hujus  dictionis 
sensum  esse,  patet  turn  ex  re  ipsa,  turn  ex  collatione  2 Sam. 
17,  23.  Valet:  conde  testamentum,  et  ostende  tuis,  quid  post 
obitum  tuurn  fieri  velis. 

2.  ■■pEJT’JjiJ  V»3B  Et  convertit  Hiskias  fa- 

ciem  suam  ad  parietem]  ex  tristitia,  atque  ut  tanto  liberius  ani- 
mae  suae  desideria  coram  Jova  effundere  posset.  Sequitur  enim: 
rnrp ~ et  supplicavit  ad  Jovam, 

3.  Interjectio  precantis,  alias,  ut  Gen.  50,  17.  Exod. 
32,  31.,  rectius  scribitur  ttSN;  nam  composita  est  ex  et  N3, 

33* 
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ah,  quaeso!  nSjtNa —  SW-'lST  Memento ,  quaeso^quod  ambulavi 
corain  te  cum  veritate ,  sincera  erga  te  pictate.  Db‘.D  Et 

cum  corde  inlegro ,  tibi  soli  dedito,  lit  1  Citron.  28,  9.,  i.  q. 
33b”  Dn  integritas  animi ,  Gen.  20,  5.  6.  Vpto  ?pr<3>a  n^taiT) 

Et  quod  bonum  est  in  oculis  tuis ,  quod  tu  probas,  feci .  Cf. 

2  Reg.  18,  3.  b'VD  ■’33  tin^JPTn  rji’l  Flevitque  HisJcias  fletum 
magnum ,  ut  2  Sam.  23,  36. 

4.  In  Regum  libro  secundo  20,  4.  hoc  paulo  plenius  nar- 
ratur :  et  accidit ,  cum  Jesajas  nondum  egressus  esset  atrium 
medium ,  ut  Jova  ad  ipsum  loquutus  sit.  Legitur  ibi  in  Textu 
Tin  urbem  mediam;  sed  Masorethae  monent  legendum  esse  *l32n 
atrium ,  scil.  domus  regiae,  quod  atrium  1  Reg.  7,  8.  nominatur 
alterum.  Dum  vates  ad  regem  ivit,  subito  succurrebnt  ipsi  re- 
medium  morbi  Hiskiae  (vid.  2  Reg.  20,  7.). 

5.  nitos  uiTan  spar-bs  PlD:P  En!  addet  vitae 

tuae  quindecim  annos.  Vix  monitu  opus,  haec  verba  vati  sug- 
gesta  esse  a  scriptore  historiae.  OT1'  hie  scribitur  pro  ut 

jpttin  pro  ipjin,  Ps.  16,  5. 

6.  lrjb,’2N  ‘ntjtSN  qbft  Et  manu  Assyrii  te  eripiam , 

i.  e.  faciam,*  ut  in  posterum  per  integros  quindecim  annos,  quos 
vitae  tuae  addidi,  te  non  adfligat  aut  bello  petat,  quod  et  factum 
est.  Cf.  not.  ad  VTs.  1. 

7.  Hie  inserendi  erant  Versus  duo  ultimi  hujus  Capitis  21.  . 
22.,  qui  suo  loco  positi  sunt  2  Reg.  20,  8.  9.,  ubi  praeterea  nar- 
ratio  est  plcnior.  Vid.  not.  ad  Vs.  21. 

8.  'w  rnb^Eft  b2£T)Jt  En!  ego  reducam  um- 

bram  graduum ,  quae  descendit  in  gradibus  Ahasi  in  sole  retro 
decern  gradus ;  estque  regressus  sol  decern  gradus y  per  quos 
gradus  descenderat.  nib^E  quum  proprie  gradus  signiticet,  alii 
gradus  scalae ,  alii,  quia  de  sole  et  umbra  in  hoc  Versu  sermo 
est,  gradus  in  sciatlierico  intelligendos  existimarunt.  Hujus 
sententiae  auctor  videtur  esse  interpres  Chaldaeus,  qui  pro  nibs>ft 
posuit  lapidem  horarum ,  quern  sequuti  Symmachus 

vnsoXoyiov,  et  Hieronymus  horologium  Ahas  posuerunt.  Hebraei 
interpretes  gnomonem  ilium  narrant  constitisse  ex  semicirculo, 
in  cujus  cavo  fuerit  globus ,  in  quem  cadens  umbra  responderit 
caesuris,  factis  in  semicirculo  ad  numerum,  ut  ajunt,  28.  Has  j 
caesuras  hie  vocari  n^b^fr  gradus.  Sed  huic  sententiae  opposue-  j 
runt  alii,  diei  partitioned  in  horas  jtatptxa?,  sive  populares,  nec 
tarn  esse  antiquam,  ut  ad  Ahasi  aetatem  adscendat;  nec  in  textu 
quidquam  esse,  quod  de  solario  cogitare  nos  jubeat:  hinc  nec  ab 
Alexandrinis ,  nec  a  Josepho  talent  adhibitam  esse  dictionem ,  ex 
qua  colligi  possit,  illos  solarium  intellexisse.  Alexandrini  posue¬ 
runt  dvapa&iiovq.  Josephus  vero,  Antiqq.  L.  X.  Cap.  2.  §.  J. 
fu&povg.  Hinc  alii  gradus  palalii  regii  ab  Ahaso  exs trued 
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(unde  gradus  Ahnsi)  hie  esse  inteiligendos  existimarunt.  Quam 
sententiam  commendavit  G.  H.  Martini  in  Comnientatione  von 
den  Sonnenuhren  der  Alien ,  Leipz.  1777.  p.  35.  Ejus  sententia 
hue  redit:  signiiicari  scalara,  qua  in  palatium  regium  ascendc- 
batur,  cujus  in  fastigio  columna  sive  obeliscus  fuerit  adeo  arti- 
ficiose  collocatus,  ut  umbrarn  in  gradus  inferiores  projiceret,  et 
hoc  modo  non  tam  boras,  quam  potiores  diei  partes  indicaret. 
Nihil  tamen  obstat,  quo  minus  D  15^73  gradus  solarii  fuisse  sta- 
tuamus ;  quum  diei  partitionem  in  horas  xaiQixaq  illo  tempore 
jam  in  usu  fuisse  vix  dubium  sit,  et  tam  illius  quam  seiatheri- 
corum  usus  satis  antiquus  apud  Babylonios  fuerit,  a  quibus  Graeci 
utrumque  acceperunt  (vid.  Herodoti  Euterp.  cap.  109.:  noXov 
fitv  yag,  xal  yveopora,  nal  ra  dvcodsm  pegea  rrjg  fjpfgrjg  naga 
BapvXwlwv  epa&ov  oi  ''EXXrjveg').  Idelero  tamen  ( Handbuch 
der  Chronologie  P.  I.  p.  485.)  verisimile  est,  denotari  per  rnb^/D 
gnomonem ,  quern  Plinius  (Hist.  Nat.  L.  VI.  Cap.  34.)  umlilicum, 
vocat,  VII  pedes  longum,  qui  umbrarn  non  amplius  quatuor  pedes 
longam  reddit.  Quod  vero  illius  eventus  rationem  attinet,  recte 
observat  Doederlein,  mirum  in  modum  falli,  qui  sumant,  solem 
ipsum  loco  motum,  ut  moveretur  umbra  per  gnomonem  in  horo- 
logio  horizontali  imminentem  retracta.  Maxime  alienum  id  foret 
a  divina  sapientia,  quae  vix  patitur,  confirmandae  unius  uni  ho- 
mini  datae  promissionis  causa  universi  orbis  ordinem  non  mutarl 
tantum ,  sed  turbari  quoque  atque  everti.  Hinc  alii  saniorem 
hunc  eventum  interpretandi  rationem  tentarunt.  Spinoza  in 
Tractatu  theologico  -politico.  Cap.  2.  p.  22.  parelion  existimat 
insolitum  umbrae  motum  eff’ecisse.  Mihi  quidem  verisimilior  vi- 
detur  Velthusenii  sententia  (in  Comnientatione  quae  inscribitur: 
Beytrag  zur  Aufldiirung  des  Dankliedes  Hislcid ,  in  den  Bey- 
trdgen  zur  Befurderung  theologischer  und  anderer  wichtiger 
Kenntnisse ,  editt.  ab  Jon.  Andr,  Cramero,  P.  I.  Kiloni,  1777. 
p.  16.  seqq.  not.  12,),  onmem  illam  umbrae  mutationem  pepen- 
disse  a  nube,  quae,  dum  solis  radios  intercepisset,  et  singular! 
plane  ratione  fregisset,  vel  umbrarn  vel  lucem  reddidisset  gradi- 
bus.  Sic  Mvnus  in  Commentat.  Ueler  die  Majestdt  Gottes quae 
inserta  est  den  Belustigungen  des  Verstandes  u.  JFitzes ,  Christ - 
monat ,  1743.  p.  473  —  479.,  refert,  seculi  decimi  octavi  initio, 
Metis  (Metz) ,  celebri  Lotharingiae  urbe,  observatum  fuisse,  nu- 
beculae,  qua  radii  solares  refracti  essent,  interventu,  umbrarn 
gnomonis  usque  ad  sesquihoram  recessisse.  Similes  umbrae  re- 
gressus  et  progressus  quomodo  refractis  radiis  solaribus  in  vase 
vitreo,  aqua  implcto,  aut  speculo,  effici  possint,  apud  ipsum  Velt- 
husenium  legi  potest.  Verisimile  est,  hujusmodi  singularem  radio- 
rum  solarium  rcfractioncm  umbraeque  mutationem  casu  forteque 
evenisse  illo  ipso  tempore,  quo  Jcsajas  regi  de  recuperanda  vale- 
tudine  promissa  darct:  sapienter  igitur  vates  insolito  illo  eventn 
utebatur  ad  confirmandum  regis  dubitantis  ct  solliciti  animuni. 
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9.  Sequitur  Hiskiae  Carmen  eucharisticum ,  quod  uberiorc 
Commenlario  illustravit  Everard.  Scheidius,  Theologus  Hardero- 
vicensis,  in  Disserlatione  ad  hoc  Canticum ,  cum  Specimine  Qb- 
servatt.  ad  quaedam  V.  T.  loca ,  edita  Lugd.  Batavor.  1769.  Vid. 
et  Jo.  Casp.  Velthusen  inCommentatione  supra  laudata.  —  SnSft 
Scrip  turn  ^  hie  denotare  Carmen  ab  Hiskia  scriptum ,  res  ipsa 
docet.  Particula  ^  ante  Jirr’ptn  hie  opus  refert  ad  suum 

auctorem ,  vertendumque  est  Latine  in  Genitivo ,  ut  saepissime 
inPsalmorum  inscriptionibus  Tnb  Carmen  Davidis.  in'Vfia 

V^ri/3  *rP1  Cum  aegrotasset  et  convaluisset  a  morbo  suo.  Car- 
minis  Argumentum  binis  potissimum  membris  comprehendi  potest: 
priori  illo,  quod  inde  a  Versu  10.  ad  14.  decurrit ,  rex  deplo- 
randam  atque  afflictissimam  suani  exhibet  conditionem,  qua  corpore 
simul  et  anima  extremum  laborans ,  de  imminente  exitio  atque 
irati  numinis  indignatione  angebatur,  atque  ad  Jovam  ardeutis- 
simas  mittebat  preces;  posteriori  vero,  a  Versu  15.  ad  20.,  in 
amplissimas  benignissimi  numinis  erumpit  laudes,  atque  soluta 
tandem  voce  ac  fronte  explicata,  spondet,  sese,  cum  tota  domo 
sua,  et  omni  Judaeorum  gente,  per  omnes  vitae  suae  dies  Jovae 
laudes  semper  esse  celebraturum, 

10.  Exordium  ducit  rex  a  summa  mentis  suae  desperatione 
et  angore,  quo  atrocissimi  raorbi  violentia  totus  fractus ,  et  im¬ 
minente  attonitus  fato,  non  nisi  exitium  ob  oculos  sibi  posuerit. 

*>73 1  ■'73‘ia  In  meridie  dierum  meorum  intrabo 
porias  orci!  Radices  DXn,  131“,  ITJn  et  ’’Tri,  a  quarurn 

ultima  nostrum  VJI  descendit,  ostendit  Scheidius,  communem 
habere  eamque  priniam  et  propriain  complanandi  notionem ;  earn 
vero  ab  Hebraeis  juxta  et  Arabibus  ad  solem  transferri,  quando 
hie  ipsa  meridie  in  medio  coeli  culmine  inmtobilis,  ac  quasi 
cumplanatus  apparet.  Dsjeuhari:  nsn  de  sole  dicitur^ 

quando  stat  in  medio  coeli  culmine.  Poeta  quidem:  Sol  vero 
veliementissime  visum  perstringit ,  dum  in  aere  medio  culmen 
occupat,ii  Pari  ratione  •'HU,  complanavit ,  aequavit ,  de 

sole,  culmen  coeli  tenente,  ab  Arabibus  usurpari,  Scheidius  exem- 
piis  docet  Eodem  modo  Hebraei  Ei’ft  usurpasse  videntur 

de  meridie.  Hinc  ■’73*'  *>7313  vertendum  erit:  in  meridie  dierum 
meorum ,  quod  plane  respondet  Graeco:  ev  xjj  p£(Ji]u^gUi  xov  fiiov, 
media  aetate  mea.  Sensu  convenit  Ps.  102,  25.  ’’73^  in 

medio  dierum  meorum.  Earn  interpretationem  et  olim  adscivit 
Gf.senius,  pcstea  vero  in  Commentario  reliquit,  et  a  radicis  nT3*7t 
siluit ,  quievit  significatu,  nomen  quietem  interpretatus,  ut 

Ps.  83,  2.,  nostra  verba  sic  cepit:  in  tranquillitate  dierum 
meorum ,  i»  e.  postquam  jam  tranquille  regnare  possem.  Nobis 
'  tamen  ex  Scheidiana  iuterpretatione  sensus  elegantior  videtur. 
biNUi  sunt  portae  orci ,  nuXcu  qdoVf  gv.otov  apud 

Graecos?  1  Voceiu  proprie  desiguare  imum  terrae  fundum , 
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rovg  (juOvtotovs  tottovq ,  hincque  transferri  ad  or  cum ,  res  est 
satis  nota;  cf.  not.  supra  a<l  14,  9.  inbtp  ftn;  liyrjps  Destituor 
quoad  reliquum  annorum  meorum;  sive  Latirie:  reliquum  annn- 
rum  deficit  me.  Sensus  idem.  Significatio  verbi  ‘jpt 3,  quae  hie 
obtinet,  eadem  est,  quam  babuimus  supra  34,  16.  ftmSH  ft#  it 
bib  unum  non  desidernt  alterum.  Gesenius  in  Le'x.  lat. 
verba  sic  explicat:  desider abor  reliquos  annos  meos ,  i.  e.  frustra 
me  inter  vivos  quaerent  amici. 

11.  S^ftft  yftita  ft;  ft;  ftiflJt-i6  Non  videlo  Jah  Jah 

in  terra  videntium .  be  voce’ ft;  cf'  not.  ad  12,2.  Repetitio 
hujus  nominis  depingit  interiorem  animi  regii  aestum  et  fervorem 
in  humiliimis  precibus  et  acerbissimo  luctu.  Cujusmodi  repeti- 
tiones,  in  Tragicis  Graecis  usitatissimae,  in  carminibus  Hebraeo- 
rum  insolitae  non  sunt,  exemplum  habebimus  mox  infra  Vs.  19. 
iLoquutio,  Deum  videre  in  terra  viventium ,  hie  significat,  favoris 
praesentissimaeque  Jovae  opis  et  auxilii  his  in  terris  indiciis 
perfrui;  nam  verbum  ft&ft  saepe  adhibetur  de  contemplatione , 
quae  cum  ingenti  admiratione  et  gaudio  conjuncta  est,  atque  ipsa 
illius  rei,  quam  percipimus,  lauta  fruitione.  Plenior  phrasis  ex- 
stat  Ps.  27,  13.  Nisi  firmiter  ego  confisus  fuissem,  ftjtft? 

tJ^ft  yftita  ftift"'  me  visurum ,  h.  e.  eximie  re  ipsa  et  facto  ex- 
perturiim  fuisse,  henignitatem  Jovae  in  terra  viventium.  Cf. 
Prov.  23,  31.  33.  Eccl.  1, 16.  3, 13.  6,6.  S^ftft  ypit  totus  orbis , 
qua  late  patet,  vid.  Job.  28,  13.  Ps.  52,  7.  116,  9.  142,  6.  Jos. 
53,  8.  et  saepe  in  Ezechiele.  b"Jft  Pi?  Qtjt 

Non  intuebor  amplius  hominem  cum  incolis  terrae  cessaiionis , 
i.  e.  iis  adsociatus.  Verbum  bnn  proprie  significat :  fiaccescit , 
vis  atque  vigor  remissus  jacet.  Deinde  usurpatur  de  cessatione 
vitae ,  cum  vigor  omnis  remissus  et  exstinctus  jacet.  Sic  Ps. 
39,  5.  Job.  10,  20.  Hinc  iftin  incolae  torporis ,  sive  regni 

torporis,  figura  hand  invenusta  vocantur  homines  mortui,  umbrae . 
£33;  conju  actionem  et  congregntionem  cum  illis  indicat:  regni 
umbrarum  civibus  adsociatus .  Per  dlit  sensu  collectivo  iritelligit 
homines,  qui  in  his  terris  vitam  degunt,  opposite  ad  cives  orci. 

12.  Gcmina  sub  figura,  pro  more  Oricntalium  poetarum, 

subitaneam  vitae  suae  internecionem  exhibet.  Primo  vitam  sunm 
cum  tentorio  pastoris  comparat,  quod,  quando  vel  maxime  drmmn 
et  solide  stabilitum  est,  de  improviso  laxatis  funibus  et  paxiltis 
revellitur  et  penitus  detergetur.  bftN3  "*373  ftb^31  3>03  ‘'Til 

Domicilium  meum  avulsum  est  et  transportatum  a'  me  sicut 
tentorium  pastoris.  ftil,  propr.  tentorium ,  habitaculum ,  collato 

o  - 

Arabico  hie  indicat  vitam  praesentem ,  terrestrem.  Solent 
Orientates  vitam  humanam  comparnre  cum  habitatione  in  taber- 
naculo ,  quod  nullam  perennem  stabilitatem  liabet,  cf.  Prov.  14, 11. 
Jcrem.  4,  20.  10,20.  Job.  5,  21.  8,22.  15,  34.  etc.  Similiter 
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i  a.  i  3. 


Tograi  Vs.  57.:  Speras  durationem  in  domo  cui  non  est 

0 

slabililas?  17S3 ,  et  £.*3,  usurpatur  de  tentorio,  quando 

paxilli  ipsius  et  funes  revelluntur,  cf.  supra  33,  20.  Jud.  15,  14. 
Eccles.  10,9.  *'3n  *373  P&33  Asportata  a  me  habilatio  mea 

instar  tentorii  pastoris ,  i.  e.  tota  quanta  erasa,  devecta  est  a  me 
habitatio  mea,  sicut  tentorium  pastoritium  subito  solvitur  et  in 
j-emota  loca  transportatur.  In  altera  Versus  parte  comparat  nova 
similitudine  vitam  suam,  nunc  subito  finiendant,  cum  tela  texto- 
ris,  quae,  dum  dextre  elaboratur,  subitanea  rescissione  absolvitur. 
In  phrasi  difficultatem  creat  verbum  hoc 

solo  loco  obvium.  Interpretes  Ionge  plerique  capiunt  illud  signi- 
ficatu  incidendi,  abscindendi ,  abbreviandi ,  quern  apud  Chaldaeos 
obtinet;  et  Ezech.  7,  25.  nomen  map  commode  excidium  ver- 
titur.  Eo  significatu  et  bic  adscito  verba  hcbraca  hoc  dicent: 
sicut  textor,  tela  perfecta,  a  liciatorio  earn  praecidit,  ita  et  ego 
vitam  meant  praecidi.  Verum  enimvero  quum  statim  subjiciat 
poeta:  *'32>3£3i’i  a  stamine  resecat  me;  minus  videtur  con- 

cinnum,  poetam  primo  se  inducere  ut  textorem,  statim  vero  ean- 
dem  mctaphoram  transferre  ad  alium ,  i.  e.  ad  Deurn.  Praeterea 
durius  videtur,  rcgium  vatem  praecisionent  telae,  sive  staminis 
vitae  suae,  referre  ad  se,  ut  causam,  quum  potius  referenda  sit 
ad  Deum,  cui  vitae  humanae  arbitrium  est.  Sed  huic  loco  per- 
quarn  aptam  significationem  oft’ert  consonum  Arabicum  lAJLJi, 

•r  ^  # 

peregit  ojous,  Itaquc  haec  verba  una  cum  iis,  quae 

proxime  subjiciuntur ,  sic  vertenda  erunt:  dum  erigo ,  pertexo, 
instar  textoris  vitae  meae  telam ,  praecidet  me  a  pano ,  quod 
esse  tramae  involucrum,  docent  nos  Festus  et  Nonius,  Grotio 
observante.  Idem  est  hebraicum  ,  quod  proprie  penicula - 
menta ,  sive  tenuia  fila,  quae  in  extrema  tela  reiinquuntur,  notare 

•  5  >  o  i  5  f 

videtur,  collato  Arab.  laxus  dependit ,  et  jJJtj  atque  ^<3^5 

indusii  extremitates ,  quae  deorsum  in  terrain  pendent.  Sirnili 
emblemate  Graeci  Romanique  poetae  Parcas  fingunt  vitae  nostrae 
stamina  ducere  et  rescindere.  ,'3p’,'b'©P[  A  mane 

ad  vesper  am ,  i.  e.  unius  diei  spatio,  ut  apud  Graecos  it;  rjuigag 
slg  Tvxzu,  me  consummabis ,  conlicies.  Sensus  est:  tela  vitae  meae, 
quant  texere  orsus  es  (oratione  ad  Deum  conversa),  videbatur 
esse  brevis  operis,  et  vix  unius  diei,  ut  cum  mane  inceperis, 
ante  vesperam  me  videris  absoluturus  esse.  Respondet  membro 
antecedenti,  Deum  telam  tantum  orsum  mox  videri  rescissurum. 
Eadem  sententia  Job.  4,  20.  2*}S>:b  '"lpsXJ  a  mane  ad  vespe¬ 

ram !,  i.  e.  brevissimo  tempore,  succiduntur. 

13.  Prius  hujus  Versus  hemistichium,  ■'pftrD  Vrntfj 

33  IP?  ViTRlNGAr  sic  vertit:  composui  animunt 
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meum  usque  in  matutinum;  tanquam  lea,  sic  confringelat  omnia 
ossa  rnea.  Cui  suae  interpretation!  obvcrtit  quidem  Vitringa  ipse, 
in  ea  ncgligi  distinctionem  F.lasoretharum,  qui  voci  'nip  Zakeph 
baton ,  accentum  distinctivum  insignia  notae,  voci  3pa  vero  im- 
posuerunt  accentum  Paschla ,  qui  distinctive  minor  rto  Zakeph 
subscrvit,  ut  igitur  vox  nN3  secundum  eos  a  3j?3  non  sit  di- 
vellenda.  Sed  vere  observat  Gesenius,  in  libris  poeticis  Hebraeo- 
rum  aeque  atque  Graecorum  et  Romanorum  incisa  s.  membra 
rhythmica  baud  raro  differre  a  membris  logicis;  e.  c.  Ps.  102,  8. 
Nihil  igitur  obstat,  quo  minus  verba  33a“32>  W'P:  sic  inter- 
pretemur:  complanavi ,  i.  e.  sedavi,  compescui  scil.  animum  meum 
usque  ad  mane.  Cf.  Ps.  131,2,  1U5B3  ■'nOJa'lTJ  compla¬ 

navi  et  ad  silentium  redegi ,  compescui,  animam  meam.  Hoc  igitur 
dicit  rex,  se  animum  suum  patienter  composuisse ,  dum  noctu 
vehementissimo  dolore  ossa  sua  arderent;  id  enim  volunt  verba: 

33  321^  “J3  PiO  leonis  instar  confregit  sell.  Deus, 
s.  impersonali  loquendi  modo,  confringens ,  i.  e.  confringebantur 
omnia  ossa  mea.  Jarchi,  ad  Vpnttj  subaudiens  V3X9  me  ipsum , 
haec  verba  ita  explicate  posui,  composui,  me  per  totam  noctern 
ad  ferendas  castigationes  morbi  mei,  et  corroboravi  me  instar 
leonis  ad  ferendum;  verum  quo  magis  me  obfirmabam  ad  prae- 
valendum,  eo  magis  invaiescebat  mihi  morbus,  ut  fregerit  omnia 
ossa  mea.  Et  f3  quidem  h.  1.  eodern  modo  capiendum  esse  ob- 
servat,  quo  Exod.  1, 12.  Quo  magis  ajjlixerunt  eos,  “(31  5723*'  f3 
eo  magis  multiplicatus  est  (populus),  et  eo  magis  se&e 
dijfudit. 

14.  Ad  nillictissimum  mentis  suae  statum  et  fervidiun  ilium 
sui  aestum,  quo  desperabundus  fere  agebatur,  exprimendum,  porro 
adhibet  loquendi  formulas  ab  hirundine  ct  columba,  alitibus  pavi- 
dissimis,  desumtas.  3P  hirundinem  significare,  satis  verisimile 
fecit  Bochartus  Hieroz.  P.  II.  Lib.  I.  T.  II.  p.  002.  edit.  Lips. 
Cf,  nostr.  Bill  Naturgesch.  P.  II.  p.  340.  Voccm  3W3>,  quae 
hie  nomini  DP  subjungitur,  sunt  qui  habeant  pro  epitheto  hi- 

rundinis ,  OP,  veluti  Scheidius,  qui  collato  Arabico  torsit , 

inflexit  se,  vertit:  gyrare  coacta  prae  metu.  Similiter  Gesenius 
in  Lex.  heir.  lat.  p.  735.  siout  hirundo  in  orlem  volans.  Sed 
esse  3133  avis  a  3P  diversae  nomen  (et  proinde  in  3^5  DP 
uavvdsrov  statuendum),  ccrto  colligitur  e  loco  Jerem.  8,  7.  ubi 
praeter  turturem ,  3i3,  ut  aves  migratoriae  memorantur  31337  DP, 
praefixo  nomini  posteriori  *7*  Chaldaeus  et  Saadias  hebraeum  3133 

S  0  5 

interpretantur  NP3P,  gruem ,  quam  interpretationem 

multis  commendavit  Bochartus  L.  I.  T.  II.  p.614.seqq.  Nee  est, 
cur  illam  repudiemus,  quum  grus  sit  avis  inigratoria,  quod  loco 
Jerem.  8,  7.  convenit.  Nee  quod  Hiskias  hie  se  gruis  instar  lu- 
gubres  voces  emisisse  dicit,  ab  ejus  avis  natura  est  alicnum,  ut 
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Bochartus  multis  vetcrmn  tcstimoniis  os  tend  it.  esse  pipire , 

mussitare ,  stridere ,  instar  avium,  ostendit  Bochartus  1.  c.  C.  21. 

T.  II.  p.  725.  seq.  JTTifti*  Gemo  sicut  columba ,•  vid.  not. 

ad  59,11.  Verba  Di^ybb  nbn  Hieronymus  recte  sic  reddidit: 
attenuati  sunt  oculi  mei  suspicientes  in  excelsum.  Dicit  vates, 
oculos  surnma  intentione  in  altum  elevatos  incepisse  deficere, 
quasi  attenuari,  ct  in  orbibus  suis  imminui;  id  quod  alias  per 
deficere  exprimitur,  veluti  Ps.  69,4.  Fatigatus  sum  cla- 
mando ,  J)b3  consumti  sunt  oculi  mei.  Cf.  Ps.  119,  123.  - 

Thren.  4,  17.  Se^sum  verborum  Hiskiae  bene  expressit  Graecus 
Alexandrinus :  h^eXinov  pov  ol  ocpd’uXpoi  tov  pXinatv  eig 
•to  vyog  tov  ovquvov  nQog  Tov  Kvqiov .  ■,b“  Oppressio 

mihi!  doloribus  summopere  angor.  *'3333’  sponde  pro  me ,  recipe 
me  in  tuam  fidero.  Verbum  333>  proprie  notat  miscere ,  hinc 
spondere ,  fidejubere ,  in  fidem  suam  recipere.  Quod  locum  habet, 
ubi  debitor,  impar  solvendo,  dum  a  creditore  prehenditur,  ex  lege 
ducendus  in  carcerem ,  circumspicit  ditiorem  et  potentiorem ,  qui 
fide  sua  interveniat  et  caveat,  et  sic  ei  praestet  libertatem.  Simile 
huic  nostro  quod  legitur  Ps.  119,  122.  3it:b  qq39  33y_  fidejube 
pro  servo  tuo  in  bonutn ,  ne  vim  faciant  mihi  'super  hi'. 

15.  Inde  ab  hoc  Versu  animus  regis  in  Jovae  laudem  ex- 
spatiatur.  Quid  dicam  tandem!  Est  vox  ejus,  cui 

prae  facto  quodam  inopinato  in  stuporem  rapto  vox  faucibus 
haeret,  adeo  ut  ne  quidem,  quae  verba  prolaturus  sit,  in  promtu 
habeat.  iom  ^“"iTOin  Promisit  ille  mihi ,  et  ipse  prae - 

v  t  .  1  ,  •  -x:  .  /  ■*  _ 

stitit.  *1725*  saepsssime  notat  addicere ,  promittere ,  tam  apud 
Arabes,  quarn  apud  Hebraeos,  e.  c.  Deut.  26,17.  Ps.  12,  6.  Jerem. 

3,  19.  18,  10.  Hto  vero  notat  praestare  id  quod  promissum 
fait.  Clarissimus  locus  est  Num.  23,  19.  Non  vir  Java  est ,  qui 
mentiatur ,  non  filius  hominis ,  quern  poeniteat ;  tih'i  373it  in  <3  <3 

an  promittit,  et  non  praestat?  ^73  ,,ryi3tp  —  » 

Peocedam  omnes  annos  meos  propter  amaritudinem  animae 
meae.  ffiltt,  Hithpael  pro  irjWN,  praeter  hunc  locum  tantum 
Ps.  42,  5.  obvium ,  ubi  de  solemn  pompa  ad  templum  proceden- 

s 

tium  dicitur.  Concinit  Arabum  tar  davit,  lente  incessit ,  ut 
pompas  solennes  ducentes  solent.  Dicit  itaque  rex  pius,  se  dein- 
ceps  anniversariis  sacris  in  festiva  turba  ad  templum  processu- 
rum  et  Jovam  celebraturum  esse  ob  recuperatam  valetudineni ;  id 
volunt  verba  Vtlj£3  taq73  “  bV  propter  amaritudinem  animae  meae , 
a  qua  liberatus  sum,  in  recordationem  beneficii  divini  in  me  col¬ 
late  Aliter  Gesf.nius,  qui  collato  1  Reg.  21,  27.,  ubi  de  Achabo 
rege  luctui  se  dante  dicitur  eum  lente ,  submisse,  ut  moerentes 
solent,  incessisse ,  to  it  7jb<3 ,  codem  sensu  nostrum  JTTjit  capiens, 
locum  sic  interpretatur :  'lente ,  submisse  incedam  omnes  annos 
vitae  meae ,  i.  e.  modeste  et  submisse  agere,  et  quasi  lugere 
nunquam  desinam.  Quod  tamen  lastitiae,  qua  ob  recuperatam 
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sanitatcm  rex  pectus  sibi  implctum  sentire  debuit,  mininic  con- 
gruit.  Cf.  Vs.  20. 

16.  Laeta  sequitur  convalescentis  principis  acclamatio,  qua 

gaudio  plenus,  incredibilem  proraissionis  divinae  suavitatem  atn- 
plissimis  laudibus  exornat,  atque  omnem  vitae  incolumitatem  et 
vigorein  a  sanctissima  numinis  fide  sibi  pollicetur.  13  *7# 

"JI  spfp  Domine ,  super  illis  vivitur  (jpri*'  im- 

personaliter  ut  snTSJi1'  dicitur ),  et  in  istorum  singulis  (ct  quan¬ 
tum  ad  omnia  de  illis)  vita  spiritus  mei.  Suffixa  diversi  generis 
et  docent  rei,  quae  describitur,  universitatem  et  magni- 
tudinera,  cf.  not.  ad  3,  1.,  referendaque  sunt  ad  verba  173tt  et 
Jlto  Vs.  praecedente,  ad  impletas  protnissiones  divinas.  Nequc 
obstat,  nomina,  ad  quae  ilia  suffixa  referantur,  haud  reperiri 
Versu  praecedente;  nam  poetis,  impetu  ingenii  urgente,  solenne 
est,  atque  elegans,  prosaici  sermonis  jugum  excutere,  et  dixisse 
videri,  quae  non  disertis  verbis  expresserunt.  Cf.  Schroedeki 
Syntax.  Reg.  39.  et  Glassii  Philol.  S.  p.  158.  ed.  Dath.  Itaque 
rex  primo  generatim  mortalium  vitam  inter  primaria  Dei  bene- 
ficia  recenset  DiT’JrS )  ;  dein  vitam  quoque  suam  a  Deo  ac- 

ceptam  refert  (■'mi  fna-  bsh).  In  verbis 
offendere  posset  singularis  verborum  constructio,  a  nostrarum 
linguarum  genio  vehementer  abliorrens :  sanasti  me ,  et  vivificare 
me.  Sed  optime  hanc  dubitationem  solvit  Schroederus  in  Syntax. 
Verbor .  Reg.  54. :  „Quodsi  verbum  finitum  proxime  praecedat, 
Infinitivus  pro  Praeterito  aut  Futuro  usurpatus,  ad  illud,  ratione 
temporis,  humeri  et  Personae  se  accommodat,  ita  tamen,  ut  ab- 
ruptius,  quod  efiicit,  loquendi  genus  semper  graviorem  quandam 
vim  et  emphasin  adfcvat.“  Exempla  Futurorum  sequente  Infini- 
tivo  ibi  adducta  ex  1  Sam.  14,  16.  Zeph.  3,  20.  Zachar.  12,  10. 
rem  clarissime  demomtrant.  Cf.  et  Jud.  7,  19.  Esth.  2,  3.  et 
inprimis  Jos.  9,  20.  Illud  imps)  3  faciemus  illis  rpnl1}  et  vivos 
conservare  illos ,  h.  e.  conservabimus.  Hinc  verba  nostra  erunt^ 
vertenda:  convalescere  fecisti  me  et  laete  vigescere  vitam  meam. 
Verbo  hbu  ex  dialccto  Syriaca  convalescendi  significatio  est  certa. 

17.  173  ^-173  Ecce  ad  salutem  amaritudo 

it  •  — ■  t  :  m  « 

mihi ,  amaritudo ,  inquarn,  facta  est,  i.  e.  quae  maxime  turbida 
videbantur  et  praesentem  mortem  intentare,  conversa  sunt  in 
statum  felicissimum.  ■'Jra  nm773  ■',£S3  rjpu3n  iiniO  Sed  tu  am- 
plexatus  es  animam  meam  a  fovea  abolitionis ,  i".  e.  tu  eo  me 
complexus  es  amore,  ut  me  vindicaveris  e  fovea  arpaviopov ,  ab 
orco.  „  Schroederus  in  Syntaxi  Heir.  p.  403. :  ,^a  nequaquam 

proprie  notat  abolitionem ,  qua  res  dcsumta  deficit,  a  nba, 
trivit ,  terendo  absumsit.  Vim  substantivam  habet  in  ^3  nfitt) 
fovea  abolitionis ,  i.  e.  orcus,  Jes.  38,  17.“  Significationeni  ab¬ 
olitionis  vox  ^3  et  manifeste  habet  Ps.  72,  7.  Malach.  3,  10. 

•  1  9 
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Sjlb  •''inK  nsVvUrr"^  Quia  abjecisti  post  tergum 
tuum  omnia  peccata  mea,  '  Post  tergum  rejici  apud  Oricntales 
dicuntur  ea,  quae  non  curantur  et  oMivioni  traduntur.  Dscheuhari 
a  Scheidio  exccrptus  p.225.:  oppositum  est  to!  ‘JUS.  Hinc 

dicunt,  ne  ponas  negotium  meum  in  tergo ,  i.  e.  ne  obli- 

viscaris  illius.  ’Hrtt3  adjective,  id  quod  post  tergum  ponitur  sive 
oMivioni  datur.  Unde  in  Corano  (Sur.  XI.  Vs.  94.) :  et  posui- 
stis  eum  post  vos  a  tergo.  “  Exempla  apud  Hebraeos  exstant 
1  Reg.  14,  9.  Ps.  50,  17.  Ezecb.  23,  35.  Nehem.  9,  2G.  Sensus 
igitur  est:  oblivioni  tradidisti  peccata  mea ,  quorum  poena  erat 
morbus,  quo  me  affecisti,  i.  e.  benignitate  tua  valetudinem  amis- 
sam  recuperavi. 

18.  “rbbM  nia  "pin  bniW3  i<b  ■’S  Quia  orcus  te  non 

Inudabit ,  nec  mors  te  celebrabit.  orcus  et  rtltt  mors ,  hie 

per  metonymiam  pro  ipsis  mortalibus,  qui  vita  excesserunt  et 
cum  defunctis  agunt,  sive  potius  pro  integra  defunctorum  horai- 
num  multitudine  et  quasi  civitate  mortuoruin  usurpantur.  Ne- 
gatio,  quae  in  £<b  continctur,  semet  quoque  porrigit  ad  membrum 
sequens,  ufe  idem  sit  atque  ^bbiTJ  DV3  £0*7  bitt"^  £tb  *’3, 

qualis  ellipsis  occurrit  etiam  supra  23,4.  28,  27.  Verba  irnrj 
ct  bbPi  de  celebratione  publica  ct  solenni  adhiberi,  notum  est. 
Vid  I  Chron.  10,4.  2Chron.  5,  12.  31,  2.  Ostendit  igitur  pius 
princeps ,  quern  ad  linera  Jova  sibi  longioris  vitae  usuram  prae- 
buerit,  nempe  ut,  quod  datum  est  spiritus  ct  vitae,  totum  id 
impendat  divinis  laudibus.  ^n?3N“b£*  ‘nia” *'Vl!P  iib 

Non  sperant  descendentes  in  foveath  ad  veritatem  tuam.  Verbum 

quod  alias,  ut  Ps.  104,27  119,  100.,  cum  jb  et  bN ,  ut 

hie  construetum,  e.vspectare ,  praestolari  aliquid  significat,  qui- 

dam  interpvetes  hoc  loco  capiunt  signiiicatu  Syriaci  j.:32D,  quod 

sequente  etiam  significat  praedicare,  celebrare.  qHttN:  Veritas 
tun,  i.  c.  fidcs  in  servandis  promissis.  “ito  vp'p  Descendentes 
in  foveam ,  i.  e.  qui  in  qdrjv  abeunt.  “)ia  Fovea  proftmda ,  a  ta)!)3 

sive  *1^2,  jli  effodit  altius ,  cum  piiKgj  saepius  pcrmutatur.  Vid. 
Jes.  14,  15.  19.  Ps.  30,  4. 

19.  Repetitum  ’Jl  vivus ,  vivas,  inquam,  bene  exprimit 

vehementiorem  affectum.  Di,»uT  *’2733  q'li'’  i^n  Ille  laudat  te , 
sicut  ego  hodie.  ^n^N-bN  3,’*ri*'  d^ib  3£$  Pater  filiis  notam 
faciet  veritatem  tuam.  bt$  ?  per  quod  verbum  2>,’3SP  hie  cum 
nomine  construitur,  Kimchi  pro  ntf,  Accusativi  nota,  positum 
putat,  quomodo  et  Jud.  7,  25.  Ps.  2,  7.  09,  27.  sumendum  sit. 
Sed  in  illorum  locorum  primo,  ‘p‘l?3”btf  per  sequel  ant  ur 

Midianitas ,  tp'n  cum  b£?  construetum  valet  persequi  aliquem,  ut 
eum  assequaris.  Ps.  2,  1.  vero  verba  ph“bi$  JT120N:  interpre- 
tanda  sunt:  narrabo ,  rem  declarabo,  secundum  decretum  Jovae. 
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Tertio  denique  loco,  Ps.  C9,  27.,  JhBD*  Tpbbfi  Stasa -^1  et 
de  dolore  confossorum  tuorum  it  arrant ,~  ?{$  idem  valet'quod’  bs> 
de  (proprie .  respectu  habito  (id nec  aliter  hoc  loco  capiendum 
est,  ut  significet  objectum ,  nfci  loquuntur,  de  quo  agitur.  Of. 
Gen.  20,  2.  ‘"lEN'n  dixit  que  de  Sara:  soror  mea  est. 


20.  mIm1?  Java  ad  servandum  me ,  i.  e.  me  ser¬ 
vant.  Schroederus  in  ''Syntax.  Reg.  87.  no.  9.:  Infinitivo 

praefixum  cum  verbo  substantivo  periphrasin  fucit  futuri  temporis; 
ut  et  erunt  scil.  destinati  et  parati,  ad  servire ,  i.  e. 

servituri  sunt,  Num.  8,  II.  Gen.  15,  12.  Ez-ch.  30,  16.“  Mox 
subjungit  de  nostro  loco:  ,,  eadeni  virtute  Inftnitivus  emu. b  in- 
terdum  absolute  ponitur,  verbo  substantivo  omisso,  ut  i — yirr** 
Jova  ad  servare  me,  [.  e.  me  servaturus  est.u  Simi¬ 
liter  Jer.  30,  II.  nirp  dN3  Pt?  qriN  — 'S  quia  tecum 

ego,  inquit  Jova,  ad  servandum  te,  {1.  e.  certissime  ie  servaturus 
sum.  ]333  ,,ntlD,’333  Pulsatilia  mea  pulsabimus ,  i.  e.  ad  instru- 
mentorum  musicorum  concentum  Jovae  benignitatem  publicis  can- 
tibus  celebrabimus.  nirp  rp3  Super  templo  Jovae,  pro:  in  tempio 
Jovae,  quia  id  in  editiore  urbis  loco  positum  crat. 


21.  Quae  hoc  et  sequenti  Versu  narrantur,  praecessisse  can- 
ticum  superius,  ex  illius  inscriptione  et  tota  narrationis  serie 
patet.  Fit  enim  regressus  ad  superiora,  et  describitur  curatio 
morbi  regis.  Hieronymus:  „Hoc  prius  Iegendum  est,  quam 
oratio  Ezechiae,  sive  Scriptura,  quam  nunc  interpretati  sumus, 
ante  enim  cataplasma  vulneri  impositum  est,  et  prius  signum  ah 
eo  petitum  futurae  sanitatis,  quam  gratias  ageret  Domino,  quod 
dicitur  fecisse  sanajus.  “  Plerique  interpretes  hoc  referunt  ad 
voTSQfXoytug  exempla,  apud  scriptores  Hebraeos  non  semper  stri- 
ctum  ordinem  in  narrando  servantes,  hand  raro  obvia ,  quorum 
quaedam  collegit  Glassius  in  Pliilol.  S.  p.  670.  edit.  Doth.  Sed 
aliter  de  duobus  his  Versibus  judicat  Vogel  in  not.  ad  Cappelli 
Crit.  Sacr.  ab  ipso  editam,  P.  I.  p.  33.  „Sub  linem,“  inquit, 
,, Cap.  38.  Jesaj.  subjuncta  sunt  duo  momenta,  quae  auctor  libri 
Regum  justo  loco  (Cap.  20,  7.  8.}  inseruerat,  quae  Jesajas  autem, 
pro  suo  consilio,  oiuiserat.  Neque  ex  Vs.  7.  8.  Cap.  38.  Jesaj. 
librarioruin  culpa  excidisse  et  casu  quodam  hue  esse  translata, 
neque  Jesajam  ipsum  ea  eucharistico  adjunxisse,  nostrum  esse 
arbitramur  probare,  cum  illud  ob  universam  narrationis  format* 
"Vs.  7.  et  8.  dici  plane  non  possit,  hoc  autem  omnino  negandum 
sit,  quod  vix  incommodiore  loco  ista  momenta  collocari  potuerint, 
quam  ille  est,  quern  jam  tenent.  Nobis  itaque  dubium  non  est, 
quin  a  scriori  manu  sint  profecti  duo  hi  Versus.  Margini  scilicet 
sui  Codicis  olim  quidam  ex  loco  parallelo  libri  Regum  adsoripserat 
eos,  et  ab  imperito  librario  posthaec  in  textuin  sunt  recepti.  “ 
Mbi"?  et  ficuum  massa  in  formam  orbiculatam  coffee  la, 
ut  diu  seryari  possit,  coll.  Arabico  rein  in  unum  cor  git  no 
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roiundiore  forma ,  et  res  buccellae  modo  formata.  Fusius 

de  hac  re  egit  Celsius  in  Hierobot.  P.  II.  p.  377.  seqq.  naa 
conferendum  est  cura  Arabum  fricare,  indeque  ungere ,  quod 
unguenta  cuti  infricantur.  Nostro  igitur  loco  fricare  massam 
ficuum  erit,  illara  confricare,  era  plasma  ex  ilia  facere,  sicque 
buboni  iraponere.  In  eundem  sensura  Alexandrinus .  xec i  zQiif.iov 
j ud  xccxdnluocn ,  contere  et  cataplasma  fac. .  Per  JTO  ulcus 
plures  interpretes  bubonem  pestilentialem,  indicari  existimant,  quum 
eo  tempore  pestem  in  Palaestina  saeviisse  ex  38,  36.  37.  sit 
verisimile.  Efe  ulcera  quidem  si  se  efferunt  in  corpore  peste  la- 
borante,  spes  ei  est  a  morbo  convalescendi ;  vid.  Jahnii  Archaeol. 
bibl.  Vol.  1.  P.  11.  p.  303.  Atque  iis  ulceribus  in  Qriente  etiam- 
num  cataplasraata  e  massa  ficuum  ad  emolliendum  imponi  solere, 
medici  Graeci  asseverarunt  Gesenio,  Comment ar.  p.  979.  Alias 
aliorum  conjecturas  de  morbo  Hiskiae  attulimus  in  Scholiis  ubc- 
rioribus. 

22.  rrim  ma  ^  nia  na  sirnpTn  Et  dixit 

Hiskias :  quodnam  erit" signum,  ex  quo  cognoscam,  me  ascensu- 
rum  esse  in  aedem  Jovae?  videlicet  ad  gratias  ei  agendas  pro 
recuperata  valetudine.  Paulus,  V.  S.  V.,  qui  (in  Clave  in  Jesaj. 
p.  242.)  partem  historicam  hujus  libri  inde  a  Cap.  36.  vel  a  Je- 
saja  ipso,  vel  certe  a  scriptore  ipsi  aequali  consignatam  autumat, 
e  qua,  quae  2  Reg.  18,  13.  usque  ad  20,  19.  et  2  Chron.  32.  le- 
guntur,  sint  quidem  hausta,  sed  varie  interpolata,  ilia  Hiskiae 
verba,  nitf  ,  non  interrogative ,  eo  sensu,  quem  nos  indica- 
viraus,  sed  lit’  vocem  laetantis  de  indicio  valetudinis  niox  recu- 
perandae,  capit  hoc  modo:  quam  bonum  signum  est  hoc!  vide¬ 
licet  ulcus  apertum  et  sanatum.  Ilium  autem ,  qui  ex  hoc  loco 
Jesajano  narrationem  2  Reg.  20.  concinnavit ,  haec  verba  falso 
pro  interrogatione  habuisse,  cui  ea,  quae  supra  38,  7.  leguntur, 
tanquam  Jesajae  responsum  subjecisset,  quo  singulare  et  mirurn 
illud,  quod  in  hoc  eventu  erat,  in  majus  exaggeraretur.  Verum 
is  sensus,  quem  Paulus,  V.  S.  V.,  verbis  hebracis  inesse  vult, 
hebraice  potius  hoc  modo  exprimendus  erat:  Wfi  Sia  ri?3.  > 

Quare  a  communi  interpretum  sententia  non  censeo  recedendum 
esse,  contineri  duobus  his  Versibus  supplementum  historiae  supe- 
rioris,  sed  iraperfectum,  quod  e  loco  parallelo  secundi  libri  Regum 
est  explendum.  Recentior  scriptor  post  ultimam  Versus  hujus 
vocem,  Him,  additurus  fuisset  '151,  compendium  vocis  lai^n 
et  complemedtum,  i.  e.  et  cetera,  quae  videlicet  in  notissima  ilia 
narratione  2  Reg.  20,  9.,  vel  supra  Vs.  7,,  porro  sequuntur. 


xxxix,  i.  ^  \ 

rrV?.3  SUo  tempore  misit  Merodach  lialadan ,  filius  Eala- 
danisj  rex  Babylonia ,  rel.  In  loco  parallelo  2  Reg.  20, 12.  nomen 
regis  scribitur  sjnfiha ,  c  solenni  literaruni  ejusdem  orgaui,  1  et  a, 
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permutatione,  quemadmodum  Arabes  nomcn  urbis  Mecca  promiseue 

W  - 

KJU  et  &G  scribere  et  pronuntiare  solent.  Qui  hie  spina  V0- 
catur  rex,  idem  est,  qui  a  Ptolemaeo  in  Canone  Regum  Maydo- 
xepnaoog  (ftp  ‘plfa  Murdoch  Cen-pad )  appellatur,  a  Ctesia 
(apud  Agathiam  L.  II.)  BeXsaovg.  Erat  inter  reges  Babylonios 
a  Nabonassare  quintus,  et  succedebat  Ilulaeio  anno  721.  ante  Chr. 
nat.,  ex  computatione  Volneji  ( Recherclies  nouvelles  sur  Vhistoire 
ancienne ,  P.  III.  p.  124.).  Cf.  des  Vignoles  Chronologic  de 
l  histoire  sainte ,  T.  II.  p.378.  Sunt  autem  nomina  pJiba 
composita  e  nominibus  idolorum,  quorum  cultui  devoti  erant  Ba- 
bylonii.  ‘J'JNtba  conflatum  videtur  e  Jin  lbs  Bel-  Dominus,  quae 
verba  fere  sunt  loodvruuu;  est  enim  bi  Bel  contractuin  ex 
Baal,  unde  Beel,  Bel.  Pariter  Merodach  esse  nomen  idoli  Baby- 
lonici,  patet  ex  Jerem.  50,  2.,  ubi  in  prophetia  adversus  Babelem 
haec  leguntur :  pudefactus  est  Bel ,  consternatus  est  Merodach , 
pudore  suffusa  sunt  idola  ejus.  Inde  Nebucadnezaris  filius  Evil- 
merodach  2  Reg.  25,  27.  Gesenio  in  Commentar.  T.  II.  p.  344. 
et  m  Lex.  man.  hebr .  lat.  p.  614.  ?pi<h£  est  Mars  planeta , 

a  Babyloniis  cultus,  Arabibus  et  Nasaraeis  Mirrich  et  i 

Nirig  dictus,  ex  quibus  nominibus  forsan  Jpift  ortum  sit.  Nomen 
regis  compositum ,  pNba  rphfr ,  denotare  existimat :  Merodach 
i.  e.  Mars  est  deus  dominus.  Ceterum  reges  Babylonicos  per  ali- 
quod.  tempus  obnoxios  fuisse  Assyriacis,  inde  patet,  quod  sexto 
Hiskiae  anno  Salmanassar  rex  Assyriorum,  translata  parte  Israe- 
litarum  in  Assyriam,  colonos  e  piuribus  suae  ditionis  terris,  inter 
quas  et  Babylon  memoratur,  Saniariam  misit,  2  Reg.  17,  24.  Sed 
defecisse  ab  Assyriis  plures  populos,  bis  testatur  Herodotus  L.  I. 
c.  95.  et  102.  Illam  defectionem  populorum  ab  Assyriis  Hero¬ 
dotus  narrat  cecidisse  CL  annis  ante  Cyri  initia;  nec  improbabile 
est,  circa  idem  illud  tempus  Sancheributn  ingenti  ilia  clade  in 
Palaestina  affectum,  et  in  terram  suam  reversum  ex  suorum  con- 
spiratione  occisum  esse,  atque  Merodachum  Baladanum  hanc  ipsarn 
occasionem  captasse  ab  Assyriis  deficiendi.  Alieniore  enim  animo 
ilium  fuisse  ab  Assyrio,  arguit  haec  ipsa  ad  Hiskiam  honoris 
causa  missa  legatio.  Certe  si  hie  princeps,  vel  proceres  Babylonii 
(^5  uti  vocantur  2Chron.  32,  31.,  i.  e.  consiliarii  et  mi- 

nistri  Merodachi)  hoc  temporis  multum  reveriti  essent  majestatem 
regis  Assyrii;  non  utique  ausi  fuissent,  tam  solenni  legatione 
Hiskiam  honorare,  quern  sciebant  esse  inter  rebelles  et  adversaries 
magni  regis,  Cf.  Gatterer  Weltgeschichte  in  ihrem,  ganzen 
Umfange  P.  I.  p.  152.  Ceterum  Merodach -Baladanis  regis  mentio 
fit  ab  Alexandro  Polyhistore  ex  Beroso  in  fragmento,  quod,  ut 
primus  animadvertit  Gescnius,  servatum  est  in  Chronici  Eusebiani 
interpretatione  Armenica,  T.  I,  p.  42.  edit.  Aucher.  Narrat  Be- 
rosus,  postquam  Sancheribi  frater  regnasset ,  Arisen  quendam 
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imperio  Babyloniorum  potitum  esse;  hunc  a  Merodach-Baladane 
occisum  esse,  eique,  regno  per  vim  ct  tyrannidem  occupato,  post 
semestre  spatium  interfecto  Elibum  quendam  successisse.  Cf.  quae 
in  hanc  narrationcin  disseruit  B.  G.  Niebuhr  Kleine  histor.  und 
philolog.  Schriften  (Bonn.  J828.)  p.  202.  seqq.  et  p.  208.  not. 
Dicitnr  itaque  rex  Babylonius  misisse  ~ PM  DipBp 

literas  et  munus  ad  HisJciam.  Sic  inoris  est  in  Griente  fuitque 
ab  aritiquissimis  temporibus,  ut  satis  notum.  Principes  non  ad- 
euntur  absque  muneribus.  Cf.  Paulsen  von  der  Regierung  der 
Morgenldnder  p.  159.  sqq.  et  175.  nirt  SnWlQuippe 

audiverat ,  ilium  aegrotasse  et  convaluisse.  in  loco  parallelo 
2  Reg.  20, 12.  simpliciter  habetur :  iin*p.\n  rrbn  ■’3  ’’3  quia 

audiverat  aegrotasse  Iliskiam ,  videlicet,  et  ex  morbo  convaluisse ,* 
ellipsis  est  historica  non  infrequentis  usus.  In  loco  parallelo 
altero  2Chron.  32,  31.  dicitur,  legatos  illos  inissos  esse  23 “lib 
y'lNa  JVTT  T£M  nQisri  ut  inquirerent  in  prodigium  illud ,  quod 
exstiterat'  in  terra ,  umbrae  nimirum  rctrocedentis  in  solario, 
vel,  ut  alii  volunt,  in  scala  palatii  Abasi,  de  quo  supra  33,  8. 
Astronomiae  studium  apud  Chaldaeos  vigebat,  fueratque  excitatuin 
et  diligenter  excultuni  a  Nabonassare,  et,  ut  probabile,  ab  ipso 
quoque  Merodacho ,  cujus  regni  initium  duplici  lunae  eclipsi 
signatum  est  a  Ptolemaeo.  Certe  si  hie  rex  Babylonius  adhuc 
perstiterit  in  fide  Assyrii  quod  ad  externam  speciem ;  haec  ratio 
ipsi  potuit  esse  obtentui,  quo  excusaret  liberius  cum  Hiskia,  rege 
adversario,  commercium.  Nec  iniprobabilis  est  nonnullorum  in- 
terpretum  conjectura,  interiorem  hujus  legationis  causam  fuisse 
amicitiam  inter  hosce  principes  formandam ,  baud  dubie  Hiskiae 
U  Babylonio  oblatam,  quam  ille  acceptare  sibi  honori  duxit.  Quae 
gequuntur  id  non  obscure  indicant. 

2.  Pro  eo  quod  hie  legitur,  ilfi’pTH  bibbs’  ftbto’n  et  lae- 
talus  its  est  Hiskias,  2  Reg.  20,  13.’  est':  M&23*5  et  au- 

divit  eos  attente.  Mribs  ma-nM  Et  ostendii  Us  gazo- 

phylacium  suum.  Ad  fihb3  in  parallelo  libri  Regum  loco,  in 
margine  notatur,  esse  iftb3  le’gendum.  nb3  autem  vix  est  dubiurn 
non  esse  diversum  a  fi&bs,  Gen.  37,  25.  43,  11.,  idem  quod 

Arabicum  slXi,  i.  q.  &a3vi  gummi  tragacanthi ,  quo  non  tantum 
ad  suffiendum,  verum  etiam  ad  medicinam  nsi  sunt  veteres;  vid. 
Bill.  Naturgesch.  P.  I.  p.  165.  Gesenio  a  Mp3  i.  q.  Mp3  per- 
cussit  DM53  est  Infinitivus  formae  contusionem  proprie  de¬ 

notans,  hinc  pulverem  aromaiicum.  Hinc  nb3(  n^a  domus  sive  j 
promluarium  aromatum  erit.  Chaldaeus  praeivit  aliis  multis  rpa  | 
'JlWH  domus  gazophylacii  ejus ,  quod  liuic  loco  probe  ccnvenit. 
Videiur  haec  domus  rerum  pretiosarum  a  praestantissimis  aro~ 
matum  spcciebus,  quae  ibi  asservabantur,  et  quarum  una  et  altera 
mox  recensentur,  metonymice  appcllata  esse,  etsi  thesauros  et  j 
pretiosa  quoque  alia  contineret,  et  hoc  nomine  distincta  fuisse  I 
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al>  ca,  quae  mox  b'ijSil  ma  domus  suppellect ilium,  vel  potius 
armorum  dicitur,  sivc  armamentarium;  enim  haud  raro 

pro  rranaan  vasa  s.  instrumenta  bellica ,  i.  e.  arma  dici 
notum,  yid.  Ge'nl  27,  3.  1  Sam.  14,  1.  6.  7.  Ceterum  quo’d  hie 
fecisse  Hiskiam  narratur,  minime  praeter  morem  erat.  Passim 
enim  Iegatis  regum  et  principum  et  hospitibus  honoratioribus 
hie  honor  exhiberi  solet,  ut,  quod  in  deliciis  et  thesauris  mao-ni- 
fice  ostentari  solet,  inspiciendum  ipsis  detur.  Sic  Soloni,  hospiti 
Croesi,  Herodotus  L.  I.  Cap.  30.  narrat  jussu  regis  omnes  thc- 
sauros  omniaque  quae  illic  cssent  magna  et  beata  ostensa  fuisse. 
Mirura  videri  possit,  fuisse  Hiskiac  tantain  rerum  pretiosarum 
copiam,  ut  ostentari  possint  Babyloniis,  quum,  ut  2  Reg.  18,  15. 
narratur,  Hiskias  dedisset  Sancheribo  quidquid  erat  in  thesauris 
templi  et  Regiae,  adeo  ut  valvas  atque  limina  templi  Iaininis  suis 
nudaverit,  nec  intervallum  multo  longius  annuo  intercessisset 
Sed  credibile  est,  habuisse  palatium  regium  sua  ornamenta  et 
iTecora  non  mobiiia,  et  haud  dubie  quoque  recondita  cimelia  in 
armariis  reposita.  Practerea  2Chron.  32,  23.  24.  27.  28.  narra¬ 
tur,  regem  ab  Assjrio  liberatuin  locupletatum  fuisse  ex  liberalibus 
inuneribus,  quae  proceres  et  principes  vicini,  Iiberationem  ei  gra- 
tulantes  munifice  ipsi  obtulerunt.  Si  autem  quis  quaerat,  quam- 
obrem  Hiskias  tanto  studio  Iegatis  Babyloniis  opes  thesaurosque 
suos  ostentarit?  facilis  est  response,  factum  id  esse,  ut  se  Ba- 
bylonio  conimendaret,  et  ut  legati  intelligerent,  se  dignum  esse 
quocum  Babjloniorum  rex  amicitiam  et  foedus  iniret,  ut  se  contra 
Assyrios,  communes  hostes,  tuerentur.  Ceterum  ex  eo,  quod  hie 
narratur,  colligi  recte  potest,  reges  Babylonicos,  Assyriis  usque 
ad  illud  tempus  tributaries,  tunc  nondum  assurrexisse  ad  magnum 
fastigium  dignitatis  et  amplitudinem  potentiae.  Si  -enim  magni 
fuissent  reges  et  sui  juris,  Assyriis  comparand!,  non  cst  verisimile, 
Merodachum  regem  Hiskiae,  regi  minoris  ditionis  et  virium  exi- 
guarum,  hoc  habuisse  honoris,  ut  solenni  legatione  tanquam  pari 
et  amico  salutem  ex  morbo  gratulatus  esset,  aut  Hiskiam  thesauros 
suos,  qui  cum  thesauris  opibusque  potentissimorum  regum  compa- 
rati  facile  viluerint,  tan  la  jactantia  ostentasse. 

3.  522:3  ^s'2  rrjpin^  Et  dixit 

Hiskias :  e  terra  longinqua  ad  me  venerunt  ex  Babylone.  Silet 
narratio,  quid  responderit  rex  ad  priorem  quaesiti  partem,  quid 
nimirutn  dixerint  legati ,  quia  ex  ipsa  historia  superiore  colligi 
poterat.  Tantum  id  refertur,  quod  Hiskias  vcluti  ad  excusandam 
summam  humanitatem,  qua  usus  fuerat  erga  hos  fegatos,  profert, 
venisse  illos  e  terra  remota ,  fuisse  itaque  liberius  honorandos. 

6.  Videntur  causae  fuisse,  quae  Jcsajam  permoverent,  foedus 
cum  rtgo  Baliylouieo  improbandi,  ut  reipublicae  Judaicae  perni- 
ciostirn  futurum,  Ceteriini  haec  prima  prophetia  est  de  populo 
Judaico  transportando  Babylonem,  estque  huic  cognata  IMichae  4,  10. 
Jesaj.  34 
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Apud  ceteros  Jesajae  coaevos  prophetas  de  Bahylone  alturn  est 
silentium.  Jesajas  in  vaticiniis,  quae  prior  hujus  voluminis  pars 
coniplectitur ,  praenuntiaverat  quidcm  plus  sernel  (veluti  Cap.  1. 
3.  5.  6.  7  j  reipublie.tr.  dissolutionem,  et  terrae  vastationem,  effi- 
ciendam  a  populis  ferocibus,  justitiae  divinae  decreta  exsequentibus; 
sed  Babyloniorum  aut  Chaldaeorum  hactenus  nullam  fecerat  nten- 
tionem ;  poterant  enini,  quae  de  hostibus  barbaris  Judaeam  vasta- 
turis  dixerat,  de  Assyriis  intelligi. 

7.  Posteros  Hiskiae  vates  praedicit  fore  in  palatio  regis 

Babyloniae  qua  voce  propria  eunuchi ,  castrati ,  signi- 

G 

licantur  (collato  Arabico  imp o lens  ad  venerem ,  non  con- 

grediens  cum  feminis  vir  sive  admissarius ,  aut  irrito  effectu ), 
quo  signilicatu  legitur  56,  3.  At  quia  in  gynaeceis  regiis  eunuchi 
regis  uxores  custodiebant  iisque  ministrabant,  inde  D^O  et  cu- 
bicularium  regis,  ut  Esth.  2,  3.  4,  4.,  et  denique  per  synecdochen 
speciei  pro  genere  quenivis  ministruru  aulicum ,  etiam  in  conjugio 
viventem  denotat,  ut  Gen.  39,  1.  coll.  Vs.  7.  it.  1  Sam.  8,  15. 
Ad  locum  nostrum  illustrandum  pertinet,  quod  Dan.  1,  3.  seqq. 
Nebucadnezar,  Babyloniae  rex,  Ascbpenazo,  VD^D  jirae- 
fecto  eunuchorum ,  sive  aulicorum  suorutn ,  adolescentes  Judaicos 
nobili  prosapia  natos  tradit,  qui  ad  oihcia  aulica  apti  reddcndi 
essent. 

8.  “Tt&N  t3  Bonum  est  verbum  Jovae , 

quod  loquutus  es.'  bonum  'hie,  ut  1  Reg.  2,  38.  42. ,  usur- 
patur  de  decreta  potentioris,  in  quo  inferiori  par  est  acquiescere. 

Et  dixit ,  i.  e.  priori  dicto 
post  exiguain  inoram  subjecit,  quia  erit  pax  et  incolumitas  in 
diebus  meis ,  i.  e.  quia  Deus  pro  dementia  sua  hanc  mihi  prae- 
stiturus  est  gratiani,  ut  ipse  pace  gaudeam  ac  stabili  rerum  mea- 
rum  statu  usque  ad  finem  vitae.  In  loco  parallelo  2  Reg.  20,  19. 
eadem  verba  sic  efferuntur:  rprp  n»JO  foft 

annon ,  si  pax  et  incolumitas  Jutura  sit  in  diebus  meis  ?  i.  e. 
annon  habeo  gravissituam  rationem  acquiescendi  in  hoc  Jovae 
decreto,  quum  ipsi  placuerit  eo  temperamento  illud  mitigare,  ut 
mea  aetate  stabilis  adhuc  futurus  sit  reipublicae  status?  fiiBN 
cnim,  alias  veritatem  notans',  bic  est  status  stabilis ,  ut 
supra  33,  6.  *  * 


IN 

PARTEM  TERTIAM  LIBRI  JESAJANI 
PROOEMIUM. 


I. 

"V oluminis  ejus,  quod  Jesajae  nomen  inscriptum  hal>et,  parte  poste> 
riore,  inde  a  Capite  quadragesimo  usque  ad  finem,  totus  versatur 
auctor  in  eo,  ut  Hebraeis  a  Chaldaeis  oppressis,  et  magnam  partem 
extra  patriam  in  terris  longinquis  detentis,  promittat  reditum  in 
patriam,  rempublicam  restaurandam ,  ejusque  statum  florentem, 
tutumque  contra  infestos  vicinos,  egregias  victorias,  magnum 
denique  numerum  eorum,  qui  ipsoruin  exemplo  atque  institutione 
aut  Jovae  religionem  susciperent,  aut  certe  ab  idololatria  mori- 
busque  improbis,  qui  idololatriam  plerumque  comitantur,  disce- 
derent.  Vides,  hanc  posteriorem  libri  partem  argumento  atque 
indole  plane  differre  a  parte  priore.  Quum  enim  quae  ab  initio 
libri  usque  ad  linem  Capitis  tricesimi  noni  leguntur,  si  pauca 
excipias ,  optime  conveniant  ejus,  quo,  teste  epigraphe  (I,  1.}, 
Jesajas  vixit,  temporis  rationibus,  id  vero  est,  temporibus  Usiae, 
Ahasi,  Jothami  et  Hiskiae,  quibus  integrae  adhuc  essent  res 
Judaeorum;  haec  libri  pars,  quae  inde  a  Capite  40.  decurrit,  mani- 
feste  arguit  scriptorcm,  qui,  postquam  urbs  Hierosolymitana 
a  Chaldaeis  conflagrata,  et  respublica  Judaica  ab  iisdem  hostibus 
subversa  esset,  in  Judaea  vitam  egit.  Neque  enim  gravissimas 
istas  calamitates  u t  futuraa  praenuntiat ,  sed  praeaente a  luget, 
et  id  quidem  non  ut  propheta,  eui  futura  ob  mentis  oculos 
tanquam  praesentia  obversantur,  verum  tanquam  is,  qui  in  terra 
vastata  degit  et  inter  medias  dirutarum  urbium  ruinas  versatur. 

34  * 
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Quis,  quaeso ,  nisi  qui  templum  excisum  et  subvcrsura  coram 
spectavit,  haec  scripscrit  l):  Vries  iuae  sanctae  soliludo  sunt , 
Sion  soliludo  est ,  Hierosolymn  desolata;  nostra  domus  sacra , 
Kostrunujue  decus ,  «£*'  <e  laudavere  majores  nostri ,  incendio 
deflagravit  et  omnia  loca  nostra  desiderata  data  sunt  vasta- 
tioni2  .  l’lura  porro  in  hac  libri  parte  sunt,  quae  manifeste 
produnt  scriptorem,  qui  ad  fincm  vergentis  exilii  Babylonici  tem¬ 
pore  floruit.  Nam  appropinquare  non  tam  sperat,  quam  certo 
persuasum  habet  Babylonici  regni  inleritum,  atque  exulum  Ju- 
daeorum  in  Babylonicis  terris  per  multos  annos  retentorum  in 
patriam  tellurem  reditum,  et  totus  in  eo  versatur,  ut  tam  prin- 
cipern  eum,  qui  Judaeis  domum  revertendi  potestatem  fecit,  cu- 
jusque  auspiciis  restauranda  erat  respublica  Judaica,  summis  lau- 
dibus  extollat,  quam  novae  reipublicae  felicissimam  conditionem 
Iaetissimis  imaginibus  depingat.  Quis  vero  non  videt,  talia 
vaticinia,  quae  instantem  Babylonia  interitum  describunt,  aut 
libertatem  et  novam  rempublicam  exulibus  augurantur,  vix  ullo 
emoluraento  vel  consilio  potuisse  innotescere  Judaeis  illis,  qui, 
Tebus  adhuc  pacatis  et  quietis,  patrias  sedes,  securi  transporta¬ 
tion^,  incolerent?  His  enim  aut  obscura  debuit  esse  oratio, 
quae  statum  serius  futurum  depingcret,  aut  parum  utilis,  nec  ad 
solatium,  quo  non  indigebant,  nec  ad  cniendationem  morum,  cui 
quae  inserviant  a  rebus  praesentibus  et  obviis  repetenda  sunt; 
nam  quae  post  multa  secula  eventura  sunt,  homines  parum  ad 
animum  revocant.  Sed  suae  quisque  aetati  vates  consulit,  sive 
solatio,  sive  admonitione  et  hortatu  3).  Quae  quurn  ita  sint, 

.  n  i..,  ..  ->■  .  <f 

1)  64,  9,  10. 

2)  Vid.  et  haec  loca;  44,  20.  28.  45,  13.  49,  19.  52,  9.  58,  12. 
61,  3.  4.  62,  4.  63,  17.  18.  19.  Maxime  quae  Cap.  63.  64.  leguntur, 
scriptorem,  qui  exilii  Babylonici  vixerit  temporibus,  manifeste  produnt. 

3)  Quod  pluribug  ostendit  L.  J.  C.  Justi  in  Commentatione  de  Jesa- 
jams  oraculis  illis,  quae  de  regni  Babylonici  interim  et  Judaeorum  exu- 
lura  reditu  agunt,  quae  legitur  in  Auctoris  Vermischlen  Abhandlun.ren 
fiber  wichtige  Gegmstii nde  dcr  theologischen  Gelehrsamkeil ,  P.  I.  No.  5. 
p.  260.  sqq.  Proplietas  in  denunliaiidis  poenis,  ab  exteris  populig  Judaeis 
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consentaricum  erit,  partem  hanc  posteriorem  vaticlniorum  syn- 
tagmatis,  quod  a  Jesaja  nomen  habet,  ad  serius  illo  prophets 
aevum  referrc,  atque  sub  linein  exilii  Babylonici  ab  anonymo 
quodam  vate  compositum  statuere * * *  4;. 

II. 

Cum  iis  autem,  quae  tam  manifeste  serius  JcsajA  aevum 
arguere  in  hoc  libro  observavimus,  pugnare  vidcntur  alia  ejusdcm 
loca,  quae  nonnisi  a  vate,  qui  longe  ante  Babylonici  regni  in- 
teritum  reditumque  Judaeorum  in  patriam,  potestate  a  Cyro  facta, 
vixerit,  consignata  videri  possint.  Saepius  enini,  qui  hunc  libruui 
scripsit,  as8erit,  se  Babylonis  excidium,  et,  quae  id  sequutura 
sit,  rerum  Judaicarum,  Cyro  auctore,  instaurationem,  longe  antea 
quam  eventura  sint,  a  Jova  edoctum  praenuntiare  5).  Quae  inter 


irrogandis  constanter  banc  ralionem  tenere,  ut  Judaeos  nonnisi  ab  iis 

popuiis  castigandos  praedicerent ,  a  quorum  potentia  turn,  cum  quisque 

vates  sua  oracula  ederet,  Hebraeo  populo  metuendum  esset,  ita  evicit 
Juslj,  ut  vix  dubitationi  locus  sit  relictus. 

4)  Quae  supra  breviter  strictimque ,  pro  inslituti  ratione  ,  attulimus 
arguments,  quae  tertiam  a  Jesaja  denominati  libri  partem  demum  sub 
exilii  Babylonici  finem  seriptam  esse  evincunt,  ea  praeter  Justiuai  (vid. 
not.  3.)  enucleatius  et  distinctius  explicarunt  J.  G.  ElCHHORN  Einleil.  in 
tins  A.  T.  P.  111.  §.  525.  sqq.,  II.  E.  G.  P.AULUS  Claris  iiber  d.  Jesajas 
p.  277.  Behthot.dt  Einleil.  p.1356.  sqq.,  GESENIUS  in  Prooemio  ad  Com- 
mentar.  in  Capp.  40  —  66.  p.  19.  seqq. ,  et  Staeuelix ,  qui  in  peculiari 
Commentatione  in  den  Theolog.  Studien  u.  Kritiken  ab  Umbreito  editt. 
Vol.  IV.  p.  527.  seqq.  ex  argumento  libri  eum  in  exilio  scriptum  esse 
ostendit.  Contra  Jesajae  hanc  libri  partem  vindicare  studuerunt  J.  G.  Piper 
in  Progr.  Integritas  Jesajae  a  recentiorum  conatibus  vindicata ,  Gryph. 
1793.,  Beckhaus  die  Inlegritiit  der  propheli&chen  Scbriften  des  A .  T, 
p.  152.  sqq.,  Jahn  Einleil.  in  das  A.  T.  Vol.  11.  p.  458.  sqq.,  Greve  in 
libro  supra  not.  2.  laudato ,  Jo.  Ulr.  Moi.ler  de  aulhenlia  oraculorum 
Esajae  Cap.  40  —  66. ,  Ilavn.  1825.,  de  quo  libro  vid.  Neues  kritischet 
Journal  der  theolog.  Literatur ,  herausgeg.  von  Winer,  P.  VIII.  (1828.) 
p.  232.  sqq.  Quibus  accessit  nuper  HENGSTENBERG  Christologie  des  A.  T. 
Vol.  I.  P.  If.  (Berol.  1829.)  p.  174.  seqq.  Conferri  merentur  quae  contra 
Mollerum  et  Hengstenbergium  disputavit  Staehelin  in  den  Theel.  Sltidiett 
Vol.  III.  p.  81.  seqq. 

5)  Vid.  11,  21  —  26.  12,9.  43,  9—13.  44,  25.  45,  21.  46,10.  18,3.5. 
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ge  repugnantia  quomodo  conciliari  possint,  vix  alia  se  ofFerat 
ratio,  nisi  ut  statuamus,  induissc  scriptorem,  qui  sub  finem  exilii 
Babylonici  vixerit,  vatis  alicujus  veteris  personam ;  cujusnam  vero 
alius,  nisi  ejus,  cujus  vaticinia  priore  hujus  voluminis  parte 
continentur,  et  qui  in  ejus  extremo  ®)  futurum  esse ,  ut  domus 
regia  Judaica  Babylonem  captiva  abducatur,  Hiskiae  regi  prae- 
nuntiasse  narratur?  Tali  igitur  comminatione  illis,  qui  veterum 
gentis  suae  vatum  scripta  collegerunt,  et  in  ordinem  eum,  quo 
nunc  habentur,  redegerunt,  commode  subjungi  videbatur  liber 
consolandis  erigendisque  exsulibus  destinatns,  simulque  exsilii 
aerumna  solutis  et  in  patriam  redituris  felicissima  quaeque  et 
splendidissima  auguratus,  qui  vero  ita  esset  compositus,  ut  et 
ipse  a  Jesaja  profectus  videretur.  Neque  enim  dubium  esse  pot¬ 
est,  auctorem  praeterea,  quod  suos  consolari,  diffidentes  rebus 
suis  confirmare,  et  afHictos  erigere  vellet,  et  hoc  sibi  propositum 
habuisse,  ut  falsis  oraculis  et  libellis  fatidicis,  quibus,  ut  omni 
aevo,  ita  et  tunc,  Asia,  praesertim  Syria  et  Chaldaea,  erat  re- 
ferta,  opponeret  vatis  Hebraic!  a  Jova  edocti  librum,  in  quo  res 
futurae  rnulto  clarius  certiusque  essent  praedictae,  quam  in  fini- 
timarum  gentium  oraculis,  quae  falsorum  deorum  instinctu  essent 
edita.  Quo  pertinet,  quod  tam  studiose  hoc  agit,  ut  cum  ex 
vaticiniis  antiquioribus ,  quorum  veritatem  comprobasset  eventus, 
turn  maxime  ex  reipublicae  Judaicae  restaurandae,  Babylonicae 
vero  evertendae  praedictione  Jovae  ostendat  divinitatem,  vanita- 
tem  vero  idolorum 6  7).  Ubi  tamen  illud  observatu  est  dignum, 
vatem  in  utroque  illo  eventu,  reditu  Hebraeorum  exulum  a  Cyro 
solutorum  et  Babylonis  per  eundem  heroem  excidio,  tan  quam  iis, 
quae  ipsi  certo  cognita  essent,  unice  subsistere;  ultra  ilium 
terminum  exspatiatur  in  splendidas  quidem,  sed  vagas  et  incertas 
temporum  futuroruw  descriptiones ,  quibus  tamen,  quae  in  libris 
Esrae,  Nehemiae,  Haggaei  et  Malachiae  de  rebus  Judaeorum  post 

6)  30,  6. 

7)  Vid.  41,  21.  sqq.  43,  9  — 13.  44,  7.  sqq.  ibid.  25.  20.  45,  19.  21. 
46,  10.  48,  4  —8.  10. 
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reditum  e  Babylonicis  terris  iegimus,  minime  respondent.  Unde 
satis  probabiliter  colligitur,  scriptura  esse  hunc  librurn  illo  ipso 
tempore,  quo  Judaeis  exulibus  in  patriam  redeundi  potestas  facta 
esset  a  Cyro  8).  Turn  vero  Hebraei  omnes,  quibus^patria  curae 
cordique  esset,  certo  persuasum  habebant,  fore,  ut  quae  vates 
suae  gentis  antiquiores  felicia  et  fortunata  ipsi  praesagiverant, 
vere  nunc  ei  et  cumulate  obtingant. 

III. 

Contineri  hoc  libro  non  diversa  plurium  auctornm  scripta 
minora  in  unum  syntagma  conjuncta ,  sed  ab  uno  eodemque 
scriptore  integrum  librurn  proficisci ,  illud  arguit,  quod  unus  in 
eo  est  tenor  orationis,  idem  stylus,  eaedemque  iterum  iterumque 
recurrunt  sententiae  et  eloquutiones.  Eaedem  saepius  repetuntur 
alloquutiones ,  quibus  suorum  animos  erigit  atque  confirmat  9), 
eadem  consolandi  argumenta  l0),  eaedem  promissiones  liberationis 
exulum  reditusque  in  patriam  11 J ,  restaurandae  reipilblicae  et 
urbis  sanctae I2),  ultionis  ab  hostibus  populi  Hebraei  exigendae  l3), 
felicissimorum  denique  temporum ,  quibus  populus  Hebraeus  do- 
minus  regum,  victor  atque  imperator  omnium  gentium  sit  eva- 
surus  14 ).  Vindiciae  porro  Jovanae  potentiae  et  veritatis  IS j,  et 


8)  Cf.  not.  ad  44,  28. 

9)  40,1.2.9.41,  8  —  10.13.  14.  43,1.5.  44,  1.  2.21  —  23.  49, 
13  —  10.  51,  1—3,  12.17.  52,  1.2.  7-  10.  54,  1.4.11.  00,1.  66,10.13. 

10)  40,2.  43,25.  44,22.  49,14—10.  50,  1.  51,  17—23.  54,  6  —  8. 
57,  16-18.  60,  10. 

11)  40,4.  42,  16.  43,  5.  sqq.  48,  20.  49, 12.  22.  sqq.  55*  1.  seq.  13. 
57,  14.  66,  19.  seqq. 

12)  49,  17—23.  54,  1—3.  11—13.  Cap.  60.  61,  5-  9.  05,  17—25. 
66,  6—14. 

13)  50,  10.  59,  18.  60,  4.  9.  62,  11.  66,  15.  16. 

14)  45,  14.  49,  22.  sqq.  00,  4—7.  9.  sqq.  61,  5.  60,  20. 

15)  40,  6  —  11.  44,  24.28.  45,  5  —7.12.18  —  25.  46,  8  —  13. 
48,  3—8.  12—16.  50,  2.  sqq  51,  12—16.  52,9.  sqq.  55,  10.  sqq. 
59,16  —  18.  63,  3  —  6. 
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demoristrationes  inanitatis  et  vanitatis  idolorum  ls),  iisdem  sae¬ 
pius,  aut  certe  similibus  verbis  et  dicendi  modis  repetunlur. 
Per  totum  librum  subinde  redeunt  loca,  quae  hoc  agunt,  ut  vati 
auctoritatem  coucilient,  eumque  ut  hominem  a  numine  afflatuni 
sistant  17).  Praeterea  et  intcgrae  sententiae  sibi  similes18),  et 
certa  quaedam  vocabula  eodcni  semper  sensu  usurpata  X9)  iterum 
ac  saepius  recurrunt.  Peculiare  denique  hujus  libri  auctori  est 
illud,  quod  populum  Hebraeum  ut  hominem  unicum  sub  persona 
ministri  Jovae  (rnrp  nay)  saepius  inducit  2°).  Ceterqm  res, 
quas  sibi  tractandas  sumsit,  non  ad  certum  quondam  ordinem 
disposuit  et  descripsit,  sed  libere,  nullisque  artis  legibus  ad- 
strictus  ab  una  sententia  transit  ad  alteram ,  et  saepe  oratione 

ad  finem  ducta  ad  idem  recurrit  argumentum,  eandemque  telam 
retexit. 


16)  40,  12—31.  41,  1—7.  21  -  29.  42,  17—21.  43,  8  —  13.  44,6—20. 

45,  15-25.  46,  5—7.  47,  12—15.  48,  5-8.  14.  57,  3—13. 

17)  40,  6.  44,  26.  48,  16.  59,  21.  61,  J_ 

18)  40,  12.  sqq.  44,  24.  45,  5—12.  18.  22.  48,  12.  sqq.  51,  6. 

55,  8.  sqq.  57,  15.  66,  1.  sqq.  —  Cap.  42,  4.  45,  23.  51,  4.  sqq.  56,  3.  sqq. 

66,  20.  sqq.  —  Cap.  41,  8.  43,  1.  4.  21.  44, 1.  sqq.  21.24.  45,  4.  63,  8. 16. 
•4,  8.  sqq.  65,  9. 

19)  Maxime  nomina  nprjX,  p13C,  40,27.  42,  4.6.  45,  8.  25. 

46,  12.  13.  48,  18.  54,  17.  56,  1.  58,  2.  8.  59,9.  14.,  et  verbum 

43,  1. 14.  44,  6.  24.  48,  17.  49,  7.  26.  54,  5.  8.  59,  20.  60,  16.  62, 12^ 
63,  9.  16. 

20)  41,  8.  42,  I.  sqq.  19.  43,  10.  44,  1.  21.  45,  4.  48.  2 Q.  49,  1—9 

50,  4-7.  ’ 


CAP.  XL, 

.  .  !)22Fi5  }/9Fi3  Consolamini ,  consola- 

mim  populum  meum!  dicit  Deus  v~esterT  Primis  duobus  Vcrsibus 
COnitl.netur  exordiut»,  quo  Jova  prophetas  jubet  populum  Judaicum 
exilu  aerumnis  afflictum  laetiorum  temporum  promissionibus  eri- 
gere  et  consolari,  eique  annuntiare,  jam  teinpus  appropinquare, 
quo  exulibus  Judaeis  in  patriam  redeundi  et  res  suas  restituendi 
concedenda  sit  pofestas.  Qui  vero  populum  consolari  juberitur, 
sunt  prophetae ,  quod  recto  expressit  Clialdaeus,  qui  hunc  Versum 
sic  vertit :  Prophetae ,  prophetate  consolaliones  populo  meo  dicit 
Deus  vester. 

^  Loquimini  ad  cor  Hierosolymae , 

i.  e.  auditu  jucunda  afflictis  et  laborantibus  Hierosolymitanis  di- 
cite,  et  desideriis  eorum  congruentia,  quae  eos  liberent  a  metu 
et  sollicitudine,  quo  sensu  haec  phrasis  Iegitur  Gen.  34,  3.  50,  21. 
(quo-  loco  ut  verbo  dng ,  ut  hie,  conjungitur) ,  2Sam.  19,  8* 
2  Paral.  32,  6.  Quern  supra  Vs.  1.  populum  Jova  appellaverat 
Jova,  euudem  nunc  Hierosolymae  alloquitur  nomine,  urbis  populi 
primariae.  Non  igitur  ad  solos  exules,  sed  ad  eos  quoque,  qui 
in  Judaea  reliqui  fuerunt  Judaeos  sermo  dirigitur.  Nam  et  ii, 
fama  ad  ipsos  perlata,  fecisse  Cyrum  Judaeis  potestatem  templum 
suum  instaurandi,  spem  haud  dubie  conceperunt,  instare  tempus, 
quo,  quaecunque  vates  antiquiores  augusta  et  splendida  suae  genti 
praenuntiassent,  sint  eventura.  Omnino  interpreti  hujus  libri 
tenendum  est,  exspectationi  reditus  in  patriam  et  restituendae 
reipublicae  vates  junxisse  spem  niulto  majoris  rerum  conversionis, 
qua  futurum  sit,  ut  omnes  terrarum  populi  Jovam  Deura  regem- 
que  suum  agnoscant,  et  eo  regnante  seculum  aureum  in  terrain 
redeat.  Cf.  not.  ad  Ezech.  36,  38.  et  Prooem.  ad  Ezech.  40. 
P*  464.  edit.  sec.  Verba  ttNbk  'S  verti  possunt  vel :  quod 

expleverit,  i.  e.  liniverit,  sc.  urbs  Hierosolymitana  militiam  suam , 
vel.  quod  xmpleta  s.  liuita  sit  militia  ejus  ,*  quamvis  enira  tiomcn 
plerumque  est  masculinum,  tractatur  tamen  et  Dan.  8,  12. 
ut  temininum.  Ceterum  id  nomen,  quod  proprie  exercitum ,  mi- 
litum  agmen,  denotat,  tranfertur  ad  omnem  stationem  molestum 
certo  tempore  circurascriptain ,  qualis  est  statio  militaris;  sic 
Num.  4,  23.  8,  24.  25.  stationes  et  functiones  sacerdotuni ,  tem¬ 
pore  certo  definitae,  quibus  sacerdotes  singuli,  militum  instar, 
suo  ordme  positi  fungebantur,  hac  ipsa  voce  designantur.  Hinc 
Job.  7,  1.  eadem  dicitur  de  vita  humana,  cum  statione  molcsta 
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et  laboriosa  comparata.  Hoc  loco  exilii  Babylonici  tempus  indi- 
catiir.  Aliud  consolationis  argumentum  subjicit  vates:  niSID  ’’S 
ftzJ'yQuod  expiata  sit  culpa  ejus  Verbum  quod  proprie 

notat  gratum ,  acceptum  haberi ,  baud  raro  valet:  se  re  aliqua 
perfecte  exsolver e,  ita  ut  ei,  cujus  interest,  perfecte  satisfiat, 
unde  de  culpa  dicitur,  si  vel  poena,  vel  sacrificio  expiatur.  Sic 
Levit.  J,  4.  legitur  de  eo,  qui  sacrificiuin  Deo  rite  offert, 

per  illud  expiamlus.  Hoc  loco  vero  populi  Judaici  culpa  dicitur 
expiata  per  poenas ,  quibus  in  Babylonico  exilio  defunctus  est. 
Addit  explicationis  quasi  gratia:  Q'irpS  »“jirp  *7 *23  f“inpb  ’’S 
77'riJtton  —  ^22  quoniam  accepit  e  ma/iu  Jovae  duplum  pro  omni¬ 
bus  peccatis  suis ,  i.  e.  duplum  poenarum  dedit,  tantutn  poenarum 
a  Jova  susccpit,  ac  si  duplum  ejus  esset,  quod  promerita  erat. 

3.  Incipit  tractatio  ipsa.  Exilii  Babylonici  finis  instat ; 
redit  populus,  Jova  ipso  duce,  et  veterem  suam  sedem  Hieroso- 
lyiuis  repetente,  quani ,  urbe  ab  hostibus  Chaldaeis  capta,  reli- 
querat;  vid.  Ezech.  10,  18.  ltaque  vox  exhibetur  publici  alicujus 
praeconts  regii,  qui  instante  regis  aut  principis  illustris  adventu 
monet  mandatque  vias  asperas,  salebrosas ,  inaequales,  ad  ipsum 
honeste  recipiendum  planari  et  aequari ,  ut  absque  offensa  per 
aequum  planumque  calleni  incedere  et  viam  conficere  queat,  quod 
Graecis  bdonoielr.  Arrianus  Hist.  L.  IV.  C.  30.  Ipse  (Alexan¬ 
der)  jam  per  git  ad  Indum  fluvium ,  xai  y  (jigazid  avtca  (o§o- 
7 roielio  ttqcxhd  lovoti,  anopu  itkl (o^  ovzu  TO.  tchtjj  ypi pw,  exer- 
citu ,  qui  viam  ei  facer  et ,  antecedente ,  neque  enim  aliter  ilia 
loca  transiri  possunt.  Verba  135  *13*1235  {^ip  !b*lp 

secundum  distinctionem  Masorethicam  sunt  ita  vertenda:  vox 
clamans ,  sive,  vox  clamantis  auditur,  hoc  promulgantis  jussum: 
in  deserto  parate  viam  Jovae.  Nomen  “13*1732  non  esse  conjun- 
gendum  cum  verbis  quae  praecedunt,  neque  igitur  cum  Graeco 
Alexandrino  interprete,  quem  Matthaeus  3,  3.  sequitur.  vertendum: 
vox  clatnat  in  deserto ,  sed  cum  iis  quae  sequuntur,  non&solum 
docet  accentus  distinctivus  Salceph- baton  voci  N*iSp  impositus, 
verum  etiam  hemistichiorum,  qui  dicitur,  parallelismus.  Quein- 
admodum  enim  hemistichium  posterius  complanandum  in  solitu- 
dine  aggerem  Deo  esse  dicit,  ita  hemistichium  prius,  in  deserto 
parandam  Jovae  esse  viam.  Ceterum  verba  £Oip  blp  verti 
possunt  vel:  vox  clamans ,  vel,  cum  Alexandrino:  qoirij  xak oitv- 
i off,  sc.  auditur.  Intelligenda  vox  publici  alicujus  praeconis,  qui 
exspectato  regis  adventu  vias  instaurare  et  corrigere  jubet.  Quod 
in  deserto  via  Jovae  paranda  dicitur,  eo  pertinet  quod  in  locis, 
ubi  ab  incolis  est.  solitudo,  omnia  sunt  aut  dumetis  aspera ,  aut 
scopulis  invia,  aut  certc  obscurae  viae ,  nec  hominum  vestigiis 
notatae.  Verbum  }i;e  in  forma  Piel,  cojus  hie  legitur  Impera- 
tivus,  denotat,  obsiacula  aut  sordes  e  conspectu  remover e,  diet— 
turque  de  domo,  quae  purgatur,  Gen.  21,  31.  Levit.  14,  30.;  de 
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via  autem,  in  qua  omnia  removentur  obstacula,  quae,  quo  minus 
facilis  sit  et  placidus  cursus ,  impedimento  sunt,  hie  et  infra 
57,  14.  Ante  frin^  subaudienda  est  praepositio  b,  quae  in  paral¬ 
lel)  exprimitur.  Jovae  autem  via  paranda  dicitur  tan- 

quam  duci,  qui  populum  smnn  sit  reducturus;  cf.  infra  Vs.  9. 
10.  11.  In  altero  hemistichio  Viun  rectam  dirigite ,  quod  xco 
^35  respondet,  ad  corrigenda  incommoda  viae  inaequalis  et  in- 
flexae  est  referendum,  n^^y  proprie  locum  campestrem  et  pla¬ 
num,  significat,  hint,  quia  ejusmodi  loca  in  Orientis  regionibus 
rivis  et  fontibus  fere  carent,  et  incuka  jaeent,  aridum ,  desertum , 
eremum ,  ut  Job.  24,  5.  Jes.  33,  9  nb073  est  via ,  aggesla  terra 

strata  et  elevata ,  a  verbo  bbO,  quod"  infra  57,  14.  de  elevanda 
via  et  exaggeranda  dicitur.  Ce'tcrum  hie  Versus  a  Matthaeo  3,  3. 
accommodatur  Joanni  Baptistae,  qui  Mcssiac  adventanti  viarn 
parabat. 

4.  Hoc  Versu  tnagis  declarant.ur  verba  et  ii'v^  Vs  3. 

7137331  “in  “  b3 1  ttil-’jP  —  Omnia  v  a  Ilia  extollatur, 

omnia  vero  mons  aut  collis  fiant  hwmiles,  "liuj^Tab  3feyn  rt'ITl 
Fiatque  curvum  in  rectum,  3py  recentiores  in’terpretes  haud 
pauci  vertunt  clivum ,  ex  significatu  consonae  vocis  Aethiopicae. 
Sed  quum  Spy  h.  1.  oppositum  sit  nomini  -litfjra,  rectum ,  non 
dubium,  signilicare  illud  non-  rectum ,  curvum  ’  tortuosum,  in- 
flexum ,  unde  Jer.  17,  9.  eadem  vox  de  doloso  dicitur,  et  cogna- 
tum  napy  2  Reg.  10,  19.  dolum ,  fraudem  significat.  E^OS-jiTJ 
*1*I‘£*i  Et  salebrosa  fiant  in  planitiern.  trern  quum  opponantur 
nomini  nypa,  planitiern  quae  interject  a  est  inter  monies ,  no- 
tanti,  aspera  et  salebrosa ,  praecipida,  indicare  patet. 

5.  J"7irp  TiSS  Atque  manifest  a  fiet  gloria  Jovae. 

Gloria,  i.  e.  majestas  et  potentia  Jovae  patefieri  dicitur  reductione 
populi  Hebraici  in  patriam  tellurem,  hostibus  ejus  deletis.  Quum 
vero  restituto  patriae  populo  conspicua  fuerit  Jovae  virtus  et 
potentia,  rrifT*  '3  ^  T?n;  "lisa  ha  sieni  turn  cement  ' 

cuncti  mortales  pariter ,  os  Jovae  loquulum  esse)  oinnes  intel¬ 
ligent,  Jovam  vere  (oquutum  esse  per  prophetas,  ipsumque  vera- 
cem  esse  in  promissis  implendis.  Alii  post  vocem  nn'  pariter 
interpunctum  ponunt,  et  sententias  divellunt,  hoc  sensu:  et  vi- 
debit  omnis  caro  pariter ,  sc.  gloriam  Jovae  patefactam,  quia  os 
Jovae  loquutum  est ,  i.  e.  quia  Ileus  ex  decreto  suo  hanc  prae- 
dictionem  ipse  edi  jussit,  qui  earn  rataru  facere  potest  et  faciet. 
Hunc  sensum  Masorethae  videntur  eo  indicare  voluisse,  quod 
vocem  *nrp  accentu  distinctive  majore  Salceph  -  katon  notarunt* 
Conctnnipr  tamen  et  simplicior  sensus  prius  indicatus  fuerit, 
Graecus  Alexandrinus  pro  "ltoa-bs  ntO*)  posuit:  md  Sifter  us 
naou  odp$  zo  aorr^iov  rov  Oeov ,  quasi* in  Hebraco  post  “itoa 
legisset  fi'jrbN  ny^u;^  nN,  quae  verba  Lowthus  textui  insomnia 
ccnset.  Lucas  quoque,  Evangelista,  3,6.  Graeoura  interpreteni 
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sequitur.  Verum  nec  ceteroruin  interpretum  veteruin,  nec  codi- 
cnm  adhuc  collatoruin  ulliis  consentit.  Videtur  Alexandrini  in¬ 
terprets  roenti  similis  Cap  52,  10.  locus  obversatus  fuisse. 

6.  Versu  hoc  et  duobus,  qui  proximo  sequuntur,  demonstrat 

vates  promissionis  Vs.  5.  datae  veritatem  a  Jovae  stabilitate,  quae 
ut  eo  magis  eluceat,  cu.ru  ea  comparat  promissoruni  humanorum 
levitatem.  -iEN  6 ip  Vox  quaedam  auditur  dicens :  damn! 

jopN  na  Turn  dicit  :  quid  clamabo ?  clamare  debco1?  Ait 

propheta,  se  audire  vocem,  jubentem  aliquid  promulgnre.  Inter- 
rogut,  quid  effandum  sit.  Accipit,  quam  inlirmus  sit  homiuum 
favor,  et  spes  in  iis  pnsita  incerta,  tam  iirnias  esse  et  inimotas 
stare  Jovae  promissio^es.  Hanc  sententiam  Iectoribns  proponit 
sub  imagine  poetis  Hebraeis  ad  humanae  naturae  fragilitatent 
designandam  satis  familiari,  herbae  videlicet,  cujus  viror  vento 
arente  orto  cito  pcrit.  ‘■pi.n  Omnis  caro  est  gramen. 

Cf.  Ps.  103,  15.16.  17*1  to  H*  “pis  !ncn”6si  Et  omnis  gratia 
ejus  est  ut  flos  agri.  i^Dn  gratia  ejus  scil.  *itoa  63  omnis 
carnis ,  favor  hominum.  Aliquamdiu  exhilarat,  post  deficit  morte 
hominis  benign i  favor.  Opponitur  benignitati  Dei,  quae  aeterna 
est,  quia  Deus  est  aeternus.  Bene  Jakciii  hunc  locum  exponit: 
,, finis  hominis  est,  ut  moriatur;  hinc  si  in  aliquem  beneficium 
conferre  promittit,  nemo  ei  inniti  potest,  quoniam  non  est  in 
ejus  potestate,  promissum  implere:  sed  Dei  verbum  iniplebitur, 
quia  ipse  vivit  et  periuanet.  “  Gf.senius  nomen  “jOn  gratiam 
propric  notans  h  1.  sensu  decoris ,  pulchritudinis,  capiemlum  exi- 
stimat,  haud  favente  linguae  usu. 

7.  *12  —  uiS1  Aret  herb  a ,  cadit  flos ,  si  spirilus 

Jovae  in  eum  flat,  rnrp'nn  Spiritus  Jovae  in  herbas  et  flores 
suffians,  est  ventus  ille '  Orientals ,  sive  Eurus,  quo  flante  in 
Orientis  regionibus  plantae  cito  exarescunt.  Certe 

gramen  est  hie  populus;  quo  significari  videtur  ille  populus,  inter 
quern  Hebraei  exules  tunc  vivebant,  Babylonii,  qui  quum  flore- 
rent  potentia  et  amplitudine  magni  imperii,  repente,  instar  herbae 
aut  floris,  mutabant  speciem  suatn,  ornabanturque  omni  suo  decore 
atque  ornatu,  quum  imperium  ipsorum  hostibus  a  Jova  inmnssis 
everteretur;  quippe  effati  Jovani ,  quo  ejus  destructio,  et  populi 
Judaici  liberatio  praedicta  erat,  fallere  non  poterat  effectual. 
Cetera m  hie  Versus  deest  in  codicibus  nonnullis  et  in  vetustis- 
sima  Graeca  versione,  secundum  codicem  Romanum  et  Alexan- 
drinum.  Nec  tamcn  ideo  hoc  Comma  expungendum  censuerim : 
Dam  quum  uterque  Versus,  Septimus  et  octavus,  iisdem  vocibus, 

tea’’,  incipiant,  librarii  alicujus  incuria  facile  alter  eorum 
omitti  po’tuit.  Pro  glossemale  hunc  Versum  habent  Koppe  et 
Gesemius,  quippe  qui  sententiam  languidam  et  parum  concinnam 
continent,  iTTH  DSm  sivc  de  Chaldaeis,  sive  collective  de  populis 
in  universum’mtelligas.  Verum  etsi  hand  negemus,  hunc  Versum, 
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si  abfuerit,  neminem  facile  desideraturum  esse;  tamcn  nihil  ap- 
paret,  quod  permoverc  aliquem  potuisset,  ut  glossema  hie  addere^. 
Quare  genuinum  hoc  comma  judicamus,  quod  praeterea  veteres 
ecteri  omnes  expresserunt. 

8.  Verba  y^  bi:  *V26n  lib*  e  superiore  Versa  repetuntur 

tnajoris  adfirmationis  gratia.  obii?b  D!|p*  !«*JT5N  Sed  ver- 

bum  Dei  nostri  persistit  in  aeternum*.  Quam"  fragilis  est  et 
caducus  favor  humanus,  tam  inconcussa  divinarum  promissionum 
stat  fides:  cujus  rei  insigne  documentum  Jova  edidit  eo,  quod 
populi  sui  hostibus  de  statu  dejectis,  ut  saepc  pollicitus  est,  ipsum 
e  vinculis  liberat. 

9.  .  Prophetae  annuntiare  Hierosolymae  ceterisque  Judaeafe 
urbibus  jubentur,  appropinquare  jam  tempus,  quo  populum  suum 
Jova  exilii  vinculis  solvat,  et  in  patriam  reducat,  nee  timendum 
ipsi  quidquam  esse  ab  hostibus,  quorum  potentia  infracta.  b>S 

rotolaiD  —  Montem  adscende  altum ,  laetorum 

nuntia  Zionis !  attolle  valide  vneem  tuam ,  laetorum  nun  tin  Hie- 
rosolymae!  In  dictione  adscende  tibi,  redundat  Dativus 

Pronominis  personalis,  ut  saepius,  veluti  Num.  22,  34. 
r ever  tar  mihi ,  pro  simplici  revertar.  Vid.  et  Num.  14,  *25.  Gen! 
21,16.  Jes.  36,  9.  In  verborura  7*1*36  et  pbairp  nnteag 

interpretation  dissentiunt.  Alii  enim  vertunt:  laetorum  nuiitia', 
Zion!  laetorum  nuntia ,  Hierosolyma!  alii  vero ,  nominibus  in 
statu  regiminis  acceptis:  nuntia  Zionis,  nuntia  Hierosolymae, 
ut  Zion  et  Hierosolyma  sint  objecta,  quae  dicuntur,  quibus  laeta 
sint  annuntiarida;  quod  est  praeferendum.  Femininum 
hie  ponitur  sensu  collectivo,  pro  DniBSa,  ut  Mich.  I,  11.12* 
liabitatrix  pro  D-aipit  incolae ,'  et  Mich.  7,  8.  JO.  nS’fc 
inimica  pro  inimici.  Qui  vero  laeta  annuntiare  jubentur, 

sunt  prophetae,  ut  Vs.  2.  Hunc  sensum  Chaldaeus  expressit:  in 
montem  excelsum  adscendite ,  vos  prophetae ,  qui  laeta  annuntiatia 
Zioni.  Vox  n'liL'iTS  non  simpliciter  est  nuntia ,  sive  annun - 
tiatrix ,  sed  boni  nuntii  annuntiatrix ;  nam  -|toa  Hcbraeis  est 
evayyeXifcsiji) hi  ,  ut  patet  e  Iocis  infra  52,  7.  61,  1.,  praesertim 
vero  e  loco  2  Sam.  4,  10.,  e  quo  quomodo  dilFerant  et  hifia 
clarissime  patet.  Dicit  enim  ibi  Davides:  ib  ‘■piifaii  ’’a  quia  is', 
qui  mihi  indicabat  Saulem  mortuum  esse ,  J"Pu 

(iui  sifti  videbatur  bonus  esse  nuntius  rei."  ’Quod’  montem 
adscendere  Zion  laetorum  nuntii  jubentur,  desumtum  est  a  more 
illorum  temporum,  quo  aliquid  promnlgaturi  conscendcbant  mon- 
tero,  e  quo  tanquam  e  suggesto  ad  concionem  habebant  orationem, 
ut  luculentum  exemplum  est  in  Jothamo,  Gidconis  filio,  ex  monte 
Garizim  concionante,  Jud.  9,  7.  Cf.  Jerem.  23,  20.  Matth.  5,  I. 

ost  alterum  sustolle ,  initio  secundi  hemistichii,  repeten- 

dum  est  cx  superiore  Jjb'ip  vocem  tuam.  ,,N‘T’n“bi<  Ne  time  as , 
i.  e.  nc  timete  quasi  dubitantes  de  cventu  coruni,  quae  annuntiare 
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jubemini.  rnttV  Die ,  i.  e.  dicite  urbibus  Judae  re- 

liquis,  praeter  6ierosolymani.  hart  Ecce  Deus  vester, 

scil.  adest,  liberator  vester,  et  vestrae  salutis  auctor,  qui  a  vobis 
longius  recessisse  videbatur,  jam  ad  opem  vobis  ferendam  iterum 
adest. 

10.  Verba  Nil*1  pTH3  nonnulli  vertunt  cum  fortitudine , 

i.  e.  fortiter.  Verum’tenori’hujus  orationis  magis  convenit,  haec 
verba  sic  vertere:  Dominus ,  Deus ,  venit  fortis ,  ut  locum  hie 
habeat  ille  loquendi  modus  Hebraeis  pariter  atque  Arabibus  usi- 
tatus,  quo  praedicatum  suo  snbjecto  non  jungitur  nude,  sed  inter- 
cedente  Particula  3,  quae  interiorem  rei  aut  personae  naturam 
et  conditionem  signantius  exprimat.  Ita  Exod.  6,  3.  Apparui 
Abrahamo ,  Isaaco  et  Jacobo  ■nti  ut  Deus  fortissimus, 

s.  omnipotens.  Exod.  32,  22.  Nosti  hunc  populum ,  t'ttn  3>33  ’’S 
quod  tnalus  est ,  s.  eum  malum  esse.  Et  Job.  23,  13.  de  Deo 
dicitur:  3nN2  fitiiTj  ipse  est  solus  sc.  Dominus.  Rationem  hujus 
loquendi  moris  exposuit  Gesenius  in  Lex.  hebr  man.  lot.  p  122. 
Verba  11?  et  brachium  ejus  dominans  sibi ,  hoc  sibi 

volunt,  Deum  ex  se  ipso  esse  potentem ;  non  necesse  habet ,  sibi 
aliunde  vires  comparare,  sed  propria  sua  virtute  pant  sibi  et 
nanciscitur  potestatem  et  imperium.  Posteri.us  hemistichiura,  13317 

13311)  ecce!  merces  ejus  est  cum  ipso ,  et 
operae  pretiurn  ejus  coram  facie  ejus ,  hoc  dicit,  Jovam  paratam 
habere  mercedera  piis  suis  cultoribus,  qui  inter  exilii  discrimina 
et  adversa  cultum  ipsius  non  deseruerunt,  sed  in  ipso,  ut  in  Deo 
vero,  unicam  suam  spem  posuerunt.  Quod  infra  62,  11.  repeti- 
tur.  Sistitur  autem  hie  Deus  ut  imperator,  cui,  victori  e  bello 
reduci ,  praeferuntur  praemia  inter  probatae  fidei  milites  ab  ipso 
dividenda.  quod  alias  opus  notat ,  quod  quis  facit,  hie 

per  metonymiam  significat  operae  pretiurn ,  mercedem ,  adeoque 
sensu  haud  diftert  a  quomodo  et  Levit.  19,  13.  et  infra 

49,  4.  usurpatur. 

11,  Descripturus  vates ,  quam  tenero  amore  in  populum 
suum  Jova  sit  affectus,  et  quam  provida  cura  eum  reducturus  sit 
in  patriam,  venusta  utitur  imagine,  a  vita  pastoritia  desumta. 

—  n3H3  Sicut  pastor  gregem  suum  pascit ,  brachio  suo 
colliget  agnos.  Comparat  Deum  cum  sedulo  pastore,  qui,  cum 
gregem  suum  uno  tractu  depasto  in  alterum  abigit,  congregare 
solet  agnos  paucos  dies  natos,  qui  cum  reliquo  pecore  nondum 
incedere  valent,  et  ubi  aegri  inter  illos  sint,  aut  infirmi,  ipse 
eos  portat.  Cujusinodi  pastoris  providi  exemplum.  vid.  Gen.  33, 
13.  14.,  ubi  Jacobus,  fratrem  alloquutus,  vides ,  inquit,  mi  do- 
mine, ,  pueros  me  habere  teneros,  ovesque  et  vaccas  lactantes , 
quae  si  vel  uno  die  nimium  agerentur ,  verendum  mihi  esset ,  ut 
perirent.  Talem  pastoreni  et  VlRGIMUS  Eclog.  1,  12.  seqq.  de- 
piugit:  En ,  ipse  capellas  protenus  aeger  ago ,  hanc  etiam  tn'.r. 
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Tityre ,  duco ;  hie  inter  demas  corulos  mo  do  nanu/ue  gemellos 
Spent  gregis,  ah!  silice  in  nuda  connixa  reliquit.  Colujieli.a 
,  11/  aP-3-  sub  finem,  de  pecoris  custode:  Neque  tardiores 

et  gravidae  cunctentur ,  neque  agiles  et  foelas ,  dum  procurrunt 
step ar art  a  ceteris  sinat.  significare  agnos  subrumos , 

dgn.culos  tenellos,  adhuc  pendentes  ab  uberibus  rnatris,  pluribus 
ostendit  Bochartus  Hieroz.  P.  I.  L.  If.  Cap.  43.  KtoAvniM 
f‘tH  stnu  su?  Portabit ,  i.  e.  in  brachium  sublatos  ad  la'tus  por- 
tabit,  ut  nutnx  infantem  portare  solet,  uti  patct  e  Num.  II,  12. 

P°rta  eum  (populum)  in  sinu ,  rafctfr  afoi  -^3 
quomodo  gestat  nutritor  aUmnum  br"^  nib”  Lactan 
tes  lente  ducet.  bh3,  quod  Arabibus  notat :  «>«/«£ 
pecudes ,  quomodo  in  Hebraeo  codice  et  Ps.  23,  2.  et  infra  49, 10. 
usurpatur,  Hebrueis  saepe  genera tim  c*t:  sensim  ac  lente  du  'cere 
uti  solent  dum  aegri  et  iniirmi,  de  quibus  2Chr.,n.  28,  15.  dicitur! 
,  -  Vero  lactante*  significat,  a  verbo  bw,  quod  Arabibus  sui 
stentamt,  nutrivit,  aluit  notat,  quo  significatu  legitur  haec  vox 
Gen.  33,  13.  1  Sam.  G,  7.  Ps.  78,  71. 


12.  Quae  superioribus  dicta  sunt  fieri  posse  suadet  insignia 
Jovae  potentia,  cui  nihil  est  non  superabile.  Qui  universi  huius 
labricam  tarn  sapienter  instituit  et  perfecit,  ille  certe  smeulum 
aliquem  populum  ex  hostium  vinculis  Iiberare  poterit.  ^a— «3Q 
\%B3Qvi*  mensus  est  pugillo  suo  aquas  ?  Quibus' non 
solum  mfenores  et  terrestres  quidara  intelligunt,  verum  et  su- 
pertores ,  vapores  nubibus  inclusos,  ut  Gen.  1,  6.  Ps.  148  4  hie 
s.mul  indicari  volunt.  Cui  sententiae  videri  favere  posset  locus 
huic  quodammodo  parallels  Prov.  30,  4.  Quis  ventum  pugno  suo 
collegia  i-ibatea  *■»  quis  colligavit  aquas  vested 

1.  e.  eas  conclusit  nubibus ,  quibus  instar  amictus  circumdentur. 
Verum  quia  hie  mentio  est  dimensions  aquarum ,  quae  fit  per 
volam,  vel  vas  aptum  recipere  liquorem ,  et  mox  mentio  fit  coe- 
lorum ;  rectius  hie  intelligimus  inferiores ,  sive  terrestres,  maribus 
fluviis,  lacubus,  contentas.  b^X;  cavum ,  sive  volam  manus  quo¬ 
dammodo  in  pugnam  contractac,  ut  liquoris  aut  aridi  tenendi 
capax  sit,  notat,  ut  I  Reg.  20,  10.  et  Exod.  13,  ID.  Hoc  i.ritur 
dicit  vates,  ingentem  aquarum  molem  in  hoc  tclluris  globo  a  poten- 
tissimo  et  sapientissimo  mundi  aedilicatore  in  maria,  lacus,  flumina, 
et  alia  aquarum  receptacula  sapientissime  esse  distributa,  et  tanta 
quidem  facilitate,  quasi  manu  illam  dimensus  ess  et.  Quod  ipsum 
dicitur  Job.  28,  25.  iT733  |3rj  aquas  libravit  mensura. 

Addit  vates  :  |3n  0^*3  Et  quis  coelos  spithama  libravit? 

sive  aptavit?  Nomine  rVU  significari  spatium  maximum  ab  er- 
porrecto  pollice  ad  exporreclum  digitum  minimum ,  pluribus 
demonstravit  J.  D.  Michaells  in  Supplemm.  p.  653.  Verbo  jsn , 
quod  proprie  valet  aequare ,  turn  librare ,  nec  non  metiri ,  utruui- 
que  vult  dicere  propheta,  Deum  coelmn  quasi  spithama  mensura- 
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turn  in  justum  ordinem  composuisse  et  exaequasse.  bi** 

YHNiT  PCS  Et  quis  rnensus  est  triente  pulverem  terrae?  Voceiu 
bs  licet  reddere  complexus  est ,  sed  intelliges,  mensurando ;  qui 
cnim  liquids  aut  arida  metitur,  et  mensuram  iis  implet,  eadem 
niensura  complectitur  et  comprehendit.  Chaldaeis  quoque  5^3 
notat  metiri ,  mensurare.  Consequens  est,  ut  accipiamus 

pro  nomine  mensurae ,  sive  aridoruni,  sive  liquidorum,  quo  signi- 
ficatu  legitur  Ps.  80,  6.,  quo  uno  in  loco  praeter  hunc  nostrum 
repcritur.  Dicit  vates,  pulverem ,  sive  terrestrern  materiam  hujus 
orbis,  quae  in  minutos  pulvisculos  soluta  nobis  ut  infinitum  quid 
ct  yagum  obversatur,  prudenti  Dei  judicio  ea  proportionc  et 
niensura  ordinatam  dispositamque  esse,  ac  si  trientali  mcnsurata 
ct  definita  esset.  Dbsa  Et  quis 

appendit  stalera  montes ,  et  coiles  bilancibus?  Db3  proprie 
notare  videtur  examen  bilancis ,  inde  dictum,  quod  rectum  stat, 
aequato  utriusque  librae  pondere;  verhum  Ore  enim  rectum  fecit, 
aequavit  significat ;  hinc  pro  tota  libra  sive  statera  usurpatur 
praeter  hunc  locum  et  Prov.  16,  11.,  ubi ,  ut  hie,  cum 
jungitur.  Sensus  secundi  hujus  hemistichii  est  hie,  montes  ct 
colies  per  tellurem  hanc  ita  diffusos  esse  et  suis  locis  ordinatos, 
uti  commoditati  et  usui  habitatorum  maxime  conveniret,  quasi 
appensae  statera  terrae  huic  dispertitae  essent. 

13.  Verba  ni!TJ  ftS|p“ni$  nonnulli  vertunt:  quis 

libravit ,  i.  e.  penitus  perpendit  spirilum  Jovae  ?  hoc  sensu :  quis 
exploravit,  perscrutatus  est  inentem  Jovae,  ut  rationes  suaruni 
operationum  possit  cognoscere?  Quum  vero,  uti  ad  Versum  su- 
periorem  vidimus ,  verbum  non  solum  librare ,  verum  etiam 
dirigere ,  apt  are  denotet,  verba  hebraea  commode  ita  verti  pos- 
sunt:  quis  Jovae  mentem  apfavit?  ut  hoc  dicat  vates:  quis  Deo 
ordinem  hujus  universi  construenti  et  disponenti  dixit,  rectius 
hoc,  quam  alio  modo  fieri?  Cui  sententiae  optime  respondet 
hemistichium  alterum  :  nsrn'P  ins?  UjPNI  et  quis  consiliarius 
ijit  e  Hi  gent  em  eum  reddidit ?  UP  8  Vir  consilii  hie  idem 

valet  quod  ysrp  consiliarius ,  Jes.  1,  2(i.  3,  3.  Et  E’s.  119,24. 
consilarii  fixy  lUjaN  dicuntur.  Verbum  bi-jin  constructum  cum 
affixo  personal*  (non  reali ,  ut  saepius)  notat  doctum ,  scientem , 
intelligentern  aliquem  facer  e,  ut  Ps  25,  14.  Recte  igitur  Graecus 
Alexandrinus  vertit:  tig  avxov  nvpfiovhog  eysrsro;  fere  ut  Paulus, 
Apostolus,  Rom.  11,34.  1  Cor„  2,  16. 

14.  tirrpO'P  yin  3  lE-nt*  Cum  quonam  deliberavit ,  qui  eum 

instruxerit?  Niphal  verbi  yi>^  denotat  consultationem  consilium 
poscentis,  1  Reg.  12,  6.  9.  GSIBM  HPfcn  Et  quis  iti- 

siituerit  eum  in  via  rationis?  t3BU5»  hie  significat  recte  factum 
secundum  regulas  juris  et  aequi  exactum,  sanac  rationi  per  omnia 
congruens.  Prov.  2,  8.  t3CU3 50  rrifiPN  sunt  semitae  recte  f  ado- 
rum  ,  s.  virtutis ,  et  Jes.  26,  8.  nirr  -qouift  rnk  semi  id  judi- 
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riorum  Java o  iudicatur  ejua  justitia,  qua  impios  punit;  hoc  vero 
loco  haec  phrasis  complectitur  tarn  eximiam  summi  nuoiinis  sa- 
pientiam,  qua  universi  rnolem  ita  dispensavit,  ut  omnia  suis  quasi 
librata  sint  ponderibus  ratosque  teneant  atque  perpetuos  cursus, 
quam  aequitatis  et  justitiae  leges,  quas  in  moderandis  atque  re- 
gundis  hominum  rebus  servare  solet.  rpaton  Tj~p")  tiyi 

Et  quis  erudierit  scientia,  atque  vi'arn  prudentiae  o&ten- 
derit  ei ? 

15.  Mttma  tP3T2to  pnttbq  ^53  *1703  jn  En!  gentes 
ut  gutta  situlae  et  sicut  puloisculus  bilancium  reputuntur.  Qui 
fieri  potest,  inquit  vates ,  ut  homo  divinam  potentiam  adjuvet, 
tanquani  inlirmam?  aut  sapientia  augeat  Deuru ,  cum  quo  com- 

paratae  cunctae  gentes  nihili  instar  obtinent  ?  pnttj  pulverem 

~  "  + 

notare,  docet  Arabicum  vJLsu*  in  pulverem  coviminuit ,  et  re- 
spondet  nomini  pi  in  altero  hemistichio.  Pulviseulus  autem  quum 
nullum  plane  pondus  habeat,  nullum  momentum  etiam  ad  lances 
adfert,  non  facit,  ut  lancium  altera  inclinet.  Dicit  igitur.  totas 
gentes  cum  Deo  comparatas  nulltus  esse  momenti.  pn^ 

7  Ecce  terras  sicut  tenuissirnum  pulverem  sustollit. 

V  -S  •  *  ’ 

pi-opr.  terrae  habit  at  ae  (ab  rn  Nt,  se  recepit  commorandi 

vel  quiescendi  ergo ) ,  praecipue  maritirnae ,  Noster  de  terris 
quibuscunque  usurpare  solet,  ut  42,  4.  10.  12.15.  49,  1.  51,  5. 

16.  *"I3|3  ■'7.  Et  Libano  non  est  sufficients  ad 

accendendum  sc.  ignem,  ad  comburendas  victimas  Jovae  olferendas. 
Ea  est  hujus  numinis  majestas,  ut  ab  hominibus  cultus  satis 
dignus  praestari  illi  nullo  modo  possit.  Quam  sententiam  vates 
sic  enuntiat,  Libani  densos  saltus  non  satis  lignorum  suppeditare 
ad  ignes  sacriHciorum,  quae  tanto  Deo  sint  digna,  nec  animalia, 
quae  illo  in  monte  magno  pascuntur  numero,  ad  holocausta  lovae 
ofterenda  sufficere,  quod  haec  verba  dicunt:  '1  ‘ptt  irpm 

et  animalia  ejus  non  sufficiunt  ad  holocaustum.  Lib  anus,  ingens 
et  altissimum  montium  jugum,  quo  ad  aquilonem  Palaestina  ter- 
minatur  atque  a  finitima  Syria  dirimitur,  sylvis  suis  cedrorum 
potissimum  et  abietum  celebre,  hie  pro  arboribus  Libani  ponitur, 
quemadmodum  et  Chaldaeus  vertit. 

17.  Jinbn  Prae  niliilo  et  inanitate ,  i.  e. 

minus  quam  nihil  et  inanitas  reputuntur  ei.  Sed  Gesenies  Prae- 
positionem  }73  nomini  OCft  praemissam  pro  partition  habet,  ut 
proprie  sit:  ex  niliilo  et  inanitate  aliquid,  i.  e.  pro  niliilo  et 
inani  reputuntur  ei.  Ita  V’ulgatus:  et  quasi  nihilum  et  inane 
reputati  sunt  ei. 

18.  bft  1^73*117  Cui  igitur  assimilabitis  Deumt 

0137"’  nft/l  Et  quam  similitudinem  comparabitis  ei? 
Quum  tinmen  hoc  omnibus,  quae  in  universa  rerum  natura  ex- 
Jesaj.  35 
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start,  I'onge  sit  sublimius;  quae  poterit  e  rebus  humanis  effigies 
exprimi ,  quae  divinae  illius  naturae  yim  atque  praestantiam  re- 
praesentet?  Facit  hie  Versus  transitum  ad  ea  quae  sequuntur 
de  idololatriae  stultitia. 

19.  Simulacrum  fundit  arti/ex.  Nomen 

bOB,  a  Verbo  bOD  dolavit ,  sculp  sit ,  proprie  notat  sculp  tiley 
yXurtror,  dolatum  quid  e  iigno  aut  lapide;  hie  vero ,  ubi  cum 
Verbo  ?|C3  fudit  jungitur,  latiorem  obtinet  significatum ,  deno- 
tatque  qualecunque  simulacrum,  sive  sculptile ,  sive  fusile ,  quod 
utrumque  eodem  nomine  et  Exod.  20,  4.  Ps.  97,7.  et  infra  44,10. 
comprehenditur.  Quod  autem  vates  illi  nomini  h.  1.  jungit  ver- 
bum  T}D2j  quod  metallis  proprie  convenit,  eo  innuere  baud  dubie 
Toluit,  verborum  suorum  sensum  sic  esse  concipiendum :  simula¬ 
crum  sculptile  et  fusile  sculpit  funditque  artifex.  notat 

querocunque  opificem ,  qui  operi,  cujuscunque  illud  sit  roateriae, 
est  intentus;  speciatim  dicitur  de  fabro  ferrario  infra  44,  12., 
et  eodem  Cap.  Vs.  13.  de  fabro  lignario ,  porro  de  fabro  lapidario 
Exod.  28,  11.,  atque  de  fabro  aerario  1  Reg.  7,  14.  Specialius 
est  ,  Participium  Verbi  quod  de  liquandis  conftandis- 

que  metallis  dicitur,  unde  v]*i2Z  est  ille,  qui  igne  metaila  liquat, 
a  scoriis  purgat ,  unum  metallum  ab  altero  separat,  malleoque 
nobiliora  ducit,  aurifex,  cf.  infra  41,  7.  46,  6.  Huic  convenit, 
quod  hoc  loco  dicitur  simulacrum  aureis  laminis  obducere ,  id 
quod  verbis  5JTT2  indicatur,  quod  Graecus  Alexandrinus 

interpres  docte  sic  reddidit:  ij  ^gvoo^oog  %m'£v<jag  ygvotov  negis 
%QVOU)Otv  avxov.  Verbum  significat  expandere ,  diducere , 

speciatim  metaila  nobiliora  mallei  pulsu  in  laminas  tenues  didu¬ 
cere ,  iisque  aliquid  obducere,  ut  Num.  16,  39.  Suffixum  in 

nomen  bp.B ,  simulacrum,  vel  fusile,  ex  aere, 
viliori  metalli  specie,  deaurandum,  laminisve  aureis  vestiendum, 
vel  sculptile  ligneum,  auri  aut  argenti  laminis  obtegendum.  Verba 
quae  sequuntur,  rrtprnn  et  catenas  argenteas  aurifex 

fabricat  (quod  e  duobus  quae  antecedunt  verbis  est  subaudiendum), 
respiciunt  ad  idola  privata,  doraestica,  quae  domi  in  conclavi 
locabantur  (cf.  not.  ad  30,  22.),  catenulis  adstricta,  ne  vel  ca- 
derent,  si  propter  parvitatem  stare  nequeant,  vel  ut  iisdem 
a  pariete  sub  tectorio  suspenderentur.  Id  vero  ipsissimum  est, 
quod  propheta  in  altero  Versus  proximi  hemistichio,  ubi  de  si- 
mulacre  majore ,  ex  solo  ligno  formando,  et  catenulis  non  alligato, 
dicit:  taiXP  ttb  bOB  ‘ppttb  °d  parandum  simulacrum  quod  non 
dimoveatur ,  i.  e.  quod  suis  pedibus  Urmiter  per  se  absque  cate- 
nularum  subsidio  persisteret. 

20.  Qui  pauper  est  quoad  donum ,  qui 

pauperior  est,  quam  ut  majora  donet.  Particip.  Pjal  verbi 

„  j  ^ 

significations  Arabici  pauper  fuit,  est  ad  paupertatem 
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redaetus.  proprie  notat  quod  quis  de  bonis  suis  tollit 

in  usum  sacrum ,  t«  ttKQo&ivin.  Erat  iTftTnn  oblatio  legalis 
quidem ,  sed  libera,  cujus  quantitas  Lege  non  erat  definita,  op- 
posita  Decimis.  Hie  autem  dicitur  de  materia,  e  qua  privatus 
quis  idolum  sibi  suo  sumtu  ct  impendio  facit.  Talis  igitur,  si 
ei  suratus  desunt  ad  idolum  auro  argentove  conficiendum ,  yi» 
*"111^  Sjyy  “  bih  lignum  quod  non  putrescat  eligit ,  quale  est  ge¬ 
neris  oleaginei,  cypressinum,  cedrinum ,  abietinum ,  quernum,  de 
quibus  ligni  non  putrescentis  speciebus  agit  Pijmus  Hint.  Nat. 
L.  XVI.  C.  40.  41.  Cf.  infra  44,  14.,  ubi  vates,  in  eodem  ver- 
satus  argumento,  se  ipse  interpretatur  et  recenset  in  hunc  usum 
eedrum,  quercum,  ornum  et  cupressum.  De  ultimis  Versus  verbis, 
t3t)EP  t<tb  bOB  PBJrb,  vid.  not.  ad  Vs.  19.  sub  iin. 

21.  Postquam  idolorum  confectionem  quasi  irridens  descri- 
psisset  vates,  jam  eos  alloquutus,  qui  vanas  deorum  imagine* 
colunt,  considerare  illos  jubet,  quantum  in  tali  cultu  insit  stul- 
titiae  et  stuporis.  Nullusne  vestrum ,  inquit,  universus  bujus 
opificio  attente  considerato ,  a  tali  numine  haec  omnia  profecta 
Intellexit,  cujus  vim  atque  sapientiam  mortalium  nullus  possit 
assequi?  Nemone  vos  unquani  edocuit,  insanire,  qui  divinam 
naturam  effigie  quadam  aenea  aut  lignea  exprimi  posse  sibi  per- 
suadeant?  itibft  Nib!!  Annon  haec  scitis ?  annon 

audistisl  “13*7  Nibi7  Nonne  annuntiatum  est  a  prin- 

cipio  nobis?  annon  a  majoribus  accepistis?  Nam  haud 

raro  denotat  a  longo  retro  tempore ,  a  primo  tempore  conditi 
hujus  universi  generisque  humani,  ut  infra  41,4.  48,  16. ,  ut 
on*  otQXriQ  uoapov  Matth.  24,  21.  Verba  nYlOitt  fin/O^rr  Nibtt 
vulgo  vertunt,  Alexandrinum  et  Hieronymum  sequuti: 
annon  intellexistis  fundamenta  terrae  ?  i.  e.  annon  attendistis  ad 
fundamenta  terrae?  Sed  Masorethae  eo,  quod  accentum  distincti- 
vum  majorem,  Sakeph  katon ,  voci  On'ia'Sil  imposuerunt,  indica- 
runt,  verba  y"!f<n  0110*1X3  referenda  esse  non  tantum  ad  voceni 
proxime  praecedentem,  sed  ad  verba  hujus  Versus  superiora  omnia, 
ut  sensus  sit:  nonne  vel  iristitutione ,  vel  traditione,  vel  ratio- 
cinatione  intellexistis,  hujus  terrae  molem  tali  numini  originem 
debere,  cujus  vim  atque  potentiam  nulla  humana  cogitatio  com- 
prehendere  possit?  Absurdum  igitur  esse  et  summae  majestati 
injurium,  conditori  hujus  terrae  formam  et  speciem  affingcre  velle 
per  omnia  dissimilem.  Per  yiNil  nilOlE  fundamenta  terrae 
hie  aeque  atque  Proverb.  8,  29.  intelligas  primes  illius  origines, 
quomodo  ex  chao  emergens  sit  condita,  partes  inter  se  coaluerint, 
et  concretae  dispositaeque  sint. 

22.  yo^Ji  Qui  sedet  supra  ambitum  terrae. 

Quae  cohaerent  cum  Vcrsu  18.  hoc  modo :  et  cui  assimiletis  Deum, 
et  quam  figuram  ei  aptetis  ?  ei  scilicet,  qui  sedet  supra  orbem 
terrae.  Quae  Versum  inter  18.  ct  hunc  22.  intcrcedunt,  pro 

35  * 
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parenthesi  sunt  habenda,  qua  insanum  illud,  de  quo  Vs.  18.,  ho- 
minum  studium ,  Deum  iniaginibus  expriiuendi,  exponitur.  inn 
yiNn  Circulus  sivc  orbis  terrae ,  non  corpus  globosum  et  spbae- 
ricum  denotat,  sub  qua  torma  teliurem  banc  nostri  Physici  cou- 
cipiunt ;  sed  terrain  planam  et  rotundam,  instar  disci  ab  Oceano 
circumfusam ,  ad  modum  niagnae  alicujus  insulae;  talem  enim 
veteres  terrain  sibi  cogitasse,  pluribus  ostendit  Bochartus  Geo¬ 
graph.  S.  P.  II.  L.  I  C.  36.  Cf  Cellarji  Notitia  Orbis  antiqui 
P.  I.  C.  2.  Lxhibet  vates  Deum  ut  regern  in  altissiinis  coelis  longe 
supra  terram  velut  in  solio  sedentent ,  in  hunc  auteiu  terrarum 
orbem ,  pedibus  suis  subjectum,  ex  alto  prospicientem  ,  quomodo 
vates  et  infra  66,  1.  Deum  fingit,  uti  poeta  Ps.  33,  13.  E  coelis 
prospicit  Jova ,  videt  homines  cunctos.  Et  Ps.  113,  5.  6.  Quis 
sicut  Jova ,  Deus  noster ,  qui  sedeni  occupat  altissimam ,  et  de - 
mittit  oculos ,  qui  speculelur  in  coelo  et  in  terra?  Ad  verba 
et  incolae  ejus  sicut  locustae  subaudiendum  est 
T'iDi  coram  eo,  i.  e.  ipsi  apparent.  Eadem  comparatione  ad 
conteintum  et  exiguitatem  exprimendam  utuntur  viri  illi  a  Mose 
missi  ad  explorandam  terram  Cananacam,  qui  Nun».13,  33.  dicunt, 
se  sibi  cum  Enakaeis  comparatos  visos  esse  locustas ,  et  tales 
quoque  illis  apparuisse.  pto  JVqistt  Qui  extendit  instar 

tenuis  panni  coeluvi.  hoc  solo  loco  obvium,  a  Verbo  ppn 

tenuem  esse ,  proprie  notat  omne  tenue  et  subtile.  Hoc  loco  res 
ipsa  docet  signilicari  linteum  tenue,  tale  forsitan,  quod  in  summa 
aedium  parte  extendi  solet  apud  Orientales  super  cubili.  Simi- 
litudo  eadem  et  Ps.  104,  2,  reperitur,  ubi  Deus  coelos  instar 
aulaei  extendisse  dicitur.  Vid.  et  infra  44,  24  Job.  9,  8.  Dnna’n 
rii'i'b  Et  expandit  eos  ut  tentorium  ad  habitandum ,  i.  e. 

Deus  non  aliter  caelum  extendit,  ac  si  quis  tabernaculum  dis- 
tendat  inbabitationi  destinatum. 

23 .  D'VJT’n  ^nisn  Qui  redigit  principes  in  nihilum. 

coll.  Arab.  gravis  fuit  pondere  ac  moribus ,  virus 

graves  et  auctoritate  pollentes  significat,  et  saepius  dicitur  de 
hpiuinibus  in  summa  dignitate  positis  et  rectoribus  gentium ; 
vid.  Jud.  5,3.  Ps.  2,  2.  His  respondet  in  altero  hernistichio 
judices  terrae.  Sed  UQizi  latius  patet  apud  Hebraeos, 
quam  apud  Latinos  judicis  nomen;  neque  enim  ille  tantum  vo- 
catur  £3D®,  qui  judiciis  et  dirimendis  controversiis  vacat,  sed 
etiam  qui  rem  publicam  aut  servandis  legibus  in  officio  continet 
aut  armis  tuetur,  uti  probat  totus  Judicum  liber,  in  quo  qui 
vocantur,  ut  Josua,  Gideon,  Simson,  regiuni  munus  atque 
imperatoriurn  obierunt.  Quare  Ps.  2,  10.  reges  et  ut  syu- 

onyma  conjuDguntur.  Hinc  Suffetum  nomen,  quo  apud  Cartha- 
ginenses,  qui  lingua  utebantur  Punica,  ab  Hebraea  baud  inultum 
diversa,  appellabantur  siimmi  magistratus.  Hujusmodi  igitur  ho- 
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mines  potentia  et  auctoritate  conspieuos  dicitur  Den*,  ftto?  ^.“7n3, 
inane  quid  efficere,  i.  e.  de  summo,  in  quo  positi  sunt/fastigio* 
dignitatis,  honoris,  gloriae,  subito  dejicere  et  quasi  nullos  facere. 

24.  Amplificat  quod  prius  dixerat,  ostenditque,  Deum  prin- 
cipes  maxime  potentes,  licet  similes  sint  magnis  et  late  expands 
arboribus,  quibuscum  comparantur  cum  ob  celsitatem  frondiumque 
et  foliorum  decus  et  ornamentum,  turn  ob  umbrain,  quam  aliis 
praebent  (cf.  Ps.  37,  35.  Dan.  4,  7.  seqq,),  ita  dejicere,  ut  non 
ipsi  tantum  cadant,  verum  et  ipsa  eoruin  soboles  intercidat,  et 
memoria  eorum  plane  intereat;  quo  Deus  potentiam  suam  atque 
providentiam  demonstrat.  Est  autem  in  oratione  prophetae  gra- 
datio  quaedam.  Primo  ait:  wtM  ba  f]N  etiam  non  plantantur. 
Etiamsi  principes  arboribus  compTarati  ipsi  intercidant,  fieri  tamcn 
posset,  ut  surculus  quasi  ex  ramis  aut  radicibus  arboris  decerptus 
infigeretur  terrae  et  sensim  excrescens  fructum  faceret,  et,  si  ne 
id  quidem  locum  habeat,  posset  tamen  ex  semine,  quod  in  terrain 
decidet,  nova  arbor  enasci;  verum  et  hoc  futurum  esse  ncrat 
vates:  qjnfba  etiam  non  seruntur ,  ut  Nahumus  de  rege 
Assyrio  1,  14.  nullus  amplius  de  nomine  tuo  serelur.  Denique 
fieri  posset,  ut  arbore  dejecta  et  succisa,  tamen  imus  stirps  in 
terra  relictus  radices  agat,  et  post  aliquod  tcmpus  reflorescat, 
novosque  stolones  emittat.  Sed  ne  id  quidem  futurum  esse  docet 
vates:  D3>T5  f]N  etiam  non  agit  radices  in  terra 

truncus  eorum  succisus.  De  sn  vid.  ad  11,  1.  brrs  51-^3 

Etiamque  cum  svfflat  in  eos ,  turn  statim  exarescunt. 
Verbum  f]®5  praeter  hunc  locum  legitur  tantum  Exod.  15,  10.  de 
vento  vehemente,  quo  Jova  mare  commovet.  Hie  dicitur  de  igneo 
quasi  halitu  a  Jova  indignante  emisso,  quo  virides  plantae'cito 
exarescunt.  Cf.  supra  Vs.  /.  Similiter  apud  Ezechielem  21,  36. 
Jova  Ammonitis  minatur:  igne  excandescentiae  meae  in  te  suf- 
flabo.  Vid.  et  Job.  4,  9.  Ante  pj'iZij  subaudiendum  est  *>3  si1  cum , 
et  post  illud  PIIPP  ,  ut  sententia  plene  expressa  ita  se  habeat: 
imo  etiam  cum  svfflat  in  eos  Jova ,  exarescunt.  ^£3 

Et  turbo  irae  divinae  inslar  stipulae  tollit  eos.  " 

25.  Postquam  idolorum  cultores  stultitiae  redarguisset  de¬ 
monstrata  surarna  Jovae  potentia,  quam  et  in  condendo  hoc  ter- 
rarum  orbe,  et  in  rebus  humariis  regundis  exserit,  jam  altius 
gradiens  illos  merae  insipientiae  convincere  instituit  ex  contem- 
platione  corporum  coclestium,  praemissa  hoc  Versu  eadem,  quam 
supra  Vs.  18.  proposuerat,  interrogatione.  rn&tn  •’aspS-nn  ^73-3^1 
Et  ad  quern ,  cui  me  assimilabitis,  ut  par  aut  similis  ei  aim ?  ' 

26.  Contemplari  jubet  vates  idolorum  cultores  coelum,  et 
secum  reputare,  quis  admirandae  hujus  structurae  sit  fabricator. 
Nonrie  eum  neccsse  est  ingenio,  sapientia,  potentia,  mortaliuni 
etiam  eapientissimos  et  potentissimos  longissimc  superare?  nihil 
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g'inild  habere  posse  cum  rebus.  quae  oculis  cernuutur  et  senso 
bauriuntur,  arque  adeo  absurde  agere,  qui  tarn  celso  nutuini  aptent 
imajinem?  Tollite  in  altum  oculos  ve - 

etros  et  videte.  Nomen  a  Verbo  Dm  altum  esse ,  locum 

quemcunque  excels  mu  et  sublimetn  notans,  hie  significat  coelum , 
ut  supra  5.  37,  23.,  et  in  loco  huic  parailelo  infra  51,  6. 
pro  eo  nomine  ponitur  DVjtfj ,  quod  et  ipsum  a  Verbo  Arabibus 

usitato,  Um  ,  nto'b  excelsa ,  super  a  designat.  Verbum  hie 

non  est  simpliciter  videre.  sed  contemplari  adhibita  animi  cogi- 
tatioue,  consider  are ,  ut  Ps.  8,  4.,  ubi  idem  Verbum  de  attenta 
coeli  consideratione  dicitur.  nVi*  Quis  creaverit  ilia  f 

V  «  T  T  • 

coelum  videlicet  cum  sideribus,  quae  in  eo  lucent,  de  quibus 
reliqua  hujus  Versus.  Ante  est  repetendniu  ut 

sit:  et  considerate ,  cogitate  earn  qui  educit.  “  Articuli  voci 
praefixuni  vicern  hie  gerit  Pronominis  relativi  “T^N; ,  ut 
supra  Vs.  22.  et  saepius  in  hoc  Cap.  Participium  itic  loco 

Praesentis  ponitur,  et  vertendum  educit ,  s  educere  solet.  Re- 
spicit  vates  hac  voce  quotidianum  siderum  ortum  'cf.  nomen  Nisia 
de  solis  ortu  Ps.  19,  7.),  quippe  quae  Dei  jussu  quotidie  prodeunt 
majorc  online,  quam  exercitus  in  aciem  producitur  ab  imperatore. 
Ita  hie  dicitur  Deus  educere  “iDODa  numero ,  scil.  certo  suo  et 

•  .  T  i  •  I  7 

derinito,  exercitum  eorum ,  scil.  coeloruni.  Coeli  exercitus 

Hebraeis  vocantur  stellae  atque  sidera,  cum  numeri,  turn  ordinis 
sui  respcctu;  vid.  Deut.  4,  19.  Jerem.  8,  2.  Jes.  34,  4.  et  infra 
45,  12.  Quod  addit,  Nip1  Dbob  omnibus  illis  cum  nomine 

7  #  v  * :  •  4  •••**..  t  4  ) 

acclamut,  i.  e.  omnia  ilia  sidera  nominatiin  appellat,  persistit  in 
uietaphora  ab  imperatore  desumta,  qui  in  quantum  vis  magno 
exercitu  militum  singulorum  merita,  et  nomina  quoque,  memoria 
tenace  servat.  Ita  et  Deo  singularum  stellarum  proprietates  et 
usus  accurate  cognita  esse  vates  dicit.  Similiter  Ps.  148,  4.  Deus 
dicitur  recense/ e  nuttier  am  stellarum ,  ornnes  eas  nominatim  ap¬ 
pellate  In  memhro  hujus  Versus  postremo  interpretando ,  D~)>3 
"nya  Jib  ns  yvaJO  D^iJ*  prae  copia  virium ,  et  quod  ro~ 

bore  est  potens,  nullus  deficit ,  dissentiunt,  num  vires  intelligent 
dae  sint  stellarum,  an  Dei  ?  Si  stellarum  esse  putes,  sensus  erifc, 
earn  esse  virtutein  et  robur  a  Deo  singulis  stellarum  impertitum, 
ut  nulla  in  suo  inuncre  obeundo  deliciat.  Sed  vix  dubium  est, 
fortitudinem  intelligendam  esse  Dei,  qua  sidera  omuia  sic  roode- 
ratur  imperio,  ut  illorum  nullum  voluntati  ejus  non  pareat. 
Y'lutt  plures  interpretes  capiunt  pro  Nomine  substantivo  formae 
aratio ,  ut  sit  vertendum:  et  prae  contentione  virium. 
Nobis  est  Adjectivuin,  quomodo  verbis  subest  ellipsis,  ac  si  in- 
tegre  scriptum  esset:  nb  yrafit  Jt^n  “VDNI  et  quia  ipse  est 
potens  r'obore. 

27.  Jam  quem  in  finem  de  Jovae  potentia  et  sapientia,  quae 
omnetu  humanam  cogitationem  itnmensutu  quantum  superet,  tarn 
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late  in  superioribus  vates  disseruisset ,  apparet.  Ita  enim  multi 
Hebraeorum,  cum  jactari  se  ab  hoste  viderent,  et  in  exilio  longo 
ac  moesto  inveterascere,  de  Jova  cogitabant,  quasi  hominum  ra¬ 
tioned  ipsum  lateant,  aut  nihil  habeat  pensi,  hocne  aut  illo  modo 
populus  suus  tractetur.  Horum  igitur  cogitationi  ut  occurreret 
propheta,  res  omnes  creatas  Dei  potentissimi  ac  sapientissimi 
voluntati  ita  illigatas  esse  dicit,  ut  datum  sibi  pensum  et  munus 
constanter  obeantj  quare  non  esse,  cur  existiment,  humana  haee 
temere  atque  fortuito  evenire,  aut  non  curare  Deum,  quid  justura 
et  muneratione  sit  dignum,  quid  secus  et  debito  supplicio  pu- 
niendum  veniat.  Prima  hujus  Versus  verba,  n 73b, 

sive  vertas:  cur  igitur  dicas ,  Jacobe ?  sive:  cur  dicis'l  perinde 
fere  est.  Prius  valet,  nullam  habere  id  dicendi  rationem  ;  poste- 
rius,  reapse  id  saepe  dicere.  rnrpfc  JTnnOD  Abscondita 

e&t  via  mea  a  Jova.  Via  Jovae  et  Israelis  notat  statum,  vitae 
conditionem,  in  qua  gens  Hebraea  turn  versabatur.  Ita  de 
statu,  in  quo  quis  versatur,  dicitur  et  Jerem.  12,  1.  QuarV via 
i.  e.  conditio  impiorum  prospera  est ,  cur  gaudent  quiete ?  Hanc 
viam  suam  queritur  populus  Hebraeus  absconditam  esse  a  Jova , 
i.  e.  a  Deo  ignorari,  ab  eo  non  curari,  negligi.  Unus  ab  altero 
dicitur  absconditus,  ubi  alter  alterius  statum  et  conditionem  igno- 
rat.  Sic  sumitur  Gen,  31,  49.  in  verbis  Labanis;  ttj’W  ‘nriDa  ’'D 

quando  occultus  fuerit  vir  a  socio  suo ,  s,  unus  ab  altero, 
i.  e.  unus  alterius  statum  et  conditionem  ignoraverit;  cf.  infra 
65,  16.  In  altero  hemistichio,  “vta:n  *»<Tb{'tE!r,  dictio 

•  #  0  #  *  •  y  «  •  «  (ti  „  ^ 

jus  meum  notat  vindicias  met  juris  ei  causae ,  ut  Ps.  9,  5. 
Vil  ’'EEipXj  fecisti  jus  meum  et  judicium  meum ,  s.  litem 

meam ,  i.  e.  praestitisti  mihi  juris  mei  vindicias.  Cum  igitur 
populus  Hebraeus  queritur,  jus  suum  a  Deo  abiisse,  metaphora 
desumta  est  a  comite  vel  socio  itineris ,  a  quo  quis  deseritur. 
Quamdiu  quern  tenet  exspectatio  vindiciarum  causae  suae,  tamdiu 
jus  ipsum  comitari  censetur,  ubi  haec  exspectatio  perit,  ab  eo 
recessisse  dicitur.  Similiter  Jobus  27,  2.  *rpon 

vivit  Deusy  qui  removit  jus  meum .  Queritur 'itaque  his  verbis 
populus,  Jovam  a  se  abjecisse  Judaeorum  curam,  quasi  illorum 
patronus  et  custos  esse  desierit.  Eadem  querela  infra  49,  14. 

28.  Qui  superiorem  querelam  instituerant,  videbantur  opinari, 
grave  Deo  esse,  illi  populo,  quern  per  tot  secula  sustinuerat  atque 
defenderat,  amplius  curam  impendere,  earn  fatigare  ipsum,  quum 
universitas  rerum  tota,  quam  late  patet,  ejus  procuration!  sub- 
jecta  sit.  Talem  cogitationem  jam  repellit,  dum  interrogat: 
nrp  Annon  intellexisti*  i.  e.  ratiocinatione  tua  assequutus  esf 
annon  audivisti l  ex  institutione  prudentium,  aut 
traditione  majoruin  id  forte  percepisti?  Deum  aeter- 

nitatisy  i.  e.  qui  semper  idem  manet,  cujus  vires  igitur  nunquam 
exhauriuntur,  eundemque  conditorem  terrae  universac,  non  lassari 
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nee  fatigari.  y“iJ<n  nihlp  Qui  cretins  fuit  fines  terrae , 

i.  e.  terrain  quam  late  patet,  ut  Ps.  48,  11.  ttbl  N3 

Non  defat  igatur ,  nec  lassatur.  Verbum  ut  Arab.  v__ 

primum  significat  celeriter  incedere ,  currere ,  hinc  per  metony- 
minm  anteccd^ntis  pro  consequente,  fatigari  •  quam  utramque 
significationcm  Arabes  in  Conj.  IV7.  frequentant.  Meinbrum  hujus 
Versus  postremum,  brotnrib  “ipn  pi*  nulla  est  pervestigatio  in - 
ielligentiae  ejusy  hoc  (licit:  non  licet  intelligentiae  ejus  magni- 
tudinem  anin.o  ac  mente  ullo  modo  complecti.  Ita  Ps.  147,5. 

pi*  in^anb  intelligentiae  ejus  non  est  numerus ,  i.  e.  im- 
niensa  est.  Non  est  igitur,  inquit  vates,  cur  vestrum  quisquam 
dubitet,  cognitain  esse  Jovae  miseram  populi  sui  conditionem. 
Verba  tamen  et  hunc  admittunt  sensum:  humanum  intellectum 
latent  divinae  sapientiae  arcana  consilia;  non  est  igitur  nobis 
desperandom ,  si  Jova  aliter  agat,  quam  nos  expedire  putamus, 
aut  si  votis  nostris  non  statim  annuat. 

29.  i-rav  nass  npba  pNbb  nb  pp’b  )nb  Bat  fesso 
robur ,  eique  cui  nullae  sunt  vires  fortitudinem  auget.  Deus 
igitur  non  tantum  ipse  viribus  valet,  quae  nunquam  deficiunt, 
verum  et  infirmos  et  debiles  sustinet,  iisque  robur  suppeditat, 
ne  fatis  iniquis  succumbant. 

30.  Fatigantur  adnlescentes  et  lassan- 

tur.  Quae  Versu  superiore  proposita  erat  sententia  confirmatur 
et  illustratur  comparatione,  cnjus  prima  pars  hoc  Versu  continetur. 
d^so  h.  1.  non  esse  pueros ,  Bed  adolescentes  firmis  et  integris 
viribus,  quibus  aetatis  vis  et  robur  consistit,  ut  Jes.  13,  18. 
Exod.  24,  5.,  res  ipsa  docet.  bbldd  d^ndl  Et  juvenes 

Inbando  collabuntur ,  omnino  corruunt. 

31.  Continetur  hoc  Versu  artoSoaig  sententiae  superior! 

Versu  inchoatae.  V7ersus  utriusque  sensus  est  hie:  subinde  con- 
tingit,  ut  juvenes  et  adolescentes,  etsi  eorum  sint  integrae  vires, 
lassentur,  et  vero  etiam  offendant  et  cadant ;  sed  qui  Jovam 
vindicem  et  servatorem  colunt,  gravissimis  licet  aerumnis  oppressi, 
non  succumbent,  sed  confirmati  divino  auxilio  semper  recentibus 
utentur  viribus.  rhrp  ■'ip  Exspectantes  Jovam  sunt  qui  a  Jova, 
ut  Deo  sno,  auxilium  sperant.  Chaldaeus:  qui  sperant  in  libe- 
rationem  Jovae ,  i.  e.  liberationem  a  Jova  praestandam.  Verba 
nb  Coccejus  doefe  vertit:  recentabunt  vires ,  i.  e.  novis 

semper  instauratisque  utantur  viribus.  Est  Verbum  vetus  for- 
m  at  urn  ex  recens  ,  quod  Gei.lius  Noct.  Attio.  L.  XV.  Cap.  25. 
servavit  ex  Mattio,  et  a  Nonio  exponitur  per  renovari ,  avn- 
reovoOciVi  quod  ex  loco  patet.  Recens  autem  apud  Veteres  op- 
ponitur  fesso.  Verbum  f]bn  a  succedendo  veniendoqne  post  aliud , 
quae  est  prima  ejus  signilicatio ,  notionem  etiam  revirescendi,. 
regerminandi  obtine*,  quam  non  tantum  habet  apud  Arabes,  quibus 
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in  Cunj.  IV.,  quae  cum  Hebraeorum  Uiphil  convenit,  est: 
nova  germtna  emisit  exarescens  herla ,  et  apud  Syros,  « 

regerminavit ;  verum  et  apud  Hebraeos.  Sic  Job.  12,  7.  dicitur 
de  arbore  succisa,  quae  nova  emittit  germina  ( cf.  not.  ad  Ps. 
90,  5.1),  et  Job.  29,  20.  de  arcu  laxato  se  in  integrum  restituente 
dicitur.  Hoc  loco,  ut  mox  41,  I.,  ubi  eadem  phrasis  recurrit, 
transfertur  ad  revirescens,  i.  e.  reviviscens  et  renovatum  robur. 
Verba  quae  sequuntur,  r&sn,  interpretes  diverse 

accipiunt.  Sunt  qui  reddant:  ascendent  aid  tanquam  aquilae , 
ut  census  sit,  eos,  qui  certam  in  Deo  fiduciam  ponant,  summa 
celeritate  absque  defatigatione  tanquam  aquilarum  pennis  vectos, 
cursum  suum  continuaturos  et  confecturos  esse;  perinde  ac  Saul 
et  Jonathan  2  Sam.  1,23.  dicuntur  velociores  aquilis  (V?p  Q^“V£273). 
Alii  vero  referunt  ad  renovationem  pennarum  aquilinarum,ver- 
tuntque  verba:  ascendent ,  i.  e.  succrescent  pennae  tanquam  aqui¬ 
larum.  Ita  Alexandrinus :  TrTsgorpvfjtjovrUfV  eng  uexo'i,  quod  vetus 
Latinus  interpres  sic  reddidit:  assument  pennas  sicut  aquilae. 
Ita  propheta  eo  respiciet,  quod  aquila  stato  tempore  veteribus 
pliimis  ahjectis  novas  subinde  resumere  solet,  atque  hoc  modo 
quasi  renovari,  unde  fit,  ut  vegetior  atque  etiam  junior  esse  vi- 
deatur.  Eo  alluditur  Ps.  1 03,  5.  Renovas  tanquam  aquila  juven- 
tutem  tuam.  Ccterum  non  est  dubitandum,  ornneni  hunc  locum 
pertinere  ad  populum  Hebraeum,  quern  sperare  jubet  vates,  fore, 
ut  diving  potential  in  patriam  restituatur,  atque  ad  dignitatis  et 
glnriae  fastigium  ascendat. 


CAP.  XU. 

1.  Postquam  vates  Hebraeis  fiduciam  in  Jova  ponendam 
Ruasisset  (40,  31.),  jam  iterum  ostendit,  quanto  id  sapientius 
faciant,  quam  aliae  gentes,  quae  diis  fictiti is  confidant.  Exhi- 
betur  autem  hie  Jova  tanquam  puldice  comparens,  et  se  accingens 
ad  disputandum  cum  idoloruin  cultoribus  pro  sua  divinitate, 
eosque  ad  id  provocans,  quod  repetitur  infra  Vs.  21.  Tb"nnr7 
Silete  ad  me ,  i.  e.  silentio  et  patientia  me  audite.  Gemina  notio 
tacendi  et  audiendi  uno  Verbo  tfj’nnn  involvitur.  Sic  Eliliu  ad 
Jobum  31,31.  Attende  Job ,  ausculta  me ,  u.:nn<l  sile,  et  ego 
loquar.  Indicto  igitur  antea  silentio,  et  facta’  audientia,  vo- 
cantur  gentes  in  judicium,  ad  tribunal,  non  Dei,  sed  rationis, 
quippe  ubi  Deus  ipse  in  partibus  esse  non  dedignatus  sit.  Sic 
Livms  I..  XLIII.  Cap.  16.  Audienliam  facere  praeconem  jussit. 
Pergit  vates:  nb  el  populi  instaurent  vices,  i.  e. 

validis  arguments  instructi  in  medium  prodeant,  sumantque  am¬ 
mo*  liberos  et  audaees.  Phrasis  nb  SD^n1'  explicata  est  supra 
40,  31.  Ti<  !UL:a*  Accednnt ,  turn  loquantur ,  i.  e.  me  antea 
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dicentem  silentio  et  attente  audiant;  turn  ego  its  dicendi  copiam 
faciani ,  ut  si  quid  habeant,  quo  eludere  se  posse  putent  argu- 
menta  a  me  proferenda,  non  sim  intercessurus,  quo  minus  libere 
sententias  suas  explicent.  nS1p3  ttQtfjftb  *nrp  Pariter  ad  ju¬ 
dicium  appropinquemus ,  i.  e.  una  ad  disceptationem  venianius, 
tanquam  par  cum  pare.  EE1373  hie  notat  disceptationem ,  quails 
in  foro  esse  solet,  ut  Job.  9,  32.  Non  est  Deus  vir  sicut  ego , 
cm*  responderem ,  tDQ;zj?,33  IIPP  si  simul  veniremus  in  ju¬ 

dicium,  i.  e.  si  mihi  liceret  cum  eo,  ut  pare,  coram  judice  pro 
jure  meo  disputare.  Verbum  31p  hie  non  simpliciter  appropin- 
quare  notat,  sed  est  ad  congressunt  in  disceptatione  forensi’  re¬ 
ferendum,  denotatque  collatis  rationibus  cum  aliquo  congredi  ; 
nam  qui  se  disputationi  miscet,  se  ad  alium  propius  admovet, 
veluti  cum  eo  certaturus  et  conserturus  manum,  unde  nomen  31p 
proelium  signiiicat  Ps.  78,  9.  Zach.  12,  3.  Coh.  9,  18. 

2.  Profert  statim  Jova  argumentum,  unde  quants!  polleat 
potentisl  appareat.  Quum  is  populus,  quern  sibi  jam  olim  in 
peculium  elegit,  in  Babyloniorum  vinculis  detentus  diuturnum 
servitium  pertulisset,  liberavit  tandem  ilium,  patriisque  restituit 
finibus,  ministro  usus  heroe  aliquo,  fortitudine  ac  justitia  pariter 
claro.  Cyrum  enim  hie  describi,  deinceps  videbimus.  ’’/O 

^baib  qniOp’  p“I22  niTEE  Quis  excitavit  ex  Oriente  ilium,  cui 
justitia  occur  rebat  ad  pedem  ejus  !  non  est  vertendum: 

vocabit  eum,  sed:  occurrit  ei,  quasi  scriptum  esset  nnip%  aVerbo 
nip  occurrere ,  obviam  fieri.  Utrumque  Verbum,  Nip  et  nip, 
■aepius  inter  se  confunditur,  et  quod  dicitur  Gen.  44,  29.  ^nipT 
*pON  et  oboeniat  ei  noxa ,  Cap.  42,  28.  est  ]10N  *iTN1p!|,  eadeiu 
quae  hie  habetur  constructione  cum  Pronomine  affixo,  latine  in 
tertio  Casu  vertendo.  Post  niTafa  ex  Oriente ,  i.  e.  e  terris 

T  J  •  •  " 

Orientis,  subaudiendum  est  Pronomen  tarn  demonstrativum,  quam 
relativum,  ut  Job.  18,21.  bN  XT'  itb  Dip? 3  nt  hie  locus  non 
coluit  Deum ,  hie  est  locus  illius  qui  non  coluit  Deum  Ps.  81,  6. 
insn'’  £<b  nDU)  linguam  non  noveram ,  pro:  lingua  eorum  quos 
non  noveram.  ‘  Eo  autem,  cui  justitia  occurrit  ad  pedem  suum , 
signiticatur  talis,  qui  justitiae  et  aequitati  semper  studet,  quasi 
qui  non  necesse  habeat,  justitiam  ut  rem  a  se  remotam  et  natura 
sua  alienam  longius  quaerere,  aut  e  longinquo  arcessere,  sed  cui 
justitia,  quacunque  iverit,  ultro  se  offerat.  Sensus  tamen  haud 
minus  aptus  prodibit ,  si  pi  IE  cum  Eichhornio  et  Gesenio  victo- 
riam  interpretemur.  Est  enim  pi£  haud  raro  i.  q.  salus , 

liberatio ,  ut  rectitudinis  (quae  propria  est  nominis  piis  signifi- 
catio)  praemium,  vid.  infra  48, 18.  51,  5.  Dan.  9,  24.  Ps.  132,  9. 
coll.  Vs.  16.,  ubi  in  eadem  phrasi  pro  pi22  ponitur  Quare 

hoc  prius  Versus  hemistichium  sic  reddi  potest:  quis  excitavit 
eum ,  cui  occurrit  salus ,  victoria,  ad  pedem  ejus ,  i.  e.  quem 
victoria  •  vestigio  sequitur,  ex  Syrorum  loquendi  usu,  quibua 
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5  ad  pedem  alicujus  est,  i.  q.post  aliquem.  Neque  camen 

justitiae  significatum  repudiandum  esse,  videbimus  infra.  Eum 
quern  hoc  Versu  et  duobus  proximis  vates  non  appellato  nomine 
describit,  veteres  Christiani  interpretes  intelligunt  Jesurn  Christum, 
qui  tanquam  sol  ex  Oriente  mundo  apparuit.  Sed  Hebraei  ple- 
rique  innui  putant  Abrahamum ,  ex  Oriente  vocatum,  justitiae, 
sive  pietatis  et  probitatis  exemplum.  Sed  in  neutrum  conveniunt 
quae  mox  legimus.  Ad  Cyrurn  ea  referenda  esse,  loca  huic  plane 
similia  iq  reliquo  hoc  libro,  quae  indubie  de  Cyro  aguut,?evi- 
denter  evincunt.  Vid.  infra  Vs.  25.,  45,  1.  13.  4t>,  11.  Quae 
loca  huic  praestant  vicem  commentarii  plani  et  aperti.  Eaedein 
voces  et  phrases  occurrunt,  eadem  res  agitur,  quae  in  hoc  loco. 
In  Cyrurn  competit  primuni,  quod  vates  eum  dicit  excitatum 
(TOTt  ’’ft),  quae  dictio  saepius  usurpatur  de  imperatoribus  po- 
pulisve  a  Deo  suscitatis  ad  magnum  aliquod  opus  divinae  pro- 
videntiae  hello  exsequendum.  Sic  supra  13,  17.  Medi  dicuntur 
ad versus  Babylonios  suscitati.  De  Cyro  autem  eadem  phrasis 
usurpatur  infra  Vs.  25.  45,  13.  Jerem.  50,  9.  Esr.  1,  1.  Deinde 
quod  dicitur  ex citandus  vel  excitatus  esse  hie  princeps  n“V?aa 
alt  ortu  scilicet  solis  (ut  Vs.  25.),  proprie  et  vere  intelligitur 
de  regione  trans  -  Tigritana,  quae  Veteribus  Oriens  dicebatur; 
ut  adeo  indicentur  Persae  et  Elymaei.  Denique  quod  heros  hie 
descriptus  ob  justitiam  laudatur  -iriiOpP  p"JS),  et  hoc 

convenit  Cyro,  bellica  non  magis  virtute,  quam  insigni  aequitate, 
bonitate  et  justitia  inclyto.  Testis  est  Xenophon,  qui  tametsi 
Cyrurn  suum  non  ad  historiae  fidem,  sed  ad  effigiem  justi  imperii, 
scripsisse  Ciceroni  dicitur,  non  tamen  proposuisset  eum  in  exeni- 
plum,  nisi  virtutibus  eminuisset.  Hinc  et  Nicolaus  ilie  vir  prudens, 
apud  Diodorum  Hist.  L  Xill.  p.  342.,  popularibus  suis  Syra- 
cusanis  commendaturus  humanitatem  acquitatemque  erga  Athe- 
nienses  captivos ,  Cyrurn  totius  Asiae  imperium  evyvcopoavvy 
aequanimilate  et  benevolentia  sibi  comparasse  ostendit,  et  post 
productuin  Croesi  aliorumque  gentium  devictarum  exemplum,  sub- 
jicit:  divulgata  igitur  per  ovinia  passim  loca  regis  mansuetu- 
dine  et  humanitate ,  omnes  Asiae  incolae  certatim  alii  alios 
praevenientes  in  regis  societatem  se  aggregarunt.  Cf.  et  infra 
ad  45,  1.  Ante  verba,  quae  hoc  Versu  sequuntur,  ■pjcb  ‘jn') 
D,!U,  repetenduni  est  ex  illius  initio  Pronomen  interrogativum, 
et  vertendum:  quis  dedit  corain  facie  ejus  gentes?  i.  e.  quis 
potestati  ejus,  de  quo  hie  agitur,  herois,  tradidit  gentes?  Quo 
sensu  eadem  phrasis  et  Deut.  1,  8.  7,  2.  23.  legitur.  Cyrurn 
universes  Asiae  gentes  a  Ponto  inde  Euxino,  usque  ad  mare 
Erythraeum  sibi  subjecisse  constat,  imo  etiam,  fide  Xenophontis, 
Aegyptum  subegit,  ut  tandem  dicere  potuerit  (Esr.  1,  1.):  omnia 
regna  hujus  orbis  dedit  mihi  Jova ,  Deus  coelorum.  O’ObE5! 

Et  quis  in  reges  dominari  fecit  ilium?  quis  ejus  imperio  reges 
subjecit?  Verba  quae  sequuntur,  inupf?  *P“]n  “1030  “jn^ 
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plerique  Hebraeorum  et  Christianorum  ita  capiunt:  quis  dedit 
illos  reges  et  gentes  ante  gladium  et  arcum  ejus  ut  pulverem 
et  stipulam  propulsam  ?  quod  videlicet  hostes  tanto  numero  ac 
copia  fuderit  fugaveritque  hie  princeps  bellator,  ut  cum  pulvere 
comparari  potuerint,  vel  instar  stipulae  propulsae  disjecti  fuerint. 
Ita  esset  ante  et  ipitzip  subaudiendum  i?,  aut  "'2£)b  ante , 

coram.  Sed  durior  est  ellipsis  et  vix  admittenda,  quum  utrumque 
illud  Nomen  aperte  sit  Accusativus,  quern  7BP  regit.  Alii  sensum 
faciunt  hunc:  quis  dedit  devictas  gentes  regesque  triumphatos 
terrae  pulveri  levibusque  stipulis,  per  illius  arma,  fieri  similes? 
Similiter  Ps.  18,  43.  Davides  dicit,  se  hostes  suos  comminuisse 
ac  dissipasse,  quemadmodum  vento  dissipatur  pulvis.  Quae  sen- 
tentia  etsi  in  se  spectata  plana  et  elegans  sit,  tamen,  monente 
Gesenio,  hoc  habet  incommodi,  quod  adhibita  imago  hostes  facile 
dissipatos,  non  autem  victorem  rapido  impetu  hostes  dispellentem 
sistat.  Capit  Gesenius  nomina  ia“in  et  inttlp  cum  suis  suflixis 
Pronominibus  collective,  hoc  sensu:  quis  dedit  pulveris  inslar 
gladios  eorum ,  hostium,  et  stipulae  propulsae  instar  arcus 
ipsorum?  Sed  durius  videtur,  Pronoraina  suffixa  tertiae  Singu- 
laris  personae  ad  alium  referre,  quarn  ad  cum,  quern  Suffixa  vocum 
5irrN"^p*' ,  *p3sb  respiciunt.  Rectum  ridisse  haud  dubitamus 

Ruckertum',  qui,  subaudito  ante  JIT]  Pronomine  relativo 
sic  interpretatur :  quos,  reges,  reddit  pulveris  instar  gladius  ejus , 
et  instar  stipulae  propulsae  arcus  ejus  1 

3.  taibui  ‘’lidy'’  dEn“V  Persequutus  illos  est ,  transiit  in 
pace’  nam  fiibttj  hie  positum  est  adverbialiter,  s.  pro  OibtBS  in 
pace ,  i.  c.  incolumis,  sine  noxa  vel  laesione,  ut  1  Sam.  25,  6.; 
et  id  quidem  Ki:p  rib  V’b^na  rnri  in  via  qua  pedibus  suis  non 
venerat ,  quam  antea  pedibus  suis  non  calcaverat.  Quod  de  Cyro 
verissime  dici  potuit,  qui  non  Tigrim  tantum  et  Euphratem, 
sed  et  Halyn  ipsum  transiens,  quos  fluvios,  quasque  terras  num- 
quam  ilium  antea  transiisse  aut  visitasse  credibile  est,  ad  extrema 
Asiac  minoris  progressus  est,  in  magnis,  quae  commisit,  proeliis 
victor  et  incolumis. 

4.  Siiaan  bs>2  *'»  Quis  operatus  est  et  fecit  sc.  nriT,  s.  frbrifr 

isfa,  quae  modo  sunt  commemorata.  In  Verbis  bi‘D  et  niBl*  inter 
se  comparatis  videtur  haec  vis  esse  significationis ,  ut  b^S  notet 
molilionem  opusque  magnum ,  quale  erat,  quod  de  Cyro,  ut  lihe— 
rafore  populi  Hebraici,  dicitur;  itiB?  vero  non  facere  tantum, 
sed  et  perficere  et  complere  significet,  ut  infra  43,7.  Ait  igitur 
vates ,  ista  omnia  neminem  alium  perfecisee,  nisi  ni“nn  N"lp 
Eirild  qui  vocat ,  s.  vocavit  generaliones  ab  initio ,  id  est,  ille, 
cujus  voluntate  et  potentia  omnes  gentes,  quotquot  hunc  terrarum 
nrbera  a  rerum  principio  habitafunt,  sunt  ortae.  rnrp 

Ego ,  Java,  primus ,  quomodo  et  infra  44,  6.  48,  12.  se  vocat. 
Significnt  autem  eo,  se  a  nullo  alio  genitum  esse,  sed  omnia  ab 
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ipso  ortum  dueere.  D^innN  -  nJO  Et  cum  uliimis  ego 

idem  sum,  idem  quod  Jiiriii et'ego  ul'timus ,  ut  infra  44,  6. 
48,  12.  legitur.  Signilicat,  se  a  nemine  pendere,  quum  post 
ipsum  nullus  facturus  sit. 


5.  q*nn;  y>\n  ntep  D^a  wi 

J  iderunt  insulae ,  s.  orae  longinquae  (Vs.  1.'),  et  tirnent)  fines 
terrae  contremiscunt ;  appropinquant  adveniuntque.  Postquam 
suam  causam  Jova  perorasset,  populorum  erat,  paria  aut  certe 
similia  potentiae  suorum  deorum  documenta  afferre,  quippe  qui 
ad  id  a  Jova  ipso  Vs.  1.  invitati  essent.  Sed  illi  ad  talia  ao 
tanta,  quae  Jovae  virtute  peracta  erant,  attoniti  stupent.  Ap¬ 
propinquant  tamen  ad  illud  judicium,  ad  quod  vocati  fuerant,  ut 
Deorum  suorum  causam  tueantur. 


6.  ^  pm  -lDi**'  vriijbq  sntjn  Vir  sodum 

suum ,  i.  e.  alii  alios  adjuvant ,  et  fratri  suo  dicit :  fortem  te 
praebe!  Quum  nihil  habeant  idolorurn  cultores,  quod  arguments 
a  Jova  pro  sua  divinitate  allatis  opponere  possint,  causae  suae 
timentes  quidem,  neque  tamen  animurn  plane  despondentes  se 
mutuo  adhortantur,  ut  deos  suos  majori  quam  antea  studio  fabri- 
centur,  ct  nihil  reliquum  faciant  artis  atque  industriae  suae,  quod 
illis  lirmandis  atque  defendendis  inservire  possit. 

7.  J)"Y2T)N  uinn  Confirmatque  faber  fictorem. 

Describit  vanam  et  ridiculam  operam ,  quam  diis  suis  fin^endis 
et  lirmandis  impendant  ipsorum  cultores.  De  nominibus  limn  et 
5]^  v*d.  not.  ad  40,19.  Ante  p^bnft  repetendum  est  ex  Versus 
initio  p-T/rn  Qt  con  fit-mat,  i.  e.  excitat  ad  opus  strenue  perficien- 
dum.  Qui  laevigat  tnalleo ,  i.  e.  qui  simulacrum 

aeneum,  sed  rude*  adhuc  et  non  perpolitum,  expolit  et  ornat. 

Dibin -rift  Eum  qui  tundit  incutem ,  fabrum  ferrarium  et 
plumbarium.  D3>Q  proprie  ictus,  pulsus ,  hinc  incus ,  a  tundendo 
et  concutiendo  nomen  habens.  pD-ib  vertendum:  dicens  de 

glutine ,  s.  ferrumine ,  nam  b  hie  esV  objecti.  pyn  hie  dicitur  de 
ferrumine ,  quo  extrema  laminae  auri  vel  argenti,  obducendae 
simulacris  ligneis  aut  aeneis,  inter  se  compingebantur,  veteri 
Verbo,  ferruminabantur.  qnp-Tmi  Et  firmat  illud ,  scilicet  besn 
simulacrum ,  quod  quidem  antea  non  est  nomine  expressum,  sed 
quod  facile  inteliigitur  ex  toto  orationis  contextu.  DmDO/3  sunt 

•IS  — 

clavi,  ut  1  Chron.  22,  3.  CanJSDJD,  ut  et  Arabibus  est 

clavus.  Clavi  hie  intelliguntur ,  quibus  simulacrum  parieti  afii- 
gitur.  Cf.  supra  40,  20.  D173^  Nib  Non  nulabit ,  i.  e.  ne  nutet, 

dimoveatur. 

8.  Ex  comparatione  sui  cum  idulis,  quae  suis  cultoribus 
nihil  praestare  possunt  auxilii,  cxcitat  Jova  spem  illorum ,  quos 
populum  sibi  peculiarem  elegerat.  Ad  animos  corum  crigendos  facit 
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ipsa  ilia,  qua  cos  alloquitnr,  appellatio,  Israel ,  serve  miy  Jacoley 
quern  elegiy  semen  Abrahami ,  dilecti  mei ,  cujus  hie  est  sensus : 
memento  te  ex  Abrahamo  ortum,  amico  et  dilecto  meo,  cujus 
posteros  non  deseram.  Israels  et  Jacobo  hie,  ut  supra  40,  27., 
indicantur  ejus  posteri.  proprie  est  amans  mei;  sed  linguae 

usu  npiN  reciprocam  amantis  et  amati ,  i.  e.  amici  notionem  con- 
junctam  obtinet,  ut  Prov.  18,  24.  PUNE  piT-T  nPrfc  &  est  amicus 
magis  adhaerens  quam  frater.  Amicus  Dei  Abrahamus  appel- 
latur  et  2Chron.  20,  7.  Cf.  Jac.  2,  23.  'Eniavevoe  ds  lAfiqaan 
to)  ©ffp ,  rtal  eplXog  6 sov  Arabibus  quoque  Abrahamus 


appellatione  xLiT  amici  Dei  honorari  solet,  vid.  e.  c.  Co- 

rani  Sur.  4,  24. 


9.  Quetn  te  prehendi  e  fini - 

lus  terrae  iT  e.  tu ,  quern  nianu  apprehensum  eduxi  e  terrae 
extremis,  id  est,  e  Chaldaea,  quam  Hebraei  inter  ultimas  terras 
Orientem  versus  censebant,  unde  Medi,  qui  Chaldaeis  finitimi  erant, 
supra  13,  5.  venire  dicuntur  e  terra  longinqua ,  JlSpTa 

ab  extremo  coelorum.  Respicit  vates  eo,  quod  Abrahamus  ex  Ure 
Chaldaeorum  jussu  divino  Palaestinam  migravit,  Genes.  11,31. 
Dictionem  »T'b‘,S2Nn  plures  interpretes  vertunt:  e  proceribus  ejusy 
sc.  terrae,  ut  Exod.  24, 1 1 .  ■'an  ■'b/,£N  proceres  sive  opti- 

mates  Israelitarum  dicuntur  septuaginta  seniores ,  quibus  cum 


T_7  i- 

Mosc  datum  fuit  Deo  appropinquare.  Arabibus  quoque  J-yoi 


genere  aut  existimatione  nobilem  denotat.  Quod  sequutus  Lu- 
therus  vertit:  ich  habe  dich  berufen  von  ihren  Gewaltigen .  Sed 
vatem  per  y^NPt  ‘'b'SN  designare  quid  Rimile  ejus,  quod  in  niembro 
priori  appellaverat’ ’yncjlT  niiEpf  fines  terrae ,  suadent  parallelismi 
membrorum  leges.  Et  quum  Verbum  seponere ,  subtrahere , 

removere  denotet  (vid.  e.  c.  Num.  11,  25.  Cohel.  2,  10.},  dictio 
remota  ejus  scil.  terrae.  commode  verti  potest,  et  idem 
erit  quod  Jerem.  25,  32.  y^N  ’•nn-V  latera  terrae ,  i.  e.  remota 
et  recondita  terrae  loca.  Id  videtur  voluisse  Symmachus,  ubi 
vertit:  duo  rcov  dyxcov odv  avtijg,  a  cubitis  ejus ,  i.  e.  ab  angulis 
ejus,  ab  extremis  ejus.  Nam  dyxujveg  sunt  xn  axyu,  extrema , 
ubi  duae  partes  concurrunt.  Hieronymus  optime:  et  a  longinquis 
ejus.  Dicit  igitur  Jova,  se  populi  Hebraici  genitorem  e  terra 
longinqua  Cananaeam  perduxisse,  ejusque  posteros  populum  sibi 
peculiarem  fecisse,  neque  insuper  habuisse  ut  gentes  alias.  Abra¬ 
hami  nomine  et  posteros  ejus,  totum  populum  Hebraicum,  com- 
plectitur.  *6}  sprnnn  finN-^ny  sj!?  Et  dixi 

tibi:  servus  meus  es  tu;  elegi  te ,  nec  sprevi  te. 


10.  ■'3it  MVPj  “bti  Ne  timeas ,  nam  tecum  ego 

siyn.  spPibV  ■’Dfit_’““,3  ”  bti  Ne  sis  sollicitus;  nam  ego  sum 


I 


Jefajaa,  Cap.  ki,  10 — 1 4.  559 

Deustuus.  Sftttin,  forma  Futurl  apocopata  Conjugation!*  Hitbpael 
Ver!)i  »W1B,  quod  proprie  respicere  notat,  bine  anxie  circum- 
spicere ,  oculos  hue  illuc  vertere  et  circumferre,  quod  est  meti- 
eulosorum  hominum.  SpnatfcM  Corroborate  te,  etiam 

auxihabor  tibi.  ^  Etiam  fulcio  s.  su- 

stineo  te  cum  dextra  salutis  meae ,  i.  e.  sustineo  te,  novis  te 
instruo  yiribus,  quasi  dextera  mea,  quae  salutem  praestat,  appre- 
hensum.  De  salutem  haud  raro  notante  vid.  supra  ad  Vs.  2. 

1.K.  ^  En!  pndefient  et 

tgnominta  affictentur  omnes ,  qui  exarserunt  in  te ,  tibi  sunt 
irati,  qui  te  odio  et  ira  prosequuntur ,  quomodo  Verbum  mns 
et  Cant.  1,  6.  usurpatur.  Scriptori  Maccahaico  sunt  1  Macc.  7,  '2(j. 

fJKJOVtTSQ  XUl  BX'd'QCUVOVTEg  T CO  7 aQatjX.  W2 {*  ‘JlftD  Spfp 

Et  unt  instar  nihil  et  peribunt  viri  litis  tuae ,  i.  e.  qui 
tecum  contendunt,  adversarii  tui,  ut  Job.  31,  35.  «>3>n  uj'tt  vir 
litis  meae  est  adversarius  meus. 

ti'D‘1  fi’tS'jjSrj  Quaeres  eos  nec  invenies  eos. 
Phrasis  aliquem  quaerere  nec  invenire  legitur  et  Ps.  37,  36.  de 
eo  qui  ita  penitus  sublatus  est,  ut  nullum  ejus  vestigium  reperiri 
possit.  Sjnaa  Viri  jurgii  tui ,  iident  qui  Versu  superiori 

viri  litis  tuae ,  et  mox  sjn»n^a  viri  belli  tui  vocantur. 

13*  Nam  ego ,  Jova,  Deus  tuns ,  ap- 

prehendo  dextram  tuam ;  ne  timeto,  ego  auxilior  tibi. 

I4*  SpS£  n^bin  Vermiculus  Jacob  appellatur  hie  populus 
Hebraeus,  quod  a  ceteris  contemtus  et  fastiditus  esset.  Similiter 
poeta  Ps.  22,  7.  hominem  se  abjectissimae  conditionis  describens 
dicit:  fifcj  n^Sin  *35#?  vermis  ego  sum ,  et  non  vir ,  op¬ 

probrium  hominum  et  contemtus  populi.  Vid.  et  Job.  25,  6. 
Quod  sequitur,  btnto?  ^3 ,  Aquila  rs&redizeg  et  Theodotion 
vexQoi  vertit,  quos  sequutus  Hieronymus  phrasin  reddidit:  qui 
mortui  estis  ex  Israel ,  quasi  \33  sit  Participium  Verbi  m3. 
Sed  id  esset  Vl3.  Nam  Participium  Verbi  m3  in  Singulari  est 
(cum  Zere  sub  Mem ) ,  quod  in  Plurali  retinetur,  etiam  cum 
in  statu  regiminis  ponitur.  Sic  Ps.  143,  3.  et  Thren.  3,  6.  ^3 
sunt  mortui  seculi ,  i.  e.  jam  dudum  mortui.  Et  hoc  quoque 
loco  in  codice  quodam  a  De-Rossio  inspecto  (No.  543.  ab  ipso 
signato)  legitur  a  prima  manu  ^3  mortui  Israelis.  Quod 

non  adeo  absurdum  fuerit,  ut  pr’im'o  adspectu  videri  possit,  si 
civiliter  mortui  dici  sumantur,  qui  a  patria  extorres  sunt,  sicut 
rami  a  suo  trunco  decisi,  quemadmodum  ab  Ezechiele  37,  11.  12. 
qui  captivi  agebant  apud  Rabylonios  Hebraei  et  ossa  arida  et 
inortui  mandati  sepulturae  vocantur.  Quod  vero  hodie  legitur 
in  codicibus  reliquis  omnibus,  *>n3,  cum  Sehva  sub  3,  ut  in 
statu  absoluto  (Deut.  3,  6.),  notat  virosf  a  Singulari  n3,  qui 
in  hebraeo  codice  quidem  non  reperitur,  sed  in  lingua  Aethiopica, 
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ul)i  virum  denotat.  Sunt  igitur  *>n73  viri  Israelii.  Hie 

vero  ea  phrasis  per  ellipsin  posita  est  pro  ^£073  ’’rfc 

homines  numeri  exigui  Israelis ,  s.  Israel,  qui  facis  homines  exigui 
numeri.  Recepta  est  enim  Hebraeis  phrasis  “IDDTJ  viri  nu¬ 

meric  pro  pauci ,  tanquam  qui  numerari  facile  possunt.  Cf.  not. 
ad  Ps.  105,  12.  Deut.  33,  6.  Est  ergo  phraseos  £>&nip7  *<na 
sensus  hie:  tu ,  Israel,  ad  exiguum  hominum  numerum  rcdacte. 
Recte  LXX:  dhyoatbg  jo^arjl^  et  Lutherus:  du  armer  Haufe 
Israel.  i?aha,  quod  proprie  eum  denotat,  qui  fundum  venditum 
cognati  redimit  jure  prop  inquit  at  is ,  vid.  Levit.  25,  25.,  aut  eum, 
qui  servum  se  vendiderat,  redimit  (eod.  Cap.  Vs.  48.  49.),  hino 
universe  liber  atorem  a  quocunque  nialo,  auxiliatorem ,  indicat, 
et  usurpatur  de  Jova  populuin  suum  vindicante  et  in  libertatem 
asserente  eadem  vox  et  infra  43,  1.  14.  59,  20.  00,  16 

15.  Docet,  quantum  roboris  Jovae  auxilio  accessurum  sit 
populo,  qui  nunc  aliis  gentibus  contemtui  esset.  Tantum  valebit 
armis  et  potentia,  ut  hostes  suos,  interque  eos,  validos  populos, 
niontium  instar  et  collium  eminentes,  sibi  subjiciat,  et  plane 
nullos  faciat.  Ad  quam  sententiam  exprimendam  vates  utitur 
imagine,  a  triturandi  more  etiamnum  in  Orientis  regionibus  usi- 
tato,  desumta.  jyriJOto  Posui  te,  i.  e.  ponam,  reddani  te;  nam 
Praeteritum  in  stylo ’prophetico  loco  Futuri  frequentari  constat. 

notat  traham ,  tabulam  ligneam  e  quatuor  asseribus  com- 
positam ,  cui  cuspides  ferreae  aut  lapides  acuti  sunt  intixi.  Ea 
imposito  auriga,  aut  gravi  pondere,  a  jumentis  trahitur,  super 
frumenta  ordine  digesta,  quo  una  vice  exteruntur  grana,  glumae 
franguntur,  et  stramen  in  minutissimas  particulas  secatur  ad  in¬ 
star  paleae,  quae  in  jumentorum  postea  cedat  alimentum.  Talis 
tribula  cur  y:nn  acuta ,  sive  acuminata  hie  dicatur,  jam  facile 
intelligitur ,  et  supra  28,  27.  ynn  solum  de  ejusmodi  tribula 
usurpatur,  per  ellipsin  nominis  3PV3  j  cf.  not.  ad  eum  loc.  Em- 
phasin  hie  duo  augent,  primum,  quod  tribulam  vocat  UiTn  novarn, 
cujus  acumina  usu  nondum  essent  obtusa,  deinde  quod  earn  elicit 
esse  rh’D^D  dominurn  orum,  s .  possidentem  ora ,  i.  e.  aciebus, 
seu  aculeis  instructam.  ni'SyS  est  Pluralis  formae  geminatae 
pro  Di’D  ni’D  a  Singulari  rtB  os  (oris),  hinc  ora  extrema  gladii, 
sive  instrument!  caesorii,  acies,  quae  mordet  quasi,  laedit  et 
scindit,  vid.  e.  c.  Jos.  8,  24.  Jud.  3, 16.  Hinc  significantur  dentes 
tribulae,  eminentiae  acutae,  sive  ferrei  paxilli  acuti,  tabulae  sub- 
jecti,  et  per  earn  ordine  ac  serie  sparsi.  Nomine  Jrpa  dominus, 
cum  praemittitur  Genitivo,  designatur  persona  aut  res  quae  pos- 
sidet,  aut  quae  sibi  junctum  habet  id,  quod  Genitivo  exprimitur; 
ita  Proverb.  1,  17.  fp3  3,  dominus  alae,  est  alatus,  volucris ; 
Gen.  37,  19.  rnTJ'bnn  dominus  somniorum ,  est  somniator. 

tptsn  —  tjtnrt  Trituralis  montes  et  comminues ,  et  colies  tuu- 
quuiH  glunutm  pones ,  efficies.  Verbutn  proprie  coneulcare , 
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bine  triturar e  notat,  quod  antiquissimis  teroporibus  jiimentorum 
pedibus  grana  aristis  excuti  solebant,  vid.  Deut.  25,  4.  Per  d^rr 
montes ,  qui  sint  triturandi,  et  rni>33  colies ,  instar  glumae  com- 
minuendos,  indicantur  regna  magna  et  mediocria,  quae  Hebraei 
sint  sibi  subjecturi.  Comparatur  populus  Israeliticus  cum  tribula, 
non  ordinaria  ilia,  sed  cum  ea,  quae  non  frumenfa  terat,  sed 
colles  et  montes  quasset,  non  per  aream,  sed  per  orbem  ducenda, 
qua  ita  quassentur  lapides,  ut  frusta  circumferantur ,  eaquc 
ventus  deinde  ulterius  auferat.  Ceterum  eadem  imagine  utitur 
Michas  4,  13. 

16.  dniN  V^Sr?  PllSOn  dKton  mil  aim  Ventilabis  eos , 

et  ventus  eos  auferet 9  et  procella  disperget  eos •  Imago  desumta 
est  a  ventilatione  frumenti  triturando  excussi,  cum  jactu  paleae 
a  vcnto  dissipantur.  Suffixa  pluralia  ad  utrumque  V7erbum  refe¬ 
renda  sunt,  ad  hostes  Hebraeorum,  quos  Versu  superiore  montibns' 
et  collibus  comparaverat.  bKlip1?  tdllpa  illma  ilfiNl 

bbSintt  Sed  tu  exsullabis  in  Jova ,  Sancto  Israelis  gloriaberisl 

17.  Jam  describit  curam  et  auxilium,  quod  Hebraeis  e  Ba- 

bylonicis  terris  redituris ,  et  per  siticulosa  deserta  iter  facturis, 
Jova  sit  praestiturus.  Sicuti  olim,  postquam  ex  Aegypto  egressi 
essent,  oberrantibus  per  triduum  in  deserto  Schur,  et  aquae  de- 
fectu  laborantibus,  Jova  per  Mosen  providit  (Exod.  15,  22.  sqq.); 
ita  et  reducibus  e  Babylonia  in  aridis  locis  aquam  suppeditabit. 
Pauperism  et  egenis ,  D'^’PdNill  d’^fl,  significantur  illi,  qui 
extra  patriam  per  longum  tempus  a  Chaldaeis  captivi  detenti 
fuerant,  quibus  vero  in  patriam  redeundi  potestas  erat  facta. 
Ii  dicuntur  'pftl  d'Jd  quaerenles  aquam  ubi  nulla  esset , 

i.  e.  iter  facientes  per  Arabiae  deserta,  quae  e  Babylonia  Palae- 
stinam  proficiscentibus  transeunda  erant.  £*73*23  d3iujb 

Lingua  eorum  siti  defecit ,  i.  e.  humor  defecit  siti  exhaustus. 

est  pro  i7ntf?3,  ut  Jcr.  51,  30.  scribitur  (a  ntf73  defecit 
hie  vero  ob  accentum  majorem  pausantem  Athnach ,  a  syllaba 
ultima  ad  penultimam  retractum,  h'Pi*£3  positum  est.  Dagesch 
forte  in  r>  est  mere  euphonicum.  t333>£t  Respondebo  eis ,  if  e. 
exaudiam  eos  aquam  petentes. 

18.  rri3^3>73  —  nnBN  Aperiam  in  collibus  fluvios ,  et  in 

medio  convallium  f  antes.'  dllBU;  a  1SU7  rasit ,  polivit ,  quant 
notionem  Verbum  apud  Syros  obtinet,  notat  montes  aut  colles 
politos  s.  rasos,  i.  e.  nullis  arboribus  aut  fruticihus  consitos, 
qualcs  in  deserto  sunt,  unde  Jerent.  12,  12.  ‘"1317,23  colles 

in  deserto  memorantur.  d?73  Reddam  desertum 

in  stagnum  aquarum ,  et  terrain  siticulosam  in  scaturigines 
aquarurn .  tZPd  ‘’$*2173,  proprie  exitus  aquarum ,  sunt  fontes, 
aquarum  scaturigines,  ut  infra  58,  11.  2  Reg.  2,  21.  Eadem, 
quae  hie  inde  ab  '121  13173  d^idN  leguntur  verba,  reperiuntur  et 
Ps.  107,  35.  Sensu  cunt  hoc  loco  convenit  supra  30,  25. 

Jesaj.  36 
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19.  Ne  per  arenosa  deserta  iter  facientibus  molestus  sit 
soils  ardor,  ut  exsistant  in  locis  sterilibus  varii  generis  arbores, 
quae  umbram  viatoribus  ministrent,  efficiet  Jovae  potentia.  niattj 
(pro  nt23Ui)  esse  acaciam ,  sive  spinam  Aegyptiam ,  ut  Arabicum 

So- 

quod  ipsumSaadias  hie  posuit,  monstravit  Celsius  Hierolot. 
P.  I.  p.  498.  Cf.  not.  nostr.  ad  Exod.  25,  5.  et  Bibl .  Naturgesch • 
P.  I.  p.  277.  D'ln  Myrtus ,  quae  ob  foliorum  densitatem  laudatur  j 
vid.  Celsium  P.  II.  p.  17.  et  Bill.  Naturgesch.  P.  1.  p.  256.  yy 

Lignum ,  seu  arbor  olei ,  oleastrum,  sive  oleam  sylvestrem, 
arborem  in  Palaestina  frequentem,  notat;  o/ea  cufra  designatur 
nomine  nn.  De  ttjina ,  quod  Celsio  P.  I.  p.  74.  abietem  Libani 
significare  videtur,  J.  E.  Fabro  autem  rectius  cypressum ,  vid. 
not.  ad  Ezech.  27,  5.  et  Bibl.  Naturgesch.  P.  I.  p.  249.  ‘nnnn , 
cujus  et  infra  60,  13.  fit  mentio,  Hieronymus,  Graecum  inter- 
pretem  sequutus,  vertit  ulmum j  alii  putant  esse  pinum  vel  tae- 
dam,  arborem  resiniferam  generis  picei,  dictam  more  Chaldaico 
pro  ,  a  “lilt  lucere ,  sive  quod  ardens  ob  resinae  copiarn 

lucem  spargat,  sive  quod  pice  aut  oleo  illita  faculae  in  modum 
lumen  det.  Gesenio  est  ilex,  propr.  arbor  firma ,  a  radice  , 
quam  idem  quod  ‘in  habit  are,  commorari,  bine  durare  denotare 
existimat.  Alias  conjecturas  vid.  in  libro  nostro  Bibl.  Naturg. 
P.  1.  p.  295.  De  "IViiJiXri ,  quo  buxum  significari  post  Bochartuin 
plures  existimant,  alii  cedri  .speciem  conorum  parvitate  ramisque 
in  altum  tendentibus  insignem,  Arabibus  Scherbin  dictam, 

vid.  libr.  nostr.  citat.  P.  I.  p.  292. 

20.  ^  vide  ant ,  et  cognoscant ,  et  adver- 

tant,  et  consider ent  una,  ma/ium  Jovae  hoc  fecisse,  et  Sanctum 
Israelis  creasse  illud.  Ad  et  ponant,  subaudiendura  est 

ab  cor,  animum,  ut  mox  Vs.  22’.  Integra  phrasis  exstat.  Cf.  Jud. 
19,  30.  Convenit  Latinorum  Graecorumve  attendere ,  advertere, 
TiQooi^Eiv,  pro  animum  attendere,  advertere,  zbv  vovv  tiqoo  e%eiv. 
Cf.  simile  ‘Jija  attende  animum,  Jobi  8,8.  it.  Jes.  51,  13.  Ita 

^ere  semper  ellipsin  .nominis  JT&S  patitur.  *nrp  Pariter , 
i.  e.  omnes ,  tarn  qui  Deum  Israelis  venerantur,  quam  qui  idola 
colunt. 

21.  Redit  vates  unde  digressus  erat,  et  novo  quodam  actu 

provocat  idolorum  cultores  ad  disputandum  de  veritate  suoruni 
numinum,  ut  tandem  patefieret  post  legitimam  disputationem,  num 
ceterarum  gentium  idola  divinitatem  suam  tueri,  et  in  discepta- 
tione  coram  aequis  judicibus  instituenda  idoneis  argumentis  cau- 
sam  eorum  sustinere  possint.  Appropinquare  fa - 

cite  litem  vestram ,  i.  e.  earn  admovete,  in  disputationem  mecum 
descendite.  hie  non  est  tertia  Praeterita  Cal,  sed  Impera- 

tivus  Piel  (pro  Adducite  robora  vestra , 

i.  e.  arguments,  quae  putatis  esse  gravissima  et  validissima,  qualia 
Graeci  vocant  hoiaasig,  avia^miapata,  quo  sensu,  Jarchio  ob- 


563 


Jefajas.  Cap .  4i,  22.  a 3. 

servants,  haec  vox  usurpatur  a  scriptoribus  Talmudicis,  ubi  de 
-aotionibus  forensibus  agitur.  Dicit 'rex  Jacobi, 

Dcus,  ut  infra  43,  15. 

22.  nN  VT1P}  T£*^2  Adducant  et  indi - 
cent  nobis ,  quae  fortuito  sint  eventura.  Ea  enira  potestas  Verbi 
m p  ,  unde  nomcn  !T3j?73  xasus,  eventus  fortuities,  ut  Ruth  2,3., 
qui  pendet  e  causis  incertis  et  non  provisis.  In  quo  Verbi  fr^p 
siffnilicatu  tota  vis  argumentation^  hie  institutae  versatur.  Sunt 
enim  futura,  quae  quum  a  causis  naturalibus  pendeant,  praevidere 
homines  possunt;  sed  incertarum,  incognitarum ,  aut  non  provi- 
sarum  causarum  effectus  praenosse,  inteilectus  humani  vires  su- 
perat.  Talia  qui  praedixerit ,  vel  ipsum  verum  Deum  vel  eo 
adflatum  esse  necesse  est.  Hinc  futura  praecinentes  inter  omnes 
populos  habentur  sv&eoi,  Dei  pleni ,  et  <&soq>oqovpevoi ,  a  Deo 
afflati;  oraculis  crediti  sunt  praeesse  Dii ,  somnia  vaticinantia 
a  Diis  immitti,  et  quae  hujus  generis  plura;  unde  Cicero  de 
Divinat.  1,38.  ait:  si  sit  divinatio ,  dii  sunt.  ftSil 

1  .  .  .  t  h  r  •  r 

il-pin  Priora,  quae  sint ,  annujitiate ,  ii333  rra,’\p33  ut  apponamus 
cor  nostrum,  ut  advertamus  (cf.  Vs.  20.),  rEnai  ut 

cognoscamus  posteriora  eorum,  i.  e.  praedicite,  quid  prius,  quid 
posterius  eventurum  sit.  Requirit  praedictionem  integrae  seriei 
rerum,  quarum  una  alteram  consequeretur,  nexus  et  ordinis  rerum, 
ut  infra  46,  10.  Qui  praenuntiat  a  principio- extremum.  Suffixum 
plurale  femininum  in  jrrnnN  respicit  ad  tVirijifirT,  ut  indicentur 
ea,  quae  post  ilia  prius  eventura  sint  futura.  rnttan  ii< 

Aut  quae  veniunt,  i.  e.  xu  ioopeva,  ventura  post  Ionium  tempus, 
facile  nos  audire ,  exponite  nobis. 

23.  ni'!'r]N(7  Ventura,  futura,  ut  infra  44,7.  45,  11.,  idem 

quod  nitfail  Versu  superiore.  -pnNb  In  poslerum  hie  idem  valet 
quod  Graecis  dmad-ev ,  stg  to  ,t ieXAov.  "hriNb  sunt  xd 

dmnVev  iq^dpeva.  Dn.N  'S  Ut' cognoscamus,  deos 

vos  esse.  Etiam  benefacile  et  malum  facile , 

i.  e.  remuneramini  cultores  vestros ,  et  coritemtorcs  punite.  Sic 
Jeremias  de  idolis  10,  5.  Ne  timealis  ilia ,  qui  non  valent  male 
facere ,  i.  e.  sui  contemtorcs  plectere,  et  benefacere  quoque  non 
est  ipsorum ,  cultores  suos  non  possunt  liberare  e  periculis ,  et 
adversus  hostes  vindicare.  Profani  inter  Judaeos  apud  Zephaniam 
1,  12.  Deo  Israelis  iisdem  verbis  maledicebant,  non  facere  ilium 
bene  et  male ,  ad  quern  loc.  vid.  not.  r73>rni}3a  Ut  invicem  di- 
spiciamus ;  est  enim  Hithpael  Verbi  ftSUi  respicere ,  quod  supra 
Vs.  10.  sollicite  circumspiciendi  signilicatu  usurpatum  fuerat. 
Gesenius  utrumquc  verbum  h.  1.  disceptare  invicem  et  contendere 
denotare  observat,  ut  Hithpael  verbi  “Nl  adspicere  se  invicem 
2  Reg.  14,  8.  11.  de  his  qui  pugnando  manus  conserunt,  cominus 
pugnant,  usurpatur.  rmr£3  est  pro  iTsjntfjs,  unde  lit  primum 
3>mb3,  dein  cuui  n  paragogico  rw>PTJ}3.  Penultimam  hujus  Versus 
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vocem  Masorethae  ad  margineni  praecipiunt  fiN'-iSI  iegere.  Sed 
genuinam  haud  dubitamus  esse,  quae  in  textu  exs'tat,  forma  apo- 
copata,  rarius  obvia,  N'pzn  efferenda;  apocopen  enim  saepe  Con- 
junctivum  ex  Indicativo  facere  constat.  *nl-p  Una,  pariter ,  i.  e; 
ego,  Jova,  et  vos,  dii  fictitii,  eorumve  cultores. 

24.  Obmutescentibus  tam  idolis ,  quam  eorum  cultoribus, 
concludit  ipse  Dens  sumnra  cum  abominatione  et  contemtu.  i 
Ecce  vos  minus  nihilo.  'pNp  Vulgatus  Latinus  in-  ii 
terpres  vertit  ex  niliilo ,  eumque  sequutus  Lutherus:  siehe !  ihr 
seyd  aus  nichts ;  ut  sensus  sit,  esse  fictitios  deos,  qui  ab  inani 
et  stulta  imaginatione  quorundam  hominum  ortum  habeant.  Cf.  I 
not.  ad  40,  17.  Verba  3>SND  dpbpp:|  nonnulli  vertunt:  et  opus 
vestrum  minus  est,  vel,  deterius  vipera,  sive  opere  viperae , 
quasi  SDN  idem  notet  quod  fipSN,  infra  59,  5.  obvium.  Sed 
quum  dixisset  vates,  idola  plane  non  exsistere,  parum  apte  sub- 
jiceret,  opera  eorum  pejora  esse  morsu  viperino.  Vix  dubium, 
seu  potius  2DN  (nam  Camez  positum  est  ob  accentura  ma- 
jorem  Athnach)  signilicatu  non  diff$rre  ab  DSN.  Neque  enim  cum 
Lowtho  3>BN  ut  vitiosum,  pro  DSN ,  damriandum.  „Quodsi,“ 
inquit  Kocherus,  „DSN  sit  exspiratio,  finis,  nihil ,  ab  DSN  ex - 
spiravit,  propr.  cum  quadani  explosione ,  quae  primigenia  vis  in 

DOS  (Arabice  (jiu  expressit  ventum,  eoque  celeriter  exinanivit 
utrem )  cernitur;  nonne  consimili  ratione  i?SN  possit  esse  flatus, 
nihil,  ab  3>DN,  tumido  ore  flavit  (de  quorum  ultimo 

vid.  not.  ad  42,  14.)?“  Eadem  quae  hie  sententia  infra  Vs.  29. 
paulo  diversis  verbis  exprimitur.  Tantum  abest,  inquit  vates,  ut 
aliquid  boni  aut  mali  faciatis,  ut  opera  vestra  plane  nulla  sint. 
Addit.  dp3  ‘"lnp'}  npSptl  aborninatio  vos  eligit,  sive,  abominatio 
est  qui  vos  eligit ,  i.  e.  abominandus  est,  qui  vos  Deos  sibi  co- 
lendos  elegit.  Abstractum  nd3>to  hie  usurpatur  nomine  concreti, 
ut  in  phrasi  in  Deuteronomio’ 18,  12.  22,  5.  et  saepius  obvia, 
»»^N  abominatio  est  Jovae  quisquis  ilia 

fecerit.  Alia  exempla  abstractorum  pro  concretis  usurpatorum  * 
vid.  in  Giassii  Philol .  S.  p.  19.  edit.  Dath. 

25.  Quum  aliarum  gentium  deos  frustra  provocasset  Jova, 
ut  futurorum  cventuum  praedictione  divinitatis  suae  documenta  t 
e  erent  (Vs.  22.  23.)  ;  jam  se  ipsum  Deum  esse ,  inde  probat, 
quod  successus  rebus  multo  ante  a  se  praedictis  iidem  faciat. 
Mam  quod  populo  Hebraeo  semper  per  vates  praedixerat,  fore,  ut 
qui  ex  eo  longe  a  patria  exules  vivere  cogerentur,  aliquando  ad 
patrium  solum  reverterentur,  nunc  ita  evenit.  Nam  Cyrus,  quern 
iterum  hie  describit,  Judaeis  a  Chaldaeis  in  Babylonian!  deportatis 
in  patriam  revertendi  et  templum  Jovae  restaurandi  potestatem 
fecit.  Eum  Jova  dicit  se  excitasse,  i.  e.  evocasse  ("ut  supra  Vs.  2.) 
ab  aquilone,  illumque  vocatum  advenisse.  Verba  ■'ni'iWi 
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tttottj-rtopto  Hieronymus  sic  vertit:  suscitavi  ab  aquilone , 

ef  veniet  ab  ortu  solis ,  quern  sequutus  Lutherus:  icA  a£er  er- 
weclce  einen  von  Mitternacht ,  Jcommt  vom  Aufgang  der 

Sonne.  Sed  accentus  distinctive,  Sakeph  -  katon,  voci  ntO1)  im- 
positus ,  docet,  post  venit  in  vertendo  esse  Semicolon  figendum. 
Hemistichii  prioris  sensus  est  hie:  evocavi  e  terris  ad  aquilonem 
et  orientem  solem  sitis  virum  aliquem ,  qui  me  coleret,  et  ille 
meo  jussu  venit.  Dicitur  ab  aquilone  excitatus  Cyrus,  quippe 
qui  cum  exercitu  bene  instructo  adversus  Chaldaeos  movit  ex 
Media,  ad  aquilonem  Babylonia  et  Judaeae. 

tolU3  Ex  ortu  solis  venit  qui  invocat  nomen  meum.  Eundem'que 
ait  venire  ex  Oriente,  quod  Persia,  Cyri  patria,  Judaeae  ad  ortum 
sita  esset.  Invocare  nomen  Jovaey  totpa  anp’’,  i.  e.  eum  agno- 
scere  Jovam  Deum  (vid.  Gen.  4,  26.  Ps.  14*,  *4.  79,  6.),  Cyrus 
dicitur,  quod  in  edicto  suo  apud  Esrarn  1,  2.  prolitetur,  a  Jova 
tot  sibi  regna  data  esse.  tZP2a&  Et  veniet  ad  principes , 

i.  e.  veniens  invadet  principes,  vel,  superveniet  principibus. 
Eodem  modo  Arabicum  venit ,  cum  Accusativo  haud  raro 

supervenit  alicui ,  invasit  aliquem  denotat.  Debebat  esse  integre: 

Eodem  sensu  invadendi  aliquem  Verbum  Jtia 
cum  Accusativo  construitur  Ps.  36,  12.  Job.  15,21.  Ezech.32,  11. 
w,  vox  Chaldaica,  respondet  in  Chaldaicis  V.  T.  interpretatio- 
nibus  Hebraicis  TpS  prae/ectus  et  1^3  dux ,  et  usurpatur  in 
V.  T.  tantummodo  de  principibus  Chaldaeorum  et  Medorum,  vid. 
Dan.  2,  48.  3,  2.  27,  6,  8.  Dicit  igitur  vates,  Cyrum  super¬ 
venire  principibus  ‘toin- to3  sicut  luto ,  i.  e.  ut  eos  subigat, 
sibi  subjiciat,  tractetque  pro  arbitrio,  ut  rem  vilem,  cujus  nulla 
habetur  ratio.  Sic  Jes.  10,  6.  Assyrii  Judaeos  conculcare  dicuntur 
Dtosin  ‘"tons  instar  luli  plat  ear  um .  Eodem  tendunt  verba  hujus 
Versus  postrema,  Dto-Da1!’  ‘lE'P  toS*  et  sicut  figulus  con- 
culcat  coenum  s.  urgillam.  ‘i2£!p,  proprie  fingens ,  Hebraeis  di¬ 
citur  figulus ,  qui  e  luto  vel  argilla  vasa  format,  2 Sam.  17,  25. 
Ps.  2,  9.  Jes.  29,  6.,  quemadmodum  Latinorum  figulus  est  a  fin- 
gendo. 

26.  ‘"Iton  to  Quis  annuntiavit  Iliad  ab  initio , 

ut  cognosceremus  illud't  Nemo,  inquit,  inter  tot  vaticinatores, 
divinos  et  bariolos  gentium  earum,  quae  idola  colunt,  erat,  qui 
Cyri  adversus  Babyloniam  a  Jova  excitandi  et  orbem  Asianum 
fere  totum  sibi  subjecturi  praedictionem  ullam  ediderit. 

Ab  initio ,  i.  e.  longo  ante  tempore,  ut  supra  Vs.  3.  Idem  notat 
to’SBjto,  propr.  ab  anterioribus  scil.  temporibus,  quae  et  Deut. 
2,  10.  12.  Jos.  11,  10.  per  denotantur.  Ante  re- 

petendum  est  T’to  to  quis  annuntiavit  ?  p*ni£  ‘toNSI  Ut  dica- 
mus :  verum  est ,  i.  e.  ut  vera  a  nobis  praedicta  fuisse  nunc  fateri 
debeamus.  Nam  p^SS  bic  est  verum ,  ut  infra  45,  23. 
est  veritas ,  et  infra  43 ,  9.  pro  ponitur  naN.  Arabibus 
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quoque  p*li2,  significat  veracem  esse.  Alii:  m/  dioamus , 

Justus  est,  i,  e.  rectum  verumque  dixit.  pi*  Nullus  an- 

nuntians ,  i.  e.  nemo  exstitit,  qui  annuntiaret  haec,  antequam 
evenerint.  2p72Uj7:  pit  Nullus  audire  faciens ,  nemo,  qui  futuruiu 
rerum  eventum'  exposuerit.  pa  Nullus  audiens 

dicta  vestra ,  nemo  a  vobis  vaticiniis  vestris  indicata  accepit. 

27.  133<7  i"72!"T  p’iib  pUJii'l  Primus  Zioni ,  scil.  ut  plerique 
subaudiunt,  ego  acclamo;'  ecce  ilia!  Ego,  inquit  Jova,  per  vates 
weos  primus  Judaeis  ista  praenuntiavi,  quae  nullus  deorum  ficti- 
tioruin ,  aut  eorum  vates,  potuit  praedicere,  Babylonis  interitum 
et  Judaeorum  exulum  in  patriam  reditum.  Verba  "1112373  DbuilT’bl 

et  Hierosolymis  laeta  nuntiantem  dado,  hoc  dicunt:  prophetas 
mitto ,  qui  laetum  ilium 'nuntium  Hierosolymitanis  acclameut. 

de  quo  vid.  supra  ad  40,  9.,  hie  est  collective  capiendum, 
ut  infra  52,  7.  Zion  et  Hierosolyma ,  sive  Hierosolymitani ,  hie 
pro  Judaeis  universis  ponuntur.  „  Interpretes inquit  Ludov. 
de  Dieu,  „duas  hoc  \  ersu  laciunt  enuntiationes,  quarurn  primam 
duris  satis  ellipsibus  supplent.  Alibi  videtur  hie  tuera  esse  vocum 
transpositio,  in  hac  lingua  mire  elegans,  sed  aliis  linguis  inimi- 
tabilis.  Sic  explico :  primus  ego  dado  Zioni  et  Hierosolymis 
laete  annuntiantem :  ecce ,  ecce  ilia!  Provocaverat  omnes  gentium 
Deos,  ut  quae  futura  sint  praedicerent ;  quumque  eos  nihil  tale 
posse  gloriatus  esset,  ego,  inquit,  et  ego  primus,  dabo  Zioni  et 
Hierosolymis,  qui  laetum  nuntium  afferentes  dicant:  ecce ,  ecce 
ilia!  praesfo  sunt  quae  Deus  praedixit. u  Observatio  est  docta, 
cui  firman dae  addi  potest,  vatem,  si  sententiam  in  duas  dissolvi 
voluisset,  haud  dubie  scripsisse:  p^b  pi*  plii*w  primus  ego 
Zioni  soil.  dico.  Sententia  tota  concepta  est  ad  modum  ejus, 
qui  ad  eventum  laetum  aliquem  et  jucundum ,  cujus  notitiam 
consequutus  est ,  cum  festinatione  nuntium  ejus  ad  alios  refert, 
concisis  et  abruptis  verbis  indicans  non  praesentem,  ab  aliis  non- 
dum  observatam. 

28.  iflNA  Et  videdo ,  i.  e.  si  vel  maxime  dispiciam  inter 

tot  aliarum  gentium  vates  aliquem,  qui  ilia  praenuntiaverit.  Ver- 
bum  rriJ'T.  hie  non  simpliciter  videre  notat,  sed  dispicere ,  cir- 
cumspicere ,  ut  Gen.  41,33. :  Din]  pi:  UPi*  runs  i*-n  nmp 
et  nunc  videat  Pharao  virum  prudentem  et  sapientem,  i.  e.  talem 
dispiciat.  iD^i*  pip  Et  non  est  vir ,  i.  e.  nullum  tamen  post 
sedulam  investigationem  invenio.  nb.NZp  Et  ex  illis ,  i.  e.  ex 
omnibus  illis  vatibus ,  hariolis ,  Magis ,  quorum  celeberriina  erat 
fama.  pip  pip  Et  nullus  est  qui  admoneat ,  i.  e.  tamen  inter 
illos  nullus  reperitur,  qui.  consilium  ferre,  adrnonere  queat  de 
rebus  futuris.  hie  valet :  de  redus  futuris  adrnonere ,  ut 

Num.  24,  14.,  ubi  vid.  not.  Cf.  infra  44,  26. 

Et  interrogado  illos ,  i.  e.  dispicio ,  num  sint  inter  illos,  quos 
interrogare  possim,  quae  sint  futura.  'niT  Ut  reddant 
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verbum ,  i.  e.  ut  respondeant  mihi,  quod  phrasis  ver¬ 

bum  redder e  et  Deut.  1,  22,  25.  notat. 

29.  Ex  superioribus  tandem  colligit,  idola  esse  res  nihili, 
nec  colenda,  nee  metuenda,  cultores  autem  et  vates  illorum  nihil 
futurorum  nosse.  Accentus  distinctivus  voci  impositus,  quo 
verba  }i"7  ab  iis,  quae  proxime  sequuntur,  divelluntur,  docet, 
tVi  Nominativum  esse  quern  dicunt  absolutum,  Latine  per  quod 
utt'inet  aliamve  similem  periphrasin  exprimendum.  Alioquin  liceret 
vertere:  ecce  omnes  illi  vanitas ,  nihilum  opera  eorum ,  quemad- 
modum  Hieronymus  vertit.  Opera  eorum ,  sc.  idolorum, 

dicit  esse  vana  et  inania,  &5N  pit  ,  i.  e.  nihil  plane  perficere 
posse,  suos  cultores  neque  juvare,  neque  contemtores  punire  posse, 
ut  supra  Vs.  23.  24.  dixerat.  Ventus ,  cui  nihil  solidi  et 

veri  inest.  Inane,  vid.  supra  40,17.  DrpSOi  Fusilia  eorum , 

i.  e.  simulacra,  quae  ex  aere  sunt  fusa;  de  verbo*  vid.  supra 
40,  10. 


CAP.  XLII. 

1.  Falsis  gentium  aliarum  doctoribus,  de  quibus  Capite  su- 
periore,  opponitur  Minister  quidam  Jovae,  ttirp  gentes 

illustraturus  lumine  doctrinae  suae  castae  et  sanctae,  per  quern 
abducantur  a  vano  et  superstitioso  idolorum  cultu.  Sunt  vero, 
quae  de  illo  Jovae  ministro  hie  dicuntur,  multo  roajora,  quam 
ut  ad  vatem  a  Jova  missum  referri  commode  possint.  Quare  nec 
eorum  placet  sententia,  qui,  ut  Aben-Esra,  Jesajam  prophetam 
de  se  ipso  loqui  autument,  quippe  qui  supra  20,  3.  et  infra  44,  26. 
Jovae  minister  vocatur.  Gesf.nius  iiiirp  collective  capit  de 
ordine  prophetarum,  ut  infra  44,  26.  E't  tamen  nequaquam  con- 
veniunt,  quae  infra  Vss.  19  —  22.  de  ministri  Jovae  caecitate  et 
surditate  dicuntur.  Alii  magnum  ilium  atque  divinum  regem 
e  stirpe  Davidica  oriundum,  quern  Hebraei  suae  potissimum  gentis 
vindicem  et  liberatorem  exstiturum,  atque  in  cunctas  gentes  ad 
Jovae  cultum  a  se  perductas  regnaturuin  sperabant,  Uncturn ,  i.  e. 
Regem ,  sensu  eminentiore,  sive  Men  si  am  dictum,  hac  pericope 
describi  existimant.  Ita  Chaldaeus  paraphrastes,  qui  illius  initium 
ita  exponit:  servus  mem,  Messias,  admovebo  eum,  dilectus  meus; 
in  quo  sibi  complacuit  verbum  meum,  Et  Matthaeus ,  Evange¬ 
lista,  hoc  oraculum  Jesu,  Messiae,  accommodavit,  vid.  Matth.  12, 
18  —  20.  Umbreit  in  peculiari  Commentatione,  quae  legitur  in 
den  Theolog.  Studien  u.  Kritilcen  a  se  editis  Vol,  I,  p.  295.  sqq., 
ministro  Jovae  Messiam  designari  posse  eatenus  arbitratur,  qua- 
tenus  quae  et  populo  Israelitico,  qualis  esse  debuit,  et  prophetis, 
utrisque  illis  titulo  isto  honoratis,  sunt  propria,  in  uno  Messia 
in  summa  perfectione  conjuncta  sunt;  hinc  factum  esse,  ut  de 
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Messia  scriptor  noster  nunc  Ita  loquatur  ut  de  populo,  nunc  jta 
ut  de  prophetis  verba  facere  videatur.  Qua  tamen  adscita  sen- 
tentia,  si  earn  recte  percepimus,  interpretatio  fit  anceps  et  im- 
pedita.  Sed  quae  Vss.  19  —  22.  hujus  Capitis  de  servo  Jovae , 
ad  gentes  luittendo,  dicuntur,  populum  Hebraeum  tam  clare  de- 
scribunt,  ut  nec  ii,  qui  priores  hujus  Capitis  Versus  de  Messia 
intelligunt,  de  eo  dubitent.  Accedit,  quod  locis  aliis  conipiuribus 
partis  posterioris  hujus,  qui  a  Jesaja  nomen  habet,  libri  rnrp  las 
appellatione  populus  Hebraeus  designatur,  et,  sicuti  hoc  Versu, 
a  Java  electus  dicitur,  ut  supra  41,  8,  9.  infra  Vs.  19.  hujus  Cap. 
44,  1.  21.  45,  4.  48,  20.  N  isi  itaque  mire  inconstantem  sibi 
vatenr  nostrum  statuere  velinms,  ilium  et  quatuor  prioribus  hujus 
Capitis  Versibus  de  populo  Hebraeo  loqui  agnoscere  debebimus. 
Recte  igitur  antiquissimus  Graecus  Alexandrinus  interpres  hujus 
Capitis  initium  hunc  in  modum  transtulit:  5/«xco^3  6  nuig  gov, 
ccvziXrjipQfiui  aiTOv’  logctqX  o  txXex xog  gov,  ngooE^d^uzo  uvtbv 
V  tyvX1  ll0v'  Proponitur  itaque  populus  Hebraeus  ministri  Jovae, 
seu *  prophetae  persond,  qui  gentes  reliquas  a  superstitione  et  er- 
roribus  ad  veri  Dei  cultum  et  religionem  sit  perducturus.  ,,Quodsi 
tempore  prophetae  nostri  spes  animo  concipi  poterat,  fore,  ut 
aliquando  tides  in  Deum ,  ununi  creatoreni  etiarn  ad  potiores 
gentes,  irao  omnes  aliquando  transiret,  et  simul  Judaicus  populus 
meliore  sorte  uteretur ,  etiam  hoc  prono  alveo  fluere  oportet, 
quod  et  hujus  mores  atque  status  religionis  corrigendi  sint; 
porro,  quod  aut  reges  aut  sacerdotes  ejus  ad  meliorem  frugem 
redire  opus  sit  aut  ex  Davidis  seminibus  nova  progenies  exsistat, 
purioris  indolis  aut  naturae. “  Sunt  verba  J.  F.  Telgii  in  Com- 
mentatione,  quam  inscripsit  Meleternata  in  Carmen  fatidicum  Jesaj. 
52,13.  -  53.  in  den  Theolog.  Miscellen  herausgeg.  von  G.  A.  Ru - 
perti  Vol.  1.  p.  322,  Quod  tamen  Vir  Doctissimus  vatem  in  hac 
pericope  (42,  1,  sqq.)  et  in  nonnullis  similibus  aliis  hujus  libri, 
modo  de  populo  Hebraeo,  modo  de  ejus  duce  sive  rege,  Messia, 
nunc  diversis,  nunc  iisdem  dictionibus  loqui  statuit,  in  eo  minus 
illi  assentiri  possum,  propterea  quod  talis  oratio  anceps  et  lubrica 
futura  esset,  qua  bonum  scriptorem  uti  posse,  aut  unquam  usum 
fuisse,  vix  est  credibile.  Sed  videamus  jam  de  singulis  sententiis 
et  dictionibus  hujus  pericopae.  ia-Tpntt  ’ni3>  Ecce !  servus 
meus  quern  sustineo.  Verbum  si  construitur  cum  a  personae 
de  qua  agitur  praeposito,  notat  aliquem  sustinere ,  ut  Exod. 
17,  12.  l*s.  40,  13.  Jarchi:  ecce ,  servus  meus  Jacob  non  est 
sicut  vos,  o  gentes,  cum  idolis  vestris,  nam  sustineo  eum.  Sane 
to?  ‘jlij  supra  41,  29.  manifeste  opponitur  quod  hie  le- 

gitur.  Electus  meus ,  i.  e.  dilectus  meus,  o  uyunijiog  gov, 

nt  Matth.  12,  18.  habet.  Ita  et  Moses  Ps.  100,  23.  vocatur. 
Jarchi :  Israel  vocatur  electus  ejus  (scil.  Dei),  quoniam  Jacobum 
elegit  sibi  Jah  (Ps.  145,  4.);  et  dicit  (infra  45,  4.):  propter 
servum  meum  Jacobum,  et  Israelem,  electum  me  urn.  Ita  et  supra 
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41,  8.:  Taa  Sipsn  finNi  fw  Jsraef,  «m>us 

wews,  Jacobe ,  ywem  e/egi.  Et'Vs.  9*  Dixitibi:  tu  es  servus 
mens ,  ^’ripKa  Jib*]  ^finna  e/egi  fe,  wee  /e  reprobavi.  Vid. 
et  infra  44,  1.  Verba  “>£D3  frn^  elliptice  posita  sunt  pro  *■)&{* 
*12  ’113DD  nn2£n  *»  quo  placet  sibi  anima  vie  a ,  i.  e.  quo  detector! 
Neglexit  propheta  voceni  ia,  quia  facile  repcti  potest  ex  ante- 
cedente  menibro  i3”^anit.  Verbum  ni^n  absque  3  constructum 
notat :  gratam  accept  unique  habere  rem  aut  personam;  sed  con¬ 
structum  cum  a  signiiicat :  in  re  aut  persona ,  de  qua  est  sermo, 
videre  cum  delectatione  quod  sibi  placeat ,  illamque  ea  de  causa 
eligere,  et  erga  illam  bene  affectum  esse,  quarn  Verbi  notionem 
colligas  e  1  Chron.  28 ,  4.  Delectari  Jovam  hoc  suo  ministro, 
ostendit  co,  quod  spiritum  suum  ipsi  indidit ,  ut  statim  subji- 
citur,  YvbSJ  ’fin  »nna.  Spiritum  Jovae ,  Mini  Ml ,  in  V.  T. 
saepius  significare  constat  afflatum  divinum ,  instinctum  et  ardo- 
rem,  quo  excitati  vates  et  inflammati  fundebant  oracula;  cujus 
usus  exemplum  satis  luculentum  est  infra  61,  1.  2.,  ubi  vates 
Jovae  spiritu  praeditus  dicitur,  ut  laeta  inopibus  annuntiet,  lu- 
gentes  consoletur,  et  quae  plura  ibi  leguntur.  Significatur  itaque 
et  hie  spiritu  Jovae  praedito  orator  divinus,  spiritus  sanctissimi 
aftlatu  ad  monendos,  instituendos,  corrigendos  homines  commotus 
et  excitatus.  Quod  quo  jure  de  populo  Israelitico  dici  possit, 
explicat  Jauciii  :  eo  quod  aperit  Jova  prophetis  suis  in  populo 
Hebraeo  arcanum  suum ,  ac  tandem  jus  alienigenis  proferet ,  uti 
dicitur  Jes  2,  3.  Venient  multi  populi  atque  ita  dicent :  agite , 
adscendamus  ad  montern  Jovae ,  ad  aedern  Dei  Jacobaeorum ,  qui 
nos  de  viis  suis  erudiat ,  ut  ejus  semitis  gradiamur.  Nam  ex 
Sione  lex ,  ex  Hierosolymis  Jovae  disciplina  proficiscetur ,  Si¬ 
militer  infra  44,  3,  Jova  populum  Hebraeum  alloquutus  dicit: 
*?J3pT“by  p-SN  effundam  spiritum  meum  super  posteritatem 

tuarn.  Verba  hujus  Versus  postrema  sunt:  iOiZi’  D’iab  Doip23 
judicium  gentium  educet ,  i.  e.  jura  et  leges  ab  eo  accipient.  Sic 
Exod.  15,  25.  ph  statutum  et  DBttjQ  jus  s.  lex  conjunguntur. 
Hoc  loco  potissimum  de  legibus  et  praeceptis,  quae  ad  cultum 
divinum  spectant,  de  statutis,  quae  ad  religionem  et  mores  spectant, 
est  cogitandum.  Sic  2  Reg.  17,26.  peregrini  illi  a  rege  Assyrio 
in  agrum  Samaritanum  translati  ignorasse  dicuntur  —  ntt 

’lYbtt  Jus  Dei  illius  terrae ,  ritus  et  statuta  religionis’  ejus* 
quae  ad  euiu  rite  colendum  pertinebant.  Et  in  Psalmis 
intin’  jura  Jovae  crebro  dicuntur  statuta  religionis,  veluti 
Ps.’  25,  9. 

2.  N'b  Non  voctf erabitur ,  more  rixatoris,  hominis 

litigioai  et  contentiosi.  Ad  sustollet  subaudiendum  est  e  fine 
Versus  ibip  vocem  suam;  eadern  ellipsis  est  infra  Vs.  11.  et  Jes. 
3,  7.  Addit:  ibip  fina  —  Nec  audire  faciet  in  platea 

s.  for  as  vocem  suam ,  sicut  qui  ira  exardescunt,  qui  solent  ita 
altum  loqui,  ut  vox  eorum  extra  domum  a  praetercuntibus  au- 
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diatur.  Minister  divinus  hie  descriptus  crit  Igitur  mitis  et  pla- 
cidus.  Docebit  wodo  placido  et  aequo,  absque  pompa  et  fastu, 
absque  tumuitu  et  seditione.  Xllius  luansuetudinem  et  lenitatem 
Versu  seq.  pluribus  describit. 

3.  ‘nii.iij1’  y^lU1"^  n3p  Cannam  quassatam  non  confringet. 
arundo  quassata  ut  supra  36,  6.  notat  hominem  ca- 
laniitatibus  afflictum  debilitatuiuque,  et  hinc  aninio  deniisso  et 
tiinido.  Tales  igitur  ille  divinae  voluntatis  administer  non  fran- 
i.  e.  non  penitus  coniiciet  atque  terrore  percellet,  sed  con- 
solationibus  potius  afllictas  animas  eriget.  Idem  volunt  verba, 
quae  sequuntur:  Hb  ntl3  riftfe  et  linum  hebescens  quod 

attinet,  non  exstinguet  earn,  proprie  linum ,  hie  est 

linum  lampadis,  i.  e.  ellychnium ;  id ‘hie  dicitur  rffi3  hebescens , 
cum  flamma  imminuta  ob  defectum  olei  caligat,  et  prope  est  ut 
exstinguatur.  Aquila,  Symmachus  et  Theodotion  recte  verterunt 
Xivov  ufiavQor,  linum  fuliginosum ,  obscurius  ardens,  exstinctioni 
proxiraum.  Est  vero  dictio  ttlTD  Nominativus  absolutus, 

qualis  41,  29.  tJ?3,  qui  per  accentum'distinctivum  Tiphcha  voci 
appositum  a  vocibus,  quae  proxime  sequuntur,  distinguitur. 
Sensum  ceterum  horum  verborum  Jarchi  recte  ita  exponit:  rex 
eorum  (Hebraeorum)  non  diripiet  pauperes ,  nec  egenos  debilesque 
concutiet.  Additur:  tintib  ad  veritatem ,  i.  e.  veritati  conve- 
nienter,  educet  judicium ,  i.  e.  justus  exsistet  judex, 

neminem  injuria  afficiet.  Usurpatur  igitur  formula  lasipjg 
hie  sensu  paulo  alio  atque  supra  Vs.  1.;  et  hie  est  i.  q‘.  simplex 
judicabit.  Et  Jes.  II,  4.  Messias  dicitur  judicature  ter- 
rae  inopes  juste ,  pnira 

fit  5  ]Son  hebescet ,  1.  e.  non  languescet  ejus  stu- 
dium,  nee  torpebit.  Animus  hebescere  dicitur  Hebraeis  cum  in- 
lirmatur,  deficit,  remissus  fit,  vid.  Ezech.  21,  7,  cf.  infra  61,  3. 

Vel  conferri  potest  Arabicum  ,lg,‘TD  imbecillis  et  pusillanimis 

fuit ,  unde  imbecillus ,  languidus  et  pusillanimis.  Quod 

sequitur  yiv  nonnulli  interpretes  referunt  ad  yu^  quassavit , 
et  verba  haec  vertunt:  non  quassabit ,  s.  non  concutiet ,  i.  e.  non 
vexabit  exagitabitque  scil.  eos,  qui  suo  imperio  subjecti  sunt. 
Verum  tertia  persona  Futuri  Cal  Verbi  geminatae  secundae  ra¬ 
dicals  secundum  analogiam  debet  esse  yh’.  Alii  passive  vertunt 
ab  codem  illo  Verbo:  non  conteretur ,  sive  frangetur  aninio,  operi 
et  oneri  non  succumbet.  Hinc  Chaldaeus :  non  laborabit.  Et 
Saadias:  non  contritus  erit.  Si  vero  etiam  demus,  Verba  y^ 
et  yn^l  significationes  suas  inter  se  permutare,  y^  tarnen  in 
Cal  nonnisi  active  usurpatur.  Sed  recte  ysn*  ad  Verbum  y.*)^ 
currere  relato  Aquila  et  Theodotion,  Hieronymo  referentc,  festi- 
nabit  verterunt.  Quo  hoc  significatur :  non  aget  praecipitanter, 
temere  et  inconsiderate,  ut  faciunt  currentes  et  nimium  festinantes. 
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Ita  apte  hoc  opponitur  ei  quod  praecessit,  non  hebesc&t ,  ut  haec 
Integra  sententia  sit:  non  torpebit  animo  remisso,  neque  currens. 
festinabit,  quippe  sedulo  et  animose,  consulto  et  mature  facturus 
omnia.  EDttid  d^id’  Usque  quo  posuerit  in  terra  jus, 

i.  e.  donee  omnia  ab  eo  juste  instituta  et  ordinata  fuesint. 
qbfPl  in'ninbq  Et  legem  s.  institutionem  ejus  insulae  ex- 

spectant ,  i.  e.  remotae  etiam  gentes  institutionem  ejus  cupide 
audient  et  accipient.  Insulis ,  d^’N,  et  orae  maritimae ,  hinc 
terrae  remotae ,  earumque  incolae  designantur.  Cf.  supra  40,  15. 
Et  infra  51,  5.  Jova  ipse  de  se  dicit,  insulas  ipsum  exspectare. 

5.  Jam  alloquitur  Deus  ministrum  ilium  suum,  quern  gen¬ 
tium  praeceptorum  destinavit,  eumque  erigit  animatque  ad  munus 
ipsi  demandatum  alacriter  suscipiendum  et  obeundum.  Ut  autem, 
quam  valido  adjutore  gaudeat  iste  divinae  voluntatis  administer, 
lectoribus  in  animum  revocet  vates,  Jovam  infert  loquentem  ita, 
ut  verbis  ejus  praemittat  descriptionem  suae  potentiae,  quam  in 
condenda  hac  rerum  universitate  ostenderit.  ifirp  bNif  "flip 
b']73'£t2  N*fia  Sic  dicit  Deus ,  Jova ,  qui  cream  fuit 
coelos  et  expandens  fuit  eos.  dif^dlib  Participium  Singularis  pro 
dnto  Jft3i3  (ultima  radicali  if  transeunte  ante  suffixa  in  n,  ut 
Zach.  11  j  5.  dipSp  pascens  eas ,  oves),  Possunt  enim  Participia 
Suffixa  vel  Verborum  vel  Nominum  more  recipere;  sic  Job.  7,  8. 

videns  mens  est  pro  videos  me,  cf.  Jes.  47, 10.  28,4. 

Aiiis  drpqiu  est  Participium  Pluralis,  utpote  quod  ad  d^iibi*, 
nomen  formae  Pluralis,  referatur.  Ita  Kirnchi,  qui  confert  Job. 
35,  10.  fto’y  ifibtt  n*N  ubi  est  Deus  factor  meus 1  et  Ps.  149,  2. 

bfpip?  ndtfp  laetetur  Israel  in  factore  suo,  Cf.  loca 
parailela  supra  40,  22.  44,  25.  Job.  9,  8.,  quibus  Jova  plane  ut 
hie  coelos  extendens  dicitur.  Verba  jFPfitiSfitin  3>pp  utro 

J  •  f  t«  n  I.Tt  r  I- 

modo  vertantur:  expandens  terram ,  vel:  comtipans ,  nrmans, 
terram  et  proventus  ejus,  patet,  subesse  phrasi  ellipsin,  ita  sup- 
plendam:  et  proventus  ejus  producens.  Proventus  enim  terrae, 
ut  sunt  gramina,  germina,  sata,  arbores,  metalla  et 
lapides  varii  generis,  commode  nec  expandi,  nec  stipari  dicuntur. 
De  d’WSNlt  vid.  not.  ad  Job.  31,  8.  et  supra  22,  24.  Verbuni 
5>p*f  vidimus  supra  40,  19.  dici  de  ejusmodi  expansione,  qua 
corpus  metallicum  magna  vi  contusum  in  laminas  tenues  ducitur. 
Unde  facilis  est  transitus  ad  firmandi,  constipandi  notionem, 
quam  et  Graecum  mlioo,  cogo ,  constipo ,  obtinet.  Quod  huic  loco 
apprime  est  aptum.  Ut  enim  coeli  nobis  obversantur  tanquam 
corpus  leve  et  tenue,  sic  terra  iis  opposita,  tanquam  quid  con- 
stipatum  et  coactum,  n stueoiisvov  et  nem^rjpevov.  Hinc  infra 
51,  13.  et  Zach.  12,  l.  Deus  dicitur  extendens  coelos  ‘■JO'P’J 
et  fundans  terram.  Hemistichii  posterioris  membrum  prius,  ]nb 
if'b.y  d3>b  Jfduis  qui  dat  halitum  populo  super  earn,  Kimchi 
referendum  essc‘ait  ad  homines ,  posterius,  fta  D'Obhl  hVTj  et 
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Spirt  turn  ambulantibus  in  ea ,  ad  animantia,  quae  se  ia  terra 
movent,  docens,  non  dici  nisi  de  hominibus ,  sed  re- 

spiralionem  de  bestiis  quoque,  ut  Cohel.  3,  21.,  ubi  de”  anima 
brutorum  animantium,  qua  spirant,  sentiunt,  vivunt,  dicitur,  et 
Gen.j7,  22.  D^n  JTn*“n23“£3  est  halitus  spiritus  Jovae. 

6.  Alloquitur  jam  Jova  ministrum  suum.  Hill'  ’’Sit 

P7-£-?  Ego ,  Jova ,  vocavi  te  cum  salute ,  i.  e.  ita  ut  ei  salutem," 
auxilium  praestaturus  sim.  De  vid.  ad  41,  2.  Addit,  se 
eum  nianu  sua  apprehensurum ,  i.  e.  confirmaturum  esse,  pTHNI 
^7*^  *luo  se,,su  ea  pbrasis  supra  41,13.  aderat.  m^pb 

Et  dabo  te  in  foedus  populi ,  i.  e.  tu  foedere  et  tecum  et 
inter  se  consociabis  populos,  qui  omnes  tua  instituta  recipient; 
cf.  Jes.  2,  3.  Nomen  hie  non  populum  Hebraeum  indicat,  ut 
interpretes  tantum  non  omnes  statuunt,  eum  enim  si  vates  de- 
signare  voluisset,  scripsisset  haud  dubie  *p3>,  aut  certe 
sed  ponitur  collective  (respondet  enim  tco  quod  statim  se- 

quitur),  ut  Ps.  62,  9.  D3>  rp-biDS  IS  nfiua ' confidite  in  eo  omni 
tempore ,  populi-  quo  loco  tamen  et  homines  in  universum  notare 
potest,  ut  Job.  12,  2.  34,  20.;  cf.  fibi3>-t!3>  infra  44,  7.  Ezech. 
26,  20.  et  ad  ea  loca  not.  Cum  eo  autem,  quod  omnes  populi 
et  cum  Hebraeo  populo,  et  inter  se  ipsos  foedere  juncti  futuri 
sint,  arctissime  cohaeret,  quod  addit,  Jovam  effecturum ,  ut  ille 
suus  minister  sit  *Vittb  in  lucem  gentium ,  i.  e.  et  alias  gentes 
per  eum  sanioris  religionis  lumine  collustrandas  et  felices  red- 
dendas  esse.  Nam  ‘■nN  lucem  dicitur  tarn  de  salutari  doctrina 
et  institutione,  ut  Jes.  2,  5.  51,  4.,  quam  de  quacunque  prospe- 
ritate,  ut  Job.  18,  5.  6.  22,  28.  Ps.  97,  11.  Sic  et  infra  60,  3. 
populo  Hebraeo  promittitur:  tebft}  incedent  populi 

ad  lumen  tuum, 

7.  Infinitivi  fjpsb  et  non  sunt  vertendi  ad  aperien- 

dum  s.  ut  aperiat  (ille  minister  divinus  oculos  caecos),  ad  edu - 
cendum  (e  carcere  vinctos  etc,),  sed  cum  Verbis  finitis  Versus 
superioris  jungendi,  et  pro  Gerundiis  in  do  capiendi  hoc  modo: 
aperiendo ,  i.  e,  qui  aperio  oculos  caecos ,  et  educendo ,  i,  e.  qui 
educo  e  carcere  vinctos.  Qui  dicendi  modus  in  hoc  libro  saepius 
recurrit,  ut  infra  51,  16.  Ponam  verba  mea  in  ore  tuo ,  b^^l 
'TprpOp  et  umbra  manus  meae  te  tegam ,  TO^bl  5>t3Db 

ji’pb  ‘lai'fb'i  plantando  coelos  et  fundando  ter - 
ra»i,  et  dicendo  Sioni :  populus  mem  es  tu ,  i.  e.  ego,  qui  plan- 
tavi  coelos,  et  fundavi  terram,  et  qui  Sioni  dico:  tu  es  meus 
populus.  Cf.  infra  44,  14.  28.  45,  1.  Per  n’TW  oculos 

caecos  non  alii  hie  intelliguntur  atque  qui  in  altero  hemistichio 
sedentes  caliginis  dicuntur,  sive  qui  in  caligine  ver- 
santur,  i.  e.  qui  in  Carcerum  ienebris  versantur,  vincti 

e  claustro  (130737:  rvpa  et  «bs)  in  iibertatem  vindicandi. 
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8.  Verbis  sfcttj  njrn  nN  Ego  sum  Jova, ,  id  est  nomen 
tneum ,  hoc  indicator:  ego  solu*s  sum  verus  Deus,  In  Jovae  no¬ 
mine  latet  notio  veri  Dei.  Quum  enim  solus  ille  Deus,  qui  se 
Jovam  appellavit,  sit  verus  Deus,  subinde  fit,  ut  illae  notiones 
alternentur.  Sic  Ps.  96,  5.  dicitur:  Omnes  dii  gentium  scil. 
eeterarum,  sunt  idola ,  sed  Jova  fecit  coelos ,  ideoque  est  sensus, 
is  verus  Deus  est  agnoscendus.  Et  Zach,  14,  9.  fpm  Nqnn  tDi’ia 

f'JiiT’  *Eo  tempore  erit  Jova  unus ,  i.  e.  verus  Deus  solus 
coletur/  ''pbprn  jmj-tfb  *1 mb  vpsp:j  Et  honorem 

meum  alteri  non  dabo ,  ’non  permittam;  et  gloriam  me  am  non 
permittam  simulacris.  '  Quum  igitur  ego  solus  verus  sim  Deus, 
ferre  non  possum,  ut  honos  creatoris,  conservatoris  et  supremi 
omnium  rectoris  et  moderatoris,  tribuatur  simulacris. 

9.  JliO  “  i"TS  m  Priora  quod  attinet,  ecce  !  venerunt • 

Prioribus  intelligit,  quae  ad  vindicandum  et  liberandum  populum 
Hebraeum  e  barbarorum  potestate  facta  erant;  et  ilia  quidem 
praenuntiata  a  Jova  per  suos  vates  venerunt ,  i.  e.  contigerunt. 
Liberatio  non  tantum  intelligitur  ex  Aegypto,  praedicta  Abrabamo 
Gen.  15,  14.,  Jarchio  observante;  verum  et  e  Babylonico  exilio, 
quae  ipsa  quoque  hie  facta  sumitur.  Nova  vero,  rnuhn,  sunt  ea, 
quae  in  superioribus  praedixit  de  suae  voluntatis  miniWo.  Ex 
priorura  vaticiniorum  comparatione  fidem  sibi  in  posterum  ha- 
bendam  ostendit.  FpripStn  Antequam  germinarent ,  i.  e. 

antequam  fierent,  ut  infra  43,  19.'  Metaphora  c  plantis  desumta 
(cf.  Verbum  np2£  de  herba  agri  germinante  dictum  Genes.  2,  6., 
et  de  arboribus  Exod.  10,  5.),  quae  prins  gemmas  et  flores  emit- 
tunt,  quam  earum  fructus  cernantur.  Sententia  est,  Deum  prae- 
nuntiare  non  ea,  quae  jam  agi  coeperunt,  et  quae  futura  homines 
perspicaces  conjicere  possunt;  sed  antequam  quidquam  contigerit, 
e  quo  de  futuris  conjectura  capi  possit.  tapntt  Audire 

facio  vos ,  vobis  nuntio. 

10.  Vates,  divinae  potentiae  atque  benignitatis  admirations 
abreptus,  omnes  gentes  excitat,  ut  divinas  laudes  celebrent.  ‘■puj 
lain  Canticum  novum  est  non  adhuc  auditum ,  insolitum ,  hinc 
excellens,  ut  Ps.  33,  3.  40,  4.  96, 1.  Apoc.  5,  9.  inbpn  Laudem 
ejm  scil.  canite ,  ab  extremo  terrae ,  quam 

late  patet  terra,  divinae  personent  laudes.  tPln  Descen- 

dentes  in  mare  dicuntur  qui  se  mari  committunt,  ingrediuntur 
naves,  quarum  carinae  infra  maris  superficiein  subsidunt.  Integra 
phrasis  est  Ps.  107,  23.  rrt’pNa  EPH  *'nbl!P  Qu*  descendunt  in 
mare  navibus .  Unde  de  Jona  1,  3.’ fta  vm  descendit  in  earn 
sc.  navem.  Iidem,  navibus  mare  pervagati,  hie  significantur 
per  iNlbp  plenitudinem  ejus ,  scil  maris.  Videntur  vatis  menti 
potissimum  obversati  esse  Tyrii  et  Sidonii,  quorum  navibus  tunc 
temporis  omnia  maria  repleta  erant,  et  qui  frequentissima  navi- 
gatione  extrema  orbis  petebant.  Possunt  tamen  et  insularutn 
incolae  intclligi. 
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11.  Tollant  scil.  dbip  vocem  suam ,  eadcm  ellipsis, 

quae  supra  Vs.  2.  *12^73  Deserlo  hie  significatur  Arabia  Petraea 

et  deserta;  utraque  enim  veteribus  pro  una  censebatur.  Sic  Job. 
1,19.  ventus  vehemens  dicitur  venisse  *"12*1 73n  "DSE  ex  ulteriore 
parte  deserti ,  i.  e.  magni  illius  et  vasti  deserti  Arabiae,  quod 
medium  est  inter  Euphratem  et  montes  Arabiae  felicis.  Et  JfeP. 
25,  24.  una  cum  regibus  Arabiae  memorantur  tPDp&n  appiT 
’"12T732  reges  peregrini  qui  habitant  in  deserto  sc.  Arabiae.  Id 
desertum  maximam  quidem  partem  pererrabant  illis  temporibus 
pererrantque  hodienum  Nomades  et  Scenitae  cum  suis  gregibus; 
non  tamen  ita  incultum  fuit  et  inhospitum,  ut  non  magnas  et 
celebres  urbes  habuerit,  quarum  nomina  plura  recensuit  Ptole- 
maeus  Geogr.  L.  V.  c.  19.  Quare  h.  1.  memorantur  ■pknS>  urbes 
ejuSy  sc.  deserti.  notat  portabiles  Nomadum  pages,  ten- 

toriis  in  orbem  positis  constantes,  quos  Persico  vocabulo  a  Mo- 
golis,  ante  quinque  secula  late  per  Asiam  et  Europam  victoribus 
Horde  (3^3!  ordu ,  castra),  dicere  solemus.  Sic  et  Arabibus 
nomen  consonura  *13211  notat  Arabum  campestrium  vicuni  aut  fa - 
milium  majorem ,  et  ita  hebraicum  nomen  est  capiendum,  ubi  de 
gentibus  Nomadicis  est  sermo,  ut  Gen.  25,  16.  de  Ismaelitis,  et 
h.  1.  de  Cedarenis.  nomen  unius  hliorum  Ismaelis,  Gen. 

25,  13.,  hie  ut  Jes.  21,  16.  et  infra  60,  7.  ponitur  pro  illius 
posteris,  qui  Plinio  Hist.  Nat.  L.V.  c.  11.  Arabes  Cedrei ,  Naba- 
thaeisque  contigui  dicuntur,  et  sub  tentoriis  vagam  et  pastoritiam 
\  vitam  ducebant.  Nomen  habet  *yip  a  colore  fusco ,  deserticolis 
hisce  communi,  ex  magno  solis  urentis  aestu;  est  enim  “"Hp 
atrum ,  nigrum ,  subnigrum  esse.  Cf.  Bibl.  Alterthumsk.  Vol.  III. 
p.  26.  Ante  subaudiendum  est  Pronomen  relativum  TiiN , 

ut  ad  verbum  sit  vertendum :  pagi  quos  inhabitat  Cedar.  Ver- 
bum  positum  est  Femininum,  quod  intelligitur  nonien  mi>  coetus , 
congregatio ,  ut  sit  pro  *ilj?  rns>  congregatio  s.  gens  Ce- 

dari.  Quum  onmes  orbis  terrarum  partes  comprehendat,  eas 
praecipue  nominat,  quae  magis  notae  Judaeis  erant.  His  ab  Oc- 
cidente  erat  mare  (Vs.  12.),  ab  Orientc  desertum  et  Cedar.  Est 
ergo  synecdoche,  quasi  dicat:  a  solis  ortu  ad  occasum  usque 
Jova  laudabitur,  qui  prius  tantum  in  Judaea  colebatur.  In  dictione 
3>bp  dubiurn  est,  3>bp  nurn  sit  h.  1.  pro  nomine  appellative, 

an  vero'  pro  proprio  habendum,  urbis  priinariae  Arabum  Naba- 
thaeorum,  quain  Romani  Petram  transtulerunt ,  a  qua  Arabia 
Petraea  nomen  accepit.  Erat  arx  omnium  fere  Arabum  muni- 
tissima,  undique  rupibus  circumdata,  quae  Jud.  1,  36.  2  Reg.  14,  7. 
Jes.  16,  1.  memoratur.  Plura  de  ea  vid.  in  Relandi  Palaest. 
p.  926.  Quum  in  priori  hujus  Versus  heinistichio  quidam  Arabiae 
populi  nominatim  appellentur,  verisimile  fuerit,  vatem  per  3>bp 
ilium  Arabiae  locum  hie  indicare.  Sed  appellativo  in  altero 

hujus  posterioris  hemistichii  membro  melius  convenire  videtur,  et 
3>bp  pro  tali  capere,  ut  3>bp  verteudum  sit :  incolae  petrae , 
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£.  petrarum.  Ita  KlMCHf ;  „Pariter  cantent  et  acclament  habita- 
tores  turrium  et  arcium,  quae  aedificatae  sunt  super  rupibus  et 
montibus.  Meminit  habitatores  petrarum  et  montium,  quia  hi 
vident  e  longinquo  eos,  qui  ambulant  per  desertum  et  solitu- 
dinem.c‘ 

12,  W'iU’  Ponantj  tribuant  Jovae  gloriam ,  ut 

Ps.  66,  2.  Cantate  gloriam  nominis  ejus,  inbnn  “7135  VJ’UJ 
ponite  gloriam  laudem  ejus,  efficite  ut  gloriosissimYsit  laus  ejus. 
!)T>.!n  tP’NS  Et  laudem  ejus  in  insulis  annuntient. 

Vs.  8.  10. 

13.  Causam  indicat,  cur  laeti  cantus  sint  extollendi,  ad 

quos  Versu  superiori  omnes  excitavit:  Jova  vindictam  sumet  do 
populi  sui  hostibus.  Infert  autern  vates  Jovam  ut  heroem  et 
bellatorem,  qui  quum  longum  tempus  injurias  sibi  illatas  ab 
adversariis  pertulisset,  tandem  in  medium  prodit  ad  hostes  suos 
oppugnandos,  ut  iis  extorqueat  imperium  diu  injuria  et  vi  oc- 
cupatum,  liberetque  populum  miserum,  qui  sub  illo  duro  imperio 
longum  gemuerat.  Jovam  sub  figura  herois,  vindicis  gloriae  suae 
populique  sui  exhibere,  familiare  est  vatibus  Hebraeis ,  vid.  e.  c. 
Ps.  35,  1.  Jes.  27,  1.  30,  30.  Zach.  14,  1.  jjjji  nasals  Min1 
Jova  tanquam  heros  prodibit .  Verbi  de  Jovi  hie  usurp'ati 
usus  proprius  est  de  iis,  qui  exeunt  ad  bellum  inferendum.  Sio 
2  Sam.  11,  1.  vertente  anno  n^b  tempore  quo 

egrediuntur  reges ,  i.  e.  quo  tempore  solent  reges  ad  expeditiones 
bellicas  procedere.  Et  Zach.  14,  3.  rnrj’  NlS’l  egredietur  Jova , 
ut  pugnet  adversus  gentes  Mas.  fttanifc  ti'HS  Sicut  vir  bel- 
lorurn ,  strenuus  bellator,  belli  peritus’et  ad  id  instructus,  ut 
Jes.  3,  2.  Symmachus:  dvrjp  noXapior^g.  i“K«p  Excitabit 
zelum.  ilJOp  proprie  notat  fervorem  et  aesturn  amoris  irati , 
qui  Graece  t/jXog  vocatur,  hinc  vehementem  indignationem ,  qua 
quis  incenditur  ex  memoria  injuriaru.ni ,  quibus  ab  aliis  affectus 
fuit.  Talis  indignationis  ardore  incitatus  hie  sistitur  Deus,  glo¬ 
riae  suae  amans,  atque  honorem  verae  dignitatis,  per  idoiorum 
cultum  sibi  per  longum  tempus  ereptum,  vindicaturus ,  quod 
supra  Vs.  8.  professus  fuerat.  hie  non  est  a  i>:n  malum 

esse ,  sed  a  s.  ^*1‘n ,  cujus  forma  Cal  in  V.  T.  non  iegitur; 
sed  frequens  est  Hiphil,  quod  generatim  quidem  clangere ,  alt  urn 
sonare  denotat,  praesertim  vero  de  tubarum  clangore  dicitur, 
sive  classico ,  quo  signum  dari  solebat  ad  copias  in  aciem  edu- 
cendas,  atque  ad  ineundam  pugnam,  vid.  Num.  10,  9.  2  Chron. 
13,  14.  15.  Eliam  hie  i.  q.  copula  1,  ut  saepius  in  stylo 
poetico.  Verbo  alle  clamabit ,  vocif erabitur,  ut  conso- 

num  Arabicum  Verbum,  alluditur  ad  terriheum  fremitum,  quern 
milites  ineunte  certamine  attollere  solebant,  qui  barrilus  dice- 

batur.  ‘naan’  Contra  hostes  suos  se  roborabit ,  i.  e. 

— *  (  -  #  ' 

heroicum  induet  animurn,  ut  illis  praevalcat. 


576 


Jcfajas •  Cvp.  4a,  i4.  1 5. 

14,  dbisb  Tacui  a  longo  tempore ,  ai7«». 

Alii:  an  diutius  tacerem'i  eo  permoti,  quod  Verbum  primum  in 
Practerito,  duo  reliqua  in  Futuro  posita  sunt.  Sed  constat,  poetas 
Hebraeos  tempora  Verborum  ita  inter  se  commutare,  ut,  licet  de 
rebus  praeteritis  loquantur,  formas  Futuri  immisceant  formis 
Praeteriti.  pSNirN  Vim  mihi  feci ,  i.  e.  me  continui,  ut  Genes. 
43,  31.  45,  I.  Alluditur  hie  ad  parturientem  feminam,  quae  ad 
partum  faciliorem  reddendum  halitum  comprimit,  et  presso  ore 
coercet,  qui  tandem  vi  erumpit.  Nam  in  posteriore  hemistichio 
additur:  JYlbisS  sicut  parturiens  exclamnbo .  Verbi  rrJ>D, 

hoc  solo  loco  in  codice  hebraeo  obvii,  signilicatio  minime  est 
dubia,  quum  Chaldaeis  et  Syris  clamavit ,  vociferatus  est  de¬ 
noted  Hoc  loco  dicitur  de  femina  parturiente,  quae  represso  diu 
spiritu,  de  more,  et  obstetrice  jubente,  victa  tandem  dolore  cum 
anhelitu  vocem  emittit.  Verba  nm  fiNUiiO  D&N  Hieronymus  sic 
vertit:  dissipabo  et  absorbebo  annul ,  nec  multo  aliter  recentio- 
rum  plures:  desolabo  exhauriamque  pariter,  Kimchium  sequuti, 
qui  tjia'i*  ad  radiceni  DttUJ  desolavit  retulit,  vero  significatu 

Verbi  3>ba  absorpsit  capiendum  dixit.  Qua  adscita  interpreta¬ 
tion  tamen  partes  emblematis  hie  propositi  minus  cohaerent. 
Neque  enira  verba  vocem  comprimere  et  se  continere ,  commode 
satis  respondent  oppositis  desolare  et  absorbere ,  neque  absorbendi 
notio  convenit  Deo,  herois  persona  hie  introducto.  Referendum 
fiia’ij  ad  Dtfi3  spirare ,  exspirare ,  Chaldaeis  magis  usitatum,  cui 
respondet  genuina  signilicatio  Verbi  haurire ,  aerern  spirando 

attrahere,  resorbere,  uti  solent  festinantes  et  rnagno  affecti  zelo. 
Dicit  igitur  Jova:  quum  satis  longe  indignationem  meant  intus 
continuissem,  nunc  tandem,  vindictam  de  hostibus  meis,  idolorum 
cultoribus  sumturus,  habenas  omnes  irarum  effundam. 

15.  Exsiccabo  monies  et  colies.  Fer- 

vente  irae  meae  ardore,  inquit  Jova,  omnia  destruam  atque  con- 
vertam.  Cum  Jova  tanquam  heros  introducitur  vehementi  incensus 
ira,  halitus  ejus  et  spiritus  omnia  ohvia  humentia  dicitur  arefacere 
et  consumere,  ut  Ps.  18,  9.  97,  3.  Et  Jes.  26,  15.  dicit  vates, 
Jovam  cum  igne  venturum  esse  ad  hostes  suos  puniendos.  Cf.  et 
infra  50,  2.  Montes  et  colles  intelligit  foecundos,  fontibus  et 
rivis  irriguos,  quare  addit,  se  omnem  eorum  herbam  exsiccaturum 
esse,  ni'li’iS  Ponam  flumina  in  insulas,  aestu  plane 

exhauriam  llumina,  ut  iis  subsidentibus  exsistant  insulae.  Multo 
autem  majora  hoc  Versu  et  iis  qui  proxime  sequuntur  animo  vatis 
obversari,  quam  solam  populi  Hebraici  e  terris  exteris  reductio- 
nem,  splendidae  et  magniheae,  quibus  utitur,  imagines  satis  ar- 
guunt.  Loquitur  de  magna  ilia  rerum  conversione,  qua  futurum 
sit,  ut  abolito  idolorum  cultu,  solus  Jova  agnoscatur  Deus,  ejusque 
casta  et  sancta  religionis  doctrina  omnes  gentes  collustret.  Cf. 
not.  ad  40,  2. 
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16.  In  suos  adversaries  acerbe  saeviet  (Vs.  14.  15.),  sed 

populum,  qui  ipsum  colit,  ex  hostium  potestate  liberabit,  et  in 
patriam  reducet,  amovebitque  quaecunque  illorum  reditum  impe- 
dire,  aut  minus  facilem  reddere  possint.  Verba  "Tibbnrn 

!|3>bp  i<ib  rpia  et  due  am  coecos  in  via  quam  non  cognoverunt , 
Kimchi  recte  sic  exposuit:  „verum  Israelitas,  qui  sunt  veluti 
coeci  in  exilio,  ducam  in  via  ipsis  ignota;  efficiam  enim,  ut  ad 
terram  suam  iter  faciant  per  desertum  populorum.“  coecos 

vocat  Judaeos,  vel  quod  tamdiu  in  anxietate  vixissent,' ut  oculi 
longa  promissae  liberationis  exspectatione  deficererit,  vel  quod  in 
carcerum  tenebris  luce  orbati  essent,  cf.  supra  Vs.  7.  fiiimjDa 

—  i<ib  j Per  semitas  quas  non  norunt  faciam  eos  in - 
cedere.  “li^b  •  bfpjisb  b^tott  Ponam ,  reddam  caliginem , 

coram  iis  in  lucem ,  per  loca  tenebricosa  eos  ducam,  atque  luce 
mea  praeibo.  b'ipppai  Et  torluosa  in  planum  sc.  trip** 

ponam ,  reddam.  irniT*  SO1]  b’fl'to*  Tl\x  Haec  sunt 

verba ,  talia  faciam  iis ,  nec  deseram  eos.  Praeterita  b'n'ipS;  et 
&VDT3>  non  dubitari  potest  esse  pro  Futuris  capienda  (cf.’ad 
Vs.  14.)‘,  quum  manifeste  de  re  futura  agatur.  In  voce  fivptoy 
aflixum  explicandum  est  per  Pronomen  separatum,  estque  pro’ 
bilb  feci  ipsis ,  ut  Ezech.  29,  3.  “On’iipy  pro  ■'b 

feci  mi  hi. 

17.  b0£>3  b^ntabil  ntt)h  ‘linN  W&3'  Cedent  retrorsum, 

pudore  sujfundentur ,  qui  fidunt  simulaeris.  Phrasis  cedere  re¬ 
trorsum  et  pudore  erubescere  frequens  est  in  Psalmis ,  veluti 
35,  4.  70,  3.,  et  desumta  est  ab  hominibus,  qualicunque  de  causa 
magno  suffusis  pudore,  quern  coram  aliis  graviter  ferentes  solent 
retrocedere,  et  se  aliorum  praesentiae  sibi  molestae  subducere. 
JlbSttb  b^ISJNil  Qui  dicunt  fusioni ,  i.  e.  ilbDft  bah  diis  fu- 
sionisl  Levit.  19, 14.  diis  fusis  e  metallis,  DON  vos  estis 

dii  nostri. 

18.  Jam  convertit  se  vates  ad  objurgandos  Hebraeorum  eos, 
qui  insano  quodam  furore  ferebantur  in  cultum  eorundem  illorum 
idolorum ,  quorum  vanitatem  in  superioribus  abunde  osteudit. 
n  ante  O^lp'in  et  b^liP  est  nota  Vocativi,  ut  Esth.  7,  3. 

o  rex !  et  Illeg.  18,’ 26.  o  Baal!  b^'lrt  Surdi  hie,  ut 

infra  43,  8.,  dicuntur,  qui  obstinate  Deo  reluctantur,  quoniam  ea, 
quae  Deus  jubet,  audire  et  mente  complecti  nolunt,  multo  minus 
iis  obtemperant,  coeci  vero ,  qui  intcllectu  et  prudentia  carent. 
Iis  significari  Judaeos,  patet  e  Versu  proximo.  Id  igitur  agit 
vates,  ut  illos,  exemplo  petito  a  gentibus  sub  yegno  Messiae  nun- 
tium  missuris  idolorum  cultui,  et  falsa?  religiones,  quibus  per 
tot  secula  delusae  fuerant,  repudiaturis,  convincat  de  gravissimo 
crimine  et  pudenda  stultitia,  in  qua  deprehendebantur.  1  rocedit 
itaque  oratio  hie  loci  eodem  modo,  quo  Jes.  2,1.  coll.  5.  6.  7. 
Postquam  enim  ibidem  quoque  praedixisset,  futurum  esse  aliquando, 
Jesaj .  ^7 
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ut  gentes  ingenti  studio  confluant  ad  moutem  Zionem ,  ut  ibi 
doctnnam  summi  doctoris,  Jovae,  recipiant,  mox  convincit  Ju- 
daeos  de  insano  erga  nefarias  superstitiones  affectu.  Cf.  not.  ad 

2,  5.  fc'v'mrn  Et ,  o  coeci ,  intuemini  videndo ! 

quae  phrasis  valet,  intends  iixisque  in  aliquid  oculis  id  con- 
templari,  non  obiter  aut  negligentcr. 

..  1S|*  *>3  ^  ^  Quis  est  coecus ,  nisi  servus  melts'? 

Male  plerique  ex  Hebraeis  interpretes  servo  sive  minis  tro  Jovae 
de  quo  hie  agitur,  prophetam  indicari  existimant,  qui  ex  sensu 
Judaeorum  impiorum  et  rebelliura  coecus  et  surdus  hie  appelletur. 
Sed  nulla  est  dubitatio,  intelligi  populum  Hebraicum ,  qui  servus 
Dei  vocatur,  quia  ad  id  electus  erat  a  Deo,  ut  ipsi  serviret 
i.  e.  eum  coleret  ac  revereretur,  ut  diserte  supra  41,  8.  9.  44  1. 
dicitur.  Quo  ipso  sensu  statim  dicitur  a  Jova  ’’DNba 

nuntius  meus  quern  mitt  am,  erat  enim  hie  populus  ad:  id  desti- 
natus,  ut  alias  gentes  ah  idolorum  cultu  et  superstitione  avocaret, 
et  ad  Jovae  religionem  adduceret.  Sed  hie  Dei  servus  et  nun- 
tius,  qui  alns  gentibus  debebat  praelucere,  ipse  factus  erat  coecus 
et  surdus.  A  quibus  exspectari  potuit  et  debuit,  ut  alios  populos 
^veram  religionem  docerent,  ii  ipsi  propensissimo  animi  allectu 
in  turpissimas  superstitiones  feruntur.  Similiter  Jeremias  5  21. 
suum  populum  increpat:  Audite  hoc ,  popuie  stulte  et  vecors 
qui  oculos  habetis,  nec  cernitis,  aures  habetis ,  nec  auditis  etc! 

r  ,  . ..  Ante  esse  subaudiendum,  nemo 

facile  dubitant.  Plus  dilhcultatis  est  in  ea  quae  sequitur  ministri 
Jovam,  sive  populi  Hebraei,  appellatione ,  Db&;£>,  quam  Graecus 
Alexandnnus  interpres  ol  xvyisvoiTsg  ccvtcov,* qui  dominantur  eis , 
reddidit,  quasi  legisset.  Nos  tamen  vix  dubitamus,  in- 

terpretem  quod  in  suo  codice  reperit  iis  Vocalibus  extu- 

lisse,  quibus  sensus  efficeretur,  qui  suae  gentis  honori  faveret. 
Alus  est  cui  repensum  est ,  coll.  Jerem.  18,20. 

^O-nnn  num  rependetur  pro  bono  malum?  Hi  sensiim 
faciunt  hunc:  quoniam  castigatus  est  propter  peccata  sua,  ac 
poenas  pro  merito  suo  accepit,  ideo  jam  pro  insonte  habetur. 
Sed  quuin  Verbum  dblp  in  Cal  completion ,  perfectum ,  consum- 
matum  esse  significct,  plerique  Qbtia  perfectum ,  consummatum 
mterpretantur.  Ita  jam  Symmachus :  o  dhtog.  Kimchi  per 

integer  exponit,  eodemque  modo  Aben-Esra,  qui  QbttiE 
integrum,  perfectum,  eundent  esse  ait  atque  pv^js  justum ,  pro- 
bum,  pium,  Eandem  interpretationem  probat  *  Vjtringa  ,  qui 
„ populus ,“  inquit,  „Israelitarum  dicitur  perfectus  et  consum - 
matus  respectu  sui  instituti,  quod  respublica  hujus  populi  a  Deo 
ipso  sapienter  mstituta,  uterque  status,  civilis  et  sacer,  optimis 
legibus  munitus  esset,  et  Deus  hanc  rempublicam  peculiari  qua- 
dam  providentia  curaret.  Cf.  Ezech.  16,  9.  10.  Deut.  32,  JO. 
11.  seqq.“  Hieronymus  venundatus  reddidit.  Videtur  a  signi- 
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ficatu  persolvendi ,  rependendi ,  quem  Piel,  obtinet,  pro 

persoluto  proprie  accepisse,  et  eo  quidem,  qui  ipse  fuisset  alter! 
traditus  pro  soluto  pretio.  Equidem  per  obuid,  persolutum , 
malirn  intelligere  eum,  pro  quo  enitionis  pretium  est  solutum, 
i.  e.  mancipium  pretio  emtum,  i.  q.  ‘idy.  Nomen  frequenter 
reperitur  ut  virorum  nomen  proprium,  ut  2  Reg.  22,3.  Esr.  8,  10. 
10,  15.  29.  al.  Aliis  est:  incolumis  praestitus ,  servatus,  in 
libertatem  vindicatus,  coll.  Prov.  13,  13.  Qui  verbum  admonentis 
spernit ,  ib  b^.l"P  perdetur  sibi,  sed  reverens  praecepti  Dbu3'’ 
is  incolumis  praestabitur.  Doederlein  dbtfib  illustrate  posse 

G  o  j 

existimat  collato  Arab.  jJLw-o,  unde  vulgatum  illud  Musultnanusf 

quod  de  eo  frequentatur,  qui  veram  religionem  profitetur.  Vox 
Arabica  proprie  notat  eum,  qui  se  suasque  res  Deo  commit  lit; 
qua  notione  Hebraicum  Verbum  non  usurpatur.  Quum  Verbum 
db"£j  in  Kal ,  ut  denominativum  a  dibid ,  nonnunquam  pacem , 
amicitium  habuit  cum  aliquo  denotet,  Gesenius  db'dd  amicum 
scil.  Dei ,  i.  e.  Israelem ,  servum  Dei ,  interpretatur.  Sed  signi- 
ficatio  amice  vivere  ab  usu  formae  Pyhal  verbi  tibtt)  plane 
aliena  est. 

20.  Prima  hujus  Versus  vox  ad  marginem  legi  jubetur 
videndo ,  ad  quem  Infinitivum  est  Verbum  finitum  subaudiendum’- 
et  quidem  secunda  Praeteriti  persona,  ut  integra  phrasis  sit  rnJH 

videndo  vidisti ;  pro  quo  in  textu  simplex  Praeteritum 
positum;  nam  literae  in  textu  scriptae,  sive  to  d^nd,  sunt  n’Wl 
elferendae.  fliab  neutraliter  suinendum  notat  hie  et  multa  et 
magna ,  quibus  indicantur  omnia  ilia  potentiae  et  benignitatis 
divinae  documenta,  quae  populus  Hebraicus,  inde  a  quo  ex  Ae- 
gypto  eductus  fuerat,  a  Jova  accepit.  ‘ifcttjn  fit’bl  Sed  non  custo- 
dis ,  quod  nonnulli  interpretantur :  non  servas  scil.  memoria  ea 
quae  vidisti,  cblitus  es  corum.  Sed  rectius  sumitur  hoc  sensu: 
non  observas  ilia ,  non  advertis  ad  ea  animum ,  ut  Ps.  107,  43. 
quis  sapiens  nbijt  ‘I72ip'!|2  et  ob^ervat  ilia ,  i.  e.  qui  animum  ad 
ilia  advertat.  3>3aU5’  tlpQ  Aperiendo  aures ,  i.  e  quum 

apertas  habeat  aures  ille  populus,  non  tamen  audit;  cui  tarudiu 
insonuerunt  legis  et  prophetarum  voces,  eas  non  admisit  in  ani- 
mura.  Mutatio  personae  secundae  et  tertiae  in  ‘id'ldfi  et  ddlin 
frequens  est  poetis  Hebraeis.  Exemplum  recurret  Vs.  24. 

21.  Ad  ysn  bene  voluit ,  favit ,  subaudiendurn  est  ia  ei, 
servo  suo,  populo  Hebraeo,  ut  supra  5,  1.  electus  tneus  nnizp 
■UZia:  scil.  ia,  in  quo  sibi  complacet  anima  men.  ip-jaz  ^bb 
Propter  veracitalem  suarn ,  quo  significatu  p^ie  infra  45,  19. 
Ps.  52,  5.  legitur,  i.  e.  ut  satisfaceret  promissis,  quae  Israelita- 
rum  majoribus  fecerat.  Ilenevolentiae  divinae  erga  populum  He- 
braeum  exemplum  in  altero  hemistichio  vates  proponit  illud,  quod 
illi  leges  optiinas  et  praestantissimas  dedit,  quae  ei  populo  gloriam 

37  * 
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ct  decus  conciliarent;  unde  Deut.  4,  6.  7.  8.  dicitur,  nullam  aliam 
gentem  esse,  quae  tarn  justa  habeat  instituta  et  jura,  qualia  po- 
pulus  Hebraeus,.  et  in  iis  sitam  esse  Hebraeae  gentis  apud  ceteros 
populos  sapientiae  et  prudentiae  existimationem.  Verba 

proprie  ita  sunt  vertenda:  miigni/icavit  legem  et 
gloriosam  fecit.  Sed  quum  b^ri  et  magis  convenire 

videatur  persoms,  quam  rebus  (etsi*  Ps.  138,  2.  ad  promissa 

referaturj,  praestat  forsitan  sumere,  suliesse  sententiae  ellipsin  ac 
si  integra  sic  esset  scripta:  H^ina  magnum  fecit 

eum,  populum,  lege ,  et  gloriosum  reddidit.  Similiter  Horatius 
de  Augusto  Epist.  L.  I.  1.:  Res  Italas  armis  tuteris  moribus 
ornes,  legibus  emendes . 

22.  Quia  autem  populus  tot  tantoruraque  beneficiorum  ob- 
litus  al.orum  deorum  cultum  sectatus  est,  Jova  eum  hostibus 
crudelibus  diripiendum  et  conculcandum  permisit.  nT3  nonnulli 
contemtus^ vertunt.  Male;  id  esset  ->^3,  quod  legitur  Jer.  49,  15., 
a  HT3.  Sed  ma  notat  direp  turn ,  a’  na,  idemque  significatur 
addito  Verba  D^n a  HCH  plures  sicreddunt:  insuffiando 

juvenes  omnes  eos,  i.  e.  ita  ut  juvenes,  milites  (ut  31,  8.)  petu- 
lanter  illudant  insolenterve  tractent  illos  omnes.  ma  autem, 
ad  quod  referunt,  de  iis,  qui  ex  iracundia,  fastu,  tnmore, 
alios  insolenter  excipiunt,  quo  sensu  de  Deo,  hostes  suos  inju- 
cunde  habente  usurpatur  Ps.  10,  5.,  et  de  hominibus  alios  fero- 
citer  tractantibus  Ps.  12,  6.  Utroque  hoc  loco  fins  construitur 
quidem  cum  3  et  b,  nomini  personae  ejus,  in  quam  quis  iracunde 
llare  dicitur,  praefixo ;  verum  et  cum  nudo  Accusative  construi 
Verbum,  jiatet  c  Cant.  4,16.,  ubi  austrum  alloquutus  poeta  dicit: 
■'wS  h°rtum  meutn.  Malim  tamen  cum  aliis  nan 

cap  ere  pro  Inlinitivo  Hiphil  verbi  denominativi  a  na  laquem, 
tUaqueare  s.gnihcante,  D^Ha  vero  pro  Plurali  nominis 
foramen,  quod  Jes.  11,  5.  legitur,  ejusdem  significations  cum 
cum  piaefixo  3,  ut  vcrtendum  sit:  illaqueundo  scil.  illaqueavifc 
Deus,  vel  hostis  in  faraminibus ,  s.  cavernis ,  i  e.  carceribus 
omnes  eos ,  i.  e.  omnes  ill!  in  cavernis  subterraneis  illaqueati 
captivi,  tenentur.  Cui  sententiae  convenit  quod  sequitur : 

•lMinil  et  in  domibus  carcerum  abditi  sunt,  “jwj  fib  ipH 

5?^-  ..t  praedae,  nec  est  qui  eripiat ;  sun?  direp  lif 

direptioni,  awn  pin  et  nullus  dicens /  nullus  est,  qui 

(ticat,  scil.  hostibus:  redde.  Sttih  Imperative  Hiphil  Verhi  Hv, 
pro  31^ <1 ;  sed  Zere  terminale  Verborum,  quorum  ultima  litera 
est  mo  burn,  nonnunquam  transit  in  Patach.  Sic  Jud  19,  20.  pn 
pernoctabis  est  pro  |bn.  Sensus  est,  populum  Hebraeum  iu 
auxi  10  esse  destitutum  atque  contemtum,  ut  nemo  sit,  qui  eos 

tanquam  suos,  ab  hostibus  repetat,  et  de  illius  exilio  solvendo 
cogitet. 

7  /  ^  Quis  inter  vos  qui  aures  admoveat 

aa  tioc.  nm  Hoc  ad  ornne  illud  quod  praecessit  est  referendum. 
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Ante  5vvi3pil  repetendum  DDD  ’’D  quis  est  inter  vos  qui 

auscultet,  attendat?  Verba  hujus  Versus  postrema,  ‘“lirittb  , 

concise  posita  sunt  pro  '"nn&b  Di^riNM  Tipi*  Dpi  ’’JO*  e£ 

quis  inter  vos ,  qui  audiat ,  aures  et  animum' ad  vcrtat  ad  ea  quae 
ventura  sint  in  posterum  (ut  supra  41,  23.),  a  we,  vate,  Jovae, 
jussu,  praedicta. 

24.  Pj?5>2  fiDTiftb  ljn2“',D  Quis  dedit  direptioni  Jacobuml 

Haec  sunt,  quae  a  Judaeis  non  observari  conqueritur.  Mala  sua 
fortuito  accidere  putabant,  nec  a  Deo  ilia  immitti  animadverte- 
bant.  Pro  rtS^pb,  quod  in  textu  est,  in  margine  ftSTj&b  legi 
praecipitur:  formae  parura  diversae  nominis  ab  eodern  Verbo  DDtti 
diripuit  deduct!.  JiirP  DTThb  b^Pto^l  Et  quis  Israelem 

tradidit  praedatoribus  ?  Nonne  Jova  ?  ib  *2iit3n  il T  Ille  est  cui 
peccavimus.  qibil  TD^D  •“Dtt’-iib'l  Nec  voluerunt  in  viis  ejus 
arnbulare ,  inTnp  fit's}  nec  auscultarunt  legem  ejus.  Transit 

a  prima  Pluralis  persona,  ,  ad  tertiam  (tefit  et  ^53TL;),  quo 

nihil  frequentius  apud  poetas  Hebraeos;  cf.  supra  Vs.  20. 

25.  i£fi*  fiDn  T’bS)  q2,l3,!lT  Ideo  effudit  super  eum  cum  excan- 

descentia  iram  suam ,  subaiidito  3  ante  JiDh,  coll.  06,15.  Tb^ 
Super  eum ,  Jacobum  et  Israelem,  i.  e.  populum  Hebraeum. 
riDnbD  Robur ,  vis  belli  dicitur  bellum,  ubi  maxime  saevit  cae- 
dibusj  populationibus,  vastationibus.  Wftijbm  Et  incendit ,  in- 
flanmiavit  eum ,  Jacobum  et  Israelem.  Verbum  in  feminino  po- 
situm  ad  ejusdem  generis  nomen  J-TfcflbD  pertinet,  diciturque 
bellum  involvisse  quasi  flamrna  sua  populum  Hebraeum.  P^DO/2 
A  circuitu ,  i.  c.  ab  omni  parte,  ut  totus  populus  ilia  flamma 
consumatur.  bib]  Et  non  scit ,  non  intelligit,  non  animad- 

vertit,  haec  mala  ipsi"  infligi  ob  tot  sua  peccata.  ia  ‘ispni  Et 
ardet  in  eo  scil.  populo  flamma  belli,  ab  b^  D^ip11  fiO}  Nec 
tamen  ponit  ad  cor ,  non  ad  animum  sibi  revocat,  non  curat, 
quo  sensu  eadem  pluasis  infra  57,  1.  11.  exstat. 


CAP.  XLIII. 

1.  Jimp1!  Et  nunc ,  s.  nunc  autem.  Quae  transitio  ostendit, 
hoc  Caput  cum  praecedente  arete  cohaerere.  Postquam  vates  sui 
temporis  Judaeos,  quod  ad  potiorem  partem,  inconsiderantiae  suae, 
stuporis  ct  negligentiae  coarguerat,  et  ad  animum  iis  revocavcrat, 
quot  et  quanta  mala  ipsis  haec  vitia  et  crimina  conciliarint ; 
necesse  erat,  meliorem ,  licet  minorem,  populi  partem  aliqua  erigi 
consolatione.  Quod  ipsum  pro  more  suo  exsequitur  vates  initio 
hujus  Capitis,  ut  sane  in  toto  hoc  libro  suo  consolationes  ea 
parte  miscct  convictionibus ,  ut  pateat,  eum  duas  diversas  ejusdem 
populi  Hebraei  partes  respicere,  improbam  alteram,  quae  justas 
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criminum  suorum  poenas  Iuerit,  alteram  piam,  verae  religionis 
cultorem  et  custodem,  quae  seminis  cujusdam  sancii  instar  (Jes. 
6,  13.)  sit  servanda,  Et  ad  hanc  quideiu  potissimum  pertinet, 
quod  hujus  Capitis  initio  de  servando ,  stabiliendo  et  augendo 
populo  Hebraeo  promittit.  Quorum  promissorum  iidem  ut  magis 
confirmet,  Jova ,  quern  vates  loquentem  hie  inducit,  creatorem 
et  formatorem  (Tps'n  *r[^a)  se  vocat  Israelis,  quod  eo  spectat, 
quod  Ahrahami  posteros  ex  Aegypto  eduxit  eosque  in  populum 
formavit.  Metaphora  desumta  est  ab  obstetricibus ,  qui  foetum 
nuper  editum  cornponunt,  et  singulos  ejus  artus  in  debitum  sta- 
tum  formant.  Iisdem  creatoris  et  formatoris  populi  Hebraei 
nominibus  ei  collata  in  se  vetera  benelicia  in  memoriam  revocans 
Jova  se  nuncupat  et  infra  Vs.  15.  20.  21.,  et  44,  1.  N*rri  -  bit 
,,3  Ne  timeas,  nam  redemi  te ,  i.  e.  vindicias  tuas  cau- 
saeque  tuae  in  me  suscepi,  me  vindicem  tuum  et  liberatorem  tuum 
profiteer.  De  verho  bi?3  vid.  not.  ad  41,  14. 

Vocavi  soil,  te  nomine  tuo ,  i.  e.  te  nominatint  desigriavi, 

quo  sensu  eadem  phrasis  Exod.  31,  2.  usurpatur  de  Bezalele  ad 
tabernaculi  sacri  architecturam  nominatim  designato  et  electo. 
Cf.  infra  45,  3.  4.  sb  rinit  Tu  mihi  es,  te  rnihi  tanquam  pecu- 
liura  vindicavi. 

2.  d  '732  *ahi>n  ™  ■'S  Si  transibis  per  aquas ,  te~ 

cum  sum  ego,  tpsEDUi*]  itb  et  si  transibis  per  flumina , 

non  inundabunt ,  obruent  te  aquae  eorum.  itb  tt5N“1ld2  rjbr)”"^ 
nidft  Si  ibis  per  ignem ,  non  combureris ,  ?j2“’tal2>2n  ttb  ridflbl 
et  flamma  non  incendetj  non  aget  in  te.  Ire  per  aquam  et  ignetn 
est  subire  gravissimas  calamitates,  quae  interitum  nobis  minantur, 
ut  Ps.  66,  12. 

3.  tzinds  •’nna  Dedi  s.  dabo 

pretium  redemtionis  tuae  Aegyptios,  Cuschaeos  et  Sabaeos  pro 
te.  valet  A,vtqov,  pretium  redemtionis ,  quo  quis  suam  aut 

alterius  libertatem  redimit;  ita  legitur  Exod.  21,  30,  de  pretio 
redemtionis  a  domino  bovis  petulci  pro  redimenda  vita  ab  eo 
occisi  solvendo.  Quod  Jova  Aegyptios,  Cuschaeos  et  Sabaeos 
daturus  dicitur  redemtionis  pretium  pro  Hebraeis ,  hoc  putant 
vulgo  significari ,  ilium  libertatem  Hebraeorum  redimere  velle 
Aegyptiis,  Cuschaeis  et  Sabaeis,  quos  Hebraeorum  loco  Cyri 
potestati  sit  subjecturus.  Verum  sensus  est  potius  hie,  populum 
Judaicum  Jovae  inulto  cariorem  esse  aliis  populis,  potentibus  licet 
et  opulentis,  quales  Aegyptii,  Cuschaei  et  Sabaei.  Vid.  quae  ad 
Vs.  4.  observabimus,  Cuschaei  erant  duplices,  stirpe  tamen  iidem, 
Arabiae  felicis ,  quae  prima  illorum  sedes ,  atque  in  qua  seculo 
a  dime  p.  Chr.  n.  sexto  Cuschaei  indigenae  et  Habessiniae,  illorum 
coloni,  qui  ex  Arabia,  trajecto  inari  rubro,  ultra  deserta  Africae 
vasta  et  arenosa  circa  fontes  Nil?  magnam  in  gentem  excreverunt. 
Vid,  J.  D  Michaelis  Spicileg.  Geograph.  Hebraeor,  exterae  post 
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Bochartum  P.  I.  p.  143.  sqq.  fitSS  Saba  Hebraei  vocabant  par¬ 
tem  Aethiopiac  intimam,  Nili  brachiis  cinctam,  mercatura  opibus- 
que  florentem,  quae  a  Cambyse  in  honorem  uxoris  Meroe  dicta 
est,  ut  pluribus  ostendit  Micbaelis  11.  p.  177.  sqq.  Metropoleos 
ejus,  ejusdem  nominis,  ruinae  hodie  baud  procul  a  Schendi  oppido 
exstant;  vid.  Ruppell  j tieisen  in  Nubien  lab.V.  Cf.  p.  117.  sq. 
et  Bill.  Alterthumsk.  Vol.  III.  p.  349.  sqq. 

4.  rHilsa  n^p"’  ‘'itiifitQ  A  quo  scil.  tempore  pretiosus 

fuisti  in  oculis  meis ,  honor atus  es,  i.  e.  inde  ab  eo  tempore,  quo 
Hebraeus  populus  ex  Aegypto  eductus  est,  quo  Jova  ostendit, 
ilium  sibi  prae  aliis  carura  esse,  honorem  et  gloriam  adeptus  est; 
cf.  Vs.  21.  Gesenius  interpretatur  eo  quod ,  propterea 

quod.  Posterius  hujus  Versus  liemistichium ,  EHfit  fnfitl 

^^53  nhn  dabo  homines  pro  te  et  populos  pro  vita 

tuciy  idem"  dicit  j" 'quod  Versus  superioris  hemistichium  alterum. 
Apposite  hanc  phrasin  illustravit  Jahn  Isag.  in  Vet.  1  est.  P.  I. 
p.  288.  simili  loquendi  modo,  quo  Arabes  uti  solent  cum  aliquem 

sibi  carissimum  esse  significant:  redemtio  /«#,  pia- 

culum  tuum  esto  anima  mea ,  pro  te  devota  sit  anima  mea;  vel 

redemtio  tua  sit  pater  meus,  pro  te  devotus  sit  pater 

ineus.  Dicunt  quoque :  SltAA  redemtio  tibi  sit  hoc  vel  illud. 

Cum  igitur  Jova,  quern  vates  hie  loquentem  inducit,  dicit,  se 
homines  populosque  pro  populo  Israelitico  dare  velle,  seu,  eum 
populis  aliis  iisque  potentibus  et  opulentis  (Vs.  3.)  redimere  velle, 
significat  populum  Israeliticum  sibi  populis  reliquis  omnibus  ca- 
riorem  esse. 

5.  j^Sfit  ft1"! T72/2  Ab  Oriente  adducam  semen  tuum , 
posteros  tuos’.”  Alioquitur  Israelitarum  progenitorera ,  Jacobum, 
enjus  nomine  supra  Vs.  1.  populum  Hebraicum  appellaverat. 

3VW.3/3J1  Et  ab  Occidenie  congregabo  te. 

6.  ijn  ‘"1 52  fit  Dico  septentrioni :  redde!  *p&i£  posi- 

tum  pro  “jib is  terra  septentrionalis ,  unde  Imperativus  feminei 

generis  usnrpatur.  Subaudiendum  est  ex  hemistichio  posteriori 
^3^  filios  meos  et  filias  meas ,  uti  ad  verba  quae  sequuntur, 

“?it  et  austro ,  terrae  australi,  scil.  dicam :  ne  co¬ 

ld  be  as'  illos  intra  fines  tuos,  ut  in  patriam  redire  nequeant. 

7.  Hie  Versus  ita  pendet  a  superiore,  ut  ex.  eo  repetendus 

sit  Imperativus  •'fiTSfi  adduc  fit^3in-23  omnem  vocatum 

in  nomine  meo ,  s.  de  nomine  mco,  i  e.  qui  filius  meus  appellatui. 
qui  sese  filiis  meis  adnumerat;  nam  de  nomine  alicujus  appellari 
Hcbraeis  significat  ejus  esse  filium ,  vid.  infra  44,  5.  4b,  I. 
Vnfins  dicitur  pro  eo  quod  plcne  esset,  Tiz5fit“  nfit’J 

T'rififia  vVODbef  euin  quern  ad  gloriam  meam  creavi ,  i.  e.  illos 

•  »  1  •  J  •  * 
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quos  ad  id  mihi  elegi  et  destinavi,  ut  eos  conservando  et  ex 
hostium  potestate  liberando  potentiam  me  am  ostenderem  et  illu- 
strem  reddereru. 

8.  interpretes  plures  pro  Imperative  habent:  educ ! 
i.  e.  educantur,  accersentur  vecordes  Hebraeorum ,  ut  testes  sint 
disceptationis  Jovam  inter  et  falsos  deos ,  quae  sequitur.  Nos 

Infinitivum  esse  putamus,  per  Latinum  Gerundium  ver- 
tendum,  quod  a  Verbis  iinitis  Versus  superioris  pendet,  ut  42,  7. 
Cohaeret  cnim  bic  Versus  cum  eo  qui  praecessit  hoc  sensu:  de¬ 
stinavi  ilium  populum  ad  id,  ut  potentiam  meam  in  illo  mani- 
festam  facerem,  educendo  eum  e  terris,  per  quas  dispersus  fuit. 
Populo  caeco ,  cui  sunt  oculi,  et  surdis ,  quibus  sunt  i lures ,  de- 
signantur  illi,  qui  ideo  exules  abducti  fuerant,  quod  divinis 
momtis  obtemperare  noluerunt;  cf.  supra  42,  19.  et  Jes.  6,  9.10. 

9.  Refert  se  Jova  iterum  ad  disceptationem  illam ,  quam 

cum.  gentium  aliarum  diis  eorumque  cultoribus  supra  41,1.  sqq. 
instituerat.  Provocat  eos  denuo ,  ut  ostendant,  an  unquam  dii 
tale  quid  perfecerint  aut  praenuntiaverint,  quale  ipse  se  fecisse 
et  praenuntiasse  ostendit.  Praeteritum  positum  est  pro 

r uturo  congregentur ;  argumento  est, ‘quod  Verbum  huic 

parallelum ,  in  Futuro  ponitur.  Solent  enim  prophetae, 

ubi  duo  Verba  sententiam  unam  exprimunt,  elegautiae  causa  al- 
terum  efferre  per  Praeteritum,  alterum  per  Futurum.  fcl-p 
riN'T  W  Q»i*  est  inter  eos ,  qui  indicet  hoc ,  i.  e.  ilia  ipsa,'  quae 
propheta  supra  de  Cjro,  liberatore  populi  Hebraei  atque  de  ejus- 
dem  conservatione  inter  multa  discrimina  praedixerat.  In  reliqua- 

ersus  parte  optionem  facit  propheta  patronis  superstitionis,  utras 
eligant  partes  Aut,  ait,  ipsi  vos  aununtiate  futura,  et  praedicta 
obsignate  testibus,  ut  si  ordine  eveniant,  nos  veraces  vos  decla- 
remus;  vel,  si  has  partes  refugitis,  concedite  illas  nobis,  audite 
nos  patientes,  et,  si  eventus  respondeat,  agnoscite,  nos  verum 
colere  Deum.  Per  nttfcin  prima,  priora,  intelligenda  sunt  quae 
proxime  sunt  eventura,  inprimis  liberationem  populi  Hebraei  per 
Gyrum,  atque  imperii  Babylonici  interitum,  uti  patet  e  Cap.  48, 
14  sqq.  Quod  additur,  t3Tr"ti>  MS*  dent ,  exhibeant  testes  suos , 
in  hunc  accipiendum  est  sensum:  exbibeant  gentes  atque  in  me- 
lura  producant  vates  suos,  qui  futura  ilia  annuntiarint,  simulque 
certis  documentis  doceant,  vaticinia  ilia  dudum  ante  eventum 
uisse  prolata ,  ut,  si  id  rite  demonstraverint,  sip^i  sint  justi , 
s.  veii ,  i.  e.  pro  vatibus  veracibus,  et  veri  dei  'cultoribus  ha- 
beantur.  Nam  Verbum  p-q£  veracem  esse ,  hie  est,  pro  vero, 
non  falso,  vate  agnosci.  Si  autem,  ait  propheta,  gentes  hujus- 
modi  vates  veraces  producere  nequeant,  accedant  ad  me  aliosque 
veros  prephetas,  et  audiant,  atque  convicti  profiteantur ,  verum 
a  nobis  praedictum  fuisse,  eventu  per  omnia  respondente. 
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10.  Quum  Jova  exegisset  ab  aliis  gentibus  testes,  qui  suorura 
idolorum  divinitatem  evincerent ,  jam  testes  profert  suae  ipsius 
divinitatis,  Israeliticum  populum,  qui  multa  et  maxima  suae  po- 
tentiae  documenta  habuit.  DON  Vos  estis  testes 

mei ,  effatum  Jovae,  et  servus  meus ,  quern  elegi ,  ut  agnoscatis , 
et  fidem  habeatis  milii ,  et  intelligatis.  Testes  suos  Jova  vocat 
populum  Hebraeum  eundemque  servum  suurn ,  quern  sibi  elegit , 
ut  supra  41,  8.  infra  44,  1.  ‘pfcNtt  certum ,  firmum ,  verurn 
putavit ,  est,  cum  b  personae  constrii’ctum,  fidem  alicui  adhibere , 
ut  Gen.  45,  26.  ‘pdtt  al‘as  intelligentem  reddidit ,  instruxit  no¬ 
tans,  hie  intransitive  sumitur,  notatque  simpliciter  intelligere , 
ut  Mich.  4,  12.  Job.  28,  23.  itnrT  Qmo<Z  ego  *7Ze,  i.  e. 

ipse,  idem  semper  permanens,  ut  Deut.  32,39.  Ps.  102,  28.  ■’SSb 
i"Pi"p_”iO  ‘'‘irw  bi$  Ante  me ,  i.  e.  antequam  ego  ex- 

sisterem,  non  formatus  est  Deus ,  et  post  me  non  erit  sc.  Deus, 
quibus  verbis  indicat,  ipsum  unicum  et  verum  Deum  esse,  qui 
ortum  suum  a  neinine  deducat,  nec  ab  ullo  pendeat,  eundemque 
aeternum  permansurum  esse.  ,,Oportet  fuisse, “  inquit  Clericus, 
,,apud  Orientates  idololatras  opinionem  similem  ei,  quae  apud 
Graecos  obtinuit,  non  semper  eosdem  fuisse  Deos,  sed  antiquiorcs 
a  recentioribus  pulsos.  Sic  Scholiastes  ad  Aeschyli  Prometh. 
Ys.  965. :  tfiaaiktvoe  nganov  piv  6  Di Ocploov  xal  Evgvvoprj,  Unuxu, 
Kgovog  xai  fiiu.  /usia  lavza  de  o  Zevg  xuicHga.  Alii  primos 
regnasse  volunt  Ovgavov  ual  TrjvP 

12.  Ad  verba  65a  pNI  observandum  est  primo,  "“it 
positum  esse  pro  btt  Deus  peregrinus ,  ut  Ps.  44,  21.  81,10., 
deinde,  reddi  ilia  a  nonpullis  ita:  et  nullus  inter  vos  erat  pere¬ 
grinus  scil.  Deus,  quasi  dicat  vates ,  turn,  cum  Jova  ilia  prae- 
nuntiavit,  nullum  ab  Hebraeis  Deum  peregrinum  cultum  fuisse. 
Verum  sensus  potius  est  hie:  nullus  inter  vos  peregrinus  Deus, 
i.  e.  qui  ab  idololatris  inter  vos  colitur,  ilia  annuntiavit ,  et  vos 
salvos  reddidit.  In  hemistichio  posteriori,  Jlifp  dND  dttN] 

et  vos  testes  mei ,  dictum  Jovae ,  et  ego  sum  Deus , 
verba  postrema  valent,  me  esse  Deum ,  nam  1  ante  T5N  capiendum 
est  consecutive ,  pro  quo  alias  Particula  ■'S,  quod  vertenda,  po- 
nitur,  ut  supra  Vs.  10.  et  intelligatis ,  it  tin  "ON  ’’5  me  esse  ilium. 

13.  Mil  ''2N:  6i"a  A  die ,  i.  e.  inde  a  quo  dies  s.  tempus 

exstitit,  an  ag-/rjgy  ab  initio ,  ut  recte  Alexandrinus  et  Hierony¬ 
mus  vcrtcrunt,  ego  ille  scil.  sum,  i.  e.  idem,  vid.  Vs.  10.  Hoc 
dicit,  se  non  esse  Deum  novum  et  nuperum,  nec  ab  ullo  forma- 
turn,  quum  ab  ullo  retro  tempore  exstiterit.  ‘pN/1 

Et  nemo  est,  qui  e  manu  tnca  eripiat ,  nemo  potentia  me  superat, 
nemo  rem  a  me  vindicatam  suam  facere  potest, 

Operabor,  et  quis  reverti  f  aciet  illud  ?  scil.  quodi  ego  perlicere 
apud  me  constitui.  Nemo  potest  morain  et  impedimentum  objicere, 
quo  minus  ea  quae  iuolior  exsequar. 
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14.  Sdb&ii  Re  deni  tor  tester,  i.  e.  qui  vos  captivos  persoluto 
quasi  redemtionis  pretio  iiberabit,  et  supra  41,  14.  TirtViZi  ddpJfcb 
fibdn  propter  vos  scil.  liberandos  misi  Babylonem  ‘scil.  Persas 
et  Medos  ad  earn  vastandam.  Ita  supra  13,  2.  Jova  de  iisdem 
Persis  et  Mcdis,  Babylonem  obsidentibus  et  expugnantibus  dicit : 
Ego  sanctificatis  meis,  i.  e.  a  me  ad  id  destinatis,  imperavi , 
etiam  vocavi  heroes  meos  ad  iram  mearn  exsequendam. 

db3  Et  descendere  feci  fugientes  omnes  illos ,  sc. 

▼  ^  ^  7  •  r.  T 

in  naves ,  quod  ex  ultimo  hujus  Versus  membro  est  repetenduni. 
Versus  VV ,  cujus  Hiphil  est  TlY^Tn,  de  descensu  hominum  in 
naves  dici,  vidimus  supra  42,10.  Addit:  dn-n  ni’iNa  d'Hiddl 
et  Clialdaeos  sc.  "TH-lin  descendere  feci  in  naves  clamoris  eorum, 
in  quibus ,  urbe  ab  Tiostibus  occupata,  vel  fugam  parantes,  vel 
captivi  abducendi,  ejulabunt.  Nomen  quod  a  p"}  exclamare, 

vociferari ,  altisonum  quemvis  clamorem  significat,  sive  laetum, 
ut  Jes.  35,  10.  infra  51,  11.,  sive  tristem  et  ejulantem,  ut  Ps. 
17,  1.  100,  44.  1  Reg.  8,  28.,  hie  indicat  clamorem  planctus  et 
ploratus ,  qui  a  Chaldaeis  in  navibus  edebatur,  vertuntque  He- 
braea  ita :  et  Chaldaeos  descendere  feci ,  quorum  in  navifius  est 
planctus.  Alii  naves  hie  indicari  putant  laeti  clamoris  Chaldaeo- 
rum,  i.  e.  tales  naves,  in  quibus  Babylonii  cives  oblectare  se 
solebant  in  Euphrate,  aeque  ac  Aegyptii  in  Nilo,  saepe  cantibus 
laetis  perstrepentes.  Nobis  tamen  prius  Simplicius  et  rei  accom- 
modatius  videtur.  Dicit  igitur  Jova  hoc  Versu ,  se  populi  sui 
liberandi  causa  Cyrum  misisse  Babylonem,  qui  earn  expugnaret, 
tanta  civium  et  militum  consternatione,  ut  expediti  quique  et  ad 
fugam  parati ,  interque  eos  Chaldaei  quoque,  fortissirai  milites 
habiti,  se  inter  clamores  et  ululatus  conjecissent  in  naves,  ut 
Medorum  et  Persarum  manus  efFugerent. 

15.  Ilia  omnia,  inquit,  feci  ego,  Jova,  ddlliYlp  Sanclus 
tester ,  i.  e.  quern  vos  Deum  vestrum  colitis,  bNHUT  N'pa  for- 
mator  Israelis,  qui  vos  populum  formavit,  et  dddbib  rex  tester , 
qui  vestri  curam  gerit  et  vos  defendit. 

16.  n:rri3  d^ddi  spv*  vnisn  rnrr»  Ida  ns  Sic 

dicit  Jova ,  qui  dedit  per  mare  viarn ,  et  per  aquas  validas 
semitam.  Quemadmodum  ex  Aegyptiaca  servitute  liberati  sunt 
Hebraei ,  quibus  per  ipsum  mare  Jova  viam  aperuit;  ita  illoruru 
posteros  mox  e  Babyloniorum  potestate  liberandos  promittit. 
Alluditur  igitur  Versu  hoc  et  eo,  qui  proxime  sequitur,  ad  trans- 
ilum  Hebraeorum  per  sinum  Arabicum,  seu  mare  rubrum,  qualis 
narratur  Exod.  14,  1.  sqq.  Siccatum  autem  in  hunc  modum  dicit, 
ex  fide  illius  historiae  (1.  1.  Vs.  21.),  ut  aquae  fissae  ad  dextram 
et  sinistram  consistente^  viam  quasi  exhibuerint,  aut  semitam  in 
aquis  factam,  qua  Hebraei  a  Mose,  Jova  opitulante,  sunt  ducti. 
DM2  dp3  Aquas  validas  fluctus  sinus  Arabici  vocat  quoque  Nc- 
hemias  9,  11.,  eandem  illam  historian!  suis  aequalibus  in  memo- 
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riam  revocans.  Participium  fn/iSil,  ut  mox  Vs.  17.  <Ie 

praeterito  tempore  usurpatur,  de  cujus  usus  ratione  vid.  Rookda 
Grammat.  Heir.  §.  378. 

17.  b’n  D1DV"337  SOSSiftfl  Qui  eduxit  currus  et 

•  !  •  —  nr  V  -  — 

equos,  exercitum  et  fortem ,  i.  e.  fortes.  Respicitur  ad  illud, 
quod  Exod.  14,  4.  sqq.  narratur,  Pharaonem ,  Jova  cjus  animum 
obfirmante,  adhibitis  suis  hominibus  omnibusque  Aegypti  curribus 
et  equitibus,  persequutum  esse  Hebraeos  Aegypto  egressos ,  sed 
oranes  illos  maris  fluctibus  obrutos  pcriisse,  ut  nec  unus  evaderet. 
Id  quod  altero  hemistichio  indicatur,  JOSH  !)fa!ps~b3  133U5n  *nnn 
pariter  s.  una,  i.  e.  omnes  jacent ,  non  resurgunt ,  exstincti  sunt. 
Verbum  t]SH  proprie  dicitur  de  lucerna ,  quae  deficiente  oleo 
cxstinguitur,  quod  disertius  declarat  additis  verbis  133  PimUBS 
sicut  linum  soil,  lucernae  ardentis,  sive  ellychnium  (cf.  42,  3.) 
in  aquas  missum  subito  et  fere  momento  plane  exstinguitur,  sic 
Aegyptii  aquis  obruti  subito  exspirarunt.  Quod  ipsum  canit 
Moses  in  carmine  Exod.  15,  4.  5.  Pharaonis  et  currus  et  copias 
in  mare  detur davit ,  et  duces  illius  leclissimi  demersi  sunt  in 
mari  algoso ;  fluctus  texerunt  eos ,  descenderunt  in  profunda 
instar  lapidis. 

18.  ni’sfanpi  rnsustf1!  sfistn-bi*  Ne  memi- 

T  J  •  “  •  •  I  —  l  •  1  ;  *  » 

neritis  priorum ,  et  antiqua  ne  consideretis.  Magna,  inquit  Jova, 
erant,  quae  olim  edidi  potentiae  meae  documenta,  sed  quae  po- 
pulo  meo  deinceps  praestabo,  ejusmodi  erunt,  ut  necesse  non  sit, 
superiorum  excitare  memoriam.  Per  niaizitfp  priora ,  et 
anterior  a ,  i.  e.  antiqua,  significantur  hie  admiranda  ilia,  quae 
Jova  liberandorum  ex  Aegyptiaca  servitute  Hebraeorum  causa 
pcrfecerat,  quorum  Versibus  duobus  superioribus  mentio  est  facta. 
Veterura  a  Jova  in  populum  Hebraeum  collatorum  beneficiorum 
memoriam  novis  iisderaque  longe  majoribus  obiiteratum  iri,  dicit 
quoque  Jeremias  23,  7.  Dies  venient ,  inquit  Jova ,  quibus  non 
amplius  dicent :  sic  vivat  Jova ,  qui  eduxit  posteros  Israelis 
e  terra  Aegypti ;  sed:  sic  vivat  Jova ,  qui  deportavit  et  eduxit 
progeniem  Israelis  e  terra  aquilonari. 

19.  iTtthn  ^33*7  Ecce!  facio  novum  quid ,  i.  e.  inau- 

ditum  et  excellens  aliqui’d,  superioribus  beneficiis  majus  et  prae- 
stantius,  ut  supra  42, 10.  fins  Nunc ,  i.  e.  mox  efflores- 

cet ,  i.  e.  orietur,  ut  42,9.  fi&il  Annon?  saepe  vehementer  allirmat, 
et  rei  de  qua  agitur  certitudinem  indicat,  ut  Gen.  4,  7.  Deut. 
H,  30.  I  Sam.  20,  37.  Hinc  apud  Samaritanos  et  Rabbinos 
idem  est  quod  rrSH  ecce!  filSHn  Cognoscetis  illud ,  scil.  rw5“tn 
novum ,  experiundo  cognoscetis.  T  ^7  pa-paa 

Eliam  ponam  in  deserto  viam ,  in  solitudine  dabo  flumina , 
(Vs.  20.)  ■’'■prp  ,as’  nip'vpnp  ad  potum  praebendum  populo  meo , 
electo  meo.  Describit  cur’am  et  auxilium,  quod  Hebraeis  e  Baby¬ 
lonia  redituris  et  per  invia  et  siticulosa  deserta  iter  facturis  Jova 
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sit  praestiturus,  iisdem  imaginibus,  quibus  supra  41,  17.  seqq. 
usus  erat. 

20.  iYli25<7  ‘,5'T|23n  Honorabit  me  laudibus  animal  agri , 

quod  est  collective  sumenduin  pro  feris  agrestibus  iisque,  quae 
in  desertis  nidulari  et  vagari  solent.  tjian  non  sunt  dracones , 
ut  plerique  interpretes  volunt,  ii  enim  dicuntur  fciran  a  Sin- 
lari  pan  supra  27,  1.  obvium.  Sed  est  Pluralisnominis 

quod  canem  ferum ,  sive  lupum  auratum ,  Persis  jlixi  Schagal, 

-  £■  5  0  ^  Jo 

Arabibus  qjJ  s.  i.  e.  filium  ululatus ,  ululantera 

dictum  significat.  Vid.  Bocharti  Hieroz.  P.  I.  L.  III.  Cap.  12. 
T.  II.  p.  180.  ed.  Lips,  et  T.  III.  p.  222.  not.  ni32  Filiae 

clamoris  dicuntur  strut hiones  feminae ,  ob  earum  lugubrem,  ulu- 
lantem,  suspiria  alte  ducentem  vocem,  qua  noctu  deserta  perso- 
nant.  Vid.  Bocharti  1.  1  P.  II.  L.  II.  Cap.  14.  T.  II.  p.  811. 
Haec  animantia,  dcsertorum  incolae,  a  poeta  introducuntur  tan- 
quam  Deum  celebrantia  ob  copiam  aquae,  qua  deserta  in  usum 
populi  Hebraei  irrigaverit,  quod,  quum  Deo  propositum  esset, 
populo  suo  in  deserto  potum  praebere,  simul  ipsa  potaverit. 

21.  Inter  “'h  et  “’riViin  subaudiendum  est  pfcb,  et  Pro¬ 
nomen  demonstrativum  !1T  viccm  gerit  relativi  ut  vertcndum 

sit:  populus  hie  est ,  quern  mild  formavi,  ut  enar rent  laudem 
meant.  Ceterum  hie  Versus  cum  proximo  jungendus  est  hoc  sensu: 
Tu,  Jacobe,  qui  es  populus,  quern  mihi  ad  hoc  formavi,  ut  lau¬ 
dem  meant  inter  populos  promulgares,  non  tauten  me  invocasti; 
nihilominus  delicta  tua  deleo  (Vs.  25.)  etc. 

22.  Postquam  vates  luculenta  beneficia  descripsit,  quae 

in  populum  Hebraeum  e  servitute  Babylonica  liberandum  colla- 
turus  sit  Jova,  jam  docet,  ilia  deberi  soli  divinae  gratiae  et 
clementiae.  Nollern,  inquit,  existimes,  me  tot  et  tanta  beneficia 
tuis  exhibuisse  meritis.  Into  tu  ipse,  quern  mihi  peouliarem  et 
carunt  populum  elegeram,  cultum  meurn  saepe  neglexisti.  Id  enim 
sibi  volunt  verba  et  non  me  invocasti , 

Jacobe ,  quando  convertebas  te  ad  cultum  idolorum ,  ut  Jarchi 
addit.  Respicit  tempora  ilia  ante  exilium  Babylonicum,  quibus 
major  populi  Hebraei  pars  ad  idola  colenda  pronior  erat,  cultu 
Jovano  fere  neglecto  et  seposito,  aut  conjuncto  cum  idolorum 
cultu.  ,»2f  *’3  Quod  laboraveris ,  et  laborando  fati- 

,  ••  T  J  •  •  X  :  -T  •  ' 

gatus  sis  pro,  s.  propter  me ,  in  meo  cultu,  0  Israel! 

23.  ''It  Non  adduxisti  mihi  pecu - 

dem  holocaustorum  tuorum.  Alludit  ad  sacrificium  juge,  sive 
quotidianum,  quod  agnis  anniculis  constabat,  quorum  unurn  mane, 
alterum  vespere  erat  olferendum,  vid.  Exod.  20,  38.  Num.  28,  3.; 
cetera  enim  et  boves  atque  aves  Deo  holocausta  olferri  poterant, 
vid.  Levit.  1.  Ab  holocaustis  vero  hie  distinguuntur  tPHlT  sa - 
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crificia  sc.  votiva,  voluntaria  et  eucharistica.  Propvie  quidem 
latioris  est  usus  significatque,  quicquid  ex  animantibus  mactatum 
Deo  olfertur,  sed  ubi  ab  nibs>  holocaustis  distinguuntur  D^rpT, 
iis  indicantur  sacrificia,  quae  sponte,  grati  erga  Deum  animi 
testandi  causa  olferebantur ,  vid.  e.  c.  infra  56,  7.  Jerem.  7,  21. 
De  iis  sacrifices  vid.  Levit.  7,  12.  1G.  Ante  SpndT  est  Parti- 
cula  d  subaudienda,  ut  saepe  alias,  et  vertendum:  per  sacrificia 
tua  non  honorasti  me.  Verbura  dicitur  de  eo,  qui  pro  col- 
latis  beneficiis  Deo  debitas  agit  gratias  oblatis  sacrificiis,  ut  Ps. 
50,  23.  dicitur:  ■'pp'radp  riTin  nat  sacrificans  laudem  honor  at 
me ,  i.  e.  qui  talia  mihi.,  oft’ert  sacrificia,  cum  quibus  laudes  et 
gratiarum  actiones  conjunctae  sunt,  honore  me  afficit.  jo 
nnpda  Spnqdsn  Non  service  te  feci  munere ,  non  exegi  a  te 
munus.  nnitt  Proprie  donum  quodcunque  (collato  Arabico  gvwo 
donavit)  denotans,  praesertim  usurpatur  de  dono,  quod  homo 
offerebat  Deo,  et  tale  quidem,  quod  e-x  rebus  inaniniatis  consta¬ 
nt,  fertum,  i.  e.  farina,  quae  diverso  modo  parari  potuit,  addito 
oleo,  sale,  et  thure;  vel  tostae  fruges,  vid.  Levit.  2.  7,  11.  sqq. 
Ad  hoc  ipsum  sacrificii  genus  referendum  est  thus ,  in  postremis 
hujus  Versus  verbis,  npidba  ‘qin^in  tib  non  feci ,  ut  fatigares 
te  thure ,  scil,  mihi  oifierendo.  Thus  ad  sulfitum  et  cum  sacri¬ 
ficiis  olferendum  erat,  praesertim  cum  ferto,  vid.  Levit.  2,  1.  15. 
et  cf.  Jerem.  17,  2G.  ubi  pariter  quatuor  species,  quae  hie  recen- 
sentur,  holocaustum ,  sacrificium ,  scil.  eucharisticum ,  munus ,  sive 
fertum,  et  thus.  Quum  vero  et  loco  hoc  Jeremiae,  et  nostro, 
thus  seorsim  commemoretur,  Hebraci  interpretes  utrumque  vatem 
loqui  existimant  de  thure,  quod  locum  habebat  in  quotidiano 
sacrificio  suftitus,  parandi  a  sacerdotibus  inter  alia  e  thure,  vid. 
Exod.  30,  34.  Ad  sulfitum  in  ara  olferendum  pertinent  quoque 
quae  Versu  proximo  sequuntur. 

24.  »“73p  5]Dpd  ‘’2  fP3p  Non  comparasti  mihi  argento 

calamum  odoratum ,  videlicet  ad  sulfitum  faciendum.  Nam  per 
fi3p ,  unde  Latinum  canna ,  designatur  species  ilia  cannac  odora- 
tae,T  sive  aromaticae,  pleno  Dliid  nap  Exod.  30,  23.,  et  didn  ftajj 
Jerem.  6,  20.  dicta,  quam  veteres  appellabant  xaooiav  ovQiyycc , 
casiam  fistula?n,  quae  recentioribus  Graecis  dicitur  xaVf'Xla,  voce 
pariter  ex  hebraea  ducta,  latinae  forrnae.  Vid  Celsh  Hierobot . 
P.  II.  p.  324.  Videtur  ex  India  per  Arabes  in  Sjriam  et  Ju- 
daeam  allatus  fuisse;  vid.  not.  ad  Ezech.  27,  19.  Pergit  vates: 
^n^nn  kib  *pndT  ibnq  et  adipe  sacrificiorum  tuorum ,  i.  e. 
victimarum  tanquam  sacrificia  mihi  oblatarum,  non  irrigasti  me , 
i.  e.  satiasti  me;  ita  Verbum  mq  in  Piel  legitur  Jerem.  31,  14. 
fun  tPpnisn  uipp  VPIpl  irrigavi ,  i.  e.  satiavi  appetitum  sacer- 
dotum  pinguedine.  Quaeritur  autem,  quo  jure  vates,  sive,  quern 
loquentem  inducit,  Jova,  Judaeis  hie  exprobret,  eos  Deum  non 
honorassc  sacrificiis;  et  hac  cultus  sui  assiduitate  non  promeruisse 
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divinum  favorem,  quum  tamen  raro  factum  sit,  ut  stante  primo 
templo  sacrificia  ex  lege  Mosaica  desierint  off’erre  solenni  ritu, 
nempe  solum  sub  Ahaso  et  Manasse.  Et  Kimchi  quidem  respici 
hie  putat  tempora  Ahasi,  Grotius  Manas'sis  regnum.  Verum  quam- 
vis  Judaei  utroque  hoc  rege  officio  sacrificiorum  Jovae  offeren- 
dorum  defuerint  (vid.  2  Chron.  28 ,  24.  25.  33,2  —5.);  tamea 
minime  probabile  est,  vatem  voluisse  inferre  Jovam  Judaeis  ex- 
probrantem  defectum  sacrificiorum  hujus  non  adeo  longi  temporis, 
ut  doceret,  se  beneficium  liberationis  e  Babylonico  exilio  ex  mera 
gratia  in  ipsos  conferre.  Prophetae  vero,  qui  praecesserunt  exi¬ 
lium  Babylonicum,  tantum  abest,  ut  Deum  inferant  conquerentem 
de  negligentia  Judaeorum  circa  sacrificia,  ut  potius  ubique  in- 
culcent,  in  iis  sitam  non  esse  vim  religionis,  Deum  ea  spernere 
et  repudiare,  si  ab  impuris  off'erantur,  in  se  parvi  pendere. 
Vid.  Jes.  1,  11.  Jerem.  G,  20.  7,  21.  seqq.  Hos.  5 ,  6.  7.  G,  6. 
Mich.  G,  7.  Quid?  quod  auctor  Ps.  50,  8.  diserte  dicat:  Non 
redarguo  le  propter  sacrificia  tua ,  quum  holocausta  tua  per- 
petuo  sint  ante  oculos  meos.  Neque  credibile  est,  spectare  hunc 
locum  exilii  tempora,  quae  est  Aben-Esrae,  Lovvthi  et  Doeder- 
linii  sententia;  tunc  enim  necessitate  coacti  sacrificia  omiserunt. 
Sed  oratio  vatis  tota  eo  tendit,  ut  doceat,  populum  Judaicum 
amplissima  beneficia  in  se  collata,  non  suis  mentis,  sed  divinae 
debere  gratiae.  Hie  vero  quum  Judaeorum  vulgus  excipere  posset, 
utique  Deum  sibi  debitorem  esse  cultus  publici  in  Templo  ipsi 
solenniter  exhibiti,  et  ejus  rei  causa  sibi  aliquid  vindicare  posse; 
vates  occurrit  huic  vanae  eorum  gloriationi,  ostenditque,  Deum 
ilium  cultum  nolle  sibi  imputari,  quem  neutiquam  sibi  honori 
esse  duxerit,  quippe  non  oblatum  animo  integro  et  puro;  habere 
se  ilium  eo  loco,  ac  si  plane  non  exhibitus  esset,  neque  talem 
cultum  se  ab  iis  exigere.  Id  ipsum  est,  quod  propheta  hie  ait: 
non  feci  te  servire  fertis ,  et  fatigavi  te  thure.  Tu  vero,  addit, 
^''nsitana  ‘,3n‘pS><7.  tantummodo ,  nonnisi  servire  me  fecisti 
peccatis  tuis,  i.  e.  negotium  mihi  facessivisti ,  molestiam  mihi 
creasti,  ut  supra  Vs.  23.  Kimchi:  „Sensus  est:  sustinui  ut  ser- 
vus ,  qui  sustinet  laborem  suum,  quemadmodum  1,  14.  dixit: 
fflbb  ■»b5>  spft  sunt  mihi  oneri. 

—  T  -  *  T 

25.  TiTfi  inn  ■’ibN  Ego ,  ego  sum  ille,  qui 

delet  delicta  tua.  Metaphora  desumta  est  ab  eo,  qui,  quum  in 
commentariis  suis  consignata  habet,  quae  alii  ipsi  solvenda  de- 
bent,  postquam  persoluta  fuerint,  delere  solet.  Ita  populi  Hebraei 
delicta,  pro  quibus  poenae  ipsi  luendae  erant,  Jova,  quasi  perso- 
lutae  essent  illae  poenae,  delevit  e  suis  tabulis  et  e  sua  memoria, 
ita  ut  illas  non  exigat.  Idque  se  facere  ait  propter  se 
i.  e.  ex  sola  sua  natura  benigna  atque  ad  clementiam  prona,  nullis 
populi  Hebraei  in  se  mentis  motuin.  Et 

peccatorum  tuorum  nan  recordabor ,  ut  ea  puniam. 
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26.  ■’3'T’3'm  Fao  me  recordari ,  sell,  meritorum  tuorum; 
si  forte  raemoria  mea  fallat,  aut  vobis  videor  meritorum  vestro- 
rum  obiitus  esse,  ducite  me  in  illorum  memoriam. 

prima  persona  Pluralis  Futuri  Niphal,  cum  n  paragogico,  Verbi 
quod  in  Niphai  notat:  in  judicio  invicem  contendere ,  inter 
se  disceptare  collatis  utrinque  rationibus,  ut  Jer.  2,  55.  25,31. 
Ezech.  17,  20.  7120  Enarra ,  i.  e.  edissere  luculenter,  after  pro 

tua  causa  in  medium,  quae  dicenda  habes,  ne,  si  ego  loquerer 
primus,  mea  oratione  te  obrutum  dicas.  ptib  Ut  Justus 

sis ,  ut  Justus  et  insons  appareas.  ; 

27.  Quum  nihil  afferri  possit  a  Judaeis  in  earn,  ad  quani 

provocati  erant ,  disceptationem  opportunum ,  pergit  Jova ,  et 
ostendit,  nihil  plane  esse  in  Hebraeo  populo,  quod  divinam  gra- 
tiam  et  benevolentiaiu  promeruerit.  Pater 

tuus  primus  peccavit.  Patre  populi  Hebraei,  qui  hi'c’dicitur 
peccasse  primus ,  plures  interpretum  intelligunt  Adaiuum,  humani 
generis  parentem,  qui  peccandi  primus  exemplum  dedit;  cf.  Hos. 
6,  7.  Verum  Adamo  Judaei  nunquam  ut  patre  gloriati  sunt, 
quippe  quern  cum  omnibus  mortalibus  communem  habeant.  Sed 
quum  gloriari  soleant  patre  Abrahamo  (cf.  Joan.  8,39  ),  sunt, 
qui  vatem  de  illo  hie  cogitasse  existiment.  Sed  membrorum 
parallelismus  docet ,  dictionem  ‘rpatt,  cui  in  altero  hemistichio 
respondet  Pluralis  capiendam  ess e  collective,  pro  putres 

tui ,  ut  Ezech.  16,  3.  de  populo  Judaico,  feminae  imagine  inducto, 
dicitur:  rpStt  pater  tuus  erat  Amoraeus ,  i.  e.  patres, 

majores  tui  iinpietate  Amoraeos  aequarunt.  Hie  autem  patribus 
populi  Hebraei  non  tarn  intelliguntur  ejus  majores,  qui  jam  primis 
post  exituin  ex  Aegypto  temporibus,  durn  per  Arabiae  ileserta 
iter  facerent,  idola  coluerunt,  quae  Hieronynu  est  sententia,  ob  * 
rationem  supra  allatam ;  quam  potius  populi  reges  et  antistites, 
praecipue  sacerdotes.  enim  Hebraeis,  baud  aliter  atque  La- 
tinis  pater ,  nomen  quoque  fuisse  reverentiae  et  honoris,  quo 
appellabantur  qui  alios  instituerunt,  aut  suis  consiliis  adjuvarunt, 
patet  e  Jud.  17,  10.,  ubi  Micha  narrator  Levitam  quendam  ro- 
gasse,  ut  sibi  sit  fnbbn  Sttb  in  patrem  et  sacerdotem ;  eodeni 
modo  ad  eundem  Danitae  Jud.  18,  19.  Neque  aliam  ob  rationem 

2  Reg.  2,  12.  Elisa  Eliam,  et  2  Reg.  13,  14.  Joas  Elisam  patrem 
vocat.  Vid.  et  Gen.  45,  8.  Dicit  igitur  vates,  sive,  quern  lo- 
quentem  hie  inducit,  J ova,  ipsos  populi  antistites,  quorum  erat, 
pietatis  et  religionis  studio  alios  antecellerc,  exstitisse  aliis  pec¬ 
candi  auctores.  Cui  sententiae  congruit  alterum  hemistichium, 

’’i  tiariis  et  oratores  tui  delirjuerunt  in  me.  y-'btt 

proprie  est  interpres ,  qui  inter  duos  diversis  linguis  utentes 
intervenit,  tQfisveviijg,  ut  Gen.  42,  23. ,  ubi  Josephus  cum  fra- 
tribus  colloquutus  yvbft  interprele  usus  esse  narratur.  Hinc 
denotat  y^ft  inter  cessorem,  set/ueslrem ,  qui  alterius  partes  ngit 
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apud  tertium  aliquem;  ita  Job.  33,  23.  de  angelo,  qui  interces- 
sorem  agit  apud  Deum  pro  homine  peccatore,  et  pro  eo  supplex 
deprecatur.  Hoc  loco  intercessoribus  sive  oratoribus  populi  He- 
braei  intclliguntur  sacerdotes,  quorum  officium  erat,  apud  Deum 
pro  populo  interccdere,  et  oblatis  sacrifices  pro  eo  veniam  orare. 
Hi  ipsi  igitur,  ait  Jova,  "Q  deliquerunt  in  me.  Verbum 

SnpS  proprie  nctat  rebellem  fieri  et  malitiose  contra  jus  officium - 
que  deficere  ah  eo ,  cui  quis  obstrictus  est ,  vid.  e.  c.  1  Reg. 
J2,  19.,  ubi  dicitur  de  Israelitis,  a  Davidis  posteris  deficientibus. 
Ilinc  speciatim  notat  a  Deo  deficere ,  in  eum  peccare ,  quem 
significatum  hoc  Verbum  quamplurimis  V.  T.  locis  obtinet. 

28.  Uhp  "1  "lip  bSnNI  Itaque  profanavi  principes  Sanctuarii. 
Praefixum  *1  hie  non  tantum  convertit  Futurum  in  Praeteritum, 
verum  et  nexum  indicat  cum  iis,  quae  praecedunt,  et  Latine 
commode  itaque  exprimitur;  deacribit  enim  hie  Versus  poenam 
culpae,  de  qua  Versu  superiore.  Cum  Jova  hie  dicit,  se  tP'rp 
principes  Sanctuarii ,  i.  e.  sacrorum  antistites,  sacerdotes,  qui  et 
1  Chron.  24,  5.  eodem  nomine  insigniuntur,  profanasse ,  signilicat, 
sacerdotes  a  sacris  remotos  et  dignitate  spoliatos,  officio  et  statu 
excidisse,  et  cum  communi  grege  populi  absque  discrimine  habitos, 
iisdem  succubuisse  malis,  quae  Deus  ceteris  obstinatis  peccato- 
ribus  destinasset.  Spsn  D'lnb  MDnMl  Et  dedi  deootioni  s.  inter - 
neciom  Jacobum.  D"tn  Arabica  docente  dialecto  notat  proprie 
illicitum ,  inaccessum ,  hinc  Hebraeis  speciatim  omne  id,  quod  Deo 
dicatur  et  sacratur  ita,  ut  redimi  non  possit.  Homines  autem 
Deo  devoti  quurn  interimendi  essent,  vid.  Levit.  7,  29.  Jos.  6,  24. 
I  Sam.  15,  3.  9.,  hinc  significat  omne,  quod  internecioni 

atque  exitio  devotum  est,  ut  Jes.  34,  5.  Jova  Idumaeos  vocat 
“’Enn  fry  populum  devotionis  meaef  i.  e.  quem  internecioni  de- 
vovi,  exterminare  decrevi;  vid.  et  1  Reg.  20,  42.  Ad 
repetendum  est  mniO,  et  Israelem  dabo ,  s .dedi  tTBsnab  conviiiis\ 
permisi  harbaris  populis  contumeliis  atque  injuriis  vexandum. 


CAP.  XLIV. 

1.  A  reprehensionibus  (43,  22.  sqq.)  iterum  transit  ad  con- 

solationes  et  laetiorum  temporum  promissiones ,  ut  supra  41,  8. 
43,  1.  "HSy  Spsn  nrm  Nunc  igitur  audi ,  Jacobe ,  serve 

miy  ia  T]“bna  banim'  et  audi,  0  Israel ,  quem  elegi.  Verbum 
‘iria  hie  cohstritur  cum  a  nomini  ejus,  qui  eligitur,  praefixo, 
ut  Deut.  14,  2.  al. ;  cf.  supra  41,  9.,  ubi  cum  Accusativo  per¬ 
sonae  construitur. 

2.  Factor  tuus,  idem  significat,  quod  supra  43,  1. 

^‘"ia  creator  tuus ,  ad  quem  locum  et  dictio  est  illustrata. 

■jiaa/D  Ab  utero,  i.  e.  inde  a  natalibus  tuis,  a  primis  initiis  gentis 
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tuae,  quum  ab  aliis  separatus  fuisti.  Dictionem  hanc  alii  jungunt 
praecedenti  alii  sequenti  Priiis  si  adsciscatur,  sen- 

tentia  haec  erit:  formator  tuus  alt  utero ,  qui  tibi  auxilio  est , 
subaudito  *iU>i<  ante  *piT3>2>  alterum  si  eligas,  verba  hoc  sibi 
volunt:  formator  tuus ,  qui  ab  utero  tibi  auxilio  est.  Priorem 
sensum  commendat  distinctio  Masorethica,  quae  vocem  Spiti  per 
accentum  Merca  cum  conjungit,  hanc  autem  apposito  di- 

stinctivo  Tiphcba  sequent!  nectere  vetat.  Eodem  modo 

distinxit  jam  Graecus  Alexandri’nus  interpres,  qui  vertit:  xai 
6  nkuoag  ae  ex  noikiag,  hi  (3ori&q<jy.  Ita  et  Aben-Esra  et 
Kirnchi.  Sed  alterum  sensum  expressit  Hieronymus,  qui  vertit: 
ab  utero  auxiliator  tuus ,  nec  non  Lutherus:  und  der  dir  bey- 
stehet  vom  Mutterleibe  an.  Quae  posterior  distinguendi  ratio 
etsi  praeferenda  videatur,  primo  quidem  adspectu,  quia,  forniatio 
quum  fiat  in  utero,  minus  concinna  putari  possit  phrasis  for - 
viator  ab  utero ;  tamen  et  haec  ipsa  comraodum  sensum  admittit, 
si  formatio  ita  capitur,  ut  supra  ad  43,  1.  explicavimus.  Maso- 
rethicae  hujus  loci  distinctioni  favet  infra  Vs.  24.  Sic  dicit  Jova , 
redemtor  tuus,  et  formator  tuus  ab  utero.  Re- 

spicit  vates  plrima  post  exitum  ex  Aegypto  tempora,  quae  primi 
n  a  tales  populi  Hebraei  judicari  possunt.  De  nomine  quo 

populus  Israeliticus  hie  appellatur,  vid.  not.  ad  Deut.  32,  15. 
Conjectures  illic  ailatis  hie  addimus  E.  ScheidiI  sententiam ,  in 
Lex ,  hebr.  chald.  man.  posthumo  [  Lugdun,  Bat.  1805.  4 .)  p.247., 
pup*  notare  facultatibus  valde  adfluentem ,  beatulum.  Nos 
quidem  nondum  poenitet  sententiae  ad  laud.  Deut.  loc.  propositae, 

notare  fortunatum ,  coll.  Arab,  quod  in  Conjug.  II. 

significat  prosperavit ,  secundavit.  Aptissima  profecto  ejus  po¬ 
puli  appellatio,  quern  Jova  peculiari  suo  favore  atque  cura  am- 
plecteretur,  congruitque  optime  quod  hie  additur,  13 
quern  elegi. 

3.  Prius  hemistichium,  nam  perfundam  aqua  sitientes ,  et 
rivis  aridum  solum,  ne  proprie  intelligatur ,  vates  hemistichio 
posteriore  ipse  sui  interpretem  agit,  et  quod  pexaepogisdig  dixerat, 
propriis  verbis  exponit:  pkN  effundam  spiritum 

meum  super  semen  tuum,  posteritatem  tuam.  Spiritus  Jovae 
non  prophetis  tantum  tribuitur,  qui  divino  afllatu,  sive  impulsu 
loquuntur,  ut  infra  61,1.;  sed  etiam  artificibus,  heroibus,  poetis, 
et  omnibus  omnino,  qui  insolito  impulsu,  vi  atque  virtute  aliquid 
efficiunt,  vid.  e.  c.  1  Sam.  10,  6.  16,  13.  Gen.  41,  38.,  ut  omnino 
notet  vim  et  virtutem  dioinam ,  adnexa  saepe  augendi  et  instau- 
randi  notione,  ut  supra  32,  15.  Rzech.  30,  29.  Quomodo  hie 
quoque  capiendum  est,  ita  tamen,  life  inprimis  ad  instaurandam 
religionem,  rerumque  divinarum  intelligcntiam  referatur,  ut  Joel 
3,  1.  (al.  2,  28.),  et  hoc  ipso  loco.  Significatur  igitur,  fore, 
ut  increinentum  capiat  et  augeatur  inter  Judaeos  verao  religionis 
Jesaj.  38 


594 


Jejajas.  Cap.  4*i,  3  —  5, 

et  pietatis  studium.  Quo  eodem  sensu  Jova  se  impertire  velie 
Hebraeis  spirituni  suum  proraittit  infra  59,  21.  Ezcch.  36,  27. 
39,  29.  Joel  3,1.  Idem  volunt  postrema  hujus  Versus  verba, 

et  beneficentiam  meam  scil.  elfundam  super 
natos'tuos.  i73"}3,  quod  in  universum  beneficia  divinitus  col- 
lata  siguificat,  praesertim  dicitur  de  abundante  pluvia,  Ezech. 
34,  26.  Mai.  3,  10.,  quod  in  istis  terris,  ubi  pluviae  sunt  infre- 
quentiores,  a  pluvia  autumnali  et  vernali  omnis  fere  proventus 
agrorum  optati  exspectatio  pendet.  Respondet  igitur  h.  1.  nomi¬ 
nibus  D^T'ia  et  DV3  in  hemistichio  priori.  Omnem  vero  rerum 
laetarum  et  bonarum  copiam  largis  pluviis,  aquarum  scaturiginibus 
atque  fluentis  Orientales  comparare  constat.  idem 

quod  tpsa-bjJ  super  filios  tuos.  Nam  a"  Verbo 

prodiit ,  supra  42,  5.  usurpatum  vidimus  de’ “iis  quae  e  terra 
nascuntur,  hie  vero,  ut  supra  22,  24.  34,  1.,  dicitur  de  liberis, 
natis,  qui,  quum  nascuntur,  ex  utero  egrediuntur  et  in  lucem 
prodeunt. 

4.  Perstat  in  coepta  imagine  ab  irriguo  arvo  desumta, 

duplici  usus  comparatione,  ad  felieem  populi  Hebraei  statum  de- 
scribendum.  Nam  sicut  cum  gramina  turn  salices  feliciter  cres- 
cunt,  deinde  vero  se  etiam  augent,  ita  et  Jovae  cultui  addicti, 
pietatis  atque  virtutis  aniantes,  mirum  in  modum  sese  augebunt. 
Verba  “ViSn  ‘pPQ  proprie  valent:  et  efflorescent  in  inter- 

vallo  graminis  (nam  ut  harmonicum  Arabicum  nomen  distan- 
tiam ,  intervallum  siguificat),  i.  e.  in  medio  graminis,  quasi  viride 
laetumque  graruen.  Addit  vates  :  “  h?  DAIS’S  sicut 

salices  scil.  efflorescent  quondam  Hebraei,  ad  profluentes '  s.  rivos 
aquarum ,  solent  enim  salices  crescere  ad  rivos  et  in  humidis  locis 
veluti  absque  satu,  et  quidem  citissime. 

5.  Quod  antea  figurate  dixerat,  jam  verbis  magis  propriis 

exprimit,  et  quantum  incrementum  capturus  sit  Jovae  cultus  inter 
alias  gentes  declarat.  Verba  finrpb  nr  hie  dicet : 

Jovae  ego  sum ,  hoc  valent:  ego  me  profiteer  esse  Jovae  Deo  ob- 
strictum  devotumque  ad  omnem  reverentiam,  cultum,  obsequium, 
fidem,  quae  quis  Deo,  quern  colit,  debet;  ego  sequor  sectam  Jovae. 
Quo  eodem  sensu  haec  phrasis  Exod.  32,  26.  2  Sam.  20,  11.  le- 
gitur.  Chaldaeus  recte:  hie  dicet:  de  tirnentibus  Jovam  ego 
sum.  “ Dizia  !Yp  Et  hie  vocabit  se  nomine  Jacobi. 

Vhrasis  D*«aa  valere  potest:  nuncupare  alicujus  nomen ,  ubi 
quis  nominatim  eligitur,  ut  supra  43,  1.,  nec  non,  ubi  de  reli- 
gione  agitur,  invocare  nomen  Dei ,  ut  Jes.  12,  4.  et  locis  plu- 
ribus  aliis.  Sed  h.  1.  hanc  phrasin  significare  vocari  de  nomine 
Jacobi ,  docet  postremum  hujus  Versus  membrum  ( 

qu°d  e  parallelismi  legibus  sensu  cum  his  verbis’eonvenit. 
Verbum  activum  Vitringa  usurpari  hie  impersonaliter  putat, 

subaudito  Participio  vocans ,  adeoque  idem  valet  quod  Pas- 
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sivum  vocabitur ,  cf.  not.  ad  Jes.  9,  5.  Malim  ad 

Pronomen  reciprocum  s.  itZiSSTltJ  sese  subaudire.  Appellarl 
autem,  vel  sese  appellare  nomine  Jacobi ,  idem  est,  atque  Jacobi 
filium  appellari ,  ejus  posteris  se  adnumerare,  et  eundem,  quem 
ille  coiuit,  Deum  venerari  et  colere.  Hinc  Ps.  24,  6.  veri  Jovae 
cultores  Jacobi  nomine  insigniuntur.  Gesenius  verba  sic  inter- 
pretatur :  et  hie  celebrat  nomen  Jacobi ,  i.  e.  Jacobi,  quem  iaudaf, 
partes  sequitur.  Sane  tnp  cum  nomine  Dtfj  intercedente  prae- 
iixo  3  constructum,  nonnunquam  valet  nomen  alicujus  celebrare, 
ut  Ps.  49, 12.  (ad  quem  loc.  vid.  not.),  105, 1.  Jes.  12,  4.  1  Paral. 
16,  8.  Addit  vates:  <11  mb  Vp  ini'’  tl  11  et  hie  scribet  manu 
sua  Jovae  (subaudito  ante  VP  praeiixo  3,  ut  Ps.  17,  13.  14.), 
i.  e.  manu  sua  signabit:  ego  sum  Jovae',  Phrasis  desumta  est 
a  contractibus,  qui  in  tabulas  redacti  subscriptione  nominura, 
turn  ab  his  qui  inter  se  contraxerunt,  turn  a  testibus  confirmari 
solebant,  ut  apud  alios  populos,  sic  et  apud  Hebraeos,  de  quo 
ritu  Hebraeis  recepto  luculentus  locus  est  apud  Jeremiam  32,  10. 
12.  44.  Dicit  igitur  vates,  Jovae  cultores  veluti  pactione  cum 
eo  ineunda  se  solenniter  obligaturos  esse  ad  fidem  et  obsequium 
ei  praestandum.  Veteres  pios  subinde  fidem  suam  Deo  non  tantum 
voce  et  jurejurando ,  sed  et  scripto  dedisse,  cognoscitur  ex  Neh. 
10,  1.  (al.  9,  38.),  ubi  narratur,  postquam  foedus  inter  Deum 
ct  populum  solenniter  instauratum  esset  cura  Esrae,  et  piorum 
sacerdotum  et  Levitarum,  eosdem  foedus  illud  nominibus  suis 
subscripts  firmum  et  inviolabile  obsignasse.  Alii ,  ut  Lowthus, 
verba  hebraea  ni!T»b  VP  3hm  JP1  ita  intelligunt:  et  hie  in - 
scribet  manui  suae ,  se  esse  Jovae ,  et  phrasin  inde  ductam  exi- 
stimant,  quod  servi  olim  stigma  manui  inustum  ferebant,  ex  quo 
cujus  essent  agnoscendum.  Vid.  Ursini  Analecta  SS.  L.I.  Sect.  60. 
Haec  autem  stigmata  servorum  ethnicorum  frontibus  plurimum 
inurebantur.  Postrema  hujus  Versus  verba,  Pism  b>jNtaril3“'  DU33^, 
proprie  ita  sonant:  et  nomine  Israelis  cognomwabit ,  scil.  sese, 
eodem  sensu,  quo  antea  aliquis  se  nomine  Jacobi  appellare  dixit. 
E  dialectis  Hebraicae  cognatis  verbo  m3  certa  est  nominandi , 
cognominandi  notio,  et  Arabibus  praesertim  Verbum  consonum 

notat  cognominare  a  patre.  Signilicatur  itaque  h,  1.  qui 
se  cognominat  ab  Israels ,  i.  e.  qui  se  Israelitam  vocat,  Israele, 
sive  Jacobo  oriundum,  et  hoc  ipso  prolitetur,  se  Israelitis  accedere, 
eorumque  fidem  et  Deum  recipere.  Gesenius  adscito  blandiendi 
significatu,  quem  H2  3  Job.  32,  21.  22.  obtinet,  verba  sic  reddit: 
blande  alloquetur  Israelem.  Cf.  not.  infra  45,  4.  Ceterum  per 
Pronoinen  nt  ter  repetituin,  latine  Aic,  ille,  iste  vertendum, 
significatur  multitudo  eorum,  qui  e  gentibus  aliis  Judaicae  se 
addicturi  sint  religioni:  eos  enim  hie  describi,  res  ipsa  docet, 
quia,  qui  Jacobo,  sive  Israele,  orti  erant,  non  necesse  habebant 
ab  eo  se  denominare. 

38  * 
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6.  Magnis  illis  promissig  ut  fidem  faciat,  qui  hie  loquena 

introducitur,  Jova,  iterat  commendationem  summae  suae  intelli- 
gentiae  atque  potentiae.  Nomina  quae  sil»i  hie  tribuit,  in  supe- 
rioribus  explicata  sunt,  veluti  Jj]i>53  rex  Israelis  supra 

41,  21.,  ib&il  redemtor ,  i.  e.  liberator  ejus,  41,  14.,  porro  ’’DN 
“pinN  ,,3tt3  jitUM"!  ego  primus  idemque  ultimus ,  41,  4.,  denique 
tnnbw  *p2S  "nsrad  praeter  me  nullus  est  Deus ,  43,  11. 

7.  Jova  hie  disputat  cum  idolis,  et  sibi  vindicat  praeno- 

tionem  futurorum,  quain  illis  negat.  Provocat  ilia,  ut,  quum  ipse 
Cyrum  se  in  scenam  producere  testatus  sit  ad  opem  Judaeis  fe- 
rendam  (41,  2.  seqq.),  ilia  quoque  simile  potentiae  suae  testimo¬ 
nium  proferant,  ipsumque,  si  possint,  impediant,  quo  minus  de- 
creta  sua  exsequatur.  inp^  i3id:3“,'73  Et  quis,  sicut  ego,  vocat , 
id  est,  adesse  et  fieri  jubet,  quaecunque  vult  evenire,  quo  sensu 
Yerbum  *nj?  supra  41,  2.  infra  46,  11.  48,  15.  Ps.  105,  16. 
usurpatur.  Ante  JTV^  repetendum  est  13773d  -  •'731  et  quis  sicut 
ego  annuntiat  illud ?  scil.  quod  futurum  est^suffixum  femininum 
est  neutraliter  sumendum.  Interrogatio  *'731  repetenda  quoque  est 
ante  ">b  et  ?Ml6‘  °rdine  disponit  mihi?  i.  e.  quis  mihi 

a  consilio  est  in  ordinandis  disponendisque  iis  quae  eveniunt. 
Verbum  Tj'ns?  Hebraeis  idem  valet  quod  Graecis  naguTaxieiv,  rem 
certo  ordine,  serie,  successione  disponere  et  ordinare.  Pertinet 
proprie  ad  militiam,  ubi  exercitus  in  ordinem  componitur  et 
copiae  in  aciem  instruuntur,  vid.  Jud.  20,  22.  Jer.  6,  23.  50,  42. 
diadem  ratio  est  formandorum  decretoruni.  Qui  id  agit,  typum 
rei  gerendae  (n"'33ri,  idsuv )  sibi  proponit,  ut  in  exsequutione 
nihil  ante  non  cogitatum  turbet.  Verba  quae  sequuntur,  i737’£)73 
dbi3>  Dy ,  proprie  sonant:  a  pnnere  me  populum  aeternitatis , 
i.  e.  a  quo  tempore  populum  antiquum,  homines,  qui  antiquissimis 
teraporibus  exstiterunt,  condidi,  quod  Kimchi  recte  explicat: 
db73>!"7  inde  a  mundo  condito.  dbi#  de  tempore  turn 

futuro,  turn  pVaeterito  (ut  supra  42, 14.)  usurpari  constat,  signi- 
ficatque  baud  raro  longissimum  retro  tempus,  sive  vetustissimum. 
Ita  Prov.  22,  28.  djeitur  db73>  btoa  terminus  aeternus , 

quern  majores  tui  posuerunt ,  et  infra  58, 17.  rn3"in 
fcbiy  ruinae  aeternitatis  sunt  vetustissimae.  Vid.  et  Jer.  28,  8. 
et  cf.  not.  ad  Ps.  139,  24.  Eadem  quae  hie  dictio  dbii*  di>  Ie- 
gitur  Ezech.  26,  20.,  ubi  manifeste  illi  significantur ,  qui  ante 
multa  secula  exstiterunt.  Quod  itaque  Deus  hie  dicit,  inde  a  quo 
tempore  homines  vetustissimos  condidi ,  valet:  ab  antiquissimis 
inde  temporibus.  ni’Tpi't,  Pluralis  Participii  feminini  Verb!  rjfiN 
venit,  quae  veniunt ,  i.  e.  ventura,  ut  supra  41,  23.  "ix^p 

et  quae  venient.  Nisi  autem  in  hisce  phrasibus  xavx oXoyiav 
statuere  velimus ,  eas  ita  difterre  cum  Kimchio  sumere  necesse 
est,  ut  rn^niii  proxime  ventura ,  ex  propinquo  imminentia,  “HijN 
Jetton  vero,  quae  venient ,  multo  postea  futura  p7!m  JdTd  Jnaby 
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imlicet ,  comparato  loco  41,  22.23.  tob  siinr  Annuntient  iis , 
scil.  dii  alieni  suis  cultoribus. 

8.  Nullus,  Jova  alloquitur  Judaeos,  vos  metus  sollicitet. 
Si  enim,  quae  jam  olim  praedixi,  evenerunt  omnia,  et  quae  nunc 
praedico,  eadem  fide  complebuntur.  tirnn  bfO  snnSPl'bit  Ne 
itaque  pavealis ,  o  mei !  nec  formidetis.  Verbum  nm ,  quod 
praeter  hunc  locum  in  V.  T.  non  legitur,  vix  dubium  est  a  inB 
significatione  haud  multum  difterre.  Gesenius  rjmn  ad  rad.  frv 

refert,  i.  q.  prae  metu  attonitus  fuit.  Sed  ad  illam  radicem 
iin'in  vix  referri  potest,  nisi  cum  duobus  codd  sifryri  lcgas, 

£  -  O 

r»M"l  vero  cognatum  videtur  cum  Arabico  IaP,  remisso  animo 
in  fir  mum  inivit  consilium  ,  debilis ,  languidus  fuit ,  vacillavit. 
Ut  hie,  duo  pavendi  Verba  co'mponuntur  et  Jes,  8,  12.  Jiitvn  ttb 
iO}  ne  timealis ,  neque  exhorrescatis.  TN23  Ex  tunc , 
i.  e.  jam  olim,  ab  antiquo  tempore.  Particula  TN  enim,  cum 
praefixum  habet,  tempus  longe  praeteritum  indicat,  vid.  infra 
45,  21.  48,  3.  Audire  te  feci ,  i.  e.  significavi  tibi, 

idem  quod  annuntiavi ,  quod  subjungitur.  driNT  Et 

vos  estis  testes  mei ,  ea  omnia  quae  praedixi  evenisse,  et  me 
majoribus  vestris  opem  tulissn.  ‘H3>ba73  oiibN  ltrn  Num  est  Deus 
praeter  me?  Cf.  Deut.  4,  34.  35.  yio  Et  nulla  est  rupes 

scil.  praeter  me.  Rupis  nomine  in  V.  T.  saepe  nuncupatur  Deus, 
quod  is  suis  cultoribus  praesidium  et  auxilium  praestat,  queni- 
admodum  in  rupe  alta  et  inaccessa  tutus  ab  hostium  impetu 
morari  quis  potest;  vid.  Ps.  18,  3.  47.  19,  15.  28,  1.  et  saepe 
alias,  bs  Non  cognovi  talem,  qui  se  Deum  demonstrare 

possit. 

9.  Postquam  suam  divinitatem  Jova  asseruerat,  transit  ad 

vanitatent  idolorum  ostendendam.  Respici  potissimum  idola  Baby- 
lonica,  totus  contextus  evincit,  praesertim  infra  Vs.  25.  bOD“ 
Formatores  sculptilis  quod  atti net,  i.  e.  simulacri,  idoli  e  ligno 
aut  lapide  sculpti,  vid.  supra  40,  19.  De  iis  supra  21,9.  Ce- 
cidit ,  cecidit  Babel ,  yiNb  fPn'bN  ■,b‘,OE“bin  et  omnia 

7  ,  "  >*  t  r  -  •  ▼  #  v  ...  I  t  | 

sculptilia  deorum  ejus  conf  racta  projecit  in  terram.  Dbd  Unities 
illi ,  i.  e.  non  modo  fabricatores  imaginum,  verum  etiam  idola 
ipsa,  !)'nh  sunt  inane ,  vanum  quid,  vid.  supra  41,  29.  Eodem 
nomine  idola  nuncupantur  1  Sain.  12,  21.  D»"PT9jni  Et  deside¬ 
rata  eorum,  i.  e.  quae  in  ntbximo  pretio  habent,  et  quae  caris- 
sima  ipsis  sunt,  vel  quod  ex  auro  et  argento,  metallorum  de- 
sideratissimis,  fabricata  essent,  vcl  quod  eorum  cultures  ab  iis 
auxilium  exspectarent.  *”  Non  prosunt ,  ut  I  lab,  2,  18. 

bes  WO  quod  profuit  sculptilei  Hernistichii  sccundi 

sensus  ambiguus  est.  Verba  **  b^  Waft 

Vi tys*  l^ob  absque  distinctione  ita  convert!  possunt:  et  teste's 
eorum  ipsi  non  vident  et  tion  cognoscunt  ut  pudefiant ,  quae 
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Masorethae  accentibus  hoc  modo  distingui  volunt:  testes  illorum 
ipsi  sc.  sunt;  non  vident  et  non  intelligunt ,  ut  pudefiant.  Verba 
vero  nfafn  DfTv73J  vel  referri  possunt  ad  simulacra,  vel  ad  eorum 
formatores  et  cultores.  Quodsi  ad  idola  referantur,  sensus  erit 
hie:  ipsa  ilia  idola  possunt  esse  testimonio  suis  cultoribus,  quod 
veri  dii  non  sint,  quippe  nec  vident  nec  intelligunt;  nullo  prae- 
dita  sunt  sensu  et  intelligentia.  Sensus  quidem  minime  est 
spernendus;  magis  tamen  verisimile,  verba  n?3rt  intelli- 

genda  esse  de  formatoribus  et  cultoribus  eorum.  *  Respondent 
enim  haec  verba  aperte  dicto  Versus  superioris  "ny  bn  fit  1  et  vos 
estis  testes  mei.  Veri  Dei  cultores  ejus  erant  testes,  ipsuiii  videre 
omnia,  scire,  praenoscere,  et  suis  prodesse;  sed  idolorum  cultores 
et  formatores  ipsorum  illorum  simulacrorum  erant  testes,  ea  nihil 
videre,  praenoscere,  intelligere  posse.  Qui  igitur  sensus  est  eli- 
gendus.  Ad  idolorum  cultores  certe  pertinent  Versus  hujus  verba 
postrema,  f^bb  ut  erubescant ,  s.  pudefiant.  Eadem  sen- 

tentia  infra  Vs.  11.  45,16.  Obsei'vandum  praeterea,  singulis 
literis  vocis  liarr  superne  imposita  esse  puncta  extraordinaria, 
quibus  veteres  librarii  notarunt,  illam  vocem  in  nonnullis  codi- 
cibus  abesse,  qua  de  re  plura  diximus  ad  Ezech.  41,  20.  Omisso 
vero  rr?3(7  sensus  erit  hie:  ac  testes  ipsorum ,  sive  testes  sui , 
scil  sunt.  Non  enim,  quod  statim  sequitur,  vident,  neque  cogno- 
scunt,  ut  erubescant. 

10.  br5>in  ■'nbsb  7J53  bos^  bit  W  ■»»  Quis  format  Deum, 
aut  fundit  scupltife,  quod  non  prosit  ?  Quis,  inquit,  sanae 
mentis  homo  formaverit  et  coluerit  Deum,  sibi  nihil  profuturum? 
Quaestio  irrisoria,  quae  graviter  pungit  sarcasmo.  De  Verbo 

fudit  scil.  ex  metallo ,  vid.  ad  40,  19.  Sunt  interpretes, 
qui  *»)a  non  pro  interrogatione  hie  liabeant,  sed  pro  quicunque , 
ut  saepe  alias,  v.  c.  Exod.  24,14.  Jud.  7,  3.  Eccl.  5,  9.,  sumant, 
conjungantque  hunc  Versum  cum  praecedente  hoc  modo:  ut  pu¬ 
defiant  ,  quisquis  finxerit  Deum  etc.  Ita  Alexandrinus :  afJka 
uloyryvOrioovTCM  ndvreg  01  nluoaovreg  Osov,  x.  r. 

11«  Vnbfi”b3  7*7!  En!  omnes  socii  ejus  pudore 

afficientur.  Adixum  in  voce  *P“lbh  alii  referunt  ad  b&S  sculptile , 
idolum ,  cujus  sociis ,  sodalibus,  intelligunt  eos,  qui  illud  colunt, 
et  ita  quasi  ei  sese  aggregant,  ut  Hos.  4,  17.  Ephraim  vocatur 
^ ""l^n  sociatus  idoliSy  i.  e.  vincujo  quasi  societalis  iis  ob- 
strictus;  alii  vero,  quod  praeferendum,  Affixum  in  *P^in  ad  eura 
qui  simulacrum  format  et  fundit,  bit  Vs.  10.  referunt, 

O'litXa  riJarj  £3"'tplnfi,7  Et  fabriy  fabricators  scil  simulacrorum  ipsi 
sunt  ex  homine ,  s.  hominibus ,  sunt  homines  imbecilles,  qui,  quod 
ridiculum,  in  se  suscipiunt  formare  et  sculpere  Deos,  a  quibus 
salutem  exspectant.  De  u5nn  faber ,  artifex,  vid.  supra  ad  40,20. 
Cf.  infra  45,  16.  dbb  !|l£2j5rp  Congregent  se  omnes  illi  cultores 
et  fabricatores  idolorum.  '  Infcjn  Consistent  scil.  in  judicid  ad 
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audiendam  accusationem.  Expavescant ,  ubi  audient  gravi- 

tatein  peccati  a  se  commissi,  irp  Pudefient  una}  i.  e,  cuncti, 

ubi  convincentur  suae  stultitiae. 

12.  Jam  ordine  exponit  vates  operam  omnera,  quae  a  mi- 
seris  et  stultis  idolorum  cultoribus  sculptilibus  formandis  impen- 
ditur.  Ut  vero  eo  salsius  vesanam  idolorum  fabricam  rideat,  rem 
supra  et  a  ferrario  fabro  repetit,  qui  lignario  instrumentum 
ante  parat,  quo  is  suum  ad  opus  dein  utatur.  Docet  igitur  hoc 
Versu,  quantum  negotii  et  operis  sustineat  faber  ferrarius  in 
fabricandis  instrumentis  ferreis  ad  simulacra  lignea  deorum  pa- 
randa  et  polienda  necessariis.  3  Faber  ferri , 

ferrarius,  dolabram ,  scil.  fabricate  quod,  ne  ejusdem  soni 

vocem  bis  usurparet  in  brevi  sententia,  non  expressit.  Nam  quod 
^  ersus  initio  habetur  non  est  Verbum,  sed  forma  status 

constructs  nominis  unn ,  ut  niox  Vs.  13.  £T5S3>  u3irt  est  faber 
lignarius,  et  Exod.  28,  11.  faber  lapidarius. 

significarc  securim,  qua  ligna  caeduntur,  docet  Arabica  dialectus, 

S  ~  o 

in  qua  lXaissw  notat  instrumentum  ensiforme ,  quo  arbores  cae¬ 
duntur.  Vox  hebraca  praeter  hunc  locum  semel  tantum,  Jerera. 
10,  3.  legitur,  ubi  vates  manifeste  ad  hunc  locum  respexit.  In- 
stituta,  inquit,  religionis  gentium  aliarum  sunt  vana;  nam  lignum , 
quod  ex  sylva  cecidit ,  “j:25>732  ttj'nri” ‘''1?  opus  manuum 

fabri  lignarii  cum  securi ;  argento  et  auro  ornat  illud,  et  quae 
porro  sequuntur,  huic  loco  similia.  dnsa  Et  operatur  in 

carbone ,  scil.  insufllando  prunas  magna  vi,  ut  candefaciat  ferrum 
et  tractabile  reddat;  cf.  infra  54,  16.  nob  inins  “JiT 

'  -  ••  T  r  '•  T  T 

bftD  U7N2  ecce  ego  creavi  fabrum  insufflantem  in  igne  carbonem. 
Per  git  Nos  ter :  sirn^  rnS|?733!|  et  malleis  format  earn ,  seif,  se¬ 
curim,  "Viyft ,  ad  quod  nomen  referendum  est  Suflixuni.  Nomine 
Dijvfa  a  3j?3  perforavit ,  proprie  designari  videtur  talis  malleus, 
qui  una  parte  acutior  perforation!  alicujus  rei  aptus  est  (verna- 
cule  Spitzhammer ),  turn  vero  et  quemeunque  alium  malleum  notat, 
ut  Jud.  4,  21.,  et  h.  1.  ubi  tales  indicantur  mallei,  quibus  candens 
ferrum  tunditur ,  et  in  ordinem  et  formam  cogitur.  iiflbys*') 
y’nTS  Et  facit  earn  brachio  roboris  mi,  i.  e.  brachio  suo 
robusto  Eadem  pbrasis  Ps.  89,  11.  habetur  de  Deo,  SJ-TS  3>tnt3 
cum  brachio  tuo  forli.  In  repetito  Verbo  ^5*3  est  emphasis 
quaedam,  et  indicatur  eo :  omni  vi,  molimine,  labore  assiduo 
aliquid  efficere,  ut  sane  fabrorum  ferrariorum  labor  est  maxirnus, 
cui  nonnisi  robusti  et  valid!  corporis  homines  sufficiunt.  Ita 
Poeta  Georg.  4,  174.  de  Cyclopibus*.  I lli  inter  sese  magna  vi 
brae  hi  a  to  Hunt  in  numerum ,  versantque  tenaci  forcipe 
ferrum.  nb  fiO  Etiarn  famelicus  fit  et  nullum  robur , 

i.  e.  ut  nuflae  ei  supersint  vires.  nntb  ttb1)  Nec  bibit 

nquarn  et  lassus  fit,  i.  e.  licet  lassescat.  Hoo  vult,  fabros  fer- 
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rarios  magnum  et  laboriosum  opus  sub  manibus  habentes,  etiamsi 
consumant  vires  et  lassescant,  tanta  tamen  contentione  operi 
instare,  ut,  antcquam  absolverint,  non  discedant,  et  ne  cibo 
quidem  et  potu  vires  reficiant.  Dum  nempe  calet  ferrum,  magna 
vi  fingendum  est,  neque  cibus  aut  potus  interea  sumendus,  ne 
frigescat  metallum. 

13.  Pergit  ad  describendum  laborem  fabri  lignarii  ad  fabri- 
candum,  securi  a  ferrario  accepta,  lignum,  quo  iiat  statua;  ut 
rideat  Deos,  opis  miserorum  mortalium ,  ut  sint,  egenos.  Sed 
Jarchi:  is-n  ‘p  ton  ys>  bw  imwh  ns  si 

vero  illud  (simulacrum )  velit  e  ligno  facere ,  et  sit  faber  ligna- 
rius ,  ita  (ut  sequitur)  in  opere  procedit.  *) p  unn 

Faber  lignarius  extendit  funern  mensorium,  quometiatur  in  arbore 
rudi  et  caesa  longitudinem ,  altitudinem  et  crassitiem  corporis, 
quod  sufficere  censet  idolo  formando.  Nomen  ip  de  fune  men - 
sorio  dicitur  et  Zach.  1,  16.  tirnjWVJ  Delineat' illud  scil.  ^OB 
simulacrum ,  ejus  formam  externam  delineat  fiiBa,  quo  nomine 
Hebraei  interpretes  indicari  ajunt  minium ,  sive  rubric  am,  qua 

Q  ^  Go 

fabri  signant  ligna  incidenda.  Alii  collato  Arabico  0^**  et 

acus  sutorum  et  ephippiariorum ,  voce  hebraea  notari  existimant 
subulam ,  aut  aliud  instrumentum  acutum,  quo  fabri  lignarii  se¬ 
cundum  amussim  extensam  ligno  insculpere  solent  lineam,  qua 
forma  operis  determinetur.  Ubi  mensura  statuae  ex  ligno  de- 
scripta,  signata  et  circumscripta  est,  sequitur,  ut  faber  lignarius 
lignum  secundum  lineam  caedat  et  dolet,  id  quod  exprimitur 
verbis  quae  sequuntur :  rn5>¥j^5  sintosn  facit,  efficit,  parat  illud 
instruments  caesurae ,  qualia  sunt  seciiris  et  ascia.  Pergit  vates: 
StftWP  et  cum  circino  delineat  illud,  formam  ejus  de- 

scnbit.  Jtloc  autera  vult  vates,  fabrum  lignarium  circino  accurate 
signare,  quantum,  secundum  avppSTQiuv  partium  corporis  humani, 
debentur  capiti,  quantum  pectori,  brachiis,  ventri,  pedibus;  nam, 
ut  sequitur,  rppns  facit  illud  secundum  effigiem 

viri.  Nomen  rppn  a’Verbo  rr:a  aedificare ,  exstruere ,  proprie 
notat  structuram ,  hinc  figuram ,  exemplar ,  ad  cujus  similitudi- 
nem  quid  construitur  et  efficitur  (vernacule:  ein  Mo  dell );  sic 
Exod.  25,  9.  idem  nomen  designat  exemplar  tabernaculi  sacri 
ejusque  apparatus,  quod  Deus  Mosi  ostendisse  narratur.  rnNBfp 
BIN  Secundum  decus ,  pulchritudinem ,  hominis.  Species  nempe 
deorum  erat  efficta  ad  formosissimos  vultus  hominum,  et  corpora 
membris  egregiis  constantia.  Hieronymus:  ,, Fit  enim  lignea 
statua,  humanam  exprimens  speciem ,  et  quanto  pulchrior  fuerit, 
tanto  Deus  putatur  augustior.“  Additur:  -rP3  ad  sedendum 

domi ,  i.  e,  ad  nullum  alium  usum  formatum  est  ejusmodi  simu¬ 
lacrum,  nisi  ut  maneat  in  aede  ipsi  destinata,  sive,  ut  domi  certa 
ct  fixa  sede  collocetur.  Hieronymus:  „ponitur  in  fano,  et  aeterno 
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elauditur  carcere.«  Cf.  Jer.  10,  4.  Dei  veri  est,  yersari  ubique, 
omnia  inspicere  et  administrare ;  contrarium  his,  quod  est  ido- 
lorum,  sedere  domi. 

14.  Postquam  in  superioribus  modum  formandorum  idolo- 
rum  jjerstrinxerat ,  jam  transit  ad  materiam,  e  qua  licti  illi  dii 
formari  solebant,  ut  eo  clarius  evincat  incredibilem  stuporem 
eorum,  qui  talia  simulacra  ut  deos  colunt.  Dipt*  ib-msb 
Caedendo  sibi  cedros ,  i.  e.  qui  sibi  cedros  caedit  ad  efformanduni 
idolum.  Pendet  hie  Infinitivus  s.  hoc  Gerundium  a  siniapi  Versa 
praecedente;  cf.  not.  ad  42,  7.  Ejusdem  constructionis  exemplum 
exstat  infra  Vs.  28.  Et  s.  aut  accipit ,  i.  e.  sumit,  adhibet 

ad  idolum  formandum.  iYrin,  hoc  loco  tantum  obvium,  nomen 

T  ;  •  '  * 

arboris  esse,  vix  dubium  esse  potest,  qualis  vero,  certo  definiri 
requit.  Non  improbabilis  tamen  Cei.sii  conjectura,  Hierobot . 
P.  II.  p.  270.,  designari  hoc  nomine  ilicem  (die  Steineiche ),  quae 

a  ligni  duritie  sit  appellata;  nam  Arabica  radix  jji  notat  durum , 
rigidum  esse.  pbN  esse  quercum,  pluribus  ostendit  Celsius  1.  c. 
P.  I.  p.  58.  sqq.  Quercui  ilicem  adsociat  etiam  Horatius  Carm. 
L.  III.  Od.  25.,  tanquam  arborem  pulchram  et  iirmam,  quales  hie 
plures  vates  conjungit.  Quia  vero  ilex  est  ligni  duri  et  dura- 
bilis,  corruptioni  minus  obnoxii,  ex  eo  parari  solebant  opera 
fortiora  et  in  longum  tempus  duratura.  Et  ad  idola  praesertim 
conficienda  adhibitum  fuisse  illius  lignum,  testatur  Pausanias  in 
Arcadicis  s.  L.  VIII ,  qui  non  aliis  ligni  generibus  ad  simulacra 
deorum  usos  esse  veteres  ait,  nisi  cbeno,  cjparisso,  cedro,  quercu, 
sive  ilice,  loto.  Verba  4b“y73to;i  plerique  vertunt: 

roborat  sibi  in  lignis  s.  arboribus  sylvae,  quae  alii,  ut  Kimchi, 
hoc  sensu  capiunt:  omni  studio,  cura,  diligentia  in  id  incumbit, 
ut  optimam  ex  his  speciebus  eligat ;  alii  ita :  succingit  se  robore 
ac  viribus,  et  summa  utitur  virium  contentione  in  arboribus 
caedendis.  Vitringa  hoc  modo  accipi  posse  putat:  intentus  operi 
non  discedit  a  loco,  sed  inter  ipsas  arbores  se  reiicit  cibo,  ut 
majus  robur  ad  opus  adferat;  ut  *ib  y73N  sit:  robur  sibi  addere , 
jnagna  contentione  virium  conniti,  se  viribus  et  robore  instruere. 
Quuni  Verbum  yftN  in  Piel  et  confirmare ,  statueve ,  constituere 
signilicet,  ut  2  Chron.  11,  17.,  ubi  de  rege  constituendo  et  con- 
firmando  dicitur,  uti  et  Ps.  80,  16.  18.;  verba  hebraea  commode 
sic  verti  possunt:  constituit  s.  designat  sibi  inter  arbores  syl- 
vestres  illas,  quae  sibi  usui  esse  possent.  p&  5>t33  Plantat 
pinum.  Plures  interpretes  ornum  significari  existimant,  cujus 
arboris  nomen,  quemadmodum  plura  alia  plantarum  nomina,  ex 
Asia  Europam  migrasse  videatur.  Sed  tutius  videatur,  cum  Graeco 
Alexandrino  interprete  n'uvv ,  pinum  sylvestrem  intelligere ;  vid. 
Jlibl.  Naturgesch.  P.  I.  p.  242.  b^  dUtt"]  Et  imber  magnam 
facit ,  scil.  earn  arborem*  Vates  hoc  vult,  etsi  arbor  eo  line 
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plantata  sit.  ut  idolum  ex  eo  fiat,  non  tamen  crescere  earn  posse, 
nisi  Deus  T,  O,  M.  mittat  irabrem. 

15.  Ul)i  arbores  iliac  9  quas  Versu  superiore  memoravit, 

snccisae  donium  sunt  comportatae  et  dissectae,  lignoruni  partem 
quandam  opifex  in  foco  incendit,  quo  se  calefaciat  et  cibos  co- 
quat;  ex  alia  parte  Dcum  sibi  sculpit.  Pppb  Dlttb  rpJn  Et  est 
homini  ad  comburendum ,  i.  e.  unaquaeque  illarum*  arboYum  ho- 
mini  praebet  materiam  ignis.  Dn*1  DW3  Sumitque  ex  illis 

sc.  trpp  arloribus  s.  lignis  (ex  Vs.  14.)  ut  incalescat. 

Etiarn  accendit  soil,  prisr)  furnum,  ut  Jarchi  supplet; 
additur  enim  :  &nb  HBiO  et  coquit  panem.  bM  "  bS’p-' "  f]N  Etiam 
facit  Deurn  soil.  “irfuri  jp  e  residuo  ligno.  ia’b  — t3p,H  Et 
prosternit  sese  iis ,  talibus  diis  e  ligno  factis.  Verbum  t3D  signi- 
ficatu  prorsus  convenit  cum  rnnntfiit,  quod  praecessit sed  est 
Arabibus  magis  et  Aramaeis,  qutm  Hebraeis  usitatum.  Quum 
autem  vates  Verbum  illud  Vss.  tribus  15.  16.  17.  ter  adhibeat; 
vix  dubium  est,  illud  id  consulto  fecisse,  quod  Chaldaeis ,  ad 
quorum  idola  hie  potissimum  respicit,  illud  esset  usu  receptum. 

16.  13i<  — idp  ptid  ‘T’isn  Dimidium  ejus  ligni,  partem,  com- 

lurit  in  igne,  bpish  “1133  ‘lTkn-b*  super,  ad  dimidium ,  partem 
ejus  alteram,  carnem  edit ,  Vaip-n  ‘’bs  nb:2?  assat  assatum  et 
satiatur.  •’ni'jn  tirS- Etiam  c  ale  fit 

dicitque :  euge !  caleo,  video  ignern. 

17.  Et  reliquum  ejus  scil.  ligni,  quod  reliquum 
est  ab  incendio.  '  ibDpb  fito?  bitb  In  Deum  facit,  in  sculptile 
suum ,  i.  e.  in  idolum  suum  domesticum,  de  eo  enim  hie  agitur. 
‘lb-tap?  Prosternit  se  ei.  Litera  1  in  t’lild?,  ut  in  nonnullis 
codicibus  exstat,  redundat,  uti  nota  Masorethica  ad  marginem 
observat  (S  "prpj.  "pbft  bban??  Et  supplicat  ad  eunu 

’’bit  ,’3b,,12it  Dicitque:  serva  me,  nam  Deus  meus  es  tu. 

18.  ttb?  ttb  Non  cognoscunt  nec  intelligunt, 

scil.  quam  stulte  et  insane  agant.  rhtflp  HU  ’3  Nam 

oblevit  scil.  aliquis,  vel :  oblinens,  a  videndo  oculos  eorum,  i.  e. 
obducti  sunt  eorum  oculi  glutine,  aut  alia  quadam  viscida  ma¬ 
teria,  ne  videre  queant.  Solere  enim  Hebraeos  Passivum  expri- 
mere  ita,  ut  adhibeant  Verbum  activum ,  ad  quod  vel  aliquis, 
vel  Participium  activum  Verbi  ejusdem  est  subaudiendum,  notum; 
vid.  1  Sam.  3,  9.  Coh.  9,  9.  Job.  3,  3.  HO  ad  radicem  find  est 
referendum,  ejusdem  cum  mtl  significationis,  quemadmodum  Verba 
plura  alia  mediae  quiescentis,  et  secundam  radicalem  geminantia 
communes  significatus  habent.  propr.  a  videndo ;  sed 

Particula  jp  sive  •’p  ante  Infinitivum  saepius  valet  ut  non,  ut 
Gen.  27,  1.  Caligabant  oculi  ejus  n'lJttp  ut  non  viderent  •  Exod, 
14,5.  !)3t33>p  b^pip?  —  DN  tonblU  mittimus  Israelem,  ut  non 
amplius  nobis  serviai*  b^ptoitp  A  considerando ,  i.  e,  ut 


Jefajas.  Cap*  44,  18—20,  603 

non  consMerent,  perpendant,  corda  eorum  soil,  ftp  oblevit,  soil, 
oblinens,  obdueta  sunt  corda  eorum  scil.  pinguedine.  Nam  He- 
braeis  homines,  quorum  cor  est  pingue ,  iidem  sunt,  quos  Latini 
simili  metapbora  pingues ,  hebetes  ingenio  vocant.  Ita  Fs.  119,  70. 
dicitur:  tab  3bft3  U3DS3  obductum  est  sicut  pinguedine  cor 
eorum,  omni  sensu  et  iritelligentia  carent. 

19.  siab”bN  3*vi51'  —  tib")  Nec  reducit  ad  cor  suum ,  non 

•  y  •  t  5  ' 

refert  ad  anirnum ;  cadem  phrasis  recurrit  infra  46,  8.  D3n  c<b*T 
Nec  cognitio  scil.  nrpft  est  in  eo ,  tantam  scientiam  et  in- 
telligentiam  (ft313n)  non  habet,  ftbttb  dicendo ,  scil.  teba  in  corde 
suo ,  ut  apud  se  ita  cogitet.  ‘ppn  Dimidium  ejus  scil.  yy  ligni. 
quod  nomen  supra  Vs.  14.  expressum  in  vates  continuo 

in  mente  habet.  Futura  ftbl?^.  et  b3i<  sunt  pro  Praeteritis  posita, 
et  praecessit  Praeteritum  coxi.  Hemistichii  secundi  initio 

subaudienda  est  interrogandi  Particula,  ft  vel  DN,  quasi  scriptum 
esset:  iftrp  DiO  et  num  reliquum  ejus ,  scil.  ligni,  dimidium  ejus 
alterum ;  respondet  enim  rco  l"'^  in  hemistichio  priori,  najftnb 
In  abominationem ,  i.  e.  rem  abominandam,  qua  hie  dei  falsi 
simulacrum,  idolum  intelligit.  Quum  vero  vates  his  verbis  non 
sua  ipsius  persona  loquatur,  sed  idolorum  cultores  loquentes  in¬ 
ducat,  debuit  nomen  btt  Deus  adhibere;  sed  vehementiore  affectu 
abreptus,  et  personae  indutae  oblitus,  eo  nomine  utitur,  quo  pii 
Jovae  cultores  idola  appellare  solebant,  abominandam  quid,  veluti 
Deut.  7,  25.,  perinde  ac  ynpll?  detestabile  quid  1  Reg.  21,  26. 
Ezech.  5,  II.  Postrema  hujus  Versus  verba,  nisptt  ys>  bl3b, 
interpretes  plures  ita  vertunt:  num  ad  proventum  ligni  me  pro- 
sternum  ?  existimantes ,  bl3  per  aphaeresin  primae  radicalis  Jod 
scriptum  esse  pro  b^%  proventus ;  ut  Jud.  6,  4.  yftNft  bl3?  est 
proventus  terrae ,  et  Job.  40, 15.  (al.  20.)  fi^ft  bia  pro  tPftft  bto’’ 
dicitur  de  proventu  s.  de  pabulo,  quod  montes  proferunt.  Sic 
et  h.  1.  idolum  vocari  putant  proventum  ligni ,  quod  e  ligpo  esset 
fabrefactum.  Verum  simpltcius  videtur,  bl3  capere  significatu 
Chaldaeis  usitato:  frustum ,  massa ,  ut  simulacrum  dei  ligneum 
per  contemtum  vocet  frustum  ligni . 

20.  ftBJt  ft3>ft  Pascens  sese  scil.  est  ille  idolorum  fabri¬ 

cator  et  cultor,  cinere ,  re  ad  nutriendum  omnium  ineptissima, 
i.  e.  vana  se  lactat  spe  atque  fiducia.  ilfttoft  bftlft  3b  Cor  ipsius 
delusum  superstitione  declinare  fecit  eum ,  seduxit  eum  scil.  ad 
taih  stultum  idolorum  cultuni.  112303  “  DN  b^iZ^  Nbl  Nec  eripit 
animam  suam ,  ita  est  mancipatus  superstition!,  ut  impar  sit  sibi 
vindicando  e  vi  et  potestate  erroris ;  iOl  ita  ut  non  dicat , 

non  cogitet:  ftpl23  Nlbft  nonne  est  res  vana  in  dextra 

men'?  ne  cogitare  quidem  audet,  annon  forte  nihil  agat,  durn 
ligneum  simulacrum  ut  Deum  colit.  ftplD  generating  notat  quid - 
quid  fallit ,  rem  vanam ,  fallacem ,  quae  opinioni  et  spei  hominis 
non  respondet ,  sed  eum  decipit  atque  deludit.  Hinc  et  Jerem. 
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10,  14.  51,  17.  idolum  appellatur  nplZj.  Vanum  autem  quid  habere 
in  dextra  sua  est:  vanum  quid  tractare,  agere.  Quoniam  enim 
ntanu  agunt  homines,  praesertim  dextra ,  fit',  ut  manus  aut 
dextra  pro  actions  dicatur. 

21.  nbN“n^T  Recordare  Tiorum ,  scil.  eorum,  quae  dixi  de 

insania  et  stultitia  cultus  simulacrorum.  btniim  Jacobs 

et  Israele ,  vos,  qui  estis  posteri  Jacobi  illius ,  qui  me  Deum 
cnnstanter  coluit.  nntt  "|3  Nam  servus  meus  tu  es ,  i.  e. 

electus  a  me  ex  omnibus  orbis  terrarum  popuiis ,  ut  mihi  ser- 
vires,  non  diis  aliis  et  falsis.  Formavi  te ,  i.  e.  desti- 

navi  te,  ut  mihi  esses  servus,  ut  me  coleres,  cf.  supra  43,  21. 
**2Ui2n  t*b  plures  interpretes  vertunt:  non  traderis  oblivioni  a  me. 
Sed"  tenori  orationis  in  hoc  Versu  melius  convenit  verba  hebraea 
sic  vertere:  ne  mei  obliviscaris.  Nam  Verbum  ntt53  iis  est  ac- 
censendum,  quae  in  Niphal  vim  IJeponentis  Latinorum  obtinent, 
quam  apud  Chaldaeos  id  ipsum  Verbum  in  Ithpeel  habet,  unde 
Cnaldaeus  hunc  locum  sic  reddidit:  ‘'nbnP  'Uiann  t\'b  ne  obli- 
viscare  tirnoris  mei.  Eadem  est  ratio  Graeci  inthuvd  avopai,  et 
Latini  obliviscor. 

22.  Tpsnzis  ,,mn£  Delevi  ut  nubem  delicta  tua.  P3? 
proprie  densitatem ,  densum  quid  notat,  praecipue  vero  nubem 
densiorern ,  qua  coelum  obtenebratur ,  sic  Exod.  19,  9, 

est  densitas  nubis ;  turn  vero  de  nube  qualibet,  leviore  etiam, 
dicitur,  ut  Jes.  19,  1.  bjb  nubes  velox.  Eadem  significatione 
h.  1.  vox  est  sumenda  de  nube  levi,  quae  vento  pulsa  facile  loco 
cedit.  Delictis  et  peccatis  populi  Hebraei  hie  comprehenduntur 
poenae,  quae  illis  debentur.  Scnsus  hujus  comparationis  est  hie : 
queraadmodum  nubes  aut  nebula  facile  pellitur  et  dissolvitur,  ut 
nullum  ejus  vestigium  appareat;  ita  et  ego,  Jova,  peccata  tua 
condonando  ita  aboleo,  quasi  nunquara  admissa  fuissent,  Eadem 
sententia  aderat  supra  43,  25.  Rationem  hie  reddit,  quae  movere 
debeat  Judaeos ,  ut  ab  aliorum  deorum  cultu  sese  convertant  ad 
Jovam:  tpnbtta  **3  quia  redemi  te,  i.  e.  liberavi  te  ex  hostium 
potestate ;  cf.  03,  1. 

23  itirp  niDJ>  ■'P  b'Pttj  sisn  Ovate,  coeli ,  quia  Jova  per - 
fecit.  Verbum  nil)3>  absolute,  ut  hie,  positum,  significat:  patenter 
ac  feliciter  quid  perficere.  Ita  Ps.  37,  5.  Commenda  viatn  tuam 
Domino ,  tom  et  is  faciet ,  i.  e.  potenter  et  ex  voto  per- 

aget;  Dan.  8,' 24.  rnusn  mb^rn  successu  uletur  secundo  et  feli¬ 
citer  perficiet.  Vid-  et  Ps.  22,  32.  52,  11.  nN2m  btnip'P^ 
Et  in  Israele  gloriosum  se  exhibebit ,  i.  e.  liberando  populum 
Hebraeum  e  potestate  validi  hostis  summae  potentiae  gloriain  sibi 
comparabit.  Eadem  phrasis  infra  49,  3. 

24.  De  phrasi  fUstt  vid.  supra  Vs.  2.  bb  T\'£2 

Faciens  omne ,  i  e.  qui  universum  hunc  mundum  condidit.  De 
nt2b  vid.  40,  22.  et  cf.  infra  45,  12.  et  de  ypttn  vid. 
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42,  5.  '’fiNd  Ex  me  (ut  in  margine  legi  jubetur),  i.  c.  vi  mca, 
non  aliena,  ■'n'1^253  for titudine  mea ,  ut  Chaldaeus  vertit.  Sed 
quod  in  textu  scriptum  exstat,  sive  to  2ind ,  aliis  Vocalibus 
adscripts  legendum  est  *>d  quis  mecum?  interrogatio,  quae 
negandi  vim  habet,  q.  d.  nemo  mecumr  i.  e.  ego  solus. 

25.  Initio  Versus  ex  supcriore  repetendum  est  ego 

sum  £r“3  rnnN  *132  irrita  reddens  signa  mendacium  sc.  vatuiu. 
*133  ,  proprie  di&rumpens,  usurpatur  tantum  metaphorice  pro  ir- 
ritum  faciens,  veluti  foedus ,  Jerem.  IJ,  10.  Ezech.  17,  16.,  aut 
consilium ,  2  Sam.  15,  34.;  contrarium  est  d^pd  stare  faciens , 
i.  e.  confirnians,  ratum  faciens,  quod  Versus  proximi  initio  !e- 
gitur.  Hie  itaque  Jova  dicitur  irrita,  vana,  effectu  atque  eventu 
carentia  reddere  Dint*  signa  mendacium.  n'ltt,  proprie 

signum,  denotat  rem  mirandam,  insoiitam,  quae  futurum  aliquid 
portendit,  ut  Jes.  37,  30.  Jerem.  44,  29.,  quemadmodum  Latini 
suo  signi  vocabulo  utuntur  pro  ostento ,  augurio ,  veluti  Cicero 
de  Divinat.  L.  I.  c.  77.  t3^3,  a  Verbo  lla,  ejusdem  significa¬ 

tion^  cum  in  a  finxit ,  cominentus  est  falsa,  notat  et  commenta , 
figmenta ,  mendacia ,  et  tnendaces,  vaniloquos  signorum  interpretes, 
ut  Jes.  16,  6.,  ubi  de  vatibus  mendacibus  Moabitarum  dicitur. 
Haud  improbabilis  est  Jarchii  sententia,  per  d^a  hie  indicari 
astrologos  Babyloniorum  (bd3  qui,  quod  eoruiu  prae- 

dictiones  eventu  saepe  carerent,  mendaces  dicantur.  Pergit  vates: 
3 2: in-'  tP23pp1  et  divinatores  insanos ,  s.  fatuos  reddit ,  dum  eos, 
qui  se  futura  praevidere  et  certo  praenuntiare  posse  existimabant, 
diversis  rerum  eventibus  elusit.  ‘nbrii*  d'ddn  3^3  Reducens 

8  t  •  T  '1  t  .  « 

sapie?ites  retrorsum ,  retrorsum  eos  agit9  i.  e.  etfxcit,  ut  pudefacti 
faciem  avertant,  ut  1  Reg.  2,  16.  20.  phrasis  faciem  alicujus 
avertere  est:  ei  pudorem  incutere.  Qui  hie  d^ddn  sapientes 
dicuntur,  iidem  sunt  cum  d^a  vaniloquis ,  atque  d^dpp  divina - 
toribus ,  et  vocantur  ita  elgcorixcv c,  quia  sibi  ipsi  sapientes  videntur 
( dri",3',J>a  d^dH  jes.  5,21.),  falsa  sapientiae  opinione  inflati  sunt. 
Postrema  huius  Versus  verba,  bsO1’  dfi3>VJ  et  scientiam  eorum 
stultam  faciei ,  hoc  dicunt:  infatuat,  ctticit  ut  stnlte  appareat 
quam  affectabant  rerum  divinarum  scientia,  eorum  vaticinia  risui 
exponit.  Videntur,  antequam  Babylonia  expugnata  erat  a  Persia 
et  Medis,  divini  ac  vates,  qui  nusquam  frequentiores  erant,  quam 
in  Chaidaea ,  fausta  et  auspicata  omnia  ominati  esse  de  eventu 
belli  tunc  coorti,  ct  longi  aevi  prosperitatem  praedixisse  imperio 
Babylonico.  Sed  quuin,  Jova  ita  moderante,  omnia  longe  aliter 
quam  praedixissent  evenerint,  illos  suoruin  vaticiniorum  pudere 
oportuit. 

26.  i~33?  *id,7  d-p_d  Stare  faciens ,  i.  e.  confirnians,  ratum 

faciens,  verbum  ministri  sui ,  sed  vix  dubium ,  esse  collective 
capiendum  pro  VH33  133 ^  effata  ministrorum  suorum ,  quum 
sequatur  PJuralis  nuntiorum  suorum .  Utrisquc  signili- 
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cantur  vates,  qui  quae  Jovae  decreto  sint  eventura  hominibus 
annuntiant.  Ita  Haggaei  propheta  I,  13.  sese  vocat  rrirp  rjftbft 
nuntium  Jovae.  Singularera  r)X3>  hie  poni  pro  Plurali  niis> 
consilia ,  deer  eta ,  ostendit  ei  junctum  Plurale  'P^JtbE.  Decreta 
nuntiorum  Jovae  vocantur  hie  vaticinia  ab  iis  prolata,  decreta 
Jovae,  quae  per  eos  hominibus  patefiunt.  habitaberh ! 

interpretum  plures  reddunt.  Sed  est  tertia  feminina  persona 
liabitabitur  Hierosolyma,  feminei  generis  nomen.  Pergit  et  in 
tertia  persona.  Verbi  forma  Hophal,  qua  significatione  cum 
Niphal  convenit.  Quod  autem  Vocalem  terminaleni  hie  habet 
Camez,  quamris  non  sit  pausa,  notatur  a  Masorethis  ut  singuiare 
quid.  Suffixum  femininum  in  rrnin-irp  et  vastata  ejus ,  alii 
ad  ppnrp,  alii  ad  fcbtfjVV,  quod  utrumque  praecessit,  referunt. 
Alii :  ruinas  uniuscujusque  ci  vitatum  Judaeae  erigam ,  instaurabo, 
quomodo  eadem  Verbi  forma  I’oei  de  instaurandis  urbibus 

dirutis,  ut  infra  58,  12.  61,4.  dicitur. 

27.  Nomen  i-ib1)^  hoc  solo  loco  obvium  significatu  haud 

differt  a  quod,  a  Verbo  b^2£  s.  bhjZ  immergi ,  profundam 

aquarum  voraginem  notat,  et  de  Nilo  fluvio  legitur  Zach,  10,  11. 
Hunc  Versum  referunt  nonnulli  ad  sinus  Arabici  exsiccationem 
mirabilem,  cum  Hebraei  ex  Aegypto  migrassent,  ut  supra  43, 
16.  17.  Sed  commode  de  Baby  lone  urbe  haec  capi  possunt,  per 
quarn  fluebat  Euphrates,  cujus  cursum  avertit  Cyrus,  ut  exsiccato 
alveo  subintrarent  milites.  Quum  ergo  de  reaedificanda  urbe 
Hierosolymitana ,  Cyri  jussu,  mox  agat  vates,  meminit  prius 
expugnationis  Babylonis.  Videlicet  Cyrus,  postquam  per  satis 
longum  tempus  obsederat  Babylonem,  sed  expugnare  non  poterat 
ob  murorum  crassitiem  et  altitudinem,  atque  alia  loci  munimenta, 
tandem  consilium  cepit  de  stagno,  in  quod  Nitocris  olim  Euphra- 
tem  abduxerat,  effodiendo,  et  Euphrate  rursus  in  illud  inducendo, 
ut  fluvio  moratiore  facto  ac  per  vadum  meabili,  hac  via  voti 
expugnandae  urbis  potiretur,  quod  ipsi ,  Deo  volente  et  favente, 
successit,  ut  Herodotus  L.  I.  c.  190.  et  Xenophon  Cyropaed. 
L.  VI.  c.  22.  pluribus  narrant.  Nomine  rib ^22 ,  profunditas ,  Ba¬ 
bylon  indicatur,  quae  comparatur  profunditati  mar  is,  turn  quod 
aquis  esset  plena,  turn  quod  convallis  quasi  esset.  Per  rn"1<73 
fluvios  hoc  Y7ersu  memoratos  intelliguntur  alvei  varii  et  fossae, 
quae  ex  Euphrate  ductae  erant  ad  agrum  Babylonicum  omni  parte 
irrigandum;  eae  autem,  aliorsum  deducto  Euphrate  exaruerunt. 
Suffixum  secundae  personae  femininae  in  -]’rynrr3  referendum  est 
ad  quo,  ut  vidimus,  Babylon  innuitur. 

28.  Hebraeis  est  nomen  proprium  celeberrimi  illius 

regis  Medorum  atque  Persarum ,  qui  Graecis  et  Romanis  Kvpog 
vocatur,  Esr.  1,  l.  7.  8.  2Chron.  36,  22.  23.  Dan.  1,  21.  6,  29. 
10,  1.  Est  autem  Izj*VD  contractum  ex  Persico  Khor- 

schid ,  quod  et  in  lingua  hodierna  Persica,  et  in  vetere  Pehlvica 
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golem  notat;  vid.  Zendavesta  von  Kleuker  P.  I.  p.  134.  et  P.III. 
p.  159.  Concinit  Ctesias,  qui  Parysatidem  Dario,  praeter  Arta- 
xerxem ,  alium  filiura  genuisse  narrans,  addit:  x«t  ti&svcu  xo 
ovofia  aviov  ano  xou  r/Xiov  Kvqov.  Plutarchus  in  Artaxerxe: 
0  fitv  ovv  KvQoq ,  dno  Kvyov  xov  naXaiov  xovvogu  e'oyev 
ixeivut  de  ano  xov  rjXiov  yeveo&ai  yaoi.  Kvqov  yap  xaXeiv 
IIeQ<sag  xov  rjXiov.  De  Cyro  (uninb)  igitur  Jovam  dixisse,  i.  e. 
apud  se  decrevisse,  vates  ait:  pastor  meus  scil.  sit!  Pasto- 

rem  suum  Jova  Cyrum  appellat  ideo,  quod  eum  gregi  s.  populo 
suo  suscipiendo,  gubernando  et  in  patriam  reducendo  destinaverat. 
Sic  infra  63,  11.  Moses,  qui  populum  Hebraicum  ex  Aegypto 
eduxit,  pastor  gregis  Jovae  (i3^]2  run)  dicitur,  et  Ps.  77,  21. 
Moses  et  Aaron  populum  Hebraeum  instar  gregis  duxisse  dicuntur. 

Et  omnem  voluntatem  meant ,  omne  quod  de- 
crevi,  perficiat.  ^Etfb  Dicendo ,  i.  e.  ego  Jova,  qui  dico,  s.  qui 
dicit,  ut  “lU&rr,  Versus  initio;  cf.  not.  ad  62,  7.  et  supra  ad 
Vs.  14.  Alii:  idque  dicendo,  ut  Cyrus  ipse  loquens  inducatur, 
jubens  aedificandam  esse  Hierosolymam.  dbujn'T'b  non  est  ver- 
tendum  Hierosolymae ,  sed  de  Hierosolyma ,  nam  b  nomiuibus  post 
Verba  dicendi  praelixum  Latine  saepe  est  exprimendum  de ,  ut 
Gen.  20,  3.  N*in  ’’ntt  ■'b  die  de  me:  frater  meus  est’ 

et  Jud.  9,  54.  *b“  JnEJP'fS  ne  dicant  de  me.  JTian  nonnulli 
interpretes  vertunt  aedificaberis ;  male,  nam  secunda  persona 
feminina  foret  *U3n.  Est  itaque  aedificabitur ,  s.  aedificetur , 
scil.  urbs,  vertenduin.  Sed  postrema  Versus  verba,  bSWl, 

commode  verti  possunt:  et  tu ,  0  templum ,  fundator.  Nam 
quum  b^H,  Kimchio  observante,  sit  generis  communis,  recte  ei 
Verbum  in  sccunda  masculina  persona  jungi  potest.  Kimchi: 
„Dicit  fundator ,  quia  Cyri  tempore  non  nisi  fundamenta  Templi 
jecerunt ;  etenini  Ammonitae  cessare  fecerunt  opus  eorum,  fuitque 
intermissum  usque  ad  annum  secundum  Darii.“  Vid.  Esr.  6,  1.  2. 
Edictum  Cyri  de  reaedilicando  templo  legitur  Esr.  1,  2.  sqq. 


CAP.  XLV. 

1.  Primis  hujus  Capitis  Versibus  (1 — 5.)  continuat  et 
disertius  exponit  vates,  quae  de  Cyro,  gentis  Hebraeorum  libe¬ 
rates,  superiore  Capite  dicere  coeperat.  Verba  rrirp  “lEN-nib 
ifpuittb  nonnulli  vertunt:  sic  dicit  Jova  de'uncto  suo , 

y  j  •  1  •  * 

Cyro  (cf.  de  b  post  “173N  not.  ad  44,  28.).  Sed  quia  apostrophe 
rnox  directa  oratione  ad  Cyrum  vertitur,  rectius  in  Dativo  red- 
ditur:  dicit  undo  suo ,  Cyro.  Vocat  Jova  Cyrum  unctum 

suum ,  i.  e.  a  se  regem  constitutum.  Solehant  enirn  reges  apud 
Hebraeos  ad  munus  suum  solenni  unctione  inaugurari,  vid.  1  Sam. 
10,  1.  15,  7.  1  Reg.  1,45.  Reges  Persaruin  unctos  fuisse  baud 
constat  j  sed  loquitur  vates  ex  ritu  Hebraeorum.  in  verbis,  quae 
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sequuntur:  CUJU8  dextram  prehendi ,  transit 

vates  a  persona  tertia  ad  primani ;  quum  enim  "IttN  dixisset, 
sequi  debuit  quern  prehendi ;  sed  ej  us  modi  perso- 

narum  variatione  nihil"  est  apud  Hebraeos  frequenting  in  stylo 
poetico.  Phrasis:  Deus  prehendit  aliquem  dextra ,  notat :  euin 
suffulcit,  sustentat,  ut  felix  pergat;  cf.  supra  41,  13.  42,  6. 

,P3Sb"‘T'lb  Prosternendo ,  qui  prosternam  (cf.  de  hac  con¬ 
struction^  :  not. ‘supra  ad  42,  7.  44,  14.  28.)  coram  eo  gentes : 
*7*^  Kimchi  observat  esse  rariorem  Infinitivi  Cal  formani  ( pro 
usitatiore  nh),  ut  Jerem.  5,  26.  est  Infinitivus  Verbi  Tjdtfj 
resedit ;  propriam  illius  significationem  esse  diducere ,  ex pandere 
(jnp'in  et  fiifcizj),  unde  Exod.  39,  3.  Onkelos  pro  Hebraeo 
diduxerunt  (lanunas  aureasj  Posuiti  bine  *ternere, ,  pro- 

sternere  notat,  ut  Ps.  144,  2.  •’nnn  ‘Vi??  “J'T.n'nrr  qui  sternit  po- 
pulum  meum  subter  me,  ilium  mihi  subjicit.  Addit  vates:  ‘’Sndl 
finDN  d^bfa  vt  lumbos  regum  aperiam ,  i.  e.  debiles  illos  reddain 
et'fntirmos’,  ‘et  ad  resistendum  Cyro  imparatos.  Quia  in  lumbis 
est  robur  corporis,  ut  dicitur  Job.  40,  16.  (*PDnb3  inb),  unde 
et  Latinis  elumbes  sunt  debiles,  et  delumbare  est  debilitare,  hine 
per  metonymiam  indicant  ipsum  robur;  cf.  Ps.  69,  24. 
nriCN  Aperiam,  i.  e.  solvam,  luxabo.  Cf.  not.  ad  Job.  12,  21. 
Pergit:  C^nb^  Y^Db  nhDb  aperiendo  coram  eo  valvas,  scil. 
portarum  urbium ,  sive,  ut  Jarchi  vult,  valvas  portarum  Baby - 
lonis.  snaS1’  i <b  Et  portae  non  claudentur ,  faciam,  ut 

portae  urbium  hostiliumipsi  pateant.  Quomodo  d^nb^  et  d^SNd 
proprie  differant,  docet  Jarchi  his  verbis:  nomen  "lStfj  notat 
cavitatem  ostii  portae ;  d^nbi  autem  sunt  valvae  s.  fores,  quibus 
aperiunt  et  claudunt  portam. 

2.  Sequuntur  verba,  quibus  Jova  alloquutus  est  Cyrum,  ut 
Versus  primi  initio  dicitur.  Ego  ipse,  inquit  Jova,  te  anteibo , 
^bi<  Spasb  l'3N ,  et  quae  expeditum  et  gloriosum  cursum  retardare 
possint  impedimenta  omnia  tollara.  Quod  his  verbis  exprimit; 

ef  tumida  plana  reddam,  i.  e.  loca  tumulis  curve, 
montibus  collibusve  inaequalia.  Tumidos  monies  dixit  quoque 
Ovidius  Amor.  L.  II.  Eleg.  16.  vs.  51.  Graecus  Alexandrinus : 
jtoi  0Q7j  bpahw.  Pro  quomodo  in  margine  legi  jubetur, 

Piel  Verbi  Yld1 ,  in  textu  legcndum  est  Hiphil  ejusdem 

Verbi,  sensu  ha\id  diverso.  n^n?  nin^  Januae  aeris ,  s.  aeneae; 
nam  mihn3,  Femininum  Adjectivi  Uj^rn  (Job.  8,  12.),  neutraliter 
usurpatur,  aeneum ,  loco  nominis  niljna  aes,  quod  ipsum  in  eadem 
phrasi  Ps.  107,  16.  ponitur,  ubi  et "  reliqua  quae  hie  exstant 
verba  leguntur.  Ceterum  cum  iis,  quae  hie  Jova  Cyro  proruittit, 
plane  conveniunt,  quae  veteres  omnes  testantur  de  Cyro,  usum 
ilium  esse  in  omni  negotio,  quod  suscipiebat,  prosperrimo  successu, 
ut  omnes  agnoverint,  ad  manus  ei  esse  Deum.  Sic  ad  euin 
Harpagus,  referente  Herodoto,  I,  124.  'SI  nai  Kapfivotuiy  at  yap 
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&eoI  ino<ji(jD(HVy  0  fili  Cambysis  /  te  enirn  DU  respiciunt.  Idem 
Herodotus  alio  loco  I,  204.  disserens  de  bello  difficilliino ,  quod 
Cyrus  susceperit  adversus  Massagetas,  ejusque  consilii  indagans 
rationes,  multa  et  magna  fuisse  ait,  quae  C'yrum  ad  id  incitave- 
rint.  Priinum  quidern  Natales  ejus,  ro  doxisiv  nXeov  ti  sivav 
cn&Qmnov ,  quod  videretur  quid  majus  esse  homine.  Alterum  vero, 
tt]V  evrvfir] v  rijv  Knia  xovg  nolipovg  yevopirrjv ,  felicitatem , 
qua  usus  fuerat  in  bellis ;  oxtj  yuQ  i&vosie  cfT(jui£i£0&ut  0  Kv- 
Qog ,  (tfifjxarov  rjv  ixsTvo  to  exhog  diacpoyiatv ,  quocunque  enim 
se  ad  bellandum  Cyrus  convertebat ,  ea  gens  jiullo  modo  poterat 
evadere , 

3.  Tj^tl  qb  *,r)n:n  Dabo  tibi  thesauros  caliginis , 

i.  e.  abditissimos ,  qui  sununo  studio  occultari  solent.  r]ipn  dc- 
notat  hie  occulturn ,  secrelum  et  incognitum,  ut  Job.  12,  22.  iib^J 
rjUJn  “  ‘’372  rppft£  abslrusa  profert  e  tenebris,  et  tarlareas  um¬ 
bras  ed'ucit  in  lucem.  Cf.  et  infra  Ys.  19.  C’-'nOE  ■’3WC3721 

•  T  i  •  M  •  — 

Et  recondita  latebrarum ,  i.  e.  thesauros  diu  in  cryptis  subter- 
raneis  coacervatos,  nec  inspiciendos  aut  tangendos,  nisi  extremae 
necessitatis  causa,  quales  et  postea  invenit  Alexander  apud  Persas. 
Nec  dubitandum  est,  quin  similes  essent  apud  Babylonios,  cum 
subacti  sunt  a  Cyro,  eaque  urbs  omnium  Orientis  urbium  ditis- 
sima  haberetur.  Y7erum  prae  ceteris  hie  sunt  memorandi  thesauri 
Croesi  et  Lydorum,  quorum  dominus  factus  est  Cyrus,  et  qui  in 
proverbium  abierunt,  Vid,  Herodotum  L  I.  C.  80  sqq.  et  Xeno- 
phontem  Cyrop.  L.  VII,  C.  11.  Plinius  L.  XXXIII.  C.  3.  quum 
observasset,  a  Romanis  non  aurutn,  sed  argentum,  victis  gentibus 
imperitatura  fuisse,  non  potuisse  tamen  hoc  penuria  auri  fieri, 
addit:  Jam  Midas  et  Croesus  infinitum  possederant ;  jam  Cyrus , 
devicta  Asia ,  pondo  XXXIV  millia  invenerat ,  praeler  vasa 
aurea ,  aurumque  factum ,  et  in  eo  solia ,  ac  platanum  vitemque. 
b^'iip'1  ■’rpN  tnipfi  rnrn  •»:#  *o  anri  )ypbf  Ut  intelligas , 

me T esse  Jooam ,  qui  te  nomine  tuo  appellate  Deum  Israelis , 
i.  e.  (Kimchio  notante),  ut  intelligas,  te  victorias,  quibus  tot  tibi 
regna  subjecisti,  non  tuis  viribus,  sed  meae  voluntati  debere ; 
quod  ipsnm  et  Cyrum  agnovisse  inde  patet,  quod  in  edicto  suo 
Esr.  I,  2.  <licit,  omnia  regna  terrae  sibi  summum  coelorum  Deum 
dedisse.  Tjptfjn  tOpn  Qui  appellat  te  nomine  tuo ,  i.  e.  qui  te 
nominatim  designat  ad  exsequenda  ea,  quae  decrevi  de  populo 
Hebraeo  liberando,  ut  statim  Vs.  4.  dicitur. 

4.  Atque  omnia  ilia,  pergit  Jova,  feci  non  tua  causa,  sed 
•'pTia  aps^  ’pa?  ‘jppb  propter  servum  meum ,  Jacobum, 

et  israefem,  'electum  meum,  ail  exigendas  vindicias  populi,  qui 
me  colit,  quern  mihi  peculiarein  elegi,  ut  ejus  singularcm  curam 
haberem  ;  cf.  43,  20.  Jacobo  et  Israele ,  quae  ejusdem  viri  di- 
versa  sunt  nomina,  intclligi  ejus  posteros,  populum  Hebraieum, 
illius  filiis  oriundum,  saepius  observavimus.  Quae  sequuntur, 
Jesaj.  39 


61.0 


J*faja&  Cap.  45,4  —  7. 

T}b  anjjiji  et  appellavi  te  nomine  tuo , 
et  cognominavi  te ,  ei  moh  noveras'me ,  continent  declarationem 
ejus,  quod  vates  jam  dixerat  in  line  Y7ersus  superioris,  cum  quo 
si  connectere  velis  seutentiam,  poterit  et  hie  pro  more  sustinere 
viccin  copulae  cum  emphasi,  ut  dicat  propheta:  quin  etiam  no - 
minetenus  te  vocavi,  imo  honorifico  te  nomine  designavi ,  'etiam si 
me  non  nosses ,  id  est,  ut  recte  Hieronymus,  „  simulacra  coleres, 
non  Deum.  4  Verbum  nS3  supra  44,  5.  vidimus  proprie  signi- 
licare :  rem ,  give  personam  alio  quam  suo  proprio  solitoque 
nomine  appellare;  turn  vero  Arabibus  saepius  notat:  aliquem 
blandiore  appellatione  alloqui ,  quo  sensu  Verbum  hebraicum  et 
hoc  loco,  et  Job.  32,  21.  capiendum  est,  quo  posteriore  loco 
blandiri  significat.  Et  Cyrum  quidem  Jova  titulis  honorilicis 
ornavit,  dum  euni  appeilavit  pastor em  suum ,  supra  44,  28.,  et 
uncturn  suum  Vs.  1.  hujus  Cap. 

5.  ilirp  "ON  Ego  sum  Jova ,  qui  effecta  dat,  quae  promittit. 

Cinxi  te  balteo  militari  ad  bellum  gerendum,  instruxi  te 

animo  et  fortitudine  ad  decreta  mea  exsequenda,  praesertim  vero 
ad  debellandos  Labylonios  et  Hebraeos  ex  eorum  potestate  libe- 
randos.  De  vi  phraseos  accingere  aliquem  cf.  not.  supra  ad  Vs.  1. 
et  Job.  41,  18. 

6.  "i^ba  vM-rnt&a  ^  7373b 

‘p^P.  Mi!"P  & t  sciant  omnes  gentes  inde  ah  ortu  solis  et 

ab  occasu  ejus ,  quod  non  est  Deus  praeter  me;  ego  Jova ,  et 
non  est  amplius,  ut  Vs.  5. 14.  Ad  vocem  et  ab  occasu 

scil.  solis,  notat  Kimchi,  in  ejus  fine  esse  raphatum,  quia  non 
sit  fcsuffixum,  sed  nomen  substantivum  cum  terminations  femiuina, 
pro  masculino  5*1373  Addit  taruen,  sibi  rectius  videri  n  illud 
pro  Sufiixo  feminiuo  habere,  quod  ad  '£>72X0,  nomen  generis  com¬ 
munis,  sit  referendum,  quum  et  alias  haud  raro  Suffixum  n  sine 
Mappik  scriptum  reperiatur.  Ceterum  phrasi  ab  oriente  et  oc- 
cidente  Hebraei  indicare  solent  orbeiu  terrarum,  quam  late  patet. 
Cur  autem  non  dicant  a  septentrione  ad  meridiem ,  rationem 
Kimchi  adducit  hanc,  quod  ab  ortu  ad  occasum  terra  sit  perfecte 
habitabilis,  non  item  a  septentrione  ad  meridiem. 

7.  Quod  primum  tropice  exprimit,  T]XDTl  ‘litf  •■jjfcp 

/ ormans  lucem  et  cream  tenebras ,  statirn  propriis  verbis  dicit, 
3H  M'l'nn  Oib&  n25i>  faciens  pacem ,  i.  e.  incolumitatem,  prospe- 
ritatein,  et  creans  malum,  adversitatem ,  calamitatem,  miseriam. 
Sensus  igitur  est:  ego,  Jova,  prospera  et  adversa  pro  lubitu  dis- 
penso.  Haud  improbabilis  est  R.  Saadiae  a  Kimchio  commemo- 
rata  sententia,  vatem ,  dum  Jova  ait  efficere  lucem  euudemque 
et  tenebras ,  respicere  veterein  illam  Orientalium,  praesertim  Per- 
sarum ,  opinionem  de  duubus  divinitatibus ,  seu  duobus  primis 
rerum  principiis,  altero  Lucis,  Tenebrarutn  altero,  quorum  illud 
spectandum  sit  tanquam  fons  omnis  laetitiae,  bonitatis,  felicitatis 
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(Oromasden),  hoc  vero  causa  cxsistat  malorum,  vitiorum,  et 
confusionis  onmis  (Ahrimanen).  Vid.  Hyde  de  Religione  Veter. 
Persar.  Cap.  22.,  et  J.  F.  Kleuker,  Darstellung  des  Lehrbegriffs 
der  alien  Perser  nach  den  Zendbuchern ,  version!  vernaculae 
Operis  Zendavesta  dieti  praeniissa.  Ita  negabit  vates,  exsistere 
talia  principia  diversa,  sed  a  Jova  solo  omnia  effici,  bona  et 
mala,  prospera  et  adversa.  Hieronymus:  „Quum  omnes  docue- 
rit ,  non  esse  alium  Deum  nisi  unum ,  qui  sit  Jacob  et  Israel 
Deus,  confundetur  Marcion,  duos  deos  intelligens,  unum  bonurn, 
et  alium  justum,  alterum  invisibilium,  alterum  visibilium  condi- 
torem,  e  quibus  prior  lucem  faciat,  secundus  tenebras,  ille  pacem, 
hie  malum;  quum  utrumque  pro  diversitate  meritorum  unus  Deus 
idemque  condiderit.u 

8.  Stillate,  coeli ,  desuper ,  scil.  p'lir 

ju&titiam.  fmperativus  hie  est,  quem  dicunt,  propheticus,  vicem 
Futuri  gerens;  prophetae  enim,  quae  promittunt  et  certo  futura 
sciunt,  fieri  jubent.  Ita  2  Reg.  5,  10.  Elisa  Naamano  dicit:  lava 
te  seplies  in  Jordane ,  et  mundus  esio ,  i.  e.  et  mundus  eris. 
Vid.  et  Jes.  23,  2.  26,  19.  Valet  igitur  ! iSWn  9- 

stillabunt ,  et  sequuntur  Verba  in  Futuro  posita.  ^ib-P 

Et  nubes  manabunt  justitict ,  proprie:  manabunt  justitiurn. 
Nani  Verba,  quae  descendere ,  fluere  notant,  Hebraeis  struuntur 
cum  Accusativo  rei,  quae  magnd  copid  deorsum  mittitur ,  ut  in 
transitivarn  demittendi  significationem  abeant.  Ita  id  ipsum,  quod 
hie  habetur,  Verburn  bn  atque  TV  construitur  Jerem.  9,  17. 

et  decurrunt  oculi 

nostri  lacrymis ,  et  palpebrae  nostrae  defluunt  aqua.  Cf.  Verbum 
nbri  fluendi  notione  usurpatum  Joel  4,  18.  abn  nii’S-jft 

colles  fluent  lacte.  Verba  quae  sequuntur,  ns’]  f n  W 
nrp  r\V2fZn  npnizn,  sunt  qui  vertant:  aperiat  se  terra,  et 
fructificent~  s.  proveniant  salus  et  justitia ,  quae,  salus  et  justitia, 
nova  gennina  emittat  pariter.  Nomen  <luum  nori  admittat 
terminationem  Pluralis  jungitur  Verbo  Pluralis  numeri,  ut  hoc 
ipso  indicctur,  intelligendum  esse  omne  getius  salutis.  Singulars 
iiritur,  ut  saepe  alias,  collective  capiendus  construitur  cum  Verbo 

Plurali.  Simile  exemplum  Jes.  16,  4.  ^>3 "I50.  ^ 
sumentur  conculcatores  e  terra.  Alia  ratione  grammatica  hujus 
loci  interpretationem  instituit  Kocherus,  qui  Plurale  cum 

Singular!  V-iN  ideo  construi  putat,  quod  rerum  in  una  terra 
varietas  nuniero  multitudinis ,  quem  numerum  aliarum  quoque 
lintruarum  poetae  in  talibus  amant,  hie  uti  suaserit;  coll.  Jes. 
•27,  11.  28,  3.,  a.I.k-  Gen.  41,  57.  na^SM  f 

universa  terra ,  i.  e.  ejus  incolae  venerunt  Aegyptum.  Undo 
verba  ita  vertit :  aperiat  se  terra,  et  omnia  saluUs  fructum 
ferant.  Quomodocunque  autein  haec  verba  .construas ,  minirne 
dubium  esse  potest,  vatem  imagine  hie  usurpata  novam  et  leli- 
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ciorern  rerun*  faciem  describere.  Cadunt  e  nubibus  non  aquae, 
sed  virtutis  et  justitiae  semina,  quae  a  terra  sese  aperiente  ex- 
cepta  in  ea  plantas  saluberrimas  salutis  atque  virtutis  proferant. 
Reversis  e  Babylonicis  terris  in  patriam  exulibus,  et  instaurata 
vetere  Hebraica  republica,  sperabant  auream  aetatem  redituram, 
qua  futurum  sit,  ut  homines  virtutem  colant,  et  per  orbexn  pa- 
catum  securitas  atque  tranquillitas  regnct.  Simili  imagine  aureae 
aetatis  felicitas  describitur  Ps.  85,  li  12.  Pietas  veritasque  inter 
se  occurrent ,  justitia  et  pax  se  deosculabuntur  invicem.  Ve¬ 
ritas  ex  terra  germinal/it ,  et  justitia  e  coelo  prospectabit.  Nec 
non  Ps.  72,  3.  Proferent  monies  pace/n  populo ,  et  colies  soil, 
pacem  proferent  cum  justitia.  Quod  in  fine  Versus  additur, 
■pntOd  iri!"P ,  non  est,  ut  quidam  volant,  vertendum:  ego  Jova 
creavi  eum ,  scil.  Cyruin ;  sed :  ego  Jova  creabo  s.  efficiam  illud. 
Suffixum  masculinum  est  hie  neutraliter  capienduni,  atque  ad  omue 
illud,  quod  hoc  Versu  futurum  dictum  erat,  referendum. 

9.  Jam  convertit  se  vates  ad  redarguendos  Judaeos  illos, 
qui,  dum  exules  agerent  apud  Babylonios,  rationem  a  Jova  exi- 
gerent,  cur  permiserit  populum  Judaeum  ab  hostibus  e  patria 
abduci ,  et  tarn  diu  ac  tarn  dure  in  alieno  solo  inveterascere  pa- 
tiatur?  Aut  cur,  si  aliquando  revocare  in  antiquam  sedeni  con- 
stituisset,  id  potius  per  Cyrum ,  alienum  a  Judaica  gente  et 
religionc,  quam  per  aliqucm  e  suo  sanguine  vindicem  praestare 
voluerit?  Quibus  Jova  respondet,  neque  ab  aliquo  sibi  praescri- 
bendum,  quid  facto  opus  sit,  neque  se  a  quoquam  de  suo  ofiicio 
admonendum  esse.  Minus  probabilis  Kimchii  aliorumque  sententia, 
reprimere  vatem  hoc  Versu  et  iis  quae  proxime  sequuntur  su- 
perbiam  Babyloniorum ,  qui  Judaeos  vel  invito  Deo  in  perpetua 
captivitate  tenere  cogitarent.  Nam  populus  Hebraeus  proprie 
censebatur  opus  Jovae,  ab  ipso,  tanquam  figulo,  productum,  ut 
hie  vates  dicit.  ■’in  Vae  illi  qui  contendit  cum 

fonnatore  suo,  cui  in  rem  suam  et  potestati  suae  subjectam  est 
summum  jus.  saepius  dicitur  de  figulo ,  qui  ex  argilla  vel 

luto  vasa  efformat.  Sic  infra  64,  7.  stf-p:1’  r?niO  **|&h»7  qanifit 
nos  lutum  sumus  et  tu ,  Jova,  formator  noster.  Cf.  infra  Vs.  il." 
Addit:  U5">n  testa  una ,  i. e.  homo  fragilis  e  terra 

iormatus,  ejusdem  conditionis  vilitatisque  ac  ceterae  e  terra  testae, 
cum  testis  terrae.  Particula  nit  hie  valet  una  cum ,  ut  saepe 
alias,  veluti  Jud.  1, 16.  nTliTJ  \:a“ni<  dn^nn  -V’i’73  r\hy  ascen- 
derunt  ex  urbe  palmar um  una  cum  filiis  Juilae.  Vid.  et 
2  Sam.  7,  12.  Prov.  16,  20.  Recte  Syrus:  testa  ex  testis  terrae , 
l  e.  ex  aliis  testis  terrae ,  quae  pari  conditione  est  cum  aliis 
terrae  testis,  nihil  plus  habet  quo  glorietur,  quant  aliae  quales- 
cutique  testae.  Innuit  vates,  Judaeos,  licet  variis  privilegiis  a  Deo 
donatos,  tamen  respectu  ad  ipsunt,  cui  totum  debent  quod  sunt, 
non  plus  juris  habere,  quam  mortalium  alios.  Sequitur;  *1/3  ion 
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WE  YlSt’b  ‘Ifth  num  dicet  scil.  cum  ratione?  an  jure  et 
merito  dicet  lutum  s.  argilla  fictori  suo  :  quid  facts  ?  i.  e.  qualem 
me  facis?  Recte  Paulus,  Apostolus,  pro  jure  Dei  disputans,  sensum 
horum  verbprum  cxpressit  Rom.  9,  20.  21.  Num  dicet  figmentum 
fictori:  zi  gs  inoirjaag  olirais;  quare  me  it  a  finxisti ?  Annon 
halet  jus  figulus  in  lutum ,  ut  ex  eadem  massa  faciat  aliud 
quidem  vas  ad  decus ,  aliud  ad  dedecus ,  ad  usus  inhonestos? 
aut  informis  et  indecorae  speciei?  ib  ^b^Dl  Et  num 

dicet  opus  tuum:  non  sunt  manus  ei?  scil.  operanti,  factori  meo, 
ad  illud  conservandum ,  destruendum,  aut  simile  aliud  de  novo 
parandum.  Quod  commode  refertur  ad  Judaeos,  Dei  non  sapientiam 
tantum,  sed  etiam  potentiam  in  dubium  trahcnfes  aut  negantes. 

10.  ^b^nn-rr^  rruJNbn  Tibifi'fttt  2ii*b  ’in  Vae  ei, 

"  •  •  5  a.  t  •  :  •  —  ▼•••  7 

qui  dicit  patri:  quid  gigms?  et  mulieri  :  quid  parturis?  Iniquum 


esset,  inquit,  et  stultum,  si  lilius  qualicunque  sorte  et  conditione 
natus  cum  patre  aut  matre  litigare  velit,  quod  ipsum  produxe- 
rint,  quum  id  totum  ex  illorum  pependerit  voluntate,  atque  adeo 
iilium  cum  sua  natalium  sorte  contentum  esse  oporteat.  fTi?£*b 
hie  ponitur  pro  iHNb  matri  suae ,  respondet  enim  nomini  SJtb 
Versus  initio. 


11.  ‘’2^bN'ip  ni?lni<v7  Ventura  rogate ,  s.  interrogate  me,  qui 

futura  pro  meo’  Iubitu  ordino  (44,7.);  *Hi  b^S'b^l  “iDa~b5? 
•vjsisn  de  filiis  meis  et  de  opere  manuum  mearum  praecipiatis 
mihi ,  i.  e.  filios  meos  manuuinque  mearum  opus  mihi  committite; 
sinite  me  cum  meis  arbitrio  meo  agere.  Aliquern  jubere  super  re 
aliqua  hebraice  notat  earn  illius  curae  tradere  et  arbitrio  com- 
mittere.  Sic  1  Cbron.  22,  12.  bJOip"'  by  comrnittet  tibi 

Jsraelitas.  Vid.  et  2  Sam.  0,  21  V,  11.  Alii  aanxn  interroga¬ 
tive  capiunt  hoc  tnodo:  an  vestrurn  eat,  mihi  praecipere  de  filiis 
meis ?  Ita  Aben-Esra:  „Nonne  qui  format  aliquid  nosse  debet 
quid  faciat?  Nonne  autem  Israelitae  sunt  filii  mei  et  opus  meum? 
Quomodo  igitur  vobis  sumatis,  mihi  quomodo  cum  iis  agere  de¬ 
beam  praecipere  velle?“  Vitringa  :  ,,  De  venturis  interrogant 
me:  num  itaque  de  filiis  meis  et  opere  manuum  mearum  prae- 
cepta  daretis  mihi?  Si  supponatis,  quod  facitis,  vates  meos  de 
futuris  interrogando,  me  futura  praenosse ,  simul  inde  colligatis 
oportet,  me  esse  veruin  Deum,  ct  universi  hujus  et  populi  mei 
rectorcm ,  quern  credere  fas  est  tanta  praeditum  esse  sapientia, 
quanta  maxima;  ut  adeo  stulte  vos  misceatis  rationibus  consi- 
liorum  providentiae  mcac ,  easdemque  veluti  emendaturi  repre- 
hendatis.44  Sed,  quam  nos  supra  sequuti  sumus,  ratio  simplicior 
videtur. 


12.  Ego,  inquit  Jova,  qui  coclum  terramque  condidi,  cu- 
jusque  virtus  et  sapientia  in  tota  rerum  universirate  relucct,  ista 
quoque  efficiam,  atque  excitabo  non  tantum  Cyrum,  urbis  Hieroso- 
lymitanae  instauratorem  (Vs.  13.),  verum  etiam  populum  Hebraeum 
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omnibus  aliis  gentibus  illustriorem  et  opulentiorem  reddam,  ut 
hae  illi  sese  submittant,  atque  una  me  adorcnt  (Vs.  14.  sqq.).  i$St 
tPEU;  nt33  v V '  Ego ,  i.  e.  me  quod  attinet  (Nominativus ,  quern 
dicunt,  absolutus)  inanus  meae  extenderunt  coelos  instar  aulaei, 
cf.  supra  40,22.  42,  5.  44,24.  tJfijSX-bSI  Et  omni 

exercitui  eorum ,  i.  e.  sideribus  (cf.  supra  40,  20.J  mandat  a  dedij 
sed  Praeteritum  hie  videtur  in  Praesenti  capiendum;  universis, 
inquit,  sideribus  mandata  do,  quam  unumquodque  virtutem  dif- 
fundat,  quo  tempore  oriatur  et  occidat. 

13.  J|iT,ntV,W  Ego  excitavi  s.  excitalo  eum 

cum  salute ,  quam  ei  praestabo.  Suffixum  ad  referendum 

est  ad  ilium,  qui  Vs.  1.  diserte  commemoratus  est,  Cyrum,  cujus 
jam  aliquoties  mentio  est  facta,  ut  supra  41,  2.  25.  44,  28., 
quo  loco  nomine  designatur.  Eundemque  koc  Versu  dcscribi  du- 
bitare  non  sinunt,  quae  statim  de  eo  dicuntur.  Kum  Jova  dicit 
se  suscitare  p"lX3,  quod  plerique  interpretes  vertunt  cum  justitia, 
referuntque  ad  Cyrum,  cujus  justitia  supra  41,2.  laudata.  Alii 
ad  Peum ,  cujus  justitiae,  aequitatis  et  veritatis  rationes  id  po- 
stulabant.  Sed  videtur  p'rtta  bic  eodern  sensu  capiendum  esse, 
quo  supra  42,  0.  Jova  dixerat  se  vocare  ministrum  suum,  cum 
salute ,  ubi  vid.  not.  Cui  sensui  optime  convenit  quod  additur. 

bil  omnes  vias  ejus  complanabo ,  i.  e.  quae- 
cunque  coeptorum  illius  successus  impedire  aut  retardare  possint 
removebo.  Jtaa’’  Nlfi  Is  aedificabit  urbem  meam ,  1.  e. 

Hierosolymam ,  quam  Jova  suam  vocat,  quod  in  ea  erat  tern  plum 
ipsi  dicatum,  in  quo  sedem  quasi  suam  habere  censebatur.  Urbem 
Hierosolymitanam  una  cum  templo  Cyri  jussu  aedificandam  esse, 
dictum  est  jam  supra  44,  28.  V]lb}1  Et  migrationem  s. 

deportationem  meam ,  i.  e.  per  metonymiam,  deportatos,  captiros 
meos  (ut  ‘’alp  cum  "'nib-1  junctum  Jes.  20,  4.)  mittet ,  i.  e.  e  car- 
ceribus  s.  captivitate  liberos  dimittet.  Idque  faciet  Cyrus  iO 
T’h/OS  non  pro  pretio.  TnXJ  enira  notat  pretium,  quod  vendi- 
tori  datur  ab  eintore  pro  re  sibi  vendita  quacunque ;  “inizii  J^bl 
nee  pro  munere nomine  hebraeo  designari  constat  munus,  quo 
alterius  favorem  nobis  conciliare  annitiinur,  vid.  e.  c.  Prov.  21,  14. 
Cyrus  non  solum  libere  patriam  redeundi  potestatem  fecit  Judaeis 
nullis  inductus  muneribus  illorum ,  quorum  multi  fortunas  suas 
jam  stabiliverant  in  Babylonia  et  Media;  verum  etiam  summa 
liberalitate  ipse  in  ornatum,  cultum  ct  ministerium  sacrum  con- 
tulit  insignem  numerura  vasorum  aureorum  et  argenteorum,  uti 
traditur  Psr.  1,  7.  seqq.  Praeterea  ct  suo  imperio  subjectos  ad 
eandem  liberalitatem  evga  reduces  exercendam  mandato  suo  ex- 
citavit,  vid.  Esr.  1,  4. 

14.  Converti  nunc  orationem  ad  Hierosolymam,  cujus  in 
Versu  superiore  sub  nomine  nirP.  ‘T'S*  mentio  erat  facta,  sive 
ad  coetum  exulum  reducum,  item  Vs.  13.  memoratum,  ostendunt 
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Suffixa  terminationis  femininae  in  hoc  Versu.  Labor 

Aegypti,  i.  e.  Aegyptiorum  opes,  facilitates,  divitias  labore  partas 
et  comparatas,  quomodo  per  metonymiam  et  Deut.  28,  33. 
Ps.  78,  46.  et  saepius  usurpatur.  tTN3p:|  ^3  3  “IHC:!  ^  nego- 
tiatio  s.  mercatura ,  i.  e.  opes  negotiatiooe  partae  Cuschaeorum 
et  Sabaeorum ,  de  quibus  vid.  supra  ad  43,3.,  ubi  iidem  Aegyptiis  . 
junguntur.  Sabaei  hie  dicuntur  rnp  "'IpN  viri  mensurae ,  i.  e. 
staturae  procerae,  ut  eadem  phrasis  sumitur  Num.  13,  32.  Jet*em. 
22,  14.  Sabaeos  ut  homines  quorum  corpora  essent  spectabiliora 
'-describit  et  Agatharchides  Cap.  50.  (rri  gojiiutix  i< jti  twv  yaxoi- 
y ovviorv  at-ioloycoisgu).  De  commcrcio  et  negotiatione  gentium, 
quae  hie  memorantur,  earumque  opulentia  Veteres  luculenter  te- 
stantur,  e  quibus  plura  collegit  Bochartus  Geogr .  S.  P.  I.  L.  IV. 
Cap.  8.  Vid.  et  E»ech.  27,  22.  23.  ‘  Ad  te ,  urbem 

Hierosolymitanam,  s.  gentem  Hebraeam,  transibunt.  Verbum  ~|33> 
cum  b^,  ut  hie,  constructum,  nonnunquam  notdt  ab  uno  loco 
ad  alterum ,  ab  una  persona  ad  alteram  transire,  vid.  2  Sam. 

24,  20.  2  Reg.  4,  9.  qHO.N  P°st  te  ibunt »  te  se(luentur» 

ut  pedissequi,  tibi  servient.  Quo  pertinet  quod  additur,  D,'|p!{3 
in  vinculis  incedent ,  vincti,  captivi  tui  erunt  opulenti  illi 
-  popiili.  Post  rpN  sr}’’  supplices  ad  te  orabunt ,  subaudien- 
dum  est  dicentes,  Vive  “mS'b  dicendo ;  nani  loquentes  in- 

ducuntur  populi  illi  supplices  et  venerabundi  Judaeos  adituri. 

?J3  Fantummodo  in  te ,  o  gens  Hebraea,  i.  e.  inter  te, 
apud  te,  versatur  Deus ,  proprie  fortis.  Similia  magnifica  pro- 
missa  de  regibus  et  populis  subjccturis  se  Judaeis  leguntur  infra 
49,  7.  60,  10.  11.  12.  Et  Zacharias  dicit  8,  23.,  futurum  esse, 
ut  decern  viri  e  diversis  populis  apprebendant  alam  vestis  unius 
Judaei,  et  dicant:  ibimus  vobiscum ,  quia  audivimus ,  vobiscum 
esse  Deum. 

15.  Sequuntur  verba  vatis,  qui  admirabundus  arcana  con¬ 
s’, lia  veneratur,  quibus  Jova  suum  populutn  liberare  dccrevit.  *J3{* 
^innOlD  bN  flint*?  Sane  tu  es  I)eus,  qui  te  occultas ,  ut  Jes.  zl),  14. 

1  Sam. *23,  19.’  Occultans  se  dicitur  Jova,  quia  consiliorum  ejus 
rationes  mortalium  nemo  perscrutari  et  comprehendere  potest.  Cf. 
infra  55,  8.9.  Non  sunt  cogitationes  meae  cogitationes  vestrae , 

et  quae  ibi  sequuntur. 

16.  db3  3113 *13  Erubuerunt  atque  etiarn  pudore 

suffusi  sunt' "('mines 'illi,  "scil.  idolorum  fabricatores ,  qui  in  fine 
Versus  disertc  memorantur.  ’HEP  Conjunctions  ejus ,  scil  Ob? 
universitatis  eorum ,  i.  e.  cunctf  illi  pariter.  D’TS  Fabri 

idolorum.  Nomen  E>vp£,  quod  alias  tormina ,  cruciatus ,  dolores 
significat,  li.  1.  imaginum,  simulacrorum  notione  capiendum  esse, 
docet  res  ipsa.  Referendum  est  ad  Verbum  Hll.,  quod  piaetcr 
alia  formare  notat,  ut  ,  prima  radicali  Jod,  unde  !TVi£ 
forma  Ezech.  43, 11.  Est  itaque  propr.  quidquid  formatum 
est ,  hinc  imago,  simulacrum. 
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17.  Idolorum  cultores  pudore  suffusi  sunt,  quod  idola  sua 

eos  non  servare  potuerunt,  d'vab'iy  rrirpa 

Israel  autem  servatur  per  Jovam  salute  aeterna,  Jovae  benignitas 
erga  populum  suuni  efficiet,  ut  bonus  ct  tranquillus  rerum  ejus 
status  nullis  unquam  adversitatibus  turbetur. 

18.  Wind  tn»“7  Ipse  est,  qui  stabilivit  earn ,  scil.  terrain. 
Verbum  in  Piel  alias  aptare ,  parare ,  disponere  notat;  et 
sunt  interpretes,  qui  et  hie  aptavit  earn  scil.  ad  inhabitandum, 
vertant.  Sed  esse  h.  1.  stabiliendi ,  firmandi  notionem  adsciscen- 
dam,  qua  id  Verbum  saepius  legitur,  clarissitne  docet  Ps.  119,  90., 
ubi  eadem  phrasis  legitur.  Verba  ibi  sunt:  *7 asm  y’lit  P13313 
firmasti  lerram  et  persistit.  Dicit  igitur  vates/ Jova.T  firino  et 
lixo  loco  terrani  fundasse;  constat  enim,  veteres  opinatos  esse, 
terrani  in  medio  mundo  immobilem  stare.  Pergit: 

non  inanitatem  creavit  earn,  non  inassam  rudem  et  incultam, 
sed  ndttib  ad  habitandum ,  ut  habitetur  ab  hominibus. 

19.  Dicit  Jova,  se  non  praedixisse  futura  (ita  enim  Verbum 

capiendum  est  h,  I.  ut  supra  38,  7.  et  infra  46,  11.  48,  15. 

16  )  yiN  Diptta  *»  loco  terrae  caliginis ,  i.  e.  in  loco 

terrae  tenebricoso.  Qiiod  fere  eo  respicerc  existimant,  quod  alia- 
rum  gentium  vates  suorum  deorum  oracula  in  antris  et  speluncis 
edere  solebant  (vid.  atan  Dale  de  Oraculis  ethnicorum  Cap.  7.  8.). 
Alii  eo  referunt,  quod  vates  illi  verbis  utebantur  ambiguis  et 
perplexis,  quibus  passim  inquirentibus  in  futura  illudebant,  quibus 
opponantur  vatum  Hebraeorum  oracula,  Jovae  jussu  edita,  quae 
fufura  claris  ac  disertis  verbis  annuntiabant.  Sed  est  Qipfra 
rfXtl  ynN  poetice  idem  quod  'nnsa,  quod  praecedit.  Cf.  Ps. 
139,  15  ,  ubi  “inSa  et  sibi  ut  parallela  respondent. 

Signilicatur,  Jovam  futura  praedixisse  non  clam,  ut  paucis  tan- 
tum  suae  praedictiones  innotescerent ,  sed  palam,  publice.  Non 
dico,  pergit  Jova,  semini  Jacobi ,  ^igjpa  :inh  inane ,  i.  e.  nfiinb 
inaniter ,  frustra,  incassum,  quaerite  me.  Phrasin  Jovam  quae - 
rere  saepe  valere  eum  studiose  colere  constat,  veluti  Deut.  4,  29. 
1  Chron  16,  10.;  hie  vero,  ubi  de  vaticiniis  est  sermo,  non 
dubium,  significare  de  rebus  futuris  eum  interrogare.  Ceterum 
in  his  verbis :  non  dico  Jacobi  posteris :  quaerite  s.  interrogate 
me  inaniter ,  est  ellipsis.  Sententia  integra  haec  est:  non  dico 
Hebraeis  :  interrogate  me ;  ut  tamen,  cum  interrogaverint,  inani¬ 
ter,  s.  incassum  interrogent.  Aliaruin  gentium  dii  interroga- 
bantur  a  suis  cultoribus  de  rebus  futuris;  sed  eorum  vates  fe- 
fellerunt  quaerentes  oraculis  vel  aperte  falsis,  vel  flexiloquis  et 
obscuris.  Ego  vero,  addit  Jova,  pnis  “nib  loquor  veritatern ;  earn 
enim  hie  notat  p'liC,  ut  Adjectivuin  p’'^^  supra  41,  26.  veracem 
Rignificat.  Eundem  sensum  exprimunt  verba  hujus  Vs.  postrema; 
dyib'E  indicans ,  annuntians  recta ,  i.  e.  vero  consentanea, 

non  mendacia  et  fallacia. 
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20.  tr’i.afi  *'t3,'bs  Qui  evaserunt  0  gentibus ,  quinam  dicantur, 

ambiguum  est.  Possunt  enim  vel  Judaei  intelligi ,  qui  e  genti¬ 
bus  liberati  et  malis  sunt  erepti,  quemadmodum  Ezech  G,  8. 
Jerera.  44,  28.  ,»t3'b5  evasores  gladii  sunt  illi  qui  caedem 

eifugerunt;  vel  illi  e  gentibus  qui  evaserunt,  ut  Jud.  J2,  4.  5. 

">l3'bs  sunt  Ephraemitarum  ii  qui  evaserunt.  lis  vero, 
qui  e'  gentibus  evaserunt,  intelligendi  erunt,  qui  a  gentium  ce- 
terarum  erroribus  liberati  Judaeoruni  se  sacris  et  legibus  adjun- 
xerunt.  Et  lies  quidem  compellare  vatera  h.  1.,  inde  lit  verisimile, 
quod  passim  in  hisce  vaticiniis  disputatio  cum  gentibus  insti- 
tuitur,  veluti  supra  41,  21.  et  43,  9.,  ad  cujus  postcrioris  loci 
phrasin  haec  nostra  composita  est.  Pergit:  D^ipsti  M’b 

fcbOB  yv-riit  non  sciunt ,  i.  e.  non  sapiunt,  insipientes  plane 
sunt,  qui  portant  lignum  sculptilis  s.  simulacri  eorurn ,  ligneuni 
suum  dei  simulacrum.  Quibus  verbis  partim  vilitas  demonstratur 
idolorum,  quod  formata  sint  ex  ligno ,  quod  vates  prolixe  cxse- 
quutus  fuerat  supra  44,  14.  sqq.,  partim  eorurn  impotentia,  quod 
tiecesse  habeant  ait  hominibus  portari,  atque  adeo  inepta  ad  mo- 
vendum  sese,  multo  magis  ad  agendum  aut  salvandum. 
inujia  tib  babbit  Et  supplices  orantes  ad  Deum  qui  non  sal- 
txubity  i.  e.  qui  salvare  non  potest. 

21.  JTiljiiOll  JTP4»l  Annuntiate  et  admovete  sell.  tjaiilfaSS 

robora  vestra ,  i.  e.  lirma  vestra  argumenta,  quod  e  loco  paral- 
lelo  41,21.  est  supplendum.  Oratio  dirigitur  ad  eos,  qui  e  gen¬ 
tibus  Judaicae  se  addixerunt  religioni,  ■|£0_'lb3  Vs.  20.,  quos 

vates  confirrnatos  cupit  in  fide  veri  Dei  in  ipsis  adhuc  conver- 
sionis  suae  initiis.  Monet  itaque  illos,  ut  hoc  argumentum,  quod 
ipse  producit  de  certa  et  clara  praedictione  rerum  futurarum  per 
prophetas  a  Jova  edoctos,  considerent  et  perpendant.  Si  quae 
vero  illi  argumenta,  si  quas  rationes  habeant,  quibus  putent,  se 
vim  istius  argumenti  posse  eludere,  ea  in  medium  proferant.  Si 
vero  nullas  habeant,  se  fateantur  victos,  ac  deinceps  in  vera  fide 
persistant.  *nm  J]N  Etiam  consullent  sirnul;  si  quos  alios 

norint  se  sapientiores  et  sagaciores,  eos  in  consilium  adhibeant. 
PINT  ’’a  Quis  audire  fecit ,  indicavit,  hoc  ?  quod  vates 

in  superidribus  praedixerat  de  Cyro,  de  Babylonis  expugnatione, 
atque  de  populi  Judaici  reditu  in  patriam.  fi'ipa  A  priori ,  scil. 
tempore,  longe  antea,  ut  infra  46, 10.  Ex  tunc  Valet  saepe 

antiquitus ,  a  longo  inde  tempore,  ut  supra  44,  8.  infra  48,  3. 
5.  7.  Prov.  8,  22.  Quae  sequuntur,  UVrbtt  “113?  —  PfirP  "ON 

ego  Jova  sum,  et  nullus  est  amplius  Deus  praeter  me , 
saepius  repetuntur,  vid  supra  Vs.  5.  G.  14.  18.  44,  G.  8.  bit 

liic  non  est  vertendum  Deus  Justus ,  sed  Deus  verax ,  cujus 
promissis  eventus  respondet,  ut  supra  Vs.  19.  dixit:  ego  Jova 
p^ir  “Di  loquens  verurn.  Eodem  sensu  Deus  dicitur  verax , 

Deut.  32,  4. 
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22.  ibtf  !|2Q  Convertite  vos  ad  me ,  ad  me  respicite,  tan- 

quam  ad  eum ,  a  quo  opem  exspectatis ,  cujus  opern  imploratis. 
t|3>iB5i7  Salvamini!  Imperativus  propheticus,  qualeni  habuimus 
supra  Vs.  8.  stillate  coeli  etc.  pro  stillabunt  coeli. 

Ita  et  hie  Imperativus  significatione  Futuri  est  capicndus:  salu- 
tem  obtinebitis,  si  videlicet  vos  ad  me  convertatis  et  opem  im- 
ploretis  a  me,  quern  Vmicum  et  verum  Deurn  agnoscitis.  “b2 
n«r  iDSN  Omnes  fines  terrae ,  i.  e.  omnes  quotquot  intra  fines 
orbis  terrarum  vivunt  homines,  ut  Ps.  2,  8.  22,  28.  et  saepius. 

23.  ■'ni'Sttia  "*2  Per  me  juravi,  i  e.  per  vitam  meam ;  ita 

enim  jurans  inducitur  Deus  Num.  14,  21.  28.  Deut.  32,  40.  et 
saepius.  Verba  “lin  npIS  "'Sft  nonnulli  sic  interpretantur : 
egressum  est  ex  ore  veritatis  verbum ,  quod  non  revertetur. 
Equidem  nil  npi2£  mallem  per  hyphen  dictum  accipere  veritas- 
verbum ,  i.  e.  verbum  quod  mera  sit  veritas,  verbum  rigide  verum, 
quale  est  Ps.  45,  5.  p*i2£  — Fnaj?  mansuetudo  -justitia,  i.  e.  justitia 
cum  mansuetudine.  Simile  illud  Tkrf.NTII  in  Andria  1,  2.  4. 
Heri  semper  lenitas.  Et  Virgii.ii  Aeneid.  1,  202.  Neque  enim 
ignari  sutnus  ante  malorum.  Ccterum  hie  veritatem ,  con - 

stantiam  notare,  ut  Vs.  19.  p^:;,  nemo  dubitet.  Ad  verba  itbl 

notandum,  1  ante  flib  hie  sustinere  vim  Pronominis  relativi 

ad  “D’j  referendi,  quod  non  revertitur ;  quali  verbo  signi- 
ficatur  tale,  quod  non  revocatur,  irrevocabile,  ut  infra  55,  11. 
Hoc  vero  effatum ,  sive  decretum  irrevocabile  continetur  hemi- 
stichio  altero,  cujus  initio  Particula  13  non  est  causalis ,  sed 
valet  idem  quod  Graecorum  0 u,  quod  pracmitti  solet  sermonibus 
ex  aliorum  persona  prolatis,  in  vertendo  vel  omittendum,  vel  per 
quod  exprimendum,  ut  Gen.  4,  23.  24.  1  Reg.  1,13.  Jerem.  2,  35. 
?ti^a’-b3  S'") 3D  lb  Mihi ,  coram  me,  incurvabit  se  omne  genu ; 

*1  v  v  -r  -  x  •  .  •  7  .  . 

indicatur  adoratio ;  erat  enim  in  more  apud  veteres,  ut  Deum 
aut  dominum  adorantes  procumberent  in  genua,  et  inde  corpus 
inflectcrent  ad  pedes  ejus,  quem  adorabant.  Additur: 
]tn5b“b3  jurabit  omnis  lingua  scil. ’’b ,  quod  ex  antecedentibus 
repetendum.  Phrasis  haec  desumta  est  ab  eo ,  qui  fidem  jure- 
juramlo  domino  suo,  regi  aut  imperatori  spoadet,  quod  passim 
apud  gentes  genubus  flexis  fiebat.  Eodem  sensu  eadem  phrasis 
legitur  Jes.  19,  18.  Diversa  est  ab  altera,  qua  quis  per  Deum 
jjurare  didtur  (tPitbtta  quae  ipsa  quoque  ad  religionem 

refertur,  et  infra  05,16.  recurrit.  Sensus  horum  verborum  est: 
appropinquare  tempus,  quo  homines  per  orbem  terrarum  omnes, 
repudiato  idolorum  cultu ,  Jovam  verum  Deum  agnoscerent  et 
adorarent.  Ad  Messiam  hunc  locum  refert  Paulus  Apostolus 
Rom.  14,  11.  Phil.  2,  10. 

24.  fjn  n'lp'liS  I“|73K  ■'b  fiirra  qN'  Tantum  in  Jova  s.  per 
Jovam ,  mihi  dixit ,  salutes  et  robur.  Sed  quaeritur,  cujusnam 
sint  verba  ’’b ,  Jovae,  an  vero  prophetae?  Prius  qui  sumunt. 
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id  est,  Jovae,  qui  Versu  superiore  loquutus  fuerat,  et  cui  haec 
verba  tribuunt,  ea  sic  capiunt :  in  Jova ,  de  me  dicet  sc.  quisque, 
s.  dicetur ,  est  salus  et  robur.  Ita  pracfixuni  b  objectum  indi- 
cabit,  ut  supra  41,  7.  pi^lb  dicens  de  glutine.  Qui  autem 

propbetae  verba  hoc  commate  et  proximo  contineri  voluut,  et 
ipsi  inter  se  invicem  discedunt.  Josephus  Kimchi  ,  Davidis 
pater,  3  ante  rnfp  habet  pro  jurisjurandi  Particula,  ut  in  ’a, 
initio  Versus  23.,  hoc  sensu:  per  Dominum  juro,  eum  mihi 
dixisse,  i.  e.  proinisisse  salutem  et  fortitudinem.  Sed  Kimchi 
lilius  monet,  sibi  hunc  Versum  cum  superiore  ita  conjungendum 
videri:  jurabit  omnis  lingua,  sed  per  Jovam  tantuni  (nirpa  rjtt), 
non  per  Deum  alium;  reliqua  ita  sumenda  esse:  mihi  inquit  scil. 
Jova,  sunt  salus  et  fortitude ,  quibus  adjuvo  illos,  qui  me  colent. 
Quae  ratio  et  nobis  potior  videtur.  nip'TSS  hie  beneficia  a  di- 
vina  benignitate  profecta,  salutes ,  omnis  generis  salutem  notat, 
ut  Singularis  npr^  infra  48,  18.  51,  0.  8.  Robur  ad  rcsi- 
stendum  hostibus.  sna"1  VH3)  Ad  eum ,  Jovam ,  veniet ,  quod  est 
collective  capiendum,  ut  Kimchi  observat,  pro  :)Stn^ ,  quutn  et 
Pluralis  JUDa11  sequatur;  notatque  Masora,  hoc  vocabulum  unum 
esse  ex  illis,  quae  pro  Piurali  sumenda  sint.  b’3 

*13  Et  pudefient  omnes ,  qui  succensi  sunt  in  eum.  tapariSSl 
Participium  Niphal  Verbi  nin  arsit ,  exarsit ,  in  Niphal  ira  de- 
census  est ,  construitur  cum  a  personae  ei,  in  quam  quis  iratus 
dicitur,  praefixo,  ut  Cant.  1,  6.  fratres  mei  ■'a  —  ^"iri3  ira  accensi 
sunt  in  me.  Eadem  phrasis  aderat  supra  41,  11.  de  hostibus 
populi  Hebraei.  Hoc  loco  iis  qui  in  Jovam  sunt  ira  concitali 
significantur ,  qui  illi  sese  opponunt,  qui  insolenter  sese  in  eum 
gerunt  et  contra  eum  rebellant.  ,, Omnes, 44  inquit  Jakchi,  „qui 
sese  Deo  opposuerunt,  venient  ad  eum,  poenitentia  ducti  propter 
ea,  quae  in  via  anteacta  deliquerunt,  et  erubescent.44  Quoad  rem 
cf.  Jerern.  If),  19. 

25.  rrima  Per  Jovam  justi  fient ,  i.  e.  justi  decla- 

rabuntur,  vindicabuntur ,  ab  adversariorum  injuriis.  :)bbiin,n 
i^T-ba  Et  gloriabuntur  omnes  Israelis  posteri .  Hebraei 
peV  jovam  vindicati  et  in  libertatem  asserti  de  eo  ut  sibi  pro- 
pitio  gloriabuntur. 


CAP.  XLVI. 

1.  Vates  resumens  ct  continuans  disputationem  adversus 
falsorum  deorum  cultores,  clare  praedicit  eversionem  idolorum 
Babylonicorum ,  ostenditque  illius  superstitionis  vanitatem. 

*123  D“3p  ba  Incurvavit  se  Bel ,  infleclit ,  curvat  se  Nebo. 
esse  cognatae  significations  cum  unde  tPCHp  Exod.  20, 

0.  11.  sunt  uncini ,  forma  incurvi  et  repandi.  ba  et  iS3  esse 
idola  Babyloniorum ,  non  est  dubium.  Et  ba  quidem  verisimile 
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est  contractum  esse  pro  bs>2 ,  Chaldaica  forma  nominis  hebraici 
ij>2  dominus,  quo  nomine  piures  Orientis  populi  non  solem ,  quae 
est  plurium  sententia,  sed  Jovem  stellani ,  tanquam  agathodaemo- 
nem,  omnis  felicitatis  auctorem  et  datorem,  coluerunt,  ut  ostendit 
Gesenids  in  Append,  ad  Commentar.  in  Jesajam  P.  II.  p.  335. 
et  in  Encyclopaed.  scientiar.  Halensi  T.  VIII.  p.  398.  item 
nomen  idoli  Babyloniorum  sive  Chaldaeorum,  apud  Sjros  et  Za- 
baeos  Mercurii,  planetae  soli  proximi;  deprehenditur  quoque  in 
pluribus  Chaldaicis  hominum  nominibus  propriis,  veluti  Nebu- 
cadnezar,  Nabonassar ,  Nabopolassar.  Et  Belus  quidem  videtur 
summus  Deus  fuisse,  cui  Nebo,  quasi  secundarius  Deus,  adjunge- 

batur,  ut  Mercurius  Jovi.  Plura  de  Yu ,  QaJ,  vid.  in  Gesenii 
Append,  ad  Commentar.  p.  344.  366.  Quod  autem  vates  idola 
Babyloniorum  dicit  incurvata  esse  et  inflexa,  signilicat,  ilia,  mor- 
tuorum  instar,  vi  cassa  humi  jacere,  quum  antea  erecta  steterint. 
Quo  pertinet,  quod  mortui  dicuntur  incurvari ,  capite  inclinato, 
et,  nisi  sustineantur,  concidere,  liumi  procidere.  Sic  in  Cantico 
Deborac  Jud.  5,  27.  de  Sisera:  22'P  inter 

pedes  ejus ,  Jaclis,  uxoris  Heberis,  se  curvavit ,  cecidit ,  jacuit. 
Pergit  vates:  njaftisbl  »“7*nb  DlT^S  Vn  sunt  s.  erunt  sculpt  ilia 
eorum  bestiis  et  jurnentis  scil.  imposita,  abducenda  ab  hostibus; 
voce  onus  ad  complendam  sententiam  hujus  iuembri  hue 

translata  ex  line  commatis ,  ut  vox  semel  expressa  bis  fungatur 
officio,  hoc  modo :  fuerunt  s.  facta  sunt  sculptilia  eorum  onus 
bestiae  et  jumento.  Cui  sententiae  congruit,  quod  in  line  hujus 
et  sequentis  Commatis  dicitur:  ipsi  (dii  Babylonici)  iverunt  vj&a 
in  captivitatem.  Sic  Jeremias  48,  7.  ribiS2  ^32’’  migravit 

Camosch  (Moabitarum  Deus)  in  exilium.  Et  49,  "3.  ri$iH2  DSbft 
q-?.£  Malcom  in  exilium  ibit.  Moris  enim  crat  apud  veteres  gentes, 
ut  victarum  gentium  numina  in  suam  terram  transportarent.  Idem 
dicunt  verba  quae  sequuntur,  in  quibus  oratio  a  persona  tertia 
ad  securidam  transit,  ita  ut  vates  alloquatur  jumenta  simulacris 
onerata:  HD^b  MiBE  DiDW^  portata  veslra ,  quae 

a  vobis  portantur,  gestamina  vestra,  suut  onerosa ,  onus  lassae , 
sunt  oneri  fessis  jurnentis. 


2.  ‘nfp  ^pp  Curvati  sunt ,  incurvati  sunt  una , 

cuncti,  scil.  Bel  et  Nebo,  Versu  antecedente  memorati,  et  ceteri 
Babyloniorum  dii.  Ni&Q  Eibft  !)bp^  Stb  Non  possunt  eripere , 
salvare  ab  hostibus,  onus  jurnentis  impositum;  intelligitur  lignum 
et  metallum  statuarum  suarum ,  quo  onusta  erant  jumenta,  et 
quod  iis  eripere  debuissent,  qui  existimabantur  dii,  si  quid  in 
ipsis  opis  fuisset.  npbpr  ‘•ptpa  blioa  Anima  eorum  in  captivi¬ 
tatem  abitj  ipsi  potius  dii  iili  Babyloniorum  in  exilium  migrant. 


uipi  b.l,  valet  ipse,  ut  Hos.  9, 4.  et  Arabum  veluti 

Said  ipse.  Cf.  Jeremiae  loca,  ad  Versuxu  superiorem  laudata. 
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Quum  in  hemistichio  hujus  Versus  priori  statuas  sive  simulacra 
deorum  ab  ipsis  discernere  vates  videretur;  posterioribus  verbis 
significat,  ilia  simulacra  ipsos  fuisse  deos. 

3.  Vertit  se  Jova,  qui  hie  loquens  inducitur,  ad  Judaeos, 
quibus  ostendit,  quantum  ipse  a  diis  Babylonicis  differat;  prae- 
missa  praefatione  blanda,  qua  suo  populo  maxima,  quibus  ilium 
sibi  devinxit,  xnerita  in  rnentem  revocat.  Domus,  i.  e. 

posteri  Jacobi.  Solefc  vates  gentis  suae  origines  repetere  a  Ja- 
cobo ;  ab  Abrahamo  enim  et  Isaaco  et  aliae  gentes,  Ismaelitao 
s.  Arabes  et  Edomitae  ortum  ducebant,  a  Jacobo  vero  solus  illo 
populus,  qui  Israelitarurn  aut  Judaeorum  nomen  vulgo  gerifc, 
eratque  proinde  haec  ipsis  gratissima  appellatio.  rVHNTtf-'iOl 
~  Et  omne  reliquum ,  omnes  reliquiae  domus  Israelis', 
i.  e.  qui  tot  calamitatibus  defuncti  adhuc  superestis.  Iyimchi 
intelligendos  existimat  eos ,  qui  e  decern  tribubus ,  sive  regno 
Israelitico,  in  Babylonem  deportatis  illis  superstites,  Babylonio- 
ruin  moribus  et  religioni  addicti,  in  patriam  redire  noluerunt. 

tTOEStt  Qui  gestati  estis  ab  utero.  Deus  describit 
curam,  quam  gessit  Israelitarurn,  a  gentisillius  primis  initiis, 
sub  imagine  bajuli,  qui  infantem  bajularet  a  natalibus.  Cf.  ExodL 
19,  4.  Deut.  1,  31.  et  infra  63,  9.  DOSES’  hie  non  significat  eos, 
quibus  impositum  est  onus,  ut  Vs.  1.,  se«Vqui  aliis,  quasi  onus, 
sunt  impositi,  ut  res  ipsa  ostendit.  tl  Articuli  huic  voci  prae- 
fixum  vicem  hie  gerit  Pronominis  relativi  ,  ut  Jos.  10,  24. 
Esr.  8,  25.  10,  14.  17.  et  saepius.  Post  d*>07p2>n  vero  subau- 
diendum  est  137273  a  me.  Quod  sequitur  ■'273  "est  Particula  773 
cum  Jod  paragogico,  ut  Ps.  44,  19.  Job.  20,  4.’  Hie  indicat  te.r- 
ininum  a  quo ,  inde  ab,  inde  a  quo  tempore  prodiistis  ex  utcro. 
ftps  enim,  quod  proprie  ventrem  notat,  per  synecdochen  saepe 
significat  uterum  matris,  ubi  foetus  concipitur,  et  usque  ad  tempus 
partus  fovetur,  ut  Gen.  25,  24.  Jud.  16,  17.  Ceteruni  opposita 
haec  sunt  aperte  iis,  quae  antea  dicta  erant  de  diis  Babylonioruin, 
qui  simulacra  sua,  quibus  jumenta  onerata  erant,  non  poterant 
retinere,  quo  minus  ab  hostibus  victoribus  abducerentur.  Jova 
contra  instar  matris  aut  nutricis,  quae  recens  natum  in  ulnis 
gestat  et  fovet,  inde  a  reruin  suarum  initiis  populum  Israeliticum 
sustinuit  et  conservavit. 

4.  Ad  dictioneru  Pi3 jp T  “ ISl  et  usque  ad  aenectutem  Jarchi 
recte  notavit:  CdfiS  H20T  &n3p*T  ‘im  dum  consenuistis  et  de¬ 
fer  erunt  vires  veslrue.  Ncque  enim  senectus  intelligenda  est 
Dei ,  sed  illius  personae,  quae,  postquam  ex  utero  prodiit,  aetate 
ceusetur  adolevisse,  et  tamen  interea  a  Deo  gestata  est,  quao 
persona  hie  est  populus  Judaeorum.  In  eo  sita  est  vis  sententiae. 
Infantes  ex  utero  suscepti  et  tenera  aetate  a  matribus  aut  nutri- 
cibus  gestati,  ubi  gressus  formare  didicerunt,  et  aetati  robur 
accessit,  sibi  relinquuntur,  suis  incedunt  talis,  res  suas  agunt. 
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Sed  alia  erat  ratio  populi  Judaici.  Adolescens  ea  permansit 
imbecillitate ,  ut,  nisi  a  Deo  adjutus  gestatusque,  stare  et  per- 
sistere  non  potuerit.  Vicit  itaque  Deus  affectu  matres,  quod  non 
infantes  tanturn ,  verum  etiam  pueros,  juvenes,  senes  tulerit* 
Queraadmodum  vates  aetates  varias  populi  Hebraei  distinguit,  ita 
et  Florus,  Historicus  Romanus,  populi  sui  fata  traditurus ,  in 
Prooemio  libri  sui,  aetatem  illius  in  quatuor  intervalla,  ad  exem- 
plum  aetatis  humanae  distinxit,  videlicet  infantiae,  adolescentiac) 
juventae  virilis  et  senectutis.  Cf.  not.  ad  Jereiu.  2 ,  2 .  Dicit 
itaque  vates :  et  usque  ad  senectutem ,  sc.  tuara,  NIm  ’iN  ego  ille9 
i.  e.  ego  idem  sum  et  permaneo  erga  te  affectus,  Addit :  — 

Et  usque  ad  canitiem;  plus  est,  observantibus  Hebraeis, 
rdnil)*  quam  jtjjjt,  sc.  sera,  extrema  senectus ;  vid.  Gen.  15, 15. 
PsT.  71 ,  1 8.  5  a  ON  Ego  hajulabo  sc.  te ,  sive  DOnN  vos. 

*’2N  Ego  ' feci  scil.  illud  quod  memoratum  est;  i.  e.  ego  te 
gestavi  inde  ab  infantia,  a  primis  illis  temporibus  tui  curam 
habui,  et  deinceps  habebo,  quod  iis  quae  sequuntur  exprimit: 
tabBNI  OapN  "'2N1  NiDN  ’jK  ego  portabo ,  et  ego  hajulabo  et 
eripiam  scii.'  DOn’N  vos  ex  hostium  manu  et  gravissimis  cala- 
mitatibus. 

5.  Ostendit  iterum  idololatriae  vanitatem,  ut  supra  40,  18. 
seqq.  et  44,  12.  seqq.,  nisi  quod  disputatio  superioris  pericopae 
40, 18.  directa  sit  ad  gentes,  haec  ad  domurn  Jacobi,  sive  Judaeos 
in  exilio  degentes,  cf.  not.  ad  Vs.  3.  Kimchi  quidem  ad  Baby- 
lonios  orationem  dirigi  existimat;  sed  quae  Vs.  8.  seqq.  leguntur 
vix  dubitare  nos  sinunt,  vatem  hie  suos  alloqui.  ‘’DV’O'iri  “’ftb 

•'ibtzipm  ^*7tz3n*7  Cui  me  assimilabitis  et  aequabitis  et 
comparabitis ,  '  ut  similes  sitnus?  Quum  tantum  sit  inter  me  et 
idola  discrimen,  qua  effigie  me  repraesentari  posse  putetis?  Ex 
iis,  quae  a  me,  apud  vos,  fieri  ab  initio  vidistis,  facile  intelligere 
potestis,  me  nullius  rei,  quae  sub  oculos  cadat,  esse  similem. 
Trium  Verborum,  comparationem  significantium,  et  unius,  simi- 
litudinem  exprimentis  in  hoc  Versa  coacervatlo ,  vim 

orationis  auget,  ostenditque  nihil  omnino  esse,  quod  cum  Deo 
ullo  modo  conferri  queat. 

6.  Hie  Versus  ad  vivum  pingit  superstitionem  ditiorum 
lautiorisque  fortuuae  hominum ,  quibus  suppetebant  facultates  ad 
idola  ex  pretiosissimis  metallis  conflanda;  quum  supra  44,  12. 
superstitioni  vulgi  illusisset.  »"T,b;jn  ^ic  Pon*^ur  Pro 

ipsi  vilipendunt ,  tPOO  Silt  aurum  e  loculo ,  i.  e.  tanquam  vile 
quid  prodigunt  et  effundunt  e  loculo.  enim,  quod  generatim 

receptaculum  quodcunque  significat,  ut  ponderum  Deut.  25,  13. 
Mich.  6,  11.,  turn  speciatim  notat  sacculum  numarium,  crumenam, 
loculum  pecuniae  recondendae  aptum,  ut  Prov.  1,  14.  Aurum, , 
ut  Kimchi  observat,  hie  scite  ex  loculis  produci  dicitur  et  prodigi, 
quod  ceteroquin  ut  magni  pretii  clausis  loculis  curatius  solebat 
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custodiri.  r7ij?3  P]^1)  ^  argentum  trutina  appendunt . 

Canna ,  calamus,  transiertur  acl  omnia,  quae  illius  similitu- 
dinem  referunt,  veluti  ad  decempedam,  seu  perticam  mensoriam 
Ezech.  40,  5.  6.,  ad  scapum  candelabri  Exod.  25,  3i.  seqq. ,  et 
h.  1.  ad  scapum  transversarium  bilancis,  in  cujus  extrcmitatibus 
dependent  lances.  Graecis  est  varcbv,  nee  non  £vyog,  qua  voce 
hie  recte  usus  est  Alexandrinus  interpres.  fpii2  rnpun  Mercede 
conducunt  fusorem,  auriiicem,  qui  igne  metalla  liquat,’a  scoriis 
purgat,  malleoque  nobiliora  ducit,  ut  supra  40,19.  jbi*  qnitoni 
Ut  faciat  illud ,  scil.  aurum  et  argentum,  ut  fabricct  ex  iliis 
metallis  Deum.  De  Verbis  VJ5D?  adorant  et  linnui’'  humi  se 
prosternunt  vid.  ad  44,  15.  lY.'  Particula  J]K  etiarri  hie  valet 
quinimo,  ut  supra  45,  21. 

7.  *i72$n  *nnnn  tiniwi  sin^aq^  Toiiunt 

ilium  humeris ,  bajulant ,  et  reponunt  eum  in  loco  suo ,  et  stat 
immobilis ;  iib  iftipzafa  e  loco  suo  non  discedit.  — 

*73  ^-1  V’PN  Etiam  clamat  ad  eum,  qui  eum  colit,  sed  non 

respondei,  tfb  inn-Sft  ex  angustia  sua  non  salvat  eum. 

Opponuntur  Jovae,  Deo  vero^  dii  fictitii.  Jova,  a  nemine  factus, 
ex  se  exsistens,  ipse  populum  suum  gestat,  portat,  et  invocatus 
precibus  et  supplicationibus,  eripit  et  salvat,  ut  dictum  est  supra 
Vs.  4.  Contra  idola ,  pro  diis  habita,  ad  se  movendum  inepta, 
sensus  ct  intelligentiae  expertia,  ipsa  ferri,  bajulari,  loco  suo 
collocari  et  servari  debent,  si  necessitas  urgeat,  a  cultoribus  suis. 

8.  Est  ejusdem  plane  argumenti  oratio ,  cujus  ilia,  quam 

legimus  supra  44,  21.,  ubi,  postquam  vanitatem  atque  stultitiam 
cultus  idolorum  similibus  fere  lineis  pinxerat,  pariter  admoni- 
tionem  subjunxit,  his  verbis  exorsus:  Spin  Tib 8  -  “DT  recordare 
horum,  o  Jacobe.  Alloquitur  vero  jam  eos  ex  JudaVis  exulibus, 
qui  de  liberatione  ac  de  reditu  in  patriam  desperantes  cultu  Jovae 
relicto  Babylonica  sacra  amplexi  surit,  Neque  enim  alias  gentes 
esse,  ad  quas  Versu  hoc  et  tribus  proximis  oratio  dirigitur,  patet 
inde,  quod  eos  qui  defecerunt ,  tJ*wpS,  alloquitur,  quo  nomine 
nusquam  aliae  gentes  compellantur.  nNtr-npT  Mementote  hujus , 
scil.  quod  dixi  de  vesania  superstitionis  illius  ,  quae  idola  colit. 
Vel,  ut  Jahciii  vult:  yen  nm  quae  ego  dicere  volo. 

JUDUJNnn  Chaldacus  vertit  i)Dpni<  confirmamini ,  quod  sequutus 
Jarchi  illud  per  tprnnrt  corroborate  vos  exposuit,  et  ad  unujft, 
cujus  Pluralis  Jes.  16,  7.  legitur,  quodque  fundamentum  no  tare 
volunt,  referendum  dixit.  Rectius  alii  ad  referunt,  expo- 
nuntque:  praestate  vos  viros,  q.  d.  ne  sitis  animo  levi  et  incon- 
siderato,  abjicite  pucriles  idoloiatriae  nugas,  utimini  judicio  virili. 
Similiter  Bochaktus  in  Hieroz.  P.  I.  L.U.  Cap.  50.  T.l.  p.  667. 
edit.  Lips.  nostrum  iiuSvibnti  ab  idem  quod  Graecum  avdqi- 
&o&(H  esse  autumat,  ut  valeat  avdql^eaO'e,  XQuxMOvade,  ot/jxets 
tv  trj  nlotex,  phrasi  Paulina  1  Cor.  1G,  13. 
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9.  rP-U.!N“1  Recordamini  priorum,  i.  e.  beneficiorum, 

quae  in  majores  vestros  contuli,  ut  supra  43, 18.  Kimchi  :  „quod 
eduxi  Israelitas  ex  Aegypto  ipsis  invitis,  et  in  (leos  eorum 
animadverti.“  Cf.  supra  43,18.  A  seculo ,  i.  e.  ab  anti- 

quissimis  inde  tcmporibus,  ut  supra  44,  7. 

10.  nv«ljjnft  T3J3  Indicans ,  i.  e.  qui  annuntio 

a  principio  finem ,  quae  phrasis  hunc  habere  potest  sensum, 
Deum  a  principio  rei  indicare  ejusdem  finem ,  sive  quod  ille, 
ubi  res  est  in  primo  suo  ortu,  ejus  consequentia  et  exitum  prae- 
nuntiet;  sive  quod  res  futuras  praedicat  in  onini  suo  ordine, 
nexu,  serie,  et  denique  eventu.  Hoc  tamen  si  vates  exprimere 
voluisset,  credibile  est  scripturum  fuisse  niijfcfnrT,  cf. 

supra  41,  22.  44,  7.  Sed  quum  prophetae  passim  unam  rem 
consonantibus  sententiis  exprimant;  videntur  haec  verba  potius 
ita  capienda  esse :  annuntians  a  principio  quae  longo  post  tem¬ 
pore  futura  sunt ,  quod  bene  convenit  cum  iis  quae  sequuntur: 
jpUSP  Eli?.*2’1'  e *  ab  antique  quae  nondum  facta  sunt. 

rp-iriN,  Posiremum ,  ultimum ,  saepe  tempus  sequens  ,  futurum, 
denotare  constat,  ut  Jes.  2,  2.  Cujusmodi  praedictionis  exem- 
plum  Jarchi  affert,  quod  Deus  Gen.  15,  13.  sqq.  Abrahamo  prae- 
nuntiavit,  sobolem  ejus  Aegyptum  migraturam  esse,  sed  inde 
eductum  iri.  Pergit  Jova:  Dnpn  *in:£3>  qui  idem  dico  :  con- 

silium ,  decretum  meum  stabit ,  i.  e.  raturn  erit,  non  carebit  suc- 
cessu.  Cf.  supra  44,  20. 

11.  Ego,  Jova,  sum  ille  tpy  IfJjaXJ  qui  vocat  ab 

Oriente  avem  rapacem ,  qua  hie  intelligenda  est  aquila  (Graecis 
dicta  ab  CPS’  ueiog ).  Neque  enim  dubium  est,  designari  hie 
Cyrum,  qui  et  supra  41,  2.  25.  ex  Oriente ,  i.  e.  Persia,  Judaeis 
ad  orientem  solem  sita,  a  Jova  accersitus  dicitur.  Quemadmodum 
et  alias,  veluti  Jerem.  49,  22.  Ezech.  17,  3;  reges  et  principes 
aquilis  comparantur,  quum  aquila  ex  Veterum  sensu  sit  rex  avium, 
ita  et  hie  Cyrus  volucris  rapacis  imagine  sistitur,  praesertim  ob 
4admirandam  velocitatem,  qua  e  Persia  in  regiones  longe  dissitas 

'  in  expeditionibus  suis  ferebatur,  et  ob  impetum,  quo  in  hostes 
involabat,  eosque  sibi  ut  praedarn  subjiciebat.  Potest  hue  et  illud 
referri ,  quod  Cyrus  signum  militiae  praeferri  jussit  aquilam  au- 
ream  extentis  ai is  hastae  longae  impositarn.  Ita  enim  Xenophon 
Cyrop.  L.  VII.  baud  longe  ab  initio:  *Hv  de  aviw  orjiieiov  aizog 
IQvaovg  ini  doguzog  /uaxgov  drazeiupivog  *  xai  vvv  de  tovto 
&z i  ozj/aslov  zcg  Ilegodiv  fiuoiXsi  diupsvei.  Eundem  Cyrum  Jova 
dicit  UP£<  virum  consilii  sui ,  i.  e.  qui  a  se  ad  consilia  et 

decreta  sua  exsequenda  est  destinatus,  quo  sensu  unclus  Jovae 
Cyrus  dicitur  supra  41,  1.  Ceterum  pro  cum  Jod,  primae 

personae  Suffixo,  quomodo  lcgendum  esse  ad  marginem  notatur, 
in  textu  est  ini22,  cum  Suflixo  tertiae  personae.  Cujusmodi  per- 
sonarum  variatione  nihil  est  frequentius  in  scriptis  Hebraeorum 
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poeticis  et  propheticis.  Etiam  loquutus  sum ,  scil. 

DiStt  hoc,  i.  e.  praedixi.  Eo’dem  praedicendi  significatu  Verbum 
‘13^  legitur  supra  45,  19.  et  infra  48,  15.  J-73jN:''3K“>]tt  Etiam 

adducam  illud ,  scil.  quod  praedixi,  sive  ifiiiS)'  consilium ,  decre- 
turo  meum ,  ad  quod  Suffixum  feraininum  referri  potest. 
formavi ,  i.  e.  praeformavi  in  animo ,  scil.  ni<T«  Verbum  Sis'’ ^ 
quod  proprie  generatim  significat  finxit ,  formavit ,  per  meta- 
phoram  denotat  rem  mente  concipere ,  cogitare ,  ut  Jes.  37,  26. 
18,11.  Ps.  94,  20. 

12.  3b  ■s'Y'Stt  Valenies,  robusti  cordis  alias,  ut  Ps.  76,  6. 

vocantur  audaces,  aniniosi,  intrepidi;  Lie  vero  phrasin  patet  in 
malam  partem  accipi,  ut  indicentur  qui  contra  prophetarum  ora- 
cula  et  tot  a  Jova  collata  et  promissa  beneficia  obduruerunt,  in 
sua  impietate  persistentes.  Iidem  statim  dicuntur  tJ^pirnin 

qui  longe  absunt  a  recliludine ,  sive  verilate ,  qui  quod  Jovae 
promissis  fidem  non  liabent,  ideoque  a  pietate  remoti  sunt,  ver- 
santur  in  suramo  errore  et  in  maxima  rerum  ignoratione. 

13.  ‘,ri3'njP>  Appropinquare  facio  benignitatem  meam. 

Nam  rrj?3^  hie  notat  benignitatem  Dei,  quam  exhibiturus  sit 
erga  suum  populum  liberando  eum  e  Babyloniorum  potestate,  et 
in  patriaiu  reducendo;  est  itaque  idem,  quod  mox  mutato  no¬ 
mine  salus  vocatur.  enim  de  Deo  dietum  notat 

▼  •  fv  T  • 

cjus  justitiam ,  qua  unicuique  pro  meritis  rependit,  bonos  ab 
hostiiun  injuries  defendendo  et  praemiis  ornando,  malos  autem 
puniendo.  Unde  interdum  accipitur  pro  dementia  et  beneficentia 
Dei  erga  pios,  veluti  Ps.  22,  32.  71,  1 5.  16.,  et  metonymice  de 
beneficiis  a  divina  benignitate  proficiscentibos,  veluti  1  Sam.  12,  7. 
Est  vero  antithesis  inter  nomen  JrjjP‘123  Vcrsu  superiore  et  hoc 
usurpation,  quae  Latine  uno  vocabulo  exprimi  nequit.  Sensus 
et  nexus  utriusque  Versus  est  hoc  modo  concipiendus :  vos,  qui 
longe  abestis  a  fide,  veritate  et  pietate,  et  salutem  a  me  vobis 
pracstandam  longe  abesse  querimini,  meamque  fidem  et  veraci- 
tatem  in  dubium  vocatis,  auscultate  milii,  et  scitote,  meam  be¬ 
nignitatem  non  longe  abesse,  sed  brevi  manifestatum  iri.  irwujn* 
Et  salus  mea ,  i.  e.  quae  a  me  proficiscetur ,  quam  ego  vobis 
praestabo.  *rnNSn  binto^b  Israeli  dabo  gloriam  meam ,  i.  e. 
gloriosum  me  exhiiiebo  in  liberandis  Israelitis,  gloriam  mihi  pariani 
salute  illis  praestanda.  Similiter  Jeremias  33,  9.  de  Israelitis 
a  Deo  vindicandis  et  liberandis :  Et  erit  mihi  in  nomen  laetitiae , 
rnNSnbl  nbMnb  in  laudem  et  in  decus  seu  gloriationem  inter 
onlnes  gentes  terrae  propter  omne  bonum  quod  ipsis  fecerim. 


CAP.  XL VII. 

Postquam  Capitis  superioris  Vcrsu  extremo  Jova  populo  suo 
spein  fecit  ccrtissimaiu  liberationis  iiumincntis ;  jam  vindictam 
Jesaj .  ■  40 
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describit,  quam  sumturus  sit  de  Babylon iis,  qui  ilium  in  potesta- 
tem  suam  redactum  inclementer  habebant,  et  imperiose  tractabant. 
Totum  hoc  Caput  versalur  in  enarrando  regni  Babylonici  interitu. 
Quod  argumentum  vatcs  ita  exsequitur,  ut  Deum  inferat  per  apo- 
strophen  Babylonem  compellanteiu,  ekjue  ornata  ratione  prae- 
dieentem  extrema  mala,  justo  suo  judicio  illi  infligenda:  esse 
magnam  illam  urbem,  caput  regni,  dejiciendam  de  statu  imperii, 
magnificentiac ,  luxus ,  ad  extremam  humilitatem,  servitutem  et 
ignoininiam  et  quidem  tot  et  tanta  mala  ei  obventura  esse  simul 
nec  opinato,  non  sensim,  sed  subito.  Ceterum  carmen  hoc  docte 
et  eleganter  illustravit  C.  Gun.  Justi  in  peculiari  Commentatione, 
quae  inscripta  est:  Triumph- Gesang  iiber  Babylon ,  Jes.  Cap.  47. 
Marburg.  1789.  in  octon.,  repetita  in  Carminuni  Hebraeorum  ah 
eodem  interprete  illustratorum  Sylloge,  quae  hanc  gerit  epigraphen: 
National-  Gesunge  der  Hebriier ,  P.  III.  p.  173.  sqq. 

1.  Alloquitur  vates  Babylonem:  biaaTia  nb^ina  0  virgo 
filiae  Babelis ,  ut  supra  23,  12.  Sidon  compellatur  “ris  nb^ria 
virgo  filiae  Sidonis ,  pro  virgo ,  fill  a  Sidonis ,  cf.not.  ad 
eum  loc.  Vid.  et  37,22.  Thren.  1,  15.  Societates  omnes  apud 
Hebraeos  amant  genus  femininum,  et  censentur  populi  et  urbium 
incolae  civitatem  aut  rempublicam  habere  matrern ,  tanquam  ex 
ea  et  in  ea  nati,  nutriti  et  adulti.  Cf.  Ps.  87,  5.  infra  66,  8. 
Jerem.  50,  i2.  Cf.  Lowth  de  S.  Hebraeorum  Poesi  Praelect.  13. 
p.  156.  ed.  Oxon.,  p.  137.  ed.  Lips.  Quod  autem  nbina  virgi- 
nem  hie  Babylonem  vocat  vates,  alii  eo  referunt,  quod  esset  ilia 
civitas  mollis  et  tenera,  ut  mox  sequitur,  i.  e.  in  sum  mo  luxu 
deliciisque  perdita;  alii,  cum  Kimchio,  quod  tunc  temporis  inex- 
pugnata  et  illaesa  mansisset  ab  irruptione  hostili.  Sed  quum  et 
alias,  ubi  neutra  haruru  rationum  valet,  nomini  na  praemittatur 
na-ina,  ut  Thren.  1,  15.,  ubi  de  populo  Israelitico  jam  in  capti- 
vitatem  abducto,  nec  non  2,13.  Jerem.  31,  21.  ct  ibid.  46,  11. 
ubi  de  Aegypto  multis  cladibus  afFecta  est  sermo ;  videtur  illud 
tantuni  ornatus  causa  addi.  Hanc  itaque  virginem  Babylonem 
vates  jubet  descender e,  'H'q ,  sc.  de  solio,  in  quo  longutn  regin  a 
sederat.  ”5^  "'i izi Ct  sede  super  pulvere ,  in  pulvere  de- 

turbata  de  solio  et  lugens.  Nam  lugentes  humi  sedere  solebant, 
vid.  Job.  2,  13. ,  ubi  amici  Jobi  luetus  sui  testaudi  causa  per 
septem  dies  apud  eum  humi  sedisse  narrantur.  Eadem  imagine 
in  variis  Vespasiani  et  Titi  nunmiis  exhibetur  mulier  humi  sedens 
sub  paima,  vel  hastili,  armaturam  Romanam  ostentante,  passis 
capillis  capite  in  sinistram  manum  inclini  suamque  lugens  cala- 
mitatem,  cum  inscriptione :  Judaea ,  sive  Judaea  capta.  Qualejm 
nummum  aere  expressum  vide  in  Tab.  4.  ad  E.  A.  ScHUl.zit 
Compend .  Archaeolog.  Hebraeor.  Dresd.  1793.  8.  Convenit  hu’c 
imagini  insignis  locus  Amraiani  Marcellini  (L.  XXX.  Cap.  5.), 
narrantis  extrema  Valentinian?,  qui  noctc  ilia,  quam  lux  ei  fatal  s 
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sequuta  est,  viderit  conjugem  suam  ahsentem  sedere ,  passis  ca - 
pillis,  amictu  squalenti  contectam.  Repetit  vates  illara  compel- 
lationem  eniphaseos  causa  aliis  verbis: 

sede  ad  ter  ram ,  non  est  amplius  tibi  solium ,  i.  e.  solio  orbata. 
&D3,  quod  in  genere  sedem,  sellam  quamcunque  notat,  hie,  ubi 
virgo  Babylonia  Vs.  5.  nisbftfc  rn23  regnorum  domina  intro- 
ducitur,  sellam  honoratiorum  et  regiam ,  s.  thronum  significare 
patet,  ut  3.  Reg.  10,  3.  Pergit  vates:  D^iD2T)3  0  filia  Chal- 
daeorum!  ita  vocari  plurcs  existimant  Babylonem,  quod  Chaldaei 
ad  urbem  Babyloniam  muniendam  ornandamque  plurimum  con- 
tulcrint,  unde  supra  13,  19.  ea  urbs  ‘piW  rattan  decus 

omatissimum  Chaldaeorxim  appeilatur.  Sed  constat  Hebraeis  fa- 
miliare  esse,  civitates  sub  figura  mulierum  exhibere,  ut  23,  12. 
lpY,h2T)2  filia  Sidonis  est  Sidon  (vid.  not.  ad  eum  loc,  et  cf. 
not.  ad  Jes.  1,  5.).  Ita  et  hie  filia  Chaldaeae  est  regnum  ejus 
nomiais.  rw33n  I’D"’!  "^Cnn  iO  ^  Quia  non  addes 

acclanialunt  tibi,  i.  e.  non  perges  amplius  appellari  (cf.  eandem 
constructionem  Gen.  4,  2.  12.  44,  23.)  tenera  et  delicata ,  i.  e. 
tails  non  amplius  eris.  Cf.  infra  Vs.  5.  et  infra  56,  7.  Similiter 
Iliad.  4.  Vs.  60.  61.  ovvexct  <7 1]  naQomotug  KsxXrjpai,  quapropter 
uxor  lua  vocor ,  i.  e.  sum,  exponente  Eustathio,  qui  in  hunc 
Versum  scribit:  to  xixX?]  ft  ou  qvx  svdoiaopov  drjXoi  aXX  dvxi 
TOV  si  pi  ksltui.  rrinsn  Tenera  et  delicata ,  s.  voluptuosa, 
cui  deliciae  omnes  alliu’unt.  Sic  Zion  apud  Jeremiam  6,  2.  vo- 
catur  ,  et  ambae  voces  et  eodem  sensu  conjun- 

guntur  Deut.  28,  54.  Babylonem  urbem  abundasse  omnibus  iis 
rebus,  quae  ad  comrnoditates,  luxum  et  delicias  hujus  vitae  faciunt, 
inter  omnes  constat.  Nihil,  inquit  Curtius  inter  alia  de  Babylone, 
L.  V.  Cap.  1.,  urbis  ejus  corruptius  moribus ,  nec  ad  irritandas 
illiciendasque  immodicas  voluptates  instructius. 

2.  Sed  urbem  illam  regiam  et  opulentam  suo  decore  et 
splcndore  prorsus  privandam  praedicit,  Quurn  igitur  tanquam 
reginam  in  scenam  produxisset  earn  vates,  ejusdem  conditioncm, 
ut  in  prosopopoeia  inerpta  persisteret,  mutandam  esse  dicit  in 
duram,  abjcctam  et  pudendam  in  servitutem,  quam  variis  imagi- 
nibus  pingit.  Primurn  est:  rWp  ’’ftp  sume  molam 

et  mole  farinarn.  Alluditur  ad  molas  manuarias,  quas  servae 
solitae  erant  versare,  uti  patet  ex  illo  Exodi  loco  11,5.,  ubi 
cum  supremae  dignitatis  viris  opponuntur  inlimae  conditions 
homines,  nominatur  ancilla  alligata  molae  ad  opus  pistoriura. 
Hinc  Simson  a  Philisthaeis  captus  molae  manuariae  alligatus 
narratur  Jud,  16,  21.  Cf.  Odyss.  7,  103.  seqq.  20,  105.  seqq.  et 
vid.  librum  a  nobis  edituiu  hac  cpigrapbe:  das  alle  u.  neue  Mor- 
genland ,  P.  1.  No.  211.  p.  295.  Jjnas  iba  Retege  velum  tuum, 
Ab  operiendi ,  tegendi  notione,  quam  Verbum  &722S  apud  Chaldaeos 
obtinct,  niaS  est  operimenlum ,  iegumentum ,  praccipue  capitis, 
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sive  vultus,  quo  iu  Orientis  regionibus  omnes  feminae  honestiores 
uti  solent,  carentque  eo  solae  infimae  et  ancHlaris  conditionis 
feminae.  Similiter  poeta  quidani  Arabicus,  mulieres  ingenuas, 
pugnae  strepitu  exterritas  et  fugientes  describens,  dicit:  palue- 
runt  pulchrae  eorum  partes ,  quae  occultari  solent.  Ad  quern 
locum  Taurizius,  Scholiasta,  alius  cujusdam  poctae  Versuin  ad- 
ducit,  qui  plus  adhuc  facit  ad  locum  nostrum  illustrandum : 
Mulieres  vestrae  in  proelio  conspicuae  vultibus ,  it  a  ut  csn~ 
seantur  servae ;  at  servae  hue  ingenuae.  Pergit : 

retege  syrma .  a  ,  Arab.  demisit ,  laxavit ,  dieitur 

syrma ,  pars  vestis  fluxa  ct  prolixa ,  quae  alias  Hebraice  putt} 
dieitur  (a  fiuendo ,  collato  Arabico  JLw,  pro  fluxit ),  ut 

Jes.  6,1.  Jerem.  13,  26.,  ubi,  ut  hie  cum  Verbo  >]idn  jun- 

gitur.  Verba  Jovae  sunt:  *insidp|  ■ON  —  DDTl  etiam 

ego  destringam  fimbrias  vestis  luae  supra  facievn  tuning  ut 
turpitudo  conspicua  fiat.  Pro  quo  paulo  superius  Vs.  22.  dici- 
tur  retectae  sunt  fimbriae  tuae.  Similiter  Nab.  3,  5. 

legitur:  rpD2“52  VP^DO  retegam  fimbrias  tuns  super 

fiaciem  tuam ,  ad  quern  loc.  cf.  not.  Vestes  longo  syrmate  prae- 
ditas  in  Orientis  regionibus  etiamnum  homines  opulentia  et  digni- 
tate  insignes  gerere  solent.  Hoc  loco  regina,  solio  deturbata  et 
serva  abducenda  jubetur  vestem  suam  colligere  et  retrahere,  ut 
nudentur  crura,  quod  signiheatur  verbis  piu3  *'^3  denuda  crus, 
rnlilD  transi  fiumina ,  quod  referendum  est  ad  conditionem 

servilem,  eamque  abjectissimam.  Solent  eniin  in  partibus  iilis 
Mesopotamiae  et  Assyriae,  quas  Euphrates  et  Tigris  adluunt, 
feminae  vilioris  conditionis  iliorum  fluviorum  alveos,  si  res  po- 
stulat,  vel  nudatis  cruribus  transire,  vcl  exuta  veste  nudae  plane 
ac  discoopertae  cos  tranatare. 

3.  Sjnspri  rjnipy  Retegetur  nuditas  tua; 

etiam  conspicietur  probrum  tuum.  inhaeret  vates  superiori  me- 
taphorae.  Transitura  per  fluvium,  qui  vado  transitu  non  posset, 
nisi  corpore  maximam  partem  nudato,  coacta  erat,  quod  femina 
pro  pudore  suo  studiosissime  tegere  solet,  revelare.  Eadem  ima¬ 
gine  utitur  Jesajas  3, 17.,  et  Jeremias  13,  22.  26.  Ezech.  23,  10. 
Addit:  dp3  vindictam  sumam  scil.  de  te.  Verba  sunt 

Jovae,  cujus  est,  sumere  de  Babylone  vindictam,  ut  in  vaticiniis 
Jeremiae  de  interitu  Babylonis  variis  iocis  diserte  aftirmatur,  vid. 
e.  c.  50,  15.  28.  51,  11.  Verba  hujus  Versus  postrema,  Sfb*l 
blN  23  EDN ,  a  veteribus  et  recentioribus  varie  exposita,  Gekenius 
in  Commentario  ex  invisendi  siguificatu ,  quern  hebraico  235 
consonum  Syriacuin  verbum  habet,  illud  h.  1.  conjecit  posse  at- 
tendil,  respexit  aliquem ,  ut  ^jpe,  denotare;  unde  verba  nostra 
sic  interpretatus  est :  non  parcam  homini,  nemini  parcam.  Quod 
tanien  linguae  usu  non  posse  probari,  quuin  Vir  Doctissimus  ipse 
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intellfgeret ;  in  Lexico  man.  lat.  p.  810.  ab  impingendi  signilicatu 
,  verbo  W5  proprio,  idem  et  pepigit  foedus  cum  aliquo  (seq.  riN, 
quod  tanien  hie  omissum)  denotare  existimat.  Quo  adscito  signi- 
iicatu  verba  C'lW  SXD&i  iStjb*)  ita  explicat :  et  paciscar  cum  nemine , 
nemini  pacem  concedam  ante  omnium  cladenn  Sed  ilia  verbo 
W9  tributa  significatio,  quam  Vir  Doct.  et  64,  4.  adsciscendam 
volt,  mere  est  conjecturalis,  nec  sensus  satis  aptus.  Verbum 
cum  Aecusativo  construcfcum,  sive  cum  ejus  nota  niSt ,  sive  absque 
ea,  quum  denotet  quem  offendere ,  obvium  sibi  aliquem  habere , 
vid.  Exod.  23,  4.  I  Sam.  JO,  5.  Amos  5,  19.;  verba 
fidt*  si  simpliciter  vertas :  non  obvium  habebo  hominem ,  scil.  qui 
mihi  ultionem  sumturo  {  HjPN  ,  quod  praecessit)  resistere 
possit.  sensum  habebis,  in  quo  nihil  desideres.  Eandem  senten- 
tiam  expressit  Hieronymus:  et  non  resistet  mihi  homo ,  Sym- 
machum  sequutus,  cujus  haec  sunt  verba:  nal  ovtt  dvr idvrjoeiaL 
pot  rtvfrpconog. 

4.  '"i:n  5)3bN4  0  vindicem  nostrum!  et  quae  sequuntur. 

Haec  verba  a  reliquo  sermon  is  contextu  divisa  sunt,  et  a  vate, 
sive  a  populo,  cui  jam  affulgebat  lux  libertatis,  interposita.  Est 
vero  vel  in  Vocative  vertendum,  vcl  est  Nominativus,  qui 

dicitur,  absolutes,  Latine  sic  reddendus:  ad  liberatorem  nostrum 
quod  attinet,  Jova ,  agminum  Deus  est  nomen  ejus.  ad 

utrumque  pertinet  enuntiatum,  niSOS  rnrp ,  et  Unip 

Sanctus  Israelis ,  i.  e.  qui  a  populo  israclstico  pro  sancto  et  di- 
vino  honore  pros^quendo  habetur. 

5.  Post  interjectam  laetam  exclamationeni  jam  pergit  Baby- 
loni  denuntiare  luctum  ob  calamitatem  divinitus  ei  infligendam. 
DaTt  “’dip  Sede  silentio ,  ut  lugentes  solent.  qipnd  “'Md}  Et  in~ 
gredere  tenebras ,  quibus  plures  interpretes  significari  putant 
carcerem ,  in  quern  qui  comiuntur,  dicuntur  sedere  in  tenebris. 
Sic  supra  42,7.  vates  dixerat:  ad  educendum  e  cluustro  vino  turn , 

rpsd  0  carcere  sedentes  in  tenebris .  Sed  hoc 
loco  alluditur,  ut  e  Vs.  9.  patet,  ad  feminam  marito  et  liheris, 
honore  et  bonis  orbatam,  et  magno  luctu  obrutam,  quae  silen- 
tium  et  solitudinem  quaerens  se  condit  in  interius  et  tenebricosum 
aedium  suarum  conclave,  ut  calamitatis  suae  gravitatem  lugens 
expendat  et  deploret.  Sic  Thren.  2,  10.  dc  populo  Judaico  di¬ 
citur  :  sedent  humi  et  silent  seniorcs  filiae  Zionis.  Et  3,2. 
Duxit  me  in  tenebras  et  non  in  lucent.  Mich.  7,  8,  Quando 
sedero  in  tenebris ,  I  ova  mihi  erit  in  lucent.  De  na 

vid.  not.  ad  Vs.  1.  nidb&fc  finds  Sjb-sifinjl'j  ■'O’iDin-tfb  Non 
addesf  i.  e.  non  amplius  (ut  supra  Vs.  1.)  acclamabunt  tibi ,  vo- 
caberis:  domina  regnorum.  femininum  nominis  dda  t dr, 

et  quidem  talis,  qui  viribus,  potentia,  auctoritate  et  imperio  valet 
(a  “ip  5  praevaluit ),  dcsignat  her  am ,  dominant ,  matrem  familias. 
Cetera  regna  huic  feminae  imperatrici  ut  ancillac  serviebant,  cam 


630 


Jtf aj as.  Cap.  4 7,  6.  7. 

ut  heram  respiciebant  et  revcrebantur,  et  ad  nutum  et  voluntatcm 
ejus  se  movebant. 

6.  Causam  indicat,  cur  tarn  severe  et  graviter  mulctefcur 
Babylon;  quia  plus  sibi  juris  assurasit  illius  furor,  quam  a  Deo 
illi  concessura  erat.  Affligi  voluerat  Jova  Judaeorum  populum, 
non  taraen  ita,  ut  oronino  humanitatis  ratio  profligaretur.  At 
Babylonii  ita  sui  furoris  habenas  laxarunt,  ut  licere  sibi  existi- 
niaverint,  quidquid  collibuisset.  Vibn^  inbVn  ^732>“py 
Ejferbui  contra  populum ,  profanavi  hereditatem  meam.  5bn 

vv  -- 

plane  ut  Arabum  in  Conj.  X.  est  aliquid  commune  ac  pro- 
miscui  usus  facer e ,  libidini  et  injuriis  aliorum  aliquid  permit - 
tere.  rnfr1  nbrn  Jovae  hereditas  vocatur  populus  Hehraeorum, 
quern  tanquam  peculium  sibi  acquisiverat ,  peculiariter  amabat, 
tuebatur  atque  augebat,  non  secus  atque  homo  bona  hereditario 
jure  accepta  studiose  curat;  cf.  Deut.  4,  20.  32,  0.  Ps.  28,  9. 
d'E!"!'!  drib  n73to  i<fb  Non  praestitisti  iis  miserationem.  Duritcr 
tractasse  Nebucadnezarcm  devictum  a  so  populum  Judaicum,  patet 
ex  querimoniis  Jeremiae  51,  34.  50, 17.,  coll.  2  Reg.  25,  5.  0.  26. 
Postremum  hujus  Versus  membrum,  rmprj  ‘Jj?'?  “  b^ , 

capiendum  est  per  niodum  gradationis:  quin  etiaiii  super  senem 
aggravasti  jugum  tuum  valde ,  i.  e.  plus  justo,  ultra  niodum. 

Jugum  tuum ,  scil.  quod  imponebas;  Suffixum  est  active  su- 
mendutu,  quum  contra  in  eadem  loquendi  formula  1  Reg.  12,  10. 

ipdN  pater  tuus  aggravavit  jugum  nostrum , 
et  Vs.  14.  ddbb>”nt$  niadFT  ipj*  pater  meus  aggravavit  jugum 
vestrum ,  sit  passive.  Chaldaeos  nulla  in  senes  cxulum  Judaeo¬ 
rum  ductos  esse  dementia,  queritur  et  Jeremias  Thren.  4,  16. 
5,  12.  Gesenius  sene  h.  1.  populum  Hebraicum  designari  existi- 
mat,  qui  tempore  ad  exilium  vergente  quasi  senio  decrepitus  et 
morti  vicinus  esset;  coll  46,  4.  Quod  nobis  quidem  liic  parum 
aptum  videtur. 

7.  Castigatur  Babylonis  superbia  et  nimia  fiducia,  qua  sibi 
regni  sui  aeternitatem  promittebat.  n*l3a  rpriN  &bi^  “"Iftitrn 
Dicebus:  perpetuo  ero  domina.  Sic  Roma  appdlata  aeterna  in 
Constitutionibus  Imperatorum ,  Inscriptionihus  et  Nummis,  nec 
non  domina  totius  mundi ,  regina  et  domina  or  bis.  Vid.  Lin- 
denbrogiuin  ad  Ammianum  Marcellinum  L.  XIV.  Cap.  6.  §.  1. 

nbtt  ildid-itb  ~iS>  Usque  non  posuisli  haec  super  corde 
tuo ,  nunquam  haec  in  mentem  revocasti,  hac  de  re  non  cogitasti, 
fieri  unquam  posse,  ut  de  statu  deturberis.  liic  capi  potest 
ut  Latinum  usque  saepe  pro  unquam  accipitur.  Nec  tamen  in- 
concinna  erit  sententia ,  si  usque  ad ,  adeo  ut  vertas,  q.  d. 
usque  eo  procedis  impotentiae  et  superbiae,  ut  ista  non  cures. 
Phrasis  3b“by  vel  3b“bi$  ponere  super  s.  ad  cor  quid- 

quara,  notat,  rem  referre  ad  animum,  ut  ei  meditandae  inhaereas, 
ut  supra  42,  25.  44,  19.  In  verbis  hujus  Versus  postremis,  ftp 
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ftrp'nlntt  nnit  non  recordata  es  finis  illius ,  figura  est,  quae 
Graecis  o^vfitolov  dieitur.  Recordamur  enini  rerum  praeteritarum, 
quum  hie  manifeste  agatur  tie  re  futura.  Sensus  est :  non  re- 
vocasti  in  memoriam  fata  regnovum  teinporum  supeviorum,  quae 
licet  bene  stabilita  viderentur,  et  non  niinore  fulucia,  quarn  tu, 
sibi  pollicebantur  statum  longissime  duraturum,  taruen  gravi  lapsu 
interierunt,  neque  cogitasti,  idem  tibi  quoque  accidere  posse. 
Sufiixum  tertiae  femininae  personae  in  frn^nnijt  neutraliter  ca- 
piendum  est,  et  ad  illud,  de  quo  vates  antea  loquebatur,  fiduciam 
nimiam,  fastum  et  superbiam  Babylonis,  referendum,  ut  sensus  sit: 
non  cogitasti,  in  quem  finem  tua  haec  superbia  sit  exitura. 

8.  ^3^5?  ntfT-’JWaiZi  firm  Nunc  igitur 
audi  hoc ,  dejicata ,  voluptuaria,  quae  sedes  secura.  Novo  alloquio 
jam  Babylonem  compellat  vates ,  nulla  a  supcrioribus  differentia, 
nisi  quod  recto  ordine  culpam  hie  loci  denuntiationi  poenae  prae- 
raittat.  Sunt  autem,  quae  Babyloniis  hie  imputat  crimina,  luxus, 
ct  quae  eum  comitari  solet,  arrogantia  intolerabilis  et  iidueia, 
ex  imperii  iirmitate  atque  amplitudine  concepta.  ‘lii*  ,,S5iO 
Ego  sum  domina,  nec  est  amplius  scil.  alia,  i.  e.  praeter  me, 
■'Tsbs,  quod  ex  45,  6.  subaudiendum.  Jod  in  ’’SDN  et  hie  et 
Zepb.  2,  15.  mere  est  paragogicum,  ut  in  '’373  supra  46,  3.  et  in 

Deut.  1,  36.  4,  12.  Recte  Alexandrians:  eych  eI(u,  xai 
ovk  eotiv  tieya.  Dicit  igitur  hie  Babylon:  nullum  aliud  exstat 
regnum ,  quod  mihi  potentia,  amplitudine,  splendore  comparari 
possit.  Quemadmodum  de  Roma  Martialis  L.  XU.  Epigr.  8. : 
Terr  arum,  dea  gentiumque ,  Roma,  cui  par  est  nihil ,  et  nihil 
secundum.  biltti  isbn  n 373^  1W  itb  Non  sedebo  vidua, 

nec  experiar  orbit  at  era ,  i.  c.^rranquam  decrunt  mihi  cives  et 
milites,  qui  me  defendant,  nec  populi,  qui  mihi  pareant.  Infertur 
itaque  jam  ut  conjux ,  quae  modo  ut  virgo  introducta  erat,  qualis 
translationmn  varialio  poetis  ct  prophetis  ubique  recepta  est,  dura 
figuras  orationis  aptant  attributis  subjecti,  quae  sub  una  ligura 
omnia  exbiberi  nequeunt.  Rad cm  similitudinc  utitur  Jeieinias 
Thren.  1,  1.  Hierosolymara  desolatam  deplorans.  Cf.  not.  supra 
ad  23,  4. 

9.  -|b  filin’)  Imo  supervenient  tibi  duo  ilia, 

quae  tibi  obventura  esse  nunquura  iraaginata  es  (Vs.  8.),  b  iblp 
orbilas ,  hpHDV,73  ab  habitatoribus  tuis ,  ut  Jarchi  notat,  qui 
addit,  omneni  liberorum  sculp turam  et  mcolarum  terrae  depot- 
tationem  vocari  orbitatem.  Idem  notat  jiftbN  viduilas ,  nisi, 
uti  vult  Jarchi ,  privatio  regis  ca  indicetur.  tianS  Secundum 
perfeciionem  s.  integritalem  eorum ,  i.  e.  plenissirae,  in  sumnio 
gradu.  n73S2?2  113  Cum  multitudine  incan - 

tationum  tuarum  et  cum  vi  praesligiarum  maxima ,  i.  c.  non 
avertente  inleritum  tuura  tanla,  qua  abundas,  artium  magicai urn 
vi.  Eraelixuni  1  ante  noinina  in  ct  n&lS*  hie  non  propter ,  ut 
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plures  vcrterunt,  sed  non  obstante  valet,  ut  Num.  14,  11.  Quo- 
usque  fidem  non  habebunt  mihi  ninfcft  cum  omnibus  signis , 

quae  in  ejus  (populi)  medio  exhibui?  "i.  e.  licet  tam  niulta  mira- 

cula  inter  eos  patraverim?  Eodem  modo  Arabes  sumu  cum 
usurpare  constat  pro  non  obstante ,  licet.  njai?* ,  propr.  robur 
(ut  40,  29.),  hie,  ut  Latinum  vis ,  notat  copiam ,  multitudinem , 
quemadmodum  Adjectivum  tJMW  robustus  infra  60,22.  Num.  32, 1. 
numerosum  denotat.  Valde ,  i.  e.  quas  (artes)  magno  studio 

exercuisti.  collato  Syriaco  ta&a,  quod  in  Ethpaal 

supplicavit ,  deprecatus  est  notat,  proprie  incant ationes  signi- 
ficare  videtur,  cum  quis  certis  vocibus  formulisve  arcanis  malum 
aliquod  averterc  aliis  persuadet.  praestigias ,  artes  ar- 

cauas  et  magicas  dici  a  ligandi ,  constringendi  notione,  quam 
Verbuin  obtinet,  notat  Dav.  Millius  in  Dissertatt.  p.  416. 
„Erat  quippe  vetustissima  idoloJatrarum  persuasione  tanta  ma- 
gorum  vis  et  potentia,  ut  ipsos  Deos  ligare  ct  cogere  censereu- 
tur,  ut  Hecate  et  Apollo  ipsi  fatentur  apud  Eusebium  Praeparat. 
Evangel.  L.  V.  Cap.  8.,  ita  ut  magorum  imperio  se  sistere,  atque 
imperata  facere  cogerentur,  quae  incantationis  species  deagog 
•d-ecov,  deorum  vinculum  dicebatur.“  Idem  loquendi  usus  etiani- 
num  obtinet  apud  Arabes  Nomadas,  s.  Beduinos,  teste  Dom  Ra¬ 
phael,  cujus  in  libro  inscripto :  les  Bedouins  ou  Arabes  du  Desert 
(Paris,  1816.  3  Voll.  12.)  haec  verba  (T.  III.  p.  132.):  Ils  ont 
une  variete  considerables  de  ces  sortes ,  dont  les  principaux 

sont  le  lien  (er-roubath  _bl^jj{),  au  moyen  duquel  on 
paralyse  les  facultes  intellectuelles  et  animates ;  le  lien  du 

mariage  (roubath  al-zaouadj  il’^)  qui  rend 

l  epnux  inhabile  a  ses  devoirs  (quemadmodum  Germanis  Nestel- 
hnupfen ).  Quanto  studio  Chaldaei  magicis  artibus  dediti  fuerint, 
nemini  non  notum.  Diodorus  Siculus  de  Chaldaeis  disserens 
Biblioth.  L.  II.  p.  81.  ed.  Rhod.  elicit :  Interim  divinationis  stu- 
diosi  res  futuras  praedicunt  et  vel  expiamentis  vel  sacrificiis , 
atque  aliis  quibusdam  incodalg  incantationibus  averruncationes 
malorum ,  et  bonorum  reXeieoaeig  optatas  effectiones  producer e 
conantur. 

10.  Et  fisa  es  malitiae  tuae.  ,  quod 

saepe  malitiam  moralem ,  mentem  sceleratam ,  veluti  Gen.  6,  8. 
Ps.  94,  23.  notat,  hie  potissimuni  designat  tam  calliditatem,  quam 
violentiam ,  iniquitatem ,  saevum  et  tyrannicum  imperium ,  quo 
Babylonici  regni  rectores  et  suos  cives  et  alios  populos  oppri- 
mebant,  et  res  suas  sustinere  et  stabilire  sibi  persuadebant. 
Eodem  senSU  in  alio  vaticinio  adversus  Babylonein  supra  13,  11. 
Gapitur  de  ejus  civitatis  fastu  et  violentia.  Dixisli 

scil.  ijaba  in  corde  tuo ,  cogitasti  apud  tc;  ’ifth  nemo  videt 
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me.  Sed  videre  hie  non  est  simpliciter  adspicere ,  sed,  ut  magi¬ 
strate  observare  solent  alios,  ut,  si  contra  jus  et  fas  .altquid  ab 
illis  admittatur,  eos  puniant ,  adspicere  cum  vindicandi  consilio. 
Eandem  notionem  Verbum  obtinet  Ps,.  Ift,  I  I.  Dicit  impius 
in  corde  suo :  Deus  obliius  est ,  occultavit  faciem  suam ,  non 
videt  in  perpetuum ,  i.  e.  nunquam  a  me  poenas  repetet,  Vid. 
et  Ps.  94,  7.  Exod.  3,  9.  Dicit  igitur  vates,  Babylonem  sibi 
imaginari,  se  ilia  omnia  laturam  impune,  quia  superiorem  pote- 
statem  non  esse  arbitrabatur,  quae  visitaret  ipsam,  et  in  res  suas 
inquireret.  Sapientia  tua  et  scientia 

tua  avertit ,  pervertit  te ,  in  transversum  te  egit.  ,  propr. 

redire ,  converti  fecit ,  dicitur  tam  in  bonam  partem,  de  Deo 
homines  ad  se  reducente,  ut  infra  49,5.,  quant  in  malam  par¬ 
tem,  de  peccato  homineni  abducente  ab  officii  et  pietatis  tramite, 
ut  infra  57,  17.  Jerem.  8,  8.  Sapientia  autem  et  scientia ,  quae 
Babylonem  perverterit ,  sive  seduxerit,  plures  interpretes  intelli- 
gunt  artes  illas  superstitiosas,  incantationes  et  praestigias,  quae 
Vs.  9.  commemoratae  erant.  Sed  videtur  potius  indicari  sapientia, 
qua  Babylonis  rectores  pollere  sibi  persuadebarit,  politica,  qualern 
appcllare  licet  astutiam ,  calliditatem  et  solertiam  in  populis  im- 
perio  subjectis  sub  servitute  tenendis.  Eodem  sensu  Jer.  50,  35. 
51,57.  inter  Babylonis  principes,  duces,  antistites,  heroes,  no- 
minantur  sapientes  ejus,  quibus  corisiliarii  segii  signiiicantur. 
Huic  yero  sapientiae  et  calliditati  consilii  sui  in  adininistrando 
imperio  adeo  confidebat  Babylon,  ut  apud  se  cogitaverit: 

^15?  ego ,  et  nulla  est  amplius ,  i.  e.  hac  etiam  parte  ita 

excello,  ut  regnum  nullum,  gens  nulla  mihi  comparari  queat. 
Aderat  liaec  phrasis  supra  Vs.  8. 

11.  Wintti  'Wn  ttS1*}  Atque  superveniet  tibi 

malum ,  cujus  'non  cognosces  aurorum ,  cujus  adventum  subitum 
non  animadvertes ;  inopinato  ac  repente  veuiet,  ut  disertis  verbis 

g  -  - 

altcro  hemistichio  dicilur.  ‘HfTii  Aurora  (coll.  Arab.  ante - 

0,  Cl  3  ,  _  , 

lucanum  Jempus,  et  matutinum  lernpus ,  aurora )  hie  hgu- 

rato  notat  primum  orturn ,  mala  praenuntia  illius  cladis,  ejus 
exordia  inopinato  apparitura.  Aurorae  est  subitaneus  ortus,  unde 

6s  5 

ei  Ps.  139,  9.  alae  adscribuntur.  „Sic  Arabicum  B.c  inter  alia 

aurora ;  inde  primum  quidvis ,  sive  rei  exorlus  ipse,  sire  exori- 

0  -  - 

turae  praenuntium  quid  dicatur.  Atque  eodem  fere  sensu  jx&Uj 

apud  Golium  principia  ac  signa  aurorae  et  cujusquc  rei,  prae- 
ludia ,  res  praenunliae.  Ita  apud  Tabrizium  Scholiasten  ad  Iia- 

masa  MS.  legitur:  Ji  signa  aurorae  permista  tene- 

bris  etc.  Ergo  nobis  hie  aurora  estj  nam  non  de  lactis 
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modo,  sed  et  tristibus  inominatis  rebus  voeem  Hebraeos  usurpasse, 
ex  Joelis  2,  2.  intelligitur.“  Kocherus.  D.  a  Coei.ln  in  Com- 
jnentatione  super  Jes.  8,  19  —  22.  in  Analectis  Theologg.  (Ana- 
lelcten  f  iir  d.  Studium  der  exeget.  u.  systemai.  Theologie )  Vol.  II. 
P.  3.  p.  07.  hunc  locum  iia  exposuit:  malum  Mi  ingruet ,  cujus 
auroram  ignoras ,  i.  e.  nulla  felicioris  vicissitudinis  spe  tibi  lu- 
cente.  Sententia  plana  et  elegans,  Ceseniq  quoque  probata;  cui 
tamen  superiorem,  qua,  aurorae  subitario  ortu  malum  describitur 
repente  et  inopinato  appariturum ,  utpote  graviorem  ,  et  alteri 
liemistichio  bene  rcspondentem  praeferendam  arbitror.  Sunt  de- 

nique  interprctes,  qui  e  notione  Arabici  fascinavit ,  incan- 

tavit ,  in  Conj.  II.  multum  fascinavit. ,  muliisque  praestigiis  usus 

Go 

fuit,  unde  fascinum ,  incant  amentum,  praestigiae ,  Hebrai- 

cum  talinu3  eadem  signiiicatione  hie  sumant,  ut  pracdicat  rates,  omnes 
superstitiosas  artes  Chaldaeorum  et  incantationes  ad  calamitatem 
ab  hostibus  ingruentem  avcrruncandam  irritas  fore.  Sed  cf.  not. 
ad  Jes.  8,  20,  Mitt  Jj'jbs  bsfil  Cadelque  super  te  calamitas. 
Nomen  nirr  praeter  hunc  locum  bis  tantummodo  legitur  Ezech. 
7,  20.,  et  significatu  fere  convenit  cum  miseria ,  infortu¬ 
nium ,  a  Verbo  mi": ,  quod  Hebraeis  non  est  in  usu,  sed  Arabibus 

Go-  G  w  y 

notat  decidit ,  delapsus  est ,  unde  et  notat  lapsum , 

ruinam.  *’bd;in  i*b  Quod  non  expiare  poteris ,  i.  e.  ullo 

piaculo  averruncare,  arertere,  declinare.  ntrx  jpbj>  tt'drn 

“Wn  fctb  Venietque  sulito  super  te  vastatio ,  quum  non  scies ’ 
inopinantem. 

12.  Jubet  vates,  Deum  Ioquentem  continuans ,  in  medium 
prodire  divinos,  vates  et  astrologos  Babyloniorum  cum  omni  ap- 
paratu  suo,  et  tentare,  an  ab  artibus  suis  aliquid  utilitatis  et 
subsidii  iu  lrujus  necessitatis  casu  ad  se  redundaturum  sit. 

rp'ndlnd  Ni-'naj)  Sfa  quaeso ,  i.  e.  coniirina  te 
(ut  Ezech.  22,  14.  Nah.  2,  9.;  per  praestigias  tuas ,  et  per  mul- 
titudinem  incantationum  tuarum.  De  d”ndn  et  d^DXS  vid.  not. 

•  *  «j  •  1  | 

ad  Vs.  9.  "^**3  quiltus  lahorasti ,  quibus 

summopere  studuisti,  a  juventute  tua ,  ah  antiquissiinis  indc  tem- 
poribus.  Juventus  de  totis  populis  usurpatum  rerum 

ipsarum  initia  et  tempura  antiqua  indicat;  ita  Jcrem.  3,  4.  de 
populo  Israelitico,  et  48,  II.  de  repubiica  Moabitica  legitur.  Jam 
vertitur  oratio  iu  sarcasinum:  b'Snfl  *,bdin  ‘’bw 

forsitan  poteris  perficere  sc.  tibi  (pro  r)b’'inn  cf.  infra ‘57, 12.), 
forsiian  resistes.  Verbum  alias  violenter  egit,  terruit  signi- 

licare  constat.  Hie  vero  vix  dubium,  convenire  cum  Arabico  (_p.c 
udversus  occurrit ,  reslitit ,  ut  sensus  sit:  forsitan  ope  artium 
tuarum  magicarum  resistes  xnalis  in  te  irruentibus. 
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13.  JppSy  dha  rpNbi  Defatigata  es  niultitudine  const - 
liorum  tuorum ;  intelligendae  deliberationes,  quas  divini  et  astro- 
logi  Babylonici  inter  se  ceperunt,  dum  observaliones  suas  cranes 
collatis  studiis  compararunt,  ut  ex  iis  faustum  aliquid  et  reipublicae 
salutare  elicerent.  tPETD  ,nah  fcM-snES*  Consistant , 

age,  et  servent  te  seclores  coeli  (consonura  Hebraico  ‘“D»,7  verbura 
Arabicum  denotat  resecare ,  amputate ),  quibus  augures  et  astro- 
logi  indicantur.  „Utrique  enim,“  irtquit  Fullerus  Miscelldnn, 

.  Sacr.  L.  I.  Cap.  1(5.,  „eoelum  in  certas  quasdam  partes  vei  seg- 
menta  dividebant,  quorum  subsidio  futura  pracviderent.  Hue 
spectat  singulare  istud  astroiogorum  artificium  de  constituenda 
figura  coelesti,  vel  thematc  couforraando  (unicara  prope  totius 
astrologiae  yieigrfttov') ,  quod  fit  accurata  coeli  distributions  in 
duodecim  seginenta,  quae  donuts,  vel  dopiicilia  nominant  astro- 
logi ,  in  quibus  recoriditas  futurorum  significationes  mirum  quani 
curiose  quaeritent,  quamque  conlidenter  se  reperturos  sperent. 
Habebant  quoque  augures,  quern  ad  mo  dum  astrologi,  suam  quan- 
dam  coeli  partitionem  puvzwrjv  ad  futurorum  praesensionem  cora- 
parandam.  Solebaut ,  inquit  Serving,  angures,  dum,  divinabant , 
ita  agere.  Primum  designabant  lituo  spatia,  et  eis  nomina 
dabant,  ut  prima  pars  dicer etur  antica,  ad  ortum  nempe ,  po¬ 
sterior,  postica,  ad  occasum;  item  dextra,  ad  meridiem,  et 
sinistra,  ad  septentrionem.  Atque  ita  secundum  haec  spatia 
divinabant.  Eadem  memorat  Livius  in  historia  Numac  augurandi, 
L.  L  Cap.  18.  Quanquam  apud  Tuscos,  subtilissirnos  harurn  rerum 
praeccptores,  exquisitior  erat  coeli  partitio  auguralis,  adeo  ut 
ipsam  etiam  astrologicaui  aliquantum  superarit.  Tuscos  enim 
coelum  in  sedecim  partes  divisisse  referunt  nonnulli. u  Quos 
KRCtores  coeli  appellavit  vates ,  eosdem  nunc  expressius  vocat 
tZS'OlSiSa  Dnhrt,  qui  Stellas  contemplantur ,  ut  vulgo  vertunt. 
„ Recte  quidem ait  Fullerus  1.  c.,  „usitatissima  nempe  Itaec 
significatio  est  thematis  nTh;  ideoque  recte  etiam  Anglicana  versio 
Star-gazers  habet.  Ycruntainen  alia  magis  arridet  interpretatio. 
Etenim  recordandum  est,  r»Tn  non  solum  denotare  contemplatio- 
tiem  in  genere,  sed  speciatim  etiam  futurorum  contemplationem 
et  praesensionem;  unde  et  propheta  saepenumero  iYTn  nominatur 
in  Scripturis,  ut  Jes.  30,  10.  2  Sam.  24,  II.  Idem  omnino  voca- 
bulum  hie  usurpatur,  non  tamen  absolute,  sod  dicitur  distinctionis 
gratia  ut,  quales  sint  isti  propbetae,  iutelligatur.  Nam 

prophetae  quidem  Oeomevoioi  sola  divina  revelatione  praenoscunt 
futura,  astrologi  vero  arte  sua,  et  creaturarum  bcneficio,  id  est, 
corporum  coelestium ,  quatenus  comnientii its  quibusdam  propric- 
tatibus  induta  iingunlur,  non  a  Deo  imbuta  cognoscuntur.  Quam- 
obrem  fatetur  propheta,  superbain  Babylonem  suos  quoque  habeie 
propbetas,  non  tamen  ejusmodi,  qui  divinitus  ct  absolute,  sed 
humanitus  et  per  Stellas  viderent  futura,  sive  proplietarent,  quos 
*  Atiglice  si  appellare  veliuius,  commodissime  Star- prophets  dixe- 
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rimus. u  Addit  vates  terthim  astrologorum  epitheton,  d^niJa 
"Tlditd*  d',\i3inb  fjui  nula  faciunt  ad  novilunia ,  i.  e. 
caiendis  singulis  ex  iis  quae  venient  super  te.  Conjungenda  sunt 
tria  extrema  hujus  Versus  verba  cum  iis,  quae  proxime  praece- 
dunt,  ut  sensus  sit,  astrologos  Babylonios  singulis  noyiluniis,  sive 
caiendis,  praedicerc  ex  iis,  i.  e.  ea  quae  Babyloniis  sint  eventura. 
Farticula  hie,  ut  Jes.  2,  3.  ubi  vid,  not.,  Levit.  4,  2.  5,13., 

O 

Aceusativuni  exprimit,  quesr.admodum  Arabicum  frequentissime; 
vid.  Insiitutt.  nostr.  ad  Fundamentt.  Ling.  Arab.  p.  254.  8.  c). 

I 

14,  Deseribitur  poena  artis  vanissimae  jactatoribus  et  cul- 
toribus  infligenda.  dnsnip  ttjtf  VtJ  rrsjrr  Ecce  facti  sunt 

s.  erunt  scil.  ip7h  speculaiores  s.  divinatores  tui  (ut  recte  Jarchi) 
sicut  stipula,  ignis  iW>s  comburet.  Jgne  Abea-Esra  observat 
hostes  intelligendos  esse,  ut  Num.  21,  28.  Ignis  exiit  ex  Hes- 
hone ,  flamma  ex  urbe  Sichonis ,  consumsitque  Ar  -  Moab  etc. 
JTdfib  n’d  d^D:“ntt  ^b  N on  eripientt  non  possunt  eri- 

pere  se  ipsos  e  manu  s.  potentate  fiammae ,  quanto  minus  te. 
d?onb  dJjTIA  “  fbN:  Non  est  pruna  panis  ipsorum ,  i.  e.  non  super- 
est  pruna,  qua  placentam  impositam  coquant.  tSQnb  reliquis 
omnibus  V.  T.  locis  est  panis  eorum ,  vid.  Job.  30,  4.  Prov. 
30,  25.  Ezech  4,  J3.  12,  19.  Hos.  9,  4.  Hie  vero  aute  ddfjb 
suhaudiendum  erit  Praefixum  b ,  ut  sit:  non  est,  non  relinquitur 
e  stipula  igne  consumta  pruna  ad  panem  eorum  coquendum. 
Ve!,  quod  praeferendum:  non  erit  ardor  modicus,  uti  prunae, 
ad  quam  panis  cocjuitur,  sed  flamma  rapida,  omnia  consumens. 
Panem  ad  modum  tenuium  placentarum  paratum  ab  Arabibus 
hodienum  super  carbonibus  coqui,  notum,  et  propheta  ipse  supra 
44,19  pauperem  sic  loquentem  inducit:  ‘pbm-’bi’  ?)N1 

tnnb  r.eque  coxi  super  carboties  ejus  panem.  Sed  Hebraeis, 
pre.  eter  Saadiam,  ceteris  omnibus  dEnb  est  Infinitivus  Verbi  d/3n 
catefieri.  Ita  a  suo  Hebraeo  edoctus  i’uit  Hieronymus,  qui  vertit: 
non  sunt  prunae ,  quibus  calefiant.  Quiuu  vero  Infinitivus  Verbi 
d^n  secundum  analogiam  Verborum  geminatae  radicalis  secundae 
din  esse  deberet,  seu,  cum  Praefixo  b,  dinb;  Aben-Esra  et 
Kimchi  observant,  positam  hie  esse  formam  Infinitivi  Verborum 
regnlarium,  et  simile  esse  niJtlib  cubando ,  Gen.  34,  7.,  nisi  quod 
hie  Pracfixum  b  sibi  Palack  vindicet,  propter  sequentem  Guttu- 
ralem ,  et  terlia  radicalis  70  Games ,  ob  accentual  distinctivum. 
Gesenius  Lehrgeb.  p.  372.  nostrum  ddfib  dictum  putat  pro  d7onb 
(quomodo  in  Codice  Regiomontano  a  Lilienthajio  descripto  p,  341. 
legitur),  ad  calefaciendtim  eosy  observatque  in  Verbis  geminatae 
secundae  radicalis  accedente  in  fine  incremento  Dagesch  forte 
excidere.  Similia  exempla  attulimus  ad  Jes.  19,  3.,  ubi  rjjSdjp 
pro  Nos  tamen  baud  dubitaraus,  todnb  hie,  ut  alias, 

panem  eorum ,  sive  ad  panem  eorum  coquendum  siguificare,  quern-  * 
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admodum  Saadias  et  Cocecjus  dictionem  explicuerunt.  Ad  cale- 
faciendum  postrema  Versus  verba  videntur  referenda,  nitfib 
1^3  ,  ante  quae  repetendum  est  ex  superioribus  1j\\,  non  tsuper- 
erit  iis  ignis  ad  sedendum  coram  eo,  i.  e.  ex  flam'ma,  quae  eos 
ussit,  non  capient  ullurn  coinmodum,  vcluti  ad  sedendum  coram 
ea  calefaciendi  se  gratia, 

15.  qb  “  Ita  tibi  facti  sunt ,  in  quibus  (pro 

ut  supra  Vs.  12.)  labor asti ,  i.  e.  ut  Aben-Esra  notafc,  sa~ 
pientes  isti,  quibus  pecuniam  dedisti.  Saadias  Pronomen  relativum. 
non  ad  divinos,  sed  ad  eorum  artes  retulit;  vertifc  enim  ita:  tale 
existit  tibi  omne  illud  in  quo  laborasti ;  hie  fructus  erit  artium, 
in  quibus  summo  studio  et  labore  occupatus  fuisti ;  quomodo 
haec  verba  directe  respondebunt  ijs,  quae  Vs.  12.  leguntur.  Ante 
verba  quae  sequuntur,  sji'riMjq  repetendum  est  ab  initio 

Versus  et  sic  erunt  tibi  negotiatores  tui  inde 

a  juventute  tua.  Est  in  hoc  Versu  trajectio  verborum,  qualis 
Apoc.  13,  8.  (wr  oil  yeygunrai  u\  or  6  uni  a.  iv  rTj  zijg  £cofjg 
'tov  diiriov  iacpcygdvov  anb  xait/fini.ijg  x6n/.tov9  pro  c or  ov  yt- 
y  gamin  ra  ovo/xuru  ini  to  (jtp’Xtov  Tpg  ^coijg  uno  y.nTufioirjg 
xoGgov,  ut  est  17,  8.),  ut  sensus  hie  sit:  ita  accidet  tibi,  sieut 
respectu  hariolorum,  sic  etiam  respectu  mercatorum.  Grotius  : 
,,Qui  tecum  a  prima  aetate  vixerunt  niercatores  magnarii.  Magnain 
enim  ad  cominercia  opporturiitatem  praebebant  Euphrates,  Tigris, 
Naharrrialca,  ac  tot  alii  amnes  in  mare  Persicum  se  devolventcs.4* 
Addit  votes:  vir,  unusquisque,  singuli  (ut  Gen. 

10,  5.  40,  5.)  ad  latus  suum  errant ,  i.  e.  singuli  ubicunque  abire 
possunt,  dispersi  aberrant,  palantur,  ut  sua  quisque  via  se  era- 
piant  periculo,  ad  extremes  fugiendo  regni  Babjlonici  limites. 

non  de  partibus  solum  a  lateribus  utrinque  oppositis,  ultra 
citraque,  sed  et  de  eo,  quod  a  fronte  positum  est,  peraeque 
usurpatur:  veluti  Ezech.  1,9.:  spb’’  TVJ£>  122 unum- 
quodque  prorsum  rectaque  toant •  ita  hie:  quisque  prorsum 
palantur,  cunctarum  scilicet,  praeter  suam  salutcm,  rerum  securi.u 
Kocherus. 


CAP.  XLV1IL 

1.  Jam  orationcm  suam  vates  iterum  convertit  ad  Judaeos 
in  exilio  degentes,  ostenditque,  ipsonmi  praecipue  rationem  se 
habuisse,  dum  in  superioribus  Babylonia  excidium  nuntiavit,  ut 
Judaei  promissis  freti  liberationem  exspectent.  Prius  autem  vc- 
hementer  illos  objurgat,  quod,  licet  professione  et  ritu  externo, 
viderentur  sectari  veram  religioncin,  Jovam  agnosccre  Dcum  suum, 
eique  inniti;  magna  tanien  ex  parte  nnimo  essent  ab  illo  alieno, 
atque  ad  idolorum  cultum  et  superstitioncs  riefandas  propenso. 
S“?NiT  Audite  hoc ,  quod  protiuus  declaraturus  sum.  Com- 
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peilat  vero  Judaeos  eo  nomine,  quod  ipsos  conun onefaceret  no- 
bilis  sui  ortus,  quo  maxim  e  semper  superbiebant.  Spjn  fPSi 
Domus ,  familia,  Jacobi ,  qui  verus  erat  pater  gentis,  nam  Abra- 
liami  posteritas  se  latius  extendebat,  vid.  supra  ad  46,  3.  Surgit 
oratio,  dum  addit :  D'&2  tTfinpSD  qui  appellamini  nomine 

Israelis ,  i.  e.  qui  dicimini  filii  Israelis ;  plus  enim  dicit  nomen 
Israelis ,  quod  impositum  est  Jacobo,  postquam  cum  Deo  luctatus 
crat,  Gen.  32,  29.,  notatque  luctatorem  cum  Deo  et  victorem 
ejus.  Quanto  gloriosius  igitur  Israelis  nomen  erat,  quam  Jacobi, 
tanto  major!  honori  erat,  Israelis ,  quam  Jacobi  filium  dici.  Se- 
quitur  npva  compellatio :  rrjn?TJ  Vim  et  qui  ii  estis,  qui 

ex  aquis  Judae  exierunt.  Sic  enim  accipienda  est  phrasis  lie- 
braica,  quae  proprie  ita  sonat:  et  ex  aquis  Juclae  exierunt . 
Debebat  secundum  analogiam  orationis  esse  DriNiSV  Exire  ex 
aquis  Judae  est:  nasci  e  semine  Judae,  ex  Juda  veluti  e  fonte. 
Metapbora  est  a  scaturigine  fontium  et  aquarum  ad  originem 
hominum;  et  uti  fons  scaturiens  familiae  gentisve  progenitorem, 
sic  aqua  semen,  prolem,  gentemque  significat.  Sic  Num.  24,  7. 
de  Israele  dicitur:  fluit  aqua  ex  ejus  situla ,  et  semen  ejus  in 
mulius  aquas  scil.  se  diffundit,  i.  e.  hie  populus  magnum  capiefe 
incrementum.  Hinc  infra  5!,  1.  generanles  comparantur  puteo; 
cf.  Deut.  33,  28.  Ps.  68,  27.  Hinc  Apocal.  17,  15.  za  vSaza, 
ot  siSsC)  ov  noqvi]  luob  yni  oyjkoi  nab  e&rzj 

xai  yidxtoab  Addit  vates  :'rnrn  nPttsttjstt  qui  juratis,  s, 

qui  jurant  per  nomen  Jovae ,  qui  proinde  jovam  Deum  vestruni 
agnoscitis;  neque  enim  jurant  homines  per  Deum,  quern  non 
colunt.  Cf.  supra  19,  18.  Similiter  Zeph.  1,  5.  de  Judaeis,  qui 
cuitum  Jovae  conjungunt  cum  idolorum  cultu,  dicitur,  qui  jurant 
Jovae ,  et  simul  jurant  per  regem ,  i.  e.  deum  suum ,  idolum. 

Et  Deum  Israelis  commemorant ,  i.  e.  in 
sacris  puhlicis  Jovam ,  Deum  Israelis  laudant  celebrantque  con- 
servatorem  et  defensorem  suum.  Yerbum  “P275"7  cum  2  con- 
structum  significat:  commemorare  ali quern  cum  laude ,  vid.  Ps. 
20,  8.  Amos  6,  10,  Dicit  itaque  vates,  Judaeos  ritu  externo 
quidem  Jovae  divinum  lionorem  exhibere,  sed  subjungit,  ntoNTJ  fcO 
ttbl  non  cum  verilate ,  sed  cum  veracitate ,  i.  e.  non 
integro  et  sincero  animo.  Cl.  Jerem.  5,2.  m/OSO  DiO 

Etiamsi  per  viventem  Jovam!  dicant ,  lumen 

V  T  •  jy  V  I  ••'r  1 


pejerant. 

2.  Conjunctionem  **5  non  est,  quod  hie  etsi,  quamvis  valere 
existimemus,  ut  nos  olim ,  quasi  nexus  cum  Yersu  superiore  ita 
sit  concipiendus:  miniine  colunt  Jovam  integro  ct  sincero  animo, 
ctsi  cives  se  urbis  sanctae  esse  glorientur.  Sed  redditur  ratio, 
cur  per  Jovam  jurent  eumque  celebrent :  ID'lplI  l"V,222  ’’S 

nam  ab  urbe  sancta  nominantur,  s.  se  nominant.  tirbs  sancti- 
tatis  s.  sancta  appcilatur  Hierosoljma,  quod  Jova  ibidem  in  sa- 
crario  tcropli  locatam  haberet  sedem  suam  super  arcam  sacraiu 
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inter  Cherubos,  unde  Ps.  48,  2.  3.  Hierosolyma  dicitur  urls  Dei 
nostri ,  mans  ejus  sanctus,  civitas  magni  regis.  Idem  epitheton 
urlis  sanctae  Hierosolymae  vates  tribuit  infra  52,  I.,  et  occurrit 
etiain  Dan.  9,  24.  Matth.  4,  5.  27,  53.  Et  in  nummis  Hebraeis 
sub  Hasmonaeis  cusis,  qui  hodie  supersunt,  Hierosolyma  appellata 
deprehenditur  nujllp  urbs  sancta.  Qui  vero  ab  urbe  sancta , 
s.  Hierosolyma,  se  denominant ,  sunt  cives  ejus.  Quae  appellatio 
non  in  solos  urbis  Hierosolymitanae  incolas  ccmpctit,  vcrum  etiam 
sensu  latiore  in  Judaeos  omnes,  qui  ea  in  urbe  recensebantur 
(vid.  4,  3,  et  ad  eum  loc.  not.),  eamque  regni  caput  respiciebant. 
Subjungit:  et  super  Deo  Israelis  ni- 

tuntur ,  i.  e.  in  angustiis  positi  opera  Jovae,  ut  liberatoris  populi 
sui  implorant.  Quod  auteni  vates  tot  honorihca  Judaeorum  epi- 
theta  hie  conjungit,  non  sane  ut  iliis  blandiatur  fecit,  sed  ut 
eo  acrius  eos  pungat,  et  quam  indignos  se  praebeant  ruagnis  iliis, 
quibus  tantopere  gloriari  solebant  praerogativis,  ipsos  convincat. 

3.  In  memoriam  suis  revocat  vate3,  quae  evenerint  majo- 
ribus,  multo  ante  a  propbetis  Jova  edoctis  praedicta  fuisse,  et  id 
quidem  eo  line,  ut  eos  objurget,  quod,  quum  Deus  saepius  ante 
praedixerit,  quae  postea  e verier  unt,  nec  quidquam  promiserit,  quod 
re  ipsa  non  praestitit,  populus  tamen,  post  tot  experimenta  et 
quum  veritatem  rei  ex  eventu  cognoverint,  Deo  fidern  non  ha- 
beret,  Deique  gratiam ,  reditum  per  Cyrum  offerentis,  respueret. 

TN.t)  D  iiizj  Prior  a  a  loiigo  hide  tempore  indie  avi . 

niV&tnrr  supra  41,  21.  43,  9.  ea  notarunt,  quae  in  casibus  fu- 
fcuri  temporis  ante  alia,  quae  po&leriora  dicuntur,  ordine  sint 
eventura.  Sed  hoc  loco  per  priora  intelliguntur  eventus  tem¬ 
pore  praeterito  a  prophetis  praedicti,  oppositi  poslerioribus,  qui 
tempore  procedcnte  futuri  essent,  ut  supra  42,  9.  niS&iOrt  priora 
ilia ,  ecce!  venerunt ,  el  nova  ego  indico.  Videntur  hie  resp  ici 
ea  vaticinia,  quae  in  priori  hujus  libii  parte  continentur,  ut  cle 
regni  dcccm  tribuum  eversione,  de  liberatione  Hierosolymitanae 
urbis  e  Sancheribo  earn  oppugnante,  de  malis  quae  Judaeis  ob- 
ventura  essent  ob  corum  peccata,  et  quae  sunt  alia  ejusmodi, 
quae  tunc,  cum  haec  edebantur,  ita  ut  praedicta  erant  evenerant. 
Win  Tttft  A  tunc ,  i.  e.  ab  co  tempore,  quo  nondum  contigerant, 
muito  ante  tempore,  ut  44,  3.  45,  21.  Prov.  8,  22.,  annuntiavi . 

Et  ex  ore  meo  exierunt ,  et  audire  feci  ea. 
Hatton  1  Owns  liepente,  inopinato,  feci,  et  venerunt. 

4.  Verba  ttni*  rrttijj  ■’d  Jarchi  recte  ita  exposuit: 

fiflN  Mtdp  *0  propterea  quod  novi  ie  esse 

durum ,  additque,  Mem  too  ‘'Fixi  praelixum  inservire  ration i 
reddendae,  et  valere:  quoniam  never  am,  ut  Dcut.  7,  8.: 
d quia  vos  diligit  Jova  et  quia  servat  jusjurandum 
etc.  Pendet  oratio  usque  ad  Versutn  sequentem;  quia,  inquit, 
sciebam ,  rblij?  13  quod  durus ,  pertinax  tu  esses,  ffiljp 
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Burus  hie  notat  durum  atiimo ,  obstinatum,  pervicacem,  qui  etsi 
certis  et  Claris  rationibus  de  errore  aut  consilii  stultitia  convin- 
catur,  in  sua  tamen  sententia  inflexibili  pertinacia  persistif. 
Eodem  sensu  Judaeos  vocat  Ezechiel  3,  7.  duros  corde. 

Idem  vuit  quod  additur:  SjB'iy  bn 3  TUI  Et  quia  sciebam,  quod 
nervus  ferri  s.  ferreus  esset  cervix  tua.  Metaphora  ducta  a  bo- 
bus,  qui  pcrtinaciter  renuunt  inllectere  collum,  ut  jugum  sibi 
imponatur,  vel,  qui  promovere  jussi  contra  retrocedentes ,  cervi- 
cem  et  humeros  jugo  subducunt,  quod  facere  solent  refractario. 

hie  est  non  tain  nervus ,  quam  musculus ,  ut  Gen.  32,  33.  j 
musculi  enim  sunt  motus  voluntarii  vera  instrumenta.  feitnili 
phrasi  populi  Hebraei  contumacia  designatur  Exod.  23,  27.  32,  9. 
jrp'y  TTOp“Eiy  populus  durus  cervice ,  et  Nehem.  9,29. 
suTattj  tibi  Wpr?  f]n3  et  praebuerunt  hurnerum 

ref raclar turn ,  et  cervicem  suam  indurarunt ,  iiec  audiverunt. 
Subjungit  vafces  aliam  phrasin,  qua  perditam  gentis  suae  nequi- 
tiam  et  obstinatam  malignitatem  designet:  et  quod 

from  tua  sit  aenea.  Similiter  Ezech.  3,  7.  Judaeos  divmis  jussis 
reluctantes  cum  pertinacia  vocat  “,j2  jn  fortes  fronte. 

t).  Verba  rrtn  nyaiZJ  audivisii ,  adspice ,  considera 

to  turn  illud,  Jarchi  ita  expianavit :  audivisti  priora  quae  indi- 
cavi ,  vide ,  quod  evenerint  omnia  ilia.  sivan  ^blji 
dos ,  nonne  indicabitis  ?  id  est,  eodem  Jarcliio  expheante,  ftb  et 
nonne  testimonium  milii  perhibebitis  quod  nihil  exciderit  eorum 
quae  praedixi,  sed  omnia  evenerint.  Eritne  in  vobis,  inquit, 
tanta  animi  perversitas,  ut  id  negetis  idemque  testari  renuatis? 

rnunn  Audire  feci  te  nova  a  nunc ,  ab  hoc 

ipso  tempore,*  praesenti.  Novis  hie  intelliguntur  quae  in  supe- 
rioribus  praedicta  sunt  de  liberatione  populi  Hebraei  a  Chaldaeo- 
rum  potestate,  et  de  regni  Babjlonici  interitu,*  opposita  anterio- 
ribus  illis,  quae  eo  tempore,  quo  vates  haec  consignabat,  impieta 
erant.  Et  servata ,  i.  e.  recondita  quasi  in  thesauris, 

quae  proinde,  quia  in  conspectu  non  sunt,  ignorantur,  occulta, 
qualia  sunt  futuris  temporibus  eventura,  Danieli  2,  22.  NtYnnSti 
recondita ,  et  a*n  arcan“>  5>  29*  Et,  i.  e.  quae 

ignorastis.  Praefixum  *)  liic  viceni  gerit  Proriomiriis  relativi 
ut  saepius,  veluti  Jes.  5,4.  Quid  faciendum  erat  vineae  meae , 
irptDS?  et  non  feci  in  ea ,  i.  e.  quae  non  fecerim  in  ea? 

•  •  X  i 

7.  Verba  nunc  creala  sunt ,  Alexandrinus  vertit 

yvv  ylrSTui ,  et  plures  quoque  recentiorum  interpretum  ilia  sic 
explicant:  nunc  in  lucem  proferuntur,  quasi  quae  creantur.  Alii  : 
decreta  et  statuta  sunt  a  me.  Sed  contextus  docet,  bic 

potius  de  rerum  opertarum  et  ignotarum  praedictione  et  pate- 
factione  intelligendum  esse.  Recte  KlMCJlI :  tempus ,  quo  prodsunt 
ex  ore  Dei ,  est  tempus  creationis  eorum.  Quocum  consents 
Kocherus,  qui  „Verbum  is'Ta,  inquiens,  de  illis,  quae  per  omni- 
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potentiam  Del  quasi  e  nihilo  mirabiliter  exsistunt,  adhiberi  solet; 
quare  nec  absurdum  videtur,  si  de  futurofum  miraculosa,  exque 
ore  Dei  profecta ,  hie  praedictione  accipiatur;  quippe  una  Dei 
voluntas,  idernque  pvaepotens  Numinis  jussus  intclligitur ,  quo 
futura  et  decernuntur,  et  decreta  praedicuntur ,  et  praedicta  de- 
nique  periiciuntur.“  fits  fitb}  Et  non  ex  tunc ,  i.  e.  jam  dudura, 
lit  supra  Vs.  3.  In  verbis  proximis,  ttb^  Dl’’  Tcbl, 

Particulae  itb  praefixuni  1  ut  verte’ndum  sit:  et  ante 

bunc  diem ,  antehac,  non  audivistis  e«,  ut  Gen,  22,  4.  Di*3 
‘P3TT>£*  NiDT  die  tertio  Abrahamus  sustulit 

oculos  suos.  ^  Dicit  propheta,  sc  non  disputare  de  rebus  notis 
aut  compertis,  nsn  ‘lJ3N‘n-*'J5  ne  dicas :  en!  jam  duduiu 

novi  ea. 

8.  Priori  hujus  Versus  hemistichio,  to  da  to  Oa 

*?J3T5<  nriDB-^b  TNd  ba  DJPP  sane  non  audivisti ,  sane  non 
(tognovisti,  sane  a  longo  inde  tempore  non  aperuit  se  auris  tua9 
plures  interpretes  repeti  et  contirmari  putant  Versu  superiore 
dicta,  Judaeos  harum  rerum  novarum,  antequam  ipsis  per  pro- 
phetam  a  Deo  edoctum  praedicta  essent,  nullarn  habuisse  noti- 
tiam.  Sed  alterum  hemistichiura  docet,  arguere  vateni  his  verbis 
Judaeos  summae  inconsiderantiae  et  pertinaciae,  quod  divinis 
admonitionibus  non  obtemperarent.  Particula  Da  initio  Versus  et 
hie  deinceps  repetita,  inservit  intendendae  oratioui,  valetque  sane , 
profecto.  to  Non  audivisti  hie  notat  animum  non  ad- 

vertisti ,  et  Mem  est  quod  nan*  ttb  non  cognovisti.  iirTD  to 
Non  aperuit  se  auris  lua.  Piel  nnPl3  hie  intransitive  et 
rec'iproce  usurpatur,  ut  Cant.  7,  13.  llttOn'jins  aperuit  se  floss 
vitis.  Vid.  et  infra  ()0, 1 1.  Auris  aperta  notat  promptam  volun- 
tatem  divina  mandata  et  audiendi  et  exsequendi,  ut  infra  50,  5., 
uti  contra  gravitas  auditus  animum  inobsequentem  et  refracta- 
rium  notat,  Zachar,  7,  11.  12.  Pergit  vates,  Jovam  loquentem 
inducens:  liasn  1133  TOT  T  nam  novi :  perflde  agendo  per- 
fide  ages ,  i.  e.’ te  sumnia  perii'dia  agere.  Infinitivus  Verbo  suo 
finite  praemissus  et  Latine  per  Gerundium  exprimendus,  auget 
saepe  et  intendit  significationem ;  cujus  usus  loquendi  exemplum 
luculentum  est  Amos.  9,  8.  Delebo  regnum  domus  Israelis ,  tfbl 
nTTJt?  l^ttiil  sed  non  delendo ,  i.  e.  non  penitus 

delebo  domutn  Jacobi'  Verum  133  notat  /idem  et  spent  fefellit , 
diciturque  Jud.  9,  24.  de  Sichemitis,  obsequium  Abimelecho,  regi 
et  domino  suo  denegantibus.  Saepissime  vero  in  V.  1.  dicitur 
de  hominibus,  qui  officio  suo  erga  Deum  desunt,  obsequium, 
quod  ipsi  debent,  non  pracstant.  Notione  fere  convenit  31DS 3, 
cujus  Participium  2VB  hie  statim  subjungitur,  et  defectorem , 
rebellem  notnre  constat.  Quod  autem  hie  dicitur:  novi ,  i.  e.  ex- 
pertus  sum  te  ab  utero  appellatum  esse  (rjb  tnj?)  defectorem , 
idem  est,  ac  si  scriptum  esset,  te  ab  utero  exstitisse  defectorem. 
Appellari  enim  Ilebraeis  saepe  idem  est  quod  esse  (vid.  not. 

Jesaj.  ‘  41  , 
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supra  ad  40,  4.),  et  quidera  exsistere  cum  insigni  aliquo  attri¬ 
bute,  uti  Jes.  1,  26.  p“T2£rr  -p3>  ?jb  appellaberis  urds  ju- 

stitiae.  ‘JUZU  Ab  utero ,  i.  e.  inde  a  quo  tempore  populus  ex¬ 
sistere  coepisti,  ut  supra  44,  2  ,  i.  e.  inde  ab  exitu  ex  Aegypto, 
qui  erat  veluti  nativitas  hujus  populi.  Cf.  Jerern.  2,  2. 

9.  Occurrit  jam  Deus  tacitae  objection! ,  quae  talis  esse 
poterat :  si  cognitam  babes  nialam  et  perversam  hujus  populi 
indolem ;  cur  eum  exire  vis  e  terris  peregrinis,  in  quibus 
sub  hostium  potestate  detinetur  et  in  patriam  redire,  idque  ei 
praedici  jubes?  Respondet  Deus,  se  honoris  et  gloriae  suae 
respectu  moveri,  ut  severitatem,  justissimamque  indignationem 
suaiu  temperaret  dementia,  'DID  jJ-Qb  Propter  nomen  tuum ,  i.  e. 
propter  famani  meain  et  gloriam.  Du;  est  fama,  honor,  gloria, 
ut  infra  60,  5.  Ps.  23,  2.  et  saepe  alias:  respondet  in  altero 
membro  hujus  Versus  'fibrin  laus  mea.  'SK  rpnNK  Prolongo 
nasum ,  s.  anhelilum  meum  (id  enim  proprie  notat  contractum 
pro  FpN  ab  P|3N  spirare ,  anhelare') ,  i.  e.  utor  dementia,  longa- 
nimitate.  OppoVitur  enim  Prov.  14,  29.  z <x>  t3^53C<  rjni*  longo 
narium  fiVl  -  brevis  spiritu ,  qui  Vs.  17.  ejusd.  Cap.  D^sN 
brevis  naribus ,  i.  e.  praeceps  ad  iram,  qui  ira  concitatus  vehe- 
inentius  spirat;  cf.  Job.  21,  4.  Hinc  Exod.  34,  6.  Jova  dicitur 

D'EN  tardus  ad  iram ,  mifcis,  multus  dementia. 

Cf!  Prov.  19,  11.  nsN  ^'fiNn  DTtt  bUilJ  intellectus  hnminis  lon- 
gum  facit  suum  nasum  s.  anhelitum  suum ,  i.  e.  facit,  ut  se  non 
abripi  sinat  irae  affectu.  Minus  accurate  phrasis  ver- 

titur  prolongare  iram ,  quod  est  in  longum  producere,  cohtinuare 
iram,  et  Hebraice  Tie'll  dicitur,  vid.  Ps.  85,  6.  Sequitur : 
^b~DUnt<  'nbfirn  et  propter  gloriam  meant  cohibeo  me  erga  te. 
DUfl  est’ clenominativuin  a  DUin,  quod  Chaldaeis  nasum ,  et  qui- 

0  o  - 

dem,  ut  Arabicum  partem  nasi  anteriorem  et  prominen- 

tiorem,  anjmalium  quadrupedum  maxime,  notat,  unde  Dun  est 
capistrum  injecit ,  capistro  os  nasumque  oedusit.  Phrasis  vero 
hie  obvia  concisior  est,  omissis,  quae  ex  antecedentibus  repetenda 
facile  intelliguntur,  '{Sub  et  'BN,  pro  eo  quod  plcne  esset:  jsbbl 
■’EM  Tjb  —  DUnN  'fibrin  et  propter  laudem  meam ,  ut  obtineam 
misericordiae  laudein,  capistrabo ,  oedudam  tibi,  quoad  te,  nasum 
meum ,  iram  meam  cohibebo,  ne  contra  te  exardescat.  Similiter 
Virgii.ius  Georg.  3,  85.  Colleclumque  premens  (al  fremens )  vol- 
vit  sub  naribus  ignem. 

10.  ^pnEn3£  nsn  Ecceliquavi  s.  purgavi  te.  Verbum  5]fil2 
did  constat  de  metallis’,  quae  liquando  et  excoquendo  purgantur 
a  scoriis.  l)icit  igitur  Jova,  se  populum  poenis  emendasse,  quem- 
admodum  inetalla  vi  ignis  a  scoriis  purgantur.  Sed  addit:  N’bn 
?]0DD  at  non  cum  argento ,  s.  sicut  argentum ,  i.  e.  nou  ea  ignis, 
vi,  qualis  neccssaria  est  ad  argentum  excoquendum  et  purgandum. 
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Docent  enim  rerurn  metallicarum  periti,  aurum  esse  mollioris 
naturae  ad  fusuram  ac  facili  negotio  liquari,  contra  argentum 
difficilius,  ac  roagis  invictum  esse  ignibus,  observante  Salniasio  ad 
Solinum  Cap.  52.  p.  761.  col.  1.  Sensus  igitur  est,  Deum  cum 
populo  Hebraeo  non  sumrna  cum  severitate,  sed  clenienter  agere, 
ratione  habita  magis  imbecillitatis  ejus  quam  iniquitatis.  Sine 
necessitate  pro  nSSa  nonnulli  5)  03S  legendum  putarunt.  Nam 
et  a  hand  raro  coinparationi  inservit,  valetque:  pari  cum  alia  re 
conditione  aut  modo,  vid.  e.  c.  Job.  34,  36.  Ps.  37,  20.  et  ad 
eum  loc.  not.  13'*  1^3  Probavi  te  in  fornace  mise - 

riae.  nna  h.  1.  significa't  idem*  quod  )na,  permutato  liquidorum 
molliori  cum  duriori,  qucmadmodum  pro  Hebraico  TYnT  Chaldaice 
est  nn  ortus  est  sol ,  pro  Hebraico  Aramaice  est  HTTH  duo^ 

ita  esVpro  fa  Chaldaei  dicunt  ‘la.  Explorandi  significatu  "nna 
et  Job.  34,  4'  2  Chron.  34,  6.  legitur.  Probavi  ,  inquit  Jova, 
purgavi  te  in  catino  iniseriae,  non  in  catirto  ignis  penitus  con- 
sumentis. 

11.  Propter  me ,  idem  quod  supra  V7s.  9.  *'73^5 
propter  nomen  meum,  i.  e.  honoris  mei  tuendi  causa.  i~ 
Faciam  scil.  niST  hoc ,  quod  duobus  supcrioribus  Versus  dixerat, 
se  in  puniendis  Hebraeis  eum  modum  tenuisse,  ut  eos  non  plane 
exscinderet.  JbfP  jpN  —  'Vs  Nam  quomodo  profanaretur  scil.  TSttj 
nomen  meum ,  quod  ex  initio  Vs.  9.  repetendum  5  cf.  Lev.  18,  21. 
19,  22.  Quid  vero  nominis  sui  profanatione  intell'gat,  declarat 
dum  addit:  fnN-Stb  imtl?  ■’‘liaan  et  gloriam  meam  alleri  non 
dabo,  i.  e.  non  patiar,  "gentcs  alias  gloriari  sc  populum  ilium, 
quern  ego  in  fulcm  meam  defensionemque  suscepi ,  in  terris  ex-* 
stinxisse.  Intererat  gloriae  Jovae,  id  non  fieri.  Viderentur  enim, 
si  id  fieret,  adversarii  majore  potentia  valere,  quam  Jova. 

12.  ijpiba  ap3£  Skip  Ausculta  mild ,  Jacobe , 

i.  e.  popule  Jacobo  oriunde,  et  Israel ,  i.  e.  eodem  illo  Jacobo, 
qui  nomine  honoriiico  Israelis ,  i.  e.  luctatoris  cum  Deo  et  Victo¬ 
ria,  est  insignitus,  vocate  mi ,  qui  a  me  es  vocatus,  i.  e.  quern 
nominatiin  elegi,  queni  eximiis  prae  aliis  gentibus  beneliciis  or- 
narem.  Ego  ille ,  i.  e.  semper  idem,  ut  supra  43,  10., 

quod  disertius  exprimit  his  verbis: 

ego  primus ,  ego  idem  ultimus ,  i.  e.  naturae  aeteinae,  a  nemine 
dependens,  omniuu^  rerum  priucipium  et  finis,  ut  supra  41,  4. 
44,  6. 

13  fi'au}  nn2t3  Et  dextra  mea  expandit  coelos , 

i.  c.  aptavit,'  eitend'it  eos/  coll,  supra  40,  12.  Sensu  conveniunt 
haec  verba  cum  51,  13.,  ubi  Deus  pariter  dicitur 
extender  coelos  et  fundans  terram  Nara  a  M Bt3  palnius,  passa 
et  ea 'pans a  manus ,  Verbum  indo  deductum  HED  proprie  est  ex 
pandit ,  explanavit.  Verba  quae  sequuntur,  3175^2 
■nfp,  nonnulli  interprctes  in  Praeterito  vertunt:  clamavt  ego  a 


644 


Jefci j  a s.  Cap.  48,  1 3  —  i  6. 


90s,  adstarunt  una,  quart  do  ad  imperium  Dei  producta  et  ornata 
sunt.  Veruni  si  id  voluisset  vates,  non  videtur  scripturus  fuisse 
in  Praesenti  «i;n  finj?,  sed  Hoc  potius  vult,  coclos  et 

terrara,  ntiriistrorum  instar,  ad  iroperium  suum  parata  esse  ad 
decreta  sua  exsequenda.  Est  eadern  sententia,  quae  Ps.  119,  91., 
ubi  coeli  et  terra  adstare  ad  Dei  nutum  dicuntur,  qui  cuncti 
sunt  servi  tut ,  ad  exsequenda  jussa  tua  promt!.  Verbum  *1723? 
stetit ,  adstitit ,  passim  usurpatur  de  ministris,  qui  vocati  praesto 
adstare  sclent  jussa  dontini  excepturi  et  exsequuiuri,  vid.  1  Reg. 
17,  I.  Jerem.  15,  19. 

14.  tjibs  Congregamini  vos  omnes ,  o  Judaei,  et 

congregati  responded  rtNTN  van  Bfii  172  Quis  inter  illos, 
s.  ex  i  11  is 5  scil.  divinis,  hariolis,  astrologis  Babyloniorum,  annun- 
tiavit  ilia,  quae  ego  in  superioribus  praedixi  de  expeditione  Cyri 
ad  subvertendum  regnum  Babylon icum  et  laxandatu  captivitatem 
populi  Judaici.  *Dm*  rrifTj  pro  film  T^it  quern  Jova 

diligit,  cui  favet,  bins  i2£Bn  ntoJ£  faciet ]  exseqYetur  volunta - 
tent  ejus  in  s.  adversus  Babylonem,  Non  dubiuni  est,  indicarl 
Cyrum,  quern  Jova  supra  45,  I.  vocaverat  sirT'U372  unctum  suum , 
s.  regent  a  se  constitutum,.  et  Jereinias  50,44.  “n’fia  electum ,  quern 
maiidavit  Jova  adversus  Babelem.  Eundern  Cyrum  Noster  supra 
46,11.  appellaverat  rrtrp  nsi*  virum  consilii  Jovae,  i.  e.  ad 
exsequenda  decreta  divina  destinatum.  Ante  quod  se- 

quitur,  repetendum  est  3,  et  capienduni ‘est  pro 

0^*^7733,  hoc  sensu :  et  brachium  ejus,  scil.  qui  Jovae  voluntaleni 

\  adversus  Babylonem  exsequetur,  erit  contra  terram  Chaldaeorum, 
cujus  caput  erat  Babylon. 

15.  Repetitum  initio  Versus  ’3N,  ego,  pondus  cum  elegantia 

habet;  signilicat  enim  Jova,  se  solum  et  nullum  alium  haec 
omnia  et- praedixisse  et  perfecisse.  *'Dtal3‘7  Loquutus  sum ,  i,  e. 
annuntiavi,  praedixi,  quo  sensu  Verbum  simpliciter  positum 
et  supra  46,  11.  aderat.  V'Fjfcvim  *prjtnpj-'f]N  Eliam  vocavi 
eum  et  adduxi  eum ,  Cyrum,  de  quo  in  Versu  superiore  loquutus 
erat,  quamvis  non  expresso  ejus  nomine.  23^  rpbstttl  Et  pro - 
spera  erit  via  ejus.  Hiphil  baud  raro  iiitransitivam, 

sive  neutralem  notionem  retinet,  ut  infra  55,  11. 

T*nnbuj  et  prospere  aget  quern  mini;  vid.  et  Jud.  18,  5.  1  Reg,' 
22,  12.  Et  sic  est  et  hoc  loco  sumendum;  quia,  si  transitive 
sumas,  vertasque:  prosperam  reddet  viam  ejus ,  statuenda  est 
personae  enallage;  nam  quurn  Jova  in  prima  persona  loquens 
introducatur ,  debebat  scribi  ■'nnbllln.  Ceterum  futuro  tempore 
eventura  expressa  hie  sunt  in  Praeterito,  quod  stylo  prophetico 
solemne  est. 

16.  ■'bfc  Appropinquate  ad  me!  Alloquitur  Judaeog 
exules  inter  Bahyioniog  degentes.  fibii  J|3>72iU  Audite ,  advertite 
hoc,  de  quo  nunc  loquor,  me,  Jovam,  praedixisse  per  vates  a  me 


(345 


Jefajas .  Ca£>.  48,  16 — 1  8. 


edoctos,  Cyruin  liberatorem  vestrura  exstiturum,  eumque  a  me 
vocari  et  adduci.  Miscentur  vero  hoc  V7ersu  duae  personae,  vi¬ 
delicet  Jovae,  vatem,  legatuni  suum,  mittentis,  et  missi,  vatis, 
Jovae  jussu  loqucntis.  ^inoa  uiinfc  'tfb  Non  ab  initio , 

nec  olirn  in  occullo  loquutiis'sum.  Vaticinia,  inquit  Jova,  raeo 
jussu  prolata ,  nuuquam  erant  obscura,  auibigua,  aut  in  antris 
et  recessibus  edita,  ut  aliarum  gentium  oracula;  sed  erant  semper 
clara,  perspicua,  manifesta,  quod  ipsum  de  suis  oraculis  Jova 
praedicavit  jam  supra  45,  19.  ftflPiT1.  riy72  A  tempore  exsistere 
id,  i.  e.  a  primis  initiis  eorum ,  quos  annuntiavi ,  eventuum,  &TD 
ibi  ego,  i.  e.  ego  iis  aderam,  adeoque  mihi  accurate  et  ceito 
cognita  erant.  Similiter  Prov.  8,  27.  Sapientia  per  prosopo- 
poeiam  introducta  dicit:  cum  coelum  pararet  Deus ,  ”’3N  Du3  ibi 
ego  aderam.  Postrema  Versus  verba  de  nemine  alio,  nisi.de 
vate,  qui  Jovae  jussu  proloquutus  est,  **tpi  possunt;  quare  et 
Chaldaeus  iis  praemisit:  dicit  propheta,  *"^^1 

^nvil  nirp  Et  nunc  Dominus,  Deus,  misit  me  et  spiritus 

ejus  'l  quasi'-  dicat'  vates :  et  ego  eloquor,  quae  Jova  me  docuit;  % 
eoque  illo  divino  spiritu,  quo  adflati  antiquiores  prophetae  vatb- 
cinati  sunt,  edoctus,  et  ego  loquor. 


17.  Redemtor  tuus ,  i.  e.  liberator,  vindex  tuus,  quo- 

modo  Jova  se  vocavit  et  supra  41,  14.  43,  14.  et  saepius. 

^p73~73  Docens  te  ad  proficiendum,  quae  tibi  utilia  sunt, 
qui  te'  docet  agere  quod  e  re  tua  est.  Tjbra  Sj'Tjs  ^ n~ 

cedere  te  faciens  in  via ,  qua  (“HljNSl)  eas  ;  quod  geiuinum  ad- 
mittit  sensum,  vel,  ut  quis  alteri  viam  monstret,  et  qua  eundum 
sit  doceat;  vel,  ut  quis  aliuin  inanu  ducat,  eumque  actu  ire 
faciat  in  via,  qua  ipsi  inccdendum  est,  quo  sensu  haec  phrasis 
supra  42,  10.  aderat. 


18.  Sp/lbtfj  '•JYJI  N5I2  et  quae  se- 

quuntur  interpretes  plerique  vertunt  in  Plusquamperfecto .  utinam 
auscultasses  praeceptis  mein,  tunc  esset  instar  fluminis  sains 
tua,  quasi  sensus  hie  csset:  quod  nunc  tot  succumbis  roalis,  inde 
natum  est,  quia  a  praeceptis  meis  aurcs  atque  animi  abhorrue- 
runt;  alioquin  omnibus  bonis  abundares.  Verum  quum  huic 
pensui  non  bene  quadret  Versus  19.  clausula;  praestat  de  future 
tempore  haec  capere,  quomodo  post  Particujam  optandi  M3  Prae- 
teritum  et  infra  03,  19.  est  vertendum :  PT  D^ju3 
utinam  disrurnperes  coelos  etc.  Erit  igitur  hie  locus  ita  ver- 
tendus:,  utinam  auscultares  praeceptis  meis,  tunc  for  et  inslur 
fluminis  salus  tua,  i.  c.  amplissiroa  et  perpetua,  instar  magm 
alicujus  fluvii,  qui  e  scaturiginibus  non  facile  exhaurieudis  ortus, 
recentes  semper  volvit  aquas.  ^  pt  osperitas^ 

tua  scil.  foret  instar  fluctuum  maris ,  copiosa,  iphuita. 
h.  1.  non  tarn  justitiam,  quam  ejus  fructum,  statum  reipubl.cae 
optime  constitutum ,  prosperitateni  dsnotat,  ut  mtquitas  saep 
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ponitur  pro  ejus  mercede,  poena.  Quasi  dicat:  omnia  domi  bene 
composita  habebis.  Cf.  supra  45,  8. 

19.  bifD  Et  foret  instar  arenae  nomen  tuumy 

ut  pronmeram  Gen.  22,  17.  Vrn3>»3  ^t  geni- 

mina  viscerum  tuorum  forent  instar  * lapillorum  ejus  scil.  maris, 
quod  in  fine  Vs.  18.  expressum.  VrnS333  veteres  ut  lapilli  ejus , 
maris,  interpretantur,  collato  chaldaico  $272  nummulus ,  oholus ; 
forsan  pvoprie  granum,  ut  hebraicum  pro  quo  saepius  po- 

nitur.  Sed  Gesemus  ■pnsi2733  interpretatur :  ut  propagines  visce¬ 
rum  ejus  scil.  maris,  pro  pleniore  TniS-ft  \Np2Nl23,  i.  e.  ut  pisces 
maris  in  visceribus  ejus  orti.  Quod  quaesituiii  videtur.  Hemi- 
stichium  posterius,  rjcbft  iEU)  ‘173’^-itbl  ms^-ribl,  illi  inter- 
pretes,  qui  ea  quae  praecesserunt  de  praeterito  tempore  intelligunt, 
continuo  tenore  vertunf :  non  fuisset  excisum  et  profligatum 
nomen  ejus  a  coram  facie  mea,  a  conspectu  meo.  Sed  populus 
Hebraeus  ne  tunc  quidem,  cum  respublica  ejus  eversa  erat,  plane 
exstinctus  dici  potuit.  Facilis  erit  cum  superioribus ,  de  futuro 
tempore  sumtis  nexus,  si  et  liaec  in  Futuro  vertuntur  hoc  modo: 
cujus  (seminis)  nunquam  exscindetur  neque  abolebitur  nomen 
coram  me.  ,  Ceterum  phrasis  J<ib  non  exstinguetur 

nomen  ejus ,  desumta  est  a  tabulis  genealogicis  Judaeorum ,  in 
quibus  vel  deficiente  successione  nominis  commemoratio  *Vieglige- 
batur,  vel,  si  capitale  crimen  ab  aliquo  commissum  erat,  noiuen 
ejus  tabulis  eradebatur. 

20.  Jam  convertit  vates  orationem  ad  pios  inter  exsules 
eosque  valde  exhortatur,  ut  Babyloni  et  Chaldaeorum  terrae 
quantocyus  valedicant,  et  per  orbem,  quam  late  patet,  laeta  voce 
vulgent,  solvisse  Jovam  captivorum  Judaeorum  vincula.  !)ft*i3 

Fugile  e  Chaldaeis ,  i.  e.  VYMft  e  terra  Chul- 

daebrujn ,  ut  Jerem.  50, 10.  bbl^b  ’“rT'iT]  ' eritque  Chaldaeo¬ 

rum  terra  direptioni.  Verba  irs*^  bip3  ,  cum  voce  jubili ,  conjungi 
possunt  vel  cum  antecedentibus,  ut  describatur  exitus  non  meti- 
culosus  et  periculosus,  ut  cum  captivi  furtim  se  proripiunt,  sed 
laetus  et  liber;  vel  cum  iis  quae  proxime  sequuntur,  ut  sensus 
sit:  Iiberati  e  captivitate  inter  omnes  gentes  cum  voce  jubili 
celebrent  magnum  illud  beneficium.  Videtur  vates  verba  ilia 
dedita  opera  sic  construxisse,  ut  ad  utruinque  membrura  applicari 
possint.  irriiOiSTY  Faqite  exire  illud ,  i.  e.  divulgate,  quomodo 
et  vertendum  Num.  13.  32.  14,  36.  Suffixum  femininum 
referendum  est  ad  ni<T  neutraliter  capiendum. 

21.  BB'bin  rnlYhs  tibl  Nec  sitiverunt  in  desertis , 

per  quae  eos  duxi,  iftb  b^TSl  EP73  aquam  e  petra  manure 

faciet  iis ,  5131^5  “isi22  ^pi^l  findetque  petram,  ut  fluant 

aquae.  Queraadmodum  Deus,  in  gratiain  populi  Hebraei  ex  Ae- 
gypto  educti  et  per  Arabiae  solitudines  errantis  aquas  produxit 
e  rupibus,  Exod.  17,  6.  Num.  20,  11.;  ita  idem  Jora  sua  paritcr 
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providentia  curabit,  ut  exulibus  e  Babylonia  dimissis  et  ad  sua 
rcdituris  nulla  desit  rerum  necessariarum  copia. 

22.  tPtfZhi  rri ft'  baa  Oibuj  Nulla  salus ,  fug#** 

Haec  Verba  "spectant  illos'judaeos,  qui,  pertinaci  studio 
idolorum  cultui  dediti,  quum  fonunas  in  Chaldaea  stabilmssen  , 
maluerint  ibi  remanere,  quam  in  patriarn  et  ad  Jovae  sacr ^  re- 
verti.  lis  igitur  felicitas  ilia  negatur,  quae  reducibus  ad  patri 

sedes  promittitur. 


CAP.  XL1X. 

1.  iVa  Audite ,  insulae ,  ad  me!  Intelliguntur 

terrae  maruimae,  i.  c.'  remotissimarun,  orarum  incolae,  ut  supra 
41,  1.  Quisnam  vero  Versu  hoc  et  quinque  qui  proxim  ^ 
tur,  loquens  iutroducatur,  non  consentiunt  mterpre  e  . 
quidem  ex  Judaeis,  et  ex  ne.traf.bu.  Gnot.us,  Korr.»s  et  Gn- 
SEN.ua,  vatem  de  ae  ipso  loqui  statuunt,  maxim.  ob  ea  qoae 
Vss  2  4.  leo-untur.  Alii  Messiae  officium  descnbi  contendunt, 

quibus  nuper°accessit  Uhbrbit,  ita  tamen,  >“ /^he'“  dicayimus 
exciudi  existiniet,  ea  ratiooe,  quarn  supra  ad  42,  1 . 
ex  ejus  Co,., mental,  ibi  laudata.  On-  tamen  de  !  ' 

loquente  dubitationem  tollit  Versus  tert.us,  q»°  ““  c'“™8  '8 
notest:  Dixit  mihi  soil.  Jova  (Vs.  1.  commemoratus).  servus  *»« 

Is  tu  Israel,  quo  gloriaior. .  Recte  igitur  Doederlwn  »  Nota 
ad  h.i.  diei./.VquU™.  de  universe  W*  **£ 
posse  dicta  prophetae  explicari  persuademur.  I  <1  dicitur 

give  cultoris  divini  nomine  saepius  insignitus  a  pr  p  , 
alias  ab  utero  earns  Deo  et  darns  inter  re hquas  ge,  te.  u  46  3. 
et  alias;  deinde  vi,  latcntius  tamen,  instruct™,  in  ex  t 
rei  imatro  usurpatur  Vs.  2.  gladius  non  st rictus,  et  saQitta  in 
tifera  quidem,  verum  in  pharetra  adbue  latens,  ’“,T  "A”” 
Tidet,  nee  reformidat);  porro  presses  august  .  exU.,,  a  q  , 
quidem  videbatur  nonnul.i, ad 
deniaue  reducendus  in  sedes  patrias,  et  u  |  .  rnrpl.a(.;0_ 

veram  religionem  adductis  elarior  futurus.  Hane  >"*"Pre 
nem  oraeferimus,  non  mode  ut  eonsentanean.  rel.qu  «  prophetae 
orationibus,  verum  etiam  nt  aptissimam  oration. > ■ '»n,e* »i.  N 
enim  dubium  esse  potest,  quin  pars  oration, .  h  ij  q 

dMaeos  pertinent,  nee  obseurum  est,  «<™  do 

eonverti  ad  Uraelem,  quae  vox  non  poles  repc. »"*■«"“ 
nibus ,  nee  commode  de  rate  ipso  expon,.  Onmmo  *"“m 
nendum  est,  populun,  Israel, t, cun, ,  qu.  suo  pro*-  d,g  ^ 

praestet,  Jovae  ministrum,  mtrodue,  ),oc  loco  ut  q  P 
personam  et  munus  sustineat, _  1““ ’  „,uisse,  fore,  nt 

videbitur  qui  cogitet,  pios  inter  H  1  nirr'  *»3»ib 

omuis  pop  ulus  Hebraeus  sit  Ugutevpa  rov  Usov,  mn, 
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(infru  61*  6.  6.),  singulique  elves  s»nt  sacerdotei  et  prophetae 
reliquarum  gentium,  ad  uniua  Jovae  templum  confluentium,  Jes, 
2,  3.  infra  56,  6.  7.  Jerem.  12,  16,  Hinc  supra  42,  19.  Jova 
Hebraeum  populum  diserte  dicit  a  se  mittendum ,  cf.  not.  ad  euni 
loc. ;  ct  44,  3.  spiritual  suum  se  velle  effundere  super  illius 
posteros  proraittit.  Joel  quoque  3,  1.  praedicit,  fore  ut  singuli 
Hebraei  sint  prophetae.  Eodem  pertinet,  quod  hoc  ipso,  quem 
tractamus,  Versu  minister  divinus,  qui  de  se  ioquens  proponitur, 
ait:  ab  utero ,  i.  e.  inde  ab  eo  tempore,  quo  in  utero 

materno  existere  coepi  et  formatus  sum  (ut  supra  44,  2.  24.  de 
populo  Hebraeo),  vocavit  me ,  i.  e.  elegit  me.  Ita  Exod.  31,  2. 
Jova  dicit,  se  fiezaleelem,  tabernaculi  sacri  architectum,  nomi- 
natim  vocasse ,  i.  e.  elegisse.  Eadem  de  populo  Hebraeo  leguntur 
supra  41,8.  Spn-jna  ‘1I2JN  Sp3£  nnNl  Tu,  Israel , 

servus  meus ,  Jac'obe ,  quem  elegi  et  Vs.*  9.*  Tu~  'quem  appre- 
hendi  e  finibus  terrae ,  ut  ex  remotis  ejus  te  vocavi ,  cui  dixi , 
servus  meus  es  tu ,  elegi  te,  nec  reprobavi  te.  43,  1.  Nuno 
autem  sic  ait  Jova:  qui  te  creqvit ,  Jacobe ,  qui  te  forrnavit , 
Israel,  ne  timeas ,  ego  enim  te  vindicavi ,  7jftu;3  V]N*7p  vocavi 
te  nomine  tun;  mihi  es..  44,  1.2.  Nunc  verd  audi',’ Jacobe, 
serve  mi,  et  Israel ,  quem  elegi.  Sic  fatur  Jova ,  factor  tuus, 
I&3323  et  forrnator  tuus  ab  utero,  qui  tibi  auxilio  est. 

46,  3.  Auscultate  mihi ,  domus  Jacobi,  et  omnes  reliquiae  domus 
Israelis,  portati  “J123  inde  ab  utero,  gestati  inde  ab  aloo. 
Similibus,  quae  hie  legimus,  loquendi  modis  Jeremias  se  a  primo 
suo  ortu  a  Jova  ad  prophetae  rnunus  destinatum  ait,  Jovain  ita 
loquentem  inducens  1,8.:  Antequam  te  formassem,  te  cognove - 
ram,  et  antequam  ex  utero  exiisses,  te  consecraverdm ,  prophe- 
tam  gentium  te  constilui .  Quod  plures  interpretes  niovit,  ut 
e-t  hoc  loco  vatern  euni ,  qui  hunc  librutn  cousignavit,  de  se 
loqui  putarent ;  quum  tamen,  ut  vidimus,  quae  alias  de  prophetis 
dici  solent,  hie  ad  populum  Hebraeum,  ministrum  divinuin, 
transforantur. 

2  mn  3“in!3  OUJ’l  Posuitque,  reddidit  os  meum  instar 

T  -  V  v  s  •  v  r—  1  7 

gladu  acuti ,  tanquam  oratoris  potentis  et  vatis,  cujus  convictio- 
ncs  esseut  eflicacacissimae  et  in  animos  audientium  alte.  pene- 
trarent.  ^2i02n<7  Vp  ^iE3  In  umbra  manus  ejus  latere  me  fecit, 
i.  e.  diligentissime  in  usum  suum  adservat  et  protegit  me.  llecte 
Aben-Esra  observat,  umbram  manus  divinae ,  qua  lutuisse  di- 
citur  gladius ,  respici  ut  vaginam  ejus,  qua  hucusque  occuhatus 
latucrit,  perinde  atque  in  posteriori  hemistichio  tanquam  telum 
latuissc  dicitur  in  pharetra  Dei,  destinatus  gravissimis  operibus 
exsequendis.  Cf.  quae  Doederlinius  ad  haec  verba  notavit  ad 
Vs.  1.  a  nobis  allata.  Similiter  Jova  infra  51,  16.  populum  He¬ 
braeum  alfoquens  dicit:  TprpSs  ‘,“P  7pB3  CPipNl 

posui  verba  mea  in  ore  tuo,  et  unibrd  manus  meae  te  obtexi. 
Addit:  "7V>3  Vri-  et  posuit,  fecit  me  in  sagittam  poli - 
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tatity  tersam.  Particlpiuin  Paul  Verbi  "J^a,  proprie  pur- 

gavity  hinc  nitidum ,  ter  mm ,  polilum  fecit ,  de  poliendis  acueu- 
disque  sagittis  et  Jereni.  51,  11.  dicitur. 

3 rrnN  •’b  *173  Et  dixit  mihi :  servus  meus  es  tu. 

Ministri  divini  persona  populus  Hebraeus  sacpius  in  hoc  libro 
proponitur*,  vid.  ad  42,  1.  Eumque  et  hie  intelligendum  esse, 
Tates  clarissime  docet,  dura  addit:  ‘“liJBnN  tjs — lttiN  ban  to* 
Israel ,  quo  gloriabor  !  Sic  et  supra  44,  23.  rnrp  bfStA 

biOiU-’ai  Jova  Jacobum  redemit ,  et  in  Isra'ele  gloriosum 
se  exhibetj  *  Quocum  sensu  convenit  illud  43,21.:  Populus  hie 
est,  quem  mihi  formavi ,  laudes  meas  enarrabunt. 


4.  vpba  *n/3  barn  nnhb  ’W  p’nb  ’rnaij  £go 
rcro  dixi:  in  vanum  labor o ,  inaniter  et  incassum  vires  meas 
consumo.  Dubitat  populus,  se  a  Jova  suo  rainisterio  destinatum 
etiara  multo  labore  qnidquani  effeclurum  esse.  Nam  a  barbaris 
oppressus  et  ad  incitas  paenc  extremas  redactus  populus  Hebraeus 
spera  vix  concipere  poterat,  fore,  ut  rauneri  sibi  imposito,  alias 
gentes  ad  cultum  Jovae  adducere,  unquain  satisfaciat.  Ipse  tamen 
sibi  animura  addit  et  sese  confirmat: 

attamen  jus  meum  est  penes  Jovam ,  scio  apud'  Jovaiu  quasi 
repositum,  ab  eo  mihi  exspectandum  esse  laborum  et  molestiarum, 
quae  mihi  perferendae  sunt,  pretium,  quod  ipsum  postremum 
Versus  membrum  repetit :  ’,nbi*-ni$  ‘’nbssi  et  opus  meum ,  i.  e. 
laboris  mei  merces  (ut  Levit7l9,  13.  nbbto  n est  merces 
mercenarii )  apud  Deuni  meum.  Sensu  convenit  jerem.  31,  16. 
ubi  Jova  populum  Hebraeum  ita  alloquitur:  Cohibe  vocem  tuavi 
a  fletu ,  et  oculos  tuos  a  lachrymis ,  ^7  es *  merces 

labori  tuo ,  afllictioni  tuae,  inquit  Jova ;  e * 

reverlentur  e  terra  hostium.  Et  supra  40,  10.  Jova  dicitur 
advenire  secum  ferens  mercedem,  et  praemia  ab  ipso  populo  suo 
conferenda  ipsi  praeferri,  *P3Db  inN  ‘V’lBto.  Et  infra 

62,  11.  Dicite  filiae  Zion:  'ecce  salus  tua  venit ;  merces  ejus 
est  cum  eo  et  operae  pretium  ejus  ante  eum. 


5.  ib  *nsb  juaa  rrirn  nat*  nmn  Et  nunc  dixit 

jova ,  qui  me  fennavit  ab  utero ,  ut  servus  ei  essem.  Quae 
ipsa  verba  de  populo  Hebraeo  dicuntur  supra  44,  2.  21.  24. 
46,3.  Unde  patet,  verba  quae  sequuntur,  *pbN  aiittib, 

non  vertenda  esse:  ad  reducendum ,  sivc,  ut  reducerem  Jacobum 
ad  eum ,  quuni  populus  non  ipse  sese  reducere  possit;  sed  de 
Jova  capiemla  esse  hoc  modo:  reducendo ,  sive  qui  reducit  ad 
se  Jacobum ,  eadem  construction,  quam  supra  42,  7.  observavi- 
mus,  et  cujus  plura  ibi  cxeiupla  attulimus.  Suffixum  in  vbfit 
est  reciproce  capiendum  ut  saepe,  veluti  Gen.  3,7.  DMb 
Pilin  fecerunt  sibi  cingula  ,*  vid.  et  Gen.  22,  3.  I  Sara.  1,  24. 
Quae 'nostra  interpretatio  conlirmatur  eo  quod  additur: 

5)0^  at  Israel  ei  s.  ad  eum  eongregabitur ,  ad  eum,  regem 
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suum,  redihunt  ontnes.  ib  hie  idem  est  quod  T>bN,  ut  Ps.  50,  3. 
■'■PDn  ^b“}DDN  colligite  mi  hi ,  i.  e.  ad  me  pios  me  os.  Quod  ad 
sensutu,  coroparanduni  cum  hoc  loco,  quod  infra  63,17.  Hehraei 
petunt:  Quare  nos  facis  errare ,  Jova,  a  viis  tuis?  indaras 
Curda  nostra ,  ne  te  revereamur  ?  -  Convertere  propter  servos 
tuns ,  tribus  hereditatis  tuae .  Ceterum  hoc  loco  pro  ib,  quo- 
juodo  Masorethae  in  margine  legere  jubent  (‘,talp),  in  textu  scri- 
ptum  exstat  J*b.  Sed  negatio  idoneum  sensutu  hie  non  facit, 
nisi  capiatur  auferendi  significatu,  ut  Gen.  30,23.  Jes.  4,  l. 
16,  10.  al. ,  ut  Hebraea  ita  siut  yertenda:  neve  auferatur ,  dc- 
iiciat,  peveat  Israel ,  uuf  dass  Israel  nicht  iceggerajft  iverde , 
quomodo  dedit  Lutherus,  idenique  adeo  variata  tantummodo  phrasi 
valeat,  atque  afimnativum  illud,  quod  prophetae  mens  requirit. 
Possit  tamen  Stb  h.  1.  idem  valere  quod  ib ,  ex  diversa  tantum 
ejusdem  voculae  scribendi  ratione,  qualis  in  et  ID  Ate,  nec 
non  in  et  iDK  ubinam?  Cf.  not.  ad  Ps.  100,3.  Quod  in 
altero  Versus  hujus  hemistichio  vates  addit  Ttuqevx)  ertxwg ,  po- 
pulum -liebraeutn  loquentem  inducens,  "'obiO  nirp  ‘iDDijn 

■»-T3?  et  honoratus  sum  in  oculis  Jovae  et  Deus  meus  fa'ctus  est 
robur  meum ,  sensu  convenit  cum  eo,  quod  supra  43,  4.  Jova  de 
eodem  populo  (licit :  ■'IpyS  r)tavp*'  ex 

quo  in  pretio  fuistt  apud  me ,  gloriam  adeptus  es ,  et  ego  te 
diligo ;  et  mox  Vs.  5.  addit:  Ne  timeas ,  nam  ego  tibi  adsum ,  ex 
Oriente  stirpem  tuam  adducam ,  et  ex  Occasu  congregabo  te. 

6.  *139  lb  bp 3  Vilius  est ,  quant  ut  sis  tnihi  servus. 

Eadem  constructio  Ezecii.  8,  17.  tin  rniDi’tt  SVprp  rpab  bp'ft 
fli35>inn  estne  levius  domui  Judae  facere  abominanda ,  quae 
fecerunt  hie  etc.  Quae  autem  hoc  loco  sequuntur,  tD^prib 
*131  DpSP  ■'EOaiD  ~nN  ,  non  sunt  ita  vertenda:  ad  erigendum ,  s.  ut 
tu,  Israel,  erigas  tribus  Jacobi  sed  hoc  modo:  erigendo ,  s.  duni 
erigam ,  qui  restituam  tribus  Jacobi,  eadem  construendi  ratione, 
quam  supra  42,  7.  et  locis  ibi  adductis  nec  non  Vs.  5.  observa- 
vitnus.  D^'iDPlb  bi’pto’'  Et  servatos  Israelis  reducendo . 

Chaldaeus:  et  captivitatem  ^  i.  e.  exules  Israelis  reducendo. 

sunt  servati  Israelis ,  i.  c.  qui  e  cladibus  populo 
Hebraeo  repetitis  vicibus  inflictis  servati  et  reliqui  facti  sunt. 
Ita  Ezech.  6,  12.  reliquum  et  servatum  e  peste 

et  caede  ah  hostibus  facta,  fame  periit.  Cf.  Jes.  10,  20. 

F)t2,’b3!l  biNPUJ"*  reliquum  Israelis  et  quod  evasit 
e  domo  Jacobi.  Vid.  et  Joel  3,  5.  Mich.  5 ,  6.  7.  Zeph.  3,  13. 
Quod  hoc  loco  in  textu  i  scriptum  est,  <,‘V£3,  est  forma  Adjectivis 
passivae  signification^  frequentior.  Est  ceterum  in  structura 
verborum  insolentius  hoc,  quod  Infinitivus  i^iinb  post  biOtr 
positus  est,  quum  ante  haec  verba  poni  debuisset,  ut  proxime 
consueto  verborum  ordine  dicitur  Spin  •’ES'ilj  rjij  fc^pinb.  Pergit: 
0^14  *3iNbt  et  dedi  te ,  coustitui  te,  in  luoem  gentium , 
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i.  e.  ut  alias  quoquc  gentes  edoceas ,  ct  ab  idolorum  cultu  ad 
meum  cultum  convertas.  Ita  et  infra  60,  3.  Zioni,  seu  populo 
Hebraeo  proniittitur :  spittb  0^14  :Db»Tl  ibunt  gentes  ad  lucent 
tuam ,  et  reges  ad  splendorem  tuum.  Cf.  Jes.  2,3.  Onmes 
gentes  idolorum  vanitate  cognita  Jovam  solum  Deum  venerabun- 
tur,  quibus  ipse  vicissim  defensor  erit,  quod  postrema  hujus 
Versus  verba  dicunt:  y-jNfi  STStJJ  12  ViSTO?  n'T’n'i:  ut  sit ,  ita 
ut  futura  sit  salus  mea ,  felicitas  a  me  praestanda  pertingat 
usque  ad  extremum  terrae. 

7.  b^to1)  bft;!4  Redemtor ,  i.  e.  vindex,  liberator  Israelis , 
ut  supra  48,  20.  5p3>2  btti4  vindex  Jacobi,  tUS3  ntnb  Contemtui 
animae ,  i.  e.  qui  omnibus  contemtui  est,  quem  quisque  spernit. 
Jlta  antehac  cepimus  pro  Infinitivo  s.  nomine  verbali  Verbi  ttT3, 
proprie  to  contemnere,  Quurn  autem  ejusmodi  nomina  verbalia 
ad  usuni  activum  et  passivum  se  peraeque  accommodent ,  h.  1; 
docente  re  ipsa  de  eo,  qui  aliis  contemtui  est,  dicitur.  Abstractum, 
per  metonymiam  satis  usitatam,  ponitur  pro  concreto.  Similis 
loquutio  Job.  12,  4.,  ubi  Jobus  talent  se  redditum  queritur,  qui 
jam  sit  pftip  derisio  socio  suo .  Et  Ps.  22,  7.  poeta 

queritur,  quod  factiis  sit  DIN  opprobrium  hominum ,  ubi 

'  additur  05?  •'.TrOif  est  contemtus  a  populo.  Nec  abludit  aliarum 
linguarum  consuetudo.  Sic  amores  Latinis  dicuntur  qui  impen- 
sius  amantur;  veluti  Ciceroni  Epist.  ad  Attic .  L.  XVI.  Ep.  6. 
Quo  pertinet  Ovidianum  illud  Trist.  4,  6.  Absunt  mea  cura  so - 
dales ,  i.  e.  qui  mihi  curae  cordique  sunt.  Sed  jam  adstipulor 
Gesenio,  i"JTa  esse  statum  constructuni  Adjectivi  verbalis  formae 
intransitivae  et  passivae,  nta  contemtus ,  ut  ll5B3  fiTa  sit  con¬ 
temtus  ab  hominibus,  i.  q.  0^  '-lira  Ps.  22,7.  U3D3  anima ,  quod 
nomen  frequenter  de  honiine,  persona  usurpari  constat,  h.  1.  ca- 
piendum  est  indefinite  pro:  quivis,  ut  Levit.  4,2.  5,  1.  U5S3 
i<lann",’3  aliquis  si  peccaver it,  s.  quicunque  peccaverit.  Cete- 
runi’ verborum  iPai  niab  sensurn  recte  expressit  Chaldaeus  ita: 

■'D'a  **’*  contemli  sunt  inter  populos. 

■**14  Oyrittb  per  ellipsin’ Pronominis  relativi  satis  frequentem,  ita 
cst  explicamlum :  ^14  33>n!0  ^lUj.Ntb  ei  qui  abominari  facit  gen- 
tem ,  qui  genti  cuique  horrorem  incutit.  Ita  Graecus  Alexandri- 
nus :  r or  pdsXvctiropevov  vnd  rcov  ellvdiv.  Saadias:  ei  qui  ex¬ 
osits  est  gentibus.  ’>14  enim  hie  est  collective  capienilum  de 
omnibus  populis,  inter  quos  Judaei  extra  patriam  dispersi  dege- 
bant.  Ceterum  cf.  supra  42,  22.,  ubi  populus  Hebraeus  dicitur 
?!|T3  03?  populus  direptus  et  spoliatus,  et  qui  detineatur 
illaquealus  in  cavernis ,  et  in  carceribus  latent.  Et  infra  51,  7. 
animus  additur  Hebraeis  his  verbis:  Ne  metuite  concilium  ho¬ 
minum,  et  propter  insectationes  eorum  probrosas  non  conster- 
nemini.  Unde  apparet,  quant  recte  populus  Hebraeus  hie  porro 
dicatur  D^b^ft  na3>  serous  dominantium.  Jam  sequitur,  quid 
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populo  HcbraeQ  dicat  Jova:  tPlDbia  Reges  vide  bunt ,  scil. 

quae  populi  Hebraei  liberandi  causa  facturus  sit  Jova,  et  quae 
in  superioribus  descripta  sunt.  WJ51  Et  assurgent  (Praeteritum 
enim  media  inter  Futura  positum  Futuri  significatum  induit), 
scil.  reverentiae  suae  testandae  causa  Deo  illi,  qui  popuiuin  op- 
pressum  et  ab  omnibus  contemtum  tarn  mirandum  in  moduin 
liberavit  e  dominatorum  potentissimorum  potestate.  Additur: 
tp-iu;  Principe s  scil.  videbunt  magnam  illara  vicissitudinem, 
Jlinruii'l  et  so  prosternent.  Vox  non  est  voci  jun- 

genda’,  in  hunc  modum:  et  consurgent  principes ,  quomodo  Hie¬ 
ronymus  vertit.  Masorethac  enim  illam  per  accentuni  Sakeph- 
katon  a  separarunt,  et  recte  quidem;  nam  videre  quum 

per  se  non  significet  reverentiara ,  requirit  in  membro  priore 
aliquod  adjunctum,  quod  sensum  compleat.  TiJit  fiirp  fyttb 

Propter  Jovam  qui  eat  fidelia ,  quique  quae  pollicitus  est  populo 
buo  implevit,  qui  fidus  est  in  servandis  proinissis.  Ante  verba 
quae  subjunguntur,  biOilP  ttjvjj? ,  rcpetendum  est  jyjab,  propter 
Sanctum  Israelis ,  Spnb',.*l  qui  te  elegit.  1  h.  1.  non*  solum  est 
conversivum,  quod  dicitur,  verum  simul  gerit  vicem  Pronominis 
relativi  To; it,  ut  alias  saepissime. 

8,  Sprigs  ‘piS’1  nya  In  tempore  gratiae ,  i.  e.  quum  teinpus 
venerit,  quo  tibi  insignia  mei  favoris  documenta  exhibere  .apud 
lue  decrevi,  exuudiam  te ,  quam  a  me  efflagitasti  felicitateni 
praestalio ,  quod  statim  aliis  verbis  ita  exprimit : 

q^nTfy  et  in  die  salutis  auxilium  tibi  praestabo.  Praeterita 
hie  iii  Futuro  vertenda  sunt;  nam  proniissionem  liaec  verba  con¬ 
tinent,  et  sequuntur  mox  verba  in  Future  posita. 
ny  rp"]ab  Haec  ipsa  verba  legimus  supra  42,  G. ,  ubi  vid.  not. 
V“!N  tTjjnb  Erigendo ,  dum,  s..  qui  erigam,  restituam ,  terrain 
Hebiaeorum,  efiiciain,  ut  terra  Judaica,  quae  jam  vastata  et  de- 
solata  jacet,  culta  et  habitata  fiat.  Verbum  enim  erigere 

valet,  e  conditione  mala,  qua  persona  vel  res  quasi  collapsa 
jacet,  illam  resuscitare,  in  statum  integrum  restituere;  vid.  Amos. 
5,2.  Ps.  113,  7.  —  niazaiz;  nibna  b^runb  Hereditare  faciendo 
her  edit  ales,  locorum  desolatorum  ,  i.  e.  qui  distribuam , .  reddam 
legitimis  heredibus  patriani  terram  jam  vastatam.  Eadem  sen- 
tentia  redit  infra  54,  3.  61,  4.  Cf.  Ezech.  36,10.  Amos.  9,  14. 

9.  riNiS  D^VlDNb  ^73i<b  Dicendo  vinctis:  egredimini ,  i.  e. 

qui  in  libertatem  afferam  exules  Judaeos.  sibs!"]  “ltoNb 

Dicendo  iis  qui  in  tenebris ,  i.  e.  in  carceribus  tenebricosis  sedent 
(cf.  42,  7.):  revelamini ,  i.  e.  e  carceribus  obscuris,  in  quibus 
absconditi  estis,  egredimini  in  lucem.  In  posteriore  Versus  herni- 
stiebio  exules  a  Jova  in  patriam  reducendos  sistit  imagine  gregis 
in  comtnodis  locis  pascentis,  sub  cura  providi  pastoris.  by 

Juxta  vias  p ascent ,  reduces  ubique  locorum,  per  quae  iter 
ipsis  faciendum,  necessaria  invenient,  ue  de  via  deflectere  et  lou- 
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eius  ilia  quaerere  necesse  habeant.  DrpJ^d  "’i'ddl  Et 

O  *  t  •  J  •  •  T  |  r  j 

in  omnibus  collibm  pascuum  eorum ,  et  in  locis  eminentioribns 
aridisque  aquae  defectu  pascua  invenient,  necessaria  ad  vitam 
sustentandam  subsidia. 

10.  ujdtt;^  dd*»  Neo  feriet  eoa  aestua  et  sol . 

m  V  v  T  T  T  t  V  m 

d^Tid,  quod  proprie  vnpnrem  notat,  qui  tempore  meridiano  in 
locis  desertis  speciera  aquae  habet  (vid.  supra  ad  35,7.),  h.  1. 
aesturn  indicare  patet,  qui  in  talibus  locis  arenosis  gravissimus 
est.  d^d  ^ad - d^rra^  ddmd-ia  Nam  qui  eorum 

miseretur ,  ducet  eos ,  et  ad  scatebras  aquarum  aget  eos.  Cete- 
rurn  cf.  supra  41,  17.  18.  In  toto  hoc  Versn  imago  sistitur 
fidelis  ac  providi  pastoris,  qui  gregem  suum  non  sinit  sub  ardors 
solis  fatiscere ,  sed  circa  meridianos  aestus  sub  umbriferas  rupes 
aut  patulas  arbores  ducit. 

11.  Tj'-llb  •'fidid'l  Reddamque  omnes  monies  meos 

viam  scil.  planam.  Hie  Versus  arete  cohaeret  cum  eo  qui  pro- 
xime  sequitur,  quo  describitur  concursus  Hebraeorum  exulum  ex 
omnibus  orbis  terrarum ,  per  quas  dispersi  erant,  regionibus  ad 
terrain  patriam.  Et  hoc  quidem  Versu  dicitur,  curaturum  esse 
Jovam ,  ut  e  longinquo  redituri  iter  commode  ac  tuto  facers 
possint,  complanando  montes,  et  extollendo  semitas.  *»pJ7  Montes 
tneos ,  quos  ego  condidi,  adeoque  de  iis,  ut  lubet,  disponere  possum. 
pd'V  ’inbOdn  Et  viae  meae  munitae  sese  exultant.  Nomini 
plurali  feminino  jungitur  Verbum  plurale  masculinum  significatu 
reflexivo  usurpatum. 

12.  Undecunque  convenient,  qui  exules  in  peregrinis  oris 

dispersi  erant.  d’d-i  ■peata  nba-nsm  pinpd  nbas  nsn 

En!  hi  e  longinquo  venient ,  et  en !  illi  ab  aquilone  et  a  mariy 
i.  e.  ab  Occasu ;  haec  enim  coeli  plaga  per  mare  signilicatur,  quia 
mare  Mediterraneum  situm  est  ad  occidentem  Falaestinae,  ut 
Gen.  12,  8.  Jos.  8,  9.  12.  13.  Quum  aquiloni  alias  austrum 
opponatur;  sunt,  qui  mari  h.  1.  australem  coeli  plagam  designari 
statuant,  ut  Ps.  107,  3.  Sed  et  eo  loco  non  oppositae,  sed 
vicinae  coeli  plagae  describuntur,  ut  Amos.  8,  12.  Addit  rates; 
C3*'3*’p  yiNd  nbiO  et  illi  e  terra  Sinim.  Iis  Graecus  Alexan- 
drinus  intefligit  Persas.  Chaldaeus  vertit:  ttdi^  snN'd  e  terra 
austri ,  quod  probat  Bochartus,  qui  Geogr.  S.  P.  I.  L.  iV.  C.  27. 
p.  312,  a  pp,  apud  Ezechielem  30,15.  obvio,  Pelusium,  austra- 
lem  Aegypti  regionem  indicante,  tdTpp  Pelusiotas  denominari 
existimat,  qui  hie  per  synecdochen  pro  regionum  australium  in- 
colis  ponantur.  L.  Langles  in  Not.  ad  Jonesii  Dissert,  de  Sinis 
in  Disquisitt.  Asiatt.  vers.  Gall.  Vol.  II.  p.  400.  Hebraeorum  pd 
baud  diversuin  autumat  ab  Arabum  et  qjlao,  quo  Sinarum 

regio  designatur.  Idem  verisimile  est  Gesenio,  qui  Sinensiuni 
nomen  scriptori  Hcbraeo  Babylone,  Asiae  fere  metropoli,  degenti 
notum  esse  potuissc  existimat.  Cum  iis,  quae  in  Commentario 
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de  hoc  nomine  disseruit,  oonferendum  est  Lexic.  heir,  chald.  man. 
latin.  p.  710. 

13.  513*^  Ovate ,  0  coeli !  ut  supra  44,  13.  Jerem. 

51,48.  ''hfl"]  Et  exsulta ,  0  terra!  fia'n  d’Hft  qniisn  Et 

erumpile ,  0  monies \  in  ovatum.  Ita  in  margine  (Keri)  Verbum 
est  in  Iniperativo.  Sed  in  textu  est  tertia  Futuri  persona, 
erumpant  mantes  in  ovatum.  Phrasis  eadem  14,  7.  54,1.  55,12. 

ftiT  dW-iS  Nam  consolatur  Jova  populum  suum ,  ut  51,3. 
66,  13.  On"}?  1*321  Et  afflictorum  suorum  miser etur. 

14.  ^1*22  "l^Nril  Dixit  Zion ,  i.  e.  urbs  Hierosolymitana 

tunc  collapsa,  in  quam  Judaeorum  illi,  qui  patriae  amore  duce- 
bantur,  reversi  sunt,  pauci  illi,  si  pristinam  incolarum  multitudi- 
nem  reputes,  Tnttl  ftiiY5  *3312  Reliquit  me  Jova ,  et  Do - 

minus  oblitus  est  met. 

15.  Respondet  Jova  suos  consolans :  fnzjit  ndtfinfi 

num  obliviscatur  mulier  inf  antis  sui  lactanei.  ’  VocisT  jbl2  signi- 

ficatio  ex  cognata  radice  Arabica  jlc  pro  inf  anti  lac 

praebuit  mater ,  petenda  est.  Aethiopice  ^12  pullum  significat, 
Matth.  21,  2.  Pi3t33“|3  diyild  Ct  non  misereatur  fdii  uteri  sui ? 

Non  patri  se  comparat  Deus,  sed  matri,  cujus  ardentissimus  est 
alFectus  erga  foetum.  £<b  T32K1  JTJhSttm  Mbit  “da 

Etiamsi  illae  obliviscantur  foetuum  suorum ,  T tanien  ego  non 
obliviscar  tui. 

16.  TJBn  ’’“M3  qTbbn  Spiijpn  d*S3-b2  Ecce!  mani- 
bus  insculpsi  te ,  muri  tui  coram  me  sunt  jugiter.  Ego  semper 
tui  sum  memor,  tuque  versaris  iuihi  ante  oculos,  quasi  delineatam 
tui  ligUram  in  palmis  gererem.  Ita  pj?n,  inscidit ,  insculpsit ,  Jes. 
22,  16.  dicitur  de  Sebna,  praefecto  palatio  Hiskiae,.  delineante 
sibi  in  rupe  domum,  in  qua  habitaret.  Et  de  Ezechiele  4,  1. 
urbern  Hierosolymitanam  in  latere  sibi  delineante. 

17.  q*33  Festinabunt  filii  tui .  Sed  veteres  omnes, 

uno  Syro  excepto,  expresserunt  vocem  hp33  ita,  ac  si  ?p33,  aedi - 
ficatores  tui ,  legissent.  Utique  est,  quod  huic  lectioni  blandiatur. 
Struclores  eniin  commode  opponuntur  destructoribus  ( 

Vox  autem  d*33  aeque  commode  recipit  puncta  D"'32 
(cf.  Ps.  127,  1.),  atque  d*33.  Et  ipsum  quoque  Jp33  secundum 
canones  Grammaticae  Chaldaicae  stare  potest,  significatione : 
structores  tui;  vid.  ^33  Esr.  4,  2.  5,  4.  Prodit  tamen  et  sensus 
elegans,  si  7j*3a  hie  filii  tui  vertitur.  Quum  enim  filii  civitafis 
sint  ejus  incolae,  dicet  vates,  cives  urbis  Hierosolymitanae  tunc 
adhuc  exules  in  alienis  terris  detentos,  mox  advolaturos  esse  ad 
antiquas  sedes.  Et  infra  Vs.  22.  populi  dicuntur  adducturi  filios 
Zionis.  Cf.  et  supra  43,  6.  sjas 

Demolientes  te  et  destruentes  te  exibunt  ex  te9  longe  erunt  at  te, 
nihil  tibi  nocebunt. 
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18.  !)St3j?3  D^p  •Win  7pp5>  Tolle  eircumquaque 

oculos  tuos  et  vide!  omnes  iLli ,  lilii  tui  nunc  per  terras  dispersi 
congregabantur.  ‘,3N*"“’n  Vivens  ego ,  hie  ut  saepe  alias  est 
jurisjurandi  formula,  tam  hominibus  quam  Deo  usurpata,  cujus 
sensus  est:  quam  vere  vivo,  tam  certe  hoc  vel  illud  perficiam, 
hoc  illudve  eveniet.  Particula  ’’D  post  Slirp-DttD  hie  notat 
materiam  jurisjurandi,  valetque  idem  quod  on  apud  Graecos  post 
voces  einor ,  heyco  etc.  ’ipabn  Omnes  illos  filios,  in- 

colas  tuos,  sicut  ornamentum  indues.  Lfrbs  Hierosoljmitana 
sistitur  tanquam  femina,  cujus  ornatus  sunt  incolac.  Verbis  hujus 
Versus  postremis,  alligabisque  tibi  eos  sicut 

sponsa ,  Zion  cum  sponsa  comparator,  non  liberorura,  sed  ornatus 
ratione.  Id  quod  sponsae  mundus  ornatusque  suus,  idem  civium 
nuinerus  erit  Zioni. 

19.  Rationem  reddit  eorum  quae  Vers,  praccedentis  hemi- 

stichio  posteriore  dixerat.  Civibus  ornata  eris,  ipnhin  13 
TjnOnn  y~iN/j  jpnaailil  quia  quod  attinet  vastitates  tuas ,  aeso- 
lationes  tuas ,  i.  e.  loca  tua  desolata,  et  ter  ram  destructions 
tuae ,  i.  e.  terrain  tuam  destructam;  idem  Adjectivum  exprimendi 
modus  Ps.  2,  0.  •’U3Tp’"*in  mons  sanctitatis  meae ,  i.  e.  mong 
meus  sanctus.  Job. ’37,  II.  tn*i4t  ps  nubes  lucis  suae ,  nubes 
sua  lucida.  *nxn  nn#  ’’3  quia ,  inquam,  nunc ,  i.  e.  iHo 

tempore,  quo  haec  omnia  evenient,  arcta  eris  prae  habitatore , 
i.  e.  Jarchio  explicante,  propter  multitudinem  incolarum ,  qui 
ad  te  venient  •  locus  erit  iis  arctus ,  it  a  ut  non  possint  sibi 
domos  aedificare.  Verbum  “3^“’ ,  unde  "ipun ,  quod  alias  for- 
mandi ,  efformandi  signiiicaturn  obtinet,  hie,  ut  locis  nounullis 
aliis,  veluti  Jud.  2,  15.  10,  9.  Job.  20,22.,  significationem  mu- 
tuatur  a  Verbo  cpgnato  mediae  radicalis  Vav,  arctum  esse. 
Ita  aD’’  et  q  bonum  esse ,  3>-p  et  malum  esse,  communes 
habent  signilicationcs.  J)pnn  Longe  vero  aberunt ,  qui  te 

absorbent ,  i.  e.  hostes  tui,  qui  comparantur  immanibus  belluis, 
homines  aut  aniniantes  sibi  obvios  deglutientibus. 

20.  TJ3  7p3TN3  niy  Adhuc ,  araeterea  di- 

cent  invicem  in  auribus  tuts ,  te  audiente,  filii  orbitatis  tuae , 
i.  e.  filii,  quibus  orbata  fueras,  quum  per  omnes  terras  dispersi 
essent.  Civitas  incolis  destituta  comparatur  matri  liberis  orbatae. 
Cf.  supra  47,  8.  Dipan  Augustus  mild  hie  locus,  nur 

Adjectivum  a  Verbo  deductum,  quod  saepe  cum  angn - 

stum  esse ,  significatu  convenit.  n 3UW  Accede  mihi 

et  habitabo ,  i.  e.  adjunge  te  mihi  (ruche  zu),  ut  facilius  in  loco 
nostro  etsi  angusto  habitemus,  ne,  cum  quisque  ut  libet  se  col- 
locat,  incommodior  fiat  simul  habitatio.  Sensum  recte  expressit 
Graecus  Alexandrinus ;  noir\aov  pot  x orrnv.  Chaldaeus:  ni"1 

da  mihi  spatium.  Hieronymus:  fac  spatium  mihi  ut  habitem. 
Cf.  quoad  rem  infra  54,  2. 
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21.  Cum  civltas  HierosolymStana  tantum  non  solum  civium 

suorum  rcdeuntium ,  vcrum  et  alienigenarum  ad  se  conffuentium 
(Vs.  22.)  nunierum  adspiciet,  admirabunda  interrognbit,  unde  sibi 
tanta,  tamque  de  improviso  incolarum  turba?  “Dit  ‘'JQ 

j-jVj*  Quis  peperit  mihi  illns?  Cives  urbis  ut  ejus  iiberi  sistun- 
tur,  vid.  not.  ad  Vs.  20.  Fatetur,  illos  sibi  non  a  se  natos  esse, 
scil.  ex  aliis  gentibus.  i2Nn  Et  ego  orba ,  quum  liberis 

adhuc  orba  essem.  Comparator  viduae,  ut  docent  loca  parallels 
supra  47,8.9.  Jerem.  18,  21.  Deserta ,  solitaria,  seuley 

ut  .Tarcbi  voce  Gallica  exponit.  Vid.  de  hoc  vocabulo  not.  ad 
Job.  3,  7.  Similiter  infra  54,1.  Zioni  acclamatur:  'S'n 

iTtb1  SO  0»a,  sterilis ,  quae  non  peperisti ,  laeturn  clatnorem 
tolle \  quae  nullos  experta  es  partus  dolores ,  quia  pluret  sun# 
filii  desolatae,  quota  maritatae ,  nbl4,  exul,  Theodotion  vertit 
jrc?pot*o£,  accola ,  i.  e.  quae  instar  peregrini  vel  hospitis  in  civi- 
tate  versatur,  nec  stabilem  in  ea  habet  sedem ,  sed  de  loco  in 
locum  migrat.  iTTl&1  Et  remota ,  expulsa ;  est  Participium  Paul 
Verbi  recedere ,  secedere.  Jauchi:  amota  ab  omnibus  ho~ 
minibus ,  qui  cuncti  de  me  dicunt :  recedite  ab  ea ,  i.  e.  ab  omni¬ 
bus  despecta  et  contemta.  Theodotion  ixxexXetopsrr] ,  exclusa, 
vertit,  i.  e.  segregis  a  concivibus  suis,  publica  consuetudine  se- 
clusa.  Pib'N  SllrN  “'tab  hi*  "73  Istos 

igitur  quis  educavii  1  Ecce  ego  relictn  eram  sola ,  illi  vero  ubi 
erant'i  Desumta  est  imago  a  ruatre ,  quae  belli  tempore  orba 
facta  liliis  et  solitaria  sedens,  eorum  ignoraverat  statum  et  sue- 
cessionem,  eosdem,  postquam  desaevierit  tempestas  belli,  videt 
cum  numerosa  sobole  ad  se  redire. 

22.  Quod  Jova  hie  dicit,  se  velle  manum  suam  ad  genfes 

elevate ,  vp  Ntett,  significat,  se  quasi  manu  in  altum 

elata  populis  indicium  facere,  nutum  voluntatis  suae  illis  signi- 
ficare.  Id  enim  esse,  quod  hie  intenditur,  non  vero,  ut  nonnulli 
volunt,  jusjurandum,  coll.  Ezech,  20,  5.,  ostendit  quod  subjicitur: 
”D3  anit  et  ad  populos  attollam  signum  meum ,  ut 

solent  duces,  qui  militem  paratum  esse  volunt;  cf.  not,  ad  Jes. 
11,  12.,  ubi  eadem  phrasis  eodem  in  argumento  usurpatur,  ntoarj 
f:\2n2  Adducent  filios  tuos  in  ulnis.  ‘Jiijl,  9uofl  praeter 

hunc  locum  et  Ps.  129,  7.  Nehem.  5,  13.  exstat,  omnem  plica - 
lurarn  videtur  significare,  sive  quae  brachii  est,  sive  corporis 
infra  pectus,  quae  sinus  dicitur,  atque  inde  quoque  plicaturam 

vestium.  Arabibus  notat  quod  intra  axillas  et  tnjeriores 

costas ,  latus ,  turn  et  sinum,  ulnas.  Alexandrinus  recte  per  xotarov, 
reliqui  Graeci  per  ayxdXag  expresserunt.  Hieronymus  in  ulnis 
posuit.  Cf.  infra  60,  4.  Filii  tui  a  longinquo  venient ,  et  filiae 
tune  PTDTDtfn  122  ad  latus ,  ulnis  portabuntur .  Et  60,  12. 
siNtosn  ‘■jir’b#  ad  latus  portabimini . 

»  f  ®  «•  * 
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23,  d'Obft  Eruntque  reges  nutrienles  te ,  i.  e, 

educatores,  curatores,  qui  infantes  gestant,  eorumque  curam  ha- 
bent.  Ita  Num.  11,  12.  Gesta  eum  in  sinu  tuo ,  {tili’’  ‘Vito 
p3sl,jT“nN  ‘Jd&ri  sicut  gestat  nutritor  infantem.  dFpn'nidl 
Et  principes  feminae  eorum  soil,  regum,  i.  e.  reginae.  Sic 
IReg.  11,3.  Salomonis  uxores  vocantur  niTi  mulieres 

principes.  Eadem ,  quae  hie  usurpatur,  imagine  dicitur  infra 
CO,  1C.  d^dbE  nuil  ubera  regum  suges.  Significatur, 

fore,  ut  aliquando  ipsi  reges  populum  Hebraeum  foveant,  ltlande 
atque  amanter  tractent ,  ejusque  necessitatibus  modis  omnibus 
provideant.  Plus  cst  quod  additur:  yiN  d^SK  quoad  vultum , 
vultu  ad  terram  demisso  (cf.  Gen,  19, 1.  d'DN)  qb“!nnrntP 

sese  prosternent  tibi.  Indicatur  mos  ille  Orientalium,  quo  al'i- 
quem  submisse  honoraturi  toto  corpore  se  prosternere  solent,  ut 
facie  terram  attingant,  unde  hie  additur:  :Dnb?  "IDS!  et 

pulverem  pedum  tuorum  lingent  ,*  nam  qui  facie  in  terram  pro- 
cumbit  ante  alicujus  pedes,  ut  adorantes  facere  solebant,  hoc 
ipso  censetur  pulverem  pedum  ejus  lingere.  Haec  omnia,  inquit 
Jova,  fient,  niiVJ  *'3N  *3  ut  scias ,  intelligas,  me  esse 

Jovam ,  ’’’ip  jtb  “VTN  quern  non  pudefient  exspectantes  mey 

i.  e.  quern,  Jovam,  qui  ex’spectant,  cui  qui  coniidunt,  non  pude- 
fient.  Hebraei  enirn  cum  aliquem  loquentem  inducunt,  Prononten 
affixum,  quod  post  ad  illam  personam  refertur,  non  in  alia, 

quam  in  prima,  i.  e.  loquentis  persona,  exprimere  solent.  Tale  est 
illud  Gen.  45,  4.  Ego  sura  Josephus,  dn^id  VliN 

quern  vendidistis  me  in  Aegyptum. 

24.  Zion  loquens  inducitur  et  vix  credens,  quae  supra  prae- 

dicta  sunt,  fieri  posse.  fiipblQ  ^'134/3  An  tolletur  a  forti 

praeda?  Qui  fieri  potest,  inquit,  ut'praedam,  quam  potens 
quispiam  ceperit,  aliquis  ab  eo  auferat?  Quonam  pacto,  qui 
a  potente  tyranno  captivi  tenentur,  eripi  ex  ejus  vinculis  possint? 
HipbX:  Num.  31,  12.  speciatira  de  praeda  pecoris  et  jumentorum 
dicitur,  sed  Vs.  11.  27.  32.  etiam  captivi  hac  voce  comprehen- 
duntur.  p’’^5t  ’’did  “dNI  Et  num  captivitas ,  i.  e.  capti- 

vorum  turba,’}'wsftj  i.  e.  severi,  et  jus  suuni  in  captivos  longunt 
a  sc  possessos  defendere  parati,  liberabitur  ?  Sunt  quidem  inter- 
pretes,  qui  p*HSC  ■'did  lurbam  captivam  Justam,  i.  e.  earn,  quae 
justis  s.  piis  constet,*  indicare  putent.  Sed  quemadmodum  Vs  scq. 
•nisi  Vdld  captivitas  validi  indubie  est  captivorum  multitudo, 
quae  a  valido  tenetur,  ita  et  h.  I.  prjtt  ■'did  erit  turba  captiva, 
quam  tenet.  Obtinet  autem  p-na  hie  primigeniara  suam 

G  o  •> 

notionem  rigidiy  quam  collato  Arabico  i  pluribus  adstruxit 

A.  Schultens  in  libro  de  Defect,  hodiern.  Ling .  Hebr.  §*  214. 
seqq.,  ubi  §.  220.  observat:  „Neque  enim  dubitari  potest,  quin 
ut  Latini,  sic  Hebraei,  rigidum  ancipiti  usu  (lonarint,  et  non- 
nunquam  in  nimio  illo  usurpatur,  quod  duritiem  infexibilem , 
Jesaj.  42 
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inexorabilem ,  ac  penitus  implacabikm  ndfert;  quo  sensu  positum 
fuisse  ab  Esaja ,  turn  ndiqua  monstrat  series,  turn  vocnbulutu 
violent  us,  terribilis  pro  nostro  substitutum  Vs.  se- 

quenti.  k‘  Est  igitur  hie  severus ,  causam  remque  suam 

vindicare  et  cum  adversario  suo  experiri  pqratus,  nec  igitur 
facile  dimissurus  praedam ,  longum  tempus  possessam.  Gesenio 
’’Dtp'  est  praedu  juxtix  ablata.  Quod  tamen  nec  paralle- 
lisiuus  permittit,  nec  illud,  quod  in  Versu  sequente  pro  nostris  . 
verbis  legitur  “liza  ■'Dtp. 

25.  Libcrat  Deus  Zioneni,  sire  populum  Hebraeum,  dubi- 

tfltione  superiore  \  ersu  pi  oposita,  docetque  omnino  futurum  esse, 
ut  exwlcs  in  dibertatem  mittantur.  Particula  causaiis  13  initio 
Versus  ita  est  concipienda:  utique  fiet,  quod  vix  est  credihiie, 
nam  sic  loquutus  est  Java ,  cujus  etfata  et  decreta  nunquatn 
sunt  irrita.  Farticula  Da  initio  responsionis  divinae  eniphasin 
aliquam  habet.  Sensus  est :  etiamsi  illud  plane  incredibile  vi- 
deatur  et  supra  tidem,  tamen  eifectuin  dabo.  ‘“1133  ■'Dui  Captiva 
multitude  validi ,  i.  e.  a  potentc  et  valido  sub  potestate  detenta. 
D^N  Et  cum  eo,  qui  tecum  Utigat ,  i.  e.  ad¬ 

versario  tuo  litigabo ,  i.  e.  ego  ipse  cum  hostibus  tuis  in  ditni- 
cationeta  dcscendaiu,  ut  tc  in  libertatem  asseram. 

26.  tDj^ip2“DN  ; iD  “ nit  ■'rjzDNni  Comedere  faciam 

opprexsores  tuos  rp3i73  a  n:^  oppresVit  Levit.  19,33.  Ezech 
45,8.)  suam  ipsorum  carnem.  Describuntur  hac  phrasi  bella 
intestina,  quibus  principes  et  populi,  odio  et  vindictae  cupi- 
ditate  flagrarites  in  mutuam  armati  perniciem  in  sua  invicem 
viscera  saeviunt.  Eadeni  imagine  bella  civilia  describuntur  Jes. 
9,^19.  JirDK'  unusquixque  carnem  J>rachii  sut 

comedent.  \  id.  et  Zachar.  li,  9.  Eodem  spectat  altera  a  vate 
hie  addita  imago:  ‘jnsah  DD*rt  fOyDn  et  tanquam  musto 
sanguine  suo  inebriabuntur.  QuaV  similitudo  a  musto  depromta, 
quod  ita  inebriare  constat,  ut  capiti  cieat  dolorem,  et  pota 
tores  dejiciat  de  statu  rationis,  hie  apposite  adhibetur,  quum 
in  bellis  civilibus  et  dissidiis  internis  homines  vindictae  cupi- 
dine  in  furotem  abrepti  quasi  insanos  se  gerant.  Jiyp" 

:j3>'ipi»  rtirrj  '3tf  “>3  *"lipa  Cognoscetque  omnis  caro ,  me ,  Java, 
esse  servulorem  iuurn ,  i.  e.  regnorum  vicinorum  incolae,  cum 
viderint  Ilabylonem  a  Cyro  captam ,  nec  iuulto  post  Judaeo?- 
in  sedcs  patrias  remissos ,  hinc  intelligent ,  rem  non  sine  pro¬ 
vident  ia  Dei  Judaeorum  factam  esse.  3pi>i  *vDNt  Validus  Ja¬ 
cobi ,  i.  e.  qui  potentiam  suam  in  propugnando  populo  JacoLo 
orto  ostendit,  quo  nomine  Jova  et  Jes.  1,  24.  et  infra  CO,  16. 
appellutur.  ^ 
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C  A  P.  L. 

♦  I 

1.  Tres  ptdores  hiijus  Capitis  Versus  cohaerent  cum  Capite 
superiore,  spectantque  querelam  Zionis  Vs.  14.  illius  Cap.  pro- 
positam,  se  a  Jova  derelictam  et  oftlivioni  traditam  esse.  fiT 
n^nnsuj  &3EN  n!im3  “150  Ubi  ext  ills  liber  repudii 

matrix  vestrae ,  quo  earn  dimixi  f  Nomen  D-irVHO,  a  rHO  xecuit , 
discidit ,  usurpatur  tantum  lie  eorijugii  scissione ,  repudio.  Sic 
Deut.  24,  1.3.  mrp'IS  "150  fib  anm  et  scribal  ei  librum  re- 

•  j  •  r  ••  9  —  t  i 

pudii .  E  quo  ipso  loco  appnret,  divortium  conjuguni  inter 
Judaeos  fieri  non  potuisse,  nisi  libello  repudii  uxori  tradito. 
Quod  vero  Jova  populum  Hebraeum  de  jIi vortii  libello,  quo  earn 
dimiserit,  interrogat,  nititur  eo,  quod  ratio  Jo  vara  inter  et  po¬ 
pulum  ilium  conjugii  imagine  a  poetis  Heltraeis  sisti  solet;  Delia 
est  niaritus  popnli,  et  populus  illius  uxor;  vid.  Lowth.  de  S, 
Hebraeor.  poesi ,  Prael,  31.  p.  348.  ed.  Lips.  Hinc  quando  Jova 
Hebraeos  in  exilium  duci  et  terra  sua  expelli  sivit,  publico  do- 
cumento  testatum  fecit,  se  hunc  populum  repudiasse,  et  cum  eo 
fecisse  divortium.  Eadem  imagine  utitur  Jeremias  3,  8.,  cum  de 
Israelitis  s.  Ephraimitis  in  exilium  abductis  dicit,  Jovam  ei  po- 
pulo  libellum  «li vortii  dedisse.  DDTaN  Matrix  vestrae)  i  e.  gentis 
vestrae.  Unus  idemque  populus  appellator  water,  quando  com¬ 
plex  e  sumitur,  et  liberty  respectu  singulorum,  qui  e  populo 
nascuntur.  Hinc  et  Hoseas  populum  Hebraeum  alloquutus  2,  I. 
(al.  4.)  dicit:  te’n  D00N2  contendite  cum  matre,  vestra.  Cete- 
rum  *V£:N  h.  1.  elliptice  position  pro  “niiNa.  Pergit  vates  alia 
utens  imagine:  ib  DOnN  TpOO- “T&N  ’UPiaJq  'ft  ‘lN  Aut  quis 
e  creditoribus  meis\  cut  vox  vendiderim?  Poterat  Hebraeus,  si 
solvendo  non  erat,  se  ipsum  vendere  in  servitutem ,  poterat  et 
pater  Iiberos  suos  vendere  creditori  ad  tempus  remissionis,  vid. 
Exod.  21,  2.  7.  22,  3.  JLevit.  25,  39.  2  Reg.  4,  1.  Negat  igitur 
Deus ,  se  filios  et  filing  vendidisse,  quuni  non  esset  in  aere 
alieno,  nec  creditores  baberet,  quibus  eos  vendere  necesse 
baberet.  Quocutn  pugnare  videtur,  quod  in  altero  hemistichio 
dicit :  Hebraeos  propter  sua  ipsorum  peccata  venditos ,  eorum - 
que  matrem  propter  sua  delict  a  dimissam  esse.  Sed  bene  Hie¬ 
ronymus  sensunt  bujus  Versus  explicavit  hoc  modo;  ,,  Putatis 
inea  duritia  matrem  vestram ,  terrenam  Jer#Ralem ,  esse  pro- 
jectam ,  et  quod  ego  mentis  rigidae  dederiin  ei  libellum  repudii, 
ct  non  potius  quod  veruin  est  intelligitis ,  illam  suo  a  me  vitio 
recessisse?  Unde  adulteram  matrem  vestram  ultra  tenere  non 
potui,  sed  volentem  abire  permisi.“  Grotius:  „Morosi  mariti 
levibus  de  causis  instrumentum  divortii  uxoribus  dant,  Deut. 
24,  I.  Patres  interdura  aere  alieno  pressi  Iiberos  vendunt, 
Exod.  21,  7.  Neutrum  in  me  convenit.  Restat  ergo,  ut  dis- 
sidii  bujus  miseriaeque  veslrae  causa  in  vobis  haereat;  earn 
ainoliri  vestrura  est.u  Se  igitur  non  auctorem  divortii  ease,  sed 
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causam  cxilii  et  miseriae  Hebraeorum  in  ipsis  haerere ,  daring 
dicit  Versu  sequente. 

2.  ‘pK'j  u59N  'pin  sm&  Quart  vent, 

et  nullus  erat  vir  j  clamavi ,  et  non  erat  respondens  ?  i.  e.  cur, 
quum  ad  vos  venerim  vosque  vocaverim  ad  resipisccntiam,  nemo 
vestrum  aderat,  qui  monitis  meis  auscultaret?  Sistit  se  Jova, 
quasi  ipse  monitor  apparuisset  inter  populum  Hebraeum ,  quem 
per  prophetas  adhortaretur,  ut  ad  bonain  frugem  rediret.  Chal- 
daeus :  quare  mini  prophetas  nieos ,  et  non  sunt  conversi  ?  pro- 
phetaverunt ,  et  non  obedierunt !  Dicit  itaque  Jova,  Judaeos  sua 
ipsorum  culpa  tam  graviter  afflictos  esse;  sed  idem  addit,  mi- 
nime  sibi  vires  deesse  ad  Judaeos,  si  monitis  suis  obtemperarint, 
liberandos.  “'‘n  Num  decurtando  curta  facta  est 

manus  meal  i.  e.  num  inuninuta  est  potentia  mea?  Nam 
saepe  potentiam,  robur,  vires  indicare  constat.  Eadem  phrasis 
legitur  infra  59,  1.  Num.  23,  11.  Arabibus  quoque  OuJI  yoli 
brevis  manus  est,  qui  parum  valet;  idemque  brevis 

brachii  vocatur.  tlVlSTa  A  redemtione ,  i.  e.  ut*  non  possit  redi- 
mere  s.  liberare.  rns  enim,  quod  proprie.notat  redimere  aliquem 
captivum  pretio  soluto,  liinc  in  universum  de  liberatione  hominis 
e  gravi  angustia  et  ex  hostium  potestate  dicitur,  vid.  Deut.  9,  26. 
Ps.  44,  27.  71,  23.  Jam  adfert  Jova  potentiae  suae  documen- 
tum,  quod  universam  rerum  naturanr  suo  jussu  immutare  possit. 
E9  “in’.  per  increpationem  meam,  imperio  mco, 

exsiccabo  mare ,  exsiccare  possum  mare,  ut  olim  sinum  Arabicum, 
ut  Hebraeis,  Aegypto  egressis,  iter  per  ipsum  esset,  vehementi 
vento,  divino  jussu  excitato  (quod  increpatione  Jovae , 

hie  significatur),  siccatum  est,  vid.  Exod.  14,  21.  22.,  et  cf.Ynfra 
51,  10.  *13‘123  Ponam ,  reddain,  flumina  desertum 

urenosum;  cf.  42,  15.  ttok 3  nfam  tJ’fc  pwa  ttjNSri  Ut 

foeteant  pisces  eorum  ob  defectum  aquae  et  rnoriantur  siti. 

3.  Hoc  Versu,  quid  in  coelo  sua  potentia  efficere  possit, 

declarat.  ntH‘]j£  liniirN  Induam  coelum  atrore.  Se  luci- 

dum  coelum  ait  obducere  posse  nigredine,  qualis  conspicitur  in 
tempestatibus  subito  concitatis,  ubi  coelum  repente  atris  obductum 
nubibus,  disparentg  luce,  malum  horrentibuS  minatur.  piUI 

tinsiSS  Et  saccum  ponam,  i.  e.  reddere  possum,  tegumentum 
eorum,  coelorum.  Nubes  atrae  in  tempestate  coelum  involventes 
hie  comparantur  sacco,  quali,  e  pilis  atri  coloris  confecto,  apud 
Hebraeos  lugentes  indui  solcbant.  Eodem  alluditur  Apoc.  6,  12. 

4.  Videtur  vates,  quum  suis  acerrimus  in  patriam  redeundi 
suasor  et  impulsor  exstaret,  multorum,  qui  in  peregrino  solo 
haerere  maluerunt  (cf.  not.  ad  48,  22.),  opprobria  et  injurias  ex- 
pertus  esse.  Adversus  eos  igitur  ut  se  muniret,  et  proroissio- 
nibus,  quibus  populum  erigebal,  fidem  faceret,  jam  quaedam 
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intcrponit  ad  ministerium  divinitus  sibi  imposifura  afferendum  et 
auctoritatem  sibi  conciliandarn.  Is  igitur,  postquam  de  sua,  qua 
a  Deo  instructus  sit,  infirmos  hortaadi  facultnte  et  docilitate 
praefatus  est  (Vs,  4.),  se  partibus  sibi  mandatis  Iubentcr  et 
fideliter  fungi  asserit*  et,  licet  probris  et  injuriis  gravissimis 
affectum,  durare  tainen  in  sui  muncris  functione,  quippe  certum, 
causain  suam,  Deo  judice,  trimnphaturam ,  et  adversaries  suos 
judicio  casuros  et  perituros  esse  (Vss.  5 — 9,).  Atque  primum 
quidem  de  se  dicit,  Jovam  sibi  dedisse  fiV7!)7ab  ‘j'liab  linguam 
eruditorum ,  i.  e.  horainum  dicendi  suetorum.  Hoc  vuit,  Deum 
reddidisse  ipsum  persuasoriae  orationis  callidum.  Verba  n^lb 
nsiS’b  121  plerique  sic  vertunt :  ut  sciam  cum  fesso 

opportune  loqui  verbum ,  quasi  D!)5>  sit  Verbum  a  nomine  D3J 
tempus  opportunum ,  deductum,  quod  tempestive  loqui  significet. 
Quum  tamen  tale  Verbum  in  usu  fuisse  valde  sit  dubium,  tutius 

erit,  capere  significatu  Arabici  (pro  in  IV.  sup- 

petias  venit ,  opem  tulit ,  succurrit ,  ante  121  vero  5  praefixum 
subaudire,  ut  cum  Hieronymo  Hebraea  ita  sint  vertenda:  ut 
sciam  sustenlare  eum ,  qui  lassus  est  verbo ,  tali  scilicet,  quod 
consolari  animunique  aftlictum  erigere  possit.  Aquila  etiam  f!2lb 
n^b  reddidit:  tou  yvdjvca  xov  vnocn^gloai.  Additvates:  l^in 
yfattjb  ‘'b  l^  1p.33  If?  a  a  excitat  quolibet  mane\ 
excitat ,  inquam ,  mihi  aurem  ad  audiendum  sicut  erudili ,  i.  e. 
qui  eruditi  evadere  cupiunt,  attente. 

5.  Affirm  at,  se  Jovae  summam  probasse  alacritatem  turn  in 
suscipiendo  turn  in  adininistrando  munere  sibi  imposito,  gravi  licet 
et  arduo.  fTfo  ^b"nns  •’31N  Dominus  aperuit  mihi  aurem ; 
certiorem  me  fecit  mei  officii  et  mandata  mihi  dedit;  quo  eodem 
sensu  alias  ‘JTfcfnN'  ilba  dicitur,  vid.  1  Sam.  9, 15.  2  Sam.  7,  27. 
Ruth.  4,  4.  Job.  33^  16^  in^lfc  rib  ‘»2biO  Et  ego  non  rebellavi; 
non  moleste,  tuli,  tranquillo  animo  quae  mihi  dicebaniur  excepi. 
•»r)3!)D3  rib  liHK  Retrorsum  non  r  ever  bus  smwi,  non  defugi  mini¬ 
sterium,  quanquam  molcstum.  Vocationis  Dei  probe  conscius 
xnunus  acceptum  constanter  obii,  nec  ullis  adversis  ab  eo  retro- 
actus  sum. 

6.  Queritur  se  munere  a  Jova  sibi  imposito  et  a  se  animo 

promtissimo  suscepto  inter  gravissimas  contumelias  atque  injurias 
fungi,  tT&lfab  ,“inb:l  fi^STab  •’nnaj  Dorsum  meum  praebeo 
percutientibus  et  genas  meas  vellicantibus .  13173,  quod  proprie 

glabrum  reddidit ,  hinc  pilos  evulsit  denotat,  dicitur  hie  ut  Esr. 
9,  3.  de  eo,  qui  alicujus  barbae  pilos  cvellit,  quod  Orientalibus 
etiamnum  pro  summa  contumelia  reputatur.  Et  apud  Latinos 
barbam  relieve  habet  opprobrii  nut  ludibrii  significationem.  Ho- 
ratius  Serm .  3,  1.  133.  Vellunt  tibi  barbam  lascivi  pueri. 
Persiu*  Sat.  2,  28.  Idcirco  stolidam  praebet  tibi  relieve  barbam 
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Jupiter ?  phi  s— 7*173^373  •'rnfiDH  fitb  ■»«  Faciem  meam  non 
abscondi  a  contumeliis  et  sputa.  Consputare  faciem  alicujus 
suroniae  detcstntionis  et  contemtus  indicium,  cf.  Job.  30,  JO. 
Matth.  26,  67.  27,  30.  Talia  videtur  pcrpcssus  esse  propheta  ab 
iis  popuiarium,  qui  in  Babylonicis  tcrris  opes  ct  divitias  nacti  et 
possessiones  tenentes  una  cum  pcregrinis  inoribus  etiam  pcregrinas 
religiones  amplexi  essent.  Hos  igitur  prophetae  reditum  in  pa- 
triam  templique  instaurationem  suadeuti  et  ad  id  graviter  exci- 
tanti  asperos  se  praebuisse,  eumque  ob  splendida,  quibus-  com- 
movere  ipsos  studeret,  promissa  ludibrio  habuisse  credibile  est. 
Prophetas  praeterea  omni  tempore,  quia  viiia  moresque  seculi 
acriter  perstringere  solebant,  in  odium  offensionemque  multorum, 
praecipue  opulentorum  et  potentum ,  irruisse  constat.  Quani 
jnultis  injuriis  jactatus  fuerit  Jeremias,  ipse  pluribus  libri  sui 
locis  queritur,  vid.  11,  19.  12,  5.  6.  18,  18.  sqq.  20.  26,  7.  sqq. 
33,  3.  cct.  Ezechiel,  inter  exules  Hebraeos  dcgens,  se  inter 
homines  malignos,  scorpionibus  nocendi  cupidine  similes,  versari 
eonqueritur  2,  6.  De  vexationibus,  quibus  alii  prophetae  exagi- 
tati  sunt,  vid.  1  Reg.  18,  13.  19,  10.  14  Nehem.  9,  29.  Matth. 

23,  37. 

7.  Jovatn  sibi  scraper  adesse  ait  in  illo  conviciorum  et 

vcxationum  conflictu,  hinc  qpse,  cur  eo  neque  confundatur,  neque 
frangatur  animus.  HJ’aVnS  •'SB  J2i-  b2>  Idea  posui,  red- 

didi,  faciem  meam  ut  silicem ,  quae  phrasis  alias  impudentiani 
designat,  sive  pertinaciam,  ut  Jerem.  5,3.  vid.  et  Zach.  7,  12.; 
hie  autem,  quemadmodum  Ezecli.  3,  8.  9.,  invicti  animi  constan- 
tiani.  Simili  imagine  Jeremias  1,  17.  18.  15,20.  declarat,  Jo- 
vaiu  sibi  aniiuuin  intrepidum  et  ingenuam  arguendi  libcrtateni 
addidisse. 

8.  Prope  eat  qui  me  justum  declaret ,  baud 

longe  abest  tempus  illud,  quo  Deus  rebus  ipsis  ostendet,  me  vera 
dixisse.  Tii*  '73  Quia  conlendat  mecum ?  contradictors  et 

adversaries  non  metuo.  m733>3  Consistamus  si  mil ,  ut  solent 

actor  et  reus  coram  judice,  Deut.  19,  17.  Taritum  sibi  tiduciae 
esse  ostendit,  ut  adversaries  ultro  provocare  non  dubitet.  173 

bso  Quia  est  dominus  litis  vieae ?  Quis  speret  fore,  ut 
victor  evadat,  si  mecum  in  judicium  descenderit  %  Hieronymus 
Hebraea  recte  vertit  hoc  modo:  quis  adeersarius  mecum  pedem 
confer  at  ?  C3Stp73  judicium  pro  life,  ut  2  Par.  6,  35.  Job.  9, 19., 
et  bi‘3  dominus  litis  pro  litigante ,  quemadmodum  Exod. 

24,  14.  bsa  dominus  negutii  est  negotium  habens.  Do- 

minus  litis  meae  igitur  pro  eo,  qui  mecum  litigat,  adversarius 
ineus,  ut  supra  41,11.  viri  litis  tuae ,  adversarii  tui. 

9.  N!)!V",'73  Quis  est  tile ,  qui  impium  faciat  me? 

talem  declaret,  atque  ut  talem  condemned?  ut  Vs.  8.  qui 

me  justum  declarat ,  absolvit,  Pronomen  rt  pro  Verbo  sub 8 tan- 
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tiro,  ut  Vs.  1.  MT,  cf.  Cohel.  I,  10.,  et  ellipsis  relatin’.  Futurutu 
autem  hie  potentialiter  suraendum:  qui  vie  condernnare  possit 
scil.  jure.  Falsa  et  vana  sunt,  quae  ntihi  ah  adversariis  inten- 
tantur;  facile  igitur  absolvar.  In  hemistichio  altero  suhjicit, 
qualis  ad  versariorum  sgrs  futura  sit,  fore,  ut  vilescant  illi  et 
seiisim  aholeantur,  instar  vestis,  quae  veterascendo  vilescit,  et 
n  tinea  consumitur.  Eadera  imago  de  adversariis  pioruin  He- 
hraeorum  infra  51,  8.  nsurpatur. 

10.  Ab  obstinatis  ad  pios  Hebraeos  sermonem  convert  it, 

quos  suo  exemplo  hortatur,  ut  in  Jova  fiduciam  ponant,  simulque 
paucitatem  eoruni  innuit:  'npy  b'pa  rrtrp  N~P  DDD  ■>£ 

Quis  est  inter  vos  reverens  Jovae ,  auscultans  voci  servi  *Mt, 
j.  e.  mcae,  prophetae?  s.  collective,  prophetarum  suorum?  Vel, 
<juod  praetulerim,  ''/J  sumendurn  pro  quicunque ,  ut  Jud.  7,  3. 
2TL:’1  *nm  VJ  quicunque  timidus  est  et  meticulosus ,  rever- 

tatur.  Ita  et  hie:  si  quis  est  ex  vobis  pius,  Dlptiin  qbfl 

qui  ambulat  in  tenebris  (3  subaudito)  scil.  miseriae  exilii,  ut 
Mich  7,  8.;  nb  W3  ‘pflp  et  nullus  splendor  ei ,  i.  e.  cui  vix  li- 
bertatis  et  felieis  sortis  spes  affulget;  ni<"P  0^3  nS33'] 

VM'bNa  is  confidat  in  nomine  Jovae ,  i.  e.  in  Jova  (nomen  enini 
alicujus  pro  ejus  persona  poni,  notuni),  et  innitatur  Deo  «wo, 
qui  cultores  suos  eorumque  causam  tuelur  atque  defendit. 

11.  Impii  vero  sua  ipsdrum  pravitate  intefitum  sibi  parant. 

Eos  vo cat  nip"'T  “nTNp  ■>mp  extundentes  ignem ,  cingenles 
sene  malleoli s.  Verburn  mp  non  accendere  significare,  ut  plures 
vertunt,  sed  ignem  elicere ,  extundere,  ut  fit,  sive  attritu  ligno- 
rum,  sive  ferro  ad  silicem  admoto,  sive  qua  via  alia,  e  diatecto 
Arabica  solide  adstruxit  A.  Schui.tens  in  Origg.  Hebrr.  L.  I. 
Cap.  2.  nip-'T,  quod  hoc  solo  loco  legitur,  videtur  ejusdem  aut 
similis  significationis  cum  Dipt  Prov.  20,  18  ,  tela  lignea,  qualia 
Latini  malleolus  vocant  (de  quibus  vid.  ad  Ps.  7,  14  ),  notante. 
Hie  autem,  suadente  re  ipsa,  probabile  est  indicari  bacillus  sul- 
pbure  oblitos  ad  suscipiendum  ignem,  Graecis  emvapura  et  iu- 
nvueopaxrt.  Talibus  einctis  simulque  ignem  extundentibus  coin- 
parantur  hie  impii,  qui  iram  divinarn  peccatis  suis  suscitanf, 
novisqne  continuo  delictis  tanquam  fomentis  circumpositis  in- 
flammant,  ut  ignis  instar  eos  consumat.  Iram  divinara  igni. 
omnia  consumenti  conferri  notum.  Sic  Jova  dicit  Jerem.  17,4. 
-Iparg  Db’i3>  “  “IP  'BN3  Dnnnp  Wt<  '3  nam  ignem  perpetuo  ar¬ 
dent  em  succendistis  in  naribus  meisy  i.  e.  mih?  commovistis  iram. 
Cf.  Dent.  32, 22.  et  infra  65,5.  Add  it:  DipMDl  D3UN  *1Wa  15b 
DmSB  ite  in  flamma  ignis  vestri  et  in  malleolis ,  quos  accendistisy 
i.  e.  pergite  modo  peccatis  vestris  iram  divinarn  suscitare,  et  expe- 
rimini,  quern  exitum  vestra  sit  habitura  pertinacia.  nrvft 
C3pb  DftT  A  manu  men ,  Jovae,  hoc  erit  vobis ,  qnod  scilicet 
additur:  nDi£3>Db  in  dolore  eubabitis ,  i.  e.  flammis  illis, 
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quits  vos  ipsi  accendistis ,  ustulati  gravissimos  liide  rcporlabitis 
dolorcs,  quibus  debilitati  aegferrime  decumbetis. 


CAP.  LI. 

1.  Nova  hie  incipit  pericope  usque  ad  finera  Versus  8.  de- 

eurreus,  qua  Jova  in  scenam  productus  pios  inter  Hebraeos  con- 
solatur,  docefque,  non  esse,  cur  dubitent  sive  de  sua  potentia, 
sive  de  benefaciendi  eis  voluntate.  Cogitare  enim  eos  jubet,  se 
ortos  esse  illis,  e  quibus,  quamvis  senes  essent,  liberisque  care- 
rent,  ita  ut  iis  spes  omnis  posteritatis  praecisa  videretur,  tamen 
divina  voluntate  numerosa  soboles  propagata  est.  Quod  vero 
parentibus  exhibuit  beneficium,  idem  quidni  posteris  exhibere  aut 
possit,  aut  velit?  Quarc  eos  hortatur,  ut  bene  de  rebus  suis  et 
patriae  instauratione  sperent.  Fore  enim,  ut  numerosa  sobole 
repleantur  ilia  loca,  quae  turn  deserta  incolisque  destituta  jace- 
bant.  Alloquitur  autem  pnit  iQVl  persequentes  rectitudinem, 
i.  e.  qui  oinni  virium  contentione  et  studio  virtutem  et  pietatem 
sectamini.  Eadem  plirasis  legitur  Prov.  15,  9.  Abominationi  Jovae 
est  via  impii ,  SrjiO  fip/pt  sed  eum ,  qui  rectitudinem 

sectatur ,  diligit.  ’niiY?  Quaerentes  Jovam ,  i.  e.  qui  ipsi 

placere  student,  ejus  gratiam  ambiunt,  eumque  gratiae  suae  ob- 
tinendae  causa  colunt.  Verba  Drpa^Jl  *1122  bN  -iBran  elliptice 
posita  sunt  pro  ^aJatt  Dn322n  “1122  hit  respicite  ad 

petram  unde  excisi  estis.  Elliptice  quoque  expressa  sunt  postrema 
hujus' Versus  verba,  fcn'ipa  “lis  napa-bai  pro  “ria  napa 
!|3H53  fin^pa  “llL-it  et  ad  cavum  cisternae  scu.  respicite,  unde 
effossi  estis'  Per  rupem  vero,  ex  qua  Judaei  excisi,  et  per 
foveam  s.  cisternam,  e  qua  effossi  dicuntur,  significantur  Abra- 
hamus  et  Sara,  gentis  Hebraeae  progenitores ;  sic  enim  yates  ipse 
hanc  figurant  exponit.  Gentium  progenitores  comparantur  lapi- 
dicinis,  e  quibus  continuo  lapides  exciduntur. 

2.  Quae  superiore  Versu  figurate  expressit,  jam  propriis 
verbis  dicit.  tjsblbinn  rnto-bio 

Respicite  ad  Abraliamum,  patrem  vestrum ,  et  ad  Saram ,  quae 
peperit  vos.  Postremum  verborum  Hebraicorum  idem  valet  quod 
DSnit  bbinn  ;  ponitur  autem  Futurum  hie  loco  Praeteriti,  pro 
nSV’iritii  quae  peperit  vos.  Verba  “inN  '*3  Nam 

unurn  voicavi  ilium ,  liberis  destitutum.  Sicuti  serii  Abrahamo  et 
sterili  Sarae  prolem  dedi,  sic  et  vobis,  qui  jam  steriles  videmini. 
Unus  vocatur  Abrahamus  et  Ezech.  33,  24.  “inN 

U5Ty*\  unus  erat  Abrahamus  et  hereditavit  terram. 
Cf.'  et*  JVlalach.  2, 15.  Quae  hoc  loco  sequuntur  Futura,  in3“l3N1 
,  in  Praeterito  capienda  sunt,  bene  precalus  sum  ei , 
fortunavi  eum,  et  auxi  eum.  Nam  1  ante  ^rt2"]N,  ut  observat 
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Salomo  Ben  Melech,  Schva  habet,  et  Patach,  quo  1  ante  siHS'-tei* 
signatum  est ,  idem  pro  Schva  positum,  neutrum  igitur  Vav  est 
conversivum. 

3.  Recte  Hieronymus  hunc  Versum  cum  duobus,  qui  prae- 

cedunt,  hoc  modo  nectit:  „Si  ergo  dc  uno  homine  tanta  popu- 
lorum  nata  sunt  niillia,  quid  mihi  grande  est,  ut  instaurem  ruinas 
Sion?“  JT'Dh^n-bS  ana  ‘I'PS  nirr»  tJn3-"*3  Nam  consolabitur 
Jova  Zionern ,  consolabitur  omnes  ruinas  ejus ,  loca  vastata  re- 
staurando  et  novis  incolis  instruendo.  PnJT*  rin^^l  Et 

»  I  »  •  1  #  t  -r  t  —  S 

solitudinem  ejus ,  Zionis,  scil.  ponet ,  reddet,  sicut  hortum 
Jovae ,  i.  e.  tanquam  hortum  amoenissimum,  a  Jova  ipso  plan- 
tatum,  ut  Gen.  2,  8.  Jova  dicitur  hortum  in  Edene  plantasse. 
rnm  rriin  MS  Gaudium  et  laetitia 

deprehendetur  in  ea ,  confessio  beneficiorum  a  Deo  acceptorum, 
i.  e.  gratiarum  actio,  et  vox  cantus ,  illis  in  locis,  ubi  nunc 
nihil  nisi  ferarum  ululatus  audiuntur,  felicissimis  illis  temporibus 
futuris  resonabunt  festivi  cantus,  et  jubilantium  Deumque  lau- 
dantium  chori. 

4.  Ostenditque  nunc  Jova,  quomodo  amplificandae  sint  res 

Judaeorum:  aggregabunt  se  eis  et  aliae  gentes,  quae  una  cum 
Judaeis  Jovae  regem  veherabuntur,  ejusque  leges  animo  lubentis- 
simo  excipient.  'bit  ^-mb/l  W’ttipn  Attendite 

ad  me,  popule  mi!  et  natio  mea,  ad  me  aures  advertite!  Pro 

tres  codices  exhibent  et  pro  'muh  in  XIII  codicibus 

est  tPTasifctb.  Pluralem  ex  antiquis  interpretibus  exprimit  Syrus. 
Magis  convenire  hie  Pluralem  (coll.  49, 1.)  videtur  ctiam  Gesenio, 
neque  tamen  et  in  textum  recipi  vult,  sed  ipsi 

est  terminatio  Pluralis  (vid Lehrgeb.  p.  525.),  ut  ‘V3S>  exstat 
2  Sam.  22,  44.  Ps.  144,  2.  Thren.  3,  14.  (ad  quae  loca  vid.  not. 
nostr.).  Ita  quod  pauci  aliquot  codices  habent,  et  D’^Nb 

pro  interpretamento  genuinae  lectionis  habendum  esset.  Pi'nin  ’d 
iti£n  Nam  doctrina  ex  me  exit.  Asserit  se  iterum  regna- 

turiim  in  populo  suo;~  et  modum  regnandi  simul  indicat,  per 
legem  et  doctrinam  suam.  Et  jus  meum ,  quod  sensu 

convenit  cum  iTViP),  notat  enirn  id,  secundum  quod  agitur  et 
judicatur,  legem.’  tT72J>  “littb  Ad  lucem  populorum ,  ad 

docendos  et  instituendos  popuios,  quiescere  faciam ,  i.  e.  ponam, 
collocabo,  tanquam  in  fixo  et  stabili  loco.  Idem  quod  hie  prae- 
dicitur  et  Jes.  2,  3.  annuntiatur:  fnin  KBn  Zione  prodit 

lex,  institutio.  Sensus  est,  cultum’ Jovae,  vatis  tempore  in  Pa- 
laestina  tantummodo  receptum,  futuro  Messiae  aevo  per  totuin 
orbem  propagandum  esse. 

5.  ai'np  Propinqua  est  justitia  mea9  i.  e.  tempus 

liberationis  populi  mei,  quae  justitiae  et  fidelitatis  mcae  cilectus 
est.  Haud  longe,  inquit,  abest  tempus,  quo  illustria  justitiae 
iueae  documenta  edaro ,  populuin  mihi  cariwi  in  libertatem  asse- 
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rendo,  et  bostes  illius  perdcndo.  Prodibit  solus  mea , 

me  eum  ostendam,  qui  populo  suo  salutem  praestct.  O'*  733  ■>j>hTn 
Et  brachia  mea  populos  judicabunt ,  i.  e.  regent,  per 
synecdochen,  qua  Oricntales  judicare  eos  dicunt,  ’qui  regunt, 
vid.  1  Sam.  8,  5.  si:t3s;z5b  Fjb.3  t)2  3  -  pone  nobis  regem  ad 

judicandum  no*,  qui  nos  regat.  Jarchi  :|l2DU^  exponit  ntSis 
casligabunt.  Similiter  Saadias:  calamilates  tneae ,  i.  e.  quas  im- 
mittam ,  judicabunt ,  poenas  exercebunt  in  gentibus.  Ceterum 
sive  cum  Verbo  inasculino  constructum  tractatur 

hie  ut  nomen  generis  masculini,  quemadmodum  in  tropica  signi- 
iicatioue  usurpatum  et  Dan.  1  I,  15.22.  adhihetur;  vid.  et  Gen. 
49,24.  Jes.  17,  5.  tpjP'’  ^btf  Ad  me  insulae ,  orae  et  tervac 

remotissimae  (vid.  supra  40,  15.  42,4,  exspectabunt .  A  me, 
Jova,  reiuotissimi  populi  salutem  exspectabunt,  me  igitur  Deuni 
colent.  Quod  ipsuni  et  verba,  quae  adduntur,  innuunt:  ■'3hT”’biO 
pbrP?  et  ad  lacertum  meum  sperabunt ,  a  mea  potentia  salutem 
exspectabunt. 

0.  Verba  :inbtt3  711333  trfc*i3  *>3  plures  interpretes  sic  ver- 
tunt :  nam  coeli  instar  fumi  corrumpenlur  s,  dissolventur ,  re- 
petita  Yerbi  nb33  signilicatione  a  nbft  sal ,  quod  corruptum  sol- 
vitur  et  dijjluit ,  vel  ducta  metaphora  a  pannis,  qui  sale  admisso 
corrumpuntur ,  unde  D^nbft  Jerern.  38,  11.  12.  signilicat  pannos 
obsolete*  usuque  diulurno  detritos ,  tanquam  qui  sale  corrupt! 
sunt.  Sed  magis  congruit,  ad  explicandum  verbum  Hebraeum 
adhibere  tam  consonum  Aethiopicurn ,  quod  evulsit ,  extraxit , 

rapuit ,  quam  Arabicum  gJLa  traxit  prehendens  et  mordens ,  et 
in  V.  extraxit ,  eoulsit ,  avulsit ,  ut  sinb»3  sit  dirnovenlur ,  abo~ 
lenlur ,  petita  a  fumo  imagine,  quern  ventus  dispel  lit.  Verba, 
quae  prius  hujus  Versus  hemistichium  claudunt,  }3“il33, 

vulgo  vertunt:  sicut  sic  morientur.  lta  jam  Graecus  Alexan- 
drinus:  uianep  xavxu  dno&arovrxut, ,  et  Hieronymus:  et  habi- 
tatores  sicut  haec  interibunt.  Sed  quum  voculae  ]3™1733  hac 
signilicatione  nusquam  alias  conjunctae  reperiantur,  Ludov.  de 
Died  ]3  h.  1.  nomen  esse  existimavit,  cujus  Pluralis  Exod. 

8,  14.  legitur,  et  culices  denotat,  ut  sitailitudo  instituatur  cum 
insecto  cortemtibili,  exiguae  durationis.  Sed  recte  monet  Fr. 
Burc.  Koster  Erlaulerungen  der  heil.  Schriften  aus  d  Klassi- 
kern  (Kilon.  1833.)  p.  64.,  J3  prorsus  convenire  cum  Homeri 
coouvxmq  similiter ,  eodem  modo.  lta  igitur  nostra  verba  capienda 
erunt:  sicut  coeli  evanescunt,  et  terra  veterascit,  similiter  eadem 
ratione  et  ejus  hahitatores  moriuntur.  Ceterum  totius  Versus 
sensus  est  hie:  prius  interibunt,  quae  aeterua  hominibus  videntur, 
quam  fides  mea  deiiciat.  Stabilius  est  et  diurnius  imperium  meum, 
quam  universi  hujus  compages.  Cf.  Ps.  102,27. 

7.  Ex  promissae  salntis  tirmitate  bono  esse  animo  jubet 
pioi  inter  Judaeos  in  medio  illortmt  hominum  conflictu,  qui  exules 
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opprobriis  et  petnlantia  vexabant,  atque  ob  spem  in  Jova  positam 
irri«iel)ant.  pi£  •'3>-p  Cognoscente*  justitiam  sunt  illi,  qui  quod 
justunt  et  rectum  est  colunt  et  diligunt.  Nam  verbum  yin, 
cognoscit ,  inlellexit ,  baud  rnro  significat  aliquem  aliquodve  cu¬ 
rare,  colere ,  in  pretio  habere.  Sic  2  Sam.  2,12.  filii  Eli  dicun- 
tur  Jovam  non  cognovisse ,  i.  e.  non  curasse,  non  reveritos  esse. 
/  dabb  Vpin  by  O  popule ,  lux  tnea  in  corde  eorum ,  in  quorukn 
corde  lex  mea  quasi  insculpta  est. 

8.  Ostendit,  piis  Jovae  cultoribns  nihil  metuendum  esse  ab 
impiorum  opprobriis,  quandoquidem  illis  immineat  festinuR  intcr- 
itus.  tty  obDiO  1323  ’3  Nam  instar  vesli s  comedet  eon  linen, 
vid.  50,  0.  DO  DboN’’  ‘1733:31  Et  instar  lanae  comedet  eos 

7  T  •*  :  t  v  v  - 

blatla ;  cf.  laboravil  tineis  lana. 

9.  Orat  vates  Jovam,  ut  quam  primum  liberet  suuni  po- 

pulum,  atque  talia  edat  fortitudinis  suae  documenta,  qualia  olim 
edidit,  quuni  populum  Hebraeum  Aegypto  educeret.  Imp^rativus 
iterum  iterumque  repetitus,  excitare ,  in  feminino  ponitur, 

quia  respicit  ad  shlT  brachium ,  quod  nomen,  ut  plura  alia  no- 
mina  niembrorum  corporis  hutnani,  feminei  est  generis  Dirigitur 
itaque  apostrophe  ad  lacertum  Jovae,  qui  quum  quasi  otiosus 
esse  et  torpere  videretur,  ei,  ut  sese  exserat,  acclamatur  ad  vin- 
dictas  sqorum.  Heroes  manus  in  proelio  cum  hostibus  conserturi, 
bra riiia  exserebant  et  denudabant,  quo  alluditur  infra  52,  10, 
unde  et  alias  lacerti  Jovae  exserti  mentio  fit,  veluti  Exod.  0,  5. 
Deut  4,  34.  tip-'UEdb  Indue  fortitudinem.  Eodem  loquendi 
gencre  usus  est  Homerus,  apud  quern  Iliad.  18,  157.  duo  Ajaces 
dicuntur  •doi'Qiv  iviteifiivoi  ,  bellicosam  induti  fortitudi¬ 
nem.  3«T1  nastman  Nibn  Nonne  tu  ille  es  (scil.  idem 

iile  lacertus),  qui" cunscidit,  gravissime  afflixit,  Aegyptum'l  No- 
nien  ann,  quod  alias  est  appeliativum,  et  f cranium ,  fastumy 
insolentxam  notat,  h.  1.  est  nomen  propriuin  Aegypti,  ut  supra 
30,  7.  ad  quern  Ioc.  cf.  not,  nec  non  Ps.  87,  4.  80,  11.  n^bin73 
^3P1  Qui  vulneravit  s.  perf edit  crocodilum.  Nomine  quod 

proprie  quemlibet  serpenteru  immanent  et  terribilem,  vcl  lerrestrem, 
vel  aquatilem  notat,  iis  in  locis,  ubi  de  Aegypto  est  seriuo,  de- 
signari  crocodilum ,  patet  ex  Jen.  27,  1.,  ubi  Aegyptus  non  solum 
*psn  ,  verurn  etiam  ]n^lb  appellatur,  quod  crocodili  n/imen  esse, 
docent  ea,  quae  Job.  40,  20.  sqq.  de  eo  nnimali  leguutur.  Cro- 
codilo  autem  rex  Acgypt'i  in  V.  T.  saepius  coiuparatur,  veluti 
Ps.  77,  13.  Ezech.  29,  3.  32,  2.,  quod  earn  terrain  tenuit,  iu 
qua  crocodili  habitant.  Crocodilum  vetcribus  emblema  regni  Ae- 
gypti  luisse,  inde  colligitur,  quod  in  numiuis  devicta  ab  Augusto 
Aegyptus  imagine  crocodili  paltuae  alligati  sistitur.  Vid.  lhesuur. 
Morell.  T.  1.  p.  330.  seqq.  * 

10.  *121  dinn  **73  tr  nznrvan  ttibfi  Nonne  tu 

ille  eSy  qui  exsiccuvit  mare!  aquas  abyss*  uiagnati  Alluditur 
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hoc  Versu  ad  notissiraam  historiam  siccati  divino  jussu  sinus 
Arabici ,  ut  transitum  praeberet  populo  Hebraeo  Aegypto  exce- 
denti,  quum  Pharaonis  copiac  eurn  persequerentur,  Exod.  14,  15. 
16.  Participium  femininum  quae  exsiccavit ,  respicit 

ad  nomen  femininum  Si'n?  initio  Versus  superioris  exprcssuro. 
fi  2^  a 'inn  Abyssi  magnue ,  Oceani  (Gen.  7,  11.),  cujus  pars  est 
sinus  Arab'icus.  *lh5>b  ’^535)0  Qui  scil. 

lacertus  posuit ,  i.  e.  reddidit,  redegit,  prof  undo  maris  viam  ad 
eundum ,  qua  irent  redemti ,  e  captivitate  soluti  in  patriam  red- 
euntes.  Observat  Kimchi,  vocem  ndtoin,  duobus  Paschtin  signa- 
tam,  capiendam  esse  pro  Praelerito,  tono  fixo  in  prima  syllaba; 
ac  proinde  praefixum  n  demonslrativum  vicem  gerere  Pronominis 
relativi  ‘niJN.  > 

V  -I 

11.  avi'iSii  et  redemti  Jovae,  i.  e.  exsules 

Hebraei,  Jovae  potentia  e  vinculis  hostium  liberandi,  et  in  pa¬ 
triam  reducendi,  revertentur.  dizjfi$T*b5>  Dbi£  nfidipi  Et  laetitia 
aeternitatis  super  capite  eorum.  Figurate  expressit,  quod  verbis 
propriis  esset,  perpetuam  hilaritatem  iis  adfuturam,  quod  ipsum 
dicunt  verba  quae  sequuntur,  finbiO  1*i:p  ?1D3  nridipl  I'liZJiB 

laetitiam  et  gaudium  adsequentur ,  avfugient  dolor  et  moestitia. 
Legitur  hie  Versus  et  supra  35,  10. 

12.  ddJanbfc  tnn  ’dba  ,,3bN'  Ego,  ego ,  inquam,  is  sum 

qui  vos  consolatur.  •  nN  *a  Quiz,  quaenam 

es  tu ,  quod  timeas  ab  liomine',  qui  moriturus  est?  Pronomen 
et  Verbum  sunt  feminina,  quia  sermo  ad  Zionem,  sive  populum 
Judaicum  dirigitur;  constat  enim ,  nomina  populorum ,  urbium, 
regionum,  paucis  exceptis,  Hebraeis  feminina  esse.  ElN-jaai 
Jnr?  I"p:£ft  Et  a  filio  hominis,  qui  graminis  instar  datur ,  brevi 
perit  ut  gramen. 

13.  In*  memoriam  revocat  timidis  et  meticulosis,  ipsos 
habere  patronum  et  vindicem  eum ,  cujus  voltintati  et  potentiae 
coelum  et  terra  ortum  debent.  Initio  Versus  ante  tt3ipm  re- 
petenda  est  e  Versu  superiore  interrogatio  nN  ecquae  tu  es , 
quae  oblita  es  Jovae ,  et  quae  porro  sequuntur.  Quasi  dicat: 
quomodo  tu ,  cui  Jova  tot  et  tanta  favoris  tui  documenta  exhi- 
buit,  oblivisci  poteras,  te  potentissimum  ilium  libertatis  vindicem 
habere  ?  Quum  autem  Versu  superiore  vates  populum  Hebraeuin 
tanquam  feminam  alloquutus  esset,  Pronomine  et  Verbo  femininis 
usus ,  nunc  ad  ilium  tanquam  ad  virura  singulum  sermonem  di- 
rigens  Verbis  et  Pronomine  allixo  utitur  masculinis.  T’jan  ‘incni 

ri3H  *'2S3  bl’il'bs  Et  quod  expavescis  a  furore  cb- 
arct antis ,  i.  e.  oppressors?  Nam  p^itd  coarctans  dicitur  is, 
qui  alios  in  summas  angustias  redigit  opprimitque.  15*13  “Ti:N3 

Quasi  paret  se  ad  perdendum ,  quasi  jam  gladium 
strictum  momentis  singulis  vibraturus  esset  in  tuas  cervices? 
Ad  15*13  aptavit ,  paravit,  disposuit,  subaudiendum  est  vel  ‘ltoD 5 
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se,  vcl  O’’ sen  sagittas ,  tela,  coll.  Ps.  11,2.  Addita  interroga- 
tione,  nan  Pi*  it  ubi  est  furor  appressoris?  innuitur, 

hostes  Judaeorum  ita  penitus  intcrituros  esse,  ut  nullum  eorum 
vestigium  supersit,  ut  quaeri  possit,  ubi  sint? 

14.  nriBM^J  n^S£  nna  Featinabit  vinctus  ut  solvatur.  cito 

—  ••▼•IV  —  •  7 

liberabitur.  «152£  collato  Arabico  ^  flecti ,  inclinari ,  proprie 
notat  incurvatum ,  hinc,  vinculis  ita  constrictum ,  ut  inclinetur, 
nec  sese  erigere  queat,  in  carcere  detentum.  Eodem  modo  usur- 
patur  curvari  Jes.  10,  4.  ‘"PSN  nnn  inclinat  se  deor- 

*  *“▼  •  ”  —  »  —  TT 

sum  vinctus.  Cf.  Levit.  26,  13.  Confregi  ligna  jugi  .vestri,  el 
feci  ut  incederetis  erecta ,  non  tP3>S£  vinculis  constrict!,  ct  jugo 
depressi.  Verba  nnBHb  nna  jungenda  sunt  hoc  sensu :  festi- 
nabit  ad  solvi ,  i.  e.  cito  solvetur.  Similis  loquendi  formula 
Jes.  32,  4.  rnn2£  nanb  nnan  *p\z5b  lingua  balbutientium 

featinabit  loqui  nitida ,  festive  et  expedite  animi  sensus  decla- 
rabit.  nn'eib  mfr'’  fitbl  Nec  morietur  sc.  quisquis  vinculis  cori- 
strictus  fuerit  ad  foveam ,  i.  c.  ut  ad  foveam,  sepulchrum,  de- 
scendat.  Nam  nnty  a  Verbo  vel  TltW  subsidere,  depressum 

ease ,  notat  proprie  locum  terrae  quemeunque  depressum  atque 
inclinatuni,  ubi  pereunt  qui  incidunt,  foveam,  hinc  peculiaritcr 
sepulchrum,  uti  Ps.  30,  10.  Job.  33,  18.  *Wnb  nDfP  Nib}  Nec 
deficiet  panis  ejus ,  caplivi  cujusque;  panis  eos  non  deficiet*,  sed 
conservabuntur  in  vita  usque  ad  tempus  liberationis.  Sic  Jcre- 
miam  legimus  37,  21.  38,  6.  in  carcerem  conjectum  ibidem  in 
niagnis  angustiis  pane  sustentatum. 

15.  Verba  fc^n  Stth  plures  vertunt  sedans  mare ,  ex  ea 
Verbi  signilicatione,  quain  obtinet  in  Niphal  et  Hiphil;  cf.  not. 
ad  50,  4.  Sed  iis,  quae  statim  subjiciuntur,  WiTl  ut  fre- 
mant  fluctus  ejus ,  melius  congrqit  vetustissima  Giaeca  inter- 
pretatio,  6  xayaoaujv  x/jr  ddhaoouv,  quam  Hieronymus  sequutus 
est:  qui  conturbo  mare.  Quam  interpretationem  commendat  con- 

sonura  Hebraico  Arabicum  treniulo  tnotu  agilatus  est ,  vi- 
bravit.  Hacc  ipsa,  quae  hie  exstant,  verba  leguntur  apud  Jere- 
miam  31,35.  Docet  Jova  his  verbis,  se  esse  totius  naturae 
omnipotcutem  rectorem,  qui  vastissimum  illud  corpus  marium  solo 
jussu  suo  concitare  possit;  facillimum  itaque  sibi  esse,  populum 
suum  eadeni  ilia  sua  potentia  ex  hostium  potestate  liberare. 

16.  ■'nST  DiDiN]  Ponamque  verba  mea  in  ore  tuo , 
a  me  eruditus  alias  gentes  veram  Dei  religionem  edocebis.  Jova 
alloquitur  non  prophetam,  nec  Messiam,  sed  populum  Hebraeum, 
qui  hie  iterum ,  ut  supra  42, 1.  44,  3.  49,  1.  seqq.  50,  4.  seqq. 
ut  propheta  et  gentium  dolor  sistitur.  Eteniin  ad  populum  He¬ 
braeum  hacc  pertinere,  clarissime  docent  quae  infra  59,  21.  lcgi- 
mus :  Et  vero  ad  me  quod  attinet ,  hoc  est  joedus  meum  cum 
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tia,  ait  Jova;  spirilus  meus,  qui  super  te  est ,  et  verba  men, 
quae  posui  in  ore  tuo,  non  recedent  nb  ore  tuo  et  ah  ore  se- 
minis  tui ,  et  quae  ibi  porro  scquuntur.  TprpDS  ’H'1  Et 

umbra  manus  meae  protexi  s.  protegatn  te;  cf.  49,  2.  ’3>b:b 
Y~]ii  D'OU)  Plantando  coelos ,  $t  fundando  terrain,  i.  e. 

ego  qui  coelos  plan  to,  etc.  ;  de  quo  construcndi  inodo  hqic  scri- 
ptori  familiari  vid.  ad  42,  7.  49,  5,  Ceterum  phrasis  plant  are 
coelos  et  fundare  terram  sensu  baud  djftVrt  ab  hac  siniili : 
creare  coelos  novos  et  terram  novam ,  infra  65,  17.  66,  22, 
cujus  vim  bene  exposuit  Maimonides  in  More  Nebochim  (  i.  e. 
Doctore  perplexorum)  P.  II.  Cap.  29.  p.  268.  vers,  lat  ,  ubi  de 
allegoricis  Prophetarum  ioquutionibus  agens ,  inprimis  de  ineta- 
phoris,  a  coelo  et  terra  desumtis,  inter  alia  observat,  propheta* 
de  reductione,  stabilitate  et  conservatione  regni  Israel  loquentes, 
dicere,  Deum  renovaturum  coelos  et  terram ,  solere  enint  illos 
de  regno  aliquo  ita  loqui,  ac  si  esset  mundus  peculiaris,  i.  e, 
coelum  et  terra.  Cf.  infra  60,  20.  Hagg.  2,  6.  Kimchi  quoque 
ad  hunc  locum  notat,  designari  tempus  illud,  quo  exsules  sint 
reducendi,  ita  ut  Israel  liat  quasi  novus  mundus.  Quae  expli- 
catio  conlirmatur  eo,  quod  vates  ipse  hie  addit:  p*2£b  “ibNbl 
riPN  V32  et  dicendo ,  i.  e.  qui  dico  Zioni :  populus  meus  es  tu , 
qui  mihi  prae  aliis  es  carus. 

17.  DbuiTTP  ■nYisnrT  •'‘Ypyntt  Excitare ,  excitare , 

surge ,  Hierosolyma!  Sistitur  Hierosolyma  sub  imagine  horuinig 
summo  moerore,  quasi  vino,  ebrii,  et  ex  ehrietate  soporati;  quae 
proinde  jubetur  se  recolligere  et  surgere.  Sensus  igitur  est,  quae 
jam  diu  oppressa  jacuisti,  jam  tempus  est,  ut  animum  resumes, 
et  moerorem  deponas;  nam  tempus  irae  divinae  praeteriit,  ori- 
turque  nielioris  temporis  aurora.  nirp  "P73  nVl'17  “llEN 

in73n  Quae  ebibisti  e  matin  Jovae  tibi  porrectum  calicem  fur  or  is 
ejus.  OiS  calix  hie  ponitur  pro  vino,  quod  in  eo  continetur, 
aut  pro  alio  potu  inebriaute,  quo  signiticantur  mala  et  calami-* 
tates  gravissimae,  quibus  homo  de  statu  mentis  dejicitur;  et 
sistitur  Jova  tanquatn  convivii  praeses,  qui  impios  ad  epotanduiu 
calicem,  eiusmodi  potu  iuehriante  repletum,  adigit.  Eadem  imago 
est  Jer.  25,  15.,  ubi  Jova  vatein  ita  alloquitur:  Accipe  e  tnanu 
mea  poculum  hoc  vini  irae ,  et  propina  illud  omnibus  populis , 
ad  quos  ego  te  mittam ,  ut  . bibant ,  et  inde  commoveantur  at/juq 
insaniant.  Cf.  Ps.  75,  9.  Hab.  2,  16.  In  eadem  imagine  perstat 
hemistichium  alterura :  rp£73  mmz$  nbsnnn  D13  m2p-nN  ca- 
livetfi  poculi  vertiginis  bibisti ,  exsuxisti.  013  per  ple0_ 

nasmum  ponitur  pro  alterutro  horum  nominum  solo.  Prius  enim 

^  C  f  * 

ut  Arahicum  proprie  calicem  floris,  hinc,  ob  similitudinem, 

calicem  potatorium  denotare  videtur. 

18,  p,,33"bS73  ftb  bft373  ”  pH  Non  erat  qui  earn 
ducetet  ex  omnibus  filiis ,  quos  peperit ;  2273  PH^a  p 15  in  73  pin 
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nee  erat  qui  prehenderet  manum  ejus  ex  omnibus 
filiis ,  quos  edueavit.  Sensus  est,  in  tot  tantisque  calamitatibus 
nullum  principem  aut  ducem  exstitisse,  qui  aftlictae  et  ad  incitas 
redactae  reipuldicae  consilio  vel  manu  sua  succurreret.  Metaphora 
desunita  est  a  femina  (Tebili,  quae,  nisi  tnanu  ducatur  aut  susti- 
neatur,  ex  vertigine  capitis  inepta  est  ex  se  incedere ,  aut  se 
praeservare  a  graviore  lapsu.  Rempublicam  Hebracum  sisli  ut 
niatrem,  cives  vero  considerari  tanquam  ejus  lilios,  sarpius  vidimus. 

19.  iTSlrT  Duo  ilia  obvenerunt  tibi.  DN"ip 

Pluralis  Participii  Verbi  fnjp  occurrit ,  obvenit ,  quod  plures  for¬ 
mas  niutuatur  a  Est  autem  ijviiop  vertenduni:.  quae  tibi 

obvenerunt ,  tempore  praeterito ,  quum  sermo  sit  de  malis  illis, 
quae  Judaei  perpessi  sunt  in  obsidione  et  expugnatione  Hieroso- 
lyinae  per  Chaldaeos.  tjb  ■'ft  Quit  condoleut  tibi ?  sc.  satis; 
quis  pro  merito  tc  comploret?  3"irt<T)  33n?VJ  “O'^rvj  lian 

*  *  ,  *  §  y  V  “  J  y  t  •  y  y  «.  j  •» 

Vastatio  ilia  et  con/ractio  atque  James  et  gladius.  n  de- 
monstrativum  duobus  hisce,  et  its,  quae  sequuntur,  nominibus 
praelixum  emphasin  habet,  quasi  diceret:  ingens  ilia  ommbuaque 
nota  vastatio  et  contritio.  -|3U;  indicat  ingentem  cladcin ,  dis- 
solutionem  et  destructionem  reipuldicae,  metaphora  desunita  a  rase 
figulino,  quod  in  fragmenta  disjicitur.  Sic  Jeremias  30,  14.  Deunt 
ita  loquentem  inducit:  Confringam  Moubum  instar  Vasin,  quod 
displicet.  Ceterum  quaeritur,  cur  vates,  quum  initio  Y'ersus  duo 
Judaeis  obvenisse  dicat,  hie  quatuor  memoret.  Potior  interpre- 
tum  pars  censet,  hie  vere  duo  tantum  commeniorari  mala,  sed 
mutatis  vocibus,  vate  ipso  sensum  suum  dcclaraote.  Per  vasta- 
tionem  enim  intelligi  gladium ,  vastationis  instrumentum ,  per 
co nfr actionem  vero  famem.  Sed  magis  verisimile  est,  vatent 
duobus  illis  signilicare  duo  paria ,  seu,  ut  Jarchi  ait,  nils 
flsrni)  D'ma  mbs'O  mala  duplienta ,  bina  et  bina,  et  ita  quidem, 
ut  duo  priora,  vastatio  et  eludes ,  ad  rempublicam  et  terrain 
universam  pertineant,  duo  posteriora  vero,  fames  et  gladius ,  ad 
singulos  homines,  civitatum  et  agrorum  incolas.  In  postrema 
hujus  Versus  dictione,  Jan  3  it  'ft.  videtur  Verbum  in  tertia  per¬ 
sona  poni  debuisse,  ?jftn3^  quis  consolabitur  tel  Sic  Graecus 
Alexandrinus :  rig  nuqux'alioEi  ae  ,*  Interpretes  passim  sic  ex- 
pediunt  diflicultatem,  ut  ^ft  hie  idem  valeat,  quod  1723  per  quern 
consolabor  te?  Sed  verba  ita  sunt  concipienda:  quis  ego  sim, 
cogitasti,  qui  consolarer  te?  Mihi  ipsi  dubitasti  esse  sufficien- 
tem  consolationem. 

20.  '4)503  513345  Filii  tui  in  deli- 

quiurn  animi  made  runt,  jacuerunt  in  capite  omnium  plalearum , 
i.  e.  in  compitis,  ut  Tliren.  2,  19.  4,  1.  Verbo  5)  by  operiri , 
obscurari ,  soicnt  Hebraei  ad  designandum  animi  deliquium  uti, 
quod  eo  oculis  obducuntur  tenebrae,  instar  veli.  Cf.  not.  ad 
Amos.  8,13.  Referenda  haec  sunt  ad  famem,  quae  in  urbe 
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Hierosolymitana  a  Chaldaeis  obsessa  dirissime  saeviit;  pingit  earn 
vividis  coloribus  Jereraias  Thren.  4,  3.  sqq.  coll.  2,  11.  12.  Erat 
fames  ilia  in  proximis  causis  expugnatae  urbis.  “1 73  3  72  Nin3 
Sicut  oryx  retis,  in  rcti  detentus.  N1D  notare  animal  quoddam 
sylvestre  e  genere  caprearum  mohtanarum,  quae  nomine  Arabico 
gazellae  vocantur,  pluribus  ostendit  Bochartus  Hieroz.  P.  I. 
L.  HI.  Cap.  28.,  qui  et  ibidem  demonstravit ,  ejusmodi  animalia 
in  Oriente  etiamnutn  retibus  capi.  Comparat  igitur  vates  Judaeos 
animo  defectos  orygi  in  reti  detento,  unde  quuni  se  frustra  ex- 
pedire  conatus  sit,  nihil  superest,  quam  ut  inutili  labore  victus 
tandem  fatiscat  et  humi  jaceat.  Addit:  rnm  *7  EH  pleni 

furore  Jovae ,  i.  e.  quasi  divinae  irae  poculuni  magnis  haustibus 
epotassent  illoque  inebriati  essent.  Inhaeret  imagmi,  qua  supra 
Vs.  17.  usus  erat.  Jj'lTbN  nma  Increpatione  Dei  tui  scil. 
repleti  jacuerunt ,  quasi  a  Deo  eos  increpante  terrore  perculsi 
humique  dejecti. 

21.  Y  *73  Et  ebria,  sed  non  ex  vino ,  sed  potu 

multo  graviore,  aestu  sive  ira  Jovae  ( cf.  \  s.  17.  20.),  multo 
magis  perturbata ,  impos  animi  et  inops  consilii,  quam  quidem 
esse  solet  vino  inebriatus.  Cf.  Jes.  29,  9.  rnSUJ  in  forma  status 
constructi  est  posita,  baud  raro  usurpatur  pro  forma  absoluta, 
ut  Jes.  33,  6.  mm  Vid.  et  28,  16.  35,  2. 

22.  Sequitur  hoc  Versu  ct  proximo  consolatio.  1729 

Qui  litigalit ,  causam  aget  populi  sui.  Deus  litigare  dicitur  pro 
homine,  aut  causam  ejus  agere,  cum  eum  defendit,  et  injuriam 
ei  allatam  ulciscitur,  ut  supra  49,25.  “DN 
ttbSPlfift  Ois  En!  sumam  e  manu  tua  poculuni  vertiginis,  vid. 

VsViY." 

23.  Ait  Jova,  se  mala  ilia,  quibus  adhuc  adflicti  erant 
Hebraei,  translaturum  ad  eorum  liostes,  qui  irrogatae  injuriac  et 
olfensae  humanitatis  poenas  sint  daturi.  Quod  retenta  imagine 
a  poculo,  inebriante  potu  repleto,  desumta,  ita  exprimit:  mn73il51 
;p3l73  T,3  et  ponam  illud ,  scil.  "’Q&ri  033  poculum  irae  meae 
(Vs.  22.), *  in  inanum  eorum ,  qui  te  moerore  afficiunt.  Eorum, 
qui  Hebraeos  moerore  affecerunt,  insolentiam  describit  iis  quae 
addit:  qui  dixerunt  animae  tuae:  rnmll  "T} vl3  demitte  te ,  ut 
transeamus ,  scil.  super  te ;  trmbb  Y^PP)  !)l-i  Y"l^ 

et  posuisti  terrae  instar  terguni  tuuvi ,  et  sicut  plateam  scil. 
fecisti  tergum  tuum  transeuntibus.  Significat,  populum  Hebraeum 
ea  fuisse  conditione,  ut  libidini  principum  et  populorum  victo- 
rum  in  abjectissimis  quibusque  scrvitiis  et  injuriis  obsequium 
praestare  coactus  “fuerit.  Metaphora  desumta  est  a  fastu  regum 
Qrientis ,  qui  victos  subinde  insolenter  atque  indignissime  ha- 
buerunt;  ut  excmplum  est  in  Saporc,  Persaruui  rege,  qui  ipso 
Valeriano,  a  se  hello  vel  fraudc  capto,  ut  abjeclo  et  vili  man- 
eipio  usua  (inquiente  Trebellio  Follionc  in  Valeriano,  Cap,  3.), 
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quoties  equum  conscensurus  erat,  tergum  sibi  ab  Imperatore 
llomano,  inclinato  corpore,  dari  et  cervicem  praeberi  juseit,  cut 
pedem  imponeret ,  uti  testantur  Sextus  Aurel.  Vict.  Epit%  C.  32. 
et  Lactantius  de  mort.  Persecute  Cap.  5. 


CAP.  LII,  1—12. 

1.  Versibus  duobus  prioribus  praenuntiatur  populo  Hebraeo 

in  squalore  exilii  et  servili  conditione  versanti  liberatio  et  rei- 
publicae  instauratio;  metaphora  sumti  a  femina  moesta,  cui  capti- 
vae  factae ,  sedenti  in  squalore  et  luctu ,  nuntiatur  instans  libe¬ 
ratio,  in  quem  finem  jubetur  consurgere  et  se  exornare  decoro 
cultu  statui  meliori  et  laetiori  apto,  atque  ut  missa  in  libertatem 
honeste  in  publicum  prodeat.  Excita  te ,  i.  e.  erige  te, 

consurge,  ut  supra  51,9.  stT3>  ^sb  Indue  robur  tuum ,  con- 
firma  te,  sume  animum.  Nisi  hie  notet  gloriam ,  honorem , 
dignitatem ,  ut  Ps.  96,  6.,  ubi  similiter  cum  rnNSn  jungitur,  ut 
hie  positum  sit  pro  ■''153,  ut  proxime  sequitur: 

^*133  indue  vestes  aecoris  tui ,  i.  e.  ornatissimas,  oppo- 
sitas  vestibus  laceris,  squalidioribus  et  sordidatis,  quales  2  Reg. 
25,  29.  ttb^  *HJ}3  vestes  carceris  vocantur.  fppi’  tfb  ’S 

Nam  non  addet  veniet,  pro  fctab  itb  non  addet  venire , 

quae  constructio  Verbi  p]tn  cum  infinitivo  supra  51,  22.  aderat. 
Non  veniet,  inquit,  in  te  amplius  N53D1  b^JJ  non  circumcisus 
et  impurus.  Soli  Jovae  cultui  addicti  urbem  Hierosolymitanam 
incolent,  remotis  omnibus  illis,  qui  idola  colunf,  et  superstitioni- 
bus  peregrinis  dediti  sunt,  quales  Hebraeis  impuri  habebantur. 

2.  '-|D3>73  Excute  te  e  pulvere ,  i.  e.  excute  pul- 

verem.  Haeret  vates*  in  metaphora  mulieris,  quae  captiva  et 
aerumnosa  humi  sedebat,  jam  vero  e  carcere  educenda  jubetur, 
ut  a  pulvere  aliisque  carceris  sordibus,  se  excutiat.  *'3‘>U  “^p 
Surge  f  sedef  Sessio  opponitur  hie  decubitioni ,  q.  d.  o'  Zion, 
quae  in  pulvere  decumbis,  noli  pavimento  affixa  ulterius  agere, 
sed  exsurge,  soloque  te  erige!  Alii  a  HSU?  caplivum  ducere. 
Sunt,  qui  intelligant  captivitatem ,  i.  e.  captivam  turbam,  ut 
Num.  31,  12.'  Adduxerunt  ad  Mosen  ftipbEfi-niJ] 
captivorum  turbam  et  praedam.  Ita  vertendum  esset :  surge, 
captivitas  Hierosolymae.  rjnim  •'nnsnrj  Solve  tibi  vin¬ 

cula  colli  tui;  cf.  Jerem.  27,  V  28, "l  3.  Pro  *>nrisnn,  quomodo 
in  margine  legi  jubetur,  in  textu  scriptus  est  Pluralis  Impcrativi, 
SirinsnrT  solviie  vobis ,  captivi  Judaei;  ita  excideret  vates  e  meta¬ 
phora  incepta  mulieris,  et  propria  niisceret  liguratis,  quod  passim 
deprehenditur  in  poetis  Hebraeis.  J—piTlj  Jarchi  observat  idem 
esse  quod  captiva;  sed  Kimchi,  esse  Adjectirum  femini- 

num  formae  rp33>. 

Jesaj. 
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3.  iibttan  P1D33  ttbl  121^3223  DSli  Gratis  venditi  estis. 
et  sine  argento  redimemini *  nullum  pretium  aceepi,  quum  ven- 
dereuiini  (ut  Ps.  44,  13.  ]itt“&tb3  ^533? “  ”i373n  vendidisti  tuum 
populum  absque  opibus  s.  pecunid  ) ,  ac  proinde  rem  venditam 
meo  jure  recepturus  sunn  Cf.  45,  13.  Non  sum  obstrictus 
creditor!,  qui  possit  vos,  velut  jure  niancipii,  retiuere.  Alii  hoc 
signihcari  putant:  ne  desperetis  de  liberatione,  quasi  difficilis 
esset ;  iiam  respondent  emtioni,  et  aeque  facilis  erit  quam  ilia: 
nihil  dedit  emtor,  nihil  recipiet,  ubi  dimittendi  eritis ;  gladio 
vinceus  occupavit,  gladio  victus  dimittet. 

4.  Quod  superiore  Versu  dixerat,  jam  magis  declarat  ct 

illustrat.  CD'nXO  hie  pro  sive  cum  rr  locali 

ponitur,  in  Aegypturn.  TV  Descendit ,  migravit.  Qui  e  Palae1- 
stina  in  Aegypturn  migrant,  descendere  dicuntur,  quia  Palaestina 
montosa  et  editior  sita  est  Aegypto,  vid.  e.  c.  Genes.  12,  10. 
26,  2.  seqq.  m3U.:N‘“12  In  principio ,  i,  c.  prius,  olini,  ut  Genes. 
13,4.  “n3b  Ad  cornmorandum ,  ut  in  ea  per  tempus  aliquod 
accolaruni  instar  commoraretur.  Ibi  vero  quum  injuste  oppressus 
esset,  in  libertateni  a  Jova  est  vindicatus.  Supra  non  semel 
exemplo  e  liberatione  Aegyptiaca  petito  probaverat  Deus,  se  facile 
posse  e  manu  Chaldaeorum  suos  eripere ;  id  nunc  confirmat. 
ip‘£?S>  0DN3  Et  Assur  pro  nihilo  oppressit  eum,  Assyrio 

siguiiicantur  Tiglathpilesar  et  Salmanassar,  qui  regnum  decern 
tribuum,  sive  Israeliticum,  subjugarunt ;  vid.  2  Reg.  17,  3.  seqq. 
Sunt  interpretes,  qui  Assyrii  nomine  hie  et  Nebucadnezarem,  sive 
Cbaldaeos  comprehendi  existiment,  a  quibus  regnum  Judaicum 
cversutn,  et  quibus  illo  ipso,  quo  haec  scribebantur ,  tempore 
Judaei  erant  eripiendi.  Sed  de  irs  Versu  demum  proximo  agitur. 
DC  it  3  Pro  nihilo ,  i.  e  absque  ulla  ratione  justa,  sola  incensus 
dominandi  libidine.  Alii  idem  valere  putant,  quod  &2J1  gratis , 
Vs.  3.  5.  ,  ut  dicat  Jova,  sibi  nec  oppressione  Hebraeorum  per 
Aegyptios,  nec  altera  per  Assyrios,  lucrum  ullum  accessisse. 

5.  rt73  Et  nunc  quid  mihi  hie  sc.  faciendum 

est?  in  tarn  misero  populi  mei  statu?  Quid  hie  habeo,  ut  non 
idem  faciam ,  quod  olim  feci?  *733>  npb-^S  Nam  captus  est 
populus  meus ,  scil.  a  Chaldaeis.  Post  memoratas  enim  duas 
praecedentes  oppressiones  addit  jam  tertiain  tun-c  praesentem. 
Verhum  fipb  hie,  ut  alias  haud  raro,  valet  anferre ,  abducere 
ut  praedaml  unde  fiipbfr  praeda ,  axvla,  supra  49,  25.  vbda 

Gominatores  ejus  ululant;  nam  Hiphil  quae  forma 

sola  in  codice  Hebraeo  legitur,  ubique  intransitive  ululare  de- 
notat.  Dominalores  insolentes  et  tyranni  vultu  minaci,  acrique 
et  terrifica  voce  tristia  jussa  proferentes  ululare  dicuntur,  queni- 
<admodum  Latini  ad  usus  varios  ululatum  transferunt,  ut  ad 
bellicum  clamorem ,  qualis  Gallorum  erat  maxime ,  sed  vel  ad 
triurnphos,  et  laetos  clamures  insolentium  hominum,  ut  apud  Lu- 
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canum  Pharsal.  6,  261,  laetis  ululare  triumphis.  Et  notabilc 
praesertim  Ciceronis  ill ud  [in  lihro  q ui  Orator  inscribitur,  C.  8.1- 
Quum  vero  inclinata  ululantique  voce ,  more  Jsiatico ,  canere 
coepisset ,  quis  eum  ferret  ?  Et  Graeci  suum  oXo\i  &iv  usurpa- 
runt  pro:  alta  voce  clamare ,  vociferari  cum  quodam  ulnlatu , 
imo  pro:  alto  clamore  loqui;  exenipla  vide  in  Stepbani  Thesauro 

Ling.  Gr.  Gesemus  in  Lex.  man.  lat.  Syria  de  clamors 

®  <t\ 

bcllico  Barhebraeo  usurpari  p.  411.  413.  observat,  et  Graecmu 
dXohi&ir  de  laeto  clamore  Aescbylo  Septem  ante  Theb  831. 
Agamemn.  281.  Et  ipsi  Hebraei  verbis  |3“j,  3vnn ,  Pin  TO  et  de 
laeto  clamore  et  de  cjulatu  uti  solent.  yN20  DVil-bs 

Omni  die  nomen  meum  spretum ,  contemtui  expositum  est, 
est  Participium  Hithpael,  pro  y^bnO,  quemadmodum  Num.  7,  89. 

est  pro  '“13‘nriO  secum  loquens.  Forma  Hithpael  hie  pas¬ 
sive  sumitur,  sed  ita  ut  significationem  infendat. 

6.  *j3b  Ideo  ad  vindiefam  provocatos  insolentid  hostium 

popnli  Judaici,  qui  me  tanquam  victuro  idolorum  suorum  potentia 
spent  unt.  iJDgj  9^1  Cognoscet  populus  meus  nomen  tueuvi , 
experietnr  potentiam  meara.  “lanon  twn  Sh\s  :pb 

■’Jbn  Propterea  illo  die  cognoscet  populus  meus,  quod  ego  sum 
ille  qui  dicit :  en  !  adsum.  Cf.  40,  9. 

7.  ntooo  •’bin  tJV’YilfT-b?  JnttS-fTft  Quam  decori  sunt 

;  ••  j  ■>  «  »  V  *■  f  T  t  —  | 

super  montes  pedes  fausta  annuntiantis ,  s.  collective,  fausta 
annunliantium,  Dibui  0  audire  facientis ,  nuntiantis,  pacem. 

Sensus  est,  gratum  esse  adventum  eorum,  qui  facta  jam  a  Cyro 
redeundi  facilitate,  antegressi  alios  ad  regionem  montosam  Pahe- 
stinae  veniant,  annuntiantes  Judaeorum  reliquiis,  quae  in  Judaea 
remanserant,  melius  consulere  Deum  rebus  Judaicis,  et  jam  in  eo 
esse,  ut  regni  sedem  iterum  in  Zione  figat.  Montium  meminit, 
quod  de  Zione  loquitur,  quae  in  montibus  sita  erat,  vid.  Ps. 
121,  1.  125,  2.  Pedes  Iaudat,  ut  Nah.  2,  1.,  quod  iis  iter  con- 
ficitur.  rpnbN  ?jbo  Regnat  Deus  tuus,  regalem  suam  potentiam 
ostendit  in  devictione  hostium,  et  liberatione  suorum. 

8.  bip  rpsit  bip  Vocem  speculators*  tui,  ejferunt , 

inquam,  vocem vel ,'  verbis  bip,  quae  per  aqcentum  dis- 

tinctivum  Thebir  ab  iis,  quae  sequuntur,  dirimuntur,  ut  excla- 
matio  sunitis:  o  vocem  speculatorutn  tuorutn !  quam  grata  est 
vox  speculatorutn  tuorum,  qui  laeta,  quae  conspiciput,  aununti.ant. 
Respicit  vates  ad  consuetudinem  collocandi . speculators  in  tur- 
ribus,  aut  speculis  montium,  qui  viderent  adventantes,  signoque 
aut  voce  de  eorum  ndventu  monerent.  Itaque  lictione  prophetic# 
describit  ejusmodi  speculatores  in  montibus  Judaeae,  e  longinquo 
visuros  adventantem  Deum,  hoc  est,  reduces  Judaeos,  quibus 
Deus  ad  erat,  ut  iterum  Judaeam  colerent,  et  pracsentis  illic  Dei 
auxilium  experirentur.  ^  Nam  ooulo  ad  oculum 
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videbunt ,  i.  e.  cominus,  evidentissime,  ut  amicus  alter  in  alterius 
oculo  suum  figit;  legitur  ea  phrasis  praeter  hunc  locum  tantum 
Num.  14,  14.,  et  vix  dubium  est  earn  idem  valere,  quod  similes 
phrases  bi$  d',:Q  facie  ad  faciem,  Exod.  33,  11.,  bit 

fis  ore  ad  os ,  Num.  12,  8.  Dicit  igitur  vates,  speculators  laetos 
clamores  tollere,  quarulo  (^3)  viderent  rntt'  3TO3  reducere 

Jovam  Zionem ,  i.  e.  ilium  Judaeos  in  variis  terris  dispersos 
eorumque  civitatem  restituere.  3  Infinitivo  3113  praefixum  in- 
servit  construction!  cum  praecedente  sifit'y*.  Verbum  HM'n  cum  3 
constructum  notat :  cum  voluptate  aliquid  intueri,  vid.  not.  ad 
Ps.  22, 17.  37,34.  54,  9.  3!HZ3  autem  non  solum  redire ,  verum 
et  active  sive  intransitive  reducere ,  restituere  notare  constat, 
veluti  in  phrasi  notissima  rvOip  captivos  reducere ,  Ps.  14,  7. 

85,  2.  5.  Nah.  2,  3.  Possit  tamen  iTtiY’  3:)tfj  hie  et  recte 
verti:  redire  Jovam  Zionem  (pro  revertente  enim  populo, 

Deus,  qui  exilii  tempore  ab  eo  digressus  videri  poterat,  una  cum 
ea  Hierosolymam  reverti  censebatur.  Cf.  not.  ad  40,  3. 

9.  dbttsn*  riia'nn  *nrp  ttin  Erumpite ,  ovate ,  in 

laetos  clamores  erumpite,  vastationes  Hierosolymae !  Hierosoly¬ 
mam  in  ruderibus  jacentem  incolisque  destitutam  hortatur  vates  ad 
tollendas  laetas  voces,  sicut  infra  55,  12.  ipsas  solitudines  agri 
Hierosolymitani  prae  laetitia  vociferari  jubet.  Prirr  Dri3“,’3 

fibu^'V  Nam  consolatus  est  Jova  populum  suum\  redimit 
Hierosolymam ,  cf.  44,  23.  48,  20. 

10.  Dpan-bs  wb  itthj?  s’iittn  nirp  f]iyn  Nudavit 

Jova  brachium  suum  sanctum  'coram  oculis  omnium  populorum . 
Metapliora  a  militibus ,  qui  brachia  proferunt,  quum  se  ad  cer- 
tamen  instruunt;  nec  enim  nudare  signiiicat  nudum  proferre 
brachium,  sed  exserere,  quia  cum  sedeinus  otiosi,  aut  complicata 
habemus  brachia,  aut  in  veste  abscondimus;  cf.  Ezech.  4,  7. 
Sententia  est,  Jovam  insigne  suae  potentiae  specimen  editurum 
esse  reductione  populi  sui  e  Chaldaea.  izhj?  in  genere  significat 
complexum  omnium  virtutum,  quibus  Jova  anteit  homines  divos- 
que ;  quarum  quum  inprimis  conspicua  sit  praevalida  in  regendis 
terrarum  mortaliumque  fatis,  et  spnetitas  in  distribuendis  praemiis 
pariter  atque  poenis  infligendis,  in  specie  est  et  diivapig  tou 
&tov ,  loyvg,  i.  q.  nb,  Tb  vis  praevalida ,  summa  potentia,  ut 
Ps.  77,  14.  Itaque  iunj?  vel  simpliciter  erit  idem  quod  1 

PlbbaPl  IT1  Exod.  14,30.,*  et  PJpfnPi  YT*  Ezech.  20,34.,  brachium 
praepotenSy  i.  e.  vmum  atque  auxilii  specimen  insigne ;  vel  solvi 
potest:  PT3  125‘1J53  SPIT,  anoxaXvipei,  top  figayiovay  £V  cp 

ayia(5d'r\<!£T<M  s.  8o^ao&r\aexui ,  dabit  auxilii  documentum ,  quo 
ejus  majestas  ac  praepotentia  gloriose  illustrabitur  ac  longe  late- 
que  concelebrabitur.  Altera  hujus  Commatis  pars  adest  etiam 
Ps.  98,  3.,  qui  quidem  totus  omnino  conferendus,  ibi  enim  eadem 
fere  dictionis.et  imaginum  pompa  praeparatur  adventus  Jovae  ad 
judicium  exercendum  de  populis  terrarum.  i 
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11.  bcjE  !|Jt5E  sTi!|D  Discedite.  discedite ,  ex*/« 

ubi  nunc  estis.  Propheta  post  requiem  paulo  captam  ipsos  Hebraeos 
adfatur  cohortaturque,  ut,  omnibus  rite  praeparatis,  baud  cunctan- 
ter  e  solo  profano  gressum  proferant  sanctamque  in  ^patriara 
dirigant.  Plurimi  enim  Hebraeorum,  qui,  quum  exterae  regionis 
solo,  multum  temporis  ibi  m  or  antes  ,  jam  adsuessent,  a  patribus 
eorumque  moribus  ac  religionibus  sub  adventum  Cyri  ita  dege- 
neraverant,  ut  in  luxuriosam  et  idololatricam  barbararum  gen¬ 
tium  vitam  penitus  vergerent,  nec  amplius,  in  peregrina  terra 
fundis  opibusque  gaudentes,  ullo  patriae  caritatis  ac  desiderii 
vinculo  tenerentur.  Cf.  not.  ad  47,  22.  50,  4.  6.  Hos  igitur 
potissimum,  ut  aliis  hujus  libri  locis,  ita  et  hie,  cohortatur,  ut, 
rebus  a  Jova  ipso  sic  ordinatis,  ejus  invitationem  ad  reditum  in 
patriam  sequantur.  Quo  pertinet  quod  addit:  S|3>JU7  “  Nfctt 
pollutum  ne  atlingite ,  i.  e.  abomination!  sint  vobis  populi  alii 
superstitionibus  dediti,  ne  illos  tangatis.  Solvite  commercium 
cum  profanis !  rumpite  vincula  illicitae  consuetudinis  ac  familia- 
ritatis ,  quae  inter  vos  et  gentem  idololatricam ,  cui  hucusque 
admixti  fuistis,  intercedit.  Egredimini  e  medio  ejus , 

scil.  terrae  Babylonicae,  in  qua  nunc  versamini.  *»):3  ■’Nipb  snafT 
*71  rp  Purificemini  qui  portatis  vasa  Jovae ,  quibus  plures  inter- 
pretes  vasa  domus  Jovae ,  sive  Sanctuarii ,  intelligunt,  quomodo 
Chaldaeus  vertit,  quae  alias,  ut  Num.  4,  15.  1  Chron.  9 ,  29., 
U3‘i|?i7  ■*^3  vocantur;  ut  itaque  portantibus  vasa  sacra  indicen- 
tur  Levitae  vel  sacerdotes,  quorum  erat  portare  arcam,  vid.  Jos. 
3,  6.,  cetera  instrumenta  sacra  tegumentis  suis  involuta  in  motu 
castroruni  portanda  committebantur  Levitis,  vid.  Num.  1,  50. 
'4,  15.  seqq.  Verum  quum  Versu  proximo  Jova  introducatur  ut 
imperator,  sive  dux,  exercitum  horum  expeditorum  ducturus, 
idemque  clausurus  agmen,  praestat,  phrasin  HITT}  ''IbE  “'Nlipb  sensu 
militari  capere  pro  armigeris  Jovae ,  qui  ejus  castra  sequuntur, 
illo  duce  stipendia  faciunt.  Ut  enim  D’bs  baud  raro  instru¬ 
menta  bellica ,  arma  telaque  notare  constat,  fiEnbft  ’£>3  1  Sam. 
17,  54.  Jud.  18,  11.,  et  absolute  3^3  arma ,  1  Sam.  14,  1.  6.  7. 
16,21.,  ita  iisdem  locis  £p}>3  Ntob  est  armiger ,  satelles ,  cujus- 
modi  armigeros,  viros  fortes  et  strenuos,  heroes  antiqui  temporis 
omnes  habuerunt.  Jovae  itaque  milites  hortatur,  ut  sc  lustrent, 
consecrent  ad  normam  Leviticam,  preqibus,  lavationibus,  jejuniis, 
Levit.  14,  8.  9.  47. 

12.  jsfiibn  *6  MDM5B3SI  JlNttn  JiTBra  *6  '5  Neque  enim 
festinato  exibitis ,  neque  per  fugam  itiohem  facietis.  Ilicit 
vates,  fore,  ut  redeuntes  Hebraei  migrent  c  Babylonia,  non,  ut 
olim  ex  Aegypto,  cum  festinatione  ac  metu ,  sed  pacate  atque 
securo  animo.  Quare  satis  ipsis  fore  ait  quietis  atque  otii ,  ut 
se  purificent  dignosque  se  reddant,  qui  Jovae  castra  sequantur. 
Non  dubiunt,  alludi  hio  ad  exitum  Hebraeorum  ex  Aegypto,  dc 
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quo  Deut.  16,  3.  iisdcm  plane,  quae  hie  leguntur,  verbis  dicitur : 
cniw  p’nijta  DNS’  liTSna,  quod  videlicet  Hebraei  ab  Aegyptiis 
urgentibus  plagis  expellerentur ,  ut  diserte  dicitur  Exod.  12,31). 
coll,  ll,  1.  banto’’  *>rrbN  DatsDitan  rrtm  dbrjob  nbin-rs 
Quia  coram  vobis  incedit  Jova ,  et  agmen  vestrum  claudit  Ueus 
Israelis.  Duo  membra  posterioris  hujus  hcniistichii  respondent 
duobus  membris  hemistichii  prioris.  Dictum  erat:  non  exibitis 
festinato  et  trepide ,  ratio  ejus  datur  in  priori  membro  hujus 
hemistichii:  quia  Jova  in  fronts  vos  praecedet ;  deinde :  neque 
incedetis  per  fugam ,  ut  fit  in  motu  castrorum,  dum  extrema 
acies,  longius  ab  imperatore  remota,  ab  hoste  impetitur;  ratio 
est  in  posteriori  membro :  quia  Deus  Israelis  agmen  vestrum 
claudet.  No  do  YTerbi  f]ON  agmen  claudere  vel  repetenda  a  ra- 
dicum  cognatarunl  {TDD ,  5]1D  et  PJSJJ  significatione  finiendi ,  vel 
est  metaphorica,  a  re  messoria,  nhi  quidem  ii,  qui  messores  pone 
sequebantur  et  omnia  istorum  manibus  elapsa  in  fascicules  col- 
ligebant,  ne  quid  periret,  dtcebantur  Ruth.  2,  7.  Jerem. 

9,  21.  Hinc  et  ea  militum  cohors,  quae  jussii  imperatoris  agmrn 
gravi  tractu  se  provolvens  sequebatur ,  vocari  solebat 
Nurn.  10,  25.  Jos.  6,  9.  13.  (Graecis  omo&ocpvhuxeg ,  Cyrop.  5, 
2,  1.,  ovquyovvTES ,  eayuioi  narscov  tcov  nagsufiofabr,  LXX.), 
propterea  quod  his-  quoque  praeceptum  erat,  ut  viderent,  ne 
difilueret,  aut  detriment! quid  caperet  agmen  extremum.  Poeta 
igitur,  dum  asserit,  Jovatn  hoc  officio  perfungi,  nobis  ejus  pre¬ 
sidium  ac  tutelam  oculis  quasi  adspiciendi  copiam  facit. 


CAP.  LII,  13—  15.  LI1I. 

In  en  quae  jlam  sequitur  pericopa,  usque  ad  finem  Cap.  53., 
proponitnr  insignis  quidam  Jovae  minister  (pnS"P  Hdy),  qui 
e  gravissimis,  quibus  oppressus  fuerit,  miseriis  ad  summUtn  glo- 
riae  et  feficitatis  culmen  sit  cvehendus.  Jam  quum  hujus,  qui 
Capitibus  40  —66.  continetur,  libri  scriptorem  rninistri  divini 
appellationem  semper  collective ,  seu  de  persona ,  uti  loquuntur, 
morali ,  usurpare  reperiamus,  et  semel  quidem  (44,  26.)  de  pro - 
phetis  Jovae ,  reliquis  vero  locis  omnibus  f4I,8.  42,  1.  19. 
43,  10.  44,  1.  21.  45,  4-  48,  20.  49,  3.  5.  7.  50',  10.)  de  populo 
Hebraeo ;  de  harum  personarum  collectivarum  alterutra  vateni  et 
hie  loqui  verisimile  est,  Atquc  de  prophetis  quidem  agere  hunc 
locum,  nobis  quondam  persua'sutti'  fuit ;  quam  nostram  sententiam 
exposuimus  in  Commcntatione ,  quam  inscripsimus :  Leiden  und 
Moffnungen  der  Propheten  Jehova’s ;  inserta  est  Diario  theologico 
a  Gablero,  Theologo  Jenensi,  edito  hao  epigraphe :  Neuestes  theo - 
logisches  Journal ,  Vol.  II.  Part.  4.  Habet  sane  hacc  sententia, 
quae  plurium  viroruni  doctorum,  DE  Wettii  quoque  (in  Com- 
mentat,  morte  Jesu  Christ i>  Berol,  1813,  4.  p.  29)?  et  Ge- 
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senii  in  Conuncntar.  comprobata  est  consensu,  quo  sese  com- 
mendct  primum  illud ,  quod  propketas  a  Jova  ad  populum  He- 
braeum  missos  non  tantum  in  hoc  libro,  verum  et  in  altis  V.  T. 
libris  nirr»  ministros  Jovne  frequenter  vocari  certissinte 

constat;’ deindeV  quod  Singulars  nirp  13*  supra  44,  26.  col¬ 
lective  ponitur  de  toto  prophetarum  ordine;  denique  quod  plura, 
quae  de  divino  ministro,  de  quo  haec  pericopa  agit,  legimus, 
cum  iis  conveniunt,  quae  de  prophetis  ex  aliis  V.  1.  libris  corn- 
pcrtum  habemus.  Hi  enim  fideles  Jovae  ministri  quantis  exagitati 
fuerint  vexationibus,  injuriis,  conturoeliis,  cognoscitur  potissimum 
ex  iis,  quae  de  sua  et  aliorum  pi'opbetarum  sorte  questus  est 
Jcremias.  Consumit ,  inquit  2,  30.,  gladius  vester  vates  vestros 
sicut  exitiabilis  Leo.  Et  11,  19.  queritur,  se>  instar  ovis  ad 
caedem  duel ,  quod  ipsnm  et  in  hoc  oraculo  53,  7.  legimus. 
Eodeni  illo  loco  (II,  19.)  adversaries  suos  his  verbis  in  se  bac- 
chatos  inducit:  corrumpamus  arborem  cum  suo  cibo ,  eurnijue 
e  terra  vivenlium  exsqindamus ,  cf.  Jes.  53,  8.  Eodern  Cap.  11,  21. 
narrat,  Anathotenses  sibi  mortem  machinatos  esse,  quod  Jovae 
nomine  vaticinatus  fuerit.  Innocentem  se  acerbissiina  quaeque 
pati,  queritur  15,  10  —  21.  Judicio  iniquo  plus  semel  euin  con- 
demnatum  fuisse,  patet  e  18,  18.  sqq.  26,  8.  sqq.  37,  15.  38. 
Neque  solum  Jeremiam  talia  perpessum  esse,  verum  et  alios  pro- 
phetas,  Uriae  vatis  exemplum  docet,  a  Jeremia  26,  20.  memo- 
ratmn.  Ille  enim,  ut  inimicorum  insidias  evitaret,  quum  Ae- 
gyptum  aufugisset,  inde  Jojakimi,  regis,  jussu  eductus  et  necatus 
est,  ej usque  corpus  in  sepulchrum  plebejorum  projectum ,  quo 
alludi  videri  possit  in  hoc  vaticinio  53,  9.  A  Manassc  eo  n«- 
mero  interfecti  sunt  prophetae,  ut  corum  sanguine  publica  civi- 
tatis  loca  redundarmt,  2  Reg.  21,16.  Nehcmias  inter  peccata,  oh 
quae  Jtnlaei  e  terra  sua  ejecti  essent ,  9,26.  et  illud  numeral, 
quod  vates  a  Jova  missos,  a  quibus  ut  resipiscerent  admonebantur, 
interfeeissent.  Cf.  Matth.23,  35.37.  Quamvis  autem  dura  quaeque 
et  perpessu  asperrima  a  popularibus  tolerassent  prophetae;  tamen 
ipsi  minime  malum  male  rependerunt,  sed  potius  precibus  suis 
poenas  a  Jova  illis  decretas  avertere  studebant;  id  quod  Jere¬ 
miam  saepius  fecisse,  pluribus  libri  sui  locis  ipse  testatur;  vid. 
7  16.  1J  14.  15.  14,1E  18,20.,  quo  loco  Jovam  alloquutus 
dicit  -Memento ,  me  ante  te  stetisse ,  ut  eorum  utilitati  consu- 
lerem ,  avertendo  ab  iis  tram  tuam.  Vid.  et  Jerein.  37,  3.  42,  2. 
Quo  referri  possunt  ultima  nostrae  pericopae  verba  (53,  12.„ 
quibus  minister  divinus  ea  descriptus,  pro  sontibus  intercessisse 
dicitur.  Hos  igitur  tarn  pios,  tarn  fideles  Jovae  numstros,  ab 
aequalibus  summo  cum  contemtu  tractatos  et  misere  vexatos, 
aevo  illo  felicissimo,  quod  in  superioribus  descripsit  vates,  cum 
omnia  ilia,  quae  longe  olim  praedixerant,  eventus  comprobavevit, 
illustri  modo  vindicatum  iri,  in  hac  pericopa,  uti  nostia  qui  ein 
ferebat  opinio,  praesagit  Noster,  speratque  fore,  ut  ordo  prophe- 
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ticus  summa  aliquando  floreat  auctoritate,  dignitate  et  gloria. 
Verum  quamvis  quae  supra  commemorata  sunt  suadere  possint 
hanc  scntentiam;  sunt  tamen  in  hoc  oraculo  alia,  quae  prophetic 
aegre  accomraodentur ,  veluti  cum  53,  2.  divinus  ille,  de  quo 
agitur,  minister  ascendisse  dicitur  tanquam  surculus  coram  Jovay 
aut  Vs.  12.  Jova  promittit,  se  et  dispertire  velle  potentes ,  et 
praedam  dare  populos  validos.  Sed  quod  sententiae  illi,  quae 
de  futuro  prophetarum  honore  et  splendore  hoc  vaticinium  ca- 
piendum  statuit,  potissimum  obstat,  est  illud,  quod  ne  credibile 
quidem  videatur,  Hebraeos  ejusraodi  spem  alere  facile  potuisse. 
Quum  enim  prophetarum  officium  in  coarguendis,  edocendis,  con- 
solandisque  aequalibus  positum  esset,  felicissimo  autem  illo  aevo 
Messiano  Hebraei  eripiendi  et  liberandi  dominio  mali,  et  impie- 
tatis,  et  erroris,  neque  consolationibus  neque  admonitionibus 
egentes  futuri  sint ,  imo  o runes  ac  singuli  divinitus  edocendi ,  et 
eo  honore  eaque  rerum  divinarum  intelligentia  fruituri,  quibus 
dim  prophetae  (vid.  Joel  3,  1.  infra  54,  13.  59,  21.  Ezech. 
36,27.);  sequitur,  horum  officium  turn  plane  cessaturum  esse, 
neque  singularem  eorum  ordinem  amplius  exstiturum.  Quae  quum 
ita  sint,  de  personarum  illarum  collectivarum ,  quas,  uti  supra 
observavimus ,  appellatione  ftirp  hujus  libri  scriptor  fre- 
quentius  designare  solet,  altera,’  i.  e/de  populo  Hebraeo ,  haeo 
pericopa  explicanda  erit.  Eadem  est  Judaeorum  plerorumque 
sententia,  atque  non  heri  quidem  aut  nudius  tertius  ficta,  sed  ab 
antiquissimis  inde  temporibus  i is  recepta.  Siquidem  Origenes 
in  disputatione  contra  Celsum  (L.  I.  p.  42.  edit.  Spenc.),  post¬ 
al113111  hunc  Jesajae  locum  descripsit,  ait,  meminisse  se  olim 
in  quadam  cum  Judaeorum  sapientibus  disputatione  producers 
hanc  pericopam  ad  eos  veri  convincendos ,  sed  excepisse  Judaeum, 
t ultra  usnQocpTjTEva&ui  wg  n epi  svog  tov  oh ov  huouy  uctl  ysvo- 
pevov  iv  7?)  diuonoQrj,  xai  nhyyevTOg,  haec  prophetice  praedicta 
esse  de  toto  populo ,  quasi  de  singulo  hornine ,  i.  e.  collective 
sumto,  qui  in  exilio  esset ,  et  graviter  affligeretur.  Eandem 
viam  tenent  inter  recentiores  Hebraeos  interpretes  Jarchi,  Aben- 
Esra  et  Kimchj,  recte  observantes,  introduci  53,  1 — 10.  gentes 
populo  Hebraeo  olim  infensas,  quae,  illo  gloriose  restituto,  et 
ad  summum  dignitatis  et  splendoris  fastigium  evecto,  inopinatae 
hujus  vicissitudinis  summa  admiratione  commotae,  se  nunc  d  emu  in 
intelligere  profiteantur,  in  Hebraeo  populo  tam  gravibus  suppliciis 
fere  ad  internecionem  usque  affecto  fuisse  hoc  Jovae  sapientissi- 
mum  consilium,  nt  hie  unus  suarum  omnium  scelera  expiaret, 
atque  novae  salutis  insignis  auctor  exsisteret,  suo  exemplo  suaque 
doctrina  ipsas  emendaturus,  et  ad  veram  religionem  adducturus. 
Quae  sententia  et  in  aliis  hujus  libri  locis  regnat,  quibus  populus 
Hebraeus  prophetae ,  divini  roinistri,  persona  sistitur,  cui,  quae 
sors  esset  communis  prophetarum,  dura  quaeque  et  perpessu 
asperrima  essent  toleranda;  vid.  not.  supra  ad  49,  1.  17.  Neque 
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liuic  sententiac  obstat,  quod  aliis  hujus  libri  locis  yates  suum 
populum,  longi  exilii  miseriis  vexatuni ,  justas  scelerum  suorum 
poenas  tulisse  asserit.  Aliter  enim  eum  loqui  necesse  est,  ubi 
suo  ipsius  nomine  suos  objurgat  et  redarguit,  aliter,  ubi  alias 
gentes,  pntea  populo  Hebraeo  adversarias,  sed  nunc  ad  meliorem 
mentem  redeuntes,  eique  se  adsociare  cupientes,  de  eo  dicentes 
in  medium  producit. 

De  populo  Hebraeo  hanc  pericopam  agere,  inter  nostrates 
agnoscit  quidem  et  Eckermann,  V.  S.  V.,  qui  in  den  Theologi - 
schen  Beytriigen  Vol.  I.  Fasc.  I.  p.  192.  seqq.  illam  pertractavit; 
sed  ab  aliis  interpretibus  idem  statuentibus  in  eo  discedit,  quod 
et  toto  Capite  53.  populum  Hebraeum,  non  gentes,  loqui  autumat. 
Ut  vero  etiam  in  iis  Capitis  illius  locis  retineri  nomen  Judaicae 
nationis  possit,  ubi  ilia,  distincta  a  civibus  Judaeis,  iis  opponitur, 
ac  Judaeorum  loco  et  in  eorum  salutem  poenas  suscepisse  dicitur; 
nova  eaque  mira  lege  succurrit  doctus  interpres,  quae  jubet  dili- 
genter  discrimen  servare  inter  personam  tertiam  singularem  et 
inter  primam  pluralem;  hac  quidem  singulos  significari  Israelitas, 
ilia  universum  populum  comprehendi,  ita  ut  civitas,  quam  ille 
constituat,  per  se,  tanquam  unum  totum,  cogitetur.  Qua  tamen 
ratione  quam  implicata  reddatur  hujus  vaticinii  interpretatio 
ejusque  sensus  quam  fiat  obscurus,  pluribus  ostendit  auctor  ano- 
nymus  der  Briefe  iiber  Jes.  53.  in  der  allgemein.  Biblioth.  der 
bibl.  Liter  at.  ab  Eichhornio  edita,  Vol.  VI.  Part.  6.  p.  932.  sqq. 

H.  G.  Paulus,  V.  S.  V.,  ministro  divino,  cujus  fata  hoc 
vaticinium  describit,  non  totum  populum  Hebraeum,  sed  meliorem 
duntaxat  cjus  partem  intelligi  existimat,  lidos  Jovae  cultores, 
quorum  in  exilio  conditio  misera,  quam  ipsi  fere  insontes  pro 
culpa  totius  populi  pertulerint,  hoc  oraculo  depingatur,  pariter 
ac  fortuna  laetior  post  sequutura.  Quam  interpretationem  Vir 
doctissimus  pluribus  exposuit  et  commendavit  tarn  in  Memora- 
bilien ,  P.  III.  p.  175.  sqq.,  quam  in  Clavi  Jesajana  ad  h.  1.  Illi 
tamen  sententiae  in  universum  obstat  potissimum  hoc,  quod  pro- 
phetae  non  solent  tam  subtiliter  discernere  inter  populi  sui  partem 
meliorem  et  deteriorem ;  potius  tam  ubi  vituperant  et  minantur, 
quam  ubi  laudant  et  meliora  promittunt,  semper  intelligunt  uni¬ 
versum  populum;  vid.  43,  J.  15.  23.  44,  1.  C.  Pii  et  probi  qui¬ 
dem  nonnunquam  seorsim  compellantur ;  sed  sine  distinctione  mox 
iterum  universo  populo  comprehenduntur.  Sic  51,  1.  7.  inenio- 
rantur  probitatem  sectantes  et  gratiam  Jovae  implorantes ;  sed 
hi  ipsi  Versu  intermedio  4.  populi  totius  appellatione  compre¬ 
henduntur,  et  mox  Vs.  13.  diserte  dicuntur  sui  conditoris  obliti. 
Nullum  igitur  est  usquam  servi  Jovae  nomine  piorum  et  irnpio- 
rum  discrimen.  Neque,  quum  univcrsa  natio  in  exilio  communem 
experta  sit  miscriam ,  quo  pacto  una  populi  pars  pro  reliqua 
poenas  divinas  luisse  recte  dici  potuerit,  apparet.  Alia  in  hanc 
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seoteniiam  inonucrunt  auctor  anonymus  cpistolarum  super  hoc 
raticinio  in  Eichhornii  Bibliotheca  supra  laudatus  p.  940.  seqq. 
ct  Jahn  in  Append  Hermeneut.  s.  Exercitatt.  exegett.  base.  II. 
p.  41.  seqq.  atque  J.  F.  Tki.ge  in  Meletemat.  in  Carmen  fali- 
dicumJes.  52,  13 — 53,  12.,  in  den  Theologg.  Miscellen  a  Ru- 
perto  edit.  Vol.  11.  p  291. 

Christiani  interpretcs  magno  consensu  hoc  oraculo  Messiae 
fata  describi  statuunt;  atque  de  Messia  et  Chaldaeus  paraphrastes 
quaedam  illius  loca  exposuit;  Deque  enim  sibi  constat  ille  inter- 
pres,  et  alia  latius  de  tota  gente  Judaica  accipit,  alia  restringit 
ad  solum  Messiam;  in  universum  autem  quae  de  humillima  et 
afdicta  ministri  divini  hie  descripti  conditione  dicuntur,  transfer^ 
ad  statum  ejus  gloriosum,  et  accommodare  studet  idcis,  quas  de 
Messia  heroe  et  gentium  victore  sibi  fonuavevant  Judaei,  baud 
varo  contra  planum  et  apertum  verborum  sensum.  Sed  quum  in 
tot  V.  T.  locis  Messias  tarn  variis  ntodis  describatur,  tamen  ne 
uni  cum  quidem  vestigium  deprehenditnr,  unde  colligi  jure  possit, 
cxistimasse  veteres  Hebraeos,  Messiam,  quem  exspectabant,  talia 
esse  perpessurum,  quae  ministrum  divinum  hac  pcricopa  descriptum 
perpessum  esse  legimus.  Ubicunque  vero  in  Psalmis,  vel  in  pro- 
phetarum  libris  de  Messia  agitur,  semper  nobis  proponitur  imago 
potentissimi  regis,  felicissimi  herois,  gloriosissimi  reipublicae  sta- 
toris,  coloribus  ab  imperii  Davidici  aut  Salomonei  flore  regumque 
Oricntalium  pompa  sumtis  depicta,  varieque  et  mirifice  ornata. 
Si  jampridem  de  Messia  passuro  et  morituro  constiterit  inter 
prophetas,  qui  tandem  factum  est,  ut  omnes  ahum  de  eo  silen- 
tiuni  servarent,  et  quum  toties  ejus  gloriam  cecinissent,  vix  in 
one*  loco  prioris  humilitatis  ejus  ac  miseriae  mentionen*  facerent? 
Potiaraus  autem,  apparere  in  quibusdam  oraculis  antiquis,  et  in 
hoc  uno  certe  nostro  vaticinio,  Messiam  patientein  et  moriturum 
clare  et  perspicue;  turn  vero  hand  intelligitur ,  cur  aetate  Jesu 
Judaei  et  Apostoli  ejus  rei  tarn  parum  memiuissent,  ut  apud  eos, 
spei  Messiae  cum  gloria  et  potentia  regnantis  unice  deditos,  ejus 
huu.ilitas  et  miseria  haberet  maximain  ollensionem.  Post  serva-’ 
toris  demum  obitum  et  resurrectionem  Evangelistae  et  Apostoli 
nonnulla  hujus  vaticinii  dicta  ad  Jesu  Christi  fata  retulerunt; 
vid.  Matth.  8,  17.  Marc  15,28.  Joa  12,  38.,  coll.  Ronr.  10,  16. 
Act.  8,  32  sqq.  Redditur  praeterea,  si  de  Christo  hoc  oraculum 
agere  statunmus,  interpretatio  ipsa  diflicilis  Ita  enim  in  priori 
ejus  parte  vert/is  proprifa  ac  sensu  literali  fata  Christi  enarrata 
arbitfabimur ;  alteram  autem>  partem  improprie  et  allegorice  de 
fatis  et  eifectu  non  Christi  redivivi ,  sed  ejus  doctrinae  inter- 
pretemur  necesse  est.  Attamen  Messiae  fata  in  hac  pericopa 
adumbrari,  nostra  aetate  demonstrare  sategerunt  J.  C.  F.  Strudel 
in  Observutionum  ad  Jes.  52, 13  —  53, 12.  Part.  1.  2  1825.  1826. 
(quarum  epitome, h  dedit  in  der  Tubingen  Zeitschrift  f.  Theologie 
P.  II.  p.  294.  sqq.  et  in  Progr.  de  mm  W  num  et  quo  sensu 
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ejus  idea  a  veri  nominis  Jesaja  merle  concipi  posse  videatur? 
Tolling.  1828  cf.  Tubing  Zeitschr.  fur  Theol.  an.  1830.  P.  II. 
p.  39.  sqq.,  et  Hengstenberg  Christologie  des  A.  Test’s  Vol.  I. 
P.  If.  p.  311.  seqq.  Verum  quo  minus  de  singula  quadam  per¬ 
sona  vatem  loqui  existimemus,  omnino  illud  vetat,  quod  VTersu  8. 
exeunte  de  ilia  qui  loquentes  introducuntur  dicunt:  ■’73^ 

Iftb  propter  defectionem  populi  mei  plaga  iis ;  I7jb  enim 
collective  duntaxat  pro  Drib  usurpari,  videbimus  ad  eum  locum, 
voluitque  vates  ilia  voce  usus  ipse  significare,  minislrum  ilium 
divinum,  de  quo  loquitur,  esse  certain  quandam  pluriuni  hominum 
ejusdem  conditionis  collectionem,  unius  personae  imagine  reprae- 
sentatam.  QuUm  igitur  omnis  interpretatio,  quae  singulari  alicui 
personae  hanc  pericopam  accommodare  studeat,  plane  sit  sepo- 
nenda:  sequitur,  posse  illani  neque  de  Jeremia  vate,  ut  post 
R  Saadiam  voluit  Grotius,  neque  de  Jesaja  agere,  a  popularibus 
pessimo  habito ,  tandemque,  testibus  Talmudicis  scriptoribus, 
a  Manasse  rege  mortis  supplicio  affecto,  quae  Staeudt.inii  quon¬ 
dam  fuerat  sententia  (vid.  Ejus  Neue  Beytrdge  zur  Erlduterung 
de r  biblischen  Propheten ,  p.  I  —  22.),  refutata  a  G.  L.  Spohn, 
Thcologo  Vitebergensi ,  in  peculiari  Commentatione ,  inscripta: 
Examinatur  S.  Rev.  Staeudlini  interpretatio  loci  Jes.  52,  13.  14. 
At  53.  tot.\  Viteberg.  1794.  4.  Nova  ratione  nomine  minislri 
divini  Messiam,  non  tamen  exclusis  proplietis  et  populo  Judaico, 
dcscribi  arbitratur  Umbreit  et  hie,  et  42,  1.  49,  1.  seqq.  in  den 
theolog.  Studien  u.  Krililcen ,  Vol.  1.  p.  321.  seqq.;  cf.  supra  ad 
42.  1.  Refutatione  vix  egent,  qui  vel  Hiskiam,  vel  Usiam,  reges 
Judaicos,  hoc  loco  cani  opinantur,  quorum  commenta  suis  aucto- 
ribus  relinquentes,  jam  ad  singulorum  Vcrsuum  interpretationcm 
progredimur. 

Uf,  13.  Eostquam  vates  Vs,  11.  12.  excitavit  suos,  ut, 
Jova  ducente  et  adjuvante,  alacres  pararent  reditum  in  patriam; 
jam,  ut  animos  iis  addat  omneque  de  favore  divino  recuperato 
dubium  ipsis  adimat,  Jovam  inducit  loquentem,  reducibusque  non 
tantum  securitatem  et  papem,  verum  et  summarn  gloriam  omnisque 
generis  felicitatem  promiftentem.  ■nS*  n?.n  En!  Pr0*pere 

aget  servus  meus!  Hiphil  Verbi  b5U>  ubi  intransitive  usurpatur, 
geminam  obtinet  significationem ;  notat  enim  tarn:  intelligentem 
esse ,  considerate ,  prudenler  agere ,  quam :  feliciter  et  bono  cum 
successu  agere,  et  hoc  quidem  sensu  dicitur  de  toto  populo  He- 
braeo  Deut.  29,  8.,  item  de  ducibus  bellicis,  ut  Jos.  1,7.8. 
1  Sam.  18,  5.  30.,  de  regibus,  ut  I  Reg.  2,  3.  Huic  loco  utraque 
quidem  notio  apta  est,  eanVque  expresserunt  plerique  vetcics. 
Sed  consequens  contcxtus,  in  quo  non  tain  prudentia  ministri 
divini,  de  quo  agitur,  quam  ejus  celsitudo  et  gloria,  quam  sit 
adepturus,  corumendatur,  suadet,  ut  alteram  signilicationem  jeli- 
ciler  agendi  adsciscamus,  quam  ipsam  et  Ciialdaeus  suo  nb^2 1 
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prospero  successu  utetur ,  expressit.  Servus  metis,  minister 

meus,  quern  ad  consilia  mea  exsequenda  ilestinavi,  Euin  pluribus 
hujus  libri  locis  honorifico  ministri  divini  titulo  appeliari,  ob- 
servavimus  supra  initio  annotatiouis  ad  hanc  pericopam.  In  verbis 
quae  sequuntur,  fins1!  excelsus  erit,  et  efferetur ,  et 

sublimit  erit ,  non  est  argutandum,  neque  quaerendum,  quomodo 
singula  inter  se  differant.  Bene  Kimchi  ad  ea  baec  notat :  ad~ 
hibet  omnia ,  quae  lingua  Hebraica  suppeditat  verba ,  cel  situ - 
dinem  indicantia ,  ut  significet ,  celsitudinem  ejus  fore  excel - 
lentem . 

14.  Hie  Versus  cum  proximo  ita  cohaeret,  ut  ille  ttqotoioiv, 
hie  anodooiv  constituat,  adeoque  iw  initio  hujus  Versus, 

respondeat  proximi  Commatis  initio.  Era"! 

Quemadmodum  obstupuerunt  super  te  multi.  De  qTuo  Versusu- 
periore  in  persona  tertia  loquutus  erat  Jova,  eundem  jam  ipsum 
alloquitur,  et  in  Versu  proximo  iterum  in  persona  tertia  de  illo 
dicit.  Qua  personarum  permutationc  nihil  frequentius  est  in  libris 
Hebraeorum  poeticis  (cf.  not.  ad  Jes.  1,  29.  5,  3.  8  ),  ut  miran* 
dum  sit,  offendisse  plures  interpretes  in  voce  secundae 

personae  Suffixum ,  illamque  in  transformandam  voluisse, 

provocantes  cum  ad  auctoritatem  Chaldaei  et  Syri,  qui  Pronomen 
tertiae  personae  exprimunt,  turn  ad  codices  aliquot  manuscriptos, 
qui  exhibent.  „Sed  profecto  e  versionibus  antiquis  in  hoc 
tali  loco  nihil  pro  lectionis  varietate  effici  potest.  Personarum 
enim  vicissitudines  atque  permutationes  quum  inter  idiotismos 
linguae  Hebraeae  referendae  sint,  utique  ab  interpretibus  in  earn, 
qua  ipsi  utebantur,  linguam  non  sine  crimine  barbarismi  trans- 
ferri  potuissent.  Alexandrinus  quidem,  ut  hanc  sermonis  duri- 
tiem  ab  ingenio  et  indole  linguae  suae  alienam  evitaret,  in 
vertendis  vocibus  sfilinia  Pronomen  secundae  personae 

substituit,  to  sidog  oov  xotl  rj  SoZjct  aov .  Huncne  itaque 

legisse  statuamus?  Lectio  vero  duorum  codicum ,  qui 

praeferunt,  dubitari  omnino  non  potest,  quin  ad  librariorum 
vel  inscitiam  vel  temeritatem  referenda  sit.  “  Haec  verissime 
C.  D.  A.  Martini  in  Commentat.  philolog.  crit.  in  locum  Esaj. 
52,  13 — 53,  12.  Rostoch.  1791.  8.  p.  16.,  qui  idem  observat, 
Verbum  ,  quod  universe  de  iis  usurpari  solet,  qui  rei  cujus- 
dam  vel  novitate  vel  gravitate  perculsi  stupent,  quo  quidem  sensu 
saepius  jungitur  Verbis  affinis  significations  ‘UJ'iZ)  et  SSn  (vid. 
Ezech.  27,  35.  Jerem.  4,  9.),  interdum  aversationis  quoque,  in - 
dignationis ,  ludibrii  atque  irrisionis  notionem  sibi  adjunctam 
habere,  ut  Jerem.  18,  16.  (^UJNha  T’i'n  stupebit  et  nutabit 
capite  suo ),  et  19,  8.  (’phizj'jj  D&b  stupebit  et  sibilabit ),  quam 
significationis  accessionem  et  h.  1.  tenendam  esse.  Verbis  quae 
sequuntur  per  parenthesin  interjectis,  nnu3a“ 

adeo  deformatus  fuit  adspectus  ejus  magis  quam  viri ,  i.  e.’  cujus- 
quam ,  stuporis  illius ,  cujus  mentionera  modo  injecerat  vates, 
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causa  et  ratio  declaratur,  quare  Particula  “J3  non  designat  apo- 
dosin,  quae  Versu  demum  proximo,  ut  diximus,  sequitur,  sed  ita , 
adeo  est  vertenda.  Nomen  nnidE,  a  Verbo  nnuj  deductum  ad 
formam  Nominum  ,  idSD'ld,’  proprie  notat  corruption 

nern ,  hoc  vero  loco  designari  formae  "corporisque  exilitatem  foedi- 
tatemquc,  per  seriem  orationis  dubitari  nequit.  Ceterum  verba 
niTUJa  corruptio  prae  viro ,  sive  magis  quant  vir , 
concisius  sive  elliptice  posita  esse  pro  nnipftd 

corruptio  sive  deformatio  adspectus  ejus  magis' s. 
major  erat  quam  deformatio  viri  scil.  ullius,  recte  Martini  ob- 
servat,  itemque,  verba  Versus  postrema,  ■'33d  VlNii}, 

similiter  elliptice  posita  esse  pro:  ’’pa  “lNh  filTtpEd  i"lNri  nniddi 
tnN  et  deformitas  ejus  major  erat  deformitate  filiorum  homihis , 
hominum  quorumcunque  aliorum.  In  comparajionibus  enim  ubi 
eadem  res  bis  nominanda  foret,  interdum  quidem  nomen  repetitur, 
ut  Jes.  21,3.,  in ult o  frequentius  autem  secundo  loco  omittitur, 
vid.  Jes.  10,  10.  infra  56,  5.  Ps.  4,  8. 

15.  Particula  initio  Versus  respicit,  ut  vidimus,  ad  N|ldit!3 
Versus  superioris  initio,  inservitque  indicandae  apodosi,  in  quo 
interpretes  fere  consentiunt;  minus  vero  in  consdtuendo  sensu 
formulae  Q^Tii  irTV  Quum  Wi7  saepe,  praesertim  in  Levi- 

tico,  de  sparsione  sanguinis  victimarum  ad  expiationem  dicatur, 
ut  Levit.  4,  6.  17.  5,  9.  6,  20.,  de  adspersione  leprosi  sanati, 
Levit.  14,  7.  16.  ,**1  ue  de  adspersione  aquae  lustralis  ad  puri- 
ficationem  immundi,  Num.  19,  18.19.;  Hieronymus,  et  post  euin 
interpretes  Christiani  longe  plerique  verba  d'S'l  D^iii  HP  ita 
interpretantur :  adsperget  gentes  multas ,  i.  e.  eas  expiabit  san¬ 
guine  suo,  morte  sua  veniam  a  suppliciis  divinis  iis  irapetrabit; 
dictione  repetita  a  sacrificiorum  disciplina,  ex  qua  Pontifex  Max. 
quotannis  sanguinem  victimae  expi'ationis  ad  condonationem  pec- 
catorum  pro  populo  impetrandam  versus  arcam  foederis  spargere 
debebat,  de  quo  ritu  Levit.  16,  18.  19.  agitur.  Conferre  etiam 
jubent  loca  N.  T.  1  Petr.  1,  2.  Hebr.  12,  24.  Cui  interpretation*! 
obstant  tamen  rationes  grammaticae  plures  eaeque  haud  leves, 
quas  verbis  praestantissimi  Philologi,  N.  G.  Schroederi,  in  Ob- 
servatt.  select,  ad  Origg.  Hebrr.  Cap.  8.  §•  10.  p.  8.  exponere, 
operae  pretium  duco.  „Primum  igitur  Verbura  filH,  quoties  de 
adspersione  lustrali  usurpatur,  nunquam  absolute  ponitur,  sed 
semper  additum  habet  nomen  materiae ,  qua  sacer  ille  ritus  per- 
agendus  erat,  videlicet  aquae ,  Num,  19,  21.,  oleiy  Levit.  8,  II. 
et  sanguinis  Levit.  16,  14.  Quare  propheta,  si  eodem  Verbo,  in 
sensum  improprium  translato,  virtutein  purificantem  sanguinis 
Messiae  significare  voluisset,  hoc  sanguinis  nomen  diserte  expri- 
mere  eo  magis  necesse  habuisset,  quod  hie  nihil  aliud,  quod 
eju8modi  metaphoram  sustineat ,  praocedat  aut  sequatur.  bane 
scriptores  N.  T.  in  tali  loquutione  metaphorica  ipsum  sanguinis 
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J.  C.  nomen  baud  omiserunt,  vid.  e.  c.  Hebr,  9, 13.  14.  et  1  Petr. 
1,2.  Similiter  Ezech.  30,  25.  expressani  aquae  mentionem  faci<, 
ubi  alludit  ad  ritum  aqua  lustrali  j  mm  undos  adspergenti,  dicens: 
Spargam  super  vos  aquas  mundas ,  ut  purgemini  ab  omnibus 
impuritatibus  vest  rig.  Dicas  forsitan,  sanguinis  nomen  ex  recepto 
Verbi  usu  (le  purilicatione,  quae  sanguine  fiebat ,  suppleri  facile 
posse.  Sed  neque  solo  sanguine  ca  fiebat  purificatio,  verum 
etiam  aqua  et  oleo,  ut  loca  supra  adducta  docent;  neque  etiam 
HT3  dc  sola  usurpatum  est  purilicatione  et  lustrali  adsperssone, 
ut”ex  2  Reg.  9,  33.  et  Jes.  63,  3.  clare  apparet.  Secundo,  hoc 
mnxime  obstat  illi  interpretation!:  adsperget  populos  mullos , 
quod  etsi  ex  indole  Latini  sermonis  dici  potest:  adspergere  ho~ 
tninem ,  Hebraeus  tamen  in  Verbo  nTfT  earn  construendi  rationem 
haud  admittat,  sed  ante  nomen  adspergendi  hominis  aut  rei, 
Praepositionem  bN',  b^ ,  aliamve  similem,  necessario  requirat. 
Ratio  est,  quod  propria  Verbi  013  vis  non  est  in  adspergendo , 
sed,  uti  Arabica  docet  dialectus,  in  saliendo ,  exsiliendo  et  emi- 
cando.  Hinc  2  Reg.  9,  33.  verba  fcE-Jfc  T’l  valent: 

et  emicuit ,  prosiliit  aliquid  sanguinis  ejus,  Jesabelis,  ad  parietem. 
Hipbil  jgitur  nTH  quum  proprie  valeat:  fecit  emicare ,  s.  exsi- 
Ure ,  patet,  cur  Hpbraice  recte  quidem  dicatur:  fecit  emicare 
seu  exsilire  sunguinem  super ,  ad,  versus  hominem  &eu  rem  ali- 
quam,  minime  autem  :  Wft  fecit  emicare  hominem , 

pro:  ads per sit  eum.  Exenjpla  Verbi  ntfl  cum  by  sive  bit  con¬ 
struct!  vid.  Exod.  29,  21.  Num.  8,  7.  Eevit  14,  51.  Tertio 
denique  loco  animadvertendum  est,  verbis  HP 

quum  opposita  sint  initio  Versus  14.  ( quemadmodum  stupuerunt 
super  te  multi),  taleni  animi  affectionem  exprimi  debere ,  quae 
contraria  sit  isti  stupori  cunr  detestatione  conjuncto ,  quo  Jovae 
ministrum  summopere  deformatum  olim  homines  adspexissent  ^cf. 
quae  de  Verbi  Ottlb  vi  Vs.  14.  sunt  notata).  Quodsi  autem  verba 
hebraea  ita  vertantur:  ita  adsperget  scil.  sanguine  suo  piaculari 
populos  multos ,  minime  justa  atque  distincta  sententiarum  op- 
positio  apparet.  Neque  cum  reliqua  Versus  parte  sensus  iste  apto 
vinculo  copulari  potest,  ut  cuique  legenti  sponte  patet.  1  ^ed 
nulla  plane  difticultas  erit  in  his  verbis,  si  ex  propria  Verbi  ni3 


signilicatione,  quae,  uti  collato  Arabico  Iji  pluribus  demonstravit 
Schhoederus  1.  1.  §•  2.,  est :  saliit ,  exsiliit ,  ita  vertamus :  sic 
faciet  exsilire  populos  multos ,  i.  e.  commovebit  eorum  animos, 
excitabit  apud  eos  laetam  sui  adinirationem.  Nemo  ncscit,  om¬ 
nibus  in  linguis  usitatam  esse  loquutionem,  qua  exsilire  dicuntur, 
qui  subita  faetitia  et  impensiore  gaudio,  praesertim  ob  insperatam 
felicitatem,  efteruntur.  Quali  sensu  Ovidius  Metamorph.  1,  776. 
dicit:  emicat  extemplo  laelus.  Exsilire,  quod  idem  est, 

exsuit  are,  nec  non  Graecorum  ii.lXecsd'ni,  n  rjdav, 

oxiqtuv,  apud  optimos  scriptores,  et  dyaXhdo&at  apud  Sacros  et 
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Ecelesiasticos ,  passim  ita  translata  reperiuntur.  Eandem  meta- 
phoram  obtinet  apud  Hebraeos  Verbuni  bi-Y  vel  b^il ,  proprie 
saltare ,  choreis  in  orbcm  ductis,  et  hinc  vehementiore  gaudio 
exsultare ,  ut  Job.  3,  22.  b’’3“,,bN  D  TIE  toil  qui  laetantur  usque 
ad  exsultationem ,  nec  non  in  Verbis  tbs  et  ybiP,  quae  proprie 
solum  pedibus  ferire ,  et  hinc  exsultare  gaudio ,  impense  laetari 
notat,  ut  2  Sam.  1,  20.  njrbsn  “]D  D^ntobD  ni22  nanaipn-]® 
£rbT>'!l  ril2a  7i e  laetentur  filiae  Pkilisthaeorum ,  ne  exsultent 
puellae  non  circunicisorum.  Adde  y:n,  primo  salire ,  dein  gaudio 
exsultare ,  quod  semel  exstans  in  V.  T.  Job.  41,  14.  apud  Chal- 
daeos  et  Syros  usus  est  frequentissimi.  Ita  justa  et  apta  prohibit 
oppositio  inter  protasin  initio  Versus  14.,  et  apodosin,  hoc  modo: 
quemadmodum  olim  multi  stupentes  ad  vilissimam  speciem,  qua 
roinistrum  Jovae,  de  quo  agitur,  i.  e.  populum  Hebraemn,  defor- 
inatum  vidissent,  eum  aspernabantur  ac  detestabantur;  ita  futuro 
tempore  idem  ille ,  insigni  dignitate  et  majestate  conspicuus, 
gentibus  mu  It  is  summam  sui  cum  laetitia  conjunctam  admiratio- 
nem  injiciet.  Hunc  sensum  et  vetustissimus  Graecus  Alexandrians 
interpres  expressit:  o'vtwq  'fruvfj.rMjovTut  e-dvr]  n oXXd  in  uvttZ. 
Quibus  optime  concinit  quod  additur:  CIT'D  C'DbQ  Tb^ 

super  eo  complement  reges  os  ipsorum ,  i.  e.  ipsi  etiam  reges 
summam  ministri  illius  divini  dignitatem  compresso  quasi  ore  et 
cum  tacita  animi  convicti  et  confusi  submissione  reverehuntur. 
Inest  enim  his  verbis  summae  admirationis  et  venerationis  de- 
scriptio.  Eadem  loquutio  legitur  Job.  29,  9.  10.  11.,  ubi  Jobus, 
quanta  ejus  olim  fuerit  apud  omnes  auctoritas  declaraturus  dicit: 
Proceres  absiinebant  a  verbis  manu  ori  admota ;  principes  vo- 
cem  non  emittebant ;  faucibus  adhaerebat  lingua.  Et  Mich.  7, 10. 
Videbunt  gentes  scil.  facta  ilia  adniiranda,  et  pudebit  eos  uni- 
versae  potentiae  suae ,  »7D“b^  "P  Wto^  ponent  manum  suam 
super  os ,  prae  tacita  admiratione  summa  cum  veneratione  juncta. 
Cf.  Ps.  107,  42.  Job.  5,  16.  In  altero  Versus  hemistichio  indi¬ 
cator  ratio,  cur  multi  populi  admiratione  divina  illius  ntinisdri 
coinmovcantur :  quia,  quod  nunquam  fieri  posse  cogitabant,  id 
vere  factum  esse  intelligent. 

LIII,  1.  ^nSPfttob  "'ft  Quis  credidit  nuntio  nostxo? 

I.  e.  illi  quod  a  Jova’edocti  nuntiavimus  de  populi  Hebraici  ire- 
stitutione.  Loquitur  propheta  suo  et  collcgarum  nomine.  nyuftto, 
proprie  auditus ,  passive  notat  orrine  quod  auditur,  f amain,  ru- 
morem ,  nuntium  alia  turn ,  ut  Num.  14, 15.  Jerein.  10,  22.  49,  .13. 
51,  46.  Hie  vero  denotat  quod  prophetae  nuntiarunt).  yV’YT’l 
rinbi3  ,’C“b3>  niiT’  Et  brachium  Jovae  super  quonarn  revelatvim 
est  }'  Nemo  fidem  adhibuit  illis,  quae  non  de  admirando  Jovanae 
potentiae  documento,  quale  nos  jam  videmus ,  praenuntiavinius. 
Him  Jn-iT,  brachium  Jovae,  est  ejusdem  potentia,  qua  res  plane 
Incredibiles  efiicit,  ut  supra  51,  9. 


688 


Jefajas.  Cap.  55,  q. 

2,  Loquuntur  gentes,  quae,  cur  prophetarum  dictis  non 
adhibuerint,  fidem  exponunt.  Ministri,  de  quo  agitur,  divini 
conditionem  tam  vilem  et  miseram  fuisse  asserunt,  ut  minime 
exspectari  potuisset,  ilium  e  tantis  malis  se  unquam  emersurum 
esse.  V»3Sb  pJ'pS  Ascendit ,  succrevit,  ut  surculus  coram 

eo,  scil.  Jova,  qui  Versu  superiore  commemoratus  erat.  Quorum 
verborum  sensum  Jarchi  ita  exponit:  populus  hie ,  Hebraeus, 
priusquam  ad  hanc  magnitudinem  ascenderat ,  gens  erat  perquam 
humilis ,  et  ascendit  e  terra  sicut  surculus  e  teneris  arborum 
ramis .  Populum  Hebraeum  plantae  comparari,  non  est  novum. 
Ita  Jes.  5,  7.  Vinea  Jovae  est  domus  Israel ,  3>t33  rnirp  IZMiM 
*P2”nij3>il5  et  vir  Judaeus  planta  qua  summopere  delectatur.  Hos. 
14,  6.  7.  (licit  Jova:  Ero  Israeli  sicut  ros ,  fiorebit  sicut  lilium; 
et  incutiet  radices  suas  in  terram  sicut  arbores  Libani ,  siDb^ 
TUlip?!1  ibunt ,  difFundent  se,  surculi  s.  rami  ejus ,  eritque  tan- 
quamolea.  Et  Ps.  80,9.  populus  Hebraeus  confertur  cum  vite 
ex  Aegypto  transplantata.  Vid.  et  Ezech.  19,  10—13.  2Sam. 
7,  10.  Jerem.  2,  21.  Ceterum  hoc  loco  nomen  pai1  non  de  in¬ 
fante ,  quern  post  Alexandrinum  et  Syrum  male  hie  intelligi  volunt 
quidam  recentiorum,  sed  de  surculo ,  qui  succo  radicis  quasi  lacte 
alitur,  esse  capiendum,  vix  monitu  opus.  Forma  afiinig  rip?!1 
eodem  significatu  usurpatur  Job.  8,' 16.  15,  30.  Ps.  80,  12.  Si¬ 
ts  o  - 

milis  usus  est,  notante  Martini,  apud  Arabes  nomen  quo<l 

promiscue  de  pullis  animalium  et  de  plantis  adhibetur.  Vid. 
Schroederi  Observatt.  p.  135.  Suffixum  in  V,2Sb  omnino  ad 
Jovara  est  referendum.  Quemadmodum  enim  omnia  in  republica 
Hebraeorum ,  ita  inprimis  ea,  quae  ad  ilium  Dei  ministrum,  de 
quo  haec  agit  pericopa,  pertinent,  geruntur  Min1  ’’p.sb ,  praesente, 
i.  e.  moderante  et  gubernante  Jova,  qui  miserum  ilium  et  ab 
omnibus  contemtum  sibi  ministrum  elegit.  n*3£ 

Et  sicut  surculus  e  terra  arida.  ttjn’tfj ,  proprie  radix ,  h.  1. 
propaginem ,  qua  e  radice  prodit,  res  ipsa  docet.  Vid.  et  Jes. 
11,  10.  Quod  autem  divinus  minister  hie  descriptus  comparatur 
stoloni  e  terra  arida ,  nr£  ypN.:q  prodeunti ,  adeoque  ob  humoris 
defectum  parum  laete  succrescenti ,  referendum  esse  ad  statum 
illius  vilem  et  abjectum,  docent  verba  quae  sequuntur,  ib  Mitri- £tb 
non  forma  ei  scil.  erat;  forma  intelligitur  pulchra,  spectabilio, 
ut  l  Sam.  16,  18.  MNh  UPK  vir  formae  est  formosus.  Reliqua 
hujus  Versus,  Mina -*61  sinerjai  inn  Nbn,  secundum 

Masorethas ,  qui  accentum  distinctivum  majorem  Athnach  nomini 
*nn  apposuerunt,  ita  sunt  distinguenda  et  vertenda:  nec  decor 
ei’ erat ;  et  vidimus  eum,  et  nulla  spectabilis  forma,  ut  eum 
desideraremus.  Verum  multo  magis  congrua  erit  sententia,  si 
accentus  figatur  in  voce  sinNf!?! »  ut  comma  hoc  in  duo  sit 
distincta  membra,  quae  in  uniim  exeunt,  pro  more  scribendi 
prophetae;  duae  enim  voces  nnitna'j  et  quae  utrumquc 
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membrum  claudunt,  sibi  invicera  respondent.  Qua  distinctione 
adraissa  locus  it  a  erit  vertendus:  non  apparebat  in  eo  formae 
pulcliritudo ,  quae  oculos  alliceret ,  non  oris  dignitas ,  quae  ejus 
desiderium  injiceret.  Eodem  modo  Symmachus  Hebraea  trans-  ’ 
tulit:  ova  eidog  avito ,  ovde  a^icop a,  i'm  evdcops v  uviuv,  oi>de 
’deouQia,  Xva  bnrd  vprj&djpev  avtov.  Praefixum  *!  in  utroque 
membro  obtinet  significationera  consequentis ,  et  Latine  ver- 
tendum  est.  Sic  supra  51,  12.  i 2 N Oft  ’’ft  ecquae  tu 

es ,  ut  timeas  ab  hominet  adde  Vs.  15.  23.  26*. 2  Verbum  f Tip 
hie  emphatice  ponitur,  pro  videre  cum  delectatione ,  quo  sensu 

etiam  Arabes  suum  et  Syri  |V»  usurpare  solent.  est 


adspectus ,  sive  active  suniatur,  sive  passive ,  ut  v.  c.  Gen.  24, 26. 
Dan.  1,  4.,  sic  hoc  loco,  valetque  idem  quod  INrt. 


3.  Quod  modo  per  imaginem  expressum  erat,  id  nunc 
magis  proprie  et  gravitcr  enuntiatur.  Con - 

temtus  et  destitutus  ab  haminibus,  i.  fe.  hominum  ope  et  auxilio 
destitutus.  Sic  Jobus  19,14.  queritur,  se  a  suis  propinquis  dere- 
lictum  esse  si^pt)'.  Alii:  cessans ,  i.  e.  debilis  hominum , 

i.  e.  hominum  vilissimiis;  ut  b^n ,  quod  proprie  dicitur  de  iis, 
quae  fragilia,  infirma  sunt  et  caduca  (vid.  Ps.  39,  5.  Jes.  38, 1.1.), 
simpliciter  pro  homine  vili,  inglorio  atque  contemto  positum  ac- 
cipiatur.  n'D&Oft  ttha  Vir  dolorum ,  i.  e.  doloribus  afflictus  et 
oppressus.  Est  enini  haec  phrasis  passive  sumenda,  ut  Prov.  29,  1. 
nirDin  ttj’N  vir  correptionum  est  is ,  qui  saepe  ac  serio  casti- 
gatur;  et  Dan.  10,  II.  rritan  ID1'**  vir  desideriorum ,  qui  deside- 
ratur.  *”bn  3>!]Yn  Et  notus\  insignitus  morbo ,  i.  e.  tanta  malorum 
acerbissiruorum  gravissimarumque  calamitatum  mole  obrutus,  ut 
1  insigne  exemplum  exstet  hominis  afllictissimi.  Alii:  notusy  pro 
,  morbo  quasi  familiaris,  ei  adsuetus.  **>n  non  tantum 
morburn,' ex  naturae  infirmitate  oriundum  significat,  sed  etiam 
infirmitatem  e  vulneribus  et  plagis ,  ut  Jer.  6,  7.  10,  19.  I  Reg. 
21,  34.,  et  anirni  aegritudinem ,  ut  Coll.  5,  16.  0,  2.  “irip^Di 
51S72XJ  Et  sicut  tails ,  a  quo  faciem  occultat  quisque ;  a  quo 

onrnes  oculos  averfunt ,  tanquani  a  re  foeda  et  abominanda. 
‘inDft  Gesemo  est  Participium  more  Chaldaico  formatum,  pro 
*T»nba,  quod  quatuor  codices  exhibent,  h.  1.  impersonaliter  ca- 
pieridum,  q.  d.  tT3S  S|T*n6£  “lUiit  V33  sicut  talis ,  a  quo 

faciem  occult  ant.  ’  nrriaBqj  ttbl  HT2D  Contemtus  sc.  ita  omnibus 
erat,  ut  nihil  aeslimaveritnUs  eum. 


4.  patent ur  gentes,  jam  se  intelligere,  populum  Hebraeuin 
tot  tantisque  malis  tolerandis,  non,  uti  persuasum  habuissent, 
suorum  ipsius  criminum  justas  pocnas  dedisse,  veruni  suaium 
omnium  culpam  ilium  ita  luisse,  ut  sibi  sperarc  liccat,  se  quoque 
in  gratiam  Jovae  esse  receptas,  omnigenanique  felieitatem  a  nu- 
minc  jam  placato  atque  propitio  exspcctare  posse.  „  Ratio,  cur 
Jesaj.  44 
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propheta  spem,  gentes  Hebraeis  olim  infensas  ad  Jovae  cultum 
nunc  accessuras  esse,  maxime  tunc  conceperit,  est  in  promtu  (in 
ipso  Vs.  1).  Jova,  qui  suum  populum  ex  hostium  ferocissimo- 
rum  potestate  ceterisque  malis  salvum  eripuerat,  insigne  virium 
suaruro,  quibus  aliarum  gentium  diis  tutelaribus  praevaleret,  de¬ 
derat  documentum.  Verendum  igitur  erat,  ne  Jova,  quemadmo- 
dum  a  Babyloniis  (Jes.  47,  3  — 15.  49,24  —  26.  51,23.),  sic 
ab  omnibus,  qui  hostili  et  inimico  animo  in  suos  essent,  gravem 
vindictam  sumeret.  Edictum  enim  et  denuntiatum  erat ,  omnes, 
qui  ad  Jovam  ejusque  populum  non  confugerent,  iisque  inservi- 
rent,  perituros  esse  (infra  60,  12.  Quippe  gens  ilia,  et  regnum 
illud,  quod  tibi  non  serviverit ,  peribunt.  Cf.  supra  41,  11  — 13.; 
infra  63,  1  —  6.  Jes.  34.  Mich.  5,  14.  Ps.  83,  15  — 18.).  Qua- 
propter  ii  satius  omnino  ducere  potuerunt,  suis  admodum  nihil 
valentibus  diis  valedicere,  ac  Jovae,  potentissimi  numinis,  gra- 
tiam  quaerere.  Sed  quod  istorum  hominum,  a  Deo,  nisi  prioribus 
peccatis  expiatis,  ullam  salutem  exspectari  non  posse,  constans 
erat  opinio ,  propterea  auctor  ad  hanc  difficultatem  removendam 
per  oratorem  ethnicum  rem  ita  proponit,  ac  si  populum  Hebraeum 
tam  misere  vexatum  pro  ipsis  quoque  poenas  subiisse  et  Jovae 
gratiam  ipsis  conciliasse  persuasum  haberent.  Quam  ob  causam 
necesse  erat,  ut  Hebraeus  fere  insons  describeretur ,  et  omnis 
culpa  in  ejus  accolas  transferretur.  Id  quod  ab  his  facillime 
fieri  potuit.  Namque  iidem  ipsi  fuerant,  qui  Judaeos  a  salubri 
unius  Jovae  cultu  abalienaverant,  iis  ab  incunabulis  reipublicae 
flagitiorum  ex  idololatria  profluentium  venenum  instillaverant, 
ideoque  omnis  peccati  et  omnis  culpae ,  quae  in  Hebraeis  haere- 
bat,  auctores  vere  fuerant.  Hos  igitur  maxime  decebat  confiteri : 
non  magis  ille,  quam  nos,  eramus  poena  digni.u  Haec  verissime 
C.  G.  Schuster  in  Excursu  1.  ad  suam  in  hanc  pericopam  Com- 
mentationem,  Gotting.  1794.  4.  Sed  progrediaraur  ad  singularum 
phrasium  explicationem.  itttt  W'bn  Sed  plagas  nostras 

ille,  divinus  minister,  tulit,  pertulit  mala  nobis  infligenda.  De 
■^11  vid.  not.  ad  Vs.  3.  constat  ubique  valer&  sed ,  at. 

Serisus  est  hie:  plagas  nobis  infligendas  ille  tulit.  Quod  pluri- 
bus  Kimchi  explicat  hoc  modo :  ,,Quod  gentes  populum  Hebraeum 
suarum  ipsarum  dolores  pertulisse  dicunt,  non  ita  intelligendum 
est,  quasi  vere  Hebraei  aliarum  gentium  culpam  tulissent,  sed 
quod  illae  e  sua  opinione  ita  sint  loquuturae,  si  tempore  salutis 
intellexerint ,  religionem  Israelitarum  esse  veram,  suam  autem 
falsam ;  turn  enim  dicent:  nae ,  patres  nostri  possedere  falsa, 
vanU'  et  inutilia ,  Jerem.  16,  19.  Quum  igitur  Hebraei,  verae 
religioni  addicti ,  non  ob  ipsorum  culpam  tam  acerba  perpessi 
essent,  dum  nos,  qui  idola  coluimus,  tranquille  et  pacate  vixeri- 
mus;  existimandum  est,  mala,  quae  nobis  perferenda  essent,  in 
illos  congesta  esse,  ut  nos  iis  expiaremur. “  Quae  adduntur, 
e*  dolores  nostros  quod  attinet,  portavit  eos. 
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eandem  prorsus,  quam  quae  praecedunt,  sententiam  fundunt.  Sed 
ante  dbdd  inserendum  esse  Pronomen  ex  auctoritate  turn 

Vulgati  et  Syri,  turn  librorum  manuscriptorum  et  editorum  com- 
pluriura,  a  Kennicotto  et  De-Rossio  enumeratorum ,  judicarunt 
Lowthus  et  Doederleiu,  propterea  quod  eo  additainento  vis  et 
elegantia  hand  mediocris  huic  loco  accedat.  Pergunt  gentes : 
n'LS'm  Jldd  i]!T3d1dJl  i)3n5fi$1  at  nos  reputat/amus 

eurri  percussion,  caesura  divinitus  et  affliction.  „Est,“  inquit 
Doederlein,  ,,  descriptio  gentis  Judaicae  in  exilio,  in  quo  anti- 
quam  dignitatem  et  decus  penitus  amiserat,  et  veluti  Ietali  morbo 
conflictabatur,  cf.  49,  7.  60,15.  54,  6.7.11.  57,  18.  et  Jes.  1,6., 
ita  quidem ,  ut  fere  desperandum  esset ,  ut  in  lepra ,  vel  onini 
morbo  divinitus  immisso  (dVTbft  nStt ) ,  cui  frustra  medicinam 
parat  ars  humana.  “  Videlicet  sqJia  plures  leprosum  exponunt, 
nec  desunt  loca,  quibus  lepra,  tanquam  plaga  omnium  atrocissima 
et  crudelissima,  sirapliciter  vocabulo  designatur,  veluti  Levit. 
13,  22.  29.  Deut.  17,  8.  Quare  jam  Hieronymus  eandem  vim 
vocabuli  hoc  loco  statuebat.  Sed  quum  nulla  sit  causa,  cur  hie 
nominatim  de  lepra  cogitemus,  in  latiore  Verbi  significatione, 
qua  universe  de  quibuscunque  plagis  adhibetur  (vid.  Gen.  12,17. 
Ps.  39,  11.  73,  14.),  acquiescere  possumus.  Bene  Theodotion 
psfiaOTiycofisvog ,  flagellatus,  vertit,  i.  e.  gravissimis  cruciatibus 
affectus.  Sensum  haud  male  expressit  Alexandrinus  :  eXoyiadpe&a 
amov  slvao  ev  novco.  Dictionem  d'^N  ttSig  percussum  Dei , 
i.  e.  a  Dec,  Martini  recte  observat  explicandam  esse  ex  opinione 
constante  turn  populorum  antiquiornm  omnium,  turn  maxime 
Orientalium,  qua  graviores  calamitates  quascunque,  sive  illae 
morbis  et  corporis  cruciatibus,  sive  aliis  adversitatibus  contine- 
rentur,  immediate  ad  Deum,  peccatoruin  vindicem,  referre,  easque 
tanquam  poenas  ab  irato  numine  inflictas  considerare  solebant. 
Hinc  frequentissimum  est  Orientis  scriptoribus,  ut,  si  quern  diris 
malis  tolerandis  peccatorum  suorum  justas  poenas  luisse  signifi- 
care  velint,  eum  torminibus  divinitus  immissis  oppressum  dicant. 
Sic  in  Bar-Hebraei  Chronico  Syriaco  p.44.  de  Antiocho  Epiphane 
dicitur :  obiit  ex  dolore  acerho ,  quern  plaga  divina  ei  inflixerat. 
Vid.  et  p.  43.  64.  Hebraeorum  poetis  nihil  cst  usitatius ,  quam 
populorum  dira  fata  et  calamitates  publicas  cum  plagis  et  ver- 
beribus  vel  a  Jova,  vel  ab  hostibus  inflictis  conferre,  vid.  Jes.  1, 
5.  6.  Jerem.  30,  12  —  15.  Hos.  5,  11.  sq.  Ps.  129. 

5.  aisytddd  bbhd  Et  Hie  vulneratus  est  propter 

T  i  *  ft  „ 

delicta  nostra.  ,  coll.  Arab.  perforavil ,  notat  con- 

fossum ,  vulneribus  transfixum.  Quod  gentes  fatentur,  populum 
Hebraeum  propter  sua  ipsorum  peccata  plectum  fuisse,  ilium  assi- 
niilant  piaculo,  in  quod  aliorum  culpa'  congesta,  ejusque  vicanis 
suppliciis  abolita  sit,  cf.  5,  6.  7.  Quo  facto  ipsis,  qui  jam  rite 
expiati  poenarumque  imminente  mole  liberati.  essent,  jam  novam 

44  * 
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salutcm  oritur  am  esse,  sperat  orator;  id  quod  hisce  verbis  ex- 
prcssit:  tlib-NS'na  SDSVstfj  1DW  castigatio  salutis 

nostras  causa  super  eu ,  ei  inflicta  erat,  et  per  vibicem  ejus 
sanatio  est  nobis  facta.  Nomen  ,  quod  a  erudivit , 

castigavit ,  qualemcunque  disciplinam  valet,  tam  qua  rudiores 
verbis  castigantur,  quam  qua  verberibus ,  ad  emendationem  morum, 
hie  sumendum  est  de  castigatione ,  sive  disciplina  poenali ,  quuni 
contextus  totus  de  poenis  iisque  gravissimis  agat,  et  additum 
*p"b3>  super  eum ,  i.  e.  ei  incumbit,  id  Iiquidissime  arguat.  rnWH 
proprie  est  vibe .r,  tumex ,  carnis  livor  aut  tumor,  ex  verberibus 
aut  llagellis  natus,  componiturque  Jes.  1,0.  cum  nS/2  plaga ,  et 

vulnere.  33b"  $5^3  Satialum  est  nobis ,  sanatio  nobis  ob- 
tigit.  Eanationem  pro  incolumitate ,  felicitateque  restituta  hie 
dici,  dubitare  non  sinunt  loca  Jes.  19,  22.  Jerem.  8,  22.  30,  17. 
33,  0.  Et  infra  58,  8.  vulnus  sanatum  simpliciter  felici- 

tatem  designate  Apposite  Martini  comparat  cum  ea  quae  hie 
legitur  dictione  hanc  formulam  apud  Bohaddinum  in  Vita  Saladini 
p.  51.  edit.  Schult.  pp>-  vulnus  cordis  ejus  ligavit ,  i.  e. 

incolumitate  restaurata  eum  recreavit.  Quod  ad  rem ,  notat 
Aben-Esra,  per  totum  illud  tempus,  quo  populus  Hebraeus  exilii 
aerumnis  aftliclus  esset,  ceteras  gentes  pacate  et  tranquille  vixisse, 
adducitque  locum  Zachariac  1,  11.  12.,  ubi  nuntii  a  Jova  missi 
dicunt:  peragravimus  terrarn ,  est  autem  tota  terra  secura  et 
tranquilla ;  ad  quae  qngelus  Jovae :  o  Jova ,  ququsque  non  mise- 
reberis  Hierosolymae ,  urbiumque  Judaeae?  unde  pateat,  froto  illo 
tempore,  quo  aliae  gentes  pace  et  tranquillitate  gavisae  essent, 
non  misertum  esse  Jovam  Hierosolymae. 

6.  sia^n  Nos  omnes  erravimus  sicut  oves , 

scil.  JTJp  dnb  ‘pN  “91JN  quibus  nullus  pastor  esset ,  coll.  Num. 
27,  17.  2Chron.  18,  10.,  quam  ellipsin  innuit  illud,  quod  cum 
Patach  sub  3 ,  seu  cum  Articulo  demonstrative  ‘jNaa  hie  positum 
est.  In  similitudine  ab  ovibijs  petita,  quae  pastore  fido  destitutae 
per  deserta  vagantur  atque  oberrant,  turn  perversae  agendi  ra- 
tionis,  turn  miseriae  cum  ea  conjunctae  descriptio  continetur. 
Cf.  Ps.  119,  170.  Hi  it  nvpS  oberro  sicut  ovis  perdita. 

Quae  sequuntur,  !)3^39  iS^vib  quisque  nostrum  viarn  suam 

tespeximus ,  Kimciii  exponit  recte  hoc  rnodo :  „Singulae  gentes 
respexerunt  ad  Deos  suos;  nunc  autem  vidimus,  nos  omnes  er- 
rasse,  Israelein  autem  rectam  viam  tenere.“  ia  i“ri!Y’1 

!)3b3  pSTN  Et  Jova  incursare ,  ferae  instar,  s,  hostiliter  in 
eum  irruere  jussit  crimina  nostrum  omnium ,  i.  e.  poenas  nostrae 
impietati  debitas  ilium  unice  perferre  jussit  Jova.  3>as  cum  a 
constructum  uti  Hebraeis,  ita  et  Syris  et  Arabibus,  proprie  est 
incidere  in  aliquem,  obviam  alicui  f actus  est ,  Gen.  28,  11. 
Num.  35,  19.  Deinde  de  impetu  hostili  dicitur  2  Sam.  1,  15. 
lReg.  2,25.  Recte  Kimchi  haec  ita  exponit:  „ culpa  in  eos 
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incurrens  (tanquam  hostis)  sistitur.  Jova  vero  effecit,  ut  ilia 
incurreret,  mala  iis  immittendo.  ‘pi*  notat  hie  poenarn  delicti, 
ut  Gen.' 15,  16.“  E  veteribus  proprictati  verborum  maxime  in- 
sistit  Symmachus,  ita  vertens :  Kuqioq  yararTrjoat  Ino'ir^sv  clg 
nvvov  xij v  avouiav  nuvicov  jj/xaiv.  Hieronymus:  posuit  in  eo 
iniquilatem  omnium  nostroruin. 

7.  fj33>3  125-13  Exactus ,  vexatus  estg  et  afflictus  ille 

fuit.  Verbuni  12533',  cujus  forma  Niphal  hie  legitur,  proprie  ex- 
egit ,  exactionibus  arctavit ,  significare  constat,  unde  Kimchi  h.  1. 
de  exactionibus  pecuniarum,  quibus  Hebraei  a  populis,  inter  quos 
exules  vixerunt,  ut  2  Reg.  28,  35.  Deut.  15,  2.  intelligendum 
putat.  Usurpatur  vero  illud  de  quavis  in  aliis  tractandis  acer- 
bitate  et  saevitia.  Sic  12)313  Jes.  3,  12.  14,  2.  4.  de  iis  dicitur, 
qui  vexationibus  et  injuriis  subditos  opprimunt  et  affli guilt.  Quae 
amplior  Verbi  signilicatio  et  h.  1.  tenenda  cst,  ut  1  Sam.  13,  6. 

U5a3  populus  vexatus ,  violenter  et  saeviter  tractatus  cst. 
VB  “■nris"'  tfbl  Sed  non  aperuit  os  suum,  i.  e.  atrocissimos  cru- 
ciatus  fortitcr’et  patienter  perpessus  est;  cf.  Ps.  39,  10.  ni83 

Fj21tDb  Sicut  ovis  quae  mactationi  adducitur.  *,3S5 
?“773bi«~  frTT3  Et  sicut  ovis  coram  tonsoribus  sais  muta  est. 
*153  bits  Kimchi  observat  esse  Milel ,  i.  e.  penacutani,  adeoque  ter- 
tiani  "femininam  Praeteriti  Niphal;  compararc  itaque  vatem  po- 
pulum  Hebraeum  exilii  miserias  ferentem  cum  ovicula,  quia  in 
omni  animantium  genere  femellae  sunt  mascuhs  debiliores.  Simili 
comparatione  utitur  Psaltes  44,  12.  populum  suum  de  miscria  sua 
conquercntem  inducens :  Reddidisii  nos  ut  gregem  ovium  com- 
estioni  destinatum;  et  ibid.  Vs.  23.  Reputati  sumus  instar  gregis 
mactationi  destinati.  Nec  non  Jcremias  50,  17.  larva  pecus 
(niu)  dispersa  fuit  Israel. 

8.  npb  235125  52)::]  E  coarctalione  et  judicio  sumlus 

est.  Haec "JarchI  observat  "esse  verba  gentium,  cum  populum 
Hebraeum  liberatum  viderint  e  vinculis,  quibus  ah  ipsis  detentus 
csset,  atque  e  castigationibus ,  quas  adhuc  perpessus  esset.  Ve- 
rum  quum  reliqua  hujus  Versus,  nec  non  Versus  qui  proximo 
sequitur,  versentur  in  describendis  iis,  quae  ministro  divino ,  de 
quo  agitur,  essent  perpetienda ;  orationis  tenor  omnino  flagitat, 
ut  Particula  IQ  ante  l_i22b  causam  efficientem  indicet,  Latine  vel 
«,  per  vertenda,  vel  Ablativo  exprimenda  (ut  Gen.  49,  24.  Job. 
7, 14.),  ct-hebraea  ita  vertantur:  coarctalione  et  judicio  abreptus 
est ,  sell,  ex  hac  vita,  ut  mox  sequitur,  quomodo  Verbum  np_b 
et  Ezech.  33,  4.  G.  coll.  8.  9.  usurpatur.  Nomen  lip  ab  ^ 
coarctavit  proprie  coarctationem  notat,  deinde,  ut  a  ia  sum  is 
notionis  nomina,  atque  ut  apud  Latinos  angustia,  ( e  quacunque 
miseria,  afllictatione,  vexatione  dicitur,  ut  Ps.  1  >  v ■vlCenn- 
nominibus  malum  et  dolorem  signilicantibu*  ( e  V  ■*'  , 

jungitur.  judicium,  hie  sententiam  judicis ,  qua  qua  ad 
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poenam  sever  am  sive  ad  mortem  damnatur ,  ut  Jerem.  1,  16. 
2  Keg.  25,6.,  vel  poenam  ipsam,  ut  Jerem.  48,  21. ,  designat. 
Verba  quae  sequuntur ,  nmirn  ^  iniVTiNl,  interpretes  varie 
exponunt.  Jarchi  notare  ait  annos  qui  praeterierunt 

super  eum ,  populum  Hebraeum,  et  sensum  verborum  hunc  facit: 
quis  enarraturus  est  omnes  molestias ,  quas  tile  pertulit?  Sed 
Kimchi  :  quis  dicturus  esset ,  generationem  ejus  tarn  magnam 
fore?  additque  Verbum  cujus  Piel  est  nn'l’to'’,  obtinere 

loquendi  significatum ,  ut  Ps.  143,  5.  Illis  tamen  interpretatio- 
nibus  obstat  potissimum  hoc,  quod  Verbum  fPiD  quoties  de  rnedi- 
tatioue  et  serinoue  dicitur,  constanter  cum  Particula  3,  nomini 
illi  praelixa,  quod  rem,  de  qua  quis  meditatur  aut  sermonem 
facit,  denotat,  jungitur.  Nomen  autern  de  vitae  spatio  mi- 
nistri  divini,  de  quo  hac  pericopa  agitur,  cum  Jarchio  capere 
vix  admittat  illius  usus;  nam  omnibus  fere,  quibus  legitur,  locis 
notat  multitudinem  hominum  aequalium ,  qui  una  aetate  vel  eodem 
tempore  vivunt,  licet  annis  aliquantum  difterant,  homines  coaevos, 
vid.  Gen.  7,  1.  Num.  32,  13.  Deut.  2,  14.  Voculam  ntt  h.  1. 
pro  Accusativi  nota  haberi  non  posse,  patet  ex  iis ,  quae  de 
Verbi  fpip  constructione  paullo  ante  monuimus.  Sed  observan- 
dum  est,  illam  haud  raro  praeponi  Nominativo  (ut  Neheni.  9,  10. 

75^*7.  TIQSTitS  columna  ignis  non  recessit ,  et  ibid. 
Vs.  34.) ,  et  ei  quidem  Articulo  vel  suihxo  Pronomine  restricto, 
ut  habeat  vim  aliquain  demonstrandi ,  vid.  2  Sam.  11,  25.  2  Reg. 
10,  15.  et  not.  ad  Ezech.  31,  4.  Cf.  quae  de  hoc  proverbio 
disputarunt  Gesenius  in  Lex.  man.  lat.  p.  113.  sq.  et  Roorda 
Grarnmat.  hebr .  P.  II.  p.  197.  Est  autem  Nomina- 

tivus  qui  dicitur  absolutus,  Latine  ita  exprimendus :  quod  attinet 
ad  aequales  sive  coaevos  suos ;  vero  vertimus :  quis 

meditatur ,  seu:  cogitet.  Quid  cogitare  debuissent  coaevi  illius, 
expressum  est  in  fine  Versus  his  verbis:  iab  V22  3U5DX 5, 
quibus  quod  praemissum  est,  D^n  *<3 ita"  capiiuus: 

quando  excisus  esset  e  terra  viventium ,  ^3  enim  frequenter 

quum ,  quando  valere,  docent  loca  a  Noldio  sub  No.  22.  allata, 
veluti  Num.  22,  22.  Exarsit  ira  Jovae ,  ?jbin"",3  quum  iret 

ille.  Jud.  16,  16.  ^  I"  ’S  «£  /'»*£  quum  premeret 

eum  quotidie  verbis  suis.  Vid.  et  Gen.  26,  8.  27,  1.  Job.  1,  5. 
Ita  et  Aben  -  Esra  haec  verba  exponit :  quando  ille  erat  tanquam 
qui  e  terra  viventium  esset  excisus.  Populus  Hebraeus  in  exilio 
versatus,  ubi  populus  esse  fere  desierat,  comparat  mortuo,  in  qua 
imagine  exornanda  multus  est  Ezechiel  Cap.  37.,  cf.  not.  ad  Vs.  1. 
ejus  Capitis ,  in  cujus  Versu  11.  Hebraei  exules  de  misera  sua 
sorte  conqnesti  in  scenam  producti  ipsi  inter  alia  dicunt: 
qab  excisi  nobis  sutnus  scil.  e  terra  viventium  (coll.  Thren.  3, 54. 
,*rnn?)*  Quo8  consolaturus  Jova  Vs.  11.  respondet: 

ego  aperturies  sum  sepulchra  vestra.  Similiter 
Jesajas  26,  19.  de  populo  Hebraeo:  Reviviscent  mortui  tui ,  cor - 
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pora  resurgent.  Expergiscimini  et  ovate ,  0  pulveris  habita- 
tores.  Unde  manifestum,  exules  assirailari  mortuis,  restitutos 
vero  in  patriam,  in  vitam  revocatis.  Dicit  igitur  vates,  ministri 
illius  divini,  dum  mortui  instar  habitus  esset,  aequalium  neminem 
id  animum  advertisse,  poenas  irrogari  illi  eas,  quas  aliac  gentes 
promeruissent.  Id  enirn  sibi  volunt  verba  haec:  5>53 

propter  delictum  populi  mei  plaga  eis  soil.  Hebraeis.  Ad 
quae  Kimchi  recte  ita  scripsit:  singuli  populi  dicent  [seu  potius: 
dicere  deberent ],  propter  ipsorum ,  non  vero  ob  propria  delicta 
has  plagas  Us  (Hebraeis)  inflictas  esse,  fob  ubicunque  in  V.  T. 
occurrit  idem  valet  quod  illis ,  poniturque  plerumque  post 

Nomen  singulare  quidem,  sed  collective  capiendum,  veluti  supra 
44,  7.  15.  et  Gen.  9,  26.  27.  (quo  utroque  loco  ifrb  ad  posteros 
Semi  et  Japheti  est  referendum,  qui  nomine  singulari  Semi  et 
Japheti,  sed  collective  illo  sumendo,  comprehenduntur),  et  cf.  not. 
ad  Job.  22,  2.  Hoc  loco  quum  ittb  ad  neminem  nisi  ad  mini¬ 
strum  ilium  divinum  referri  possit,  qui  supra  Vs.  4.  5.  poenas, 
quas  alii  promeruissent,  tulisse  dicitur,  vocula  ilia  indicatur, 
women  PriiT1  esse  collective  capiendum. 

T  J  V*  V 

9.  r»nSaa  Yisp  )rm  Assignatum 

erat  inter  impios  sepulchriim  ejus ,  et  inter  insolentes ,  in  morte 
ejus.  jn’n  Deditque  scil.  'jnb  dans ,  i.  e.  impersonaliter  et  daba- 
tur ,  assignabatur.  De  qua  impersonali  dicendi  formula  adhibita 
tertia  person^  Singularis  verbi  activi  vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.797. 
no.  5.  a.  “  r>N  Cum  impiis ,  i.  e.  apud,  inter  impios. 

Quibus  verbis ,  quam  duriter  et  ignominiose  Hebraei  a  populis 
habiti  fuerint,  describitur.  Quum  mors  populi  Hebraei,  ut  ad 
Vs.  superiorem  vidimus,  ejus  exilium  esset;  vates  coeptam  ima- 
ginem  exornans,  his  verbis  hoc  videtur  voluisse:  Hebraei  e  patria 
terra  exules  abrepti  et  dispersi  ludibriis  et  injuriis  hominum 
insolentium  et  ferocium  permissos  se  viderunt.  Quae  in  textu 
hebraeo  sequuntur,  T'ftfaa  concisius  sunt  expressa, 

facile  tamen  ex  iis,  quae ‘praecedunt,  supplenda  hoc  modo:  “jn^ 
i"iaj?  deditque ,  dederuntque  cum  divite ,  i.  e. 

divitihus,  opum  et  virium  validis  sepulturam  ejus  in  mortibus 
ejus ,  seu;  post  mortes  ejus ,  ut  Levit.  llj  31.  omnis  qui  teti- 
gerit  ea  (animalia)  cum  s.  postquam  mortua  fuerint , 

immundus  esto ;  Esth.  2,  7.  ftnjplj  et  P °** 

mortem  patris  et  matris  suae  assumsit  earn  (Mardochaeus); 
1  Reg.  13,31.  ■’fttaa  postquam  mortuus  fuero, 

turn  sepelietis  me  etc.  'Vid'.  et  Job.' 27,  15.  Quod  autem  vates 
hie  usurpavit  Pluralem,  V’fifra ,  ratio  est  haud  alia,  quam  cur  in 
fine  Vs.  8.  ittb  usus  est,  Videlicet  quod  de  persona  collectiva , 
Prim  ‘jay,  loquitur.  cum  ut  parallelum  et  synony- 

nium  conjunctum  hie  intelligendum  esse  patet  sensu  malo  de 
arrogantibus ,  violentis  et  impiis  divitihus ,  uti  contrd  e* 
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pauperes,  humiles ,  Hebraeis  iidem  sunt,  qui  modesti ,  man- 
8ueti.  Ita  et  Job.  27,  19.  Tyijy  pvo  impio  ponitur,  uti  totus  iste 
contextus  docet,  atque  Prov.  18,  23.  dives  describitur  arrogans 
et  verbis  durus.  Cf.  Mich.  C,  12.  Dfcn  siab»  JTnrps  divites 
ejus  (urbis  Hierosolyraitanae)  repleti  sunt  viotlntia.'  Alii  signi- 
licationem  vocis  exigendam  censent  ad  notionera  Arabici 

jilc,  quod  cum  cognatis  dc  improbo ,  scelesto  dicitur,  ab 
propr.  caespitare,  ojfendere,  hinc  delinquere ,  peccare .  Ceterum 
Pflfaa  quidam  interpretes  pro  Plurali  habent  nominis  <77:2  excel- 
8um,  tumulum,  quo  sepulchrum  hie  appellari  volunt,Tquod  in 
sepulchris  coacervari  terra  solebat,  unde  Latini  et  pro  sepulchro 
baud  raro  tumulum  usurpant,  yid.  e.  c.  Aen.  3,  304.  322.  Sed 
huic  sententiac  obstat  potissimum  hoc,  quod  in  nomine 
Camez  sub  5  in  Plurali,  accedente  quoque  Pronomine  suffixo^ 
retinetur,  adeoque  tumuli ,  seu  sepulchra  ejus  essent  1^7722,  uti 
legitur  2  Reg.  18,  22.  Jes.  36,  7.  2Paral.  32,  12.  Sunt  quidem 
tres  a  De-Rossio  commemorati  codices,  qui  hoc  loco  7V)23  ex- 
hibent,  sed  refragante  Masora,  quae  voci  pn?2a  hanc  notam 
appositam  habet:  OHl  b  non  exstat  alias  et  defective  est  scri- 
ptum  (pro  rntoa).  r>Da  naana  tfbi  niay  a  an -to  by  Quamvis 
violenter  non  egerit ,  nec  dolus  in  ore  ejus  esset.  by  subinde 
quamvis ,  quantumvis  notare  constat,  veluti  Job.  16,  7 ~  A  ffligor 
■•*352  £>an  tx'b  quamvis  non  est  injuria  in  matiibus  meis ,  nec 
non  Job.  34,  6.  3-T3ft  ,,t33\pa*"2y  non  obstante  justa  causa  mea 
mendax  habeor.  "Vul.  eVjob.  10~7.  Jerem.  2,  34.  Eundem  esse 
usum  JHebraeo  by  consoni  Arabici  constat. 

10.  Progreditur  jam  vates  ad  dcscriptionem  felicitatis  am- 
plissimae,  qua,  gravissimis  malis  superatis,  tanquam  digno  prae- 
n»io,  olini  ornandus  sit  minister  ille  divinus.  7^27  y,on  n*7rP7 
Jovae  vero  placuit  conterere  eum ,  letali  infirmitale  sJvul- 
nere  afflixit  eum.  'b nn  est  Praeteritum  Hiphil  Verbi  nbn  pro 
a(l  morem  Sjrorum,  qui  in  Verbis  tertiae  radicalis  n  (e  Vav 
vcl  Jod  ortae)  in  prima  Conjugatione  aliquando,  in  reliquis  Con- 
jugationibus  semper  tertiam  personam  Singularis  in  Jod  terminant. 
lerbum  significat  infirmitale  sive  plaga  letali  aliquem  afficere. 
SicAchabus  ictu  letifero  percussus  exclamat  1  Reg.  22, 31.  ■>n”'bnn. 
Mich.  6,  13.  minatur  Jova  populo  Hebraeo :  iri'bnn  ■’Stt-Dai 
iTni2n  equidem  let  ale  vulnus  tibi  infiigam.  Et  Jerem.  14,  17’. 
Nab.  3,19.  nbl]3  n273  est  plaga  desperata ,  letifera.  Ceterum 
a(^  est  ex  praecedente  Pronomen  suffixum  repetendum, 

et  ante  illud  copula  7  subaudienda;  qualia  aavidera  poetis  He- 
braeis  usus  frequentis  esse  constat.  Sensum  Kimchi  recte  ex- 
ponit  hoc  modo:  „Nos  [inquiunt  gentes]  nullam  aliam  videmus 
rationem  dolorum  et  malorum,  quae  in  exilio  perpessus  est  (po-r 
pulus  Hebraeus),  nisi  quod  Jovae  ita  placuerit;  tenebat  enim 
legem  ejus,  quae  est  lex  vera,  propter  quaiu  se  ipsurn  rnorti 
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quoque  tradidit.“  nJfT  B&N  B'ipn  “BN  Quodsi  po- 

sueris ,  feceris,  tu ,  Jova,  piaculum  animam  ejus ,  i.  e.  eum,  t>*- 
<Zefo7  semen ,  posteros ,  resurget  ex  mortuis ,  Vs.  8.  9.  BN  Si, 
quodsi ,  hie  coaequationi  membrorum  sibi  oppositorum  inservit, 
ut  Thren.  3,  32.  BnW  Win  “BN  si  dolore  afficit  et  miseretur. 
Prov.  3,  34.  y^-N^n  B^i£i>b“BN  si  illusoribus  illudit , 
ttrra:  mansuetis  dut  gratiam.  Nomen  BtBN  proprie  delictum , 
culpam  notare  constat,  hinc  sacrificium  quo  delictum  expiatur , 
piaculum,  quod  ex  lege  Levit.  5,  15.  19,  21.  ariele  constabat. 
Hoc  loco  dicitur  de  homine ,  qui  sponle  morti  sese  offert  ad 
aliena  scelera  expianda.  Poenas  sibi  ipsis  infligendas  subiisse 
populum  Hebraeum,  confessae  sunt  gentes  supra  Vs.  4.  5.  Praemia, 
quae  laturus  ille  sit  profusi  pro  aliis  sanguinis  hisce  verbis  de- 
clarantur:  nN/V  videbit  semen ,  larga  fruetur  posteritate. 

Quocurn  cf.  illud  Zachariae  10,  8.  promissum  Hebraeis  datum: 

iBB  !)Bn  multiplicabuntur  sicuti  dim  multiplicati  fuerant. 
EtTibid.’  Vs.’lO.  Dnb  N22B*  Nbl  nec  sufficiet  Us  scil.  locus,  qui 
eorum  multitudinem  capiat.  Hebraeos  mirurn  in  modum  auctum 
iri,  promittit  36,  11.  37.  Additur  hoc  loco:  B^  pro- 

longabit  dies ,  i.  e.  longam  explebit  annorum  seriem ;  eadem  phrasis 
exstat  Deut.  17,  20.  de  eo  qui  longa  vita  fruatur.  Sunt  inter- 
pretes,  qui  haec  verba  ad  2HT  referant,  quasi  posteri  longain 
annorum  seriem  expleturi  dicantur.  Sed  inulto  aptius  verba  ilia 
ad  ministrum  ilium  divinum,  de  quo  toto  hoc  Capite  agitur, 
referuntur.  .  Hoc  dicunt :  res  Hebraea  semper  florebit.  Ita  et 
infra  65,  22.  dicit:  ’•as  yi>n  sicut  dies  arboris  erunt 

dies  populi  mei.  „Diuturnus  reipuhlicae  flos,  civium  permagnus 
numerus,  principatus  Palaestinae  omniumque  terraruin  vicinarum, 
et  cetera  conunoda  vitae  e  monotheismo  ac  favore  divino  efflo- 
rescentia,  sunt  partes  ejus  felicitatis,  quam  omnes  antiquitatis 
prophetae  Hebraeis  in  patriam  reducibus  apprecantur.44  Schuster. 

IT'S  rrirr  ycni  Et  voluntas  Jovae  per  manum  ejus ,  i.  e. 
per  eum  prosper e  succedet ,  quae  Jova  decrevit,  ille  felicissime 
exsequetur.  Quo  illud  potissimum  pertinet,  quod  alias  gentes 
ad  cultuin  Jovae  sit  adducturus,  ut  mox  Vs.  11.  diserte  dicitur. 
Ceterum  Kinrchi  recte  observat,  hucusque  esse  verba  gentium, 
reliqua,  quae  duobus  postremis  Versibus  sequuntur,  esse  Jovae. 

11.  Comparet  nunc  Jova,  confessionem  et  testificationeni 
gentium  confirmans,  et  uberius  prosequutus  praemia,  quibus  mi¬ 
nister  ejus  sit  donandus.  „Ante  dicta  Jova  auctoritate  sua  judi¬ 
cial  conlirmat.  Uberius  nempe  ac  gravius  declarat,  se  populum 
Hebraeum  in  gratiam  receptum  omnibus  bonis  accumulaturum 
esse,  simulque  accolarum  gentium  multitudinem  per  ilium  cx- 
piatam  sibique  commendatam  habiturum,  has  vero  illi,  optime  de 
ipsis  merito  ,  subjecturum.  Itaque  hi  duo  Versus  commentantur 
dicla  52,  13.  15.  53,  4  —  6.  10,  adeoque  totaiu  hanc  pericopam 
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egregie  abso!vunt.“  Schuster,  iirpa  plures  interpretes 

vertunt:  pro  labor e  sive  ob  labor em  animae  suae ,  accepto 
eodem  quo  supra  Vs.  5.  significatu.  Sed  praestat,  retenta  propria 
illius  Particulae  significatione,  sic  interpretari:  ex  labore  animae 
suae,  exemtus,  tot  exantlatis  aeruranis.  Duo  quae  sequuntur  Verba, 
SZpl  videbit ,  saturabitur ,  hoc  valent:  videbit,  adipiscetur, 

quo*  satietur,  subaudito  inter  utrumque  Verbum  quo. 

Kimchi  subaudit  aiia  bonum,  et  verba  sic  exponit:  iiib  riN/V 
videbit  b'onum  eoque  saturabitur.  Sane  nomen  aib" 
Verbum  saepius  additum  legitur,  ut  Ps.  27,  13.  34,  13., 

hinc  omissum  facile  intelligitur.  Sunt  interpretes ,  qui 
conjungant  cum  insna,  ut  vertendum  sit:  saturabitur  cognitione 
sui,  quod  hoc  modo  exponunt:  abunde  fruetur  hac  beatitudine, 
ut  permulti  eum  agnoscant  celsissimum  benefactorem ,  qui  salu- 
tem  ipsis  procuravit.  Sed  voces  et  inana  jungere  vetat 

accentus  distinctivus  major  Sakeph-  katon,  voci  ^aizr  appositus, 
qui  hoc  verbum  ab  iis  quae  sequuntur  distinguit ;  et  accentus 
conjunctive  Munach  ad  indicio  est,  et  s>aip*'  sensu 

arctissimo  cohaerere.  Sunt  igitur  verba  tpa:?  p^ip  inpaa 

E^aV?  jungenda  et  sic  transferenda :  per  cognitionem ,  scientiani 
suam ,  qua  alios  erudiet,  justitiam  conciliabit  Justus  servus  meus 
viultis ,  i.  e.  multos  ad  justitiam,  rectitudinem,  pietatem  instituet, 
perducet.  Eodem  plane  modo  Dan.  12,  3.  doctores  vocantur 
D^a'aft  qui  justos  reddunt  multos,  quod  Vulgatus  recte 

qui  ad  justitiam  erudiunt  multos  reddidit.  Martini  h.  I. 

salvum  praestare,  beare  esse  autumat,  collatis  locis  quampluri- 
mis,  in  quibus  pais  simpliciter  idem  est  cum  ,  veluti  supra 
45,  8.,  vero  servatorem  significat,  ut  Zach.  9,  9.,  ubi  p's^as; 

potestate  par  est  praecedenti  pro  posito,  ut  sensus 

evadat  hie:  servator ,  legatus  meus ,  salvos  praestabit  multos, 
i.  e.  a  malis  liberatos  felicitate  nova  eos  augebit  et  ornabit.  Sed 
quani  nos  supra  dedimus  interpretationem  commendat  sIP)3>bia. 
Adjectivurn  p^it  hie  suo  praemittitur  substantivo,  ut  Ps.  89,* 31. 

tr:n;  vid.  et  Ps.  93,  4.  1  Chron.  28,  5.  Ceterum  D^a^b 
Martini  recte  observat  paullo  insolentius  dictum  esse  pro  simplici 
Accusative  £Pa^,  nec  enim  alias  Verbum  nomini,  inter- 

cedente  b  unitum ,  in  V.  T.  occurrere.  Sed  praefixum  b  h.  1. 
ex  Syriasmo  Accusativi  notam  sustinet,  ut  2  Sam.  3,  30. 

‘naa^b  occiderunt  Abnerum.  In  postremo  Versus  membro,  dnbibl 
ba6?  ttW,  Verbum  bap?  in  Praeterito ,  aut  certe  Praesenti  ca- 
piendum  esse,  ut  verba  ita  reddantur :  et  peccata  eorum  portat, 
i.  e.  poepam  peccatorum  ab  illis  commissorum  sustinet,  flagitat 
ipse  orationis  series  et  indoles.  Ceterum  peccata  eleganti  imagine 
propter  mala,  quae  sibi  adjuncta  habent,  ab  Orientalibus  tanquam 
grave  onus  repraesentantur,  quo  premantur  qui  iis  se  inquinaverint ; 

cf.  Thren.  5,  7.  Hinc  apud  Arabes  Verbum  jjj  ,  quod  proprie 
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est:  grave  onus  sustinuit ,  dicitur  pro:  crimine  gravatus  fuit ; 

Go  •  •  • 

itemque  jj*,  sarcina  vocabulum  solenne  est  de  criminibus  eorum- 

que  poenis.  Cf.  not.  ad  Vs.  4.,  ubi  idem  aliis  verbis  dixerat,  et 
mox  repetet  in  fine  Versus  proximi. 

12.  In  prima  hujus  Versus  parte  describitur  amplissimura 
et  splendidissinium  imperium ,  quod  ministro  illi  divino  in  tot 
aerumnarum,  quas  exantlaverit ,  praemium  Jova  sit  concessurus, 
imaginibus  desumtis  ab  imperatore  et  heroe,  qui,  terr&  sub  ditio- 
nem  suam  redditi,  regnum  occupat ,  et  praeda  parta  potitur. 
■jib  Idea ,  quod  ilia  omnia,  quae  in  superioribus  commemorata 
sunt,  praestitit.  ‘'b  “pbrttt  Sortem  tribuam  ei  inter  po- 

tentes  (quomodo  traS  usurpatur  Jer.  39,  13.  41, 1.  Job.  35,  9.), 
i.  e.  inter  magnates  locum  sibi  vindicabit;  amplissimos  assequetur 
honores.  Alii  verba  sic  interpretantur :  dispertiam  ei  multos , 
tanquam  peculium  ei  assignabo ,  collato  Job.  39,  17.  (al.  20.), 
Pib  pbrt“i<b  non  impertivit  ei  (struthioni)  intelligentiam , 
quasi1  dicas:  partem  alicui  assignare  in  re  aliqua.  Sic  Hiero¬ 
nymus  :  ideo  dispertiam  ei  plurimos.  Sed  loci  Jobaei,  quo  hanc 
interpretationem  commendant,  plane  alia  est  ratio,  et  praestat 
sensus  supra  primo  loco  positus.  Cum  eo  consentit  alterum 
membrum,  bb'tf  pbfl^  cum  validis  dividet  praedam , 

collata  eadem  loquendi  formula  Prov.  16,  19.  Melius  est ,  humi- 
lem  spiritu  esse ,  trNSTiN  bbu?  pbftE  quam  dividere  praedam 
cum  superbis ,  adeoque  opima  conditione  esse.  Alii,  quum 
non  tantum  fortitudinis ,  verum  et  copiae  notionem  habeat  (vid. 
not.  ad  Ps.  35,  18.),  vatem  hoc  dicere  volunt:  validos  multosque 
populos  partielur  spolia ,  imperio  stabilito  gentes  vi  et  copia 
valentes,  sibi  subjectas,  inter  victoriae  socios  distribuet;  victoria 
nimirum  est,  de  praeda  parta  disponere,  ejusque  optima  parte 
sibi  vindicata,  reliquae  inter  socios  partitionem  facere,  vid.  Gen. 
49,  27.  Exod.  15,  9.  Ps.  68,  13.  Jud.  5,  30.  Vel  pbn  hie  valet 
partem ,  sortem  capere ,  ut  pbtl  Prov.  17,  2.,  ubi  de  servo  pru- 
dente  dicitur:  nbm  pbn*  tJ*ni*  et  inter  fratres  obtinebit 

hereditatem.  Quo  et  hie  adscito  significatu  verba 
bb^3  pbn-'  ita  vertenda  essent:  validosque  potentia  et  copia  po¬ 
pulos  obtinebit  praedam.  Causa  tam  luculentorum  emolumento- 
rum  exponitur  his  verbis:  SttJM  nwbt  rn3>n  nnn  pro  eo 
quod  profudit  ad  mortem  animam  suam.  Particula'  nnn ,  propr. 
sub,  hie  ut  alias  notat  loco ,  pro ,  et  sequente  ‘IM,  propterea , 
quod ,  ut  Deut.  21,14.  Verbum  JTVm,  proprie  niidavit,  hinc 
evacuavit ,  dicitur  Gen.  24,  20.  de  evacuatione  situlae,  unde  h.  1. 
effundendi  notionem  obtinet.  Jungendum  cst  hie  nomini 
in  Accusativo,  ita  ut  verba  ita  vertenda  sint:  effudit 

animam  suam  ad  s,  in  mortem ,  quae  ipsa  phrasis  et  Ps.  141,  8. 
legitur  (omisso  tamen  fiidb),  ubi  poeta  Dcum  sic  precatur: 
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^tt7B3  ‘"lyn-KNf  ne  effunde  animam  meant ,  i.  c.  noli  perruittere, 
lit  liostes  meuiu  sanguinem  profiindant.  Suam  antem  animam 
morti  profundere  notat:  vitae  suae  prodigum  esse ,  vitae  non 
parcere,  mortem  non  detrectare,  si  dira  necessitas  urget.  Arabes 
quoque  de  strenuo  bellatore,  qui  intrepide  morti  sese  objicit, 

dicere  solent:  Wi  jlwt  fluere  fecit ,  i.  e.  profudit  animam 

>  "O'  ~  ~  - 

suam ,  jiXj  donavit  animam  suam.  Cum  plirasi  hoc  loco 

usurpata  sensu  convenit,  quod  Jud.  5,  18.  de  Sebulone  -dicitur 
312  S3  fj'nn  vilem  fecit  animam  suam  ad  mnriendum ,  i.  e. 
vitam  suam  morti  exposuit,  cam  quasi  pro  nihilo  habens.  Mi¬ 
nistrum,  de  quo  agitur,  divinum  se  ipsum  fecisse  sacrilicium  pro 
delictis  aiiorum  populorum,  ii  ipsi  confessi  sunt  supra  Vs.  10. 
Quod  et  hie  indicatur  his  additis  verbis:  iT3233  “nto  et 

cum  defectorihus ,  peccatoribus  numeratus  est ,  iis  adnumer'atus, 
addictus  est,  poenas  iis  debitas  luens.  Id  ipsum  disertius  expri- 
munt  quae  subjiciuutur :  Ki23  Q’,a'l-,Kl2n  torn  et  ipse  peccatum 
multorum  tulit ,  i.  e.  poenam  peccatoruni,  quomodo  Nt3n  et  Levit. 
20,  20.  22,  9.  usurpatur.  Idem  aliis  verbis  supra  Vs.  4.  dictum 
erat.  In  verbis  postremis,  et  pro  peccatoribus 

intercessit ,  Futurum  itidem  de  praetcrito  tempore  acci- 

piendum  est,  ut  baD?  Vs.  10.  11.  Verbi  n  eadem  fere  ratio 
est,  quae  Graeci  evivyyccreiv.  In  origine  enim  quum  proprie  sitf 
incidere  in  aliquem,  deinde,  prouti  vel  cum  2,  vel  cum  2  con- 
jungitur,  ad  diversos  usus  se  praebet.  Cum  2  constructum  signi- 
ficat:  hostili  animo  aliquem  persequi  [in  aliquem  incur r ere ,  vid. 
supra  Vs.  G.J ,  cum  b  vero ,  ut  hie,  intercedere  pro  aliquo  vel 
oratione  et  precibus  fusis,  vel  factis  et  re  ipsa,  ut  opcm  ei 
leras,  commoda  ejus  et  rationes  adjuves,  miscriam  ejus  levare- 
allabores.  Hie  intelligendum  est  ipsum  illud  auxilium,  quod 
miserias,  easque  gravissimas  et  dirissimas,  mortemque  adeo  ipsani 
subcundo,  minister  ille  divinus  aliis  praestitisse  perhibetur.  Recte 
Jarchi  verba  ilia  sic  exposuit:  per  castigationes ,  quae  venerunt 
super  eum}  ohvenit  bonum  mundo. 


CAP.  LIV. 

1.  „Novnm  progeniem  post  exilium  promittit,  latius  diffun- 
dendam ;  et  civitati  Judaicae,  quae  exilii  tempore  conjugi  sterili 
comparatur  (49,  21.),  foecunditatem  et  insigne  argumentum  au- 
guratur,  jubetque  augendae  mirum  in  modum  familiac  ampliores 
sedes,  quam  Palaestina  sit,  procurare.  Hanc  autem  spem  sterili 
et  ayapoj,  qua  nihil  apud  Oricntales  turpius  judicabatur,  laetis- 
simam  confirmat  turn  a  vi  rnariti,  qui  hanc  ignominiam  depelleret 
a  populo,  novis  sibt  nuptiis  jungendo,  i.  e.  restaurando  antiquis 
sedibus  et  juribus  (Vs.  5  —  8.),  turn  a  fide  divina  (Vs.  9.  sqq.).u 
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Doederlein.  rnb;  tfb  Oval  o  Hierosolyma,  quae  ea 

es  quae  non  peperit.  Sterilem  gentera  Hebraeam  ideo  vocat, 
quod  turn  exiguo  erat  numero.  Idem  dicunt  verba  quae  adduntur: 

■'bnsi  r73  ^  jubilum.  et  laetos  clamor  ea  ede,  quae 

dolores  partus  experta  non  est.  Jarchi  :  Verbum  hie 

parturiendi  significatum  habet ,  quia  mulier  parturiens  cum  do- 
lore  (b^n)  et  torminibus  parit.  Causam,  cur  laetus  clamor  ex- 
tollendus  sit  populo  Hebraeo,  subdit  hanc:  fiTaiQiizj  “ ’’jia  ~  ■,3 

irb^D  132/9  quia  p lures  erunt  filii  desolatae  filiis  maritae • 
Potest  hie  populus  Hebraeus  comparari  vel  cum  aliis  gentibus, 
quae  instar  muiieris  conjugatae  florebant,  ut  vult  Grotius,  qui 
sensum  hunc  esse  aiti  plenior  fies  illis  urbibus,  quae  semper 
habitatae  sunt,  et  reges  apud  se  habuere;  vel  cum  eo  statu, 
quern  ante  exilium  obtinebat.  Nec  male  conveniet  uterque  sensus, 
sed  simplicior  rnagis  arridet ,  ut  signiiicet,  populum  Hebraeuni 
praeter  naturae  ordinem  foecundum  fore, 

2.  Quum  solitariae  atque  infoecundae  multi  futuri  sint  filii, 

jubet,  quod  parentes  solent,  cum  augentur  filiis,  ut  domum  spatio 
laxet ,  quia  exceptura  est  non  hospites  ct  advenas,  sed  filios, 
quos  apud  se  perpetuo  retineat.  qbMK  Dip 73  Ehlata 

locum  tentorii  tui,  its;  SpiViaSttiS  ni^T?,  et  aulaea  taberna- 
culorurn  tuorum  extendant  scii..  sesej  Hiphil  intiansitive  hie 
usurpatur,  ut  p^tnri  confirmavit  se ,  invaluit ,  2  Chron.  26,  8., 
ct  sntn  Lcvit.  12*2.  pro  r?5“)T3 ,  seminatur, ,  semen  concepit 
mulier!  ’  Vel,  ut  KlMCHl  exponit,  extendant ,  scilicet  ex tendentes 
cortinaSy  et  trahant  eas  in  longum  ad  dilatandum  tentoi  ium  et 

•  tuUrnacula.  Similia  de  ampliandis  finibus  Hierosolymae  et  terrae 
Judaicae  promittunt  Jeremias  31,  38.  39.  et  Zacharias  9,2.  14, 10. 
’’DiDnn  btt  Ne  cohibey  s.  ne  parcas  id  facere,  ne  cesses, 
rp“liT'73  Prolonga  funes  tuoSy  quibus  tentorium  religatur.  ^  d‘'“in,,73 
Jarchi  ait  esse  funes  tenues ,  qui  appenduntur  fimbriis  tento~ 
riorum ,  et  alligantur  paxillis ,  quos  vernacule  vocant  chevilles, 
eosaue  terrae  infigunt.  upm  Et  clavos  tme  rot, ora, 

paxillos  bene  detige,  ad  quos  deligantur  funes  till,  qui  tentorium 

sustinent.  Cf.  supra  30,  20.  .  . 

3.  Etiam  extra  veteres  fines  te  porriges,  quod  rta  exprimit: 

•’PfihDn  bltWtoi  nam  ad  dex train  et  sinistram  prorum - 

ves  :  quod  fit,  cum  muititudinis  causa,  quae  non  amplius  arcto 
loco’  contineri  potest,  ad  dextram  et  sinistram  novas  srbr  sedes 
capiunt  pojArli.  Ita  Verbum  saepius  usurpatur  de  increment 
turn  opurn  turn  sobolis,  cf.  not.  ad  Job.  1,  10.  Ceterum  dextru 
et  sinistra  Kimchi  observat  designari  meridiem  et  septentnoneuiy 
quia  orientem  solem  intuenti  ad  dextram  est  australis,  ad  s.m- 
stram  scptentrionalis  coeli  plaga;  cf.  Is.  89,  13.  &.14  H-p!, 

tthri  Et  posteritas  lua  gentes  expellet,  quomodo  Up;  ct  I)eut. 
2/12.  21  22.  dicitur.  ni73U73  DW  Et  urbes  desolalas 

habit ari  facient,  cf.  Ezech.  36,  11.  13. 
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'  4.  ,,Nkirj“5N  Ne  timeas ,  quasi  haec  fieri  nequeant.  iO’“',3 

*tt5!03  Quia  non  pudefies ,  tanquam  spe  tua  frustrata.  Vel  idem 
est  quod:  nunquam  tibi  deerunt  liberi,  quum  mulieres  sterilitatem 
opprobrium  duxisse  constet.  ‘''VEFin  —  “'ftbsn  “  bNl  Nec 

**  •  .  .  •  f  •  •  i  IT  •  —  t 

ignominiae  pudore  suffunderis ;  non  enim ,  ut  metuis,  erubesces. 

'-irj  ■nstn  rib  sjsnwaijK  ns“jm  *»nawn  Fyasib*  mb  *3  Quia 

pudoris  juventutis  tuae  obliviscaris ,  et  probri  viduitatis  tuae 
non  recordaberis  amplius.  Ita  ornaberis,  ut  superiorum  calanii- 
tatum  obliviscaris.  Juventute  populi  Hebraei  teropora  priora 
inde  ab  exitu  ex  Aegypto  designantur  turn  a  Jeremia  3,  24  25. 
31,  9.,  turn  ab  aliis  prophetis,  ut  Ezechicle  It),  60.,  Hosea  2,  14.; 
v iduitale  vero  tempus  exilii,  quo  Deus  suum  populum  videbatur 
dimisisse.  Sic  Jeremias,  ubi  de  liberatione  c  Babylonico  exilio 
agit  51,  5.,  dicit:  "Jib  non  viduus  relinquetur  Israel  et 

Juda  a  Deo  suo ;  cf.  Thren.  5,  3. 

5.  Jptob  rpbsh  ,1'3  Nam  maritus  tuus  est  factor  tuus , 
qui  te  fecit  idem  ille  erit  tuus  maritus ,  tecum  cohabitabit  et 
foecundam  te  faciet.  Usurpavit  nomina  pluralia  cum  respectu  ad 
D^ribN  ,  utPs.  149, 2.  V'iBba  bri^to^  TXny?'' laetetur  Israel  opifice 
suo ,  cf.  not.  ad  eum  loc.  bba  Particip.  Verbi  biJ3  uxoreni  duxit , 
i.  q.  b^a  ,  quod  propr.  dominum  notat,  tralaticio  significatu  ma- 
ritum  designat,  tVBSi  b?a  Exod.  21,  3.,  quae  notio  ad  hunc  loc. 
haud  dubie  pertinet,  quum  sermo  sit  de  marito  et  uxore.  Cf. 
Hos.  2,  16.  19.  20.  Hemistichii  posterioris,  bfijb'ip'J  tPi'lp,  TjbNbl 

y“)N?7"b5  ■’fibri  et  redemtor  tuus ,  Venerandus  Israelis , 
Deus  toiius  terrae  vocabitur ,  sensum  Aben  -  Esra  hunc  esse  ait: 
omnes  populi  legem,  religionem  Jovae  sequentur,  uti  et  Zephanias 
dicit  3,  9.  Convertam  ad  populos  labium  purum ,  ut  invocent 
omnes  illi  nomen  Jovae ,  eurnque  colant  summo  consensu. 

6.  rrtm  n^P  nsm*  pims-is  Nam  sicut 

mulierem  derelictam  et  afflictam  spiritu  vocat  te  Jova.  Gonfir- 
mat  haec  sententia  et  illustrat  superiorem.  Quum  enim  dixisset 
vates ,  Deum  esse  maritum  populi  Hebraei ,  nunc  addit ,  licet 
hactenus  sic  sese  gesserit  Jova  erga  eum,  ut  vir  erga  uxorem 
repudiatam,  quam  vir  non  invisit  aut  curat,  quae  propterea 
moeret,  jam  tamen  illam  ad  se  revocare.  In  hemistichio  altero, 

'3  fcvi!)j>3  niPiO ,  vocula  ^3  valet  cum ,  et  sicut  uxorem 
juventutis  cum  s.  post  quam  spreta  esset ;  vel  obtinet  potestatem 
relativi  ‘TiPtt,  ut  Chaldaeus  expressit:  ut  uxorem  juventutis  quae 
amota  erat .’  Comparat  populum  Hebraeum  fiVlW  Dipri  uxori 
juventutis ,  i.  e.  in  juventute  ductam  (Prov.  5,  18.  Mai.  2,  14.), 
erga  quam  pristinum  amorem  retinuit.  Cf.  infra  62,  4. 

7.  Quae  per  imaginem  expresserat,  jam  verbis  magis  pro- 
priis  dicit.  SprjSTS  “y top  3>3-|3  In  memento  exiguo  dereliqui  te; 
non  est  dubium,  exilii  Babylonici  tempus  intelligi;  cf.  not.  ad 
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Vs.  seq.  A  vibrare ,  tremulo  motu  agitari ,  est  nomen 
vibramen  oculi,  momentum,  pro  movimentum.  Sensum  Versus 
recte  exponit  Kimchi  :  „Quamvis  prolongati  sunt  dies  exilii,  omnes 
tamen  reputabuntur  ut  momentum  parvum  respectu  miserationum, 
quae  erunt  magnae,  postquam  te  congregavero.“ 

8.  In  verbis  J|5£taa  explicandis  interpretes  variant, 

incerti  dc  vocis  significatii.  Plerique  non  aliunde,  fatente 

ipso  Kimchio ,  sed  e  contextu  hujus  loci ,  designari  iM  putant 
exiguum  quid ,  quod  alii  cum  Chaldaeo  ad  exiguum  tempus  re- 
ferunt,  quod  tamen  mox  voce  exprimitur,  alii  ad  exiguum 
modum ,  cum  interprete  Alexandrino,  quivertit:  iv  &v/.ica  /luxqco, 
coll.  Zach.  1,  15.  Ira  magna  affectus  sum  in  gentes  illas  Iran- 
quillas ,  quod  quum  ego  J33>73  effervescerem  parum ,  ipsae 

adjuverint  in  malum.  Sed  recte  monuit  A.  Schultens  in  Anim¬ 
adverts.  philologg.  ad  h.  1.,  merito  dubitari  posse  de  hac  recepta 
significatione,  quum  in  nulla  vicinarum  linguarum  talis  notionis 
sub  pj£izJ  vestigia  appareant,  neque  ctiarn  e  contextu  satis  liquido 

-  -  o  - 

ilia  constet.  Ipse  collato  Arabico  durus  fuit ,  et 

durus ,  vehement ,  verba  sic  vertit :  in  vehementia  irae  abscondi 
momento  faciem  meam,  etc.  Equidem  5]hij£  £]iS*£j  haud  diversam 
putem  a  ^  JjDtfj  Prov.  27,  4.  exundatio  irae ,  quum  literarum 
y  et  a  ejusdem  organi  nihil  sit  frequentius.  ?pfi73nfi  fiDfia 

Sed  dementia  aeternitatis ,  i,  e.  quae  in  perpe’tuum  subsistet, 
miser eor  tui. 

9.  Ad  confirmandum  promissum  superius  adhibet  vates, 

verbis  Dei  usus,  pulchram  comparationem  a  diluvio  Noachico 

desumtam.  Ut  enim  Deus  turn  juravit,  aquas  non  amplius  trans- 

ituras  terras  ad  perdendum  genus  humanum ,  sic  fidem  facit  po- 

pulo,  fore,  ut  tales,  quales  expertus  esset,  calamitates,  eum  in 

posteruni  nunquam  obruant  et  pessumdent.  'h  fiN’T  fib  **73  "•'3 

Quia  aquae  Noachi  hoc  mihi,  i.  e.  nam  idem  hie  ago  ut  in  Noanis 

aquis ,  cum  quidem  juravi ,  eas  non  amplius  pervasuras  terram. 

fib  ”■’73  hie  idem  valet  quod  fib  "'*'73  res,  jiegotium  aquarum 

iVoae,  i.  e.  diluvii,  quod  Noachi  tempore  terrarum  orbem  vastavit. 

fittf  Hoc ,  quod  iratus  faciem  meam  abscondi,  Vs.  8.  Significatur 

exilium,  quo  nunquam  in  posterum  afficiendi  sint  Hebraei,  quem- 

admodunt  nec  aquae  Noachi  terram  itcrum  obruent.  Veteres  raro 

consensu  voces  "'73"",3,  quas  nos  distinctas  legimus,  junctas  le- 

gerunt  17313,  i.  e.  sicut  dies ,  vid.  e.  c.  Lcvit.  12,2.  Sic  fere- 

bant  aliqui  codd.  mss.  Kimchii  aetate,  ad  quos  ipse  provocat 

h.  J.,  et  codex  De-Rossii  27.  Hispanus  notat  ad  marginem,  in 

accuratis  codd.  uno  verbo  scribi.  Sed  videtur  vocula  ■'3  in  initio 

sententiae  tenenda  esse,  quippe  quae  eadexn  repetitur  initio  Coni- 

matis  sequentis,  estque  in  connectendis  sententiis  recepti  usUs. 

VnKJV-b*  nb-’73  fih3>73  ■'fij>aui3  Quemadmodum  juravi 
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a  transire ,  i.  e.  ut  non  transeant  aquae  Noachi  amplius  super 
Jianc  terrain,  h.  1.,  ubi  sequitur,  est  i.  q.  ,  ut 

Jerem.  33,  22.  l)e  ]53  ante  ut  non  valente  vid.  ad"  5 ,  6. 
Ad  rem  cf.  Gen.  8,  22.  9,11.  ^3-ISaW 

Ita  juravi  ab  ejj'ervescendo ,  i.  e.  ut  non  amplius  effervescani 
contra  te ,  et  non  amplius  increpem  te. 

10.  Argumento  a  simili  ad  stabiliendam  spem  piorum  sub- 

jicitur  argumentum  a  minori  ad  majus,  comparatione  sumta  a 
montibus  et  collibus.  In  hujus  comparationis  protasi,  ^ 

snittTD'*  quin  montes  recedant ,  et  colles  nutent , 
attamen,  et  quae  porro  sequuntur,  observandum  est,  non  id  velle 
dicere  prophetam ,  monies  recessuros  esse ,  et  colies  nutaturosy 
ut  interpretes  plures  verba  vertunt,  quia  recedent  montes ,  et 
nutabunt  colles;  quum  contra  vates  hie  montibus  et  collibus 
stabilitatem  tribuat,  quam  comparat  stabilitati  gratiae  Jovae  erga 
populum  suum.  Sed  oratio  sic  est  accipienda,  ac  si  dixisset: 
montes  sunt  ita  stabiles  et  firmi,  ut  nemo  eos  exspectet  facile 
loco  movendos  et  nutaturos  esse;  si  tamen  acciderit,  ut  illi 
nutent  mutentque  locum,  TjnNtt  ’'"SHI  tamen  gratia 

mea  a  te  non  recedet.  TjruNp  R.  Salomo  Hen  -  Melech  notat  hoc 
,  solo  loco  legi  cum  Zere  sub  Thau,  quum  reliquis  locis  omnibus 
TjPNfc  scribatur.  iO  ■'ftibip  rp^  et  fnedus  pads  meac , 

i.  e.  quo  tibi  prosperitatem  omnem  promisi,  non  nutabit.  De 
Eibzj  rp'ia  vid.  not.  ad  Ezech.  24,  25.  37,  20.  Eadern  sententia 
supra  51,  0.  expressa  erat. 

11.  Pergit  Jova  populum  suum  certiorem  facere  de  sua  erga 

eum  cura,  tarn  in  eo  ornando,  quam  adversus  hostes  defendendo. 
Alloquitur  eum  sub  Hierosolymae :  rH3>b  afflicta , 

tempest  ate  agitata ,  procellis  exilii ,  ut  Kimchi’ exponit.  PH30 
est  Participium  Pyal,  abjecta  forroatiya  litera  ,  ut  ex- 

pilatus,  Jes.  18,  2.  7.,  npb  ablatus ,  2  Reg.  2,  101 ,  et  hoc  ipso 
loco  quod  proxime  additur,  dum  vates  Hierosolymam  allo- 

quens  earn  appellat  n?3n:  to  non  consolationem  adept  a,  scil. 
j-jpy  ‘ly  usque  ad  hoc  tempus,  supplente  Kimchio.  Primum* 
quocl  Jova  ad  exornandam  Hierosolymam  facturus  sit,  hoc  est: 

rjisa  ‘p2‘-]73  ■02  it  n: n  ecce  ego  jacio  in  stibio  lapides 
tuos.  ’  y'aST:  proprie  recubare  faciens  notat,  et  Verbum  ya'l 
de  animantibus  complicatis  pedibus,  vel  etiam  pectori  incumben- 
tibus  quietis  causa,  vid.  e.  c.  Gen.  49,  9.,  usurpatur.  Hie  vero 
notat,  lapides,  qui  ad  exstruendum  mururn  novae  Hierosolymae 
admoverentur,  ordine  ac  commodissiino  loco  ponendos  esse,  sive 
vates  ad  muri  fundationem  respiciat,  sive  ad  totam  ejus  structu- 
ram,  quod  magis  probabile.  JT!|B  esse  stibium ,  Graecis  avtpigy 
oviggig,  OTipi],  plumbi  mineram,  vel  antimonium,  quod  pro  col- 
lyrio  feminae  Orientales  aqua  dilutum  oculis  immittunt,  et  quo 
ipso  supercilia,  ornatus  causa,  pingunt,  patet  c  2 Reg,  9,  30., 
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ubi  de  Isabella,  Phoenissa,  legitur:  5JW3  btoni  posuit  in 

stibio ,  i.  e.  fucavit  oculos  suos  (vid.  et  Jerem.  4,  30.)  ;  nec  du- 
bium  est ,  vocem  ?pS  originem  dedisse  Graecae  qpvxog,  cpvxrj, 
cpvxiov ,  unde  Latinum  fucus.  Arabibus  hoc  collyrium  dicitur 

Cohol ,  et  Juft,  qua  ipsa  voce  hie  usus  est  Saadias  ad 

reddendum  Hebraicum  tpB .  Quod  vero  vates  h.  1.  lapides  mu- 
rorum  novae  Hierosolymae  ait  in  stibio ,  ponendos  esse, 

respicere  videtur  nitorem  stibii,  tanquam  materiae,  in  qua  loco 
calcis  aut  cacmenti,  lapides  ponendi  et  coagmentandi  erant.  Addit 
vates:  et  fun^°  *n  saPP^iris,  lapidibus 

pretiosis  satis  notis  coloris  coerulei,  subinde  etiam  aureis  punctulis 
interstinctis. 

12.  ■’natoT  Ponam ,  faciam,  crystallum  s. 

rubinum  pinnas  tuas.  rTiUi/aitf  Hebraei  fenestras  exponunt,  quas 
a  M sole  dictas  volunt,  quod  lumen  solis  admittunt.  Sed 
Graecus  Alexandrinus  vocem  illam  reddidit  enceX^eig,  propugna - 
cula ,  quern  sequutus  est  Hieronymus,  qui  quum  nullam  versionis 
differentiam  observet,  probabile  est,  ceteros  Graecos  interpretes 
eodem  modo  vocem  illam  transtulisse.  Sunt  autem  tn aX^eig, 
secundum  Hesychium  et  Suidam,  7TQ0ua%ewveq ,  sive  pinnae  in 
muris.  Non  improbabilis  est  J.  E.  Fabri  in  Archaeol.  Hebraeor. 
p.  294.  not.  conjectura,  nomen  illas  habere  a  sole ,  quod 

eas  coropararent  cum  radiis  solis,  quos  Arabes  et  cornua , 
vocant.  Hue  facit,  quod  Arabes  pectinis  speciem  quandam,  Golio 

teste,  JLfi,  solis  nomine  appellant,  tanquam  opus  radiatum , 

seu  dentatuiu.  De  lapide  hj3',T3,  et  Ezech.  27,  16.  memorato, 
jam  Hieronymus  ignorantiam  suam  fassus  est,  nec  recentiores 
quidquam  praeter  conjecturas  de  eo  afferre  potuerunt.  Cf.  quae 
ad  dictum  Ezechielis  locum  notavimus.  Neque  magis  liquet,  qui- 
nam  sint  jrr^pN  rDit,  qui  a(*  Portas  novae  Hierosolymae  sint 
adhibendi.  Quum  rnjP  ignern  elicere ,  incendere  significet  (vid. 
supra  50,  11.)  prpprie  lapides  ar dentes,  ignescentes,  indicari 
videntur.  Talis  est  pyropus ,  av&Qul~ ,  carbunculus,  b  in  voce 
THiNb  Kimchi  observat  habere  usum  specificativi ,  ut  verba  ita 
vertenda  sint:  et  portas  tuas  lapides  ardentes  s.  splendentes 
scil.  reddam.  Addit:  Jjbwa- b3r)  et  totum  terminum. , 

ambitum  tuum  lapides  vobuptatis ,  i.  e.  delectabiles  ponam. 
hie  urbis  suis  limitibus  circumscriptac  ambitum  notat,  et  sensus 
hie  est,  totum  muri  circuitum  ostentaturum  esse  lapides  concinne 
coagmentatos,  qui  nonnisi  cum  voluptate  adspici  possent.  Haec 
recte  notat  Kimchi  proponi  per ,  similitudinem  ad  significandam 
copiam  magnificcntiae ,  quae  Israeli  obtinget,  et  abundantiae 
omnis  boni. 

Jesaj. 
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13.  rrtrp  ynab  ^z-bz l  £/  omnes  filii  tui ,  o  Hierosolyma, 
cuncti  cives  tui  erunt  edocti  jovae ,  8.  a  Jova.  Cura  quo  con- 
venit  illud  Jeremiae  promissum  31,  34.  Non  docehunt  ultra  unus - 
qu’^que  amicum  suum ,  et  unusquisque  fratrem  suumy  dicendo  : 
cognoscite  Duminum  j  nam  omnes  ipsi  cognoscent  me  a  mini/no 
ad  maximum.  ?]'2Z  filbip  an  I  Et  magna  erit  pax  filiorum  tuo- 
rim,  omnia  tibi  prosperrima  erunt.  Pro  ^23  in  utroque  hemi- 
Btichio  ?p33  structores  tui  legere  mallet  J.  D/Michaelis,  Koppius 
autem  in  priore  tantum,  et  Doederlein  in  posteriore.  Sed  recte 
observat  Kocherus,  similera  plane  enttvaXifflnv  deprehendi  infra 
59,  10.  in  mctzjjs,  item  supra  55,4.  16,7.  Quis  non  laudat 
venustum  illud  Virgilii  Eclog.  7,  4.  Ambo  florentes  aetatibus , 
Arcades  ambo ? 

14.  *'22l3n  iljVl^Z  In  justilia ,  s.  per  justitiam  stabilieris , 
non  rapina,  vi,  fraude,  uti  solent  baud  raro  magnae  urbes,  tu 
exsurges  et  stabilieris ,  sed  pia  et  sancta  vita  civiura  tuorura. 
•>33sisn  est  Hithpael  pro  ■‘Zznorjn  ,  ut  supra  52,5.  y£ti2J3  pro 

Quae  sequuntur,  ptt52?72  ■'pn'n  esto  longe  ab  oppressione , 
sunt  qui  capiant  per  moduiu  adiuonitionis,  ut  videlicet  ci vitas 
confirmata  sibi  caveat  ab  illis  opprimendis.  Sed  vix  dubium  est, 
Imperativum  Lie  poni  pro  Futuro,  pH  "in  procul  eris,  ut  alias 
saepissime,  veluti  Gen.  42,  18.  -vm  nJtT  facile  hoc  et  vivi 
estate ,  i.  e.  si  hoc  feceritis  vivi,  salvi  eritis.  Vid.  et  Prov.  20,13. 
Deut.  32,  50.  Nomen  pttJS  autem  hie  non  active  de  oppressione 
tenuiura,  a  qua  ut  sese  abstineant  novae  Hierosolymae  cives  fu- 
turum  sit,  sed  passive  est  iptelligendum,  hoc  modo:  longe  aberis 
a  vi  et  injuria,  quam  ab  insolentibus  victoribus  et  dorainis  dudura 
sustinuistij  nam  sequitur:  !npn~fi!b  **3  iinfUattn  ’WT’n  i<b",3 
TpbN  negue  enim  timebis  scil.  ab  oppressione,  et  a  'terrore  ol> 
hostes,  qui  in  te  irruant,  scil.  non  timebis,  quia  non  appro- 
pinquabit  ad  te. 

15.  Difficultatem  creat  in  hoc  Versa  exponendo  potissimura 

Verbum  n oXvarjfxov  quod  quum  mox  congregandi ,  mox  ti- 

mendi ,  mox  denique  commorandi ,  peregrinandi  significatura  ob- 
tinere  coustet;  nulla  harum  signilicatiouura  remansit,  quam  non 
huic  loco  applicare  conata  sit  interpretura  diligentia.  Prima 
illarura  signilicationum,  congregandi ,  adscita,  Kimchi  interpre- 
tationem  sic  instituit:  eccel  congregabunt  se  adversus  te  populi 
(?ybJ>  suppleto  e  posteriore  hemistichio) ,  non  ex  me ,  i.  e.  me 
non  jubente  (ut  Hos.  8,  14.  Regem  fecerunt,  *>300  ttbl  sed  non 
ex  me imo  veheraenter  improbante,  ac  propterea  consilia  eorura 
dissipaturo;  quicunque  se  congregaverit  ad  pugnandum  tecum , 
super  te  cadet ,  i.  e.  super  montibus  tuis,  coll.  Ezech.  39,  4. 
Cura  hac  Kimchii  interpretatione  quoad  prius  Versus  heraistichium 
consentit  Gesenius  ;  sed  posterius  hemistich ium,  Jpbs  tjnit  *13  i;a 
blD’  quicunque  sese  congregaverit  ad  pugnanduiu  tecum  (c£  fi? 
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Ps.  55,  19.  94,  1G.),  ad  te  cadet ,  i.  e,  tibi  sese  adjunget;  vid. 
quae  infra  ad  Graecam  interpretationeiu  notabinius.  Alii  verbum 
timendi  signilicatu  capiunt.  Inter  quos  H.  B.  Starkius  in 
Nott.  selectt.  hunc  locum  sic  interpretatus  est:  ecce !  timendo 
timebit  quis,  i.  e.  timebitur  nihil  a  vie ,  nihil  a  me  mali  et  ho- 
stilis  metuendum  erit;  et  quis  apud  te  tinieret  te  invasurum? 
quoniam  nullus  hostis  sine  me  meaque  gubcrnatione  tibi  nocere 
audebit.  Dubitamus  tamen  sensum,  quo  hemistichium  posterius 
cepit  Starkius ,  verba  Hebraea  admittere.  Restat  tertia  Verb! 

peregrinandi ,  commorandi  significatio ,  quam  vetustissimus 
Graecus  interpres  h.  1.  adscivit.  Ejus  interpretatio  est  talis: 
’/dot/,  ngoarjhmoi  tvqoosXsvooviuI  aoi  f |UoO,  xca  nctpoixqoovol 

out,  xui  ini  os  xurcACpev^ovioti,  ecce l  advenae  in  te  ingredientur 
per  me ,  s.  mea  causa ,  habitabunt  in  te ,  et  confugient  ad  te. 
In  qua  Graeci  interpretis  translatione  etsi  non  probari  possit, 
quod  vox  ODN  negligitur,  placet  tamen  postremae  Versus  dietio- 
nis  interpretin'!  Nam  Verbum  !:D3  cum  constructura  valet:  ad 
partes  alicujus  transire ,  adjungere  se  alicui ,  ut  et  nostrates 
dicunt :  einem  zuf alien ;  vid.  Jerern.  21,  9.  39,  9.  1  Chron.  12, 
19.  20.  2  Chron.  15,  9.  Eodem  modo  hie  accepit  Hierony¬ 
mus,  qui  integrum  Versum  sic  reddidit:  Ecce  accola  venietf  qui 
non  erat  mecum ;  advena  quondam  tuus  adjungetur  tibi.  Sed 
vitiosa  est  vocum  •'n’lNft  O&K  interpretatio :  qui  non  erat  mecum , 
quasi  OSft  scriptum  esset.  Gussetius  in  Commentar.  Ling. 
Ebr.  Versum  ita  haud  male  reddit :  ecce  qui  habitat  ut  alienigena 
non  amplius  exsistet,  idque  fiet  a  me ,  s.  per  me;  quisquis  ut 
alienigena  habitat  apud  te ,  trunsfugiet  ad  te ,  in  tua  castra 
transibit  quoad  religionem.  Nobis  quidem  facillima  loci  inter¬ 
pretatio  talis  videtur :  ecce  commorabilur ,  scil.  qfitt  tecum ,  quod 
e  postcriore  hemistichio  est  subaudiendum,  nemo  (cf.  ODN  supra 
46,9.)  a  me  sc.  alienus,  qui  me  non  colat  (cf.  infra  57,8.); 
quicunque  commoratus  fuerit ,  habitaverit  tecum ,  ad  te  transibit , 
tuaa  civitati  se  adscribi  cupiet. 

16.  'bp  aostoi  fins  nob  n3r! 

Ecce ,  ego  creavi  fabrum  sufflanlem  in  igne  prunas , 
et  producentem  instrumentum  ad  opus  suum.  Sensus  est,  tabrurn 
pro  ratione  sui  operis ,  sive  pro  inlentione  sua  producere  opus, 
quale  meditatur,  gladium,  hastam ,  jaculum.  Bene  Chaldaeus 
fplDTJtb  pro  necessitate  sua  reddidit,  isnb  rprjififi  "'fi-tt] 

Etego‘  creavi  destructorem  ad  perdendurn.  Dissentiunt,  num 
niniea  accipiendum  sit  ut  Participium  Hiphil,  cop  uploretn  sign*-, 
ficans,”  qui  iustrumento  nocivo  utatur  ad  aliorum  perniciem;  vcl 
ut  Nomen  verbale,  pro  instrumento  nocivo ,  quale  est  telum, 
gladius,  ut  Prov.  18,  9.  Ezech.  21,  31.  Praestat  tamen,  rPFT£» 
pro  persona  corrumpente  caperc ;  nam  si  pro  instrumento  su 
matur,  hoc  sententiae  membro  nihil  plus  dicitur,  quam  supeuoru 
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‘Scnsum  totius  Versus  quod  attiuet,  plurimi  interpretes  Deum  hie 
dicere  putant,  se  creasse  et  fabrum,  qui  sufflando  in  prunas  in- 
strumentum  formet,  et  milites,  qui  hisce  instruments  in  aliorum 
noxani  utantur;  nihil  in  his  esse,  quod  non  a  numine  voluntatis 
ipsius  pendeat ;  non  esse  itaque  causam  justam ,  cur  pii  adver¬ 
saries  suos  metuant.  Sed  Hebraei  interpretes  posterius  membrum 
aliter  capiunt,  ut  dicat  Deus,  se  creasse  fabros ,  qui  cudant 
nociva  instruraenta  belli,  sed  eundem  se  creasse  corruptores ,  qui 
ista  instrumenta  perdant,  eorumque  ictus  retundant.  lta  Jarchi  : 
ac  si  dicat:  ego  is  sum,  qui  excitavi  adversus  te  hostem ,  et 
ego  idem  sum ,  qui  ei  ordinavi  vindictam.  E  qua  interpretatione 
hie  Versus  bene  respondet  ei,  qui  proxime  sequitur,  ubi  per 
modum  anodooscog  solius  instrument!  mentio  fit  et  illud  ‘!0’3it3 
repetitum  videtur  quid  diversum  inferre. 

17.  nbiS15  tfb  H^bs  “)3£Jp  ■'bd  —  bd  Omne  instrumentum 

•  1  •  r  •  —  t  —  •  t  r 

formatum  contra  te  non  prosper abitur,  imo  perdetur,  destrue- 
tur,  faTOirjg.  DSiddb  ^RN-d^pn  ‘jiltfb  -  bdl  Et  omnem 

linguam ,  quae  tecum  consistet  ad  judicium ,  condemnabis ,  quo¬ 
rum  verborum  sensum  Kimchi  recte  ita  exposuit:  „si  tibi  cum 
gente  aliqua  lis  fuerit,  earn  tu  jure  ream  esse  convinces,  tu  vero 
abibis  innocens;  sensus  est:  nemo  factis  aut  dictis  tibi  nocere 
poterit.  “  fildb,  lingua ,  hie  notat  accusatorem  ore  et  lingua 
promtum;  cf.  Ps.  12,  5.  Phrasis  tDBttjfcb  <,3ibS“DN  dip,  stare 
cum  aliquo  ad  judicium ,  valet  judicio  contendere  cum  aliquo, 
totam  causam  ad  judices  deferre,  et  coram  eis  sistere,  ut  sen- 
tentiam  ferant.  Plirp  nbn_3  Di<T  Haec  est  hereditas ,  sors, 

servorum  Jovae ,  ut  superent  Hostes  et  sumrna  pace  fruantur. 

dN3  ’’FlMd  dfip^Si1?  Et  haec  est  justitia  eorum  a  me,  i.  e. 
quod  iis  a  me  judice  obtinget,  effatum  Jovae.  drjp'iS  hie  est 
quod  iis  ex  sententia  justi  judicis  debetur.  Significat  ergo,  Jovam 
vindicem  adfore  suis,  ut  eorum  innocentiam  tueatur,  et  in  lucem 
proferat. 


CAP.  LV. 

1.  Sequitur  admonitio  ad  exules,  ne  bona  sibi  gratis  oblata 
a  benignitate  divina  negligant ,  vel  vilipendant  ac  spernant. 
Conditiones  autern  obtinendi  opportuno  jam  tempore  (Vs.  6.) 
beneficii  sunt  obsequium  divinis  legibus  pia  mente  praestandum 
(Vs.  3.  7.).  quum  sit  alias  vox  ex probr antis ,  minitantis, 

exsecrantis ,  hoc  loco,  recte  nionente  Jarchio,  nota  est  compel- 
lationis ,  invitationis  et  congregationis,  ut  Zach.  2,  6.  Sequitur 
enim  invitatio:  dTdb  7db  **2332  -  bd  omnis  sitiens ,  venite  ad 
aquas.  Sitientibus  videntur  exules  solatii  et  confirmationis  cu- 
pidi;  intelligi ,  quos  invitat  vates,  ut  aures  animumque  advertant 
ad  sua  salutaria  monita,  quae  ipsis  aeque  grata  et  jucunda  futura 
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sint,  atque  aqua  est  sitienti.  Iidem  comparantur  indigis, 

J]05  —  quibus  non  est  argentum ,  et  quidem  esurientibus 

inis’!  nam  additur:  s&bin  sndTZi  :ob  venite ,  emite ,  et  vescimini, 
i.  e.  accipite,  quae  vobis  tradani,  quibus  animos  vestros  recreem, 
i  ut  Vs.  2.  dicit.  sbm  “pi  ‘Y’Md  '  5l0d  -ttibd  snptt)  !|3b* 

Et  venite ,  emite  sine  argento  et  sine  pretio  vmum  et  lac ,  ac¬ 
cipite  gratis  solatium  animis  vestris.  Frustra  quaeritis  etiam 
I  maguis  sumtibus  a  diis  alienis  auxilium ,  quod  in  me  promtissi- 
[  mum  invenietis.  Vinum  et  lac  junguntur  Gen.  49,  12.  tanquam 
praecipuae  deliciae,  quarum  hoc  optime  nutrit,  illud  moerorem 
pellit,  Prov.  31,  6. 

2.  Dhb“Niba  ~ !)bptt:n  n?ab  Quare  appenditis  argen- 
I  turn  pro  non- panel  quod  nihil  minus  est  quam  panis,  ut  y:s?“£0 

non -lignum,  Jes.  101  15.  ubi  cf.  not.  MiOiUb  £0^2  Et 

I  quare  laborem  vestruin  impenditis  pro  eo  quod  non  est  aptum 
ad  satietatem?  In  eos  invehitur,  qui  ilia  magno  sumtu  et  la- 
!  bore  quaerunt,  quae  ipsos  nec  delectare,  nec  in  aerumnis  suis 
levare  possunt.  i^{$  SnttU)  Audite  audiendo  ad  me,  i.  e. 

auscultate  mihi  attente.  Statini  redit  ad  metaphoram  Versu  su¬ 
perior  usurpatam:  dptfiss  |^‘!ja  assnrn  et  comedite 

donum,  ut  delectet  se  pinguedine  anima  vestra.  Pipguibus  cibis 
multum  delectabantur  gentes  istae ,  vid.  Ps.  36,  9.  63,  6.  Job. 
36,  16. 

3.  ’’iit  dd3TN  Inclinate  aures  vestras,  et  venite 

ad  me!  dVuiDD  ’ 'Jim ’  Audite,  quae  vobis  vos  erudiendi  et 

™  ¥  •  {"  *  !  5*  7  ■*  .  t 

consolandi  causa  propheta’e  mei  meo  jussu  tradunt,  et  vivet 
anima  vestra ,  animum  vestrum  recreabunt  ilia  et  confirmabunt. 
Sequuntur  jam  laeta  ilia  promissa.  dipy  rppa  dd!b 
Pangamque  vobiscum  foedus  aeternum,  quod  nunquam  irritum  erit; 
cf.  supra  54,  10.  Quale  foedus  intelligat,  docent  verba  proxima: 
fil,373NSfT  Vn  ^iprt  benignitates  Davidis  stabiles ,  i.  e.  praestabo 
vobis”  beneficia  Ilia",  quae  me  praestiturum  esse  Davidi  promisi, 
regnum  ejus  perpetuo  duraturum  esse.  Respicit  celebre  illud  pro- 
missum  Davidi  per  Nathanem  factum,  2 Sam.  7,  6.  Sjrya  fidNj) 
dbiS*”^  stabilis  erit  domus  tua  et  regnum  tuum 

perpetuo.  Quod'  lllustre  promissum  Psalmus  89.  celebrat.  In- 
cipit  ille  his  verbis:  rrVttJa  dibiS>  nin»  ’HOft  benignitates  Jovae, 
benignitates,  inquam,  ejus  aeternas  canam.'  Et  Vs.  4.  5.  Pepigi 
foedus  cum  electo  meo,  juravi  Davidi,  servo  meo:  in  seculum 
stabiliam  semen  tuum,  et  aedificabo  in  seculum  et  sempilernum 
thronum  ejus.  Quia  autern  in  Babylonico  cxilio  regni  dignitas 
exstincta  erat  et  per  familiae  Davidicae  ruinam  illud  promissum 
irritum  videri  poterat,  confirmat  jam  Jova  desperantium  animos, 
et  pollicetur  fore,  ut  res  Hcbraica  sub  rege  quodam  e  domo  Da- 
vidica  restituatur  et  stabilita  permaneat.  Et  de  rege  quidem  illo 
Versus  proximus  loquitur. 
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4.  "Pnns  dvaifitb  12  1*7,  En!  doctorem  populorum  dedi , 
constilui,  dcsignavi  eum ,  sell.  Davidem ;  ad  cum  cnim,  qui  pro- 
xime  antea  commcmoratus  cst,  Suffixum  in  vnni  referendum 
esse,  vix  dubium.  Davidis  nomine  autem  hie  Messias  innuitur, 
lit  Ezech.  34,  23.  24.  (ad  quern  loc.  vid.  not.),  37,  24.  25.  Jer. 
30,  9.  Hos.  3,  5.  Eum  dicit  Jova  se  destinasse  (quomodo 

et  Jer.  1,  5.  Ezech.  3,  17.  usurpatur)  doctorem ,  mo- 

nitorem  populorum ,  “J2  enim  hie  non  tarn  testem  notat,  quani 

eum  qui  alios  monet  redarguitve  publice  coram  testibus,  quam 
significationem  Verbum  baud  raro  obtinet,  veluti  Deut.  4,26. 
2  Reg.  17,  13.  Jer.  6,  10.  Recte  Kimchi:  Messiam  dicit  moni- 
torem  exstilurum  ease  inter  homines  eumque  qui  eos  redarguat. 
Cf.  Mai.  3,5.,  ubi  Deus  in  judicio  cogniturus  crimina  suorum 
dicitur  adversus  eos  venturus  esse  *12  testis ,  i.  e.  judex.  Hoc 
loco  Jova  addit,  sc  Davidein  designasse  et  principem ,  et 
tP73ttb  7T flit 53  qui praecepta  det  populis^  summa  instructus  aucto- 
ritate  et  potestate,  unde  Chaldaeus  tpbtlj  dorninum  vertit. 

5.  fl'ia  jfl  En,  populum ,  quern  non  nosti , 

vocahis ,  scil.  ut  tibi  serviat ,  Jarchio  notante.  Similiter  Aben- 
Esra:  gentem ,  quae  tibi  ignota  erat  (utpote  longe  dissita  a  terra 
tua),  vocahis  ad  te ,  ut  se  coram  te  sistat  tuo  jussu,  quernad - 
mo  dum  Job .  19, 16.  dicitur:  servum  rneum  voco ,  qui  antea  statim 
ad  jussum  rneum  vocatus  praesto  adesse  solebat,  nunc  vero,  uti 
additur,  non  respondet.  Ceterum  hoc  Versu  non,  uti  quidatn 
volunt,  compcllatur  Messias,  sed  populus  Hebraeus,  cui  magis 
conveniunt  quae  adduntur :  siiSVl’  et  gens, 

quae  te  non  norunt ,  ad  te  current.  Kimchi:  ,,gentes  quibus  tu 
ignotus  eras  usque  ad  illud  tempus,  quo  audient  admiranda  ilia, 
quae  tecum  Deus  fecit,  tunc  te  metuent,  currentque  ad  te,  ut  tibi 
serviant  et  jussa  tua  exsequentur. tl  ^ 

Et  propter  Sanctum  Israelis ,  quia  te  exornat ;  venient  illae 
excitae  fama  beneficiorum,  quae  Deus  tibi  praestitit.  jb  ante 
valet  hie  idem  quod  quod  proxime  praecessit,  ut  in  loco 

parallelo  infra  60,  9.  pronomen  affixum  habet  more  Chal- 

daico  additum,  " 12  usque  dum  perdi  te ,  Deut.  28,  24.25. 

6.  ConditioneS  jam  proponit  obtinendorum  tantorum  bene¬ 

ficiorum.  Neque  enim  ad  gentes,  quae  est  nonnullorum  opinio, 
sed  ad  exules  Hcbraeos,  et  eos  quidem,  qui  non  tantum  haesita- 
bant  in  recipienda  salute  sibi  oblata,  verum  etiam  eandem  pro- 
terve  respuebant  (cf.  not.  ad  48,  22.)  hanc  exhortationem  spcctare, 
monet  recte  Kimchi  et  suadet  tota  orationis,  quae  sequitur,  ratio. 
Srrirp  Quaerite  Jovam ,  implorate  ejus  gratiam  et  favorem, 

ut  Ps.  34,  5.  77,  3.  Dictionem  ‘lx  it  ft  fra  dum  inveniri  est  eum , 
Jarchi  sic  exponit:  antequam  decernat  Deus  judicium ,  i.  e.  ante* 
quam  irrevocabili  decreto  cxcidii  nos  damnet,  dum  adhuc  dicit: 
quaerite  me.  Similiter  Abf.n-Esra:  ante  obsignationem  decre- 
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torum ,  quam,  Grotio  notante,  Hebraei  tempus  illud  dfcunt,  quo 
conditionata  decreta  de  gente  aliqua  exscindenda,  propter  longani 
eorurn  contuniaciam ,  transeunt  in  absoluta.  Cf.  Zeph.  2,2. 
Sensus  igitur  illius  dictionis  hie  est:  dum  se  exorari  patitur  Deus. 
Cum  enirn ,  inquit  Cleuicus,  ,,populus  tempus  a  Deo  praeotitu- 
tum ,  ut  ad  saniorem  nientem  redirent  homines,  sine  ilia  morurn 
emendatione  praeterlabi  sivit  ;  turn  vero  non  amplius  invenitur 
Deus  •  seu  non  magis  preces  audit,  quam  si  abesset.  Metaphora 
est  petita  ab  homine,  qui  quaeritur  ab  alio,  quia  opera  ejus  in- 
diget,  nee  taiuen  invenitur.44  Mine  additur:  Silj? 
invocate  eum ,  dum  propinquus  est ,  quod  idem  dicit,  atque  quod 
praecedit :  dum  inveniri  facile  potest. 

7.  Derelinquat  impius  viam  suam ,  scil. 

iualam ,  ut  exprimitur  Jerem.  18,  11.  25,  5.,  i.  e.  malos  mores, 
ellipsis  adjunct!,  supplendi  ex  qualitate  personae,  cujus  via  est. 
Via  hominis  alias  totum  vitae  ejus  institutum,  hie  vero,  ex  anti- 
thesi  cogitationuin ,  externarn  conversationem  denotat.  Sequitur 
enim:  ‘J'W  UTin  et  vir  iniquitatis,  iniquus,  scil.  de- 

serat  cogitationes  suas  inalas,  prava  cordis  consilia.  Signilicat, 
non  tantum  externos  mores  corrigemlos  esse ,  sed  requiri  etiam 
mentis,  affectuum ,  consiliorum  immutationem.  nirp-rft 

Et  revertatur  ad  Jovam ,  ad  lidem  et  observantiam  ejus. 

8.  taw  w*  ab  -»3 

nirt’  Quia  cogitationes  meae  non  sunt  cogitationes  vestrae,  nec 
viae' vestrae  viae  meae ,  fatur  Jova.  Versum  hune  cum  ante- 
eedente  recte  ita  conjungunt,  ut  spectetur  amplitude  divinaa 
clementiae,  quam  exercet  in  remittendis  hominum  delictis ;  quum 
enim  homines  ab  iis,  qui  ipsos  injuria  affeceiunt,  exigere  soleant 
vindictam,  si  licet,  diversam  plane  esse  Dei  indolem,  qui,  quae 
sit  ejus  summa  bonitas ,  resipiscentibus  et  gravissima  crimina 
condonare  soleat.  Neque  tamen  dubium  esse  potest,  respici  simul 
promissiones  supra  54,  10.  sqq.  datas,  quas  Deum  graviter  often- 
sum  a  populo  Hebraeo  servaturum  esse,  dubitari  potuit;  talem 
igitur  dubitationera  pavidis  mentibus  hlc  adirait.  Omnium  optime 
sensum  hujus  Versus  et  nexum  cum  eo,  qui  praecedit,  declaravit 
Hieronymus  his  verbis:  „Nc  putetis,  inquit  Deus,  difficile  esse, 
quod  spondeo,  et  voids  incredibile  videatur,  impium  et  miquum 
posse  salvari,  yel  populura  Judaeorum,  vel  omnes,  qui  in  gentd.us 
nesciebant  Deum:  hoc  considerate,  quod  multa  inter  mea  vestra- 
que  consilia  sit  differentia,  et  quanta  naturae,  tanta  voluntatis 
diversitas.  Rultae  enim  cogitationes  in  corde  y.n;  consilium 
autem  Domini  in  sempiternum  manet.  Vos,  ut  homines,  sa-pe 
nromissi  poenitentes,  veteran  voluntatem  novella  voluntatis  suh- 
vertistis.  Cogitationes  autem  cordis  ejus  a  generation  in  gene- 
witionem,  et  quidquid  dccreverit  non  potest  immutari. 
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9.  is  y^Nd  d-^ra  mai-’s  Quia 

alti  sunt  coelt  prae  terra ,  s*e  a/Jae  saw*  viae  meae  prae  vus 
vestrisy  deest  comparativarum  Particularum  altera;  nam  iifida  est 
pro  vel  sinaa  ‘-ittKS,  ut  Vs.  10.  dtfhfi  TV*  'd. 

Sensus  est  hie:  indoles  mea,  tam  bonitate  quam  iidelitate,  vestram 
immensum  superat.  Eadem  ab  altitudine  coeli  supra  terram  com- 
paratio  est  Ps.  103,  11.  cf.  Ps.  57,  11. 

10.  Quod  dixerat  similitudine  illustrat.  Et  hie  quidem 

Versus  protasin,  proximus  apodosin  continet.  dENS  ■'3  — 

fitb  ttdtZ53  Nam  quemadmodum  descendit  pluvid  et  nix  de 
coehy  et  illuc  non  revertitur;  ydNd-nN;  rndiri-dit  *»3  sed 
irrigat  terram ,  ftFpdasttl  FH^birn  et  parere  facit  earn,  et 
progerminare  facit  "earn,  bdittb  dnb.1  IPd-Tb  Snt  atque  ita 
dat  pluvia  et  nix  semen  ad  seminandum,  et  panem  ad  cibum. 

11.  dp^d  —  rpfP  J3  ^ic  eri*  verbum  meum,  quod 

ex  ore  meo  egreditur ,  non  redibit  ad  me  vacue ,  irritum ;  *3 
*’nS£Sn  nto3>"di<  sed  efficiet  quod  voluiy  rPblSfn 

■pfinbuj  et  prospere  id  efficiet  ad  quod  misi  illud. 

12.  !)N22n  nndtod”,,3  Nam  cum  laetitia  exibitis  e  reedo- 

••••  T  |  *  •  •  O 

nibus  peregrinis,  in  quibus  exules  degistis,  ‘pbdJin  et  in 

pace y  salvi  et  incoluraes  ducemini  ad  terram  patriam.  d’dfiri 
ns*!  d^’idb  JinSB’  niynasi'l  Montes  et  colies  erumpent  coram 
vobis  in  cantum,  J|3  -  qitnaV  rntoft  ,:£3>”bd1  et  omnes  arbores 
agri  plaudent  manUy  sive,  ut  Graecus  Alexandrinus  et  Chaldaeus 
reddunt,  plaudent  ramis  suisf  coll.  nis3  Levit.  23,40.  supra 
9,  13.;  lenibus  ventis  agitatae  arbores  ramis  suis,  quasi  brachiis, 
plaudent.  Virgilius  Eclog.  5,  62.  sqq.:  Ipsi  laetitia  voces  ad 
eider  a  j actant  intonsi  monies,  ipsae  jam  carmina  rapes ,  ipsa 
sonant  arbusta. 

13.  Omnia  in  itinere  obvia  adjumento  erunt  vobis  redeun- 
tibus.  Ubi ,  propter  cultorum  penuriam ,  herbae  nascebantur 
damnosae  aut  inutiles,  ibi  satae  erunt  arbores  ad  usum  aut 
voluptatem  egregiae.  DdH  fibs^  —  y^SSjn  nfin  Pro  spina 
succrescet  pinus ,  pro  urtica  succrescet  myrtus.  y:)£V3  et  “jDdd 
Kirachi  esse  scribit  species  spinarum,  quae  in  deserto  crescant. 
Prius  horum  nominum  Symmachus  aioi^yv  reddidit,  quae  est 
herba  palustris ,  Aquila  et  Theodotion  xovv&jv,  quae,  teste  Hiero- 
nymo,  herba  vilissima  est,  et  amara  odorisque  pessimi.  Pro 
hisce  noxii8  et  inutilibus  plantis,  quae  hie  exoriundae  dicuntur 
arbores,  tfj'Ha  et  tnn ,  eaedem  et  supra  41,  19.  redeuntibus 
Hebraeis  umbram  in  deserto  ministraturae  promittuntur.  ppm 
niS’  6fb  dbiy  niNb  dftb  fiirpb  Eritque  scil.  illud  omne,  ad- 
miranda  ilia  populi  Hebraei  liberatio,  Jovae  in  nomen ,  in  signum 
sempiternum ,  quod  non  exscindetur ,  i.  e.  illustre  et  nunquatn 
interiturum  documentum  divinae  potentiae  et  clementiae.  Alluditur 
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ad  aras,  cippos  el  titulos,  sive  statuas  titulares,  quales  olini  diis 
consecrari  solebant,  sive  simpliciter  honoris  sui  ac  reverentiae 
erga  hoc  illud  numen  testificandae ,  sive  memoriae  beneficiorum 
sibi  a  numine  praestitorum  conservandae  causa,  cujusinodi,  qui 
inscriptiones  antiquas  collegerunt,  exempla  exhibent  plurima. 


CAP.  LVI. 

1.  Hortatur  aequales,  ut  se  dignos  reddant  tatitis,  quae 

proxime  antea  promisit,  beneficiis,  divina  praecepta  diligenter 
servando ;  nam,  uti  monet  Aben-Esra,  peccata  differunt  adven- 
tum  Messiae,  i.  e.  aevi  felicioris.  BSiBJa  nM  Custodite ,  ser- 
vate  jus ,  quo  omne  id,  secundum  quod  agendum  et  judicandum 
est,  leges ,  significari  constat.  Ita  supra  42,  4.  51,4.  tSDttjd  et 
rrrin,  ut  cognatae  notionis  voces,  conjunguntur.  Quemadmodum 
autem  DST157D  observationem  earum  legum,  quae  ritus  sacros 

et  res  civiles  spectant,  ita  quod  hie  additur,  facere 

justitiam ,  omnis  virtutis  exercitium,  non  tantum  justitiae ,  stricte 
sic  dictae,  qua  quis  jus  suum  cuique  tribuit,  verum  etiam  aequi- 
tatis,  humanitatis,  benignitatis  indicare  videtur;  cf.  Versus  se- 
quentis  hemistichium  secundum.  pro- 

pinqua  est  sulus  mea,  i.  e.  quam  vobis  praestabo.  Liberationem 
intelligit  de  dominio  Chaldaeorum,  et,  quae  earn  sequutura  sit, 
instaurationem  rei  Judaicae ,  cui  exspectationi  spern  junxerunt 
conversionis  rerum  multo  majoris,  vid.  not.  supra  ad.  40,  2. 
■»rjj5*l3p  Et  justitia  men  demonstrata  turn  fideli  praestatione  be- 
neliciorum  promissorum  populo  meo ,  turn  vindicta  hostibus  in- 
fligenda,  ut  supra  48,  18.  51,  6.  8.  Ante  rnbanb  repetendum 
est  nd'np  propinqua  est ,  ut  se  mani/estet. 

2.  ntt'T  “  U)*13N  ''‘Ytptt  Felicia  hominis ,  i.  e« 

felix  iile,  qui  fecerit  Aoc, 'qui  scilicet' leges  divinas  humanasque 
observat,  et  humanitatis  officia  exsequitur ,  ut  Vs.  1.  dictum. 

p^Tir’  6*18  "“Id5!  Et  felix  homo,  qui  apprehenderit  illud ,  con- 
stanter  llli  adhaeserit.  Suffixum  femininum  in  M3  neutraliter, 
ut  alias  saepissime,  est  capiendum,  et  ad  utrumque  illud  Vs.  2. 
memoratum  referendum.  Illud  autem  statim  aliis  verbis  expri- 
mitur:  ibV>n/9  nau3  ‘"Oafc  qui  observat  sabbathum ,  ne  id  profanet, 
opere  quoquam  Vervifi.  Qui  erant  in  Babylonia  inter  gentes 
ethnicas,  facile  tentari  poterant  ad  violationem  sabbathi.  Ejus 
observatio  hie  pro  toto  Dei  cultu  ponitur,  ut  Levit.  19,  3.  Jer. 
17  21.  22.,  quia  erat  publica  professio,  qua  unus  ille  Deus 
agnoscebatur,  qui  septem  diebus  omnia  crcavit.  Respondet  id 
officio  observandi  Vs.  1.,  uti  alteri  officio  ibidem  roemo- 

rato,  facere  npns,  respondet  quod  hie  sequitur,  nMlWB  VP 

et  servant,  i.  e.  praeservuns,  cohibens  manual  suam 

v  * 
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a  faciendo  omne  malum ,  scil.  *li7S^b  proximo  suo ,  tit  plenius 
Fs.  15,  3.  expriraitur.  Vid,  et  Zach.'  8,  17. 

3.  Poterant  prosclyti  sibi  timere,  ut  Deus  Israelis,  qui 
beneficia  sua  promiserat  tantum  posteris  Jacobi,  sui,  quamvis  eum 
colerent,  rationem  haberet,  ac  proinde  ne  cultus,  quo  eum  prose- 
qucbantur,  sibi  inutilis  esset,  eo  quod  non  essent  Jacobo  oriundi. 
Huic  igitur  cogitationi  propheta  jam  occurrit.  “]3  *72JO  “  b^l 

PjV::2m  -)22il  Ne  dicat  alienigena ,  qui  ad/iaeserit  Jovae\ 
quales  postea  uQoar]KvTOt  dicebantur,  et  quidem  justitiae ,  “la 
pns,  seu  fp*]2FT  -ia ,  foederis,  qui  transscribebantur  in  civitatem 
populi  Hebraei,  et  publica  fidei  confessione  edita,  receptisque 
lidei  illius  sacramentis,  transibant  in  communionem  Israelitarum. 
Vid.  Carpzovii  Apparat.  Antiquit t.  S.  Cod.  p.  43.  m):sn  non 
est  Participium,  id  enim  esset  masculine  mbs,  feminine  mba, 
sed  Praeteritum,  et  n  praefixunt  est  loco  relativi  TtpN  ut  Jos. 
10,  24.  irm  MibfiSt  qui  cum.  eo  iverunt .  film  b'n'zTt 

•  J  IT  V  i  T  J  •  —  •  •  — 

Separando  separavit  me  Jova  a  populo  suo ,  non  sum 
eorundem ,  quibus  nati  Israelilae  gaudent,  jurium  particeps. 
Proselyti  enim,  etiamsi  religionem  totam  ejusque  praecepta  cunt 
Israelitis  haberent  communia,  nunquam  tamen  cum  gente  Judaea 
in  unurn  corpus  coaluerunt.  Nam  arcebantur  a  magistratibus  ct 
praefecturis  tarn  civilibus,  quant  castrensibus  omnibus;  nulla  its 
sors  erat  in  terra  Cananaea;  proselytarum  connubia  sacerdotibus 
intcrdicta  erant;  liberi  autem  ex  utroque  parente  proselytis  nati 
eadem  semper  permansere  conditione.  Vid.  Seldenum  de  Syjiedriis 
Vet.  Heir.  L.  II.  Cap.  8.  §.  1.  et  Cap.  9.  §.  G.’  Ceterum  "'2b’,,32‘, 
hie  minus  regulariter  ponitur  pro  ■|3b■,':t3, ,  ut  Genes.  29,  3 2. 
•'snittO  amabit  me  maritus  meus.  7ln  “i73iO  btn 

•••■*-  T  •••V  F  M  •  T  —  —  M  i 

^ ec  dicat  eunuchus :  en!  ego  sum  arbor  arida , 
nullum  proferens  fructum.  Spadones  secundum  legem  Deut.  23,  2. 
populo  Hebraeo  non  poterant  accenseri,  ut  igitur  eorum  eadem 
ratio  esset,  quae  alienigenaruin ,  qui  in  hemistichio  priori  com- 
memorantur.  Quid  igitur,  talis  dicebat,  ad  me  magnifica  ilia 
promissa,  qui  civitatis  Judaicae  non  possum  particeps  fieri? 

4.  Admittentur  etiam  alii ,  qui  non  ortu  sunt  Israelitae, 
in  aedem  urbcmque  Hierosolyniitanam ,  et  civitate  Judaica  a  me 
donabuntur,  si  leges  meas  observaveriut.  Quum  vero  Versu  su- 
periorc  alienigenas  ct  eunuchos  nominasset ;  jam ,  sententiac 
amplificandae  et  exornandae  causa  ad  singulos  illos  orationem 
convertit,  ab  eunuchis  exorsus,  quos  ultimo  loco  commemoravif, 

~  prim  Pt3**r3  Nam  sic  dicit  Jova  de 

spadonibus ,  qui  mea  sabbatha  servabunt ,  quodque  rnihi  placet 
eligent ,  et  meum  tenebunt  foedus.  vnnstf},  sabbatha  mea ,  in 
Plurali  hie  ideo  commemorari  putat  Kimcbius  pater,  quod  pro¬ 
pheta  non  tantum  sabbathum  quavis  hebdomade  celebrandum,  ve- 
rum  etiam  annum  sabbathicum  septiino  quoque  et  jubilaeum,  nono 
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ct  quadragesimo  quoque  anno  observandum  (de  quo'tltroque  prae- 
eipifcur  Levit,  25.)  in  rnente  haberet. 

5.  *p  ■‘nrnnDi  ■’rpsa  Dob  •'nnsi  Iis  dabo  in  domo 

men  et  in  muris  rneis  monumentum  et  nomen.  Praefixa  Verbo 
’,nn3  Particula  1  hiq  tantum  est  nota  cohaerentiae,  ut  in  locis 
pluribus  aliis,  atque  adeo  in  versione  Latina  n otQfXxet.  irpDa 
’TlDinDl ,  in  domo  mea  et  in  muris  meis ,  quibus  plures  cum 
Hieronymo  muros  Hierosolyniitanae  urbis  intelligunt,  qui  tamen 
nunquam  muri  Dei  dicuntur,  sed  inuri  Hierosolymae,  ant  populi 
Hebraei,  vid.  supra  49,  16.  infra  60,  10.  Quare  adstipularnur 
Hehraeis  inlerpretibus ,  qui  muris  Jovae  hie  muros  atrioruni, 
quibus  aedes  Tcmpli  includebatur,  designari  putant.  In  iis  igitur 
Jova  daturum  se  esse  promittit  cunuchis  locum ,  quomodo 
Graecus  Alexandrinus  ,  Hieronymus,  Chaldaeus  et  Syrus  recte 
verterunt;  manus  enim,  quae  est  propria  et  frequentior  nominis 
■p  significatio ,  hie  sensum  dat  nullum.  Constat  autem,  nomen 
iilud  per  metonymiam  et  latus ,  hinc  locum ,  spatium ,  et  id  qui- 
dem  delinitum,  circumscriptum,  limitatum  significare,  ut  Deut. 
23,  13.  Ezech.  21,  19.  infra  57,  8.  Obtinebunt  itaque  eunuchi, 
qui  olim  templo  arcebantur,  locum  in  illius  atriis,  ut  una  cum 
lsraelitis  natis  Jovam  publice  et  solemn!  ritu  adorent.  Cf.  Ps. 
65,  5.  Beatus ,  quern  tu  eligis  et  tibi  sinis  appropinquare ,  pUP 
ut  habitet  in  atriis  tuis.  Nomen  “P  et  monumentum 
desig’nat,  quod  in  memoriam  nominis  alicujus  aut  rei  gestae 
erigitur,  uti  liquet  e  2  Sam.  18,  18.,  ubi  Absalom,  quod  liberos 
non  haberet,  dicitur  erexisse  sibi  dum  viveret  032273  statuamt 
quae  sui  esset  monumentum,  et  istliic  DibtDDN  “P  C*PPUS  ,  seu 
monumentum  Absalomi  vocatur.  Quo  signilicatu  et  hie  adhibito 
possint  monumenta  intelligi,  in  quibus  eunuchorum  illorura,  quibus 
lilii  non  essent,  nomina  essent  inscripta,  allusione  facta  ad  iilud 
Absalomi  factum,  qui  monumentum  sibi  erexit,  aisxvtav  suam 
consolandi  gratia.  Eadem  videtur  Saadiae  mens  fuisse,  qui  signa , 
vestigia  vertit,  quibus  monumenta  intellexerit.  Addit  vates,  se 
eunuchis  daturum  0*13373.^  DP373  Did  DID  nomen  melius  filiis  et 
fdiabus ,  i.  e.  praeclarius,  aut  longius  victurum  eo  nomine,  quod 
patres  familias  sibi  comparant  ex  succcssione  posteritatis.  Ex- 
plicat  se  ipse,  dum  addit:  t-ns*:  lb”]ON  DbiS>  DU3 

nomen  aeternum  dabo  et,  i.  e.  cuique  eoriirn,  quod  non  ex&cin- 
detur ,  cujus  memoria  non  interibit. 

6.  inOttb  DPbSO  ‘iDSm  *331  Et  filios  peregrinae 

terrae ,  alienigenas ,‘  quod  attinet,  qui  se  adjungent  Jovae  ad 
ministrandum  ei.  Non  modo  atrium  illis,  ut  olim  plebi,  con- 
cedit,  in  quo  adorent;  sed  ordinem  magis  honorificum  iis  attri- 
buit,  ut  sacerdotum  munera  fungantur.  Non  enim  dixit:  ad 
ministrandum  Aaroni ,  ut  de  Levitis  dicitur  Num.  18,  2.4  ,  sed 
ad  ministrandum  Jovae ,  quod  dc  saccrdotibus  dicitur  Deut.  21,  5  , 
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cf.  Deut  10,  8.  infra  61,6.  *ib  nV'Jli  Dib "  ftN 

Et  ad  diligendum  nomen  Jovae ,  ut  fiant  ei  in  servos, 
nauj  “"iXlib-ba  omnis  qui  servat  sabbathum ,  ne  profanet 
cum ,  arp*73a  et  qui  tenent  foedus  meum ,  Vs.  4. 

7«  ‘’TbTJ?  —  Hos ,  dico,  ducam  in  montem 

milii  sacrum ,  ■’nbsn  rp2a  fiinhatol  cf  exhilarabo  eos  in  domo 
supplicationis  meae ,  in  templo,  quo  mihi  supplicant.  Suffixum 
est  passivum,  sive  objectum ,  quod  dicunt,  designat,  ut  Ps.  5,  8. 

in  timore  tuii  et  56  j  13.  Tp'ria  vota  tua,  i.  e.  tibi 
nuncupate.  ^att3-b*  f'linb  turjin^lY'  t3lT>nb>i  Holocausta 
eorutn  et  victimae  eorum  ad  delectationem  mihi  erunt  super 
altars  meo.  D^Stt-b^b  fib>Dn-n\a  an->3  13  Nam  aedes 

mea  vocabitur  aedes  precum  omnibus  populis  ;  non  solum  Israe¬ 
lite,  verum  et  peregrinis ,  sive  prosehjtis ,  ut  notat  Jarchi. 

j 

8.  fiiH;  rnN  0N3  Effatum  Domini ,  Jovae ,  hoc  est;  cf. 

1 1  24.  ’m3  Qui  congregaturus  est  dispersos 

Israelis.  T’2£ap(3b  T’b^  yajpit  Amplius ,  praeterea  congregabo 

ad  eum ,  Israelem,  scil.  0a"li},  ut  Aben-Esra  subaudit,  proselytos 
ad  i.  e.  praeter  congregaios  ejus.  y^3>  ponitur  pro  rbi< ,  ut 
alias  saepe.  Sensus  Versus  est  hie,  Jovam  non  tantum  dispersos 
in  exteris  terris  Hebraeos  suo  populo  et  patriae  suae  redditurum, 
verum  hisce  reductis  et  alienigenas,  qui  cultui  Jovano  addicti 
fuerint,  aggregatum  iri.  Suffixa  vocum  et  T'iSapDb  non 

dubium  est  ad  bttbtoa  spectare.  Non  satis  accurate  vertit  Chal- 
daeus:  Jifiri*  attfebjj  a^p^  1i3>  admovebo  etiam  depor- 

tationem  eorum ,  i.  e.  reducam  quoque  qui  ex  illis  erant  e  patria 
abducti,  ad  congregandum  eos ,  i.  e.  ut  omnes  congregentur. 

9.  Post  consolationes  piis  expositas,  ne  animum  abjicerent, 
redortitur  vates  objurgationem  impiorum  sui  temporis,  quae  usque 
ad  finem  Capitis  59.  decurrit.  Hebraea,  bbttb  !pnN  aTto  ilt’li  bb 

‘irPH—bS  duplicem  ferunt  interpretationem ;  vel  hanc:  omnes 
ferae  agri ,  venite  ad  comedendum  omnes  feras  sylvae;  vel 
alteram :  omnes  ferae  agri ,  venite  ad  comedendum ,  omnes  ferae 
in  sylva ,  s.  sylvestres ,  i.  e.  omnes  ferae  agri,  quin  imo  omnes 
ferae  saltus,  venite  ad  comedendum,  scil.  aliquid  quod  subticetur. 
Sed  priori  interpretation!  obstat  primo,  quod,  quam  ex  ea  verba 
exhibeant,  imago  ferarum  naturae  adversatur.  Feras  enim,  libero 
coelo,  non  arctis  inclusae  spatiis,  non  solent  in  se  invicem  sae- 
vire,  aut  se  mutuo  devorarc,  sed  in  animalia  saeviunt  mansueta, 
boves,  oves,  gregesque  pecudum.  Deinde  magis  adhuc  alienum 
est,  feras  agri  evocari  ad  devorandas  feras  sylvae.  Objectum, 
quod  dicunt,  hie  esse  pecudes ,  liquet  e  Versu  sequente,  ubi  spe- 
culatores  populi  Hebraei,  qui  hie  sub  imagine  gregis  pecudum 
venit,  dicuntur  caeci,  et  canes  muti,  quippe  officio  non  fungentes 
in  conservando  grege,  atque  ita  occasionem  praebentes  feris  agre- 
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stibus  et  sylvestribus  ad  gregem  devorandum.  Similiter  Ezechiel 
34,  5-  castigans  pastores  populi  Hebraei,  gregem  negligentes,  sed 
se  ipsos  pascentes,  gregem  dispersum  dicit  factam  esse  praedam 
iTltofr  n’h-iob  omni  bestiae  agri.  Locus  plane  parallelus  est 
Jerem.  12,  9.:  congregamini ,  omnes  ferae  agri ,  spnft  venite  ad 
devorandum ,  sc.  hereditatem  meam,  quod  praecessit,  i.  e.  populum 
meum.  Ceterum  utrumque  ‘irOfl  pro  simplici  capiendum, 

estque  ^1  non  Pronomen  suffixum,  sed  mere  paragogicum  status 
construed,  poetis  maxime  frequens ;  vid.  Gesenii  Ausfuhrliches 
Lehrgeb.  der  Hebr.  Sprache ,  p.549.  irpn  Pro  rptt, 

ut  Jes.  9,  2.  nftdipd,  ad  quern  loc.  vid.  not. 

10.  Invehitur  in  eos,  qui  prophetas  se  venditabant,  qui 
quum  in  populi  vitia  animadvertere  deberent,  ipse  quaestui,  gulae 
et  libidini  dediti  essent.  Eos  vocat  ■psi£  speculatores  ejus  soil, 
populi  sui,  Israelis,  Vs.  8.  memorati.  D’Sit  speculatores  appel- 
lantur  prophetae  et  Jerem.  6, 17.  Ezech.  3,17.  33,  2.  6.  7.,  supra 
52,  8.  coll.  21,  6.,  quod  ipsorum  sit  in  longuni  videre  ac  pro- 
spicere,  mala  malorumque  causas  populo  suo  exidales  diligenter 
observare,  populumque  de  eo  monere,  metaphora  ducta  a  vigilibus 
aut  praesidiariis  militibus,  qui  in  speculis  munitarum  urbium 
constituti  ad  omnia,  quae  urbi  nocere  possint,  diligenter  attendunt. 
Ceterum  pro  quod  in  margine  legi  jubetur,  in  textu  vi- 

detur  !)S3i£  speculantur  (caeci  etc.)  legendum ,  quam  legendi  va- 
rietatem  et  majusculum  indicant;  vid.  Hilleri  de  Arcano 
Kethib  et  Keri ,  L.  I.  p.  164.  Graecus  Alexandrinus  interpres, 
qui  ildexs  vertit,  legit  qSS£.  Istos  igitur,  qui  speculandi  munus 
affectabant,  ait  esse  caecos ,  apposite;  nara  ut,  si  specu¬ 

latores  proprie  dicti  sint  caeci,  aut  etiam  gvonsg ,  procul  non 
vident,  nec  quicquam  in  tempore  praenuntiare  possunt;  sic  pseudo- 
prophetae  vitia  populi  castigare  non  possunt,  quia,  quid  vitium 
sit,  satis  non  norunt.  Id  quod  statim  verbis  propriis  declarat, 
dum  addit:  non  norunt ,  nihil  intelligunt,  ut  supra  44, 18. 

Ps.  73,  22.  92*,  17.  Idem  exprimit  alia  imagine: 

Wash  itb  omnes  illi  canes  muti ,  qui  non  possunt 

latrare.  Alluditur  ad  canes  custodes  pecudum ,  qui  latratu  suo 
pastores  monent  de  lupis  aliisque  feris  gregi  insidantibus;  Jobo 
30,  1.  ’•dbd  canes  gregis  dicuntur.  Hinc  Aegyptii,  uti  te- 
statur  Horus-  Apollo  Hieroglyph.  L.  I.  c.  37.  per  canein  designa- 
runt  leQoyQUfifiaTeci  sacrum  scribam ,  in eiS/jney  x bv  @ ovXbfievov 
ItQoyQa/ipaxsa  xeXelov  ylv£o&ai  yqrj  noU,a  /usXexnv,  vXcmtelv 
re  ovvsyooQi  aneyQioad'av  fiqdsvl  ngoyagi^ogEvog ,  wansQ  ol 
xvvEg,  quoniam  quicunque  perfectus  esse  voluerit  sacer  scriba , 
eum  oportet  multa  curare ,  et  assidue  latrare ,  et  ferum  esse , 
nec  ulli  gratificari ,  more  canum.  Quod  ipsum  quum  prophetarum 
inter  Hebraeos  officium  esset  (cf.  infra  58,  1.  Ezech.  3,  17.  18. 
33,  3,),  eo  qui  deerant,  et  sive  metu,  sive  imperitia  silebant,  ubi 
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loquendura  erat,  abstinebantque  redargue r. do  et  exhortando  po- 
pulurn  ad  resipiscentiam ,  apte  comparantur  canibus  mutts,  qui 
lair  are  nesciunt.  Eos  porro  vocat  quara  vocem  unul*  As- 

yopirr]v  Chaldaeus  vertic  donnitantes ,  tanquam  synonymuni 

iis  quae  sequuntur,  d^3b  dpsizi  decumbentes ,  am  antes 

dor  mi  tare.  Quod  Hebraei  fere  quotquot  sunt,  sequuntur,  Kimchi 
quoque,  sed  ita,  ut  quosdam  in  Lexico  citet  interpretes,  qui 
vocari  dicant  eos ,  qui  loquuntur  in  somnis  verba  vana ,  et  in 
quibusdam  morbis.  Sane  Hebraeura  JlTF]  est  idem  quod  Arabicum 

^ J\p  (literis  1  et  <3  de  more  permutatis),  quod  delirare  signi- 

6  -  /j  - 

ficat,  unde  Nomen  est  deliratio  sive  per  somnurn ,  sive 

per  morbum  fiat.  Proinde  tPirr  a  Graeco  Alexandrino  non  male 
redditur  iivnua^o/usiot  somniantes ,  et  ab  Aquila  qtavra^oftevoi, 
phantasiis  et  vanis  imaginationibus  acti.  Ut  veri  prophetae 
dicuntur  D^Tin  videtiles ,  quia  vident  Dei  visiones ;  ita  hie  falsi 
prophetae  delirantes  et  somniantes ,  quia  vanis  rerum  ima- 

ginibus  et  ipsi  deluduntur,  et  credentes  in  se  deludunt. 

11.  Pseudoprophetas  istos  canibus  comparator  describit 
porro  fortes  anima ,  quod  interpretuni  plures  accipiunt 

de  impudentia  canum ,  quod  vitium  in  hoc  animali  est  insigne. 
Sic  Alexandrinus :  nai  ol  xvreq  dvaidslg  ztj  tyv/rj.  Hieronymus: 
canes  impudentissimi.  Quod  commendari  possit  phrasi  simili 
d^3D  fortes  facie ,  qua  qui  perfrictae  sunt  frontis  significari 
constat,  vid.  Deut.  28,  50.  Prov.  7,  13.  al.  Sed  quum  hie  se- 
quatur:  ftSdld  Wp*  NO  nesciunt  salietatem ,  non  possunt  satiari, 
rectius  Hebraei  TZib3  —  ■>?£  fortes  validos  appetitu ,  i.  e.  gulosos, 
concupiscentiae  fortissimae  et  insatiabilis  interpretantur,  quum 
11583  in  animalibus  id  notet  quod  concupiscit ,  anitnam  appetentem 
quae  ad  auimalis  conservationetn  et  voluptatem  faciunt.  Inde 
U583  sumitur  pro  rjINft  desiderium  Deut.  23,  25.  Cum  veneris  in 
vineam  proxtmt  tui ,  copies  uvas  ^5piZ3  secundum  desi¬ 

derium  tuum  usque  ad  satietatem.  Dicit  igitur  vates,  esse  istos 
pseudoprophetas  libidini  omni  gulae  et  ventri  deditissimos.  fTTSHl 
■pdfr  N!3  d^Zp  Et  ipsi  pastores  sunt,  qui  nesciunt  pru- 

denter  agere.  Pro  d^ip  Graecus  Alexandrinus  posuit  novrjgol, 
Chaldaeus  |,'«dNdd  malefacientes ,  quasi  legissent.  Sed  ei, 

quod  Masorethae  receperunt,  d^ip,  favet  contextus,  quae  enim 
sequuntur  epitheta,  hominibus,  pastoribus,  conveniunt,  non  ca- 
nibus.  Pastores,  ait,  quum  sint,  vel  esse  velint,  nesciunt 
intelligere ,  se  prudenler  gerere ,  ut  Prov.  28,  7.  qui  observai 
legem ,  est  “p3?3  ]3  filius  prudens.  Etiamsi  enim  et  transi¬ 

tive  notet  intelligentem ,  prudentem  aliquem  fucere ,  quod  eorum 
erat ,  qui  sese  prophetas  profiterentur,  id  tameu  hoc  loco  minus 
usum  habet,  quia  vates  inhaeret  figurae  gregis,  cui  custodiendo 
canes  et  pastores  adnioventur.  Comparat  pseudoprophetas  illos 
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pastoribus  imperitis  et  negligentibus,  qui  nullam  comniodi  aut 
incommodi  gregis  rationem  habent.  Phrasis  illustratur  ex  op- 
posito  apud  Jeremiam  4,  22,  Dabo  iis  pastores  secundum  cor 
meum ,  qui  eos  pascant  cum  scientia  et  intelligentia.  In  reliqua 
Versus  parte  de  pseudoprophetis  loquitur  propriis  verbis:  aba 
t33"nb  omnes  illi  viam  suam  quisque  respiciunt ,  quod  cuique 
libuit  sequuntur,  res  suas  tantum  agurit,  non  populi,  i^ab 
quisque  ad  quaestum  suutn  intentus  est;  rouneribus  emni  facile 
capiebantur  pseudoprophetae  eaque  captabant ,  atquc  vaticinia, 
quae  placerent  cousulentibus ,  proferebant.  sirtspJB,  proprie  ab 
extremo  ejus,  Hieronymus  recte  interpretatur  a  summo  usque  ad 
novissimum ,  nullo  excepto,  quod  haec  dictio  notat  et  Gen.  ID,  4. 
47,  2.  Ezecb.  33,  2.  ad  quern  loc.  cf.  not. 

12.  ilhpt*  T enite,  agite,  capiam ,  afferam  vinum; 

sic  dicebant  alter  alleri ,  ut  notat  Jarchi.  Mimesis  est,  quae 
loquentes  inducit  istos  luxuriae  deditos,  qui  se  ipsos  vicissini 
hortantur,  ut  voluptati  se  totos  et  omnino  tradant.  Ceterum 
quum  de  pseudoprophetis  in  Piurali  loquutus  esset,  pro  fin  pi* 
exspectares  hie  primani  Pluralis  personam,  nnp3  sumamus ;  quod 
ipsuin  codices  nonnulli  et  vetcres  interpretes  exiiibent.  Sed  assi- 
inilis  hie  enallage  est  illi,  quam  supra  Vs.  5.  habuiinus,  ubi 
ib“jrii*,  quum  brib  ,’nn3  praecesserit.  Hie  unus  quispiam  epuli 
in  scenam  produci  videtur  dominus,  qui  ad  compotandum  sodales 
convocet.  nn;  bins  in 2:  ar  rrra  n ^rn  Eritque  ut  hie 

dies  crastinus  tnagnus ,  magnilicus,  abundatio  ' valde ,  quod  Chal- 
daeus  recte  sic  exponit:  et  erit  prandium  nostrum  crastinum 
lautius  hodierno ,  amplum  et  prolixum  admodum.  Dies  magnus 
est,  quo  magnum  quid  agitur  (Hos.  2,  2.) ;  hie  igitur  dies  lauti 
convivii  intelligitur. 


CAP.  LVII. 

1.  Castigatis  ductoribus  populi  convertit  se  vates  nunc  ad 
reliquum  populum  coarguendum.  Et  primo  quidem  deplorat  cora- 
munem  hominum  suorum  temporum  stuporein,  quod  pios  de  vita 
deccdere  sensimque  imminui  cernerent,  nec  ad  id  animum  ad- 
verterent,  indeque  colligerent,  sequutura  -esse  tristia  et  calamitosa 
tempora,  quibus  illi  eripiantur.  pt^ft  collective  capiendum  esse 
pro  Dtpv^S,  utCoh.3, 17.  triTbfc  DiStfjt  suhn-riiO  pt^ft-nN 
jus  turn  et  impium  judicubit  Deus,  cf.  ‘EzecU  18,  20.  Ps.'  37, 12.' 
non  dubium,  quum  statim  subjungat:  £3155^:1  ‘ipn  “  et 

viri  boni  auferuntur ,  mortc,  ut  Ezech.  34,  29.  abn  tDOit  con- 
sumti  fame.  “Tpi*  Peril ,  moritur,  ut  Mich.  7,  2.  Dto  UPi* 

3b  Et snemo  ponit  ad  cor ,  ad  id  advertit  animum,  ut  supra 
42,25.  47,7.  a^BOiO  “70n  M13W  Et  viri  benigniiatis ,  pii, 
coluguntur  ad  patres  suos,  i.  c.  monuntur,  vid.  Gen.  2o,  8.  17. 
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49,  29.  Nura.  20,  26.  Verba  “paa  pN3  dam  nemo  intelligit  s. 
considerat ,  Jarchi  recte  ita  exponit:  nemo  eat  inter  illos ,  qui 
superstiles  sunt ,  quid  speclaverit  Deus ,  removerit  illos 

ex  hac  vita.  f]&K3  !‘T2'a!,l  Quod  propter  malum 

e  medio  tollatur  justus.  'h^rr  nonnulli  interpretantur  ante 
malum ,  i.  e.  priusquam  ingruat.  Sed  pro  ante ,  de  tempore, 
potius  »3Db  usurpatur.  autem  valet  propter ,  causa.  Sensus 

est,  pios  a  Deo  vitae  huic  terrestri  morte  praematura  eripi,  ut 
sua  morte  praevertant  mala,  peccatoribus,  in  quorum  medio  ver- 
santur,  ex  decreto  divino  certo  et  brevi  obventura.  Sic  Josiae, 
regi,  dixisse  legitur  Jova  2  Reg.  22,  20.  Colligeris  ad  patreg 
tuos  in  pace ,  nec  videbunt  oculi  tui  omne  illud  malum ,  quod  in 
liunc  locum  adducturus  sum.  Bonorum  ac  prudentium  hominum 
subitarium  interitum  certum  facere  inipendentis  reipublicae  ruinae, 
dixit  et  Socrates  apud  Aeschinem  Dial.  1.  p.  23.  ed.  Cler. 

2.  Beatam  praedicat  sortem  piorum,  qui  calamitatibus  suo- 
rum  temporum  morte  eripiantur.  Dibtl?  Niip  Ingreditur  sc.  justus 
pacem ,  ingrediuntur  pii  quietem,  i.  e.  sepulchrum  quietum,  ubi 
secure  quiescunt  ab  omnibus  calamitatibus  liberi.  bs> 

Quiescunt  super  cubilia  sua ,  sive  in  cubilibus  suis ,  in 
funebribus  lectis,  qui  sepulchro  inferebantur.  *inb3  ?jb<7  Qui 
recta  ante  se  incedit ,  seu  collective,  incedunt ,  in  rectitudine; 
coll.  Amos.  3,  10.  r7nb3"TiiliD3>  !|3>*p -fctbl  nesciuntque  rectum 
facere.  Phrasis  ifibi  nbi«l  proprie  valet;  qui  recta  ante  se  in - 
cedit ,  ut  continuo  se’quatur  regulam,  ab  ea  non  declinando  dex- 
trorsum  aut  sinistrorsum.  Ita  Prov.  4,  25.  rDbb 

oculi  tui  recta ,  antrorsum,  videant ,  naxa  ononov . 

3.  Jam  convertit  se  ad  coarguendos  aequales  suos,  super- 

stitionibus  flagitiisque  deditos.  OntH  Vos  vero,  qui  superstites 
estis  ablatis  piis ,  ut  Jarchi  notat.  nsrt  Accedite  hue ,  ad 

judicium ,  ad  tribunal  meum,  Jovae,  propter  malefacta  vestra9 
ut  dicit  Kimchi.  rasis  *>33  Filii  praestigiatricis ,  i.  e.  praesti- 
giis,  divinationibus,  "  aliisque  superstitiosis  artibus,  quae  cum 
idolorum  cultu  conjunctae  erant,  deditissimi.  Unicus  De-Rossii 
codex  pro  rj33b  *33  a  prima  manu  exhibet  nblS  *3a  filii  iniqui- 
tatis ,  quomodo  et  vetustissimus  Graecus  interpres  videtur  legisse, 
qui  viol  avopot,  vertit,  et  Chaldaeus  quoque,  cujus  haee  est  in- 
terpretatio:  popule  generations,  cujus  opera  sunt  mala.  Sed 
receptum  iTj3i>,  ut  insolentius,  bonum  tamen  sensum  exhibens, 
est  retinendum ,  praesertim  quum  et  ceteri  veteres  interpretes 
legerint.  ratm  ?]N3?3  3HT  Progenies  adulteri  et  quorum  mater 
scortata  est.  Pro  f'uturo  apocopato  *y tn  n ,  quod  praemisso  Vav 
conversivo  locum  habere  solet,  hie  ponitur  forma  plena,  ut  Versus 
exitus  sonantior  sit.  Sensum  quod  attinet,  recte  notat  Kimchi; 
,,  quum  patres  vestri  sint  adulteri ,  et  matres  vestrae  meretrices, 
quomodo  vos  eritis  boni?“  Conferre  jubet  Hos.  4,14.  Indicatur 
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genus  maxime  corruptum,  slve,  ut  Grotius  seriblt,  „qui  moribus 
non  magis  ad  Israelem  pertinent,  quam  naturn,  ad  dictum  patrem 
pertinent,  quos  mater  adultera  ex  adultero  genuit.‘f  Reprehen- 
ditur  idolorum  cultus  sub  adulterii  et  impudici  amoris  similitudine, 
illiusque  in  seqq.  loca  indicantur,  arbores  virentes,  valles,  scopnli 
petrarum,  montes,  et  tandem  post  ostium  et  postes,  item  species , 
praestigiae  divinationum  variarum,  natorum  jugulatio,  libaminum 
fusio,  munerum  oblatio,  et  victimarum  mactatio.  Pericopam 
lianc  inde  ab  hoc  Versu  usque  ad  Vs.  13.  diligenter  pertractavit 
Jul.  Frid.  Bottcher  in  libro:  Prohen  alttestamentlicher  Sclirift- 
erkldrung  (Lips.  1833.)  p.  194.  seqq. 

4.  WSJPnn  ■'ft “ Super  quo  deliciamini?  id  est,  delicias 

dicitis,  seu,  faceti  videri  vultis?  quibus  illuditis?  Ita  Aiexan- 
drinus :  iv  Tin  hsTQveprpaTS  ;  Hieronymus:  super  quern  lusislis? 
Syrus:  contra  quern  lascivitis?  Cui  congruit  quod  subjungitur  : 
ns  sift^rnn  ■'ft”5S>  contra  quern  dilatastis  os?  scil.  risu,  ut 
Ps.  35,  21.  ari-'O  ddatant  .contra  me  os  swim,  di- 

cuntque:  euge !  euge!  vidit  oculus  nosier.  Idem  est  phraseos 
Errs  Ps.  22,  14.  Thren.  2, 16.  sensus.  Similiter  Latini 

dicunt:  diducere  risu  ricturn.  Idem  dicit  quod  additur: 

contra  quern  protenditis  linguam ?  irrisionis  causa,  unde 
,  inter  sannarum  genera  habet  Persius  Sat.  1,60.  linguas  quantum 
sitiat  canis  Appula  tantas .  Recta  observat  Jarebi,  notari  hie, 
qui  prop*hetas  Jovae  irriderent.  Cf.  2  Chron.  36,  16.  Subsanna- 
runt  nuntios  Dei ,  et  spernebant  verba  eorum ,  illudebantque 
prophetis  ejus.  3>U5S*“  Nibijf  Nonne  vos  estis  filii  de¬ 
fections?  i.  e.  defecistis  a  veri  Dei  cultu?  Proles 

mendacii ,  mendax,  quae,  quum  ab  ea  exspectaretur  gratus  animus 
et  obsequium  erga  suum  Deum,  contraria  omnia  ei  reddidit. 
Vel  significantur  falsae  religioni  dediti,  de  qua  saepius, 

veluti  Jes.  9,  14.  usurpatur. 

5.  tZPftmft  Qui  incalescitis  in  deos.  f.'ftn3  est 

Participium  Niphal  Verbi  ftftn,  pro  d^ftftn3  (ut  Mai.  3,  9. 
maledicti ,  pro  ,  quasi  Zere  sit  loco  ejecti  Dagesch  e  Gut- 

turali),  incalescentes  flagranti  ardore,  quo  mares  et  feininae  in 
coitu  in  se  mutuo  feruntur,  vid.  Gen.  30,  38.  39.  40.  Ps.  51,  7. 
Jarchio  et  Kimchio,  quibus  acccssit  Bottcher,  est  Pluralis  nominis 

quercus ,  seu  potius  terebinthus  (Exod.  15,  27.  16,  I.),  ut 
verba  C'ftnsrr  ita  sint  vertenda:  qui  incalescitis  in  tere- 

binthis ,  i.  e.  in  umbra  earum ,  seu  in  lucis,  qui  iis  nrboribus 
constant}  ut  quod  sequitur,  sub  omni  arbore  viridi ,  additum  sit 
ad  illius  interpretationem,  e|  signilicetur  impurus  cultus  quorun- 
dam  deorutn  in  lucis  cireumjectis,  in  quibus  mares  et  feminae 
prostahant  in  illorum  honorem ;  cf.  Jes.  1,29.  Sed  hoc  loco  ft 
nomini  d^btf  praemissum  manifeste  denotat  objectum,  uti  loquun- 
tur,  cupiditatis ;  nam  si  rates  illud  voluisset,  vix  dubium  est,  enm 
Jesaj.  40 
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nnn  sub  terebinthis  et  sub  omni  arbors  viridi  scripsisse, 
ut  Ezechiel  in  simili  versatus  argumento  6,  13.  Jinni 

nni5>  nnni  la?'1!  et  sub  omni  arbore  viridi  set  sub 

omniterebintho  densa.  D^bN  autem,  potentes,  robustos ,  hie  deos, 
idola  notat,  uti  Exod.30, 12.  34, 14.  Ps.  44,  12.,  quomodo  et  hie 
veteres  omnes  verterunt.  Phrasis  D^bija  fi'VJnsn  signiiicat  igitur 
summum  studium  et  ardorem,  quo  superstitiosi  homines  feruntur 
in  idola,  quorum  ope  se  juvari  posse  opinantur.  y3>“b3  Finn 

Sub  omni  arbore  viridi ,  in  lucis,  qui  Astartae  potissimum 
sacri  erant,  in  quani  impietatem  prophetae  posteriores  saepius 
invehuntur,  vid.  Jerem.  2,20.  3,  6.  sqq.  Ezech.  6,  13.  Pergit 
vates  in  describendis  impiis  superstitionibus,  quibus  aequales  de- 
diti  essent:  D^brisa  ■»tanu3  mactantes  pueros  in  conval- 

libus ;  sive,  uti  Hieronymus  vertit,  in  torrentibus ,  quibus  eorum 

OS 

alveos  intelligit,  quales  Arabibus  qua  voce  Saadias  hie 

usus  est,  in  Singulari  0I5  locus  depressior  et  apertus  inter 

monies  colie  sve j  vallis ,  alveus  torrentis  aut  fluvii.  Alexandrinus: 

zulg  qxxqay&v.  fc'Sbon  ,'d;'2D  nnn  Subter  fissuras  petrarum, 
i.  e.  speluncas,  cavitates  petrarum,  cf.  not.  ad  Jes.  2,  21.  Patet 
ex  hoc  loco,  fuisse  et  vatis  tempore  inter  Hebraeos ,  eos  ,  uti 
credibile  est,  potissimum,  qui  in  Syria,  Mesopotamia,  Chaldaea 
exules  degebant,  qui  abominandam  Syrorum,  Phoenicum  et  Ca- 
nanaeorum  superstitionem  Molocho  liberos  immolandi  sectaren- 
tur;  de  quo  infando  ritu  vid.  Seldenum  de  Diis  Syr  is,  Synt.  I. 
Cap.  0.  p-  181.  ed.  Lips.  Fit  ejus  mentio  2  Reg.  3,  27.  Ps.  106,38. 
Ezech.  16,  21.  23,  39.  Moris  fuisse,  ut  ilia  sacrilicia  in  vallibus 
peragerentur,  etsi  aliunde  non  constet,  colligitur  tarnen  tain  ex 
hoc  ipso  loco,  quam  inde,  quod  Molocho  in  valle  Hinnom  prope 
Hierosolymam  liberi  immolari  solebant,  vid.  2  Reg.  23,  10.  Jer. 

7,  31.  seqq. 

6.  rjjpbn  bna-’pbna  In  laevibus  vallis  est  portio  tua. 
bn3“‘,j?2n,  laevitutes ,  sive  laevia  vallis ,  idem  sunt  cum  ^pbn 
bn2!l”]tt  laevibus  lapidibus  e  torrente ,  s.  valle ,  1  Sam. 

17~~40.  li  cum  hie  dicuntur  sors  ejus,  quam  vates  alloquitur, 
quidam,  ut  Vituinga,  vatem  hoc  velle  autumant,  eorum,  qui 
nefanda  sacra  (de  quibus  Versu  superiore  et  hoc)  perficcrent, 
sortem  fore  laevia  vallis ,  i.  e.  illos  in  profunda  et  lubrica  vallis 
loca  detrudendos  esse,  aeternumque  perituros.  Eundem  usum 
nomiuum  et  observant  esse  Jes.  17, 14.,  ubi,  postquam 

descripsit  vates  poenas  malis  divinitus  infligendas,  addit:  haec 
est  portio  'pbfi  eorum ,  qui  nos  diripiunt ,  et  sors  (b"}i.S >  eorum ,  , 
qui  nos  spoliant.  Vid.  et  Job.  20,  29.  Jerem.  27,  12.  Illi  sen- 
tentiae  taiuen  jure  obvertit  Hoheisel  in  Observatt.  philolog. 
exegett.  in  d'fficil.  Jesajae  loca ,  p.  305.,  non  ad  poenam,  sed 
ad  delictum  hie  digitum  intendere  prophetam,  eumque  in  exag- 
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gerandis  Israelitarum  peccatis  versari,  tam  antecedents,  quam 
quae  statim  hoc  ipso  Versu  sequuntur,  abunde  testari.  ,,Hace 
enim  cum  nostris  verbis  mediante  Particula  fis  arete  nectuntur 
hoc  modo :  fifth  “fiS  etiam  illis  fundis  libamen  cet.  Unde  inter- 
jectio  interminatoria  nequaquam  hie  admittenda.  Quae  quum  ita 
sint,  omnino  h.  1.  perstringf  videtur  idololatria  Judaeorum,  qui, 
sacris  templi  Hierosolymitani  ad  cultum  divinum  ab  ipso  Numine 
destinatis  valere  jussis,  pro  sua  e&ehotigTjGxeia  valles  planus 
gentilium  more  ad  sacra  sua  minime  sacra  peragenda  eligebant. 
Verba  ipsa  veto  singularem  prae  se  ferant  elegantiam,  “^p-ftS 
fift  fift  Tjpbn  hft3  *'**  laevitatibus ,  i.  e.  planitiebus  vallis 
est'portio  tua ,  had,  hue  sors  tua.  Nam  ut  elegantem  parono- 
masiam  in  vocibus  •'jphft  et  ?jpbft  taceam,  dicere  vult  propheta: 
sicut  divites  possessionibus,  quas  sorte  adepti  sunt,  et  heredita- 
tibus  impense  gaudent,  quin  et  spem  suam  et  fiduciam  in  his 
suis  portionibus  collocant,  ita  Israelitae,  idolomaniae  ad  furorem 
usque  dediti  in  vallibus  planis  laevibusque  ceu  locis  idolorum 
cultui  destinatis,  defigere  non  erubescunt,  longe  aliter  ac  fideles, 
quorum  p!:n  portio  Deus  ipse  est,  Ps.  119,  57.  Thren.  3,  24. 1,4 
Cf.  et  Ps.  16,  5.,  ubi  poeta  Jovam  vocat  ipbn~ft2fi  portionem 
partis  suae.  Laevibus  vallis  autem,  bn  2 ’’pb  ft ,  sunt,  qui  caivas, 
non  arboribus  consitas  partes  vallis,  intelligant,  in  quibus  idola 
colerentur.  Sed  cur  ejusmodi  vallium  mentio  hie  fiat,  vix  intel- 
ligitur.  Malim  lapides  vallis  sive  torrentis  politos ,  in  simulacra 
et  statuas  idolorum  coacervatos  et  formatos  intelligere.  llli  di- 
cuntur  superstitiosoi’um  hominum  pars ,  pjbft,  paronomasia 
cum  pbft  exsistat.  Pergit  enim  vates :  i]02  ftDDttj  fifth "  fia  etiam 
Us  (brn-'-’phnh  lapidibus  istis  polilis  vallis)  fundis  libamen.  Mu- 
tatur  masculinum  plurale,  quo  in  superiore  Versu  usus  erat  vates 
de  iis  quos  appellat,  in  femininum  singulare,  quia  illos  ut  feminam 
adulteram  sistit.  In  eandein  interpretationem  et  Boettcherum 
incidisse  video  1.  1.  p.  203.  ftftsfi  mb^ft  Ascendere  facis  scil. 
in  altare  idoli,  offers  munus ,  quo  intelliguntur  placentae ,  lib  a , 
qualia  retinae  coeli ,  i.  e.  lunae,  una  cum  libamine  ab  Hebraeis 
oblata  esse,  queritur  Jeremias  7,  18.  Sozomenus  Hist.  Eccl. 
h.  II.  Cap.  4.  loquens  de  superstitione  annua,  qua  Phoenices, 
Palaestini,  Arabcs,  cujusciinque  sectae  religionis,  olim  proseque- 
bantur  quercum  et  puteum  Mamres :  Na?n  Graecanico  ritu  alii 
(juidem  lucernas  ei  (puteo)  imponebant ;  oi  de  oivov  entyeov, 
rj  nonam  egyimov,  alii  vinum  effuderunt ,  aut  placentas  inji - 
ciebant.  Addit  Jova  interrogationem :  tZftSiJ  ft7b&  h^ft  num 
super  his  consolationem  acciperem?  num  indignationem,  quam 
ex  tantis  vestris  llagitiis  concipio,  ex  mente  mea  excuterem,  et 
oblivione  sepelirem,  ut  ilia  impune  abire  sinerem?  Scnsum 
recte  expressit  Graecus  Alexandrinus :  ini  zovunq  ovv  ovu  oyyi- 
o&rjao/uui ;  quod  sequutus  Hieronymus:  numquid  super  his  non 
indignabor  ? 
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7.  ritoip  rps-lil  b>2  Super  montem  excelsum 

et  elevalum  ‘posuisti  cubile  tuum ad  scortandum ,  tale  enitn 
stratum  hie  nomine  SSttffc  signilicatur ,  ut  Prov.  7,  17.,  quod 
Ezechieli  23,  17.  est  foetus  amorum.  rpb2>  D23“D4 

H3T  folium  ibi ,  hue  ascendisti  mactare  victimam .  intel- 

liguntur  apparatus  ail  sacra  idolis  facienda,  quorum  cultum  sccr- 
tationi  comparari  a  prophetis,  nemini  ignotum.  Quod  in  monte 
lectum  ilium  suum  posuisse  dicit  impiae  superstition!  deditos 
llebraeos ,  eo  pertinef,  quod  non  solum  in  vallibus,  verum  et  in 
montibus  sacra  feccrint  certis  quibusdam  diis,  qui  in  illis  cole- 
bantur.  Isotatur  simul  impudentia  scorti  illius,  quod  coram 
omnium  oculis  satisfecerit  libidini  in  nefario  idolorum  cultu. 

‘UlN'l  Et  post  januam  et 
postern  posuisti  memoriafo  tuum ,  id  est,  uti  Chaldaeus  vertit, 
memoriale  idolorum  tuorum»  Indicantur  idola  domestica,  lares 
et  penates,  ad  januas  aedium  tanquain  simulacra  tutelaria  positi, 
quos  tain  ingredientes  domum,  quam  progredientes  foras  adora- 
bant,  faustum  felicemque  ingressum  et  egressum  ab  illis  poscentes. 
Cf.  supra  41,  10.  seqq.  Hieronymus:  ,,Nullus  fa  it  locus,  qui 
non  idololatriae  sordibus  inquinatus  esset,  in  tantum ,  ut  post 
fores  doniorum  idola  ponerent,  quos  domesticos  vocant  lares. 
Hoc  errore  et  pessima  consuetudine  vetustatis  multarum  provin- 
ciarum  urbes  laborant,  ipsaque  Roma,  orbis  domina,  in  singulis 
insulis  domibusque,  Tutelae  simulacrum  cereis  venerans  ac  lu- 
cernis,  quam  ad  tuitionem  aedium  isto  appellant  nomine,  ut  tain 
intrantes,  quam  exeuntes  domos  suas  inoliti  semper  commoneantur 
erroris.  Quidam,  ut  Hensler  et  Gesenius,  intelligunt  ha^c  de 
furtivis  amoribus,  i.  e.  de  clandestina  idololatria.  Ceterum  recte 
observat  Kimchi,  opponi  quod  hie  dicitur  mandato  divino  de 
verbis  Legis  inscribendis  aedium  postibus,  ut  eorum  semp  r  rne- 
minerint,  Deut.  6,  9.  11,20.  Pergit :  rT'bij  N/3  'S 

nam  a  me  recedendo,  me  relicto  (coll.  Jcrcni. 
3,  1.)  retegis  lectum,  stragulum  lecti,  et  ascendis  eum,  dilatasti 
lectum  tuum ,  ut  plures  capere  posses  moechos.  Pertinet 
tanquam  Accusativus  ad  utrumque,  et  ,  neque  ut  ad 

prius  horum  Verborum  nuditatemtuam  subaudiamus,  coll, 

supra  47,  3.  Ezech.  23,  18. j  opus  videtur.  Dfijo  rjb“n^2D1  Et 
scidisti  tibi  scil.  rp’-ia  foedus  (quod  nomen  in  hac  phrasi  saepins 
deest,  vid.  1  Sam.  11/2.  coll.  1.,  20,  16.  coll.  18,  3.)  cum  ali- 
quibus  ex  illis ,  i.  e.  pacta  tibi  es  mercedem  scortationis ,  ut  te 
libidini  illoruin  obsequutam  protegerent.  Verba 

“1“'  Hieronymus  sic  vertit:  difoxisti  stratum  eoium  manu 
aperta ,  „ut  non  erubesceres  in  peccato  tuo ,  nee  fornicationis 
cuperes  alscondere  turpitudinem,  sed  tota  libertate  peccares,“  uti 
in  Commentario  addit.  Cepit  rpTn  "p  pro  iifr1"!  T’3,  ut  Num. 
15,  30.,  a  I  quern  loc.  cf.  not.  j  quod  tamen  grammatica  vocura 
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constructio  vix  patiatur.  Chaldaeus  locum  elegisti,  et  Syrus  et 
locum  vidisti  reddidit;  nec  dubiura,  ‘T  baud  raro  spatium ,  locum 
Eignificare,  vid  Num.  2,  17.  Deut.  23,TJ2.  et  not.  supra  ad  56,8. 
Quo  significatu  hie  adhibito  commodus  sensus  prodibit  ex  inter- 
pretatione  R.  Salomonis  Ben  Mf.j.ech  in  Michlal- Jophi ,,  quae 
talis  est:  quasi  dicat:  in  orani  loco ,  quern  vidisti  et  elegisti , 
amasti  concubitum  eorum j  quemadtnodum  enim  manus  homini 
ad  omnia  sua  opera  necessaria  disposita  s.  commoda  est ,  ila 
et  locus  dispositus  s.  accommodatus  ad  rem  aliquam  vocatur 
man  us.  Hinc  est,  quod  Jarchi  rptn  “T  hie  per  Gallicum  aise 
explicat.  Alii,  ut  Vitringa,  V  hic’sumunt  pro  signo ,  monu¬ 
ment  o,  statua,  ut  2  Sam.  18,  18.",  ubi  rw  synonymum,  et 

sensum  hunc  faciunt:  ubicunque  sign,um  aliquod  idololatricum 
videris,  religiose  adoratione  illud  veneraris.  Iisdem  ab  adulterio 
et  scortatione  depromtis  imaginibus  cultum  simulacrorum ,  cui 
plures  Hebraeorum  dediti  essent,  perstringunt  et  alii  prophetae, 
veluti  Jeremias  3,  9.,  Hoseas  1,  1.  seqq.  3,  1.,  praecipue  vero 
cum  Nostro  in  pluribus  convenit  Ezechiel,  16,  15  —  34. 

9.  Verba  ■jjaaa  rjbtob  ^  sunt  qui  interpretentur :  ob- 

tulisti  regi ,  i.  e.  re'gfbus*  'oleum,  unguentum,  significatione  Verbi 
^!1T23  arcessita ,  ut  Kiinchius  observat,  a  n^Wr] ,  quod  1  Sam. 
9,7.  de  munere  dicitur,  quod  quis  regi,  principi,  aut  magistro 

offert.  Sane  quum  ‘mil?,  ut  Arabicum  abiit,  profectus  fait 

denotet  (cf.  not.  ad  Ezech.  27,  25.) ;  valebit  cum  re  aliquu  ali- 
quem  adire  idem  quod  ei  donum  ajferre,  ut  Arabicum  vemt 
cum  uj  rei  ct  Accusativo  personae  constructum.  Quo  admisso, 
et  nomine  collective  accepto,  sensus  hie  foret,  allexisse,  ut 

impurissimum  scortum,  gentem  Hebraeam  exteros,  ut  secum 
scortarentur ,  etiam  oldatis  muneribus,  quod  et  Ezechiel  16,  18. 
19.  33.  34.  aequalibus  exprobrat,  id  est,  aliarum  gentium  super- 
stitiones  studiose  quaerere.  Vel  accusat  suos,  quod  non  tantum 
cultui  idolorum  dediti  essent,  sed  fiduciam  quoque  in  regibus 
alienis  collocaverint,  Jova  relicto.  Verum  quae  proxime  sequun- 
lur,  multiplicasti  unguent  a  tua ,  suadent ,  verba 

jjbab  ilipnl  simpliciter  ita  vertenda  esse:  et  ibas  ad 
re"ern  cum  oleo,  i.  e.  conspiciendum  te  praebes  regi,  cui  placere 
studes,  i.  e.  idolo,  bene  delibuta  unguento  et  odoribus,  uti  solent 
nieretrices,  quae  talibus  artibus,  veluti  visco,  capere  solent  ama- 
tores.  Hege,  ,  hie  idolum  signiticatur,  ut  Zeph.  1,  5.  Amos. 
5,  26.,  collato  nomine  qbfoln  Levit.  18,  21.  20,  2.,  unde  et  in 
nominibus  compositis  idolorum,  quae  nonnulli  Phoeniciae  populi 
coluerunt,  nomen  ?]b.73  comparet,  ut  in  rjbfc^TJN  et  Sip- 

pharenorum  diis,  2Reg.  17,  31.  "nTpiorn  et 

mitlebas  legates  usque  in  terram ,  quae  longe  abest ,  quorum 
verborum  sensum  Hieronymus  recte  ita  exposuit:  5,ut  non  solum 
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in  vicinarum  gentium  idolis,  sed  in  longe  positarum  haberes 
studium  fornicandi ;  signiiicat  autem  Babylonicos  deos  et  Aegyp- 
tios.“  Et  humiliabas  te  usque  ad  infernum , 

prorsus  serviliter  te  coram  illo,  rege,  humiliasti,  turpiter  te 
abjecisti.  hie  ponitur  pro  re  omnium  infima.  ’b’Sttin 

Kimchi  vere  ob'servat  hie  esse  intransitive,  seu  potius  reciprdce 
sumendum  (subaudito  ?pz;B3  te  ipsam ),  ut  Jerem.  13,  18.  Dicite 
regi  et  reginae :  humiliate  vos ,  sedete  humi,  narn  de- 

scendit  corona  decora  de  capite  vestro. 

10.  ri2>3^  2H3  In  multiludine  viae  tuae ,  sive, 

pro  lufinitivo  \  erbi  32"^  accepto,  in  multi plicando  viam  tuam 
labor asti,  seu  delassata  es ;  attamen  12M«T3  non  di - 

xisli:  desperatum  est ,  scil.  colere  deos  alienos,*  lustra  me  fatigo. 
Stuporem  illoruni  accusat,  quod  etsi  nihil  suo  idola  colendi  studio 
proficerent,  tamen  obstinato  animo  in  eo  pergerent.  Recte  Da- 
THlus  sensura  ita  expressit:  „et  quamquam  in  his  tot  tuis  con- 
siliis  curandis  multas  experiris  molestias,  tamen  res  tuas  pessimas 
esse  non  fateris.“  Est  enim  tL:Ni3  vox  repudiantis  et  de  se  ipso 
spem  abjicientis,  quae  simili  sensu  eodem  in  argumento  legitur 
Jer.  2,  25. ,  ubi  populus  Hebraeus  monitus,  ne  suae  libidini  deos 
alienos  colendi  porro  indulgeat,  respondet:  u;£n3  desperatum  est , 
frnstra  me  roones,  non  possum  me  continere ,  quin  alienos  amores 
insequar,  Et  18,  12.  Judaei  item  moniti,  ut  viam  moresque 

emendent,  negant  hoc  fieri  posse,  dicentes :  desperatum 

est ,  nos  enim  nostra  consilia  sequamur,  Cf.  ColT.  2,  20. 

nit  lEiob  ,’3i<  converti  me  ego ,  ut  desperare  facerem  cor 
nteum  de  otnni  opere ,  quod  elaboravi  sub  sole ,  i.  e.  ut  cor  roeum 
alxlucerem  ab  omni  labore,  tanquam  inutili,  prorsusque  despe- 
randum  de  eo  esse  putarem.  n'bn  ttb  ‘JS-b?  nN3M3  n’n 

1  ilam  manus  tuae  invenisti ,  propterea  non  es  infirmata.  T  Quo¬ 

rum  verborum  sensum Vitrixga  ait  hunc  esse:  „ invenisti  id ,  quod 
robur  tuum  sustinet ,  i.  e.  invenisti  delicias  tuas  in  molesta  ilia 
superstitione,  quamobrem  etsi  gravissime  labores,  sustines  tamen 
omnera  illius  molestiam,  quod  superstitio  satisfaciat  tuo  desiderio 
et  cupiditati. u  Dathius  Hebraea  ita  vertit:  invenisti  vitam 
tuam ,  propterea  non  sentis  morbum  tuum ,  et  in  Nota  addit: 
vitam  illorum  vatem  ironice  vocare  idola,  quae  interitum  potius, 
quam  vitam  populo  afferebant.  Quod  ilia  appellet  vitam  manus , 
hinc  esse,  quod  in  iis  conficiendis  omnera  industriam  adhiberent. 
Simplicissimum  videtur,  vitam  manus ,  vel  pro  viribus  ejus ,  vel 
pro  vitae  sustentaculis  manu  acquisitis  accipere,  ut  sensus  hie 
sit:  adhuc  existimas,  te  studiis  hisce  tuis  vires  et  auxilia  com- 
paraturum.  Similiter  Doederlein:  cum  sufficienles  vires  repe - 
risse  crederesy  morbum  non  sentis.  n’n  hie  non  vitam ,  sed 
vigorem ,  vires ,  robur  (coll.  Exod.  1, 19.)  significare  observat,  ut 
verba  hoc  dicant:  vires  tuas  sat  validas  acquirere  videris,  hinc 
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non  refugis  molestias  itineris.  „Nec  tamen,“  ^ddit ,  „  sensus 
incomraodus  esset,  si  Hebraea  ita  redderentur :  catervam  reperisf 
quae  te  comitetur ,  i.  e.  socios  crinnnis,  hinc  non  sentis  morbum. 
Nomen  fiTf  ex  usu  Arabico  est  familia ,  vicus  tuguriorum,  cf. 
Num.  32,  41.  2Sam.  23, 11.;  vid.  Michaelis  Supplemm.  p.  729. 

autem  opportunitatis  notionem  adjunctam  habet.  Eos  Vs.  13. 
vocat  D',^12p  congregations.  Sensus  promtift:  in  societate  sce- 
leris  nihil  metuis;  nempe  audaces  facit  ad  peccanduin  sociorum 
multitudo.“  Nobis  sensus  priorc  loco  propositus  magis  proban- 
dus  videtur. 

11.  -wn,  ^  ^rn  n3iO  Et  quern  sollicite 

metuisti,  et  quem  timuisti'?  quod  mentirisj  i.  e. ,  Jarchio  ex- 
plicante,  destilisli  a  cultu  meo  et  in  me  perfide  egisti,  obser- 
vatque,  ^1*0  significare  oinnem,  in  quo  aliquis  spem  reponit,  se( 
ipse  fallit  ac  perfide  agit,  coll,  infra  58,  11.  Fs.  116,  11.  e 
Kimchi  :  si  negare  veils  te  ilia ,  quae  commemoravi ,  perpetrasse , 
ego  respondebo  rel.  Si  igitur  me  non  formidasti ,  quare  men- 
tiris?  cur  videri  velis  me  colere?  melius  est  te  confiteri  ea. 
Cum  Kimchio  consentit  fere  Ludov.  de  Dieu  ,  qui  sensum  hunc 
esse  ait:  „Quum  prophetae  mei  te  peccatorum  tuorum  arguunt, 
necras  peccata  tua,  et  mendaciis  ea  celas:  id  miror,  quem  enim 
times  %  quid  tibi  metum  incutit?  non  mei  memoria;  nam  nones 
mei  recordata ,  et  quae  porro  sequuntur.  Ironicus  est  totus  \  s. ; 
quum  enim  populus  videri  nollet  verum  Deum  prorsus  abnegaRse; 
mentiebatur  Deo,  tanquam  si  et  ejus  aliquam  rationem  habere 
cuperet.  Quorsum’id  facis?  inquit  Deus;  quem  formidas,  quod 
mentiaris,  nec  aperte  loqueris!“  Hemistichium  alterum,  iO»> 
N*pn  ^  nuJn»  13N,  ita  capimus:  nonne,  quod 

„  rro  tacui ,  et  i’d  quidem  a  Ion  go  tempore ,  causa  est,  quod  me 
non  timeas ?  Silere  Deum  dici  constat,  cum  poenai L^..  ^ 
Lowthus  hie  bono  sensu  carere,  praetereaque  difhcilions 
constructions  esse  judicans,  fibsajl  legendum  existimat,  id  est, 
et  occultans ,  sive,  et  claudens  scilicet  BW.  oculos,  quasi  qui 
peccata  non  videat  et  proinde  non  puniat,  connivens ,  quo  sensu 
phrasis  Plena  le»itur  Lev-  20>  4:1  1  Sam.  12,3.  Cni 

suae  conjectural Lowthus  non  solum  Graecum  Alexandrinum  m- 
terpretem  favere'  observat ,  qui  iraqoQw ,  nec  non  Vulgatum,  qui 
quasi  non  videns  reddidit,  verum  et  complures  libros  Q.WI 
exhibentes,  quod  punctandum  sit.  Minime  spernendam 

esse  Lowthi  interpretatioiiem,  ipse  Kqciierus  fatetur,  neque  tamen 
vulgare  Db81#?.5)  repudiandum  censet,  quum  nec  in  constructione 
durt  quid, ’ nec  inepti  in  sensu  habeat,  quod  vel  hi  loci  doceant: 
Jes.  42, 14.  63,  16  19.  Jer.  2,  20.  alii.  Quare  Hebraea  sic  vertit: 
nonne ’ego  silui,  et  quidem  a  tempore  longol  itaque  me  non 
timuisti.  Quod  et  nos  sequimur.  Sensus  est:  quum  patienter 
sustinerem  exspectaremque,  si  quando  ad  me,  superiorem  statum 
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exosa,  revertereris,  et  ideo  tacerem ,  ex  ineo  silentio  atque  pa- 
tieutia  nihil  existimabas  tibi  esse  metuendum. 

12.  Ego  indioabo  juititiam  tuum ,  i.  e.  quum 

inentiaris  ,  et  justam  te  esse  dicas,  ego  tibi  indicabo,  quae  tua 
sit  justitia,  videlicet  opera  memorata,  quae  nuru  dicas  esse  bona? 

kStbl  ^y^/3-nNn  Et  opera  tua ,  et  i.  e.  quae  non  prod - 
erunt  hbt.  Vav  verbo  praemissum  vicein  hie  Prononiinis  relativi 
gerit,  ut  Gen.  49,  25.  Job.  29,  12. 5  cf.  Gesenii  Lexic .  man. 
sub  *1,  no.  I.  d).  Hieronymus:  „quod  per  ironiam  legendum  est, 
velut  si  quis  in  sceleribus  deprenso  dicat:  vide  bona  opera  tua.‘* 

^am  *nte^'Ses>  nu,u  prosint  tibi  opera  tua  (vid.  fincra 
Versus  12.),  rjTZizp.  ij&ias*  sjjjyta  in  clamore  tuo ,  cum  in  an- 
gustiis  opern  implores,  eripiant  ''te  congregata  tua ,  i.  e.  idola, 
quae  undecunque  gentium  tibi  congregasti  (Vs.  7.  sqq.).  rji 
Jarchi  recte  explicat  congregutiones  fictitiorum  deorurn  et  simu- 
lacrorum ,  quae  collegisti.  Aben-Esra:  ilia  quae  collegisti,  ut 
te  salvum  reddant ,  et  addit:  Tp^zp  esse  eandem  Adjectivi  pas- 
sivi  cum  Pronomine  sufiixo  constructionem ,  ut  supra  54,  13. 
‘‘3“:  edocli  a  Jova.  Eadem,  quae  hie,  sententia  Jeretn. 

2,  8.  Ubi  sunt  dii  tui ,  quos  feceras  ?  Resurgant  et  salvum  te 
faciant  in  tempore  malorum  iuorum.  Sed  y-jN “bn:'5  "'Z  MDinm 
qui  ui  me  spem  ponit ,  possidebit  tanquam  herediturio  jure  ter* 
ram>  e.  in  patriam  redibit  eamque  securus  incolet.  Eandem 
phrasin  Iegimus  supra  49,  8.  coll.  Ps.  37,  11.  (i9,  37.  33.  un^-i 
Et  occupabit  montem  sunctitatis  meae ,  montein  mihi 
sacrum,  quo  proprie  mons,  cui  templum  impositum  erat  (56,  7.), 
significatur ,  hie  vero  totam  Palacstinam,  tanquam  terram  Jovae 
sacram,  comprehendit. 

14.  Quum  in  line  Versus  superioris  piis  redituin  in  patriam 
et  sedem  ibi  stabileni  promisisset,  nunc  ostendit,  quam  expedite 
et  amanter  iilos  sit  reducturus.  Dicit  scil.  Jova:  sj^b 

aggerate,  aggerate  supplendum  est  D^b  aggerantesi  i.  e.  agge- 
rentur,  muniantur  aggerata  terra  viae.  Eadem  modo  passive 
y  capienda  sunt  verba  quae  sequuntur,  t|*yj  r)23  cotnplanelur  via , 
’’P?  W’pfT  tollantur  offendicula  de  via  populi  mei, 

Ojfendicula  dicuntur  non  tanturn  asperitates  viae,  quae  eminent, 
verum  et  cavitates  depressae,  in  quas,  pede  demisso,  cadere 
possunt  iter  facientes.  Chaldaeus  hunc  Versum  vertit  in  sensum 
inoralem,  quasi  jubeat  Deus  prophetas  adhortari  suos  ad  vitae 
morumque  emendationem ,  qua  se  dignos  reddant  beneficio  re¬ 
ductions  in  patriam.  Sed  rectius  Hebraei  interpretes ,  quorum 
Hieronymus  mentionem  facit,  „hoc  asserunt  prophetari,  quod 
llabyloniis  Dei  virtute  superatis  populus  redeat  in  Judaeam,  et 
omnia  itineris  impedimenta  tollantur,  nec  ullius  gentis  patiatur 
insidias,  quia  Dominus  planatn  fecerit  viam  populo  suo.“  Iis,  quae 
hie  habentur,  plane  similia  leguntur  infra  62,  10. 
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15.  Neque  ilia  promissa  exitu  carebunt,  sunt  enim  non  ab 
homine  mortalL  et  fallaci,  sed  a  Jova,  Deo  sumrno  et  aeterno, 

habit  ante  aeternitatem ,  ut  in  Hebraeo  est,  phrasi  alias 
non  obvia,  quae  aeternitas  tanquam  regia  Jovae  sis  tit  ur.  Aut 
sententia  haec  est:  qui  in  coelo  per  aeternitatem  habitat,  qui 
nunquam  pellitur  sede  sua,  ut  iictitiorum  deorum  simulacra. 
Dicit  Jova  de  se  ipse:  altum  et  sanctum 

inliabito.  Cf.  Jes.  33,  5.  DiStt  pizf  ^  Eiirp  Eain:)  sublimis  est 
Jova ,  nam  habitat  altum.  \  Et  infra  03,  15.  coeium  appellatur 
n'irr*  n'lN&ftl  UHi?  bPt  habitatio  sanctilatis  et  decoris  Jovae. 

t  :  v  v  :  •  ;  vl  :  .  . 

Hoc  loco  autem  ait  Jova,  se  quantumvis  sublimem  et  sanctum, 
tarnen  esse  et  m"T“bSUj!|  cum  contrito  sc.  3b  s.  nn, 

et  humili  spiritu ,  i.  e.  adesse  afllictis,  salutem  desperantibus. 
!— Ad  vivificandum  spiritual  humilium ,  ut 
fractis  animo  alacritatem  addam,  cxcitemque  ad  ineliora  speranda, 
ne  in  desperationem  incidant. 

16.  fitb  p  Neque  enim  perpeluo  contendam , 
i.  e.  nolo,  aut  non  soleo  perpetuo  cum  hominibus  immissis  poenis 
contendere,  ita  ut  nunquam  gravioribus  delictis  ignoscam.  '3 

,,2N  DVOirai  “’iBbfc  jvn  Quia  spiritus  homiuis 

a  facie  mea  deficeret ,  et  animae ,  quas  ego  feci  scil.  deficerent. 
Verbum  p]L3^  ubi  de  spiritu ,  corde ,  animo  dicitur,  valere  constat 
se  involvere  tristilia  et  moerore  obruii  liinc  languere ,  deficere , 
vid.  not.  ad  Ps.  01,  3.,  et  cf.  loca  Ps.  102,  1.  iOT,  5.  148,  4. 
Jon.  2,  8.  Eadern  est  sententia,  quae  Ps.  78,  33.  39.,  ubi  Deus 
dicitur  exorabilis  homines  data  venia  non  perdere,  luernor,  eos 
carnein  esse,  spiritu  abeunte  uec  redeuute.  Vid.  et  Ps.  103,  9. 13. 14. 

17.  “[tea  Pro  iniquitate ,  i.  e.  propter  iniqui- 

tatem  avaritiae  ejus  ejferbueram.  hie  non  tanturn  lucri 

cupiditatem ,  avaritiam  designat,  sed  omnes  omnino  pravas  cu- 
piditates,  inter  quas  avaritia  omnium  est  perditissima ,  quippe 
quae,  Sallustio  de  bell.  Catilin.  Cap.  10.  11.  inquiente,  quasi 
venenis  malis  imbuta  corpus  animumque  virilern  effeminate  semper 
infirtita  atque  insatiabilis  est ,  neque  copia ,  neque  inopia  mi- 
nuilur ;  turn  fidem  quoque,  probitatem ,  ceterasque  artes  bonus 
subvertit ,  pro  his  super  biam,  crudelitatem ,  JJeos  negligere , 
omnia  venalia  habere  edocet .  Unde  Apostolus  1  Tim.  6,  10. 

yu,Q  ndvroiv  tmv  viu-amv  iaziv  cpvlayyvQia.  Quare  quicquid  in 
vitium  adulterae  supra  Vs.  3.  seqq.  adscripsit' vates ,  hac  una 
voce  complectitur.  Sic  Psaltes  119,30.  Inclina  cor  tneum  ad 
legem  tuam,  3>£3“bt$  biO  et  non  ad  avaritiam ;  cf.  Ezcch.  33,31. 
Genus  Pronominis  aftixi  ‘in  Psa,  uti  post  in  siPtejn  ct  te*?, 
e  feminino  in  masculinum  mutatum  spectat  ad  Vs.  14.  tinsel 
inpn  Et  percussi  eum  abscondendo  scil.  f  'aciem 

meam  ab  'ufflictione  smo,  uti  supplet  Jarchi,  qui  addit,  verba  in 
hoc  Versu  esse  transposita,  rectum  illorum  ordincm  esse  hunc; 
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:iri3iO  tab  -pna  22iU3  qbVl  tal£3  ftaa  propter  iniqui- 

tatem  avariliae  ejus ,  et  quoniam  ambulavit  contumax  in  via 
cordis  sui ,  iratus  sum  eumque  percussi.  22312  contumax ,  qui 
ad  quidpiam  vocatus  alio  se  convertit,  vid.  Jer.  3,  14.  31,  22. 

18.  T2~n  Vias  ejus  erroneas  et  impias  (Vs.  17.) 
vidi  cum  dolore  et  indignatione,  nec  tamen  sine  misericordia ; 

idea  sanabo  eum ,  gratiae  et  promissionis  meae  raeraor. 
KimchVrecte  designari  ait  UJDSrt  mNS'l  sanationem  animae,  ut 
Ps.  41,  5.  MftEH  sana  animam  meant ,  nam  in  te  peccavi , 

et  Jes.  6,  10.  lb  Nsrn  2123  et  convertatur ,  et  sanitas  sit  eiy 
sensumque  esse  hunc:  condonabo  culpam  ejus.  tiiinaNI  Et  ducam 
eumy  scil.  Kimchio  notante,  in  via  bonay  quasi  dicat:  dirigam 
cor  ejus ,  ne  amplius  peccata  committat ,  adeoque  nec  poenas  luat. 
‘pbaitbl  ib  t3'2n3  Et  reddam  consolationes  ei  et  lugen - 

tibus  ejus ,  i.  e.',  exponcnte  Kimchio,  „pro  angustiis  et  raalis, 
quae  in,exilio  pertulit,  ireddam  ei  bona,  quibus  magis  magisque 
consolationem  afferat  lugentibus  suis,  nimirum  illis ,  qui  lugent 
in  exilio  propter  vastationem  Hierosolymae,  quemadmodum  infra 
66,  10.  dicit:  gaudefe  cum  ea  ( Hierosolyma)  gaudiumy  “bs 
Trby  D^baNtlJart  omnes  qui  super  ea  lugetis.“ 

19.  D'PiBiZ)  2^3  Creans  ego  ero  proventum  labiorum. 

quo  nihil  nisi  verba  intelligi  possunt,  suntque  haec  cum  iis,  quae 
proxime  scquuntur,  Dnbu3  Dibtfi,  jungenda,  ut  pax  ipsa  signifi- 
cetur  esse  proventus  labiorum ,  hoc  sensu:  nihil  aliud,  nisi  pacem, 
sonabunt  passim  ora  hominum ,  quum  ante  omnia  infestis  et 
horridis  bellorum  clamoribus  personucrint.  Bene  Doederlein 
vertit :  indicendum  euro  seculum  beatum ,  et  in  Nota  subjecta 
addit:  ,,Proprie:  creo  fructum  labiorum  hunc:  pa. r,  i.  e.  efficiam, 
ut  laeto  ore  proclametur  seculum  beatum.  “  Habet  uti 

Hebraei  interpretes  observant,  innovandi ,  novum  quid  producendi 
notionem.  Bene  exponit  sensum  Jarchi  hoc  modo:  ,,Ego  creo 
ei  (Israeli)  proventum  labiorum  novum,  ita  ut,  sicut  ad  hoc  usque 
tempus  afflictatione  oppressus  fuit,  et  omnes  cum  eo  contenderunt, 
futurum  sit,  ut  ei  acclametur :  pax!  pax!“  Gf.senio  2,,3 

sunt  oblationes  Deo  labiis  oblatae,  i.  e.  gratiarum  actiones  (coll. 
xaQnbq  qei Xicov  Hebr.  13,  15.),  ut  sensus  hie  sit:  efficio,  ut  Deo 
gratias  agant.  Pro  2',3  in  textu  (Kethibh)  est  233,  cf.  Chald. 
2i3  fructus.  Per  phrn  longe  remotum  et  23’3j£  propinquum 
omnes  omnino  Hebraeos,  tam  qui  extra  patriam  ubique  dispersi 
viverent,  quam  qui  in  patria  ejusque  vicinia,  signilicari,  vix 
dubium.  Et  sanabo  eum  a  morbis  suis  et  peccatis 

suis ,  ut  Jarchi  siipplet,  in  melius  eum  populum  restituam.  Nam 
Pronomen  suffixum  referendum  est  ad  bispto^,  V*  supra  Vs.  18. 
in 

••  »  !  V 

20.  Uj-iaa  t3’2  Sed  improbi  sunt  ut  mare  com- 

motum ,  mails  suis  eupiditatibus  ngitantur.  Cf.  de  propria  vocis 
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significationo  not.  ad  Ps.  1,1.,  et  de  UJ'na  not.  ad  Ps.  2, 1. 
„De  animis  ejusmodi  hominum,“  inquit  Clericus,  „dicere  possis, 
quod  Ovidius  de  se  Trist.  1.  El.  10,  33.:  Cumque  sit  hybernis 
agitatum  fluctibus  aequor ,  pectora  sunt  ipso  turbidiora  mari.“ 

Expelluntque  aquae  ejus  coenum  et 
lutum;  ut  mare,  dum  saevit  in  litora  ipsius,  turpitudinem  suam 
evomit,  sic  impii,  dum  pios  insectantur,  malitiam  suam  produnt. 

21.  Eadem  quae  hie  leguntur  verba  habentur  supra  48,  22. 
(ad  quae  loc.  cf.  not.),  hac  sola  diversitate,  quod  pro  %‘Y'bN  illic 
ninj  babefcur,  quod  tamen  nonnulli  Codices  et  hie  exhibenti 


CAP.  LVIII. 

1.  Ad  eos  aequalium  suorum  coarguendos  nunc  se  con- 

vertit  vates,  qui  ritu  quidem  externo  satis  studiose  Jovam  co- 
lerent,  et  hoc  ipso  se  dignos  opinati  divino  favore  conqueri  jure 
posse  viderentur,  se  praeter  rationem  a  Deo  negligi ;  ceterum 
autem  mutuis  odiis  invicem  flagrarent,  et  afflictos  atque  egenog 
non  qua  decebat  complecterentur  miseratione.  Quare  docet,  quanta 
vanitas  sit  in  religione  et  cultus  divini  ritibus,  si  non  conjun- 
gantur  cum  animo  probo,  integro  et  ad  misericordiam  propenso. 
Ad  Hebraeos  in  exilio  degentes  totum  hunc  sermonem  spectare, 
illud  satis  arguit,  quod  ubi  vitia  populi  in  cultu  publico  taxantur, 
nulla  templi,  sacriticiorum ,  festorum  fit  mentio ;  sed  cultus  pu- 
blicus  ad  sola  restringitur  jejunia  (Vs.  3.  4.)  et  sabbatha  (Vs.  13.). 
Inducitur  Jova  vatera  alloquens:  lJiP5i  trip  clama  gutture ,  non 
extremis  labiis,  sed  aperto  ore  et  pleno  gutture.  Bene  Alexan- 
drinus:  avaporjoov  ev  icsyv'C.  ?jiL:nn  “ibii  Ne  cohibe ,  reprime  scil. 
Sjbip  vocern  tuam.  Quod  ipsum  repetit  mutatis  verbis:  ‘iDity'S 
fqiip  tnn  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam;  „quia  surdas  aures 
liabeant,v  et  audire  vix  possint,“  inquit  Hieronymus:  „juxta 
Sjmmachum  et  Aquilam,  guttur  suum  vertat  in  buccinam,  quae 
Hebraice  dicitur  Sophar ,  quam  xefjaTivrjv,  id  est,  corneam, 
interpretati  sunt.“  nam  Et 

indica  populo  meo  de/ectionem  suamy  et  domui  Jacobi  pec- 
cata  sua. 

2.  fiV»  &V»  Atqui  me  quotidie  quaerunt, 

quod  aliqui  me  consulunt  valere  dicunt.  Sed  hoc  sensu  Verbum 

construi  solet  cum  Particula  itt,  vid.  Jes.  8,  19.  11,  10. 
Per’ntt  vero,  ut  hie,  constructum,  ubi  de  Deo  est  sermo,  fre¬ 
quenting  indicat  studium  divini  cultus,  observantc  Aurivjllio  in 
Dissertat.  de  varia  Verbi  ttJTi  constructione ,  §.4.  „Quin  et 
hypocritis inquit,  „tribuitur,  qui  externa  modo  specie  Deum 
colunt,  dum  publice  praescriptos  ritus  servant,  destituti  nihilo- 
minus  integritate  et  fide  ea  animi,  quae  una  verum  Dei  cultum 


732 


Jefajas.  Cap.  5 '6,  2.3. 

complectitur.  Sic  qucritur  apud  Jesajam  58,  2.  Numcn :  me 
quotidie  colunt ,  opinantur  scilicet,  et  videri  volunt  colere.“  Sed 
quae  sequuntur  arguunt,  sensum  potius  esse  hunc:  quaerunt  ex 
me  cum  exprobrationc,  cur  ad  vctum  eorum  non  statim  adsim? 
Verba  ef  scire  vias  meas  cupiunt ,  conve- 

nientcr  iis  quae  praecedunt  verba  hoc  dicunt:  cupiunt  scire,  cur 
sic  cum  illis  agam,  liostium  libidini  cos  permittens,  quasi  imme- 
rentes  tanta  mala  ferrent,  •pirbN  13  SIB  Jan  nitfy  tlp'iX  “  ’’iaa 
dTi>  frib  tanquam  populus  qui  recle  e’gi't ,  et  jura^  praecepta  Dei 
sui  non  reliquit.  idstpto  ’’ybNt.y  Interrogant  me  judicia 

jusliliae ,  expostulant  inecum*  interrogantque ,  sitne  ea,  qua  cos 
(racto,  justa  agendi  ratio?  Appropinqua - 

tionem  ad  Deum  cupiunt ,  i.  e.  appropinquare,  ad  venire  Deum 
optant,  ut  cum  co  contendere  queant.  Ab  interpretibus  tantum 
non  omnibus  discedit  Gesenius,  Versum  in  hunc  modura  inter- 
pretatus:  quotidie  me  quaerunt  scil.  prccibus,  opem  meara  ct 
auxilium  implorantes,  vias  tneas ,  i.  c.  mea  consilia  scire  cupiunt , 
non  intelligunt,  cur  Deus  iis  salutein  non  praestet,  quaerunt  ex 
me  judicia  justitiae ,  i.  c.  populorum  Hcbraeis  adversariorum 
stragem,  appropinquationem  Dei ,  i.  e.  Deum  ad  sua  judicia  exer- 
cenda  appropinquantcm  cupiunt. 

3.  Loquentes  introducuntur  isti  pietatis  ostentatorcs.  Quare 
praemittit  Saadias:  et  dicunt.  nvp  N’bl  5i5?3iS  JUab  Quare  je- 
junamus ,  et  non  vides  ?  majorem  rationem  jejuniorum  nostrorum 
non  habuisti,  quam  si  non  videres ;  nos  jejunantes  non  liberas 
ab  adversis,  aut  a  calamitatum  metu,  quorum  causa  jejunia  in- 
stituimus.  i"in  tib")  !13*£B3  Affligimus  animam  nostrum 

(quae  plirasis  de  jeju’nio  usurpatur  Levit.  16,  31.  23,  27.  32.  al.), 
et  nescis?  te  ita  erga  nos  geris  ac  si  ilia  ignores?  non  testatum 
facis,  jejunia  nostra  tibi  placere.  Videntur  autem  jejunia  hie 
tantum  memorari,  ut  severior  cultus  religiosi  pars,  sub  qua  omnis 
alius  cultus  comprchendatur.  Sequitur  Dei  responsio  (quod  Saa-. 
dias  notat  his  praemissis  verbis:  o  propheta  mi ,  responde  iis): 
yen  Vt31i0n  dd?3l!£  d'V'2  jrr  en!  die  jejunii  vestri  invenitis  vo- 
luntaiem  s.  desiderium  scil.  vestrum,  i.  e.  libidini  et  cupiditatibus 
vestris  indulgetis.  Invenire  pro  consequi ,  potiri ,  aut  indulgere , 
obsequi  ponitur,  ut  infra  Vs.  13.  Bene  Syrus  haec  verba  red¬ 
didit  hoc  niodo:  ecce  die  jejunii  vestri  facitisy  quae  vobis  pla- 
cent.  warn  dd'OXS  —  bdl  Et  omnes  labores  vestros ,  i.  e.  opera, 
quae  ab  aliis  praestanda  sunt  vobis,  exigitis.  dd^disy  est  Plu- 
ralis  nominis  d23>  (cum  Dagcsch  forti  euphonico  in'::)  dolor , 
molestia ,  labor  molestus.  Alii  nomine  dd:3>  proprio  signiiicatu 
accepto  verba  omnes  dolor es  vestros  exigitis  simpliciter  hoc 
dicere  putant:  injurias  vobis  illatas  illis  ipsis  diebus  strenue 
persequimini,  non  condonatis  iis,  qui  vos  laeserunt  et  offenderunt, 
potius  severe  ulciscimini  injurias  vobis  illatas. 
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4.  En !  ad  contentionem  et  jurgium 
jejunatis ,  i.  e.  cum  animo  ad  contentionem  et  dissidia  intento. 
Vel  ita  loquitur,  quod  jejunia  lites  cxcipiebant,  ut  in  hoc  ilia 
instituisse  viderentur,  ut  liberius  illis  vacare  possint.  niSJlb 

t]i^N3  Ad  percutiendum  pugno  improbilatis ,  i.  e.  improbo^ 
cf.  Exod.  21,  18.,  i.  e.  dum  inopes  tyrannice  ac  saeviter  tractatis. 
fipbip  Qiiaa  Non  jejunatis  hoc  tem¬ 

pore,  ut  audire  facialis  in  alto  vocem  veslram ,  i.  e.  jejunium 
vestrum  ita  coroparatum  non  est,  ut  exspectare  possitis ,  Denm 
preces  et  supplicationes  vestras  cuni  jejunio  sursum  missas  cx- 
auditurum. 

5.  simnae*  fiiir  .“iNT  Num  aicut  hoc ,  tale  erit  ie- 

junium ,  quod  eligo?  probo?  in  quod  animo  ferar  ?  dia 

tUL:B3  DlN  Dies  affligere ,  quo  affligit  homo  animam  suam ,  Vs.  3. 
‘iffiifi'H  Jpbn  Num  quod  incurvando  incurvat  sicut  juncum 

caput  suum?  ‘ISiO  Dt  saccum ,  cilicium  et  cinerem 

sternit ,  afflicti  animi  sigha  exhibet,  animo  tamen  improbo  nih'l 
mutato.  fcJllS  —  Jt'lpFl  tlljtj  Num  hoc  vocalis  jejunium?  fc’n 

'  J — jnfT'b  ‘pS'l  Et  diem  approbations  Jovae?  num  quae  tali  dia 
prae  te  fers  afflicti  animi  signa  putas  Deo  accepta  esse? 

6.  Stfjl  rn32^n  hns  Solvere ,  ut  solvas  constriction es 

impietatis.  De  voce  vid.  not.  ad  Ps.  73,  4.  Quidam 

liaec  referunt  ad  duritiem  dominorum  Hebraeorum,  sive  erga 
servos  Hebraeos,  quos  ad  paupertatem  redactos  coemerant  ex 
Lege,  quosque  servitio  defunctos  anno  sabbathico  non  mittebant 
in  libertatem,  contra  legem  Mosaicam  Exod.  21,  2.  Dent.  15, 12, 
cf.  Jer.  34,  8.  sqq.,  sive  creditorum  erga  debPores,  quos,  tanquam 
violenti  pecuniae  exactores,  inhumane  tractabant,  et  compinge- 
bant  in  nervura.  Verum  simplex  sensus  est  hicr  injuste  vincfos 
liberos  dimittere.  nt3i?3  D 1  "3 N:  Ut  solvatis  nodos  jugi. 

Comparat  vates  arctationem  ct  exactionrm ,  quibus  opprimebant 
paupercs,  jugo  collo  eorum  imposito  et  firmiter  adstricto.  Pergit 
vates:  d^an  et  ut  dimiitatis  conquassatos  libe¬ 

ros.  d^X”!  sunt  hie  qui  vi  et  injuria  fracti  et  carcere  sunt 
coerciti,  vid.  1  Sam.  12,  3.  4.  Amos.  4,  2.  Kimchi  bic  innui 
putat  servos,  qui  ab  iniquis  dominis  ultra  septimum  annum  de- 
tinerentur,  vid.  supra.  Sed  quodnam  singular©  injuriae  genus 
inprimis  respiciatur,  vix  quisquam  definiat.  Postremis  Versus 
verbis,  !|pf)2n  ft  13*123  ”  id1]  et  omne  jugum  rumpitei  videtur  omre 
genus  injusti  'oneris  signilicari. 

7.  Sjaftb  SSftb  Nonne  sell,  hoc  est  jejunium, 

quod  probo  (e  Vs.  praeced. ),  frangere ,  ut  frangas,  partiaris 
esurienti  panem  tuum  ?  „  Panes ,“  inqnit  Crotius,  „in  ill?* 

partibus  erant  tales,  qui  facile  frang©rcntur  [utpote  tenues  pla¬ 
centae,  uti  sunt  etiamnum  in  OrienteJ;  co  factum,  ut  frangere 
dicatur  pro  communicarej *  scu  distribute.  Phrasis  desumtn  est 
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a  fractura  panis,  a  patrefamilias  ad  mensam  domesticis  distributi. 
Cf.  Thren.  4,  4.  Dan.  5,  28.,  quo  posteriore  loco  de  regno 
distribuendo  dicitur.  Chaldaeus:  nonne  (hoc  est  jejuniura,  quod 
mihi  placet),  si  pasces  famelicum  de  pane  tuo?  Cf.  Ezech.  18,  7. 
Ps.  112, 9.  rpi  ionn  fivjTO  Atque  ut  afflictos  vagantes 

ducas  domum.  D^TO  propr.  perstricti ,  a  TO  i.  q.  Oyi  strin- 
gere ,  destringere ,  veluti  folia  rami,  sunt  qui  vexationes  graves 
et  admodum  stringentes  perpessi  sunt.  Jungitur  cum  *'D3? 

miseria  tanquam  similis  notionis  Thren.  1,  7.  3,  19.  Hoc  loco 
intelliguntur,  ut  res  ipsa  docet,  ^speciatim  domicilio  destituti,  qui 
hospitaliter  sint  excipiendi.  Hinc  vertit  Graecus  Alexandrinus 
dortyove,  Hieronymus  vagos ,  Chaldaeus  ‘pb&btta  exulantes ,  va- 
gantes.  fibrin  itb  Et  a  came  ilia ,  i.  e.,  Jarchio  ex- 

ponente,  ‘qiyipa  a  propinquo  tuo  te  ne  abscondas ,  auxilium  ei 
denegando.  Caro  alicujus  notat  haud  raro  consanguineos, 

aut  ejusdem  gencis  homines,  vid.  Gen.  29,  14.  37,  27. 

8.  VN  Tunc ,  „si  feceris  Versu  superiore  commemorata,  non 
habebis  opus  jejunio,  sacco  et  pulvere,“  ut  Kimchi  notat. 

‘■jpuo  Findetur  ut  aurora  lux  tua ,  i.  e.  res  tuae  secun- 
diores  fient;  nam  lux  passim  res  secundas  significare  constat 
(cf.  infra  Vs.  10.),  et  temporis  calamitosi  tenebras  hie  perrumpere 
dicitur.  JiEirn  ITVia  Et  sanitas  tua  cito  efflorescet , 

cito  a  malisj  quae  te  nunc  premunt,  liberaberis;  nam  omne 
malum  Hebraeis  morbus ,  et  liberatio  ab  eo  medicatio  dicitur. 
'qnSTO  Jarchi  recte  Tjrm’p'n  interpretatur.  Nam  radix 

Arabibus  inter  alia  notat:  detumuit  et  mitigato  dolore  sa- 

natum  fuit  vulnus,  aequabili  et  rubicunda  came  coaluit ,  unde 

aXjji  coalitus  et  obductio  vulneris,  Chaldaeus  mDN  sa- 

natio  plagae  tuae  vertit.  „Cum  autem  alibi  [.Ter.  8,  22.]  curatio , 
dicatur  ascendere ,  hie  loci  dicitur  efflorescere ,  dvuxe'k- 
Jisiv.  Vis  phraseos  est,  futurum  esse,  ut  perfecta  instauratio  ac 
reparatio  sua  velut  sponte ,  nullo  opere  aut  negotio,  prodiret, 
quae  nunc  multo  opere,  sollicitudine ,  saepe  frustra,  quaeritur; 
cf.  similem  metaphoram  supra  45,  8.“  Vitringa.  Spssb  J]brn 
Et  ibit  ante  te  justitia  tua ,  probitas  tua  erit  tibi  quasi 
viae  dux  ad  laetiorem  fortunam.  Voce  inquit  Clericus, 

„virtutem,  non  quae  proprie  apud  Phiiosophos  dicitur,  justitia, 
sed  quamvis  significant  Hebraei,  quod  et  interdum  fecerunt  Graeci; 
ut  in  hoc  Versu  Theognidis,  147.,  iv  de  dixaioovry  ovlXr)Pdr\v 
hug’  dtjEiv)  * gti  ,  justitia  una  alias  virtutes  continet  omnes. 
Justitia  vel  virtus  iu  prima  Judaeorum  acie  fore  dicitur,  quasi 
tutela  quaedam,  quae  eos  ab  omni  malo  securos  praestabit.  “ 
SpOiO  nilTJ  YliS)  Gloria  Jovue  agmen  tuum  claudet ;  alludit  ad 
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modum,  quo  Deus  populum  in  deserto  duxit,  Exod.  13,  21. 
14,  19.  Cf.  supra  52,  12.  et  ibi  not. 

9*  «V!V)  tfij  Tunc  vocabis ,  el  Jova  respon¬ 
dent  ,  exaudiet  te  opera  suara  iraplorantem ,  *»33ii  3>:)ttjn 

Auxilium  implorabis ,  et  dicet :  en  !  adsum.  Spin  fa  VOn-Dit 
Jlfaifa  Si  e  medio  tui  abstuleris  jugum ,  onus  quod  vis  injustum, 
quod  potentiores  humilioribus  imponunt.  nbui  Emitters 

digitum ,  i.  e.  „si  desieris  infami  digito,  ut  Fersius  loquitur,  de- 
notare  yiros  probos,  et  eorum  simplicitati  illudere,“  ut  Grotius 
exponit.  Similiter  Juvenalis  Sat.  10.  Vs.  52.  seqq.  quum  for- 
tunae  ipsi  minaci  mandaret  laqueum ,  mediumque  ostenderet 
unguem.  Ad  quern  locum  interpretes  observant,  prisci  inoris 
fuisse,  ut  si  quos  floccipenderent,  aut  insigni  contumelia  vel  de- 
formi  convicio  afficerent,  id  objectu  medii  digiti  protenti  deno- 

tarent.  Arabibus  quoque  denorainativum  ab  digitus , 

est:  intendit  digitum  in  aliquem  vituperii  ergo.  Fhrasis  ^31 

loqui  vanitatem  usurpatur  Zachar.  10,  2.  de  vanis  efFatisj 
quibus  idola  suos  cultores  deludunt;  hie  vero  notat  dicta  iniqua 
in  alios.  Kimchi:  „reraovebis  etiam  sermoncm  iniquitatis,  ut  non 
contendas  cum  socio  tuo,  ne  verbis  quidem.“ 

10.  q IT’D 3  pBn*J  Et  si  expromseris  famelico  animam 

tuam ,  i.  e.  liberali  et  promta  largitione  subveneris  egeno,  unde 
facile  intelligere  est,  rem  ex  animo  fieri.  De  Verbo  p!|3  expro- 
mere  vid.  not.  ad  Ps.  140,  9.  144,  13.  1L;S3  hie  notat  volun- 

tatem  ("cf.  Deut.  24,  15.  Jer.  22,  17.),  affectum  benevolum.  Haud 
male  Graecus  Alexandrinus :  dqig  tielv oHvct  cbv  dycov  ex  ipv%ijg 
oov.  Gesenio  IL’D3  hie  est  appetitus  cibi,  ut  haec  verba  hoe 
significent:  si  esurienti  expromseris  id,  quo  ipse  tuum  appetitum 
satiare  voluisti.  Spipn  Jl33fa  UJBV  Et  animam  afflictam  satu - 
raveris ,  si  pauperi  non  parce  sed  abunde  quibus  eget  suppedita- 
veris.  tP’ViatS)  *|ni?BJn  Et  °rietur  in  tene - 

bris  lux  tua,  et  caligo  tua  evade t  ut  meridies ,  mutabitur  cum 
meridie.  Scnsus  est:  pulsis  malis  et  calamitatibus,  quae  te  adhuo 
oppresserunt ,  res  tuae  egregie  et  luculenter  florebunt.  Eandem 
imaginem  vid.  Fs.  112,  4. 

11.  Van  |-P.V  Et  ducet  te  Jova  perpetuo ,  instar 

pastoris  providi  tui  curam  habebit;  vid.  Ps.  23,  3.  Alexandrinus: 
xal  to  cut  6  &£og  peed  oov  dux  natrdg.  Minus  accurate  Hiero¬ 
nymus :  et  requiem  tibi  dabit  Dominus  semper;  sed  hoc  esset: 
*rjib  JV3JV,  a  ni3  quiescere.  Sed  quod  hie  hahetur,  ijnjl,  est 
a  nna,  quod  saepe  de  Deo  homines  ducente  dicitur,  vid.  Ps.  5,9. 
27,  11.  al.  Spasa  ninicn^a  Et  salurabit  in  siccitali- 

bus ,  in  surnnia  ariditate  et  penuria,  in  annis  siccitatis ,  ut  Chal- 
daeus,  in  tempore  sterilitatis ,  Ut  Saadias  vertit,  animam  tuam. 
Voces  cum  nirnjnx  coguatae  omnes,  ut  nrrns  Ps.  09,  7.,  VPrpS 
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Nell.  4,  7.,  nvrc  Ezech.  24,  7.  8.  20,  4.  14.,  loca  dcnotant  soli 
exposita  ejusque  splendor e  collustrata ,  liinc  vero  et  so?e  exsiccata , 
arida ;  minime  igitur  verisimile  est,  unum  significationem 

obtinerc  illis  plane  contrariam.  ’pifln  3pn3£33  Oss«  tun  reddet 
expedite ,  alacria,  i.  e.  intirnc  te  recreabit,  totumque  corroborabit. 
Interprctatio  hujus  loci  petenda  est  e  phrasi  N34S  expe- 

diti,  instructi  ad  militiam ,  Num.  31,  5.,  propr.  lumbos  succincfi 
(cf.  Job.  38,  3.  Syssbn  3343  N4  -3tK  accinge,  qvaeso ,  sicwt  mr 
strenuus  lumbos  tuos ).  Unde  y?bn<3  instruendi ,  expedition, 
alacrcm  reddendi  notionera  recepit,  oppositumque  est  ossium  tlis— 
solutioni  et  contritioni.  Recte  sensum  expressit  Syrus:  et  con- 
firmabit  ossa  tua.  Et  Saadias :  et  valula  reddet  ossa  tun. 
rrn  133  Erisque  sicut  hortus  * irriguus ,  in  quo  omnia 

viren t  ac  rident,  V»a'/3  JliTS'J-fijSb  37L:tt  J\3C7333  et  sicut 

exitus,  scaturigo  aquarum ,  cujus  aquae  non  mentiuntur ,  i.  e. 
ut  Alexandrinus  vertit,  t]v  /tq  i'^slutsv  iidcoq ,  et  Hieronymus: 
cujus  deficient  aquae.  Quemadmodnm  enim  mentiri  dicun- 
tnr,  qui  fidein  non  servant,  et  i«l ,  quod  ab  iis  exspectabotur, 
non  praestant,  ita  fons  mentiri  dicitur,  qui  aquam,  quae  ab  eo 
sperabatur,  non  suppeditaf.  Eadem  phrasis  Hos.  9,  2.  de  musto, 
et  Hab.  3,  17.  de  oleo  usurpatur. 

12.  ‘T7353  3431  Et  aedificabunt  ex  te,  i.  e.  qui  ex  te  prod- 
eunt,  populares  tui,  Dbis?  rh33!3  devastate  seculi ,  quae  per  plura 
secula  diruta  jacueruntl  u33ipn  3131  “313  ’’33  'fa  Fundament  a 
aetatis  et  aetatis,  i.  e.  aedilicia,  quorum  tantum  fundamenta 
terra  obruta  per  plures  aetates  remanserant,  eriges.  “rjb  fr?3pi 
Et  acclamabitur  tibi,  vocaberis.  Est  enim  N3p  forma  Pyal,  pro 
j*3p.  Futurum  itaque  ait,  ut  populus  Hebraeus  appelletur  334 
yib  sepiens  rupturam  scil.  moenium,  instaurator  urbium  diru- 
tarum.  r-nibb  ni3\34  3317374  Restituens  vias  ad  habitandum , 
id  est,  Kimciiio  interprete,  restituens  vias,  per  quas  transitur  ad 
loca  inhabitanda,  quum  viae  istae,  dum  terra  esset  desolata, 
neglectae  essent,  quemadmodum  Thren.  1,  4.  viae  Zionis  lugere 
dicuntur,  quod  commeantibus  destitutae  essent.  Syrus  et  Saadias: 
restituens  plateas  ad  habit alionem. 

13.  33733  3323  ~  QN  Si  redire  feceris ,  retraxeris, 

ut  Hieronymus  vertit,  a  sabbatho  pedem  tuum ,  i.  e.  si  sabbatho 
abstinueris  negotiis  profanis.  343  pes  inccssum  hie  notat,  cui 
inservit,  illo  autem  omnem  hominis  occupationem  signilicari  con¬ 
stat,  ut  Prov.  4,  20.  ~b43  ^44'74  3^2  libra  orbit  am  pedis  tui , 
observa  actiones  tuas ,  et  Vs.  27.  2373  lj::43  3D<3  remove  pedem 
tuum  a  main.  Avertere  autem  pedem  a  sabbatho  est:  sabbatho 
se  ita  continerc,  ne  illud  profanet,  ut  supra  56,  2.  dictum. 
3&3p  2337143?  Ut  ne  voluptatem  tuam  facias  die  men 

saricto.  r33iL44?  Kimchi  recte  observat  pro  31715274  posifum  esse; 
praefixum  72  lacile  repetitur  e  2127273,  quod  praecessit.  Facere 
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voluntatem  hie  valet  omnibus  iis  vacare,  quae  alicui  sunt  cordi, 
et  ex  quibus  emolumentum  ad  aliquem  redundat.  Chaldaeus: 
ad  faciendum  necessaria  tua.  Pergit  vates: 
et  si  vocaveris  sabbathum  delicias,  non  pro  onere  habueris,  sed 
libenter  servaveris,  naSfc  Mirn  ttjiipb  sanctum  Jovae ,  honoratum 
appellaveris  et  tale  habueris;  niiasft  ifipspl  et  eum 

honoraveris  ne  facias  vias  tuas ,  i.  e.  abstiiieas  solitis  tuig  oc- 
cupationibus ;  nam  viae  hie  sunt  ipsae  actiones,  in  quibus  quis 
tanquam  in  via  versatur,  ut  Jerem.  18,  11.  Qp/'ppH 
bonus  facile  vias  vestras  et  actiones  vestras7 
^Dn  Ab  invenienda  voluntate  tua ,  i.  e.  neque,  quod  tibi  libetj 
feceris.  a  hie  iterum  negat.  Invenire  voluntatem  suam  valet 
consequi  quod  quis  cupit,  nulla  habita  ralione  sanctimoniae  sab- 
bathi,  ita  ut  cuivis  operi  manus  admoveatur.  Ante  verba  postrema, 
“la'll  repetenda  iterum  negatio,  sive  a,  et  vertendum:  ne 
loquaris  verbum ,  scil.  inane  et  noxium.  “lai  *131  non  est  verba 
proloqui ,  sed  garrire ,  cpXvagsiv ,  res  vanas  inutiles  malasque 
loqui,  fere  ut  Hos.  10,  4.  (ubi  not.  cf. )  et  Latinorum :  verba 
isthaec  sunt.  Similia,  uti  observat  Clericus,  etiam  ipsi  Ethnici 
vitanda  diebus  festis  sanciverunt.  Ovidius  Fastor.  L.  I,  7i.  de 
Calendis  Januariis:  Prosper  a  lux  oritur ,  linguisque  animisque 
favete;  nunc  dicenda  bono  sunt  bona  verba  die.  Lite  vacent 
aures ,  insanaque  protinus  absint  jurgia;  differ  opus ,  livida 
lingua ,  tuum.  ' 

14.  rnrn - TN  Tunc ,  si  ita  feceris,  delectaberis 
Jovd.  Delectatio  in  Java  modo  ab  homine  postulatur  ceu  offi- 
cium,  ut  Ps.  32,-4,  film  b»  333>r)i7  deliciare  Jova ,  et  dabit 
tibi  desideria  cordis  tui ;  modo  hotuini  promittitur  ut  praemium, 
ut  hie,  et  Job.  22,  26.  (ubi  cf.  not.),  plenitudo  deliciaruni  tibi 
erit.  Kimchi:  „si  in  deliciis  habueris  sabbathum  (naizjb  flH'ipi 
Vs.  13.),  delectaberis  Jova ,  quasi  dicat:  affluere  tibi  faciet 
bona  ita,  ut  te  in  eo  oblectes,  laudibusque  eum  ejusque  beneficia 
celebres.  Delectatio  vero  in  Jova  est  delectatio  animae.“  Quod 
sequitur,  p-iN  ‘>ni»a  -  faciamque  ut  veharis  in 

celsis  terrae ,  nonnuili  cum  Kim’chio  hoc  significare  volunt:  re- 
ducam  te  in  patriam,  Judaeam,  quae  est  vicinis  terris  montosior. 
Sane  in  Cantico  Mosis ,  Deut.  32,  13.,  ubi  inter  alia  beneficia 
a  Deo  in  populum  Hebraeum  collata  hoc  quoque  rcccnsetur : 
pHN  •’ni733“b»  ini'p-n,  celsis  terrae  significantur  montana, 
quae  Hebraeis  occupanda  dedit.  Sed  alia  loca,  quibus  eadem 
phrasis  legitur,  Ps.  18,  34.  Amos.  4,  13.  Habac.  3,  19.,  quibus 
de  reductione  exsulum  in  patriam  cogitari  non  potest,  suadent, 
sensum  potius  hunc  esse:  in  loca  tutissima,  hostibus  inaccessa, 
te  collocabo.  „Phrasis,4<  inquit  Vjtringa,  „desumta  est  a  victore 
praedominante ,  qui  equo  aut  curru  vectus  bellum  gerens  oc- 
cupat  montes,  colies,  arces ,  munimenta,  eaque  sibi  subjicit. <i 
Addit  vates:  Span  rib  HD  cibabo  te  hereditate 

Jesaj.  *  47 
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Jacobi ,  patris  tuiy  quod  Guotius  cxponit:  „faciam  ut  vivas  de 
fructibus  terrae  avitae. Jejune.  Hoc  vult:  praestabo  tibi  in¬ 
signia  ilia  bona,  quae  progenitori  tuo  promisi.  ,,Norainat  autcm,“ 
ut  bene  monet  Kimchi,  yyJacobum ,  quia  ejus  lilii  sunt  unici  in 
hereditate,  non  Ismael,  Abrahami  iilius,  neque  Esavus,  filius  Isaaci ; 
quemadmodum  et  Ps.  105,  10.  11.  dicitur:  Statuit  illud  Jacobo 
in  stalutum ,  et  Israeli  in  pactum  perpetuum ,  dicendo  :  tibi  dabo 
terrain  Canunaeatn ,  funiculum  hereditatis  vestrae  (i  Confirms* 
hacc  excellcntia  promissa  formula  ipsi  frequenti :  221  plirp  *'E  ^2 
nurn  os  Jovae  loquutum  est ,  q.  d.  certissiiue  haec  vobis  obtin- 
gent,  si  iis  vos  dignos  reddideritis,  nam  Jova,  qui  fallere  nescit, 
ilia  promisit. 


CAP.  LIX. 

1.  nirr)  in  Eccs,  non  est  abbre- 

viata  inanus  Jovae  a  salvando ,  ut  salvare  non  possit.  Vid.  de 
hac  phrasi  supra  50,  2.  Nexum  cum  superioribus  Kiivichi  ex- 
ponit  hoc  modo:  „Postquani  hortatus  est  suos,  ut  reccderent 
a  inoribus  suis  malis,  iterum  redit  ad  eos  reprehendendos ,  et 
dicit,  injuria  eos  arguere  Deum ,  jejunia  sua  non  rcspicienteni 
eosque  a  malis,  quibus  opprimuntur,  non  liberantem,  inlirmitatis 
aut  nimiae  severitatis;  accusare  debcre  se  ipsos,  qui  suis  pcccatis 
Deum  a  se  abalienarint.  “  13Tit  fn22  Nib*)  Kec  gravis 

est  auris  ejus  ab  audiendo ,  nec  ita  obsurduit,  ut  eos,  qui  ipsuin 
invocant,  minus  audiat;  nec  ignorat  mala,  quae  vos  prcmunt, 
nec  ipsi  deest  voluntas  vos  juvandi. 

2.  Nunc  veram  causam  indicat  denegati  illis  auxilii.  ’2 

t22',n'b’N  v»2b  Quia  facta 

vestra  iniqua  divisionem  faciunt  inter  vos  et  Deum  vestrum , 
crimina  vestra,  instajr  muri  interpositi,  impcdiunt,  ne  preces 
vestrae  pro  libertate  recuperanda'  a  Deo  exaudiantur.  Quam 
sententiam  in  altero  liemistichio  his  verbis  repetit:  22’,nhNt2n*} 

222  et  peccata  vestra  occultant  faciem 

a  vobis ,  ne  audiat.  „Vox  sTV'fiOrj  non  est  vertendum :  faciendo 
ut  se  occultet ,  ut  Kimchi  et  Aben’-Esra  vcllent,  sed:  occultando , 
tegendo ,  quae  ejus  vocis  vera  significatio  est.  Metaphora  eninx 
hie  non  sumitur  ab  homine,  qui,  licet  auditu  polleat,  aures  tamen 
ab  his  qui  ad  ipsuin  loquuntur  avertit,  faciemque  suam  occultat  j 
sed  ab  aliquo,  qui  per  intercedens  medium  praepeditur,  quo  minus 
oratio  loquentis  ad  aures  perveniat,  similitudine  ducta  a  crassa 
nube ,  quae  inter  coelos  et  terrain  interjects  loquentis  verba  in 
altum  missa  intercipit.  Sic  declaratur  metaphora  in  Threnis  3,  44. 
Tegmen  tibi  fecisti  nubey  ne  transeat  precatioJ 6  Vitringa. 

3.  J)bi03  22,'B2  *»2  Nam  manus  vestrae  inquinalae 
sunt  Sanguine,  caede  inuodentium;  cf.  Jcs.  1,  15.  Vocem  *)btfb3 
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Kimchi  ox  formis  Niphal  et  Pj^al  eonflafam  (licit;  sed  Cesenius 
in  dam  Lelirgeb.  p.  210.  coll.  p.  402.  habtt  pro  singular!  forma, 
quae  Passivum  zoo  Niphal  haberi  possit,  non  absimili  Passivo 

-  5  c  £ 

Conjugationis  septimae  Arabum  Et 

l 

digiti  vestri  scil.  polluti  sunt  iniquiiate.  Sunt  qui  idem,  quod 
verbis,  quae  praecedunt,  indicabatur,  innui  putent,  non  insolente 
Hebraeorum  more,  sed  videntur  potius,  cum  Grotio,  rapinac  ac 
i'urta  ilia  phrasi  signincari. 

4.  N4ip“J',iX  Non  est  qui  clamet  pro  juslitia,  nemo 
vocem  liberam  pro  justa  causa  emittit,  et  judices  officii  sui  ad- 
monet.  Vel:  nemo  se  potentiorum  injuriis  opponit,  aut  patro- 
cinium  justitiae  suscipit.  Verba  proxima,  nsiatta  £32123 
plures  sic  vertunt:  et  non,  sive  nemo  judicatur  cum  fide,  ,,quia 
judex  jus  suum  pervertit,4*  ut  Kimchi  addit.  Sed  quum  Verbum 
in  Niphal  disceptandi  signilicatum  obtineat,  vid  supra  43,  26. 
Prov.  29,  9.  Ezech.  17,  20.  al. ;  verba  ilia  potius  ita  videntur 
vertenda:  nemo  est ,  qui  disceptet  cum  verilate ,  s.  fide ,  nemo 
in  judicio  bona  tide  agit.  Quod  statim  magis  declarat;  ni£32 

canfider.do  super  inanitale ,  inanibus  ratiocinationibus 
nituntur  disceptatioues  in  judiciis;  Mitt?” ‘12*71  et  loquendo  vanum , 
mendacia;  dolis  matis  res  suas  agunt;  7  lit  Vlrt 

concipiendo  molestiam  et  panendo  imquitatem ,  nihil  aliud  in 
corde  machinantur,  quam  quo  pacto  aliis  dolorcm  inferant,  et 
quemadmodum  aliis  noxia  cogitant,  ita  etiain  opere  complent. 
Eadem  verba  leguntur  Job.  15,39.  Infiuitivi  ni£32,  illi,  T»bin, 
hie,  ut  alias  saepe,  exponendi  sunt  per  Praeterita;  subest  ellipsis, 
rn £32  est  pro  in £3 2  ni£33,  et  ita  in  ceteris. 

5.  *(3i‘B3S  ,>3£',2  Gva  lasilisci  excludunt.  esse 

serpentem  Graecis  puoiKioxov  dictum,  quo  nomine  et  Aquila  uti- 
tur,  recentioribus  Cerasten ,  evicit  Bochaktus  Hieroz.  P.  II. 
L.  III.  Cap.  9.  T.  III.  p.  182.  edit.  Lips.  Cf.  Bill.  Nalurgesch. 
P.  II.  p.  376.  Sunt  autem  haec  Tinpof^tcodq  dicta,  signilicantque 
perniciosa  a  malis  capta  consilia,  ut  si  quis  venenatarum  ser- 
pentium  ova,  quae  calcari  debent  ab  iis ,  qui  in  ea  incidunt, 
studiose  excluderet,  quo  noxia  animalia  inde,  suo  tempore,  prod¬ 
irent  in  perniciem  hominum.  Quod  sequitur,  i:niO  25 '33*  "'TP] 
et  telas  aranearum  texunt ,  nonnulla  hoc  indicare  existiniaut: 
consilia  ineunt,  quibus  alios  irretiant  ac  perdant,  ut  araneae 
muscas.  Sed  e  Versu,  qui  proxime  sequitur,  patet,  aranearum 
telis  ea  significari,  in  quibus  nihil  est  solidi,  inutile  quid,  ut 
hoc  dicatur,  consilia  et  opera  improborum  aut  aliis  noxia  esse, 
aut  sane  inutilia,  boni  ullius  vacua,  fivyip  notare  araneae  telas 

non  est  dubium,  coll.  Arab,  funiculus  elegantior  e  gossypio 
f actus.  DW  Qui  edit  de  ovis  eorum  moritur , 

.  47* 
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ni'DN  Span  Jl'nvTrsi  ct  quod  compressum  est  erumpit  viperam. 
JnW^T  posltuiu  est  pro  mu ,  Participium  femininum  Passivum 
formae  Cal,  ut  noiid  positum  (secundum  Keri )  2Sam.  13,32., 
Vocali  terminali  Segol  pro  Camez ,  ut  Zach.  5,  4.  est  nab  pro 
nab  perjioclut ,  conunorabitur,  a  ]^b.  Valet  autem  TIT  hoc  loco 
coniprimendo  frangere ,  quomodo  idem  Verbum  Job.  39,  18.  usur- 
patur  de  struthioue  ova  sua  pede  comprimente  et  fran^ente. 
no>Ci<  significare  viperam ,  pluribus  ostendit  Bociiartls  Hieroz. 
p/ll.  L.  III.  Cap.  1.  Cf.  Bibl.  Naturgesch.  P.  II.  p.  361.  Cui 
sententiae  tainen  obstare  videtur  hie  ipse  locus,  quo  iuj  n^SN 
tribuuntur  ova ,  quum  vipera  non  ova  sed  vivos  excludat  ser- 
pentes.  Sed  docet  Bochartus,  viperas,  licet  vivae  excludantur, 
utero  tainen  ovis  concipi  et  geri,  ut  reliquas  amantes,  sed  ovum 
in  utero  rumpere.  Vel  potest  Hebraeum  n?&i<  latius  patere,  et 
de  aliis  quoque  serpentibus  intelligi!  Praeterea  in  metaphoricis 
loquutionibus  saepe  obtinet,  ut  similitudines  duae  inter  se  con- 
jungantur;  neque  omnia  in  iis  ad  vivum  sunt  resecanda. 

6.  ‘i.Sdb  ipn’-iO  ID Telae  eorum  non  sunt  aptae  ad 

vestem  texendam.  **  ribl  Nec  obtegent  se ,  nec 

obtegere  se  possunt,  operibus  suis ,  filis  suis.  drpidyfa 

Opera  eorum  sunt  opera  nequitiae ,  sceleris,  dnpS32  03n  bo?b3 
et  f acinus  violenliae  est  in  manibus  eorum. 

7.  ipi]  di  syfettjb  nn^*;  S|5fc^  5>nb  dr^b^T.  Pedes  eorum 
ad  malum  currunt ,  et  festinant  ad  effundenaum  satiguine7n  in- 
nocentem.  Strenui  sunt  et  ardenter  properant  ad  malcficia.  De 
manibus  et  linguis  antea  loquutus  est ;  hie  de  pedibus  loquitur, 
ut  ostendat,  eos  in  omni  genere  maleficiorum  exercitatos  esse. 
f*lN  nid'ipnft  dSl^nhldn^  Cogitationes  eorum  sunt  cogitationes 
nequitiae \  ''  ibnibpEa  "nriuai  Vastitas  et  contritio  in  viis 
eorum ,  quocunque  pergunt,  omnia  capiunt  et  perdunt. 

8.  !)Srr*  t*b  dibid  rp.v.  Viam  pads  ignorant ,  apud  eos 
nihil  est  humanitatis,  benevolentiae,  aut  integritatis,  quibus  pax 
et  societas  inter  homines  fovetur.  drib  ^IdpOj  drpni^na  & emit  as 
suas  sibi  pervertunt ,  tortuosa  et  perversa  sunt  eorum  consilia ; 
opponitur  hoc  rectitudini  et  simplicitati ;  vid.  Prov.  2,  15.  10,9. 
28,  6.  18. 

9.  ns  73  5a  OSU5J3  pm  13 "b5?  Propterea,  propter  ista  nostra 
malefacta ,  tongum  est  Jus  a  nobis ,  quod  Jarchi  recte  ita  ex¬ 
po  i) it  i  „cum  clamamus,  conquerimur  violentiam  ab  hostibus  nostris 
nobis  illatam,  Deus  non  exercet  judicium  ultionem  capiendo  de 
hostibus. u  LJSldXJ  notat  vindicias  sui  juris ,  quas  afilicti  a  Deo 
exspectare  possunt,  ut  supra  40,  27.,  ubi  cf.  not.  In  eundem 
sensum  Jobus  19,  7.  Ecce ,  clamo ,  vim  mihi  fieri,  sed  nullum 
responsum  fero ,  vociferor ,  DSipja  ]\vn  sed  nullum  est  judicium , 
nullae  sunt  vindiciae  juris.  Vid.  et  infra  Vs.  12.  14.  15.  Idem 
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dicunt  verba,  quae  vates  addit:  Wton  ^b]  nec  assequitur 

nos  justitia,  i.  e.  liberatio  e  malis,  salus ,  quoraodo  supra 

46,  12.  51,  6.  8.  aderat,  et  hie  mox  Vs.  11.  mutata  phrasi  pro 
npliS  ponitur  fiiWZj?.  Ajunt  queruli,  uti  observat  Vjtringa, 
salutem  ipsos  non  assequi ,  quod  ipsi  illam  fugerent,  et  ea  se 
indignos  facerent.  „Salus,  licet  vos  persequens,  assequi  nequit; 
fugitis  enim,  quam  debebatis  quaerere.44  Tjtlin  TiS!"]!  “I'litb  n^p3 
Exspectamus  lucent ,  liberationem,  et  ecce  tenebrae ,  manet  exilii 
miseria.  JjbiTJ  rribSNa  rfirwb  Splendores  exspectamus,  in  ca- 
ligine  ambulamus . 

10.  mz5tfW3  d1]^  fcv,p.  tiwrixi  Palpamus  ut 

caeci  parietem ,  et  tanquam  orbi  oculis  palpamus ,  nescimus  quo 
nosmet  vertamus,  quod  mala  nostra,  quicquid  tentemus,  augeri 
sentiamus.  Allusum  videtur  ad  Deut.  28,  28.  29.  Percutiet  te 
amentia  et  caecitate ,  d^fiSa  ttj&dd  rr^irn  erisque  sicut  qui 
palpat  in  meridie ,  rtBNViwh  UiisJaV^NS  quemadmodum 
palpat  caecus  in  caligine.  floe  loco  in  repetito  nujffiias  est  snetva- 
hrjijjtg,  qualis  supra  54, 13.,  ubi  vid.  not.  p]'£23  ^bidd 

Impingimus  in  meridie  sicut  in  crepusculo,  non  minus  in  meridiana 
luce,  quam  in  nocturna  caligine,  caecutimus,  nulla  est  malis  nostris 
relaxatio.  Verba  dWad  d^adtpita  Hieronymus  in  caliginosis  sicut 
mortui  reddidit,  cdoctus  haud  dubie  ita  a  magistro  suo  Hebraeo; 
11am  R.  Menahem  EPS&idN  explicare  tZPd'&ma  tenebras ,  refert 
Jarchi,  additque,  esse  multos,  qui  ei  assentiahtur.  Videntur  ad 
banc  interpretationem  ducti  esse  collato  loco  l  hren.  3,  6.  d’1£'12jn333 
Dbi^  V)733  ■’33vtUiirT  in  tenebris  me  posuit  ut  mortuos  sempi- 
ternos ,  atque  tenebras  vocatas  putasse  d^adWit ,  quasi  spissas , 
crassas ,  a  ‘jTa’iP  pingue ,  obesum.  Quod  tamen  prorsus  incertum 
est;  nec  offerunt  dialecti  cognatae  similem  vocem.  Sed  vidit 
jam  R.  Dones,  Jarchio  commemoratus,  ‘jdlpN  esse  non  diversum 
significatu  a  tfj  pinguis ,  praemisso  it  prosthetico ,  quale  in 
mna  Job.  13,  lY.,  et  ntpit,  Jerem.  15,  18.;  pinguibus  vero  hie 
indicari  vivos  bene  valentes ,  ut  querantur  llebraei,  se  ut  mortuos 
versari  inter  populos  opulentos  ct  rebus  omnibus  prosperis  aburi- 
dantes.  „Quid  autem,44  inquit  Doederi.ein,  „  tristius  cogitari 
potest,  quam,  dum  alii  pingues  atque  obesi  sunt,  umbrae  more 
oberrare?44  Alii,  ut  Vitringa,  d'ad'P'N  pinguetudines  vertunt, 
hoc  sensu  :  rebus  in  opimis  nos  instar  mortuorum  sumus,  i.  e. 
in  omnium  rerum  abunduntia  ita  conturbati  sumus,  ut  ne  prac- 
sentibus  commodis  uti  sciamus;  vel:  e  tantis,  quae  exspectamus, 
bonis  nihil  percipimus.  Sed  prius  illud  praeferimus. 

11.  rcjVd  d^and  ndina  Fremimus  sicut  ursi  nos  omnes. 
Verbum  J-paff’  usurpatur  de  omni  incondito  et  obtusiore  sono, 
qualis  est  maris  concitati  fvid.  not.  nostr.  ad  Bocharti  Hieroz. 
T.  II.  p.  135.  ed.  Lips.).  De  canura  ululatu  dicitur  Ps.  59,  7. 15., 
liic  vero  de  freroitu  ursoruin,  dc  quo  Latini  proprie  utuntur  suo 
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saevire ,  utl  docet  Bochartus  1-  1.  P.  I.  L.  III.  Cap.  9  ,  qui  etiatn 
observat,  habere  ursortim  vocetn  aliquid  gemebundum,  unde  Ho- 
ratius  Epod.  1G,  51.  Sec  vespertinus  circumgemit  ursus  ovile. 
Dicunt  igitur  Hebraci  in  miseria  cxilii  versati ,  se  gemitu  suo 
saevienles  ursos  refcrre.  Addunt  aliam  similitudinem :  0^3*01 
113513  run  et  stcut  columbae  gcmendo  gemimua ,  multura  ac  ve- 
hementcr  gemimus.  Ita  et  Hiskias,  rex,  in  Carmine  Jes.  38,  14., 
in  morbo  suo  se  gemuisse  dicit  instar  columbae.  Loca  e  Graecis 
Romanisque  poetis ,  quibus  huic  avi  vox  querula  et  gemebunda 
tribuitur,  plura  attulit  Bochartus  1.  1.  P.  II.  L.  II.  Cap.  2.  T.  II. 
p.  539.  ed.  Lips.  Quibus  adjicimus  hunc  Arabici  cujusdam  poetae 
locum,  in  Abuj.ff.dae  Annall.  T.  I.  p.  90.  Deplorare  se  ait  no- 
biles  in  proelio  occisos ,  quemadmodum  plorant  columbae  super 
frondibus  arboj-is ,  Aik  dictae,  super  ramis  lentis ,  quae  plorant 
tristes ,  rel.  Sententia  postcriore  Versus  hemistichio  expressa 
aderat  supra  Vs.  9. 

12  133  51033?  12'nsitani  Et  peccata  nostra ,  i.  e.  unum- 

quodque  eorum  testatar  contra  nos  J  ubi  enim  Nomcn  pluralis 
numeri  jungitur  Verbo  singularis  numeri,  distributive  illud  ca- 
piendum  esse  constat.  Respondere ,  5133? ,  dicitur  testis  a  judice 
rogatus,  aut  etiam  sponte  sua  loquens.  Eadem  phrasis  Jes.  3,  9. 
Jerem.  14,  7.  llos.  7,  10.  130i<  —  Nam  delicta  nostra 

nobiscum  sunt,  culpae  nostrae  nobis  conscii  sumus.  13V)3i3>1 
DWU1,>  Et  peccata  nostra  quod  attinet,  novimus  ea ,  conscii  nobis 
eorum  sumus. 

13.  3niz5s  Deficiendo ,  dum  deficiraus;  quod  quidem  fre¬ 

quenter  de  quibusvis  delictis  in  legem  dicitur,  hie  vero  defectio- 
nera  ad  cultum  idolorum  indicare,  arguit  additum  niiT’S  UJfpl 
et  mentiendo  in  Jovamy  i.  e.  cum  ita  nos  gerimus,  quasi  Jovarn 
solum  colamus,  idque  profitemur,  sed  clam  ad  idolorum  cultum 
prolabimur,  quasi  qui  Deum  fallerc  studeamus.  53031 

Et  retrocedendo  a  post  Deum  nostrum ,  i.  e.  eum  tan- 
quam  ducem  nostrum  non  amplius  sequimur,  leges  ejus  violando; 
cf.  Ps.  80,  19.  Quod  disertius  declaratur  iis  quae  sequuntur: 
JT101  ptfj3>-n3l  loquendo  oppressionem  et  defectionem ,  i.  e.  de 
opprimendis  inopibus  vi  et  fraude,  deque  deficiendo  a  Deo;  haeo 
communis  sermonum  inter  eos  materia.  ‘‘Oil  3^23  i3ni  inb 

Concipiendo  et  proloquendo  verba  mendacii.  nan  notat  medi - 
tarty  turn  quae  quis  meditatus  est  verbis  proloqui  (vid.  not.  ad 
Ps.  1,  2.),  quo  posteriore  &ensu  hie  capiendum  esse  patet. •  Vlb 
est  Infinitivus  formae  Poel  Verbi  JTib  concipere  (cf.  supra  Vs.  4. 

*nn).  *’  ‘ 

14.  ibrn  pinna  nprni£i  UDuja  ninN  3&ni  Et  aversum 
est  retrorsum  ‘jus ,  et  justitia  'stat  V  longinquo.  Nomina  uSBtfja 
et  Jipli  Jarchi  hie  eodem ,  quo  supra  Vs.  9.  aderant,  Rensu 
capienda  vult,  de  vindiciis  ab  hostium  potestate,  eademque  est 
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Vitrinoae  sententia.  „Dicunt,u  inquit,  „et  interponunt  pii 
lugentcs,  ex  iis,  quae  recensuerunt,  et  jnox  recensebunt  peccatis 
petendam  esse  causaiu,  quod  Deus  liberationem  populi  tam  longe 
differat.  “  Sed  quae  hoc  Versu  et  proximo  sequuntur  suadent, 
nomina  ilia  proprio  suo  et  frequentiore  signilicatu  sumerc.  Ele- 
ganti  prosopopoeia  jus  describitur  quasi  aversum  ab  Hierosolyma, 
et  justitia  procul  ab  ea  stans,  urbem  ingredi  non  ausa ,  quia 
male  ab  oppidanis  excepta  futerat.  Eundem  sensum  expressit 
Chaldaeus :  aversi  sunt  retrorsum  qui  judicium  faciunt ,  et  qui 
Justitiam  exercent  stant  e  longinquo.  DEN  OifnO 
nam  impingit ,  lapsat,  in  platea  veritas.  „Agitur  d e  judiciis, 
quae  apud  portas  urbium ,  ubi  fora  erant,  stylo  Hebraeorum 
tiXm eccu  dicta,  solebant  celebrari,  in  quibus  veritas ,  DEN, 
aequi  et  recti  trutina,  debet  praevalere.  Sic  apud  Zachariam 
8,  16.  Wnattia  ^£J£)U5  tJBttJilM  veritatem  et  judicium 

pacificum ,  aequum,  ' judicate  in  portis  vestris.  b230  autein,  licet 
subinde  mitius  sumatur  pro  offendere ,  impingere ,  hie  commodis- 
sime  reddimus  lapsare ,  qua  significatione  saepissime  usurpatur, 
turn  quia  id  emphasin  addit  sententiac,  turn  quia  sequens  mera- 
brum  id  postulat.  Veritas  lapsare  dicitur,  quando  nemo  est,  qui 
earn  sustinet,  defendit,  vindicat.  Mutatur  similitudo,  ubi  vates 
addit:  KiOb  rinban  et  quod  rectum  est,  non  potest 

ingredi,* i-  e.  foro  excluditur’  uti  bene  Grotius,  qui  cum  Hicro- 
nymo  Verbum  NT3  hie  inlrandi  signilicatu  sumit.  Alii  sic  ver- 
tunt:  non  potest  incedere ,  progredi,  gressum  promovere,  quasi 
integritas  hie  sistatur  tanquam  femina,  inter  homines  in  foro 
versata,  quae  hie  dicatur  non  posse  incedere ,  sive  quod  a  nemine 
fulciatur,  sive  quod  ubique  ei  objicerentur  offendicula,  ut  pedem 
promovere  non  posset.  Sed  interpretatio  hacc  non  satis  com¬ 
mode  congruit  significationi  genuinae  Verbi  &13,  quod  quidem 
non  venire  tantUm ,  sed  et  ire  sonat  5  sed  semper  cum  respectu 
ad  locum ,  ad  quern  itur,  sive  qui  intratur.  Ire ,  incedere ,  He- 
braeis  proprie  dicitur  ^rS°  quod  recta  ante 

se  incedit ,  rectum ,  integrum,  simplex,  non  simulatum  (cf.  57,  2.;, 
dicitur  illuc  non  posse  venire,  quod  excludatur  a  malis  et  in- 
justis,  qui  forum  replebaOt,  et  subsellia  in  portis  occupaverant. 
Siniili  mudo  de  corruptis  judicibus  Hesiodus  Op,  et  Dies  Vs.  224. 
O' l  xe  1 uiv  i&XaowGi  xod  ovx  tdslav  ereipav,  qui  earn  (dixrjr, 
justitiam)  expellunt,  neque  rectum  ferunt  sententiam“  Vitringa. 


15.  n“VriS’3  nftKln  ■>nni  Et  facta  est  veritas  desideratum 
quid ,  i.  c.  homines  Yonae'iidei,  veraces,  juris  ct  aequi  amantes 
sensim  deficiunt  et  desiderantur.  bbin SHB  10/J  Et  recedens 
a  malo  spoliandum  se  praebet ,  i.  e.  quisquis  vitia  fugit  praedae 
se  ipsuin  exponit  improbis;  sensum  habes,  in  quo  nihil  desi- 
dercs.  Vcl  potest  Hithpacl  mere  passive  sumi ,  ut  rftanrr  Gen- 
22,18.  26,  4.,  pro  quo  in  locis  parallels  12,  3.  28,  14.  Niphal 
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ponitur  (plura  exempla  dab.t  Gesenius  Lehrgeb.  p.  247  et  cf 

2-,"  H6’  ^  113  ChaIdaeUS :  ^  *  relent  all 

airipiuntur ,  et  Hieronyihus:  e*  recemf  a  malo  nraedae 
patuit.  doea  13  11^3  j>vi  nim  Et  vidit  Deus 
et  malum  fuit  tn  oculis  ejus ,  disp'licuit  "ei ,  ‘  quod  nullum  jus ’ 
i.  e  nullam  rationem  haberi  legum,  quasi  nullum  jus  esset,  equo 
sententia  judicum  peti  possit.  J  *  "U0 

16  ffi'N  rs~’3  «■)!!  a  vidit  nullum  esse  virum  ,cil 

£7“ee  r1 ':n;,e,ui  popui“ 

,,  ae  7,ro’  1UI  tal'm  se  praestat ,  sumitur  et  suora  41  2R 
Optrme  Jarchi  :  nunc  astern,  cum  poenitcntia  ducitlr  Deus  oh 
malum,  quo  populum  suum  affecit,  videt  non  adesse  virum  pro - 

rtere’t  ^ChalT'  r“l"UraJE‘Kh-  22>  30.),  qui  hian.ia  defen- 

cZ7oLVnr{;:::m  zz:zv;lt  ~ 

Ps.  14  2.  3.  Deus  e  coelo  prospexisse  et  spLulatus  es^diritur 

mis  ^  r  "“r  qUiS  reCta  lntell'Sentia  valeret,  et  2  Reg.  14  26’ 
nusenam  Israelitarum  adspexisse,  bx^b  *))'$  ^  Sed  nullum 

adfulsse  Israeli  opitulatorem.  Eodem  'plane  lol  in  eodem 
versatus  argumento  Jova  dicit  infra  63,  5.  *-ui>  a,,,*,  pf 

it*??'**  ”ullu*  erat  auxili“t°r.  Addit  vafes:  -13 

in,*  1  -  \  -  e  mtralus  est ,  nullum  esse  inlercessorem ,  quo"  nlures 

ZTJ  7  f“'Cm  8iS"iScari  ?'»  ‘erias  prec  s’ld  Deuu 

pro  populo  faceret.  Ita  Chaldaeus :  nee  est  homo ,  cui  stTZ 

deprecetur  pro  Us.  Sed  reete  observat  Vitfunga,  j>  h  f  Le 
euudem  qu,  i„  loco  paranel0  infra  ^  ’£$1  >££• 

ceder^Z  J T’  "V”'  “  enim  pro  aliquo  inter. 

Zt  Vfj  >  ’  ”*  ”>  «"°  l'°8teri«r=  «»<lo  hie  est  espieu- 
’  ut  lnd,cetur,  qui  caput  suum  pro  alio  objicit  periculis  nui 
ren.  lapsautem  sustinet.  Beoe  Alexandrians :  *If  2Tt 

hjtpoperos,  quod  sequutus  est  Syrus:  nuUus  erat  Idjuturus 
1"  De“  dicit:  ->«'»»  est,  „Tmo  non 

obstunesea^00  H° '  Um  rem  vil,i“e’  ProPter  1"a">  «ni«qo. 
Z  ZZLlyr™  “  ? P°ri.a,"s  est  nnit>  i-  hatinam 
enimo  anxium  t  raeca  vocc  onopetv,  versari  in  consilii  inopia , 

des^tutum  vTd>  perp,lexum  e!se-  Q"l*  igitnr  omni  ope  humana 
„d  popniuni  suum  Jova,  WlJ  ft  Jntiim  idea  sa- 

l.  Z  P  -  “  Praea'M  irachium  ejm ,  id'est'  ut  recto 

Ce.  isZ  is'Tfj  Tb' t ?0Stihu*  Suk'  pr°I’ria  scili“*  rirtute. 

quod  dieittir  ’  2  ;,ir  ^  '  °Pem  feret  m,mus  ‘“a  tihi 

quod  d,€, tor,  cum  qu,s  propria  virtute,  nemine  alio  adjoins  de 

hostibus  vindictam  sumit;  cf.  Jud.  7,  2.  Ps.  44,  4.  Sistitur  enim 
quire  CctTinrOFiaD1-8Se"S’-dU,“  1‘°<,uli  Hebraei  ca”s“”'  i 

.uae  b,?|‘  V  S  Wn!  15  *^"2.  «  Suffixum  vocis  poslre- 

r  fercudum  „Z7 r,  non  ad  populum,  est 

retercudum,  quod  clanssime  ostendit  locus  parallelus  infra  63,  5., 
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Jefaja&'  Cap.  5 9,  16—18. 

ubi  Jova  ipse  loquens  ait:  1*5  et  salutem  mihi  prae- 

stitit  brachium  tneum ,  uti  et  pro  eo,  quod  hie  sequitur, 

JlfirDfaD  iPJl  et  justitia  ipsa  suffulcit  eum,  illic  habetur:  viani 
’■arOQp  et  excandescentia  mea  suffulcit  me.  Unde  sinnil 

patet,  per  hi  it?  justitiam  Jovae  hie  signilicari  ardentis- 

simum  ejus  zelum,  quo  fertur  in  vindicias  juris  oppressi  ab  ho- 
stibus  populi  Hebraei,  qui  iidem  sunt  sui,  ad  suam  ipsius  gloriam 
vindicandam.  Cf.  supra  48,  11. 

17.  Inducit  vates  Jovam,  ad  vindictam  processurum,  instar 
militis  egregie  armati,  dans  ei  loricam ,  justitiam,  galeam ,  salu¬ 
tem,  et  chlamydem ,  vindictam.  Verissime  ad  hunc  locum  monet 
Clericus  :  „Nomina  vestium  et  armorum  dat  propheta  virtutibus 
et  adfectibus,  aut  quasi  adfectibus,  quae  Deo  tribuuntur,  justitiae 
nempe,  liberandi  consilio,  ultioni  et  zelotypiae;  nec  quaerendum 
est,  cur  justitia  pro  lorica  habeatur,  salus  sive  liberatio  pro 
galea ,  ultio  pro  veste ,  et  zelotypia  pro  pallio.  Potuisset  aeque 
commode  justitiae  tribui  idem  usus  qui  gladio ,  liber ationi  qui 
clypeo ,  ultioni  qui  telo  vel  hastae ,  zelotypiae  denique  qui  faci , 
quae  hostilibus  castris  subjicienda  sit.  Ratio  habenda  est  scopi, 
non  singularum  vocum.  Vide  similem  descriptionem  figuratam 
spiritualium  armorum,  quibus  Christianum  instructum  esse  cupit 
Paulus  Ephes.  (5,  13.  sqq.“  Pip^iS  hie  eodem  quo  supra  Vs.  16. 
sensu  capiendum,  de  studio  vindictas  de  hostibus  capiendi. 

STtDabfl  Et  induit  vestes  ultionis  amictum.  „Voce 

nTIJabr],  inquit  Vitringa,  „significatur  hie  loci  vestimentum 
militare  interius ,  Rontanis  sagum  dictum;  populis  Orientis  tunica 
interior,  baltheo,  a  quo  arma  pendebant,  constricta  infra  quidem 
laxius  se  diffuudens,  sed  pro  usu  restringenda.  Quandoquidem 
autem  gladii ,  arcus ,  aut  hastae ,  armorum  oppugnantium ,  hie 
nulla  mentio  lit;  credibile  est,  ilium  hoc  nomine  armaturam 
totam  complccti ,  quae  usum  habet  in  prosequenda  vindicta.44 
JTtOjp  Et  amicivit  se  instar  pallii  zelo ,  i.  e.  animum 

sumit  popiilum  suum  liberandi ,  et  hostibus  promeritam  poenam 
rependendi.  ^3>jq  est  pallium  militare ,  vestibus  interioribus  cir- 
cumjectum,  cujus  distinctu  videri  poterat  fervere  in  hostes  ducem, 
erat  enim,  Vitringa  observantc,  passim  coloris  purpurei.  Aelia- 
nus  Var.  Hist.  L.  VI.  Cap.  6.  Laconum  leges  aliquas  recensens : 
<t>oiviKi8a  de  dpnexea&ai  xar a  rag  payag  eirdyx'rj  tjr,  purpurea 
chlamyde  in  proeliis  indutum  esse ,  necesse  erat ,  cujus  legis  ra- 
tionem  addit  hanc,  quod  et  color  ille  aliquam  gravitatem  prae- 
ferebat,  et,  si  ad  tale  pallium  adspergebantur  sanguinis  guttae  de 
vulneribus,  terribilior  existebat  miles  hostibus. 

IB.  dbilh  rnbftit  Secundum  propter  facta,  se¬ 

cundum  propter  relribuet ,  i.  e.  secundum  causam  factorum,  prout 
causa  factorum  postulat.  emphatice  repetitur,  cum  trans- 

positione,  qualis  est  supra  6‘2,  6.  rnbfta  hie  sunt  malefaota . 
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Jojajau.  Cap.  &Q,  18  —  ai. 

Vcrbum  enim  Jfas  non  semper  retribuere  aliud  pro  alio ,  sed 
simpliciter  tribuere ,  et  tam  in  bonara,  quam  in  malam  partem, 
de  beneficio  et  maleficio  sutni  constat.  Sed  forma  masculina  Jbwa 
hoc  Versu  retribulionem  denotat.  bwa  Insulis] 

regionum  remotissimarum  incolis,  facta  rependet . 

19.  Cum  ultionem  sumet  de  hostibus  suis  Jova , 

151  ftiiTJ  t3Ej*Tit<  3^272  7,2  tunc  timebunt ,  revercbuntur,  ab  Occi¬ 
dents  nomen  Jovae  et  ab  orlu  solis  gloriatn  ejus.  Ita  et  Ma- 
fleachi  1,  11.  praedicit,  venturum  esse  tempus,  quo  nomen  Jovae 
magnum  tit  1N1373 — uja^  mt7272  ab  ortu  solit  usque  ad 
ejus  occasum.  Cf.  supra’  41,  5.  “is  *-jns3  ^-13  Quando  ve- 
nerit  fluminis  instar  hostis ,  quando  fluminis  instar  omnia  ob- 
ruentis  irruperint  hostess  eadem  imago  Jes.  8,7.  j—pjri 
13  rtDDb  Spiritus  Jovae  fugabit  sc.  hostem,  in  eum  scTfliivium 
flando,  i.  e«.  valido  suo  flatu  hostiles  illos  omnia  obruentes  fluctus 
dispellet.  »"700*2  est  verbi  0!i3  fugere  forma  Piel,  ct  locus  cst 
ad  modum  zeugmatis  capiendus.  Ruckeut:  der  Hauch  Jehova’s 
tchwellel  ihn ,  i.  e.  Jovae  spiritus  tumefacit  eum,  fluvium.  Retulit 
*TD{D3  ad  002,  cui  elevandi  significatum  tribuit,  coll.  Zach.  9, 1G. 

20.  NOn  Et  veniet  Zioni  redemtor ,  vindex, 

liberator ,  ut  recte  Chaldaeus,  qui  Judaeos  in  libertatem 

vindicabit ,  quo  Messiam  intclligendum  esse,  recte  observant 
Aben-  Esra  ct  Kimchi.  Alexandrinus  vertit:  Kcii  svsxsv 

2xav  b  yvogeroQ.  Sed  Paulus,  Apostolus,  Rom.  11,26.  hunc 
locum  Jesu,  Mcssiae,  accommodans,  posuit:  ffg, ei  in  Sicbv  0  puo- 
fierog.  Videtur,  uti  conjicit  Vitringa,  cum  hoc  loco  rnente  con- 
junxisse  locum  Ps.  14,  7.  bifrti']  70^-13  quit  det 

c  Zione  salutem  Israelis?  i.  e,  utinam  sains  Israelis  veniret 
c  Zione.  Cf.  ct  Ps.  50,  2.  3J?5«a  SttjB  Et  convert entes 

defect ionis,  i.  e.  qui  se  convertunt'a  defection^  in  Jacobo.  Quae 
Paulus  cum  Graeco  Alexandrino  ita  expressit:  xai  ctnoGTQtxpsc 
uatfieiaq  uno  Jmccbfi,  ac  si  legisset:  3ip3>*>3  2>U7Q  3^17.  Sed 
non  est  probabile,  roiig  6  aliter  legisse  ac  Masorethae  exhibent, 
voluerunt  sensum  dare  sententiae,  quern  feliciter  assequuti  sunt, 
quemque  Paulus  probavit.  Quum  enim  dicat  oraculuin,  venturum 
esse  Messiam  Zioni,  hoc  est,  in  coramodum  ejus,  et  avertenlibus 
se  a  transgressions  in  Jacobo ,  signiiicat,  Messiam  eo  fine  ven¬ 
turum,  ut  Jacobi  posteros  convertat  a  peccatis.  Sic  Chaldaeus: 
ut  convertat  rebelles ,  transgressores,  domus  Jacobi  ad  legem. 

21.  Jova  nunc  loquens  inducitur.  las*)  Et  ego ,  i.  e.  ad 

me  quod  attinet;  Nominativus  absolutus,  qualis  infra  G6,  18.  et 
Gen.  17,  4.  -qtnjf  **r],''^3  ilSi"!  at^  me  q*od  attinet ,  en  hoc 
est  foedus  meutn  tecum.  Ita  et  hie  sequitur:  DriiN  fiiil 

hoc  est  foedus  meum  cum  iis,  illis  videlicet  JacobRis,  qui  a  de¬ 
fect*  one  sua  redierint,  Vs.  praeced.  Spiritus 
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Jefajas .  Cap ,  59,  21.  60,  1. 

ihcms,  qui  est  super  te.  Non  prophetam,  ut  Hieronymus  et  alii 
existimarunt ,  alloqnitur,  sed  populum  Hebraeura,  uti  et  verba 
praemissa  et  quae  sequuntur  clarissime  ostendunt.  Nam  a  vatis 
liliis  et  nepotibus  spiritual  divinum  non  recessurum  esse  nemo 
facile  ei  promitti  credat.  Gesenius  quidem  illis  intelligi  putat 
prophetas,  qui  successuri  sint  vati,  ut  promittatur,  nullo  tempore 
Hebraeis  defuturos  prophetas,  qui  eos  de^voluntate  Dei  edoceant. 
Sed  Versus  qui  praecedit  loquitur  „de  populo  universo.  Est  autem 
hie  personarum  enallage;  quum  enim  in  tertia  Pluralis  persona 
(Dinitt)  loqui  coepisset  vates,  pergit  in  persona  secunda  Singularis, 
oratione  ad  populum  ipsum  directa.  Simili  enallage  Jes.  33,  2. 
rates  a  persona  prima  subito  ad  tertiam  transit;  vid.  ibi  not. 
Quod  autem  hie  Jova  populo  Hebraeo  promittit,  neque  spiritum 
suum,  quem  ipsi  impertiverit,  neque  verba,  quae  ipsius  ori  in- 
diderit,  ab  eo.unquam  recessura,  plane  convenit  cum  aliis  ejus- 
dem  argumenti  promissionibus,  praesertim  cum  iis  quae  Jerem. 
31,  31.  sqq. ,  Joel  2,  28.  (al.  3,  1.),  Ezech.  36,  27.  39,  29.  le- 
guntur,  ad  quae  loca  cf.  not.  Vid.  et  supra  44,  3.  51,  16. 


CAP.  LX. 

1.  Sequitur  aurei  seculi,  dignitate  atque  ampliatione  rei 
Judaicae  illustrissimi  futuri,  descriptio,  splendidissimis  exornata 
imaginihus,  quae  usque  ad  finem  Capitis  62.  decurrit.  Alloquitur 
autem  propheta  urhern ,  non  populum  (cf.  Vs.  10.  11.14.),  eamque 
restaurationeni  et  novum  decus  sperare  jubet.  Prius  hujus  Versus 
hemistichium ,  "nitf  ‘'/Dip  surge ,  luce ,  nam  venit 

lux  tua ,  Chaidaeus  recte  sic  exposuit:  surge,  splende ,  Jerusalem , 
nam  venit  tempus  liberations  tuae.  Observandum  autem  est, 
civitatem  in  line  prophetia  sub  gemina  figura  sisti,  tam  sibi 
propria,  secundum  quam  ei  tribuuntur  portae,  muri,  confluxus , 
et  templum  quoque  (Vs.  7.),  quam  feminae ,  quae,  quum  sederct 
in  luctu,  dura  filii  ejus,  id  est,  cives,  disjecti  essent,  nunc  exci~ 
tatnr  ad  melioretn  status  sui  vicissitudinem  subeundam.  Cf.  supra 
52,  1-  ’’"lift  Alcxandrinus  ceterique  Graeci  interpretes  recte  qco- 
x i£ov  illuminare  reddiderunt,  i.  e.  vultum  serena,  serene  sis  animo. 
Nam  Verbum  quod  generatim  significatum  lucendi  obtinct, 

in  Cal  notat  illucescere ,  diciturque  de  tempore  matutino,  Gen. 
44,3,  de  aurora,  1  Sara.  29,  10.,  de  sole,  Prov.  4, 18.,  tribuitUr 
rero  et  oculis,  qui  prae  fame  et  lassitudine  caligantes  vigorem 
suum  recipiunt,  1  Sam.  14,  27.  29.,  et  hinc  hoc  loco  de  vultn 
laetitia  renidente  usurpatur.  Per  lucem  Hierosolymae  oriturum 
ffllicem  ejus  statum  significari,  uti  supra  45,  7.  58,  8.  10.,  vix 
monitu  opus.  Hemistichio  altero,  rHT  Mirp  et 

gloria  Jovae  super  te  orietur;  alluditur  ad  nubem  illam,  castris 
lsraelitarum  in  itinerc  per  Arabia®  solitudincs  inouuibentem,  prius- 
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2  —  5. 


sentiae  divinae  signum.  Ita  et  hie  gloria  Jova e  gloriosus  ejus 
adventus  ad  populum  suum  liberandum  indicatur. 

2.  Dum  aliae  gentes  calamitatum  tenebris  opprimuntur, 
tibi  feliciorum  temporum  lux  oborietur.  tDirp  rHP  elliptice 
ponitur  pro  Min’  nto2  rnr,  vid.  Vs.  praeced. 

3.  D'na  tobfTT  Hunt  gentes  ad  lumen  tuum, 

tibi  exortuni ,  TjrtoT  ritib'  et  reges  ad  splendorem  ortus 

tui ,  i.  e.  super  te  exortuni.  Imago  desumta  est  ab  oriente  sole, 
qui  quemadraodum  in  una  coeli  plaga  exortus  mox  totum  mundum 
collustrat,  ita  per  te,  ad  fortunatum  et  gloriosum  statum  evectum, 
reliquae  gentes  beatae  reddentur. 

4.  Quae  generatim  dixerat  de  populi  Hebraei  futura  feli¬ 

citate  et  incremento,  jam  per  singula  declarat.  Ac  primum  qui- 
dem  dispersi  per  terrarum  orbem  Hebraei  omnes  in  patrios  fines 
redibunt,  adjuti  ab  illis  ipsis,  qui  eos  captivos  apud  se  detinue- 
runt.  StoO  “'Nip  Tolle  oculos  tuos  circumquaque ,  ef 

vide!  Juliet  vates  Hierosoiymam ,  tanquam  feminam  moestam, 
ne  qua  diffidentia  ex  afflicto  superioris  temporis  statu  earn  amplius 
obsideat,  oculos  attollere ,  et  quaquaversum  circumflectere ,  ut 
videat  liberos  suos  undique  ad  se  redeuntes.  Omnes  illi, 

soil,  filii  tui  et  filiae  tuae,  ut  alterum  hemistichium  docet,  toap3 
?jb“!)ita  congregabuntur ,  venient  tibi ,  ad  te.  rpnipl 

JttofitPl  Et  filiae  tuae  ad  latus  gestabuntur ,  sicut  ntoit  nutrix 
suum  ]  to  it  nutriciurn ,  aut  sicut  suum  gestare  Jfcitn  solet, 
Num.  11,  12.,  ubi  sinus  mentio  ( Tpj~ria)  praecedit.  Cf.  infra 
66,  12.  riitiprn  ad  latus  gestabimini  ;  et  inprimis  49,  22. 

Afferent  filios  tuos  in  sinu,  et  filiae  tuae  iT3MiI)3n  t]n3"b^ 

super  humeris  portabuntur.  iltottri  est  pro  HStoitn,  Dagesch 
forti  libere  ejecto,  ejusque  compensation  neglecta,  ut  Ruth.  1,  19. 
nDi^D  morabimini  pro  n333yn. 

•win"  x 

5.  "T  ■'iton  Tit  Tunc  adspicies  et  lucebis ,  i.  e.  adspi- 

ciens  laeto  Vultu  hiiabere,  est  enim  hie  lucendi  significatu 

capiendum  ,  ut  Ps.  34,  6.  Job.  3,  4.,  ad  quae  loca  vid.  not. 

praeter  morem  hie  poni  pro  notat  Masora  parva  hoc 

signo:  t]C3rt  5,  id  est,  non  amplius  scriptum  reperitur  cum 
Chateph-Patach  sub  ‘i.  Sed  in  pluribus  codicibus  scriptum  le- 
gitur  •^n,  cum  Metheg  ad  Chirek,  quo  significatur,  esse  pro 
•’it^n  timebis,  a  Verbo  fifv ,  imo  id  ipsum  ■’it'pn  in  codicibus 
pluribus  a  Ivennicotto  et  De  -  Rossio  enumeratis  exstat.  Quod 
placuit  Vitrixgae,  qui  verba  rptt31  •’it^n  Tit  sic  vertit:  turn 
timebis,  instar  hominis  extra  se’rapti  et  prae  gaudio  diffluens, 
Verbo  haud  infrequenti  fluendi  significatu  accepto.  In  quam 
sententiam  et  Doederlein  transtulit:  turn  tremes  prae  laetitia , 
idemque  probatum  Lowtho.  Qui  omnes  ducuntur  parallelismi 
studio,  ut  haec  verba  consentiant  cum  iis,  quae  proxitne  sequuntur, 
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'ihEiS.  Sed,  verissime  monente  Kochero,  „ut  paral- 
lelismum  negligere  inscitum ,  sic  eundera  nirnium  urgere  puerile 
et  minutum,  et  Esaja  liberius  volante,  variationisque,  si  quis- 
quam,  amante  indignum,  denique  alteram  interpretationem  magis 
hebraicam,  elegantioremque  esse  arbitror.“  Ita  jam  vetustissimus 
Graecus  Alexandrinus  interpres:  t oie  oiprj  xui  xa9^(T7r  Pergit 
vates:  Jjasb  et  Pave^7t  et  dilatabit  se  cor  tuum. 

Pavebit  non  metu,  sed  admiratione,  obstupescet  conspectu  rei 
tam  inopinatae;  metaphora  jc«ra£p?j<m;<>7 ,  qualis  Jcrem.  33,  9. 
iTaiafi “ b3  b^  WH  *nnDl  pavebunt  et  commovebuntur  propter 

T  T  -  l  IT  :  'i  -r  X  \  | 

omne  bonum  et  omnem  prospentatem ,  quam  us  dabo ,  ait  J ova. 
Recte  Kimchi  :  „ pavebit  more  hominis  valde  commoti  ob  bonum, 
quod  ei  inopinato  obvenit;  et  dilatabitur  cor  tuum  propter 
magnitudinem  prosperitatis  et  multitudinem  populi,  qui  ad  te 
veniet;  sicut  enim  coarctatur  cor  propter  calamitatem,  aerumnam 
et  luctum ,  sic  dilatatur  propter  felicitatein  et  laetitiam.“  Pro 
nn“V|  legitur  SiTYl  C per  He)  superbe  se  ejferet  (cf.  Ps.  138,3. 
et  ibi  not.)  in  paucis  quibusdam  a  Kennicotto  et  De-Rossio  in- 
spectis  codicibus.  Sed  interpretes  veteres  hoc  loco  expri- 

munt.  Masora  enim  notat,  iln'n  (per  He)  duodecies  scriptuni 
inveniri,  et  in  hisce  non  numeral  hunc  locum,  Vid.  et  Buxtorfii 
Anti-Crit.  p.837.  Causam  tantae  laetitiae  addit  hanc :  ?jsrr'"'’3 
d’yiil  b^fi  fiaft  rj^by  quia  s.  quando  ad  te  vertetur 
copia  maris ,  robur ,  i.  e.  opes  gentium  ad  te  accedet ,  „hocest, 
quando  videris  insulanos,  incolas  et  accolas  maris,  populos  Occi¬ 
dentals,  qui  partes  tenuerant  tibi  adversas,  in  tuas  partes  verti 
(quae  hie  insignis  vocis  emphasis  non  est  negligenda),  repudiata 
superstitione  et  idololatria,  seque  cum  opibus  facultatibusque  suis 
omnibus  tuae  aggregare  communioni.  Voces  fiar:  et  b^n  usu 
Scripturae  S.  sumuntur  tam  de  rebus ,  quam  de  hominibus ,  no- 
tantque  tam  tiXovtov,  divitias ,  opes,  facultates,  copiam  rerum , 
quam  n'k'rdog ,  multitudinem ,  exercitum  et  copiam  liominum ; 
quare  a l  6  utramque  vocem  non  semel,  et  quidem  rectissime, 
per  nXoviov  verterunt,  ut  Jes.  16,  14.  30,  6.  Sic  pariter  hoc 
loco:  on  peutSulei  si'g  as  rrXovvog  &aXoo(y}]g.  Similiter  Za- 
charias  14,14.:  Et  congregabuntur  copia ,  facultates, 

opes,  omnium  gentium  circumcirca ,  aurum  et  argentum ,  et  vestes , 
magna  mult  it  udine.  Sed  propheta  opes  facultatesque  hie  spcctari 
non  vult  absque  hominibus,  eas  apportaturis,  ut  ex  sequente 
contextu  liquet;  qui  proin  synecdochicc  hie  subintelliguntur. 
Tantum  observaveris,  quod  Chaldaeus  vidit,  et  diserte  expressit, 
hie  intelligi  populos  Occidentals  (proprie:  maris),  coll,  supra 
59,  19.“  Vjtringa. 

6.  Ad  Orientates  pertinent,  quae  sequuntur  V7ersu  hoc  et 
proximo,  „ubi,“  inquit  Vitringa,  „  observaveris ,  non  omnium 
populorum  Orientalium  mentionem  fieri,  sed  Arabum  tantum,  et 
quidem  ob  hanc  rationera ,  quod  Arabcs  his  rebus  abundarent. 
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gir«  negotiationem  In  his  rebus  exercerent,  quae  maxime  facero 
poteraut  ad  decus  ct  usum  religionis ,  thure  videlicet,  auro}  ar- 
genlo ,  pecudibus ,  in  sacrificia  Deo  offerendis.44  n3>GU) 

TjD^ri  Calerva  camelorum  operiet  le ,  quod  Chaldaeus  sic  expo- 
suit  :  calerva  Arabian  operiet  circuitum  tuum.  Arabes  enim 
utebantur  camelis  in  mercibus  per  vasta  deserta  transportandis. 
Pro  Hebraeo  rTJPCUJ ,  quod  a  i?s*vZ3  affluere ,  abundare  apud  Chai- 
daeos  et  Syros,  abundantiam ,  copiam  signilicat,  veluti  aquarum. 
Job.  22,  11. ,  nubium  ibid.  38,34.,  atque  de  agmine  equorum 
usurpatur  Ezcch.  26,  10.,  de  equitum  turma  Jehui,  regis,  2  Reg. 
9,17.,  Chaldaeus  baud  incommode  suo  iiTua  est  usus,  quod 

conveuit  cum  Arabico  HjLm*  viatorum  simul  iter  facientium  tur- 
mam  significante  (a  mi  profectus  fuit ),  qualis  hodic  voce  Per- 
sica  vulgo  Caravana  dicitur.  Sequitur:  fHJa  ^33 

dromedarii  Midianis  et  Ephae ;  £31133  enim  non  esse  camelos 
junior es,  ut  contendit  Bochartus  1.  c. ,  Arabicum  loquendi  usum 
nimiutu  urgens,  sed  dromedarios ,  quomodo  Hieronymus  vertit, 
ostendimus  in  Nota  ad  ilium  operis  Bocbartiani  locum  p.  17.,  et 
conscntientem  habemus  OedmanjS'um  Venn.  Sammlungen  Fasc.  V. 
Cap.  1.,  vid.  Nofar.  Additam.  post  Praefat.  p.  IX.  Cf.  libr.  nostr. 
Hibl.  Naturgesch.  P.  II.  p.  21.,  ubi  respondimus  Gesenio,  nomine 
camelos  juvenvos  intelligendos  esse  contendenti.  Chaldaeus 
pDJjin  posuit,  quo  nomine  certa  camelorum  species  celeritate  in- 
signis  designatur.  ]i"|73  populus  Arabiae  monti  Sinai  vicinus  fuit, 
Uti  patet  e  loco  Exod.  3,  1.  18,  5.,  et  Madian  urbs  notissima 
fuit  in  litore  maris  rubri,  Josepho  Antiq.  L.  II.  Cap.  11.  §.  1. 
atque  Hieronymo  in  Locis  commemorata.  Camelos  Midianitidis 
fuisse  innutneros  instar  arenae  maris ,  dicitur  Jud.  7,  12.,  et 
mercaturas  fecisse,  colligitur  e  Gen.  37,  28.  Midianitidi  vicina 
fuit  ftDiy,  uti  tam  ex  hoc  loco  patet,  quam  inde,  quod  Gen. 
25,  2.  4.  I  Chron.  1^  32.  33.  Epha  dicitur  Midiani  filius  primo- 
genitus.  Non  diversunx  esse  a  Graecorum  "fnnog,  satis  verisimile 
conjecit  Bochartus  1.  c.  p.  55.  Subjicit  vales:  &335T2  fiVs 

omnes  illi  e  Sabaea  venient.  Intelligitur  Arabiae,  quae  dicitur, 
felicis  regio,  thure,  aromatibus  et  auro  ditissima ,  cujus  regina 
ad  Salotuoncnt  venit  magno  conxitatu,  cum  camelis  ferentibus 
aromata  et  aurum ,  1  Reg.  10,  2.  Eadem  Sabaea  ut  auri  dives 
commeraoratur  Ps.  72,  15.  coll.  Vs.  10.,  diversa  ab  ilia  £s'3tf3 , 
cujus  mentio  est  Job.  1,15.,  vid.  Prolegg.  in  Job.  p.  31-  not.  13. 
Quam  vates  hie  in  mente  hahet  Sabaea,  vix  dubium  est  esse  earn 
Arabiae  meridionalis,  sive  Yemen,  regiouem ,  quae  Arabuin  Geo- 

graphis  est  Lvj.  Saba ,  cujus  metropolis  oliin  Celebris  erat  l_ 

Mareb ,  Meriba,  et  ipsa  Saba  appellata  ab  cjus  conditoi'e,  Coch- 
tauis  sive  Joctanis  abnepote,  inter  cujus  postcros  Gen.  10,28. 
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et  iOUJ  appellatur.  Cava  autem  confundas  quae  hie  nominator 
N22J  cum  fiOD ,  supra  43,3.  45,  14.  commeiuorata ,  Acthiopiae 
reg'ione.  Postremum  Versus  membrum,  !*rii*P  rnbnni  et 

laudes  Jovae  laeta  voce  praedicabunt ,  Chaldaeus  recte  sic  ex- 
posuit:  et  qui  venerint  cum  m,  laudem  Jovae  enarrubunt.  Quum 
eaim  camelorum  tantum  mentio  praecesserit,  res  ipsa  docet,  haee 
verba  de  negotiatoribus ,  qui  camelos  ducentes  ilia  munera  sint 
allaturi,  esse  capienda.  Recte  Kimchi:  „mercatores  super  camelis 
afferent  aurum  et  thus,  non  solum  mercaturae  gratia,  verum  etiam 
pro  munere  et  oblatione  regi  Messiae  et  templo  Jovae. u 

7.  rjb  “lip  ^^  —  ^2  Omnes  oves  Cedarenorum  poU 

ligentur  tibi ,  i.  e.  pro  te,  s.  ad  te.  Per  omne  pecus  Kimchi 
notat  indicari  multitudinem  ejus,  quemadmodum  Gen.  41,  57.,  ubi 
omnis  terra  Aegyptum  venisse  dicitur,  intelliguntur  plurium  ter- 
rarum  incolae.  De  Cedarenis  vid.  supra  ad  42,  11.  Addit  vates: 
r* 2 1  ri ‘THj ripn:  'b’W  arietes  Nabataeorum  tni/iistrabunt  tibi . 

I  V  s  IT  S  vj  "  “  , 

fyMS  Gen.  25,  13.  dicitur  primogenitus  isinaelis  lilius,  uti  *nj2 
ejusdem  illius  filius  secundus,  uec  dubium  indicari  eosdem,  qui 
Graecis  et  Romanis  dicuntur  Arabes  Nabataei  (vid.  not.  ad  ilium 
Genes,  loc.),  quorum  opes  solo  pecore  constitisse,  retcrunt  Dio¬ 
dorus  et  Strabo;  vid.  Bochartcs  Hieroz.  P.  I.  L.  II.  Cap,  48. 
T.  1.  p.  610.  ed.  Lips.  Hinc  Ezechiel  27,  21.  Arabes  onmesque 
proceres  Cedarenos  agnis,  arietibus  et  hircis  cum  Tyriis  com- 
mercia  habuisse  dicit.  Vocem  ministrabunt  tibi  Aben- 

Esra  recte  explicat:  aderunt  ad  necessitatem ,  quemadmodum 
Exod.  35,  17.  vestes  ministerii  ad  ministrandum  in  Sancto  'sunt 
vestes ,  quibus  utebantur ,  cum  castra  moverent  (non,  guibus 
ininistrabant) ;  nam  illis  tegebant  arcani  et  alia  vasa  sacra,  cum 
aliquo  proficiscereutur.  Ad  7J notat  Kimchi,  vocem  esse 
penacutam,  habere  enirn  Athnach  sub  Thau,  et  ideo  Nun  habere 
Segol.  Hoc  indicat,  pro  eo  quod  raagis  usitatum  esset,  rj:ln*iu3,> 
hie  scribi  quia  Accentus  tonicus  propriam  suam  sedem 

in  syllaba  peniilcima  retineat.  Videlicet  cum  Affixa  ad  Futuri 
terminationem  pluralem  paragogicum  fl  accedunt,  Accentum  sem¬ 
per  relinquunt  penultimae,  et  Affixa  asyllaba  in  Schva  exeuntia 
antecedit  Vocalis  brevis.  In  phrasi  quae  sequitur,  ■piSV-^  ibin 
’natft,  Kimchi  observat  esse  inversionem ,  seu  paidOaaiv 

coristructionis,  pro  ■’rtatQ "*b?  p3tlb  lb?’  ascendere  facient  ad 
eidoxiuv  super  altare  rneum ,  ut  Ezech.  39,  11.  *ipp  Eui-Dipa 
cst  pro  t ]ilj  I2p  D‘ip2  locus  sepulchri  ibidem.  Sensus  est,  in¬ 
quit  Kimchi:  ,, adducent  (Nabataei)  munus  ex  iis,  et  ita  ad- 
scendere  facient  ex  illis  super  altare  meum;  offevent  enim  ex 
iis  oblationcm  Jovae;  aut  Israelitae  ipsi  offerent  ex  iis.“  Sed 
mentem  prophetae  esse,  Cedarenos  et  Nabataeos  sacrilicia  Jovae 
faciuros,  suadet  locus  parallelus  supra  56,  7.,  ubi  de  exteris  ad 
tempium  Jovae  confluentibus  similiter  dicitur  f  Drrn^p 
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V13T53"-*  holocausta  et  alia  eorum  sacrificia  grata  mild 

erunt  in  meo  alt'ari ,  ubi  idem  quod  hie  propter 

gratiam ,  i.  e.  ut  grata  sint  et  accepta  ilia  sacrificia.  Haec  omnia, 
addit  vates,  seu  potius,  cujus  nomine  loquitur,  Jova,  efficiam, 
rpd^l  ut  domum  meant  decoram  exornem ,  illustrcm 
redd  am.  Ad’  dictionem  ’’rpipn  n\3  domus  decoris  rnei ,  obser- 
vandum,  Sufhxum  relativum  nomini  posteriori  additum  pertinere 
ad  prius,  rpa,  ut  infra  64,  10.  populus  Hebraeus  de  templo 
dicit :  ^3n“)NCn  siT-ZHj?  fV'a  domus  nostra  sancta  et  gloriosa . 
Ceterum  recte  monuerunt  antiquiores  ex  Hebraeis  interpretes, 
Kimchio  eommemorati,  per  imagines  hoc  Versu  et  superiori  pro- 
positas  docere  vatem,  populos,  quorum  mentionem  fecit,  tempore 
Messiae  sua  sponte  verani  religionera  esse  suscepturos,  uti  et 
Zeph.  3,  9.  praedicitur. 

8.  Vates  tanquam  in  visione  ccrnens  densa  hominum  agmina 
ad  Hierosolymam  properantia,  interrogat  admirabundus : 

W’Bnyn  di>3  Quinam  sunt  illi,  qui  instar  densae  nubis  volant  1 
Turmas"  intelligit  confertim  congregatorum ,  quod  innuit  Verbum 
femininum  ;  solere  enim  Hebraeos  de  coetibus  Nomina  et  Verba 
feminina  usurpare,  notura.  Coniparationem  cum  nubibus  Chal- 
daeus  retulit  ad  celeritatem  advenientium.  Sic  enim  vertit :  qui¬ 
nam  sunt  isti ,  qui  veniunt  siculi  nubes  veloces  sine  moral  Nos 
potius  densam  multitudinem  indicari  nubium  imagine  arbitramur. 
lta  Livius  L.  XXXV.  cap.  49.  Rex  contra  peditum  equitumque 
nubes  jactat.  De  apum  examine  nubes  dicitur  Virgilio  Georg. 
4,60.  Similiter  Hebr.  12,  1.  est  retpog  paq rvqcov.  Summum 
studium  vero ,  quo  ad  Hierosolymam  properant ,  quae  sequi- 
tur  similitudo  exprimit :  ‘fcarrnSna-ba  dTJ^dl  et  qui  sicut 
columbae  advolant  ad  fenestras  suas  1  Est  enim  columbarutn 
volatus  pernicissimus ,  unde  et  in  aliis  V.  T.  locis  eo  maxima 
celeritas  indicatur ;  vid.  Ps.  55,  7.  Hos.  11,  11.  Euripides  de 
Bacchis  ad  Penthei  caedem  properantibus  (Vs.  1079.):  t]%av 
neleiag  cbscx'iTi^T  oiy  rjaaova ,  irruerunt  columbae  celeritate  non 
inferiore.  Plura  similia  attulit  Bochartus  Hieroz.  P.  II.  L.  I. 
Cap.  2.  T.  II.  p.  541.  edit.  Lips.  rja^N:  clathrum ,  fenestramve 
cancellatam ,  inde  columbarium ,  pluralique  numero  illius  locula- 

-  ^5  # 

menta ,  opere  reticulato  facta,  denotat,  ab  Arabico  nexuit. 
KlMCHi:  ,,  Citius  columbae  volant,  cum  redeunt  ad  nidos  suos, 
quam  cum  ex  iis  exeunt,  quia  ad  pullos,  quos  reliquerunt,  redire 
properant.  Caph  in  habet  Patach  ad  indicandum  Arti- 

culum  (est  enim  pro  tPaT’iia),  quasi  dicat:  sicut  columbae  illae, 
quae  in  nidis  pullos  suos  relictos  habent.“  Ceteruni  de  Judaeis 
undique  e  terris ,  per  quas  dispersi,erant,  in  patriam  redituris 
hunc  Versum  loqui,  interpretum  longe  plurimorum  est  sententia, 
neque  recentiorum,  sed  jam  Chaldaei,  qui  hunc  locum  ita  expo- 
suit  :  transmigrate  Israelis ,  i.  e.  Hebraci  exules,  qui  congregantur 
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et  veniunt  in  terram  suam ,  Era,  sunt  illi  Bicut  cotumbae ,  gwao 
at?  columbaria  sua  redeunt ,  Equidem  tamen  cum  Vjtringa  du- 
bito,  huic  sententiae  fidenter  accedere,  quia  in  tota  hac  pericopa 
de  aliis  gentibus  agitur,  et  Judaei  rectius  includi  videntur  filiis 
et  filiabus  ad  Hierosolymam  perducendis ,  de  quibus  Commute 
sequent!;  neque  secundum  illam  sententiam  satis  patet  nexus, 
qui  inter  hunc  Versum  et  sequentein  intercedit. 

9.  D**#  ‘dj-'qs  Nam  me  insulae  exspectant ,  ad  meum 

nutum  attentae  sunt  gentes,  quae  ad  Occidentem  habitant, 
enim,  insulae ,  omnes  gentes  denotant,  quae  Judaeis  sunt  ad  Oc¬ 
cidentem,  sive  in  mari,  sive  ultra  mare  habitent,  et  opponuntur 
hie  Orientis  populis,  de  quibus  Vss.  6.  7.  Cohaeret  hoc  Comma 
cum  superiore  hoc  modo :  dixi,  niagna  agmina  ad  Hierosolymam 
advolatura;  nam  sicut  qui  remotissimas  Orientis  terras  colunt, 
ita  et  extremi  quique  Occidentis  accolae  et  transmarinae  pro- 
vinciae  a  me  uno  pendebunt,  ideoque  ad  me  properabunt.  Ita 
supra  59,  19.  dixerat:  Venerabuntur  ah  Occidente  nomen  Jovae , 
et  ab  orienle  sole  gloriam  ejus.  Convenit  illud  Ps.  72,  10. 
Reges  Tartessi  et  insularum ,  s.  terrarum  transmarinarum,  mu- 
nera  f event ,  reges  Schabae  et  Sabae  dona  ad/ event.  Pergit 
vates:  UJMZHri  rn’PiO  et  naves  Tartessi  scil.  attendunt  ad  nutum 
meum.  De  vid.  not.  ad  Gen,  10,  4.  coll  not.  ad  Ezech. 

27,  12.  Ante  nafcit^a,  quod  hie  sequitur,  Jarchi  et  Kimchi 
putant  S  subaudiendum,  ut  sit:  sicut  priori  tempore ,  scilicet 
Salomonis,  coll.  1  Reg.  9,  20.  10,20.,  quasi  dicat:  sicut  naves 
Tartessi  olim  in  Judaeam  advehebant  res  ad  Templum  necessarias, 
ita  idem  fiet  futuro  isto  felicissimo  tempore,  de  quo  haec  pro- 
phetia  agit.  Sed  siraplicius  est,  capere  in  primo ,  i.  e. 

primo  tempore  et  ordine,  ut  Num.  10,  13.  14.,  sive,  inter  pri- 
mos ,  ev  Trpcorots’ 5  ut  Graecus  Alexandrinus  habet,  qui  Hebraeos 
in  exteris  terris  degentes  dotnum  reducunt.  In  ambiguo  est 
Kimchi,  utrum  intelligendum  sit  argentum  et  aurum  Hebraeorum, 
quasi  dicat:  redibunt  cum  omnibus  suis  divitiis,  nihilque  earum 
relinquent  in  terris  exteris ;  an  vero  significetur  argentnm  et 
aurum  gentium,  quemadmodum  in  edicto  Cyri  regis  Esr.  1,4., 
jubet  eos,  inter  quos  Judaei  exules  degerunt,  hos  redeuntes  suis 
facultatibus,  argento  et  auro  juvare.  Nobis  quidem  vix  dubiura, 
posteriorem  eligendam  esse  sententiam,  fore,  ut  gentes  illae 
Hebraeos  non  tantum  suis  in  navibus  reducant,  verum  et  suis 
facultatibus  adjuvent  ob  reverentiam  Dei  illorum,  ut  sequitur: 

niJT]  propter  nomen  Jovae  Dei  tui.  Valet  enim 

idem  quo’d  low  7^73^,  uti  supra  55,5.  legitur.  Recte 
LXX:  diu  to  ovopa  KvqIov.  Sensurn  verborum  bene  sic  cx- 
posuit  Kimchi:  „Quia  audient  famam  gloriae  et  magnitudinis  ejus, 
quam  exhibebit  in  educendo  populum  suum  ab  cxilio,  et  in  ultione 
sumenda  ab  iis,  qui  ipsi  adversantur.14  Idem  Kimchi  observat  ad 
Jesaj.  ^8 
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TJPNS  exornat  te ,  accedere  SufTixum  personae  securidae  masculinae 
(per  Camez  sub  Resell ,  nam  femininura  esset  ?]“1NQ),  quamvis 
praeeessissent  Suffixa  feminina ;  ,,quando  enim  alloquitur  con- 
gregationem  Israelem,  utitur  niodo  genere  masculino,  niodo  femi- 
nino ;  et  masculino  quidem  respectu  habito  populi ,  femineo, 
vespectu  habito  congregation^.  “  Sensum  autem  dictionis  rpftD 
esse  hunc:  ipse  tibi  impertit  hoc  decus  et  hanc  gloriam,Tut 
gentes  tibi  serviant.  Observat  tamen  Gesenius,  formam  Suf- 
fixi  feminei,  Verbo  adjecti ,  reperiri  supra  54,  6.,  et  saepius  ad 
Particulas,  ut  ?jb,  Tjnb, 

10*  liit  aedificabunt  alienigenae 

mums  tuos ,  ipsi  extranei,  qui  sunt  alterius  gentis  et  religionis, 
tibi  sese  aggregabunt  (cf.  supra  50,  3),  adjutores  tibi  erunt  ad 
instaurandam  urbem ,  id  enim  significatur  muris  exstruendis ,  cf. 
Ps.  51,  20.  147,  2.  Majus  quid  addit:  JpirflUP  DrPDbai  et 
reges  eorum ,  peregrinorum,  tibi  ministrabunt ,  suppeditabunt  tibi 
necessaria.  His  plane  similia  vid.  supra  40,  23.  Quod  subjicit, 
•|'ri53n"l  PilC'lDi  •pJPSi'T  ,,S2£pD  ,'D  quia  in  fervore  meo  per- 
cussi  te ,  et  in  benevolentia  vied  tui  miser  tus  sum,  i.  e.  sicut 
graviter  iratus  te  aftlixi,  ita  tui  inisertus  te  restituam  et  ornabo; 
indicat,  tunc  intellecturum.  esse  populum ,  ingentem  hanc  status 
sui  vicissitudinem  non  casu  accidere,  sed  Dei  deberi  providentiae 
atque  clementiae. 

11.  Verba  ‘pan  inriDI  vetcres  omnes  recte  verte- 

runt :  apertae  erunt  portae  tuae  jugiter",  sumitur  enim,  recte 
notante  lvimchio,  Piel  ^nriD  hie  intransitive  et  reciproce,  ut  supra 
48,8.  SJ3TN  nnriQ ,  ubi  not.  cf.  Quod  sequitur,  pb'bl  Dap 
fc$b  interdiu  et  noctu  non  claudentur ,  videri  posset  iudicare 
pacern  altam  et  sununam  securitatem,  nisi  subjiceretur :  iPDPb 
DPil  DP  rpbi<  ad  adducendum  ad  te  copias  gentium ,  quo  in- 
nuitur,  adeo  frequentem  et  continuum  fore  gentium  opes  suas 
Hierosolymam  afferentium  confluxurn ,  ut  dies  non  sufficiat  ad 
ilias  intromittendas.  Cf.  Apocal.  22,  25.  Postrema  Versus  verba, 
D  Di^a  et  reges  eorum  ducti ,  nonnulii  capiunt  de  re¬ 

gibus  captiv.is  ductis,  quomodo  Verbum  3P2  usurpatur  Jes.  20,  4. 
de  Aegyptiis  a  rege  Assyrio  captivis  ducendis;  ita  Chaldaeus,  qui 
♦  "'P^PT  comPediti  hie  vertit,  et  Aben-Esra,  comparato  Ps.  149,  8. 
D"'P!2  EP’^b.a  POftb  vinciendo  reges  eorum  catenis.  Sed  rectius 
haud  dubie  Kimchi  2lP3  hie  accipit  de  ductu  honoriflco  cum  co- 
niitatu,  ut  Nah.  2,8.,  ubi  de  regina:  ntaijnD  Jpnfrajn  et  an - 
cillae  ejus  ducentes  earn.  Describitur  enim  hie  magnilicus  reguui 
una  cum  satellitio  suo  introitus. 

12.  I'lDti’’  q’lKSP-iib  PUitt  PDba?2Pi  Quia  gens 

ilia,  et  regnurn  illud,  quod  tibi  non  serviverit ,  peribunt,  Redditur 
ratio  eorum,  quae  Versu  superiore  dicta  erant.  Gentes  earumque 
reges  tanto  eoncursu  Hierosolymam  sua  sponte  confluent,  quod 
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intelligent,  se  communione  cum  populo  Hebraeo  ineunda  suag 
ipsorum  saluti  prospicere.  la'in^  ahfi  S' 13  ill  Et  gentes  illae , 
soil,  illae,  quae  se  tibi  non  praestiterint  obiioxias,  desolando 
desolabuntur ,  oninino  vastabuntur.  Siroilia  habet  Zacharias  10,  1. 
12,  I .  seqq.  14,  17. 

13.  Per  fisabil  lias,  gloriam  Libani ,  intelliguntur  cedri, 

ut  Jes.  35,  2.  De  ceteris,  quae  hie  niemorantur,  arborura  spe- 
ciebus,  ‘irJJNtil  ^liTiri  ttjl'ia,  vid.  supra  ad  41,  19.  lllas  igitur 
arbores  Jova  dicit  advehendas  Hierosolymam,  ijjsb 

ad  decor andum  locum  sanctuarii  mei ,  i.  e.  templi  raei,  quod  ei 
Jer.  17,  12.  sic  appellatur;  cf.  Ezech.  3,  12.  Additur:  EipEi 
last*  ’'b3*l  et  locum  pedum  meorum ,  i.  e.  scabellum  pedum  meo- 
riim  (*>b;n  i°fra  66,  1.),  honoratum  faciam.  Scabellum  Dei 
dicitur  area ,  quae  vocatur,  foederis ,  1  Paral.  28,  2.  Ps.  99,  5. 
132,7.,  quod  quum  Jova  thronum  haberet  super  arcam,  sedeng 
inter  Cherubinos  (Jes.  37,  16.  Ps.  80,  2.),  tanquam  eorurn  alis 
innixus,  area  censeretur  facere  scabellum  pedum  Dei.  Hie  auteni 
per  synecdochen  integrum  templum  intelligendum  videtur. 

14.  Sed  non  tantum  gentes  qualeseunque*  quae,  a  popujo 
Hebraeo  quidem  diversae,  non  tamen  ilium  hostiliter  oppugnarunt, 
veruni  et  ipsi  illi  hostes,  aut  liberi  eorurn,  qui  ilium  vexaverunt 
aut  afflixerunt,  se  el  submittere  cogentur.  ninui  -pbN  lab)!! 

^a  Quin  etiam  venient  ad  te  curvando  se ,  curvato  cor- 
pore  in  reverenfiae  signum,  filii  eorurn  qui  te  afflixerunt ,  patri- 
bus  videlicet  divinis  suppliciis  deletis,  Vel  sunt  filii  affligentium 
te  simpliciter  qui  te  afflixerunt,  ut  supra  Vs.  10.  ‘■03-133  sunt 
peregrini.  nine  Kimchi  dicit  esse  Nomen,  aut  potius  Intinitivus 
formae  “33  aliitudo ,  1  Sam.  16,7.,  Verbi  nnttj  se  incurvare , 
ut  lob.  9,  13.  llic  adverbialiter  usurpatur.  rhsa-b^  :)inrr>3?ll 
Tj Et  prosternent  se  super  plantas  pedum  tuorumi,  i‘.  ei 
nissn  rpia-b2>  super  vestigium  plantarum  pedum ,  ut  notat 
Kimchi,  sive  super  loco,  quern  calcatis.  qi£N3!0— b3  Ornnes 
qui  te  spreverunt ,  et  ignoniiniose  te  tractarunt.  ?jb  l$t*ijpi 

nirp  Et  vocabunt  te  urbem  Jovae ,  agnoscent  te,  quam  priui 
spreverant,  esse  civitatem,  in  qua  sedem  habeat  Deus,  ut  Ezech. 
48,  35.  dicitur,  nomen  urbis  fore  ritetB  rriJ-p  ibi  Jova. 

Zidnem  Sancti  Israelis,  id  est,  Zionem ,  quo  de - 
lectatur ,  sive,  quern  elegit  Sanctus  Israelis ,  ut  Chaldaeus  vertit. 

15.  Beneficia  ilia  ampliticat  comparatione  malorum  prae- 

cedentium.  ‘pNl  rwatol  iiaiTS  rjn/Pfi  nrn  Pro  eo  quod 

eras  derelicta  et  exosa ,  et  non  transiens  scil.  T\ a ,  i.  e.  ut  nemo 
te  transiret,  quam  nemo  frequentavit,  utpote  vastatam.  ?, ’rot?! 
Habii’  liNib  Ponam  te  (1  unobooif  indicat)  in  excellentiam ,  s. 
decus  aeternitatis ,  clarum  et  ill ustrem  te  reddam  in  perpetuum. 
*1*1*11  *iii  toli257J  Gaudium  generationis  et  generationis ,  cujusque 
generationis ;  omnibus  dilecta  eris,  ideo  ornnes  ad  te  accurrent. 
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16.  "piTj  trpifc  b’ia  arn  pj^n  Et  suges  lac  gen¬ 
tium  et  mammas  regurn  suges ,  quae  Chaldaeus  ita  exposuit:  et 
satiaberis  divitiis  populorum  et  praeda  regum  delectaberis , 
Hisce  similia  habentur  supra  49,  23.  Noraen  nil},  quod  fre- 
^juentius  vastalionis  significatu  legitur,  ut  mox  infra  Vs.  18.,  hie 
idem  esse,  quod  Tij  mamma ,  Jarchi  arguere  dicit  Verbum  p:P 
suxit.  Eodem  modo  legitur  et  infra  66,  II  Job.  24,  9.  ,,Ne 
haereas  hie  in  phrasi  uber  regum ;  nee  tam  alte  capias,  naturam 
maribus  quoque  dedisse  mammas,  et  esse  exempla  earurn  usus ; 
neque  etiam  per  reges  hie  intelligi  feminas  regibus  ortas,  vel 
sub  regibus  hie  intelligi  reginas ;  sed  vatem,  quum  mystice  lo- 
queretur  et  rei  ipsi  tantum  intentus  esset,  regibus  hie  adscribere 
lac ,  quo  nutriretur  ecclesia  [populus  Hebraeus] ,  quia  quod  hie 
mystice  per  lac  intelligitur,  regibus ,  magis  etiam  quam  reginis , 
conveniret;  cujus  generis  exempla  oppido  multa  sunt  in  Sacris. 
Sensus  simplex  est,  reges  suas  opes  et  curain  conversuros  esse 
ad  ecclesiam  [gentem  Hebraeam]  nutriendam  et  curandam. u 
Vitringa.  Quae  hie  additur  clausula,  trriiTJ  “ '’S  panyj 

‘■ppa  TjVitin  est  quoque,  mutata  tantum  persona, 

supra  49,  26. 

17.  aftT  iOSN  nnn  Loco  aeris  adducam  aurum . 

Significatur  omnium  rerum  mutatio  in  melius;  omnia  erunt  for- 
tunatissimo  illo  tempore  praestantiora  et  splendidiora ,  quam 
fuerunt  antca.  tiibu)  TjnppS  *»P7aiBl  Et  ponam  praefecturam 
tuam  pacem ,  i.  e.  praefectos  tuos  pacificos.  iT^pD ,  quod  plane 
Graeco  imoxonr]  respondet,  per  metonymiam  hie  dicitur  pro 

seu  mp3  ,  qui  praefecturae  munere  funguntur,  ut 

2  Seg.  11,  18.  EzecR.  41,  11.  Graecus  Alexandrinus  agyovrdg 
r tov ,  Chaldaeus  gubernatores  tuos ,  ^osuit.  rip'll 

Et  exactores  tuos  justitiam ,  i.  e.  moderatos  et  clementes.  „D,'ip:n5 
sunt  in  universum  qui  jus  habent  aliquid  a  populo  exigendi, 
sive  cum  imperio ,  ut  Magistratus;  sive  mandata  sibi  potestate, 
cujus  generis  sunt  egyodicoxTrtiy  tributorum  collectores ,  metatores 
castrorum.  Hie  sumitur  priore  sensu  pro  Magistratu  ipso,  ut 
Jes.  3,  12.  Ac  populum  meum  quod  attinet ,  exactores  ejus 

sunt  pueri ,  et  mulieres  ei  dominantur.  Et  14,  2.  Imperium 
habebunt  fiJT'tW'iaa  in  exactores  suos.  Mox  Vs.  4.  de  ipso  As- 
syriae  rege  usurpatur.  Videri  tamen  queat  minus  consistere  cum 
florente  hujus  civitatis  statu  munus  exactorum,  quum  omnis 
exactio  trahatur  in  invidiam.  Verum  sensus  vatis  simplex  est, 
illos,  qui  jus  durius  imperandi  habent,  hoc  jus  non  esse  exerci- 
turos,  nisi  summa  aequitate  et  justitia;  ut,  dum  officii  respectu 
exactores  dici  possent,  res  ipsa,  quatenus  invidia  subest,  ab  iis 
absit.u  Vitringa.  Sed  d’upVii  simpliciter  pro  rectoribus  dicitur 
et  Zachar.  10,  4.,  ad  queni  loc.  cf.  not.  Chaldaeus  hie  recte 
principes  tuos  reddidit. 
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18.  Dtttt  *ns>  y&Eh-tfb  Non  audietur  amplius  vis , 

i.  e.  clamor  ob  violentiam,  injuriam  illatam,  in  terra  tua.  Cui 
vis  a  potentiore,  iniquo,  raptore  infercbatur,  alta  voce  clamabat 
C/Df!  vis!  scil.  mihi  lit.  Ita  Jobus  19,  7.  Dttrt  pW£ii  eccey 
cldmo :  vis!  sed  non  exaudior.  Jeremias  20,  8.  A  quo  tempore 
loqiior ,  clamo :  nizh  OftH  vis  et  vastalio!  clamo.  Vid.  et 

llabac.  1,  2.  PluritJus  hoc  argumentum  persequitur  vates  infra 
65,  19  —  25.  Eodent  tendit  quod  additur:  Tfi 

vastatio  et  contritio  scil.  nontaudietur  in  terminis  tuis  ;  utrum- 
que  nomen ,  quorum  prius  de  agrorum ,  posterius  de  aediuvi 
corruptione  dicitur,  hie  qualemcunque  violentiam,  aggressionem 
et  rerum  alicujus  inmtinutionem  designat,  lit  supra  59,  7.  Jerem. 
6,7.  20,  8.  Addit:  rpnfain  nimP  nN'Ipl  et  vocabis  salutem 
muros  tuos ,  i.  e.  salvus  et  incolumis  intra  muros  tuos  vivee, 
eorumque  firmitatem  praedicabis.  Idem  vel  simile  dicunt  quae 
subjiciuntur :  J-jVnn  et  Pnrtas  tuas  vocal)is  hudem. 

hie  est  argumentum  iaudis,  salus.  Ita  mox  61,3.  f1t33>73 

amictus  Iaudis  dicitur  qui  Vs.  10.  3TCP  *>353  vestes  salutis. 
CfT  ib'id.  Vs.  11.  et  Jer.  17,  14.  Portas  et  muros  pro  urbe  ipsa 
frequenter  sumi  constat.  Illius  igitur  civibus  Jova  summam  in- 
columitatem  praestabit. 

19.  mrp  *11*6  ?j  b  -  rrrr  “  rib  Non  erit  tibi 

amplius  sol  ad  luj:em  'interdiu,  „Monuimus  jam,“  inquit  Kjmchi, 
„  salutem  et  prosperitatem  coniparari  luci.  Ait  igitur ,  tantam 
fore  lucem  Hierosolymae,  lucent  videlicet  Jovae,  i.  e.  felicitatem 
maximum,  ut  pro  nihilo  reputanda  sit  lux  solis.  Totum  vem 
est  per  rnodum  metaphorae,  ut  Jes.  30,  26.  dicitur:  erit  lumen 
solis  septuplum “  Quae  sequuntur,  ?jb  TW^-rib  rTPH  S-i^b^, 
Coccejus  ita  transtulit:  et  per  splendorem  luna  non  lucebit  tibi, 
vel:  non  uteris  lunae  luce;  „ubi  voces  n'Vlrr  accipit  ut 

constructas  y  quas  tauten  Masorethae  spectari  volunt  ut  divisss, 
lixo  Accentu  distinctive  Sakephgadol  in  voce  iqa*i3,  idque,  ut 
putem,  rectissime.  Si  enim  propheta  id  dicere  voluisset,  scrip- 
sisset  baud  dubie  quod  proprie  valet:  per  splendorem. 

Ergo  verba  optime  ex  s’ensu  ita  vertuntur:  et  luna  ad  splendo¬ 
rem  scil.  dandunt,  non  faciet  tibi  lucemy  vel,  cum  splendors  non 
faciet  tibi  lucem.  Adscribit  autem  stylus  sacer,  perinde  ac 
profanus,  lunae  aeque  splendorem  ac  soli,  quod  lumen  purunt  et 
candidura,  idque  jucundissimum,  faciet  orbiculis.  Cf.  Jes.  4,  5. 
Joel  3,  15.“  Vitringa.  ?jri")NDnb  spttbfin  Et  Deus  turn  erit 
ad  ornamenlum  tuum ,  s.  tib'i  erit  ornamento,  i.  e.  gloriaberis 
ejus  borate,  qua  te  magnum  reddet;  cf.  supra  45,  25. 

20. -  nofiO  rib  nn^n  MU?  niy  ril^  rib  Non  intrabit  scil. 
suum  quasi  cubile,  non  occidei;  (cf.  Gen.  15,17.  28,  11.  Amos. 
8  9.)  amplius  sol  tuus ,  et  luna  tua  non  colligelur ,  s.  non  col¬ 
let  se ,  i.  e.  non  recipiet  se,  non  retrahet  lumen  suum,  quomodo 


758  Je/ajas.  Cap.  6 a,  20  —  22. 

*  '  • 

Verbum  5]  ON  dc  astris  fulgorem  suum  occultantibus  et  JopI  2,  10. 
dicitur.  Simili  imagine  Zacharias  14,  7.  dicit,  millam  fore  diet 
et  noctis  vicissjtudinem,  et  tempore  vespertine  fore  lucem.  Sensus 
est :  nunquam  cessabit  florens  et  fortunatus  reruni  tuarum  status. 
jpSN  ■»»■’  Dbis  “httb  rjb-pprp  rrirp  ■’2  Nam  Jova  erit 

tiui  lux  aeterna ,  et  aosoluti  sunt  dies  luctus  tui . 

21.  dbp  rpapn  Et  populum  tuum  quod  attinet 

otnnes  illi  justi ,  quia,  ut  ait  Kimchi,  „purgabit  eos  L)eus,  quem- 
admodum  dicitur  Zach.  13,  9.  Purificabo  eos  sicuti  purificatur 
argentum ;  et  qui  remanebunt  erunt  omnes  justi  fet  sancti,  uti 
habetur  Jes.  4,  3.  Et  futurum  est ,  ut  superstes  Zione  et  reli- 
quus  f actus  Hierosolymae  sanctus  appelletur.u  db’i^b 

yiSt  In  perpetuum  possidebunt  terrain ,  nunquam  ex  ea  a  victo- 
ribus  in  exteras  terras  deportandi.  ^1223  Sur cuius  plunla- 

tionurn  mearum ,  qui  proinde  laete  excrescet  in  proceram  et  ro- 
bustam  arboreiu.  In  textu  exstat  (16  d^ns),  plantationum 

ejus ,  sive  plantationis  ejus ,  scil.-terrae,  nam  subinde 

ut  niasculinunt  tractari  constat.  Quo  adscito  haec  verba  cum  iis, 
quae  proxime  sequuntur,  v-p  hoc  sensu  jungenda  erunt: 

surculus  plantationis  ejus  terrae  erit  opus  manuum  mearum . 

^  el ,  ut  Lud.  de  Dieu  mallet,  Suffixum  tertiae  personae  erit  ad 
populum  referendum.  „Malim,“  inquit,  „retinere  to  Chethib, 

plant  arum  ejus ,  scilicet  populi,  ut  sensus  sit:  omnis  sur¬ 
culus,  qui  ex  plantis  populi  orietur,  mihi  asseretur,  et  pro  opere 
manuum  mearum  habebitur,  quo  gloriabor.  “  Sed  to  Keri  ex- 

primunt  Hieronymus  (germen  plantationis  meae))  Syrus  (j^oQJ 
surculus  quern  plant avi) ,  et  Chaldaeus  (innm  N3  223 
plant  a  laetitiae  meae ).  Graecus  vero  Alexandrinus :  cpvXoovouv 
to  cpvisvpu ,  quod  llebraice  esset  *1223  custodiens  scil.  ero,  v 

ego  Jova,  plantationem .  “iNSnrjb  Ad  gloriandum ,  i.  e.  quo  glo- 
riari  possim,  collato  supra  49’,  13.  Tu  es  Israel ,  quo  gloriabor. 
Vid.  et  infra  61,  3. 

7  \ 

22.  Addit  vates,  populum  Hebraeuin ,  quern  ad  exiguum 
numerum  redactum  gloriosa  ilia  tempora  sint  deprehcnsura,  ex- 
creturum  esse  in  amplissimam  sobolem.  Quod  'ita  enuntiat: 
?]bi*b  njiyj  fbpn  Parvus ,  minimus,  qui  paucissimam  habet  so¬ 
bolem,  erit  in  mille.  „Non  loquitur, “  notat  Kimchi,  „de  cor¬ 
poris  statura;  sed  innuit,  minimam  eorurn  tribum  et  familiam 
millies  majorem  futurara  esse.“  Dicitur  itaque  ) bp  ef-pS^  luc 
de  numero  exiguo.  iiattPHfi*  frm>3  rrirp  ”2N  Ego  Jova  in  'tem¬ 
pore  suo  accelerabo  illud;  tempore,  quod  mihi  cpportiftium  vi- 
debitur ,  ista  omnia  sine  mora  et  impedimento  contra  omnium 
exspectationeni  praestabo. 
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CAP.  LXl. 

1.  Ut  magnifies,  qnibus  exulum  animos  crigere  studet, 
promissis  fidem  faciat  vates,  quod  jam  supra  50,4.  seqq.  de  se 
testatus  erat,  hie  repetit,  se  numine  actuin  haec  omnia  praedicere, 
et  hoc  sibi  muneris  datum  esse  a  Jova,  ut  miseros  et  afllictos 
eonsoletur,  e'isque  laetam  rerum  suarum  vicissitudinem  annuntiet. 
Verba  frim  spiritus  Domini ,  Dei  (esse  enirn  trft'bNt 

iegendum"  docent  "literis  mn’  apposita  puncta  vocalia  illius  no¬ 
minis)  est  super  me ,  Chaldaeus  ita  exposuit:  (licit  propheta- 
spiritus  prophetiae  a  Jova  Deo  est  super  vie.  » i)  <~P  1^1 

5  "TIN  Propterea  quod  unxit  me ,  designavit  et  con- 
stituTt  nie~  Jova  ad  laeta  annuntiandum  afflictis.  Unctionem 
Abarbenel  (in  prolixa  de  hac  re  tractatione,  quam  Commentarso 
suo  in  Exod.  30.  inseruit)  recte  dicit  esse  rpnbfctn  rvpjfan  niti 
signum  divinae  elections  „Quam  enirn  rcm,“  pergit,  „aut  ho- 
ininem  selegisset  Deus  prae  ceteris  rebus  aut  hominibus  ad  pecu- 
liare  quid,°iri  ea  re  aut  homine  conveniebat  fieri  aliquid  operis, 
per  quod  ab  aliis  discernerentur.  Atque  idcirco  unctus  t u it  sa- 
cerdos  magnus,  quo  innotesceret ,  eum  fuisse  delectum  ad  is  tain 
dignitatem  prae  reliquis  suis  fratribus  sacerdotibus.  Unctus  fuit 
rex  quoque,  quod  ex  ore  divino  esset  ejus  electio.  Secunda  causa 
est,  ut  idoneus  efficeretur  is,  qui  ungeretur  ad  recipiendum  in- 
fluxum  divinum;  per  illam  siquidem  unctionem  providentia  divina 
uncto  firmius  adhaerescebat.  Quod  de  regibus  perspicuum  est. 
Saul  namque  statim  atque  unctus  fuit,  Domini  spiritu  correptus 
vaticinatus  est,  et  quasi  in  alium  virum  niutatus,  J  Sam.  10,  6. 
10.  idque  virtute  unctionis.  In  Davidem  quoque  1  Sam.  lb,  13. 
jode  ab  eo  tempore,  quo  erat  unctus,  Dei  spiritus  directus  dici- 
tur“  Hinc  1  Reg.  19,  10.  Elias  jubetur  Elisam  sui  loco  pro- 
phetam  ungcre.  Et  Ps.  105,  15.  qui  prius  uncti  Jovae  appcllati 
sunt,  iidem  statim  prophetae  ejus  vocantur.  De  Verbo  .‘Uga 
vid  not.  ad  40,9.,  et  de  tTWS  submissos,  mansuetos  et  miseros 
significant®  not.  ad  Ps.9,13.-’  Addit:  afc-vwoA 
viisit  me  ad  obligandum  fraclos  corde ,  i.  e  homines  dejectos 
nrostratosque  animo  solatio  erigere.  Obligare  luc  est  sanaret 
metaphora  sumta  a  conlusis ,  quae  ad  sanationem 
Similiter  de  consolandis  restituendisque  exulibus  dimtur  1  s.  147,  4. 
fintaSSb  tzjsnttl  ib  ^n^b  qui  sanat  fractos  corde,  et 

obligat  dolor es "  eorum. "  Pergit  vates  verbis  magis  propn.s  usus : 

®  jopb  ad  proclarnandum  caplivis  libertatem.  Phrasis 

desumta  esfe  ritu  anni  jubilaei  (eum  enirn  vatem  in  oculn |  h* 
here,  liquet  e  Commate  sequent! :  ad  proclarnandum  annum  bene- 
volentiae  Jovae ).  Sic  haberit  verba  Legis  Levit.  2.),  10.  D 

sanctificabitis  annum  quin// u age simum ,  e 

proclamabitis  libertatem  in  terra  omnibus  ejus  mcohs  Idem 
nomen  Tm  Jcrein.  34,  8.  dicitnr  de  dimissionc  servorum  He- 
braeorum ,  quae  fiebat  anuis  Sabbatljicis.  nip 
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Et  ad  proclamandum  vinctis  apertionem  careerist,  fpp  i.  q. 
Aethiopicum  hj?ift  vinculum,  Matth.  5,25.,  Pluralis'  nnpia 
vinculae, catenae,  Marc.  5,  4.  Luc.  8,29.,  XT'S  'domul 

vinculi,  id  est,  career.  Actor.  5,  19.,  et  simpliciter  car¬ 

eer,  Matth.  14,  10. ,  a  radice  Tipi,  quae  Hebraice  esset  hp1 , 
unde  abjecto  Jod  hip  formari  potest,  sicut  a  fit  hi<li£ , 

a  3>1I£,  fibroin ,  per  Vav  in  medio.  Vid.  et  Ludoi.fi  Lexic. 
Aethiop.  p.  039.  Sed  quemadmodum  ait3  et  3t3"' ,  ct  y-p, 
et  plura  Verba  ’D  et  TP  communes  significatus  habent  (vid.  Ge- 
senii  Lehrgeb.  p.  454.),  ita  et  hp^  et  hip  utrumque  vincire , 
vinclionem  notare  potest.  Quo  pertinet,  quod  Talmudicis  quoque 
i  ih^p  lorum  vel  ligulam  notat ,  qua  marsupium,  pera  et  similia 
colligantur  et  clauduntur;  vid.  Buxtorfii  Lexic.  C/iald.  p.  1986. 
In  pluribus  codicibus  JlipnpD  conjunctim,  ut  unica  vox,  scriptum 
reperitur,  contra  Masoram  impressam. 

2  f7irpb  Ii2£h"-h3ip  £(hpb  dd  proclamandum  annum  bene- 
vnlentiae  Jovae,  i.  e.  ut  significarem  tempus,  quo  Jova  se  osten- 
surus  sit  propitium  Hebraeis.  Annum  dicit  propter  allusionem 
ad  annum  Jubilaei,  quo  servi  redibant  ad  Iibertatein ,  quo  etiara 
spectat  proclamandi  vox;  vid.  Levit.  25,  9.,  quern  locum  ad  Ver- 
sum  superiorem  attulimus.  Cf.  supra  49,  8.  Jes.  34,  8.  5  ante 

hirh  et  statim  ante  est  Genitivi  nota,  ut  alias  saepe. 

3.  ohn  hits  fihb  nnb  fi’iS  ■'bpttb  .bitub  Ad  po- 

nendum  lugentibus  Zionis ,  ad  dandurn  iis  ornatum  capitis  pro 
cinere.  Observa  paronomasiam  in  hits  et  hCN,  quorum  prius, 
proprie  ornatum  quemeunque  significans,  et  de  certo  quodam 
capitis  ornamento  dicitur,  quale  tiara,  cidaris,  de  quo  vid.  not. 
ad  Jes.  3,  20.  1  ale  igitur  impositurum  se  esse  ait  Jova,  cujus 

nomine  loquitur  vates,  lugentibus  Hierosolymae  civibus  pro  ci¬ 
nere,  hD>V,  quo  sese  adspergebant  et  in  quo  sedebant  lugentes, 
vid.  Job.  2,  12.  et  ibi  not.  In  Verbis  Epiyb  et  hhb  est  ev  dia 
dvoiv,  et  prius  quidera  proximo  hN2  apte  convenit,  ad  imponen- 
dum  tiaram,  alteram  rw  ‘jigjiu  et  ceteris  subjiciendis  ordine 
Nominibus  universe  congruit.  jiiDUJ  Oleum,  sive  unguentum 
laetitiae  significat  tale,  quod  in  festis  laetis  sumi  solebat,  vid. 
Ps.  23,  5.  45,  8.  104,  15.  et  quae  ad  ea  loca  notavimus.  Lu¬ 
gentes  autem  non  esse  oleo  usos,  liquet  ex  historia  Thekoitidis 
2 Sam.  14,  2.  Pergit  vates:  hh3  JTH  hhh  hbhh  htqya  amictum 
laudis  pro  spiritu  moesto.  hhp  relatum  ad  oculos  et  lumen  est 
obtundi,  hebescere,  imminui,  obscurari,  vid.  43,  3.  4.  Hie  igitur 
'"''3-2  denotabit  spiritum  moerentem ,  contr actum ,  obtusum , 
alacritate  privum  et  decore  (cf.  not.  ad  Ezech.  21,  12.  al.  7.); 
cui  opponitur  hbhh  i7t33>P  pallium  laudis ,  ut  Hieronymus.  Vox 
htoy  operire,  vel,  se  operire ,  obtegi,  circumvoUi ,  refertur  ad 

pallium  supra  59,  13.,  ut  et  infra  Vs.  10.;  nonnunquam 
a(I  “Q2  vel  hbftip  vestem.  Constat,  significari  hac  voce  vestero 
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laxiorero ,  ornatiorem ,  eamque  exteriorem ,  quae  interioribus  et 
strictioribus  circumponitur.  Operimentum  laudis  est  operimen- 
tum,  pallium,  quod  laudari  meretur,  quodque  argumentum  praebet 
gloriationis.  Intellige  vestem  honoratiorem,  cujus  usus  est  diebus 
festis  et  laetitiae  publicae.  Quod  sequitur,  P*122m  dlnb  fcnpl, 
non  est  vertendum:  et  ut  appellentur  quercus  justiliae ,  ut  non- 
nulli  reddunt,  cum  respectu  ad  ea  quae  praecedunt,  ad  dandum 
iis  . .  .  ut  vocentur ,  id  enim  si  voluisset  vates,  vix  dubium,  turn 
scripsisse,  &npb*l;  sed  per  modum  consequents :  et  acclamabitur 
iis ,  i.  e,  appellabuntur  quercus  justiliae,  i.  e.  justae  plenaeque 
staturae,  vel,  firmiter  radicatae.  d^bN  Jarchi  recte  observat  hie 
msb^N  arbores  significare,  ut  Jes.  1,  29,  id  enim  arguere 
quod  hie  sequitur.  Est  igitur  •'b‘,i$  idem  h.  1.  quod  ■’b N,  Plu- 
ralis  tov  nbN»  quercus ,  sen  potius  terebinthus ,  vid.  not.  ad  Jes. 
loc.  laud.  Arboribus-  homines  comparant  et  Graeci.  Homerus, 
quando  formosos  admodum  designare  vult,  cum  arboribus  eos 
confert,  quod  Aelianus  observat  Var.  Hist.  12, 14.  In  Aristaeneti 
L.  I.  Epist.  7.  puella  quaedarn  describitur  eimpboamog ,  wvXkog 
avToepvfg ,  xul  opoiov  avzoparat  qpurw  cpsyovoa,  pulchra ,  nativa 
elegantia  conspicua ,  ad  modum,  arboris  succrescentis.  Designat 
vates  restitutionem  populi,  affirm ans ,  eos,  quum  prius  eradicati 
essent,  divina  tamen  virtute  plantandos  et  stabiliendos  esse. 
"INCnnb  iTUT1  Planta  Jovae  ad  gloriandum ,  i.  e.  qua  glorietur, 
quae'ipsi  lionori  sit;  cf.  supra  60,21. 

4.  db*l5>  nid'njrt  Et  aedificabunt  scil.  israelitae,  qui 

Versu  superiore  arbores  justiliae  died  sunt,  devastata  seculi , 
ut  58,  12.  Lowthus  notat  addendum  esse  e  te  scil.  orti, 

posteri  tui,  e  loco  parallelo,  et  quatuor  codicibus,  observare  quoque 
Kiruchium,  ,  quod  illic  exstet,  iic  excidisse.  Ad  quod  Ko- 
cherus  :  „Miror,  ex  parallelo  58,  12.  vocent  hie  inseri, 
atque  id  citra  rationem  auctoritatemve,  praeterquam  quod  quatuor 
codices  habeant,  tanquam  nesciret,  quam  saepe  parallela  utriusque 

S.  Codicis,  Veteris  ac  Novi,  confusione  vitiata  sint.  Certe  ad 
Kimchium  provocatum  nollem,  qui  locos  caute  distinguit,  et  ut 
verbis  ceteris,  sic  ea  re,  quod  Tjvn  illic  exstet,  hie  absit,  dis- 
si miles  esse  memorat.“  ni!0d'ni5  Desolationes  priorum 

Kimchi  explicat:  quae  fuerunt  desolationes  a  generationibus 
prioribus, 

5.  Stabuntque  alieni ,  i.  e.,  interprete  Kimchio, 

sistent  se  sua  sponte ,  surgent  e  loco  suo ,  venientque,  ut  vobis 
serviant.  Pascentque  pecudes  vestras. 

Dd’ndN  Et  filii  peregrini  erunt  agricolae  vestri  et 
vinitores  vestri. 

6.  DniO  Vos  vero  sacerdttes  Jovae 
vocabimini.  Cf.  Exod.  19,  6.  „Opus  non  crit  vobis  inservire 
operibus  vestris,  quia  peregrini  ea  facient;  sed  occupati  eritis 
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tantummodo  in  ministerio  Jovae,  ut  sacerdotes,  qui  fnerunt  con- 
stituti  ad  cultum  Templi;  sic  aversi  eritis  ab  occupationihus 
profanis,  occupati  in  sola  lege  divina  et  sapientia  cognoscenda. 
Practer  servitium  auteni,  quod  vobis  praestabunt,  etiam  fcpjj  b'n 
opes  gentium  comedetis ,  offerent  vobis  dono  auriim  ar- 
gentumque  et  omnia  ferrae  suae  bona.“  Kjmcjhi.  Aben-Esra 
hoc  velle  vatein  cenSet,  gentes  felicissimo  illo  aevo  fore  instar 
lsraelitarum ,  Israelitas  vero  instar  filiorum  Aaronis  sacerdotes, 
quibus  opes  gentium  futurae  sint  tanquam  deciiuae  jpsis  solven- 
dae.  sna^nn  Qniidm  Et  in  honore  eorum  vos  snbs/ituetis , 

t  —  ;  •  *  j  •  / 

uti  recte  Saadias  interpretatur ,  et  Jarcbi:  vos  intrabiti's ,  occu- 
pabitis  locum  eorum  (populorum  alienigenarum )  in  honore,  s. 
ratione  honoris,  quern  abstulerunt  ( possederunt)  ad  hoc  usque 
tempus.  Cepit  “|73^  commutandi  signiticatu ,  quem  forma  Hiphil 
Verbi  (“P73!7;  obtinet.  Ad  radicem  •qa*  referendum  est  et 
‘T'72'ITm  Jer.  2,  11.,  quod  vulgo  ad  l^a  referunt.  Sed  quemad- 
rnodum  a  est  d'tpri  Gen.  12,  16.,  a  rja"’ ,  Exod.  2,9., 

a  bb^,  bnb/n  Jcr.  47,2.;  ita  procul  dubio  a  Sd**  est  “V'7a’,mr: , 
quod  conunutandi  notionem  habere  nemo  facile  locum  ilium  in- 
spiciens  negabit.  Verba  sunt:  £3\“rbiN:  "Hit  “V'avra  mutabitne 
gens  Deumi  et  statim  subjicitur:  i'jiaa*'T'a_n  ■’73J’-|  sed  populus 
meus  inutat  gloriam  suam ,  i.  e.  Deurn  suum.  Constat  autem, 
radices  cognatas  Verborum  et  frequentissime  unam  ean- 
demque  retinere  significationem  ,  ut  et  a:!'’  timere ,  did  et 
dD'  bonum  esse,  ipd  et  malum  esse,  p;|2£  et  pa"1  fundere, 

et  “IIP  formare. 

7.  Hie  Versus  in  duo  distinguitur  membra  aequalia ,  quo¬ 
rum  prius  versatur  in  describendo  statu  tristi  et  probroso  He- 
braeorum  in  exilio,  posterius  in  exponendo  statu  lactiore,  qui 
priorem  ilium  compensaret,  et  utrumque  membrum  dividitur  per 
Particulam  |db,  posteriori  praemissam.  £132773  ddn27d  nnn  Loco 
pudoris  vestri  duplicis.  rJ37d73  hie  copio'sum  notat,  ut  supra 
40,  2.  Hierosoljma  dicitur  dpod  duplum  accepisse  pro  suis  pec- 
catis.  Et  Jerem.  16,  1 8.  Jova  dicit,  se  repensurum  esse  Hebraeis 
d373>  !"J32773  duplum  iniquitatis  eorum ,  atque  17,  18.  orat  vates 
Jovam ,  ut  suos  adversaries  confringat  plzTd  <“732773  duplici , 
iterata  f ractura.  Cf.  1  Tim.  5,17.  Ol  xahuig  ngoeardiieg  Txqeopv- 
isQ'u  dmXijg  t  i  p  q  g  d&ovo&axjur.  tdpbrj  fi73bd:]  Et 

loco  (repetito  nnn)  ignominiae,  quam  voci/erabantur  esse  por- 
tionem  suam.  p-)  liic  capiendum  est  de  vociferatione  ejulantium, 
ut  Thren.  2,  19.  nb^bd  ■’ah  ■'73/lp  surge,,  ejula  noctu,  effunde 
cor  tuum  coram  Domino ,  etc.,  et  sicuti  1  Rrg.  22,  35.  nomeu 
ri3“i  dicitur  de  ejulatu,  qui  ob  mortem  Achabi  per  castra  Israeli- 
taruin  audiebatur,  unde  haec  verba  Jarcbi  recte  ita  explicat:  pro 
eo  quod  populus  meus,  Israelitae,  usque  ad  hoc  tempus  continuo 
elamarunt ,  ignominiam  esse  ipsorum  portionem ,  idcirco  in  terra 
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peregrinorum  duplum  possidebunt.  Subitus  transitus  a  persona 
secunda  ad  tertiam  ('tij'P  —  fcSn'&a)  nemmem  stvlo  prouhetico 

'  t  *•  :  ;  xy  " 

adsuetum  offendat.  Et  in  altero  hemistichio  ad  Hebraeos 

T  * 

pertinere,  nulii  dubiurn.  Gesenius  72*7  de  clamore  Laeto  capit, 
et  verba  Dipbrs  n;jb2n  sic  reddit :  et  pro  isnominia  jubi- 

It  :  vt  t  t  •  ;  .  ,  1  ^  .  , 

labunt  in  portione ,  i.  e.  terra  sua.  Sed  integrum  pxnnum  henu- 
stichium  ad  infelicem  populi  statum  pertinere,  observavimus  supra. 
Ceterum  etiam  Ps.  44,  16.  populus  Hebraeus  queritur:  Quotidie 
Ti/sbs  ignominia  mea  est  coram  me ,  niliil  et  pudor  faciei  meae 
vie'o btes.it.  n:u3a  D£“7N2  7Db  ideo  in  terra  sua  duplum 

'  T  *  r  s  *  t  J  -  !  F  ••  r  1*1 

possidebunt.  Quae  Kimchi  sic  explicat:  „non  opus  habebunt 
e  terra  sua  mercaturae  gratia  excurrere  in  alias  terras,  ut  divitias 
acquirant,  quia  in  terra  sua  possidebunt  duplum  oputu,  qnas  olim. 
possederunt.44  Lziilb  rrrtn  0bi3>  nttato  Et  gaudium  aelernum 
erit  Us;  cf.  supra  51,  11.  35,  10. 

8.  Rationem  reddit  Deus,  cur  injurias  suis  illatas  sit  re- 
pensurus;  quod  jus  amat,  et  injurias  odit.  251N  *"nni 

Quia  ego  Jooa  amo  jus ,  quidquid  justum  et  aequum  est. 
Kimchi:  „Foret  enim  iniquitas,  non  justitia,  si  lsraelitis,  qui 
mihi  semper  adhaeserunt ,  et  quibus  sunt  protracti  dies  exilii  et 
calamitatis,  non  esset  amplius  spes  ulla.  “  Plus  difiicultatis  est 
in  verbis  quae  sequuntur,  nbis>2  bW  si  quidem  n^i3>  holo¬ 

caust  signilicatu  capias,  quern  sane  locis  longe  plerisque  obtinet. 
Tentamina  eorum,  qui  hie  ilium  adsciscunt,  attuli  in  Scholiis 
nberioribus.  Sunt  tamen  ilia  satis  coacta.  Sed  plana  erit  sen- 
tentia,  si  fibiS*  cum  Ludov.  de  Dieu  hie  capiamus  pro  rib  IIS’ 
iniquitate  et  'injustitia,  quomodo  nbi3>  usurpatur  quoque  Job. 
5,  16.  (ubi  vid.  not.)  Ps.  64,  7.  58,3.,  et  in  paucis  quibusdam 
codicibus  a  De-Rossio  in  Scholiis  critt.  commemoratis  hie  frblP 
legitur,  quod  tamen  librariorum  correctionem  sapit.  Signilicatu 
eodeni  quo  fibli’  ceperunt  hie  ilbiS1  veteres  omnes.  Opposuit 
quidem  illis,  qui  vertunt:  odi  rapinam  cum  injuria ,  jam  Hiero¬ 
nymus:  „quasi  aliqua  sit  rapina,  quae  non  ex  iniquitate  consistat.44 
Quod  Lowthum  baud  dubie  movit,  ut  hbhan  legere  mallet,  quo- 
modo  et  Chaldaeum  et  Syrum  legisse  censet,  qui  7  exprimunt. 
Verum  dubitationein  illam  eximat  quod  Kochf.RUS  ad  h.  1.  monet : 
„ilb,72!’2  bt3  non  rapinam  dicit,  quae  habeat  injustitiam ,  nara, 
nisf  in ‘hello,  omnis  habet ;  sed  potentiorum  direptionem  illam, 
quae  per  violentiam  lyrannidemque  fiat  Ergo  ambiguitatis ,  ut 
existimo,  vitaridae  causa  Chaldaeus  per:  fraus  et  violenlia ,  nec 
inscite  Syrus  per:  rapinam  et  injustitiam  transtulit.  Sed  LXX, 
Latinus  et  Arabs  [adde :  Saadias] ,  praeterea  codices,  et  Talmud 
Rabylonicum  Tract.  Succa  fol.  30.  a.  non  copulam ,  sed  praepo - 
sitionem  poscunt.44  Pcrgit  vates:  n  33  it  3  tinbi'S  “’PnDl  et  dabo 
operae  pretium  eorum  in  veritale.  Quae  ita  exponit  Kimcih: 
„Quum  ego  diligam  justitiain  et  odio  habcam  cju®  contrarium, 
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rapinam  cum  tyrannide,  nccesse  est,  ut  rependam  iis  pro  exilio 
et  calamitates,  quas  sustinuerunt,  bonum  duplo  majus  malo,  in 
quo  fuerunt,  quum  omnia  pertulerint  propter  nomen  meum.  “ 
3nbs>s  Chaldaeus  recte  interpretatus  est  mercedem  operum  eorurn. 
Eundem  signilicatum  per  metonyiniam  antecedentis  pro 

consequente  obtinet  supra  49,  4.,  ubi  not.  vid.  D/0N3  alii  ad 
Deum  referunt,  qui  vere  illos  sit  remuneraturus,  alii  ad  mercedem, 
quae  iis  certa  sit  futura;  exigua  sensus  differentia.  Verbis  Versus 
postremis,  Dflb  Dbi^  et  foedus  aeternum  feriam 

iis ,  s.  cum  iis,  gratiae  illius  perpetuitatem  foedere  confirmataiu 
promittit.  „Pactum  cum  iis  faciam,  quod  non  cessabit,  non  tale 
pactum,  cujus  vi  eduxi  illos  ex  Aegypto,  quod  postea  cessavit.  u 
Kimchi. 

9.  3^132  Et  notum ,  celebre  erit  inter  genfes 

semen  eorurn.  snia  Cognosci ,  pro  celebre,  illustre  esse,  ut  Ps. 
76,2.  Prov.  31,  3.  Dictionem  d»^N2£NJ2  propagines  eorurn , 
quae  et  supra  48,  19.  de  posteritate  usurpatur,  Chaldaeus  vertit 
nepotes  eorurn.  i— rim  Dtt  rs  tanks'’  tJrPtTl“b3 

(Jmnes  qut  eos  vt dent  agnoscent,  eos  esse  semen,  cui  benedixerit 
Jova,  i.  e.  populum  singulari  Dei  gratia  ornatum,  multisque  bonis 
cumulatum. 

10.  niiT'2  idiid  Gaudendo  gaudelo  in  Jova.  Sunt 

verba  vel  urbis  Hierosolymitanae ,  respondents  prophetae,  quo- 
modo  Chaldaeus  sumsit,  qui  dixit  Hierosolyma , 

praemisit,  vel  etiam  vatis  populi*  sui  nomine  loquentis.  Jrirpa 
In  Jova  gaudere  valet  de  eo  gaudere,  diciturque  de  eo,  cujus 
animus  gestit,  quod  persuasus  est  se  Jovanx  habere  defensorem 
et  tutorem,  vid.  Ps.  9,  3.  40,  17.  Habac.  3,  18.  ■’atf5‘,abn  ’’3 
Stfh  **1^2  Quia  induit  me  vestibus  salutis,  prosperitate,,  tanquam 
veste,  me  undique  circumdedit.  *332’  np'liC  2^3  Pallio  salutis  . 
me  amicivit.  hie  idem  quod  ut  supra  48,  18.  ubi 

not.  cf.  Verbum  significatione  convenit  cum  fi£3S,  cujus 
Participium  Cal  simili  imagine  usurpatur  Ps.  104,  2.  “hn  nt2b 
rT3biD3  lucem  induit  sicut  vestimentum.  Cf.  supra  Vs.  3. 
nbnn,  nec  non  59,17.  "aNS  ‘JmS"1  ‘jnHS  Sicut  sponsus  magni- 
ficam  facit  cidarim.  Verbum  ]ri3 ,  quod  alias  sacerdotem  agere, 
sacerdotio  fungi  denotat,  h.  1.  ex  usu  Syriaci  harmonici  Verbi 
denotat  gloriosum,  magnificum  facere.  INS  de  ornamento  ca¬ 
pitis  dici,  vidimus  supra  ad  Vs.  3.,  atque  de  cidari  sacerdotunx 

‘  legitur  Exod.  39,  28.,  cf.  Ezech.  24,  17.  44,  18.  Addit  vates: 
*3^3  fn5:1!  nb>331  et  sicut  sponsa  ornat  vestes  suas ;  nam 
tPbs,  quod  non  tantum  vasa  notat,  verum  et  vestes,  indumenta,  * 
ut  Deut.  22,  9.  323  ,»b2  est  vestimentum  virile ,  hie  omuem 
mundum  muliebrem  complectitur. 

11.  Superiora  promissa  confirmafc  eleganti  similitudine , 
qualem  jam  supra  45,  8.  adhibuit.  rrro^n  —  y^NS  ^ am 


Jefaja*.  Cap.  6l,  u.  62,  1.  2.  765 

sicut  terra  profert  germen  suum,  et  sicut  hortus  sata  sua 
efflorescere  facit ,  D’H-jn-bd sic  Dominus ,  Dews, 
progerminare  faciet  salutem*  et  laudern  coram  omnibus  gentibus. 
Brevius  idem  expressum  Ps.  85,  12.  n&XR  ‘pKE  DJ3N  veritas , 
lides,  e  terra  germinabit ,  i.  e.  postquam  di«  defuit,  denuo 
comparebit,  inter  mortales  reviviscet,  et  longe  lateque  propagata 
ubique  conspicua  erit.  Idem  hie  de  et  nbftri  dicitur,  quo 

utroque  nomine  prospera,  secunda,  salutaria  omnia  comprehen- 
duntur.  Nam  npnJ?  idem  quod  SIB',  ut  ad  Vs.  superiorem  no- 
tatum,  et  nbnn  est  laudis  materia ,  i.  e.  salus,  ut  supra  Vs.  3. 
60,  18. 


CAP.  LXII. 

1.  JTUptiN  &&  .Propter  Zionem  non  silebo , 

toipUiN  iib'  et  propter  Hierosolymam  non  quiescam. 

Sunt,  qui  Deum  hie  loquentem  induci,  et  sensum  hunc  esse 
putent:  regna  omnia  commovebo,  donee  Cyrus  rerum  potitus  sit. 
Verum  recte  observavit  Dathius,  contextum  non  favere  illi  sen- 
tentiae.  „  Primo  continuatur  Vs.  2.  seqq.  de  Jova  in  persona 
tertia.  Deinde  Vs.  6.  et  7.  clare  docent,  silentium  illud  dicere 
pvophetam  de  se  aliisque  prophetis,  qui  non  cessaturi  sint  preci- 
bus  suis  apud  Deum  intercedere  pro  felicitate  Zioni  restituenda.‘c 

donee  prodeat  instar  splendor  is,  i.  e.  splen- 
dide,  clare",  salus  ejus ;  ita  enim  est  p'JlS  hie  capiendum,  ut 
Cap.  superioris  Versu  10.,  et  mox  Vs.  2.,  ubi  ei  responded 

*PSb3  Et  donee  prodeat  auxilium ,  s.  liberatio 

ejus' sicut' fax  quae  ardet ;  ellipsis  Pronominis  relativi,  ut  supra 
28,  16.  30,  6.  56,  2. 

2.  Jptaa  b'pbfc  “  bdl  ?Jpn5£  IT  Et  videbunt  gentes 

salutem  tuam  'et  omnes  reges  gloriam  tuam.  Hisce  plane  similia 
rid.  supra  49,7.  seqq.  23.  52,  15.  60,  3.  tthn  T] b  pi 
Et  acclamabitur  tibi  nomen  novum ,  quod  exprim itur  infra  Vs.  4. 
,,  Significatur  mutatio  conditionis  in  melius ,  cevto  aliquo  signo 
characteristico  exprimenda.  Nominari ,  stylo  sacro,  valet  esse 
[cf.  not.  ad  47,  l.].  Nomina,  ad  quae  hie  alluditur,  sunt  oij- 
pctvTiiux,  significativa ,  ut  si  qua  res  hoc  illo  nomine  appellari 
dicatur,  eo  simpliciter  innuatur,  in  ea  re,  sive  persona  esse 
attributa ,  quae  in  potestate  nominis  latent.  Nomine  novo  di¬ 
citur  quid  stylo  Scripturae  appellari,  quod  novum  sit,  sive 
novis  ornetur  privilegiis  dignitateque  nova,  sive  conditionem  ex 
deteriore  in  meliorem  qualieunque  ratione  mutet.  “  Vitringa, 
*l53p^  rnrp  *£>  Quod  OS  Jovae  enuntiabit.  dj?3,  propri-e 

perforavit,'  scidit  ^  hinc  distinxit ,  et  significationem  distinct 
et  nominatim  exprimendi  obtinet,  ut  Num.  1,  17.  Amos.  6,  1., 
ad  quem  loc.  not.  cf. 
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Jefaj  a  .?•  Cap.  6  2,  3.  4. 

3.  i  iii  o  m3  M'lNDn  n*4t35  m*m  Erisque  corona  ornatus 
in  manu  Jovae.  Voces  "p  et  t]3 ,  ejusdem  notionis,  £x  napct/l- 
Xtjkov  hie  positae,  emphasin  subesse  aliquant  ostendunt.  Manum 
autem  Dei  <le  tutela  et  protectione  divina  saepe  dici  constat, 
i.rit  igitur  hie  loci  sensus :  diadema  speciosissimuin  futura  es, 
q>iod  Joya  singular!  cura  servabit,  ne  decidat ,  aut  detriment 
quid  capiat.  Kimchi  :  ,,Idem  sensus  vocabulis  diversis  geminatur, 
corona  et  cidari ,  gloria  et  regno ,  manu  et  void .  Sensus  ver- 
borum  in  manu  Jovae  et  in  vola  Dei  tui  hie  est:  firmabit  tibi 
coronam  tuam  ct  cidarim  regiant,  ne  decidant  unquam,  quia 
perpetuo  in  an  us  ejus  erit  tecum  ad  fulciendas  illas.  Ratio  vero, 
cur  Hierosolyma  futura  sit  corona  gloriae  populis  orbis  terrarum, 
haec  est,  quia  gloriabuntur  ilia  ejusque  regno.  et 

inquit  Gatackerus  in  Adversariis  Mis  cell.  p.  265.'  seqq.,  „ideni 
hie  significant,  insigne  regni ,  ornamentumque  regiurn ,  aliquo 
tamen  modo  distinguuntur.  rnt33>  proprie  est  diadema ,  ab  ‘H3J> 
ambire ,  seu  cingere.  Nec  alia  olini  erant  diademata,  quam  yittae, 
fasciae,  taeniae,  redimicula,  ornatu  nofuque  aliqua  peculiari  in- 
signita.  Huic  respondet  *nna  Estli.  1,11.  2,  17.,  a  cin¬ 
gere  ^  seu  circumdare ,  Jud.  20,  43.  At  fp33Z  (a  >p£  involvere , 
Lev.  16,  4.  Jes.  22,18.)  pileo  aut  galeae  propior,  id  coronamenti 
genus  proprie  denotat,  quo  non  tempora  duntaxat  cinguntur,  sed 
caput  integrum  involvitur;  itaque  malim  tiararn  quam  cidarim 
vertere.  In  vestitu  pontificali  “ip  diadema ,  seu  corona ,  a  f)D332£), 
sive  tiara  distinguitur  Exod.  29,  6.  Levit.  8,  9.  Quum  autem 
’  quod  eodem  cum  5]'322  redit,  duplex  esset,  sacerdotalis , 
Exod.  28,  4.  Zach.  3,  5.,  et  regia ,  Ezech.  21,  26. ;  voei  pP32£ 
addit  mppft  tiara  rezni .“ 

T  s  O 

4.  7|b  “''22^""  fctb  Non  vocaberis  ultra  derelict  a, 

tametsi  ad  ternpus  sis  instar  repudiatae  mulieris,  repudium  tamen 
hoc  non  erit  perpefuum;  conditionera  nomenque  inutabis. 

F,t  terrae  tune ,  i.  e.  reliquae  terrae  Israelis,  alloquitur  enim 
Hierosolymam.  rjb  ■'S  Nam  tibi  acclamabitur, 

i.  e.  vocaberis  delectatio  me  a  in  ea ,  mihi  cara.  Nomen  illud 
apud  Judaeos  in  usu  fuisse  inde  patet,  quod  conjux  Hiskiae,  ex 
qua  susceptus  est  Manasse,  sic  appellata  est,  vid.  2  Reg.  21,  1. 
Eodem  illo  nomine  itaque  appellabitur  urbs  Hierosolymitana,  quia, 
ut  in  altero  hemistichio  additur,  ?]3  Him  yon  delectatur  Java 
iti  !e,  -i'lZ-n  mm  Dbtf3V"P3  '’i  n a m  in  Hierosolyma  erit  gloria , 
ut  ait  Kimchi,  i.  e.  divinae  praesentiae  et, habitations  illud  signum, 
quod  Hcbraeis  rm3uj  dicitur,  de  quo  vid.  plura  in  Buxtorfii 
Lexica  Chald.  1  almud.  p.  2395.  Terra  autem ,  cujus  caput 
Hierosolyma,  appellabitur  fibres  maritala,  {*3rp  habitata,  uti 
Chaldaeus  vertit,  qui  et  verba,  quibus  ratio  nonunis  redditur, 
b3>2ri  TjlPlM  et  terra  tua  maritabitur ,  sic  interpretatur :  rpSHNI 
terra  tua  habitabitur.  ,,Per  modum  similitudinis," 
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inquit  Kimchi,  „quia  terra  habitata  similis  est  mulicri,  cui  sit 
maritus,  quando  vero  est  desolata  tanquam  vidua,  marito  orba, 
habetur,  uti  dicitur  Thren.  1,1.  Sedet  solitaria  civitas  populosa , 
facta  est  ut  vidua.(i 

5.  A(1  Versus  hujus  hemistichium  prius,  '"nna 

Tj^ia  Tppy^-'  nb^na,  observandum,  omitti  comparationis  Parti- 
culas,  ut  ...  sic,  ut  alias  haud  raro  (vid.  e.  c.  Jer.  17,  11.),  ut 
itaque  Hebraea  ita  sint  vertenda:  quia  ut  juvenis  se  maritum 
sociat  virgini ,  rp^2  ^b^l  *ta  urorem  te  ducent  fiM  tuit  quae 
Chaldaeus  ita  exposuit :  sicut  cohabitat  juvenis  cum  virgine,  sic ; 
habitabunt  fil'd  tui  in  medio  tui.  nbS“bs>  )nn  UJiiUfcn 

Et  gaudio  sponsi  super  sponsd  gauuebit  super  te 
lieus  tuus.  ^  Quurn  autem  indecorum  visuin  esset  pluribus  inter- 
pretibus,  quod  filios  Hierosoljmae  vates  in  hac  comparatione 
sistat  tanquam  matris  maritos;  varii  varias  hunc  nodurn  expe- 
diendi  rationes  excogitarunt ,  quas  longum  est  enarrare.  Adeo 
A^ero  illae  non  satisfecerunt  Loavtiio,  ut  (in  Not.  ad  Praelect.  21. 
de  S.  Hehraeorum  Poesi  p.  349.  ed.  Lips.)  non  aiium  illud  irn- 
pedimentum  tollendi  modum  videret,  nisi  ut  pro  ^32  legntur 
condilor  tuus ,  proprie  conditores  tui ,  sed  in  Plurali  poni  nomen 
observat  cum  respectu  ad  parallelum  qVr'bN:,  in  altero  Versus 
hemistichio,  quemadmodum  supra  54,  5.  nomina  r^b^a  et  rptob 
item  pluraliter  usurpantur  ad  trilby  relata;  vid.  not.  ad  eum  loc. 
Quam  LoAVthi  conjecturam  probarunt  Koppe  et  Doederlein.  Ve- 
rurn  recte  monuit  J.  D.  Michaf.lis  in  Not.  ad  laudat.  de  S.  Hebr. 
Poesi  locum,  non  esse,  cur  comparationem  hie  usurpatam  in- 
dignarn  haberent  interpretes.  „In  imagine,  inquit,  poetica  non 
quaeritur,  sitne  id,  unde  imago  petitur,  niorurn  disciplinae  con- 
sentaneuin :  alioqui  Deus  nunquam  fingeretur  ebrius.  Ezechiel 
quoque  Cap.  23.  polygamiam  Deo  tribuit  duarum  sororum,  lege 
Mosaica  illicitam.44  Praeterea  hoc  loco  permiscentur  duae  meta- 
phorae,  quod  poetis  Hebraeis  haud  rarum.  Incolae  civitatis,  , 
quatenus  in  ea  sati  editique  sunt,  censentur  civitatem  habere 
matrem ,  atque  adeo  ejus  esse  filii,  vid.  supra  51,  18.  Rursus 
iidem  incolae,  quatenus  civitatem  habent ,  possident  suae  potestati, 
obnoxiam  (quae  propria  Verbi  b^2  est  signilicatio ) ,  vocantur 
ibi'a  habentes  urbern ,  i.  e.  cives  urbis,  ut  Jos.  24,  11.  vb3>3 

jjossessoreSf  incolae  Jemchuntis ,  nec  non  Jud.  9,  16. 
dSli;’  incolae  turris  Sichern.  Quia  autem  bi>2  et  maritum 

denotat,  uxoris  dominum,  hinc  factum,  ut  “l1!?  ^b^3  et  civitatis 
mariti  sistantur,  civitas  vero  ipsa  marita ,  irb^S,  Versu  4., 
ad  cujus  declarationcm  pertinent  quae  hoc  Versu  leguntur. 

^b  —  “5^  Super  moenibus  tuis ,  Iliero- 

solyma ,  consd  tui  oust  odes  per  to'tum  diem  et  per  tot  am  noctem 
continuo ,  non  silebunt.  Custodibus ,  quos  vates  hie  diet 

a  se  constituendos  in  niuris  ilierosolymae,  antiquiores  inter  lie- 
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Jefajas.  Cop^  62,  6  — 

braeos  interpretes  intelligunt  angelos ,  qui  in  memoriam  revocent 
Deo  vastationem  ejus  (urbis),  ut  ilia  aedificetur.  Verum  angelos 
rates  vix  potuit  a  se  constitutes  dicere.  Significantur  potius 
pii  Hebraeorum,  quorum  preces  apud  Deum  multum  valent,  quos 
in  altero  hemistichio  compellat  D2>b  ■W'btf  JfirpTlN  fiW'Siafl 
commonefacientes  Jovam ,  ne  sit  vobis  silentium ,  ne  quietem 
concedatis  Jovae,  donee  civitatem  reddiderit  summe  illustrem,  quae 
celebretur  in  toto  orbe  terrarum,  sitque  y“lN3  JlbllPj  laudatio  in 
terra ,  ut  Versu  sequente  dicitur,  ubi  vates  loqui  pergit. 
nirr'-DN  iidem  sunt,  qui  antea  vocati. 

7.  ib  •’31  ISnn-biO  Nec  detis  quietem  ei,  Jovae,  nimi- 

rum  indesinenteir  or'antes  pro  populo  suo.  73103 

nbrjn  dbtfjlkY,i“,niS5  Donee  statuerit ,  reparaverit,  et  donee 
posuerit* reddideVit  Hierosolymam  laudem  in  terra,  laudatissimam 
in  orbe  terrarum  civitatem.  Cf.  supra  60,  18. 

8.  IT?  3>l*Yr31  il2''53*'a  5>3gJ3  Juravit  Jova  per  dex- 

tram  suarn  et  per  brachium  roboris  sui,  per  brachium  suuin 
robustum,  q.  d.  si  qua  est  inea  potentia,  earn  in  salutem  vestram 
proferani.  )nN“dN  Si  dedero ,  i.  e.  non  dabo  (vid.  de  hac  juris- 
jurandi  formula  ad  Deut.  1,  34.  cf.  Jes.  22,  4.),  *ri3>  ^331“  fiN 
rpd^itb  bONd  frumentum  tuum  adhuc ,  porro,  cibum  inimicis  tuis. 
Tjlbi’Vn  “'!33“,''33  intti',""dN1  Aec  bibent  filii  peregrini  mustum 
tuum ,  13  “110K  in  quo ,  in  quibus,  collective,  in  frumento 

et  musto  tuo,  laborasti ,  quibus  colendis  tu  operam  dedisti.  Pro- 
niittit  pacatum  frumenti  et  vini  fructum  et  securitatem  ab  hostibus. 

9.  ifirp-riN  ibbrjl  inbdJO  VCd^d  •’3  Nam  qui  colUgunt 
illud,  iideni  come  dent  illud  el  laudabunt  fovam. 

■* uin p  nibltnO  Et  colligentes  illud ,  scil.  frumenta  et  uvas,  bibent 
illud  in  atriis  rneis  sanctis ,  in  epulis  illis,  ad  quas  Levitas  vo- 
cabant  in  circumjectis  templo  locis,  Deut.  14,  23.  sqq,  Vid.  et 
Levit.  6,  16.  Deut.  12,  17  — 19. 

10.  Contextus  abruptus  est  ob  variationem  personarum. 
Incitaverat  vates  Vs.  7.  custodes  Hicrosolymae  a  se  constituendos 
ad  praestandum  officium*  suuin.  Introduxit  iterum  Deum  juran- 
tem  Vs.  8.  9.  Hie  alloquitur  populos.  tP'lS'.bd  !T)3»  1*133> 
Transite ,  transite  per  portas.  Dissentiunt,  ad  quosnam  sermo- 
nem  vates  dirigat.  Sunt,  qui  hortari  vatem  putent  Israelitas, 
in  Palaestinae  urbibus  commorantes,  ut  praeparent  viam  exulibus 
Hierosolymam  redituris.  Sed  quae  sequuntur  suadent,  praepa- 
rationem  viae  injungi  potius  populis  vicinis,  quos  jubeat  vates 
exire  portis  urbium  suarum,  ut  vias  redeunti  populo  muniant. 
D“rl  135  Parate  viam  populi ,  vid.  ad  40,3.  fibddfl  ibb  ISO 
Sternite ,  sternite  viam  aggeratam ,  33,  8.  49,  11.  Verba  ibpo 
■J3N73  elliptice  posita  sunt  pro  fdNft  rp1~.fl  ibpd  evacuate  viam 
lapidibus ;  nam  b{?0 ,  quod  in  genere  lapidare,  lapides  projicere 
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J e/a} as.  Cap.  62,  10  —  n.  6of  i. 

den o tat,  ut  2  Sam.  16,6.  13.  km~nNt  DTJDNJa  bjpD^i  et  ohruit 
lapidibus  Davidem ,  hinc  lap  ides  eximere  signifleat,  ut  Jes.  5,  2 , 
et  ]DKD ,  Jarchio  notante,  valet  ptt  DDJ  flV'nD  ut  nulli  sint  ibi 
lapides ,  ad  quos  iinpingant  iter  facientes.  Sic  Hoseas  9,  12. 
faciam  eos  DlND  a h  homine,  i.  e.  ut  ne  homo  supersit.  tiD'nrr 
D ~  b^  D3  Extollite  vexillum  ad  populos ,  s.  super  populos T 
Quoniam  Judaei  inter  varies  populos  dispersi  erant,  vexillum 
erigi  jubet  ad  illos  populos,  quod  eos  moneat,  ut  dimittant  Judaeos 
apud  se  coinmorantes  eisque  facilem  commeatum  concedant. 

11.  y-iNfi  jrnrp  nsn  En!  Jova  audire 

„  ,  »  V  T  T  •'){  V  —  •  j  •  ▼  ?  ••  •  , 

fecit,  proclainavit  ad  finem  terrae:  nasi  p’'i2“nab  inDK 

£*2  dicite  fdiae  Zionis :  en!  salus  tua  venit.  Cf.  51,5.  Verba 
VaDb  iru\  ilDtD  nan  vid.  supra  40,  10.  explicata, 

12.  UpjTr2”"b5>  D^b  Acclamabunt  Us,  i.  e.  vocabunt 

eos,  populum  sanctum;  cf.  01,6.  Dan.  7,27.,  f-jii'P  ■'b/lis'.n 
redemtos  Jovae ,  i.  e.  quos  Jova  ex  hostium  potestate  liberavitj 
vid.  Ps.  107,  2.  Jrdtm  top’’  H'1)  Et  tibi  acclamabitur ,  voca- 
beris,  o  filia  Zion  (Vs.  1 1.),  quaesita ,  i.  e.  talis,  ad  quam  oirntcs 
confluent,  tanquam  celeberrima,  advenis  frequentata,  cujus  civibus 
se  adscribi  cupient.  Alii  interpretantur  curatam ,  scil. 

a  Jova,  qui  illam  dereliquisse  et  oblivioni  tradidisse  videbatur,  uti 
questi  sunt  ejus  cives  supra  49,  14.  Utrumque  convenit  ei,  quod 
hie  subiicitur:  Nib  civitas  non  derelicta.  Similiter 

*  r  i  y;  V  ® 

Jer.  30,  14.  de  Hierosolyma:  O/nnes  amatores  tui  obliti  sunt  tui , 
!)Un‘V  Nib  qn/W  te  non  quaerunt;  et  Vs  17.  ‘ptt  ui*r7  Sf'lTT  p”:2 
j^b  dla  est  Zion ,  de  qua  nemo  quacrit ,  quam  nemo  curat. 


CAP.  LXIII. 

1  — 0.  Republica  restituta  periculum  erat,  ne  finitimi  populi 
antiquas  inimicitias  repetituri  Judaeos  denuo  infestarent.  Huic 
igitur  metui  occurrit  prophetia,  quae  sex  primis  hujus  Capitis 
Versibus  continetur.  Promittitur  Judaeis,  cos  tranquillos  fore 
vicinis  hostibus  Jovana  potestate  devictis  atque  prorsus  subactis. 
Ex  quibus  potissimuift  Idumaeorum  meminit,  quibus  nulla  gens 
Hebraeo  populo  infensior  reperiebatur.  Eorum  erga  Hebraeos 
a  Babyloniis  devictos  immanitatem  commemorat  Jeremias,  Tbren. 
4,  21.  22.,  Obadias  Vs.  11.,  Ezechiei  Cap.  35.,  et  poeta  quidam 
anonymus  Ps.  137,  7,  Unde  graveni  ultionem  illis  minantur  et 
prophetae  modo  laudati  (cf.  Jer.  49,  14.  sqq.  Ezecli.  25,  12.  sqq. 
35,  4.  sqq.),  et  Jesajas  34,  5.  sqq.  atque  Amos.  1,  11.  12.  De 
Idumaeis  a  Nebucadnczare ,  Judaico  regqo  everso,  debellatis  sub- 
actisque  banc  pericopam  agere  censet  J.  G.  Eichhorn  in  den 
liebriiischen  Propheten ,  P.  11.  p.624.  ;  quum  tamen  totus  hie  liber 
(Capp.  40  —  GU.)  in  reruin  futurarum  description  prophetica 
Jesaj.  49 
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Jef a j  as.  Cap .  03, 

versetur.  Plures  eorum,  qui,  quae  a  vatibus  poetice  sunt  adum- 
brata,  rerurn  gestarum  veritati  accommodant,  cum  Grotio  victo- 
riam ,  quam  de  Idumaeis  reportavit  Judas  Maccabaeus  (iMacc. 
5,  1.  sqq.  2  Macc.  10,  15.  Josephi  Archaeolog.  L.  XII.  Cap.  8. 
§.  1.),  hie  cani  existimant.  Verum  Idumaeis  comprehendi  omnes 
onmino  nationes  Hebraeis  infensas,  de  quibus  Jova  ultionem  sit 
sumturus,  turn  suadet  Versus  6.  hujus  pericopae,  turn  huic  simile 
Jesajae  vaticinium  Cap.  34. ,  ubi  medias  inter  promissiones  de 
futura  Hebraeoruni  felieissima  conditione,  Jova  de  omnibus  illo— 
rum  hostibus  poenas  repetiturus  infertur  (Vs.  1 — 4.);  mox  tamen 
in  solis  Idumaeis  subsistit  vates,  et  quae  de  eorum  excidio  dicit, 
Laud  dubie  ad  alios  quoque  populos  Hebraeis  infestos  trahi  vult. 
Cf.  Jo.  Casp.  Velthusenii  Commentationes  binae,  quarum  prior 
inscripta  est:  de  optica  rerum  futurarum  descriptione  ad  illu- 
strandum  locum  Jes.  03,  1  —  6.  (Chilon.  1770.  4.),  altera  Anno¬ 
tations  philologicas  et  exegeticas  in  eandem  pericopam  continens 
(Chiion.  1777.  4.),  quae  multis  supplementis  auctae  leguntur  in 
Commentatt.  theologg.  Vol.  VI.  p.  74. 

1.  Habet  haec  pericopa  formani  dialogismi  inter  victorem 
ex  Idumaea  redeuntem  et  prophetam.  'pan  &TTN53  Na  nj  —  ’O 
6^133  Quis  est  hie,  qui  venit  ex  Edom  acute  rubens  vestibus ? 
Vates  heroeni  conspicatus  ex  Idumaea'  procedentem,  chlamydem 
vestesque  sanguine  conspersum ,  quis  qualisque  sit,  percontatur. 
tD^a  ynan  significare  6'S,uv  xu  Ipuxiot, ,  vel  necpOLViypevov  to 
apepiov,  punicea  veate  insignem ,  pluribus  probavit  Bochartus 
Hieroz.  P.  I.  L.  II.  Cap.  7.  T.  I.  p.  56.  edit.  Lips.,  docuitque, 
voce  comprehendi  omne  o £u,  acutum ,  quod  oculos  aut 

sensum  ferit,  praesertim  in  genere  purpureo ,  ut  oxyblatteum , 
oxyporphyron ,  oxyphoenicium.  „Qui  color, u  inquit  Vitringa, 
,,hic  vel  referri  potest  ad  ipsum  uativum  colorem  paludamenti 
imperatorii,  quod  heroes  et  bellatores  olim  fere  elegerunt  cocci - 
newm,  ut  ad  Apocal.  9,  17.  observavi;  vel  ad  sanguinem,  quo 
vestis  ex  recente  caede  hostium  rubebat.  Posterius  hie  praecipue 
locum  habere,  ostendit  Versus  sequens ,  ubi  id  diserte  dicitur.“ 
Tali  igitur  veste  quern  describit  heroem  indutum  vates  conspicit 
venientem  rn^aft  e  Bozra ,  Idumaeae  metropoli,  vid.  ad  34,  0. 

‘"iVin  Tumidus ,  i.  e.  superbiens  in  amictu  suo. 
proprie  tumidum ,  elatum  denotat  (vid.  not.  supra  ad  45,2.); 
unde  elatum  in  suo  amictu  indicabit,  i.  e.  eum  qui 

amictu  suo  hostium  a  se  caesorum  sanguine  consperso  superbiens 
incedit;  cui  convenit  quod  additur:  ina  3^3  caput  recli- 

nans  pro  amplitudine  roboris  sul.  Nam  ,  Arabice  , 
de  quacunque  capitis  inclinatione ,  qua  id  vel  in  obliquum  flecti - 
tur ,  vel  pronumi  vel  supinum  denique,  probavit  N.  G.  Schroe- 
oerus  in  Observatt.  ad  Origg.  Hebrr.  Cap.  3.  §.  11.  p.  40.  sqq. 
De  curvato ,  inclinato  captivo,  vinculis  constricto,  irni;  usur- 
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patum  vidimus  supra  51,  14.  Hie  vero  adbibetur  de  beroe,  re- 
centi  victoria  superbo,  qui  caput  superbiore  gestu  supinum  re- 
clinat  et  reflectit ,  et  quidem  2I2  amplitudine  roboris  sui , 

i.  e.  pro  fortitudine  bello  demonstrata  superbiam  quaerens  meritis 
quaesitam,  et,  uti  dicit  Claudianus  in  Ruf.  L  II.  magna  ccrvice 
triumplians.  Respondet  Jova:  J^tpirib  2"l  *12.1*3  '3N  ego 

qui  loquor  de  salute ,  sufficiens  ad  salvandum ,  i.  e.  qui  quum 
promisissem  liberationem  populo  meo ,  nunc  ipso  facto  ostendo, 
me  praestandae  illi  saluti  sufficere.  rip-jlt  in  h°c  libro  idem  quod 
5>T23"'  valere,  saepe  monitum,  vid.  supra  til,  11.  62, 1.  Verbum  “131 
cum  3  nominis  sequentis  constructum  notat  passim  de  re  aliqua 
loqui,  veluti  1  Sam.  19,  3.  v^-bN  ?J3  131N  et  ego  loquar 
de  te  cum  patre  meo.  31*  inquit  Vi‘tringa,  „secundum 

punctaturam  Masorethicam  valet  multus  ad  salvandum ,  h  e.  sal- 
vando  abunde  sufficiens.  Sed  Hieronymus  dat:  propugnator  sum 
ad  salvandum.  Utique  sequutus  est  Symmachum,  cujus  est: 
im£Quu%d)  elg  to  cre oaai.  Legit  ille  2"1  litigans ,  contendens , 
patrocinans ,  ex  cum  aliquo  contendere ;  confer  usum  vocis 
Cap.  45,  9.  Jer.  51,  36.  Nobis  ratio  nulla  est  deserendi  Masoram 
hoc  loco,  etsi  in  altero  sensu  insit  quod  blandiatur.  Jereinias 
32,  19.  Magnus  consilio ,  rr^bsh  3*11  et  multus  opere.  Et 
Ps.  130,  7.  Spem  reponat  Israel  in  Jova ,  quia  apud  Jovam  est 
gratia ,  DV7D  1/33?  rja'ini  et  copiosa  apud  eum  est  redemtio , 
liberatio,  salus.  Graecus  dicitur  proprie  vneppevqq^  cujus  vocis 
usus  est  apud  Homerum.  Valet  vneyiayvwr,  vneQeyov  rep  yqareit 
dvvopei.  Hesychius:  'IneQuevrjs'  p£yitXi]V  fycov  io/vv.u 

2.  Denuo  interrogat  vates :  SjttJttJjb.  SaVlN  Jtfntt  Quare 

rubet  amictus  tuus?  Particulam  b  ante  bjujwb  Kimchi  observat 
hie  ita  usurpari  ut  lChron.  3,2.  tertius  erat 

Absalomus ,  pro  quo  2  Sam.  3,  3.  legitur  DibiljaN  “'UJ^b^n-  Plora 
exempla  tov  b  Nominativo  praefixi  vid.  in  Gesenii  Lehrgeb.  der 
hebr,  Sprache  p.  681.  Vel  sumitur  Adjectivum  Dint;  in  neutro 
ut  Substantivuin ,  ut  sit:  quare  rubrum ,  i.  e.  rubedo  est  vesti- 
mento  luo?  n32  *]"rj3  Sj'Hirn  ^t  quare  vestes  tuae  sunt  tan- 
quam  calcantis  in  torcularii  ut  eoruin  vestes,  qui  in  torculari 
calcant  uvas,  rubri  coloris  succum  habentes,  quod  genus  vini  in 
Oriente  raajoris  est  pretii ;  vid.  das  a.  u.  n.  Morgenlund ,  P.  I. 
p.  235.  No.  171.  na  notare  constat  torcular ,  in  quo  calcantur 
uvae,  cui  subjectus  np.;  succum  expressum  excipiens  (vid.  Jes. 
5,  2.),  consuetudine  apud  omnes  populos  vitiferas  terras  colentes 
recepta. 

3.  Respondet  iterum  Jova:  ^nb  ** llB  Torcular 

calcavi  solus.  Rationem  addit,  cur  vestes  tarn  cruentatas  habeat, 
quod  ipse  torcular,  non,  ut  alii,  per  servos  suos,  sed  per  se,  et 
quidem  solus,  calcat.  Nomen  m?i3,  praeter  hunc  locum  semel 
tantum  Hagg.  2,  16.  obvium,  a  m  et  Velthusen  (m  tom* 
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mentatt.  theologg.  P.  VI.  p.  157.)  ita  distinguix,  ut  eo  signifi- 
cetur  forum  vel  calcaturium ,  seu  dolium ,  in  quo  pedibus  pro- 
culcantur  uvae,  unde  etiani  inensurae  vinariae ,  vel  seu  cupae 
genus  indicet  Hagg.  ‘2,  If).,  ubi  LXX  /usTQrjvuQ  vertunt.  ,, Nostro 
quidem  loco,“  addit,  ,,  interpretes  Orientales,  Cbaldaeus,  Syrus 
et  Arabs  in  Polyglottis,  vocem  mss!3  ponunt,  ab  uvis  expri- 
niendis  dictaiu.  Forum  autem  istud  si  Hebraei  vocaverint  a  spu- 

tnante  uvaruin  calcatarum  musto,  nempe  ab  Arabico  ^la  (pro 
eJJ'evbuit  (unde  et  Arabes  et  Syri  ad  iram  transferunt),  aestua- 
vit ,  sanguinem  prof  udit  vena ;  facilior  fuit  inter  calcatorium 
sanguine  recenti  spumous,  et  inter  u varum  succum  in  dolio 
a  pressura  pedum  dissilientem  comparatio  vatis  Hebraei,  gentico 
more  ailudentis  ad  originem  vocis,  quae  vel  per  se  sanguineum 
forum  (quasi  die  lllutkelter,  das  blut&prudelnde  Kelt  erf ass)  ex- 
primerct.“  ,'~2b  Solus  respicit  ad  asseverationem  Comrnatis  primi, 
se  auxilio  fercndo  sufHcientem  esse.  Quod  disertius  exprimit,  dum 
addit:  TIN  D^72y73?l  et  ex  populis  nemo  erat  mecum , 

qui  me  in  debellandis  hostibus  juvaret.  Quod  figurate  expresserat 
Jova,  jam  propriis  verbis  dicit :  SSTlJO  et  calcavi  eos  in 

ira  men.  Eos  scil.  hostes,  re  ipsa  flagitante,  quamvis  eorum 
non  diserte  mentioncm  fecerit.  In  verbis  Dniia  V] 

liomen  rji»3  patet  non  posse  perpetuitatis ,  veritatisve  signiiicatii 
capi ,  quern  alias  obtinet.  Sanguinem ,  aut  simile  quid  poscit 
contextus.  Hinc  Hieronymus  vertit:  et  adspersus  est  sanguis 
eorum  super  vestimenta.  A.  Schultens  in  Animadverss.  philoll. 

ad  h.  1.  :  „Aral>ica  radix  ni£3  seu 

—  x 

w  5  o  - 

notat.  est  sanguinis  adspersio.  Aethiopibus  etiam 

usitatum  Verbum  [m:],  unde  1  Petr.' 1,2.  Qotvuapbv  aiuazog 
Aethiops  dedit  tDT  nm:.  Inde  si  sanguinem  dicere  J1225  putemus, 
commoda  constabit  denominationis  ratio.  VTel  si  simplicem  vocis 
vim  retineamus,  planus  etiam  emerget  sensus:  et  quod  ex  iis 
spargebatur,  sanguis,  in  me  adspersus  est.  Eodem  modo  Vs.  (5. 
se  habet,  ubi  tamen  sanguis  magis  proprie  locum  habebit. u 

Et  omnem  antic  turn  meum  foedavi. 

Kimchi  observat  pro  positum,  ut  2  Chron.  20,  35. 

consociavit  se,  pro  "latinfi.  Aramaico  more  characteristics  prae- 
formans  if  cum  Chirek  mutatur  in  N  cum  Segol.  Verbum 
hie  polluendi  notionem  habet,  ut  Job.  3,  5.  Zeph.  3,  I.  Mai.  1,  7. 

4.  ■’sba  Dj?3  Di**  ’’S  Nam  dies  ullionis  in  corde  meo  • 
a  Iongo  inde  tempore  apud  me  constitutum  erat,  de  hostibus 
populi  mei,  qui  iidem  sunt  mei ,  ultioncm  surnere. 

Jlio  Et  nunc  annus  redemtorum  meorum  venit ,  aderat  tempus, 
quo  mei,  Judaei,  in  libertatem  erant  vindicandi.  Cf.  Jes.  34,  8. 

5.  Eandem  sententiam  iisdem  fere  verbis  expressam  vid. 
supra  59,  16,,  ubi  pro  eo,  quod  in  line  huj us  Versus  Jhabetur, 


spargere, 


adspergere 
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foil  ■qnftjyi  et  excandescentia  wen  erat  quae  fulcivit  me , 
legitur:  tU'T]  inp-lSI,  suntque  pluves  a  Kennicotto  et 

De-Rossio  commeraorati  codices,  qui  line  loco  pro  ’’riEhT  exhi- 
lient  “,nptal2£‘J.  Doederlein  conjicit  Ti/Sm  hue  perperam  transla- 
tum  ex  vifcna  ,  Vcrsu  sequente.  Sed  recte  observat  De- Rossi, 
quum  veteres  omnes  ‘’nttnn  expresserint,  verisiinilius  esse, 
e  loco  parallelo  hue  translatum  esse. 

6.  ’’ENZ  DWN1  Et  conculcavi  populos  in  ira  meay 

Vi&na  tnStf/iO  et  inebriavi  eos  in  ira  me  a ,  quae  verba  Kimchi 
ita  e^ponis:  Deus  bibendum  pond  git  populis  calicem  irae  suae 
et  implet  eos  ebrietate  et  dulore.  Imago  poetis  Hebraeis  fami- 
liaris,  vid.  supra  51,  17.  Ps.  GO,  5.  et  ibi  not.  Commemoratu 
est  dignum ,  quod  in  conipluribus  a  Kennicotto  et  De-Rossio 
commemoratis  libris  et  manuscriptis  et  typis  exaratis  pro 
legitur  et  confregi  eos ,  quod  ipsum,  nullis  consultis 

codicibus ,  niera  ex  conjectura  reponenduni  voluit  Ludov.  Cap- 
I’ELLUS  Crit.  S.  L.  VI.  Cap.  9.  p.  1020.  edit.  Hal.:  „  Conculcavi 
populos  in  ira  tnea ,  ’nfcna  DqqiqNT  et  inebriavi  eos  in  furore 
meo.  Sane  qui  gravissime  aftliguntur,  dicuntur  interduni  ebrii , 
ut  est  illud :  Audi  tu ,  ebria ,  sed  non  vino ,  supra  51,21.  Deus 
dicitur  poculum  furoris  sui  impiis  praebere  bibendum,  atque  eo 
illos  inebriare.  itaque  hoc  loco  phrasis  ilia,  inebriavi  eos  in 
furore  meo ,  sic  accipi  posset,  nisi  obstaret  id,  quod  praecedit 
OrpN  conculcavi .  Non  enim  satis  conveniunt  ilia,  calcare  et 
inebriare.  Ideo  suspicor  legendum  esse  QqiaiiJN  confringam  eos , 
pedibus  nimirum  conculcando.  Et  sane  Chaldaeus  Paraphrastes 
sic  videtur  legisse;  reddit  enim  ‘pauj'&iTN:  conculcabo  eos .  LXX 
non  habent  istam  Versiculi  hujus  'particulam.  “  Pro  recepto 

stat  Buxtori  ms  Anlicrit.  p.  980. ,  praeter  alia  ohser- 
vans,  e  Paraphraste  Chaldaeo  nihil  argui  posse  pro  varia  lectione, 
quia  ille  non  verba,  sed  sensual  reddidit  et  respexit;  unde 
initio  Versus,  reddit  per  occidam.  „Neque  puto,“  addit 

Buxtorfius  ,  ,,  ilium  uspiam  Verbum  ‘iZ'iD  vel  “iztfi  reddidisse 
per  ujum,  sed  Verba  Oia  et  Unde  quia  hoc  sensu  nqip 

hie  accepit,  ita  quoque  reddidit.  Masorethae  legerunt 
per  Caph,  quia  annotarunt,  non  amplius  reperiri ;  QqsuiN;]  enim 
legitur  Deut.  9,  17.,  unde  bis  exstaret,  si  hie  quoque  per  Beth 
legissent.  Sic  quoque  legit  D.  Hieronymus  reddens:  inebriavi 
eos  in  indignatione  mea ,“  nec  aliter  Theodotio  et  Symmachus. 
tZjn2£3  Et  descendere ,  defluere  facio  ad  terrain 

succutn ,  sanguinem  eorurn  (Vs.  3),  in  quo  vigor  eorum  vitalis. 
Alii:  dejeci  ad  terrain  splendorem  eorum ,  quo  significatu 
legitur  1  Sam.  15,29.  I  Citron.  29,  1 1 . ,  ex  splendendi  signitica- 
tione,  quam  Aramaicum  nx;3  obcinet. 

7.  Effunditur  vatis  animus  in  laudes  ejus,  qui  promissa  tam 
fi deliter  implevit.  Renovat  simul  insignium  beneficiorum  aliorum 


774 


Jefajas.  Cap.  63,  7  —  9. 

memoriam ,  quae  prioribus  seculis  idem  Deus  in  suam  gentem 
contulerat.  “V3TN  Him  Benignitates  Jovae  commemorabo , 

nin'J  rhbrjn  laudes  Jovae  scil.  commemorabo,  b3  b^2 

I'iirP  wboa  pro  omnibus ,  quae  tribuit  nobis  Jova.  De  >53  vi¬ 
dimus  ad  59,18.  proprie  valere  secundum,  propter ,  s.  causam. 
Ad  ea  quae  sequuntur,  b»HiD?  rp>b  3^t3"3-n  et  multum ,  sive 
magnum  bonum  domui  Israelis,  observat  Vitringa,  ea  vel  con- 
strui  posse  cum  “P3TN,  in  hemistichio  priori,  ut  sit:  commemo¬ 
rabo  beneficentias  Jovae  . . .  et  magnum  bonum  seqq. ;  vel  cum 
iis  quae  proxime  praecedunt;  secundum  propter  illud ,  quod  in 
nos  contulit  Jova ,  et  multum  magnumque  bonum  in  domum 
Israelis.  „  Maeorethae ,“  addit,  „videntur  prius  supposuisse, 
figentes  accentum  distinctivum  Atnach  in  voce  rri}"p,  quem  tamen, 
fateor,  etiamsi  posterius  elegissent ,  •  ob  cohaerentiam  omnium 
sententiae  partium  commode  alibi  eos  figere  non  potuisse;  sed 
constructio  Hebraea  non  respuit  quoque  posterius ,  quando  sen- 
tentia  integra  nullarn  admittet  ellipsin.  Utrum  acceperis,  nihil 
commiseris  vitii;  tota  enim  sententia  cohaeret.  Mihi  sedet  sequi 
Masorethas,  prudentes  homines;  si  enim  cum  dgsaco^  praeceden- 
tibus  connccterentur  verba,  forsan  scripsisset  Jesajas  3^33  3^3!J 
et  secundum  multum  sive  magnum  bonum  domui  Israelis  prae- 
stitum.  Nunc  simpliciter  scripsit:  et  magnum  bonum ,  proprie: 
magnum  boni.“ 

8.  Dixit ,  i.  e.  cogitavit  apud  se  scil.  Deus  olim, 

quum  populum  Hebraeum  ex  Aegypto  educturus  sibi  peculiarera 
elegit,  et  in  filios  adoptavit,  uti  notat  Kimchi.  f-ran  *'?35 
Tantum  populus  meus  illi  sunt ,  illi  duntaxat  constituunt  popu¬ 
lum,  quem  ex  reliquis  omnibus  mihi  elegi,  Exod.  3,  10.  Deut. 
7,  6.  26,  18.  19.  ftb  D'32  Filii  erunt,  qui  non  mentien- 

tur ,  spem  meam  non  t'allent;  non  erunt  tam  impii  et  impudcntes, 
ut  a  me  degenerent.  Inducitur  Deus  tanquam  prudens  homo, 
ex  rebus  judicium  faciens.  Cum  igitur  fidelitatem  sibi  promi- 
sisset,  5vt3iftb  nnb  f actus  est  iis  in  salvatorem ,  ex  Aegypto 

eos  eduxit. 

9.  *ib  &nl3Z“>33  In  omni  angustia  eorum  ei ,  Deo, 
angustum  fuit ,  et  hinc  miseratus  eos  fuit,  b>»53  ^03 

et  afflicta  est  anima  ejus  in  aerumna  Israelis ',  uti  est 
Jud.  10,16.,  quod  sane  in  cetera,  quae  hie  Ieguntur,  non  male 
quadrat.  Sed  pro  n>,  quod  ad  marginem  legendum  praecipitur, 
in  textu  b  scriptum  exstat,  idque  exprimunt  veteres  interpretes 
quotquot  supersunt  omnes.  Capiunt  autem  quidam  “132  praemisso 
rib  instar  Verbi,  ut  sensus  sit,  quem  in  Commentario  attulit 
Hieronymus :  nequaquam  tribulavit  eos  Deus ,  angustia  et  afflic- 
tione  penitus  disperdente  non  vexavit.  Aliis  Nomen  censetur 
substantivum ,  sive  agentis :  hostis ,  oppressor  non  fuit ;  sive 
actionis ;  in  omni  angustia  eorum  opprimens,  enecans  nulla  fuit , 
nulla  c  qua  Deus  exitum  opportuno  tempore  non  patefecerit. 
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Kocherus,  ita  verba  transferens:  in  omni  angustia  eorum  non 
angustum  fuit ;  Nb,  addit,  ,,  non-  angustia ,  per  Hyphen, 

cujusmodi  non  pauca,  ut  non-  rectum,  iiD  —  JO  non - 

donum,  pes&imum.  Sensus:  non  ita  angustum,  ut  com merue rant, 
nec  ad  perniciem  fuisse. 14  Similiter  Jarchi:  in  omtii  angustia 
eorum ,  quam  induxit  super  eos  (Israelitas),  non  ajfecit  eos  an¬ 
gustia  secundum  opera  eorum ,  quoniam  poena  digni  erant ,  i.  e. 
non  iis,  quae  eorum  peccata  promeruerant ,  malis  eos  affecit. 
Nobis  probatur  Cocceji  interpretatio ,  verba  N'b  drVjlC  “  ?da 
cum  iis  quae  proxime  sequuntur,  T,3D  qNbft},  conjun- 

gentis  hoc  modo :  in  omni  angustia  eorum  non  oppugnabal 
quisquam  ipsos,  et  angelus  faciei  ejus  salvavit  ipsos,  i.  e.  statim 
atque  aliquis  Israelitas  oppugnabat,  angelus  faciei  Jovae  ipsos 
salvos  reddidit.  Ponitur  iO  sequente  1  pro  vix ,  statim  atque , 
ut  2  Reg.  20,  4.  nirr --isti  rubrriH  ks;  to  tfrw?'  TH! 
V»btt  !"Pm  non  exierat  Jesajas  atrium  intimum ,  et  verbum  Jovae 
ad  ipsum  editum  est ,  i.  e.  vix  exierat,  statim  atque  exierat. 
Quod  ad  marginem  legi  praecipitur,  ib  ipsi ,  scil.  Deo,  pluribus 
commendat  Vitringa  in  Observatt.  SS.  L.  III.  Cap.  18.  et  in 
Commentario.  Lutherus  quoque,  quum  in  editione  Gersoniana, 
qua  est  usus,  ib  in  textum  sit  reccptum,  id  in  versione  vernacuU 
expressit.  Verum  ut  locis  aliis,  ita  et  hie,  to  onginem 

Criticis  debere  videtur,  qui  quum  veterem  genuinam  scripturam 
non  recte  intelligerent,  in  ejus  locum  substituerunt  talem,  quae 
sensum  ipsis  clariorem  redderet.  T3B  rjfitlja  Angelus  faciei  ejus , 
Jovae,  Jarchio  ille  est  angelus,  quern  Michaelem  appellat  Daniel 
10,  13.21.,  unus  de  septem  summis  satrapis  regni  coelestis, 
quern  Deus  populo  Israelitico  dedit  protectorem.  Similiter  Cl.E- 
ricus,  qui  qNb^3  vertit:  angelus  qui  faciem  ejus  videt ,  et 

addit:  „angeTlus,  nempe  e  primoribus,  seu  intimae  admissions, 
loquendi  genere  desumto  e  magnorum  regum  more,  qui  primarios 
tantum  ministros  in  conspectum  suum  adinittebant. “  Sed  recte 
observat  Aben-Esra,  loqui  vatem  de  illo  angelo,  qui  Israelitas 
per  desertum  est  comitatus,  Exod.  23,  20.  23.  33,  14.  15.  Num, 
20,16.,  quern  vocat  angelum  faciei  Dei ,  quia  ejus  quasi  appa¬ 
ritor  fuit  ad  jussa  sua  exsequenda.  Dicitur  hie  angelus  ille  po- 
pulura  Hebraeum  servasse ,  in  libertatem  asseruisse  et  sustulisse, 
quod  alias  Deum  ipsum  fecisse  legimus.  dbtM,  redemit ,  liberavit 
eos,  ad  liberationeni  ex  Aegypto  spectat,  de  qua  idem  Verbum 
Exod.  6,  5.  adhibetur:  Ego  Java  Dbntt  vindicabo  vos 

brachio  extento  etc.  Verba  autem  quae  adduntur,  &  Nip  3*1 
bajulavit  et  portavit  eos ,  pertinent  ad  curam,  qua  populus  rudis, 
se  ipsum  defendere  et  sustinere  imparatus,  a  Deo  in  itinere  per 
desertum  nutritus,  defensus,  ac  necessariis  omnibus  instructus  et 
in  Cananaeam  ductus  est.  fibW  Per  omnes  dies  aeter- 

nitatis ,  i.  e.  indc  a  temporibus  antiquissimis,  de  quibus  baeo 
phrasis  legitur  et  Amos  9,  It.  Mich.  6,  14.  Pa.  24,  7. 
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JO.  nn-r.N  »ssn  sn»  nam  At  ipsi  tantorum 

Leneficiorum  ubliti  immorigtri  exstiterunt  et  dolore  affecerunt 
spiritual  ejus  sanctum ,  i.  e.  ea  fecerunt,  quilius  dolor  etiam 
amicis  crearetur.  Spiritus  sanctus  Dei  est  ipse  Deus,  ut  Verbum 
ejus  apud  Chaldaeum  interpretera.  Cf.  Ps.  78,  40.  sum  to"1  rp-js 
l}i7JrO,3  "ISTSS  Quuties  exacerbarunt  eum  in  desert o , 

dolore  eum  affecerunt  in  deserto  ?  Hoc  loco  autem  non  solum 
de  iis  agitur,  quae  in  deserto  in  Deuin  deliquerunt  Hebraei,  sed 
coBiprehenditur  totuin  illud  temporis  spatiuni  ab  exitu  ex  Aegypto 
usque  ad  exilium  Babylonicum.  Hinc  a^iitb  D<7b  con- 

versus  est  iis  in  hostem ,  Da  Dn3D  ipse  pugnavit  contra 

eoSj  saepius  enim  hostibus  eorum  usque  adeo  favit,  ut  victoriani 
iis  concesserit. 

il.  Primum  Versus  fiemistichium  ,  mpQ  Dbl5>  “  "'73'' 

173J),  interpretura  plures  sic  reddunt:  recorddtus  est  die  rum  anti- 
quorum,  Mosis,  populi  ejus ,  et  de  Deo  dici  statuunt,  atque  cum 
V  ersu  superiore  connectunt  iin  hunc  sensum,  quum  Deus  a  populo 
Hebraeo  graviter  oitensus  eum  subinde  severe  puniret,  semper 
taiuen  ad  se  vcluti  redeuntem  recordatum  esse  illorum  teiuporum, 
quibus  eum  populum  elegit  inter  ceteras  omnes  orbis  terrarum 
gentes ,  cujus  rei  recordatione  permotum  flexum  esse  ad  miseri- 
cordiam  et  ei  porro  favcre  perrexisse,  secundum  loca  Exod.  32,  11. 
Num.  14,  13,  14.  Sed  quae  proxime  sequuntur:  quis  est  Me, 
qui  eos  eduxit  e  rnari  etc.,  nemo  non  videt  magis  convenire 
liominibus ,  quam„Deo:  quae  quum  cohaereant  cum  superioribus, 
et  recordatus  est ,  patet,  horuiu  quoque  subjectum,  uti  loquuntur, 
esse  populum  afflictum.  Sic  apud  Jeremiam  2,  6.  ead  em  fere 
oratio  adscribitur  Israelitis  :  Et  non  dixerunt:  ubi  est  J ova,  qui 
nos  eduxit  e  terra  Aegypti ,  qui  nos  duxit  in  deserto  i  etc. 
Erit  igitur  hie  et  prius  hemistichium  de  populo  Hebraeo  resipis- 
cente  capicndutn ,  qui  recordari  dicatur  antiquorum  temp  or  um , 
Mosis  et  populi  a  Deo  primitus  electi  et  ex  Aegypto  educti.  In 
verbis  *)733>  plerique  interpretes  statuunt  dovvdeTov ,  qualia 

in  hoc  libro  piura  reperiuntur,  vid.  supra  53,  11.  55,  3.  57,  4., 
ut  ita  sit  vertendum :  recordatus  est  popuius  Hebracus  dieruvi 
antiquorum,  Mosis  videlicet  et  populi  ejus ,  scil  Mosis,  ut  notet 
populum  a  Mose  ductum,  vel,  ut  alii  volunt,  Dei,  collato  Vs.  8  , 
nbi  Jova  (licit :  eerie  popuius  meus  illi  sunt’  vooatur  quoque 
in  historia  populi  cx  Aegypto  educti  semper  popuius  Dei ,  vid. 
e.  e.  Exod.  3,  7.  5,  1.  Kimchi  mallet  ante  T73V  subaudire  Prae- 
lixum  b ,  vut  sit:  Mosis  missi  ad^nopulum  suurn.  Sed  nihil 
subaudire  necesse  est,  si  pro  Nominativo  capiamus,  per 

peiu&scnv  in  line  sententiae  posito.  Ita  Saadias :  recordatus  est 
popuius  ejus  dierum  aetatis  Mosis.  Quidquid  illorum  adsciscas, 
nequaquam  est  opus,  pro  i33>.  hie  legere  (ut  sit:  recordatus 

est  Mosis ,  servi  sui j ,  quod  Syrus  expressit,  et  hodie  in  paucis 
nonnullis  codicihus  reperitur;  sed  ortum  suurn  debet  procul 
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duhio  librario,  qui  scripturam  receptam  recte  interprelari  non 
calluit.  Gesenius,  etsi  interpretationem  a  nobis  adscitam  in 
versione  exprimeret,  in  Ccmmentario  tamen  illi  opponit,  nusquatn 
alias  Subjectuin ,  quod  dicunt,  tam  longe  ut  hie  a  Verbo  suo 
distare.  Unde  suspicio  ipsi  orta,  nomen  P?'£73  esse  glossema  ad 
explicanda  verba  T733P  Cbii?  ■’TSH  insertum.  Sane  TTti72  non  ex- 
pressifc  Graecus  Alexandrinus ,  sed  idem  ct  1732  omisit.  Nobis 
quidem  constructio  paulo  minus  usitata  in  stylo  poetico  hand 
poscere  videtur,  ut  adscitaiu  interpretationem  repudiemus.  Hemi- 
stichio  Versus  posteriori  recte  pracmisit  Saadias  et  dicunt ,  soil. 
Hebraei,  qui  statim  inducuntur  suum  peccaturu  conlidentes.  n’i* 
*133$ 32  H3H  inti  d*73  fibyan  Ubi  est  ille,  qui  eduxit  eos  ex  mart, 
cum  pastore  gregis  sui  ?  i.  e.  Mose.  In  codd,  nonnullis  et  libris 
impresses  legitur  Pluralis  ijpS,  ut  pastoribus  Israelitici  populi 
intelligantur  Moses  et  Aaron,  Ps.  77,  21  ,  quibus  Mich,  (j,  4.  ad- 
ditur  Mrrjam,  utriusque  soror.  Kimcbi  observat  positum 

esse  pro  0^37377 ;  solere  enim  Sullixa  pluralia  tertiae  personae 
Participiis  adjici  per  ( amez ,  ut  Jer.  14,  12.  t3i:h  ?ion  de- 

lector  its.  Est  in  nonnullis  quoque  codicibus  a  De-Rossio  com- 
memoratis  Db'3u  scriptum.  Sed  quum  d-  Suffixum  sit  Futuri 
et  Participii,  E—  vero  Suffixum  Nominis,  utraque  forma  hie  locum 
habere  potest.  Est  enim  bbi>73rr  qui  ducit  eos,  sive  dux  eorum. 
Cf.  Gesenii  Lelirgeb.  p  299.  nb y_73 lj  legitTir  in  coilice  Kenni- 
cottiano  590.  antiquissimo,  et  in  De-Rossii  4.  hispano  et  accu- 
ratissimo;  sicque  correctum  in  hispano  altero  5(i0. ,  idemque 
expresserunt  Graecus  Alexandrinus  etSyrus.  Qua  adscita  scriptura, 
vere  monente  De-Rossio,  ntf  quod  sequitur  pro  Aecusativi  nota 
capiendum  crit.  Quae  sequuntur,  m*l"nN  12"}p3  E&m 

ubi  eat  ille ,  qui  posuit  in  medio  ejus  (populi )  spiritual  sanctum 
suum?  non  dubium  spectare  ad  ca  quae  Num.  11,  17.  narrantur 
de  septuoginta  senibus,  quibus  Jova  aliquid  de  spiritu  suo,  quo 
Mosen  donaverat,  impertivit  ad  regundum  populum. 

12.  Initio  hujus  Versus  repetendum  est  e  superioribus  m’N 
ubi  n  am  est  ille ,  in>\0n  2i“lt  n7d73  'pTrb  Jpb*l73  qui  incedere 
fecit  ad  dextram  Mo  sis1  brachium  gloriae  suae ,  i.  e.  qui  cffecit, 
ut  dextram  Mosis  comitarctur  brachium  suum  gloriosum,  quod 
Jarchi  recte  exposuit  hoc  modo:  quotiescunque  Moses  opus  ha- 
bueral  auxilio  divino ,  brachium ,  auxilium  Jovae ,  paratum  erat 
ad  dextram  ejus.  Quod  additur:  diT’psa  d^73_  3>j?i3.  findens  aquas 
coram  its ,  pertinet  ad  aquas  maris  ldumaei,  seu  rubri,  divina 
potentia  iissas  disjectasque,  de  quibus  Verbum  j>£3  passim  usur- 
patur,  veluti  Exod.  14,  21.  Ps.  78,  13.  Neb.  9,  I  t. 

13-  ni73Mr>a  ES'blT:  Ubi  est  ille,  qui  duxit  eos  per  ahjs- 
808,  “is-fTas  0^03  sicut  equum  in  deserto,  s.  per  deter  turn  ?  i.  e. 
per  terrain  plariam,  in  qua  neque  lutum,  neque  lapides, 
ubi  non  impingit ,  ubi  sine  oftensa  equi  currunt. 
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14.  «ry»2n  rrirp  nn  *nn  ropas  hdftaa  lit  jamentum 

quod  descendit  in  vallem ,  ita  spiritus  Jovae  quietem  dedit  eiy 
populo;  ad  hunc  enim,  qui  in  posteriore  hemistichio  commemo- 
ratur,  referendum  esse  Pronomen  suffixum  in  :)3rP3n,  recte  ob- 
servat  Kimchi,  et  simile  exemplum  Pronominis  ad  I'fomcn,  quod 
sequitur,  relati  adducit  illud  Exod.  2,6.  ‘lb'ft-nit  ntnm  et 
vidit  eum ,  puerum.  „Adhuc  pcrsistit  vates,k‘  porro  inquit  Kim¬ 
chi,  „  in  similitudine  itineris  eorum  per  fundum  maris,  et  ait, 
illos  descendisse  in  medium  maris,  quemadmodum  descendit  ju- 
mentum  in  planitiem  absque  labore,  quia  descensus  parvus  est, 
et  ambulatio  per  planitiem  facilis.  Dicit  vates :  spiritus  Jovae 
requiescere  fecit  eum,  scil.  populum  ab  hostibus  ejus,  qui  eum 
persequebantur.  Ponitur  autem  fiirp  n^n  pro  inn ,  ut  Exod. 
24,  I.  rrim  “  btt  rtbs  nax  nxn  “  et  ad  Mosen  dixit  Jova: 
adpcende  ad  Jovam ,  pro  ad  me.  Jonathan  Siangan  ita  vertit, 
ac  si  qamn  duxit  eum  legisset,  coll.  Exod.  32,  34.  D^n  “-TIN  ~n3 
due  populum;  habet  enim:  vi  tnd'fc  verium  Jovae 

duxit  eos.  “  Ita  et  Graecus  Alexandrinus :  wdrjyTjrssv  ctitovQ , 
Hieronymus:  doctor  ejus  fuit,  Syrus:  duxit  eos.  Quod  ita  ad- 
risit  J.  D.  Michaeli  et  Lowtho,  ut  in  suis  versionibus  exprime- 
rent.  At  sensum  perquam  commodum  exhibet  et.  in  omnibus 
codicibus  receptum  .“)3n^3n ,  praesertim  si  verba  non  cum  Kimcbio, 
et  plerisque  post  ipsuni  interpretibus,  de  populi  in  mare  erythraeum 
descensu  capiamus,  sed ,  uti  Kocherus,  de  quiete  (nni373  Deut. 
12,  9.  Ps.  95,  11.)  in  terra  promissa,  post  maris  desertorumque 
locorum  diutinas  aerumnas ;  comparatione  a  pecorum  ducta  gre- 
gibus,  quum  per  montium  declivia  in  suhjectam  planitiem,  laetis 
pascuis  fertilem,  ad  aquasque  (ninwa  Ps.  23,  2.)  deducuntur. 

15.  Eeneiicia  praeterita,  quae  retulit,  nunc  ad  pracsentem 

causam  accommodat,  Deumque  orat,  ut  velit  et  nunc  populi  sui 
misereri,  eumque  in  libertatem  vindicare.  d^73$73  t32tt  Prospice 
ergo  et  nunc  de  coelo ,  TjnpNDnT  Tjmp  hn'w/nNni  et  despice 
ex  hahitatione  sanctitatis  tune  et  gloriae  tuae  conditionem 
nostram  miseram.  qntOj?  Uhi  est  zelus  tuus?  sc.  njfctnn 
pristinus ,  ut  Jarchi  siipplet,  prae  quo  noluisti,  ut  populus  tuus 
aliis  gentibus  esset  ludibrio?  Sprp!D:n  Et  fortitudines  tuae , 
i.  e.  virtutis  tuae  documenta.  In  pluribus  codicibus  legitur  Sin- 
gularis,  quod  veteres  omnes  exprimunt.  Alii 

Pluralem  defective  scriptum  exhibent.  Sp273  ]i73<n  Et  ubi  com¬ 
motio  viscerum  tuorum?  miseratio  tua?  ,“77377  proprie  est  tumul- 
tuari ,  strepere ,  unde  ‘js|73H  tumullus ,  tralaticio  vero  sensu  mul- 
titudo  homiuum  tumultuantium.  Sed  pro  ratione  loci  alteruter 
significatus  adhibendus,  qui  rei  melius  convenit.  Et  hie  quidem 
proprius  strepitus  significatus  retinendus.  Strepitu  viscerum 
indicatur  commotio,  quae  nascitur  in  homine  misericorde,  ubi 
de  miseria  amici  cogitat.  Ita  Jerem.  31,  20.  dm  Wft 
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siStttTlN  perstrepunt  viscera  mea  ei ,  propter  eura,  miserendo 
miserebor  ejus .  Verba  extrema,  sipsNnf]  VN  ,  aiiqui 

ab  interrogatione  separant,  vertuntque  per  modum  propositions 
simplicis:  strepitus  viscerum  tuorum  et  miserationum  tuarum 
se  erga  me  continent.  Sed  elegantius  est,  continuari  interroga- 
tionem,  et  Verburn  potentialiter  sumere,  hoc  modo,  ac  quoruodo 
miserationes  tuae  erga  me  se  cohibere  possunt ?  qui  fieri  potest, 
ut  infinitae  illae  misericordiae  cohiberent  se,  nec  miseriis  meis 
vocantur,  ut  se  in  me  effundant?  Verburn  p5Nn!l  significat  se 
quasi  per  vim  cohibere ,  ne  affectus  intus  latens  exprimatur, 
vid.  Gen.  43,  30.  45,  1.  De  Deo  dicitur  supra  42, 14.  et  infra 
64,  11. 

16.  soffit  fmN  '3  Quia  tu  pater  es  noster.  Cohaeret  cum 

Versu  praecedente  hoc  sensu :  respice  e  coelo  et  excita  zeluiu 
tuum,  quia  tu  es  pater  nobis,  WY]  ttb  DfiYaN  ,,3 

!)3“V'3"'  Siquidem  Abrahamus  non  cognoscit  nos ,  et  Israel  non 
agnoscit  nos ,  i.  e.  tu  justius  pater  noster  diceris,  quam  illi, 
e  quibus  naturae  ordine  geniti  sumus ,  et  qui  nos  in  his  malis 
constitutes  sublevare  non  possunt.  Frustra  quidquam  ab  iis  ex- 
spectamus,  qui  ex  hac  vita  roigrarunt,  quibus  res  nostrae  et 
hujus  mundi  ignotae  stint.  Verba  et  “p3!l  cognoscere  et 

agnoscere  hie  notant  rationem  alicujus  habere,  eura  curare,  vid. 
Deut.  33,  9.  Ruth.  2,  10.  19.  Cur  Abrahami  tantum  et  Israelis, 
seu  Jacobi,  hie  mentio  fiat  praeterito  Isaaco,  rationem  interpretes 
reddunt  hanc,  quod  Abrahapius  primus  esset  patriarcharum,  quo- 
cum  foedus  est  ictum ,  Jacobi  autem  tota  posteritas  in  foedus 
recepta  est,  non  item  Isaaci.  tabiSE  wbina  Redemtor , 

vindex  nosier  ab  aeternitate ,  ab  ahtiquissimis  iruie  temporibus, 
est  nomen  tuum.  Respicitur  liberatio  ex  Aegypto ,  de  qua  in 
superioribus,  Vs.  11.  seqq. 

17.  Mirantur  supplices  simul  et  lugent,  quod  Deus,  ipso- 
rum  pater,  antea  tarn  benignus  ipsis,  permiserit  populum  suum 
errori  et  pervicaciae,  ejusque  diris  effectis.  Mirp 

*ti3i"Y‘333  Quare  errare  nos  fecisti ,  i.  e.  permisisti,  Jova ,  a  viis 
tuisi  Ex  usu  omnium  linguarum  alicui  tanquam  auctori  factum 
tribuitur,  quod  fieri  permisit,  licet  in  eo  nulla  sit  culpa.  Sic 
Hcbraeis  quoque  Verba,  quae  actionem  seu  effectum  notant,  do 
permissione  seu  concessione  ejus  saepe  capienda  esse  constat. 
Ita  Deut.  2,  28.  Cibum  pro  pecunia  •'3“y»a;pn  facies  me  fran- 
gere,  seu  comparare ,  i.  e.  concede  me  comparare.  1  Sam.  14,  36. 
Persequamur  Philisthaeos ,  nec  -|NU33  reliquum  faciamus  ex  iis 
quempiam ,  i.  c.  superesse  permittamus.  Flora  excmpla  vid.  in 
Gi.assu  Phil.  S.  p.  207.  edit.  Dath.  Idem  valet  de  verbis,  quae 
subjiciuntur :  JlSab  fVUipn  quare  indurasti  cor  nostrum 

a  timore  tui ?  quare  ita  rigiduni  fieri,  aut  occalescere  permisisti 
corda  nostra  ,  quo  minus  apta  sint  ad  timorem  tui  I  lit  a  rere- 
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rentia  tui  alicnrmur?  Eunletn  usutn  Praefixi  vid.  supra  54,9. 
Ju  ravi  rpb^  P]aj^73  ab  ifascendo  contra  te ,  i.  e.  quod  non  irascar 
contra  te.  Verbum  rncp  ,  quod  praeter  hunc  locum  semel  tantum, 
Job.  39,  16.  (al.  19.)  legitur,  significato  baud  dilFerre  a 

durum  esse,  docet  consouuni  Arabicum  gwi,  quod  Arabura  Lc- 
xicographi  per  ^.Lo  durus  et  fortis  fuit  exponunt.  ZW  Ile- 
vertere  ab  ira  tua;  vel,  converte  faciem  tuam  ad  nos,  quam 
peccata  nostra  te  avertere  fecerunt.  Tjnbm 

Propter  servos  tuos ,  tribus  hereditalis  tuae,  quia  tu  nos  pecu- 
lium  tibi  elegisti.  Dedecori  tibi  foret,  hereditatem  tuam  non 
curare. 

18.  ” tD3>  w'V  "lySS/ob  Parum  erat  quod  possederunt 

populum  tuum  sanctum  hosfes  nostri.  “)5i£73b  propr.  ad  exiguum , 
hie  est  Adverbium,  ut  Hebraeos  Adverbia  per  Nomina  praemissis 
Praepositionibus  formare  constat,  velut  HiOOb  secure ,  t3Jtb  leniter. 
Plerique  habent  pro  Adverbio  temporis.  Ita  Chaldaeus  et  Syrus: 
paulo  tempore  possederunt  populus  luus  sanctus ,  scil.  terram 
suam.  Quam  interpretationcm  et  ViTRINGA,  ut  ceteris  probabi- 
liorem,  suam  fecit,  quia  "Wft,  ejusdem  significations  cum  , 

Jes.  10,  25.  29,  17.  de  tempore  dicitur.  Nobis  quidem  prae’fe- 
rendum  cst  quod  Kocherus  proposuit:  parum  erat ,  possedisse 
populum  sanctum  tuum;  Sj’inptt  tiDOni  hastes  nostri  con- 

culcarunt  etiam  sanctuarium  tuum.  Neque  enim  a  linguae  usu 
abhorret,  coli  posterioris  ad  prius  quoque  referri;  cf.  not. 

ad  Jes.  1,  12.  13.  I 

19.  Prius  Versus  hemistichium,  02  rtbtt3ft“N‘b  Obl^ft  JO'' Vi 
Bi^by  TjBto  Jnp3~i»,  sunt,  qui  ita  capiant:  fuimus  a  longis- 
simo  inde  tempore  scil.  populus  tuus;  non  dominatus  es  iis ,  scil. 
hostibus ,  non  est  nuncupatum  nomen  tuum  super  eos ,  hostes; 
ergo  aequum  non  est,  ut  illos  nobis  sinas  praevalere.  Hanc 
sententiam  Chaldaeus  periphrasi  ita  expressit:  ecce,  nos  populus 
tuus  a  longo  inde  tempore  sumus;  neque  enim  populis  dedisli 
disci plinam  legis  tuae ,  neque  invocatum  est  super  eos  nomen 
tuum ,  Durius  tamen  est,  quod  illi  interpretes  faciunt,  post  JIS'VT 
aut  obi^O  subaudire  q733>,  vel  “qb ,  02  vero  ad  JB'ns  in  Versu 
supcriori  referre.  Sed  vatis  sensum  vix  dubium  recte  expressisse 
Symmachum:  eyEvrjdrpiEV  cog  an3  auovog  cov  ovx  s^ovoiaaag , 
oiida  hnsxXqd'r]  to  ovopu  oov  avvoig>  Similiter  Saadias:  facti 
sumus  instar  populi ,  quorum  nunquam  fueris  dominus ,  et  super 
quibus  nunquam  nomen  tuum  vocatum  fuerit.  Eodern  modo 
sensum  explicuif  Jarchujs  :  sumus  nunc  ut  populus ,  quern  non 
elegeris ,  ut  in  eos  dominareris  inde  ab  antiquis  temporibus ,  et 
perinde  non  vocatum  esset  nomen  tuum  super  iis ,  Verba 

□2  nbtOB“fitb  0bi5>?3  plenius  expressa  haec  forent : 

Obi3>?3*  02  nbttJfc-itb  kTI5i$  Tib  ip  sumus  jam  sicut  illi,  in  quos 
nunquam  es  dominatus ,  quos  populi  tui,  peculii  tui,  loco  nunquam 
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habueris;  quorum  se  quasi  dominum  ratione  quadam  singular! 
nunquam  gesserit.  idem,  qui  hie,  loquendi  ntodus  Job.  39,  l(j. 
(al.  19.)  fib  bb  fp33  rpttipn  obdurat  se  adversus  pullos  suos , 
ac  si  non  essent  sui.  DJVbb  ^J73iZi  Super  (juibus  non 

est  vocatum  nomen  tuum ,  i.  e.  tanquam  tales,  qui  nunquam  po- 
pulus  Jovae  dicti  fuerint.  A  querela  supplices,  quos  hie  vates 
introducit,  transeuut  ad  votum.  Optant,  Deum  descendere  de 
coelo,  et  causam  populi  sui  suscipere.  Quod  ita  exprimunt:  Mb 
rrt'V  nmp  utinam  disrumperes  coelos,  descenderes.  uti- 

nani  disruptis  coeiis  descenderes.  qpn  d^"]<“7  spasa  Utinam  coram 
facie  tua  monies  diffluerent ,  sive  contremiscerent !  :)bT3  inter- 

pretum  plerique  diffluerent  reddunt,  auctore  Graeco  Alexandrino, 
qui  r axrjooiTui,  et  Vulgato,  qui  diffluerent  posuit.  ita  vox  esset 
Praeteritum  Verbi  PT3  media  Vocali  o  cum  Dagcsch  euphonico. 
Cui  interpretation!  favet,  quod  Jud.  5,  5.  legiinus:  sib T3  d’Hr? 
plirp  ■’3573  monies  manant ,  diffluunt  coram  Jova.  Et  Ps.  97,  o. 
monies  cerae  instar  liquescunt  coram  Jova.  Alludi  eo 

existimatur,  quod  in  solenni  legis  promulgatione  ignis  e  nubibus 
emicans  de  monte  Sinai  decurrebat,  ac  si  mons  ipse  liquefactus 
esset,  Exod.  J9,  18.  Alii  cogitant  de  montibus  ignivomis,  unde 
velut  rivi  ignis  et  materiae  sulphureae  manant.  Sed  Chaldaeus 

et  Syrus ,  qui  JibT3  per  !iS>T  et  obi.?  tremuerunt  interpretantur, 
referunt  ad  bbT  concussit ,  cujus  forma  Niphal  est  bt3  concussus 

est.  Cf.  Arabicum  Jjjlj  concussit  terrain.  Id  praetulit  Gesemus, 

qui  ad  commendandam  hanc  interpretationem  addere  potuisset, 
quod  Exod.  19,  18.  de  Sinai  monte  dicitur:  nnn-b3 
pj<73  tremuit  tofus  mans  valde.  Pro  Mb  legit  ttib  non  Sym- 
inachus,  qui  o ids  ;g  ovQuvovg  xuisftrjg  vertit,  et  Chaldaeus, 
cujus  haec  sunt  verba:  Mdip  jinb  ttb  non  iis,  s.  propter 

eos  inclinasti  coelos.  Nec’non  Saadias:  nec  aperuisti  caelum 
et  demisisti  iis ,  s.  propter  eos  ignes  tuos ,  fulgura.  Jungunt 
illi  interpretes  verba  haec  superioribus ,  hoc  sensu :  tractas  nos 
tanquam  eos,  qui  nunquam  tui  vocati  sunt,  neque  nunc,  ut  olim, 
de  coelo  descendis,  ut  opem  nobis  feras.  Sed  elegantiorem 
prodire  sensum  adoptato  Mb  (quod  alias  et  ^lb  scribitur)  utinam! 
nemo  facile  negat.  Quod  autem  a  quaestu  transeunt  supplices 
subito  ad  votum,  nihil  poetis  Hebraeis  insoliti  liabet,  neque  ne- 
cesse  est,  sublata  distinctione  a  Masorethis  instituta,  postcrius 
hujus  V7ersus  hemistichium  ad  Capitis  proximi  Versum  primum 
trahere,  ut  interpretuni  baud  pauci  faciunt.  contra  quos  pluribus 
disputavit  Jo.  Christ.  Hebenstreit  (Respond.  God.  Sara.  Vogel) 
in  Dissertat.  de  Jesajae  Cap.  LXIIJ.  Commute  XIX.  non  divcl- 
lendo ,  Lips.  1737. 
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CAP.  LXIV. 

1.  Male}  qui  V.  T.  libros  in  Capita  distinxerunt,  hie  novi 
Capitis  initium  constituerunt,  quum  hie  Versus  et  qui  sequuntur 
cum  superioribus  tarn  arete  cohaereant,  ut  invicem  divulsi  aptum 
Bensum  vix  praebeant.  ta’OEH  uift  rnj?3  Sicut  exardet  ignis 
cremiorum.  Ea  enim  nomine  hebraeo  dcsignari,  ostendit  Arabi- 
cum  quod,  observante  Schultensio  ( Origg .  Hebrr.  L.  I. 

Cap.  2.),  notat  strepitare ,  poniturque  in  rebus  aridis ,  ut  foliis, 
ramusculis,  sitnilibusve  inter  se  commixtis  et  strepitum  cientibus. 
Est  igitur  Q'SEfi  ttift  ignis  ramalium ,  aridorum  ramorum,  sti- 
pularum,  arefactorum  segmentoruni,  quae  in  ignem  conjecta  non 
tantum  flamruam  dant  maximam ,  verum  et  cum  flamma  altum 
exsurgente  streperum  sonurn.  UJft  ttSZn  Sicut  aquas  ebul¬ 
lire  facit  ignis.  W5n  Kimchi  exponit  rpn*V  facit  fervere , 
effervescere.  Pariter  Aben-Esra;  ducuntque  significationem  vocig 
cx  niyzTZft  ulcer  a  tumentia ,  pustulae ,  Exod.  9,  9.  Recte  ob- 
servat  Schultensius,  repetitam  vocem  ignis  in  utroque  sententiae 
niembro  nervum  ei  adders,  adducitque  similis  ejusdem  nominis 
repetitionis  exempla  ex  Arabum  poetis.  Pendent  ceterum  haeo 
a  line  Versus  postremi  Capitis  superioris  hoc  sensu :  ut  ignis 
cremia  accendit,  et  aquam  fervefacit,  quo  fit,  ut  facile  absuman- 
tur,  sic  tu,  o  Deus,  si  e  coelis  descenderes,  et  potentiam  tuam 
exsereres,  montes  nullo  negotio  destructurus  esses.  Sed  Heben- 
streit  in  Dissertat.  ad  finem  Capitis  superioris  laudata,  §.  16. 
ante  pnpd  Capitis  hujus  initio  repetendam  judicat  interjectionem 
ft  lb  e  Ve'rsu  postremo  Capitis  63.,  ut  hie  sensus  prodeat:  utinam, 
sicut  accendit  ignis  stipulas,  et  sicut  aquas  ebullire  facit  ignis; 
ita  etiam  tu,  o  Deus,  accenderes  hostes,  et  sic  eos  angeres  et 
quasi  animos  coqueres  atque  ebullire  faceres ,  ut  sic  innotescat 
nomen  tuum  hostibus  tuis!  Utinam  denique  coram  te  gentes  con- 
tremiscerent !  Ne  vero  quern  offendat  prolixior  in  hac  interpre- 
tatione  ellipsis  et  repetitio  totius  membri  prioris,  tanquam  apo- 
doseos  ad  Deum  applicatae,  remittit  lectores  ad  ea  quae  Glassius 
in  Philol.  S.  Grammat.  Tract.  II.  Observ.  IV.  (p.  621.  ed.  Dath.) 
de  ellipsi  integri  in  oratione  connexa  membri  deque  periodis 
ctratTanodoToig  collegit.  C.  B.  Starckius  in  Notis  selectis  super 
Prophetas  p.  99.  monet,  Lutherum  verba  d^d  d'Odfi  ttjft  H^pd 
1L:ft  “  nydn  minus  distincte  reddidisse  duabus  propositionibus  in 
unam  contracts :  wie  ein  heiss  JVas&er  vom  heftigen  Feuer  ver- 
seudet ,  potius  sic  esse  reddenda :  sicut  exurit  ignis  quisquilias 
et  aquam  ebullire  facit  ignis  ( wie  das  Feuer  Stoppeln  anziindet 
und  das  Wasser  siedend  inachet ,  s.  vom  Feuer  siedetf  „Se- 
quitur  jam  unodooi?,  Luthero  non  attenta,  verba  haec  construenti 
cum  praecedentibus,  neglecta  potestate  absoluta  Silluki  et  Soph- 
Pasuk:  WV*  0^*14  V3B/3  sic,  ut  notum 

facias  nomen  tuum  hostibus  tuis ,  a  facie  tua  (ceu  igne  consu- 
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mente)  genlea  contremiscent,  Metathesis  aliqua  facta  est,  recte 
annotante  Sebast.  Schniidio,  ut  sequens  Versus  facilius  connccte- 
retur.  Cui  tamen  quodanimodo  mederi  possuut  duo  commata  in 
virtutem  parentheseos. “  Spip  rp’-pnb  Ut  nomen  tuum 

notum  faoeres  liostibus  tuts ,  i.  e.  te  ipsuni,  aut  famam  tuam. 
Sperabat  vates,  ut  Jova  liberatione  Judaeorum  ab  aliarum  gentium 
tyrannide  iis  innotesceret,  qualis  esset,  omnipotens  et  justus. 

2.  Ante  prima  hujus  Versus  verba,  Jtb  niNnfa  ^rni32a 
i"np3,  repetenda  est  ex  initio  superioris  Versus  comparandi  Par¬ 
ticular  sicut  cum  faceres  terribiliaj  quae  non  exspectavimus ,  ut 
sententiam  continue!,  q.  d.  o  si  talia  nunc  faceres  ut  olim,  quum 
populutu  tuum  ex  Aegypto  cduxisti,  et  exspectatione  nostra  longe 
majora  in  gratiam  populi  tui  perpetrasti.  q 5T3  fl’nn  ‘^"'3353  nTT’ 
Descendisti  et  a  facie  tua  monies  diffluebant ,  sive:  contremis - 
cebant ;  vid.  not.  ad  63,  19. 

3.  Ad  verba  Jib  dbis>m  a  seculo  non 

audiverunt ,  neque  aures  adverterunt ,  non  est  subaudiendum  na- 
tiones  mundi ,  ut  vult  Kimchi,  sed  impersonaliter  ilia  sunt  ca- 
pienda,  ex  frequenti  linguae  usu,  pro :  a  seculo  non  est  auditum , 
perceptum ,  pergit  enim  vates  absolute  dicens:  frjb 

ib-nbmab  nips’  D’iYbN:  oculus  non  vidit ,  o  Deus,  praeter 

te ,  quae  facturus  est  exspectanti,  exspectantibus  eum,  pro:  quae 
facturus  es ,  per  enallagen  personae,  ubique  in  hoc  libro  et 
propheticis  ac  poeticis  aliis  obviam.  Kimchi  sensuin  hujus  Versus 
hunc  esse  vult,  nulli  unquam  populo  fani4  innotuisse,  nequo 
experiential  proprii  esse  compertum,  aliquem  esse  Deum,  praeter 
eum,  quern  colebant  Hebraei,  qui  talia  fecisset  in  eorum  gratiam, 
qui  ei  confidisscnt.  Sed  verissime  Schelling  animadvertit,  re- 
frigerari  fervoram  precationis  referendo,  quae  hoc  Versu  dicuntur, 
ad  pridem  facta,  quasi  Deus  commemoratione  eorum,  quae  olim 
perpetrasset,  veluti  ad  sui  ipsius  operumque  suoruni  antiquorum 
aemulationem  excitaretur.  „Non  enim  cornmemorant  supplicantea 
quae  Deus  olim  fecerit,  ut  Cap.  anteced.  Vs.  1  K  seqq. ;  sed  quid 
nunc  ab  co  fieri  velint,  eftlagitant,  idemque  precantium  affectus 
per  totam  supplicationem  regnat.  Quae  Vs.  3.  in  medio  orationis 
cursu  exstat  subita  conversio,  ^rnb^T  d’frbtt »  eidem  orationis 
Tcavsi  prorsus  consentanea  est,  neque  necesse  est,  D’H'bit  cum 
Lowtho,  versionum  LXX  et  Syriacae,  atque  unius  Manuscript! 
Bodleiani,  D’nbNTuV  exhibentis,  auctoritate,  in  accusandi  Casu 
sumere:  Deum  praeter  te ,  neque  ulla  ratio,  quae  sequuntur, 
ib-rrpnab  nipp^,  cum  Dathio  prioribus  attemperare,  pariterqu© 
in  secuudam  personam  mutare,  quum  nihil  tritius  esse  in  orationo 
sublimi  ejusmodi  celeri  personarum  mutatione  esse  possit,  facile- 
que,  quid  supplendum  sit  in  abrupta  per  affectum  oratione, 
intelligatur.  “  Erit  igitur  locus  ita  vertendus:  quae  nunquarn 
audita ,  nunquarn  auribus  sunt  percepta%  quae  nullus  oculus  vidit , 
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o  Deus,  praeter  solum  te ,  faciet  exspectanti  se ,  i.  e.  majora 
fidentibus  ipsi  beneticia  exhibebit,  quam  ulla  ingenii  humani 
cogitatione  comprehend!  possunt,  soli  quippe  nota  Deo,  cujus 
subiimis  sapientia  infinitum  distat  a  consilio  humano;  cf.  supra 
51,  5.9.  Paulus,  Apostolus,  hoc  vatis  dictum  recitans  1  Cor.  2,  9., 
et  non  transscribens  illud  granimatice,  scd  TtuQucpguGTc/.wg ,  ob- 
scuriorem  parentbesin  illam,  TynbnT  o  Deus ,  praeter  solum 

te ,  plane  his  verbis  interpretatus  est :  xcu  «  ini  xugdiav  dvd’gaj- 
ixov  ova  avifji])  nara  alius  illis  verbis  non  snbest  sensus.  Quod 
vero  Apostolus  pro  verbis  Hebraicis  ibTlSdlfab  haec  Graeca 

posuit:  ui  rjxuipccoev  u  Oscg  toiq  ayandujiv  «uro»\  minitne  existi- 
mandum  est,  eum  pro  fi3rwb  legisse  D^nftb,  a  33n  sinu  fovit, 
dilexit.  Est  enim,  ut  recte  observat  Vitringa,  Verbi  33)n  usus 
rarissimus ,  et  probe  convenit  amori,  quo  Deus  homines  prose¬ 
quitur,  ut  Deut.  33,  3.,  sed  neutiquatn  amori,  quo  homines  Deum. 
Amantes  Deum  ubique  dicuntur  rnlT1  ,,3ijjt.  Nec  recte  etiam 
iin  construeretur  cum  Praefixo  b.  Sed  amave  Deum ,  revereri 
Deum ,  exspectare  Deum ,  in  ipso  8]> e rare ,  Apostolo  sunt  iao- 
dvraua.  Ita  Ps.  31,  20.  Quam  magnum  est  donum  tuum ,  quod 
servas  reverentibus  tui ,  quod  molirisA] 3  D^Oinb  in  te 

reponentibus  spent ;  qui  locus  est  huic  fere  parallelus. 

4.  niDi'T  iDiziTiK  n5>32  Incidisti  in 

gaudenlem  et  facienlem  justitnim ,  in  viis  tuts  tui  recordabun- 
tur.  Quorum  verborum  sensum  alii  aliter  constituunt.  Jarciii 
vocem  fiyjs  accipit  in  deteriorem  sensum,  ut  l  Reg.  2,  25. 
nb’l  13  —  o  9  n  irruit  in  eum  et  mortuus  est ,  unde  locum  ita 
exponit:  sustulisti  de  medio  nobisque  eripuisti  pios ,  qui  cum 
voluptate  versabantur  in  mandatorum  tuorum  observantia  virtu- 
tumque  tuarum  celebratione,  quorum  intercessione  olim  solebainus 
servari.  Sed  ubi  MS  sumitur  significatu  irruendi  in  aliquem 
ad  eum  inlerjiciendum ,  construitur  cum  praefixo  3.  Aben-Esra: 
sinebas  te  placari  a  justis.  Pariter  Kimchi  :  accepisli  suppli- 
cationem  fustorum.  Quorum  interpretum  sententiae  obstat  potis- 
sinium  hoc,  quod  M3  quidem  tarn  cum  3,  quam  curb  DN  con- 
structum  apud  aliquem  intercedere  significat,  nunquam  vero 
deprecationem  pro  alio  admiltere.  Vitringa,  observans  MS 
notare  casu  sive  improviso  in  rent  x cl  personam  incider e,  locum 
sic  vertit :  incidis ,  sive  si  incidas  in  alaorem  et  exercenlem 
jusliliam ,  illi  in  viis  tuis  tui  recordubuntiir ,  i.  e.  si,  dum  ho¬ 
mines  visitas  eorumque  mores  accuratius  inspicis ,  forte  incidas 
in  hilarcs  legis  tuae  cultores,  illi  in  viis  tuis  tui  recordabnnturf 
sive,  te  celebrabunt ,  experientur  gratiam,  bonitatem,  opem  tuam, 
et  laudibus  celebrabunt  rationes  tuae  providcntiae  erga  eos,  qui 
te  reverentur.  Talis  tamen  generalis  seritentia  affectui  suppli- 
cantium  minus  convenire  videtur.  Alii  HWS  capiunt  sensu  bono ! 
obviam  te  fers  benevolus.  Ita  Kochekls:  „Ultro  te  obtulisti, 
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bonuin  felicemque  te  illis  praebuisti,  qui  promtu  hilarique  an'mio 
quae  justa  essent  facerent.“  Eodem  modo  Doedeulein:  „opem 
fers  ei,  qui  bonis  factis  laetatur,  atque  diligens  es  institutorum 
tuorum.“  Sed  verbum  nusquam  adjunctam  habet  notionem 
benevolentiae  aut  studii  in  aliquem  bona  conferendi.  Gesexius 
in  Lex.  man.  heir.  lat.  s.  v. ,  verbo  WS  cum  Di$  personae  cou- 
structo  accepto  significatu  pangendi  foedus,  hunc  locum  sic  inter- 
pretatur :  pacisceris  cum  eo,  qui  lubens  justitiam  exercet ,  i.  e. 
cum  hominc  justitiam  amante  foedus  tuutn  jungis,  ei  bene  cupis, 
talis  esc  ijnns  UPiJ,  ‘qaibtp  Sed  illam  foedus  pangendi 

significationem  nobis  vable  suspectam  videri,  monuimus  ad  47,  3. 
Verum  baud  dubitamus  vidisse  Dathium,  qui  hunc  Versum  a  Con- 
junctione  Versu  primo  pendere  statuit,  etsi,  quam  proponit, 
conjectura,  exstare  forsitan  illud  ipsurn  Jib  in  textu,  modo  male 
junctum  praecedenti  Versui,  inutatumque  in  is,  nullo  fundamento 
nititur.  Quemadmodum  enim  n'i'V  Vs.  2.,  sic  Oi’SS  hoc  Versu 
ab  eodem,  abs  quo  intit  Vs.  1.,  i>nb  regitur.  Sic  igitur  prius  hoc 
hemistichium  vertiinus:  utinarn  ojfendere s  alacriter  facienlem 
s.  facietites  rectum ,  qui  in  viis  tuis  atubulantes  tui  niemores 
essent!  p*7i£  rripbl  Schelling  recte  monet  esse  ejus  generis 
loquendi  fortuam,  qua  duo  Verba  junguntur,  quorum  unum  reni 
jpsam,  alterum  modum  vel  adjuncta  rei  exprimit,  notatque  cum 
voluptaie  et  prolubio  facientem  quod  rectum  est.  Ante 

supplendum  est  Prononien  relativum  cujus  ellspsi 

nihil  est  frequentius.  Sed  multo  iinpeditius  est  alterum  \  ersus 
hemistichium,  &b\3>  tails  >st2n31  7*3* 

Hieronymus  integrum  hemistichium  sic  reddidit:  ecce  tu  iratus 
es,  et  peccavimus;  in  ipsis  fuimus  semper ,  et  salvabimur ,  quae 
in  Commentario  sic  exposuit:  ,,qui  semper  fuimus  in  peccatis, 
tua  tantuin  salvabimur  misericordia.  “  Sed  huic  interpretationi 
recte  opponit  Vitringa  primo  quidem,  Pronomen  relativuiu  Dftj 
postulare  Nomen,  quo  referatur;  jam  vero  praecedit  \  erbuin 
NUriil  peccavimus ;  deinde,  durum  esse,  0^3  vertere :  in 

iis  "fuimus  semper;  omnino  debebat  esse:  obi23 
turn,  ipsam  phrasin,  esse  in  peccatis,  esse  insolentiorem ;  denique 
minitne  haec  cohaerere:  fuimus  in  peccatis  semper ,  et:  salva¬ 
bimur.  Nam,  quod  dicit  Hieronymus,  sensumesse:  misericordia 
tua  salvabimur,  id  exprimi  debuisset.  Est  autetn  maxima  in 
hemistichio  hoc  explicando  dillicultas  situ  in  verbis  03^  ^“3 , 
quorsum  nintirum  referendum  sit  tans?  Ad  gentis  Hebraeae 
majores  referunt  Coccejus  et  Vitringa,  quorum  ille  locum  sic 
verlit,  DH3  consfructo  cum  riS^JD:  ecce  tu  ejferbuisti  et  pec¬ 
cavimus)  in  illos  in  seculum ,  et  salvabimur ;  posterior,  DH3  item 
cum  PSiip  constructo,  ita:  ecce ,  tu  ejferbuisti,  (post quam  pec - 
caveramus)  in  eos  longum  tern  pus,  et  lumen  aultuc  salvi  sumus. 
„Dicunt  supplied,”  addit,  ,,in  eos,  non  tantum  per  enallagen 
personae  ubique  ybviam  et  elegantiae  causa  ailectatain ,  verum 
Jesaj. 


786  Jefnjas.  Cap.  64,  4.  5. 

ctiom,  quod  majores  ipsorum  praecipe  in  culpa  fuissent,  crimina 
ah  ipsis  in  posteros  derivato.  '  Est  itaque  idem,  ac  si  scripsisset: 
in  illos  atquc  in  nos.“  Quae  interpretandi  ratio  quam  sit  dura 
et  impcdita,  unusquisque  scntit  ipse.  Sed  verissime  sine  dubio 
ii  judicant,  qui  1’ronomen  on  in  Dfra  ad  vias  Jovae  referunt, 
quaruni  modo  ante  mentio  facta  erat.  Nec  tamen,  qui  id  agno- 
scunt,  in  verbis  interpretandis  consentiunt.  St  helling:  „Quem- 
admodum  supra  03,  J7.  queruntur:  quare ,  Java ,  nos  aberrat  e 
sivisti  a  viis  tuis  ?  sic  hie  fatentur  supplices,  tantum  abesse,  ut 
recti  bonique  adhuc  vere  studiosi  inque  viis  Dei  ejus  memores 
semper  fuissent,  h.  e.  in  officio  semper  mansissent,  talesque  jam 
a  Deo,  cum  de  coelo  descenderit  (V  s.  2.),  offenderentur,  ut  potius 
in  illis  ipsis  viis,  h.  e.  ab  iis  a  priscis  inde  temporibus  aberra- 
verint.  Niniirum  hie  pro  Vs.  3.,  vel  pro  ^72 

Mich.  5,  I.  posituni  esse,  et  ellipsin  Praepositionis  orationis  con- 
citatae  habitui  prorsus  convenire,  lubenter  jam  concedetur.“  Sed 
praeterea  quod  in  viis  Dei  peccare  pro:  ab  iis  aberrate  minus 
commode  dicitur,  nec,  quo  minus  CJ-ra  conjungantur,  ad- 

mittunt  Accentus.  Nam  Sabeph-  baton  Voci  NLJnST  impositus 
disjungit  earn  a  fiina.  Recte  Ludov.  de  Dieu  sic  reddidit :  enl 
give:  si  tu  iratus  fuisti,  cum  peccavimus ,  tamen  in  iis ,  viis 
tuis,  est  aelernitas ,  ut  salvemur.  ,, Versus  totus,“  addit,  „est 
consolatorius  adversus  iram  Dei,  quae  quamvis  interduin  effundi 
tota  in  popufum  Dei  videatur,  meditantur  tamen  pii  vias  Dei, 
i.  e.  mores,  consuetudines  et  virtutes  Dei,  scilicet  misericordiae 
et  bonitatis,  et  per  eas  recordantur  Dei,  tandemque  concludunt, 
etsi  indignatus  sit  Dcus ,  cum  peccavimus,  est  tamen  in  viis 
misericordiae  ejus  aeternitas,  ut  servemur.  Id  est,  viae  Dei  non 
mutantur,  in  aeternum  sunt  eaedem;  qua  ergo  antchac  usus  est 
gratia  et  benignitate  erga  miseros  peccatorcs,  e&dem.  et  nunc 
utetur,  ut  servemur.  Quam  fiduciam  statim  Vrss.  5.  0,  sequitur 
irigenua  peccatorum  confessio,  et  miseriae  declaratio,  cui  rursus 
Vs.  7.  subjicitur  tides  de  gratia  Dei  et  ardens  benignitatis  ejus 
imploratio.“  Postremum  Versus  vocabulum,  sajiiai,  Dathe  et 
Schelling  capiunt  interrogative :  et  vero  servaremur?  sive:  quo- 
modo  ergo  salvi  esse  possumus  ?  Sane  interrogationem  saepe 
sola  pronuntiatione  vocisque  conformatione  distingui,  nota  res 
est.  Exempla  vid.  in  Storkh  Observatt.  ad  Analog .  et  Syntax, 
heir.  p.  349.  et  in  Gesenii  Lehrgeb.  p.  833.  Neque  tamen  id 
h.  1.  statui  necesse  est,  adscita  Lud.  de  Dieu  interpretatione. 

5.  sumus  ut  immundus  omnes  nos 

(proprie:  ornne  nostrum ,  to  yon  or  ■quwv') ,  tarn  animo  immundi 
sumus,  hoc  est,  vitiorum  et  violatarum  legum  divinarum  rei, 
quam  immundi  corpore,  qui  sunt  maxima,  ex  Lege,  immunditie 
iriquinati.  Quum  autern  immunditiei  istiusmodi  variae  fuerint 
species,  nullarn  earum  fuisse  constat  graviorem  lepri;  eratque 
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leprosi,  ut  alios  a  se  arceret,  mystace  obnnpto  exclamare: 

immundus ,  immundus!  grammatice  quidem  est  fuimus 

vertendumj  sed  propheta  Praeterita  et  Praesentia ,  forma  Futuri 
data,  inter  se  commiscet,  et  suppliccs,  qui  hanc  confesSionem 
edunt,  statum  suum  talem  depingunt,  qualis  hucusque  fuerat, 
et  quali  plures  ex  iis  adhuc  persistcbant ,  ut  recte  vertatur  in 
Fraesenti.  Pergunt:  ^331  et  sicut  vesti* 

menstruorum  omnia  nostra  juste  facta.  333  plures  vcr- 

tunt:  vestis  rejectanea ,  proprie  remotionumy  a  notione  removendi , 
quam  forma  Aphel  Verbi  ,“732  apud  Chaldaeos  obtinet.  Sed  Da- 
gesch  in  3  arguit,  esse  D^Vad  radicem  secunda  geminate  refe¬ 
rendum,  et  emphatica  vatis  oratio  quid  pressius  videtur  requirere. 
„Non  est  ambigendum inquit  VitringA,  „quin  vestis  tT32 
notet  linteurn  aut  pannum  immundum  ex  immunditie  legali,  eun- 
demque  foedum  adspectu,  cujusmodi  quum  fuerit  imprimis  vestis , 
pannusy  aut  linteum  feminae  menstruo  profluvio  laborantis ;  veri- 
siraile  est,  id  potissimum  hac  phrasi  designari.  Sic  accepit  earn 
Alexandrinus ,  vertens :  wg  yuxog  dnoxaDtjpevfjgy  ut  p annus  se- 
dentis;  sic  vetus  Latina  versio ;  proprie  :  ut  pannus  mulieris 
languidae  et  desidentis  ex  menstruo  na&tjpaTL*  id  enim  xolg  6 
est  unoxrx&ijo’O  at.-  Menstruaiis  femina  ipsis  dicitur  anoKaOtpxsrf]. 
Levit.  15 ,  33.  “ Og  av  xoiprfiy  ft  era  unoxuOi]udr]g ,  Hebraice 
cum  impura.  Item  Cap.  20,  18.,  ubi  est  HTP  debilis ^ 
languida,  ex  fluxu  sanguinis.  Jeremias  in  Threnis  1,17.  iyery-dt] 
Feoovaulrifi  eig  dnoxa^ftettj r,  Hebraeis  rn?i>,  quae  propria  est 
vox  de  hac  re  in  legibus  Mosaicis,  Levit.  15,  19.  24.  18,  19. 
Signilicat  statum  separationis  ob  foeditatem  aversabilem.  “  Cf. 
Ezech.  36,  17.  03“)3  rnaft  nN333  instar  foeditatis  menstruae 
est  via  eorum.  Cum  3,,':72  vero ,  quod  hie  usurpatur,  convenit 

Arabicurn  a'Jwc  status  mulieris ,  quo  cum  ea  rem  habere  ex  lege 

nefas,  scil.  ob  mariti  defunct!  luctum,  vel  ob  menstrua.  Cf. 
A.  Schultens  Animadverts,  philologg.  ad  loc.  in  Operr.  minn. 
p.  288.  Quando  autem  propheta  nip*T12  juste  facta  Hebraeo- 
runt  comparat  vestimento  aut  panno  sanguine  menstruo  foedato, 
non  sunt  intelligenda  recte  facta  piorum,  sed  oapuaoriitwg  ita 
vocat  iinprobe  facta,  quae  pro  juste  factis  vulgo  habebantur. 
Nisi  forsitan  de  personis  potius,  quam  de  actibus  locus  sit  intel- 
litcendus,  ut  sit  abstractum  pro  couereto,  ut  sapientia  Mich.  0,  9., 
stultitia  Prov.  14,1.,  pax  Ps.  120;  7,,  robur  Jes.  3,25.,  superbia 
Ps  36,  12.,  pro  homiue  sapientiae,  slultitiae,  pads ,  sive  pad- 
fico,  roboris ,  super biae.  Atque  haec  abstracta  in  forma  plurali 
Superlativum  denotant,  ut  ni»3n .  sapientiae  Prov.  1,20.  9,  1. 
pro  summa  sapierttia,  et,  quod  magis  ad  rem  acced.t,  n'nWtt 
detideria ,  sive  amoenitates ,  Dan.  9,  23.  Cant.  5,  16.,  ponitur 
pro  homiue  dcsideratissimo,  sive  araoenissimo,  ut  plenius  expn- 

mitur  Dan.  10,  11.  19.  n*13»n  UP*  Ita  forint  hie  mp3*  ho* 

fin  * 
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mines  justissimi ,  i.  e.  qui  optuni  inter  nos  rcputantur.  Turn  hie 
locus  sensu  conveniet  cum  illo  Mich.  7,  4.  Bonus  eorum  instar 
spinae  est ,  rectus  reprobo  pejor;  ad  quem  loc.  cf.  not.  Addunt: 
1,3  ~Tt.  ~-?.3  -  e *  emarcuimus  tanquam  folium  nos  o nines. 

Marcescunt  et  concidunt  homines,  si  iraturu  Deum  sentiunt.  Si- 
milern  imaginem  vid.  supra  40,  7.  Jes.  1 , 30.  £*31  hie  uvopahZg 

ponitur  pro  7231}  vid.  Gesenii  Lehrgeb.  p.  450.  ni12  ^23^1 
^t  peccatum  nostrum  venti  instar  nos  aufert ,  propter 
male  facta  nostra  facti  sumus  instar  aridorum  foliorum ,  quae 
ventus  aufert.  \el:  quemadmodum  ventus  quicquid  corripuit  ma¬ 
xima  vi  dissipat,  ita  peccata  nostra  nos  patria  extorres  fecerunt, 
iateque  per  gentes  dissiparunt.  133*137  patet  collective  esse  ca- 
piendum.  In  pluribus  codicibus  et  libris  impressis  est  Pluralis 
12^313?  peccata  nostra. 

6.  Tja  p**mnb  "nisoa  1J73U521  N'Tijpfi-'pK  Nemo  est ,  qui 
tnvocet  nomen  tuum ,  qui  semet  ipse  excitet ,  ut  tibi  adhae- 
reatj  et  sic  te  moveat,  ut  nostri  miserearis.  “^23  O^OOn—*^ 
5127372  A  am  occultasti  vultum  tuum  a  nobis ,  13313?"  “pa  123*17301 
et  fecisti  nos  colliquescere  per  peccata  nostra ,  dissolvistf  nos! 
Verbum  3173  hoc  solo  loco  transitive  usurpatur,  signilicatioue 
forrnae  Piel  s.  Hiphil,  quod  et  in  aliis  verbis  proprie  intransitivis 
s.  neutris  observatur.  In  paucis  quibusdam  codicibus  et  antiquio- 
ribus  editionibus  legitur  Piel  51233730 ,  quod  librarii  corrigentis 
esse  videtur.  Graecus  Alexandrinus  ita  reddidit:  n aoidioxag  rjitug 
dia  iug  opaqTiag  ij/idiv.  Nee  aliter  Chahlaeus:  et  tradidisti 
nos  in  manum  iniquitatis  nostrae.  Convenit  Syrus  et  Saadias, 
quorum  tamen  ille  Graecum,  hie  Chaldaeum  videtur  sequutus  esse. 
Pro  5133517202  lllos  interpretes  legisse  23337201  a  radice  ^373  tradere , 
ebservarunt  Gkotius  et  Lud.  Cappeu.us  \nCrit.  S.  L.  V.  Cap.  2. 
§.  8.  p.789.  edit.  Hal.  Sed  illos  aliter,  ac  nos  hodic,  legisse, 
negat  Buxtorfius  Anticrit.  p.  744.,  et  Verbum  3173  hie,  ut  alias, 
metaphoricum  esse  observat.  „Metaphoram  illam,“  addit,  „rcsol- 
vere  et  voce,  propria  exprimere  voluit  Paraphrases  ob  sequentem 
vocem  *n  manum,  ad  quam  suam  versionern  aptavit.  Et 
quid  est,  liquefecisti ,  vel  dissolvisti  tios  in  manum  iniquitatum 
nostrarum?  Nihil  aliud ,  quam,  nos  liquefactos ,  h.  e.  attritos, 
fractos  ,  consternatos ,  tradidisti  in  manum  iniquitatum  nostra - 
rum.  Sic  It.  Salomo  explicat  per  133^201  et  commovisti  nost 
i.  e.  peiienire,  incidere  fecisti  nos  in  manum  iniquitatum  nostra¬ 
rum.  Cum  quo  convenit  Versio  Vulgata:  allisisti  nos.  ‘*  Sed 
praestat,  hebraea  potius  ita  capere :  fecisti  ut  dijjlueremus ,  et 
V2  pro  per ,  s.  propter.  Cf.  Job.  8,  4.  Respublica  per  civium 
peccata  dissolvitur,  quia  nihil  eorum  faciunt,  quae  ad  societatem 
civilem  incolumem  prafcstandam  pertinent.  Sententia  ergo  est, 

Deum  passutn  esse  sceleribus  Hebraeoruni  rempublicam  labefactari 
et  perire.  -  ■. 
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7.  A  confessione  culpae  suae  a<l  preces  se  convertunt,  et 

iram  Dei,  quae  hucusque  ipsis  incubuerat ,  summisse  deprecantur. 
Urgent  causam  suaru  e  rationibus ,  quae  Deum  inter  ipsosq^ie 
intercedebant,  primo,  Deum  esse  patrem  suum,  secundo,  fictorem , 
tertio,  foederatum  suum,  se  vero  esse  populum  Dei ,  atque  hinc 
effici,  non  decere  Deum,  ut  in  perpetuum  ipsos  repellat,  aut  ni- 
mium  affligat.  Siritt  Pater  nos  ter  e  s  tu,  ut  63,10. 

nnNT  ‘"ifchlrr  Nos  numus  argilla  et  tu  es  formator  nosier  • 

cf."  27,  li:' 45,V19. 

8.  nttE-T?  mirr)  pjipn  ^  Ne  irascaris ,  Jova,  nimium, 
■py  ‘ibTn  *lib~  bltl  *et  ne  in  aeternum  recordare  peccati! 

*1253  N3*“£3an  Ecce,  adspicies ,  quaeso!  populus  tuus  nos 

omnes  sumus.  1 


9.  Novam  rationem,  qua  Deum  moveant,  ut  ipsorum  preces 
exaudiat,  petunt  ex  adspectu  tristissimi  status  populi  Hebraei, 
patria  terra  exacti,  Hierosolyma  et  templo  destructis.  "0^ 

■—) 2^72  rpn  Urbes  tune  sanctae  evaserunt  desertum.  Sunt,  qui 
id*  in  uuiversum  referant  ad  civitates  Judaeae:  „  urbes, “  ait 
Grotius  ,  ,,  terrac  Judaeae,  quae  te  verum  Deum  agnoscunt. u 
Nimis  laxe,  judicat  Vitringa.  ,,Si  qua  enim,u  inquit,  ,,in  civi- 
tate  professio  et  cultus  vcri  Dei  obtinet,  non  eadern  mox  appel- 
latur  sancta.  Utique  non  putem,  praeter  Hierosolynram  ullam 
Judaeae  urbem  sanctum,  appellari.  Ergo  eruditi  viri  plures  jam 
observarunt,  nomine  rn!T;  Uinj?  ^  inteliigi  solam  urbem  Hiero¬ 
solymam,  Oeov  nohir,  leguv  no  Air,  tv  ptooyuioig^  Dei  civitatem 
in  mediis  terrae  finibus  posit  am,  ut  est  in  oraculis  antiquis, 
perinde  ac  nomine  Sanctuariorum  solum  intelligitur 

Templum,  sancta  loca  et  conclavia  plura  complexum.  Huic  uni 
metropoli,  causa  augustissimi  Sacrarii,  quod  capiebat,  inter  omnes 
alias  Judaeae  urbes  hie  honos  habebatur,  ut  dicerctur  urbs  sancta , 
cf.  Matth.  4,  7.  Erat  euim  divisa  urbs  in  jr]V  area  xcri  vatw 
notin',  in  civitatem  superiorem ,  in  monte  Zioneo,  et  in  civita¬ 
tem  inferiorem ,  quae  occupabat  Acram,  ei  oppositam,  quae  civitas 
inferior  intelligenda  est  nomine  Hierosolymae,  secundum  pcculia- 
rem  vocis  usum,  quoties  Hierosolyma  Zioni  contradistinguitur. 
Inde  ipsa  quoque  tjblDVV'  a  Masorethis  signatur  termi- 

natione  duali.  Quid  quaerimus?  Vates  ipse  se  explicat.  Civi¬ 
tates  sanctae  tuae ,  ait,  factae  sunt  desertum.  Ecquae  vero? 
Subjungit:  Zion  facta  est  solitude,  Hierosolyma  desolata.  Cf. 
Ps  70  3.<l  Haec  Vitringa.  Sed  nihil  obstat,  monente  Gesenio, 
quo  minus  urbes  Judaeae  vates  appellet  urbes  sanctas  Jovae,  quod 
terra  Cananaea,  in  qua  templum  Jovae  erat,  ei  sancta  habebatur. 
Unde  Ps.  78,  54.  duxit  Java  eos,  Israelites,  VXHft  bua-nN  ad 
terminum  sanctitalis  suae ,  i.  e.  terrae  sibi  saertie. 


10.  nau3“rr:  Tpa  Domus  sanctitalis  nostrae ,  i.  e.  templum, 
“  Hr  “  *  *  *  -  - -  »:»< 


quoil  nobis  sanctum  erat. 
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ornamentum  nostrum ,  s.  gloria  nostra ,  i.  e.  templum,  quo  glo- 
riati  sutnus,  ubi  celebrarunt  te  patres  nostri.  “b^l 

ns'inb  rr'H  Et  universitas  desideriorum  nostrorum ,  quaecunque 
carissinia  nobis  fuerunt,  redacta  sunt  in  desolationem . 

11.  p2«nn  fibN-bsi iNum  super  hisce  te  continebis?  ut 
auxiliuni  nobis  non  feras,  ant  poenas  ab  hostibus  nostris  non 
repetas.  Ct’.  de  Verbo  pSNrJl  supra  ad  63,  15.  :j3:2>rp 

Silebis  et  aflliges  nos  ultra  modum  ?  Cf.  62,2.  65,  6. 


CAP.  LXV. 

Respondet  Jova  ad  preces  populi,  quae  Capite  superiori  con- 
tinentur;  se  ad  tantam  poenarum  severitatem  provocatum  esse 
ait  gentis  corruptissimae  sceleribus ,  quibus  a  longissimis  inde 
temporibus  se  polluisset,  iruo  gratiara  suam  ipsis  ultro  oblatain 
respuissct  (1  —  7.).  Neque  tainen  se  propterea  totura  populum 
esse  reprobaturum,  sed  velle  se  sibi  servare  in  eo  quosdam  fideles 
et  probos,  quando  istos  improbos,  ad  quos  iterum  Vs.  1 1.  12.  per 
apostrophen  sermo  convertitur,  gravissimis  poenis  sit  afflicturus 
(8  — 16.).  Tandem  in  republica  ita  repurgata  et  restaurata  feli- 
cissima  tempora  promittit ,  in  quibus  describendis  exspatiatur 
(17—25.). 

1.  Kibb  Quaesilus  sum  i is  qui  non  inter- 

rogarunt ,  i.  e.  benevoluni  et  propitiuni  me  exhibui  iilis,  qui  me 
oliin  non  petierunt.  Verbum  quaere-re ,  sensu  strictiori  con¬ 

sult  um  ire ,  consulere  oraculum ,  in  Nipbal  consullus  est ,  et  ab 
antecedente  id  quod  sequitur,  respondit  significat,  et  ejusmodi 
quidem  responsionem,  qua  se  faventem  et  propitium  Deus  ostendit. 
Vid.  quae  ad  Ezech.  14,  3.  ex  Aurivillii  Dissertatione  de  Verbo 
illo  annotavimus.  Ad  ribNtti  Suffixum  primae  personae  e 
est  subaudiendutn.  ■'73U73  £Op  “Kb  ,'iii“bf<  ,,r]"]73N 

Dixi:  ecce  me!  ecce  me!  ad  populum  non  vocatum  nomine  meo , 
quo  Christiani  interpretes  plerique  collective  designari  putant  alios 
populos  a  Deo  ultro  vocatqs  ad  communionem  beueticioruni  in 
populum  Hehraeum  collatorum,  Paulo,  Apostolo,  auctore,  qui  in 
Epistola  ad  Romanos  10,  20.21.  de  reprobatione  Judaeoruni,  invi- 
tatione  vero  gentium  ad  Evangelii  doctrinam  amplectendam  agens, 
et  duos  pviores  hujus  Capitis  Versus  producens,  Versu  primo  de 
gentibus  aliis,  secundo  vero  de  populo  Hebraeo  sermonem  esse 
dicit:  j Haaiag  de  dnovoXpa  xal  Xeyev'  evQS'd'rjv  rotg  eps  pq 
fyiovoir,  ipcpuvqq  iyevopijv  rolg  ipe  pr]  sneQWTojoiv.  Ilgog  de 
rev  °IoQuf]},  leysi'  clip  t!\v  tjpsQuv  i%eniv«oa  i dg  yeiQog  pov 
npog  "Kaov  utisiOovitu  xul  aiTiXdyoVTCCm  Ait  Apostolus,  Jesajam 
priora  dixisse  de  gentibus  unoToXpovvrUi  niagna  usum  audacia , 
quum  sciret,  dicere  se  id  non  posse,  nisi  maximam  sibi  apud 


I 


791 


Jef  i j  as.  Cap.  65,  1 


—  3. 


Judaeos  conciliaret  invidiam.  Ex  interpreting  Hebraeis  solus 
quidain  Rabbi  Haccohen,  ab  Eben-Esra  memoratus,  dixit ,  Eer- 
sum  primum  de  gentibus  mundi  agere ,  et  sensum  esse,  etiam&i 
populis ,  qui  non  sunt  nomine  meo  appellati,  sum  quaesitus, 
tarnen  ad  populum  meurn  manus  meas  expand t,  id  est ,  eos  sus- 
cepi.  Ceterum  tamen  Hebraei  interpretes,  ad  quos  Vs.  2.  Deus 
manus  extcndisse  dicitur,  iisdem  hoc  Versa  Deum  grat.am  suam 
ultro  obtulisse  vatem  diccre  putant;  ut  itaque  et  hie  Versus 
populo  Hebraeo  sit  intelligendus,  qui  hie  dicatur  gens  non  appe. 
lata  de  nomine  Dei,  vel  quod  Deum  non  respexerint  magts  quam 
ac  si  non  essent  appellati  populus  Jovae,  ut  Kimchi,  <V10' 
volupe  ipsis  non  fuerit,  appellari  populum  Dei.  Abakbenel  refert 
haec  verba  ad  IsraeHtas  ab  Aegyptiis  opressos,  quibus  se  taven- 
tem  praebuisset  Deus,  quosque  ipsurn  non  quaerentes  sua  gratia 
praevenisset,  antequam  populum  pecnliarem  sibi  e  egisse  .  °> 

possint  populo  qui  non  appellalur  de  nomine  Dei  tales  mtell.gi 
Judaei,  qui  se  indignos  reddiderint  tarn  honorihca  appellation , 
quod  Deum  suurn  non  curarunt  iO)* 

2.  ‘■niD  •'i:  toys' Expandi  manus 

meas  quotidie  a d~ populum  refractarium,  nihil  non  tentavi,  quo 
populum,  qui  a  me  defecit,  ad  me  reducerem.  Ex pansio  manual 
hie  est  gestus  invitantis  aliquem  et  ad  se  vocantis  (cf.  • 

1  24. \  quod  a  Jova  factum  per  prophetas,  qui  Israelis  perpetuo 
vocarunt  ad  cultum  Dei  sui,  a  quo  saepe  defecerant,  eosdemque 
ad  legum  divinarum  observationem  hortati  sunt. 

*3.  ■’ni*  fiiD3£fcn  dsn  Populus  ille  esl :  qui 

me  irritant  in  conspectu  meo  jugiter.  Ad  ■,30  not^vlt  10 
Tius :  in  ipso  teniplo ,  et  apud  templum.  Sed  templum  tune 
temporis  combustum  jacuisse,  questi  sunt  supplices  supra  04,  0. 

hie  eodem,  quo  Exod.  20,  3.,  sensu  capiendum:  non 

Sint  tibi  dil  alii  ■*»-*>  in  conspectu  meo,  coram  me, 
dictum,  gravius  enim  est  et  contumeliosius,  alicui  coram, 

»£.  ocules,  honorem  suurn  de.raher.  «t  in  alum,  transferee. 
Ita  et  hie  eadem  phrasi  notatur  protervia  Judaeorum,  ntus  super- 
stitiosos  public,  iu  conspectu  ijmu,  Dei  celebrant, um St  at. 
speciatim  exponit,  quaenam  Sint  ilia,  quae  cor ^ 
denier  admissa  ipsum  provocarint  ad  iracundiam.  maaq 
Sacrificia  facienles  in  hortis ,  i.  e.  in  lucis,  in  quibus  no 

fana  ni33  non  tarn  hortos  nostris  similes,  quam  lucos, nemoi 
tana,  n  si  _  ,  ,  .  nn  ii„  fanis  et  ans  idolorum 

indicare,  observavimus  ad  Jes.  1,  ?•  L  Hebrr. 

in  lucis  iis  dedicatis  plura  congessit  Spence.u  b  de :  Le 

rituall.  L.  11.  Cap.  27.  p.  508.  sqq.  ed.  lulung.  Cf.  4  i 
Jcr  2  20  Quod  additur,  t>'Z&n~b9 

lateres,  plerique  referunt  ad  lllud,  quod  Exoi .  »  •  ^  u 

sibi  strui  prohibet  c  lapi.de  caelato,  sei  cas  eri  ]  lanidibus0  Lta 
terra,  sen  cespite  viridi,  .ut  rudihus  impohtisque  lap.dibus. 


792 


Jef'ajas.  Cap.  65,  3.  4. 

Hieronymus:  „ Pro  uno  altari,  quod  impolitis  lapidibus  Dei  erat 
lege  constructura,  coctos  lapides  hostiarum  sanguine  cruentabant.u 
Dubium  tamcn,  num  lex  ilia  recte  hue  referatur,  neque  enim 
Q,'3nb  later es ,  sed  rpp  ■‘33N  lapides  caesi  et  politi,  et  quidem 
grandiores,  in  ea  niemorantur.  Praeterea,  si  de  aris  lateritiis 
rates  hie  loqueretur,  credibilc  est,  eum  rnPiaTXJ  posuisse. 

'  idetur  h.  1.  notari  ritus  aliquis  superstitiosus ,  nobis  ignotns, 
quo  in  lateribus,  formulis  fortasse  magicis  irisculptis,  quales  i Hi 
sunt,  qui  literis  cuneatis  inscripti  hodienum  in  vetere  Babylonia 
reperiuntur,  in  honorem  idoli  alicujus,  aut  alius  superstitionis 
causa  thura  adolebantur.  Sunt,  qui  d^ib  h.  1.  tecta  lateribus 
tegulisve  strata  indicare  velint,  Inter  quos  Dav.  Millius,  qui  in 
Dissertat.  de  idolo  nPN  (quae  est  se.vta  Dissertatt.  ejus  selectar./ 
edit,  sec.)  §.  20.  seqq.  observat,  fuisse  consuetudineni  in  tectis 
super  tegulis  sacrihcandi  eorum ,  qui  expiationibus  et  magicis 
artibus  studerent,  praecipue  mulierum,  quae  tegulariae  ob  earn 
enusani  dictae  .  essent.  Sane  in  tectis  aedium  thura  adolevisse 
idolis  impios  Hebraeos,  constat  e  Jer.  19,  13.  32,  29.  Zeph.  1,  5. 
2  Reg.  23,  12.;  sed  hisce  locis  omnibus  tecta  appellantur  nsitato 
nomine  niiia,  nee  putem  ea  simpliciter  fi^rib  dicta  fuisse. 

4  S|3’d^  tr'ldpa  Qui  sedent  in  sepul- 

chris ,  et  in  custoditis  pernoctant.  Quid  per  h.  1.  signi- 

licetur,  haud  satis  certum.  Graecus  Alexandrinus  vertit  iv  xoig 
G7TT]luioig,  in  specubus ,  quem  sequitur  Syrus,  conjectura,  uti 
videtur,  e  praecedente  □''“Up  facta,  quod  sepulchra  in  Palaestina 
haud  raro  specus :  neque  tamen  patet,  qua  vatione  philologica 
voci  ldebraeae  ilia  signiticatio  vindicari  possit.  Praeferendani 
judicamus  HieronyMI  interpretationem :  et  in  delubris  idolorum 
dormiunt ,  probata  quoque  J.  D.  Michaf.LI  in  Supplemm.  p.  1072. 
Custodita ,  sive  reclusa  loca  commode  dici  potuerunt  advza  ido¬ 
lorum,  quae  non  promiscue  adire  liceret.  Ad  superstiftones  autem 
ipsas  hie  commemoratas  quod  attinet,  verbis  prioribus, 

qui  desident  in  sepulchris ,  sive  apud  sepulchra ,  "vix 
dubium  respici  rEXQOgaizeiav ,  qua  futurorum  cognoscendorum 
cupidi  noctu  apud  sepulchra  comiuorabantur ,  ut  vel  evocarcnt 
manes ,  vel  somnia  de  futuris  captarent.  Hujus  superstitionis 
species  est  xpuyayeoyia,  animarum  ab  inferis  reduction  per  xwd  «p- 
fiovg  xai  yi>7]reiag  expiatoria  sacrificia  et  incantationes  procu- 
rata,  quod  pessimum  superstitionis  genus  Juliano  exprobrat  Gre¬ 
gorius  Nazianzenus  Or  at.  secund.  in  Julian,  p.  91.  Alii  illis 
qui  in  sepulchris  desident  significari  putant  eos,  qui  ad  magicas 
artes  exercendas  mortuorum  cadavera  e  sepulchris  effodiunt,  de 
quibus  Apuuejus  de  as.  aur.  L.  II.  Sed  oppido  formido  caecas 
et  inevitabiles  latebras  magicae  disciplinae.  Nani  nec  mortuo¬ 
rum  sepulchra  tuta  dicuntur ,  sed  et  bustis  et  rogis  reliquiae 
quaedam  et  cadaverum  praesegmina  ad  exiliabiles  viventium 
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fortunab  petuntur.  Cf.  HoraTii  E/W.  17,47.43.  Ovidii  Heroid. 
6,  90.  Lucani  PliarsaL  0,  533.  Vitringa  verba  d^dpa  draunn 
referenda  censet  ad  inferias ,  lustrationes,  purificatioues 
fiovg),  quae  maxime  propria  hie  vox  est,  februationes ,  apud  mor- 
tuorum  sepulchra  nianium  placandoruin  et  animarum  defunctoruni 
purgatarum  causa  olim  fteri  solitas.  Eas  tamen  illis  teinporibus 
et  in  illis  regionibus  in  usu  fuisse,  haud  constat.  Alterum  super- 
stitionis  genus  hie  coraraemoratum  quod  attinet,  ^b^  D^lIdJa 
in  delubriq  idolorum  dormiunt ,  uti  Hieronymus  vertit,  idem 
interpres  doctis#imus  in  Commentario  haec  notavit:  „ubi  stratis 
pellibus  hostiarum  incubare  soliti  erant,  ut  somniis  futura  cogno- 
scerent.  Quod  in  fano  Aesculapii  usque  hodie  error  celebrat 
ethnicorum  tnultoruinque  aliorum.“  Quo  pertinent  verba  VlRGil.lI 
Aeneid.  7,  87.  seqq.  Hue  dona  sacerdos  cum  tulit ,  et  caesarum 
ovium  sub  node  silenti  pellibus  incubuit  stratis ,  somnosque  peti- 
vit ,  multa  modis  simulacra  videt  volitantia  miris ,  et  varias  audit 
voces ,  fruiturque  deorum  colloquio.  Ail  quem  locum  Servius  : 
„ Incubare  dicuntur  proprie  hi ,  qui  dormiunt  ad  accipienda  rc- 
sporisa;  unde  est:  ille  incubat  Jovi ,  id  est,  dormit  in  Capitolio, 
ut  responsa  possit  accipere.u  Gicero  de  Divinat.  L.  I.  Cap.  43. 
Atque  etiam,  qui  praeerant  Lacedaemoniis ,  non  contenli  vigilan- 
tibus  curis ,  in  Pasiphaae  fano,  quod  est  in  agro  propter  urbem. 
somniandi  causa  excubabant ,  quia  vera  quietis  oracula  ducebant. 
piura  de  hac  superstitione  dabit  Joa.  Frid.  Aug.  Kinderling  in 
Comment,  der  Somnambulismus  unserer  Zeit ,  mit  der  Incubation 
Oder  dem  Tempelschlaf  und  Weissagungstraum  der  alien  Heiden 
in  Vergleichung  gestellt ,  Dresd.  et  Lips.  1788.  in  octon.  Pergit 
Vates  in  hemistichio  Versus  secundo :  "Vtnn  "Vi'a  d^bd&ri  qui 
vescuntur  came  porcina.  Quae  verba  plures  intelligunt  simpliciter 
de  esu  carnis  suillae  lege  Lev.  11,7.  vetito;  accensetur  eniin  eo  loco 
porcus  animalibus  immundis,  quibus  vesci  Hebraeis  nefas.  Sed 
quum  et  hie  et  infra  66,  17.  carnis  suillae  esus  conjungatur  cum 
ritibus  rcligiosis  5  verisimile  est,  verbis  illis  ad  ejusiuodi  ritus 
respici.  Tnbuebant  enim  alii  praeter  Hebraeos  populi  porco  in 
februis,  sacriliciis ,  mysteriis  magicis,  festis  et  pactis  sanciendis 
praecipuum  locum,  uti  pluribus  ostemlit  Spencerls  de  Legg, 
Hebraeor  rituall.  L.  I.  Cap.  7.  Sect.  4.  p.  137.  edit.  Tubing. 
Memorabilia  in  hanc  rein  est  locus  Varronjs  de  re  rust.  L.  11. 
Cap.  4.  Sus  ita  did  us  ab  illo  Verbo ,  quod  dicunt  dveiv,  quod 
est  immolare;  ab  suillo  enim  pecoris  genere  inmiolandi  initium 
primum  sumptum  videtur.  Cujus  vestigia ,  quod  iniliis  Cereris 
porci  irnmolantur ,  et  quod  iniliis  pads ,  foedus  cum  feritur , 
porcus  occidilur ,  et  quod  nuptiarum  initio  in  lletruria  nova 
nupta  et  novas  maritus  primum  porcum  immolant.  Atque  de 
epulis  sacris ,  quae  in  ejusmodi  sacriliciis  celebiabantur ,  videtur 
vates  cogitasse.  Sane  de  epulis  sacris  Verbutn  bdN  et  1  s.  22,  30. 
usurpatur.  drpbd  pnsn  Et  jusculum  foedorum ,  impuro- 
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rum  ciborum,  cst  in  vasts  eorum.  Nominativum  OiT'bS  Kocherus 

.  .  -»  v  -  * 

per  metonymiam  vasis  pro  re  in  vase  positum  putat,  ut  verten- 
dum  sit:  jus  abominandorum  sunt  vasa  eorum.  Duriuscule. 

Vix  dubiuni,  ante  Drpbs  supplendum  esse  2,  freqnentissima  ellipsi. 

Ita  Cbaldaeus ;  et  jus  immundum  est  in  vasis  eorum.  Hierony¬ 
mus  :  et  jus  profanum  in  vasis  eorum.  Ljubas  p'lS  sunt  qui 
frustum ,  seu  collective  sumto  nomine,  frusta  abominationum 
vertant,  vocem  Una'S,  Xsyouevrjv  p^D  ad  radicem  pis  rupit ,  ab- 
rupit  referentes,  ut  signiticentur  fragmina  panis,  quib’us  jusculum 

-  )&«• 

infunditur.  Arabice  est  cibus  e  frustis  panis  calidi  ad- 

fuso  oleo  paralus.  Sed  Masorethae  notarunt ,  p"iD  esse  idem 
quod  piQ  jus ,  liquor  carnis  defricutae ,  Jud.  6,  19. ’20.,  literis 
labialibus  et  D  inter  se  permutatis.  Intelligitur  jusculum  carnis 
suillae  in  sacrilicium  oblatae,  quod  partem  baud  exiguara  in 
ceremoniis  gentium  magicis  et  idololatricis  antiquitus  videtur 
habuisse.  Huic  conjecturae  speciem  conciliat  quod  Paui.L’s  Ye- 
NETOS  (Marco  Polo)  de  Region.  Orient.  L,  111.  Cap.  24.  narrat 
de  incolis  regni  Indici,  cujus  nomen  Var :  Quando  idolorum  . 
sacerdotes  volunt  sua  sacra  facere ,  vocant  puellas  consecratas, 
et  cum  illis  in  conspectu  idolorum  choreas  ducunt ,  atque  magnos 
et  inconditos  reboant  cantus.  Portant  eliam  hue  puellae  cibos 
secum ,  quos  in  inensa  ante  idolum  ponunt ,  putantque  deos  com- 
edere  de  apposito  cibo ,  et  praeserlim  jus  carnium  profun - 
dunt  illis ,  quo  potissimum  delectari  ab  illis  putantur. 

5.  Sunt  interpretes,  qui  hoc  Versu  describi  putent  siniula- 
tionem  malorum  Judaeorum,  qui,  quum  clam  legem  perfringerent, 
dum  carnem  suillam,  aliosque  illicitos  cibos  coriiederent;  aliorum 
tamen,  quasi  pollutorum,  familiarius  consortium  fugiebant.  Sed 
magis  consentaneum  videtur,  introduci  hie  lustrationibus  ritibus- 
que  superstitiosis  Versu  superiore  commemoratis  februatos,  qui 
alios  sibi  obviam  factos  superstitiose  vitant  eosque  a  consortio 
suo  abstinere  jubent,  quod  ipsis  sint  sanctiores. 

^pbN  Qui  dicunt:  accede  ad  te ,  i.  e.  contine  te  intra  tuos  limi- 
tes,  recede  a  me ,  ut  recte  Hieronymus  vertit ,  post  Graecum 
Alexandrinum :  ol  Xfyovisq'  nd(j(jcu  an*  spov.  Similiter  Arabes 

dicunt:  abi  ad  te ,  i.  e.  recede  a  me,  Sensu  haud 

5  St 

diversum  ab  eo,  quod  addunt:  “bit  ne  accedas  ad  me, 

ne  me  contactu  tuo  polluas.  Spnirnp  "O  Quia  sanctus  sum  tibi , 
ac  si  scriptum  esset:  Sjb  ttj'np  ’’3."  lies  sanctas  nemini  attingere 
licebat,  nisi  qui  ad  id  a  Deo  consecrati  essent ;  reliqui,  etsi  nulla 
alioqui  impuritate  inquinati  essent,  impuri  tamen  et  profani  habe- 
bantur  ratione  contactus  rerum  sacrarum.  Hieronymus  Tprr&Tpi 
reddidit  impurus  es.  Alienum  hoc  quidem  a  proprio  verbi  signi- 
iicatu,  sed  non  a  sensu.  Is  euim  est  hie:  ego  tibi  sanctus  sum, 


. 
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tu  mi  hi  i  in  purus  es,  cui  me  sanctum  attingere  non  Iice%  Ita 
Ruckert  :  riihre  wtich  nicht  an ,  denn  ich  bin  heilig  J'iir  dick. 
Isti  igitur,  ait  Jova,  uefariis  superstitionibus  dediti,  quurn  sirit 
impurissimi,  se  tamen  pro  sanctis  venditant,  et  alios  tanquam 
immundos  a  se  abigunt,  '9N3  ]U5J>  nb$  sunt  fumus  in  naso  meo , 
i.  e.  fumum  conciunt  in  naribus,  irani  meam  provocant.  Nasus 
eensetur  esse  sedes  irae,  iratique  nares  inflantur  et  quasi  furuum 
cxhalant.  Fortius  est,  quod  additur:  ignis 

ardens  toto  die.  Sistitur  Deus  ita  concitatus  e  naribus  cum 
fumo  simul  eftlare  ignem ,  qui  impios  consumat.  Eadem  imago 
Deut.  32,  22.  Nam  ignis  ardens  in  naso  meo ,  ardebitque  usque 
ad  or  cum  ijifimum ,  et  consumet  terram  ejusque  proventum.  Ps. 
18,  19.  12N3  nb?  ascendit  fumus  in  naribus  ejus ,  et  ignis 

ex  ore  suo  egrediens  consumit .  Ezechiel  38,  18.  Et  futurum 
est  illo  die ,  quo  Gogus  venerit  in  terram  Israelis ,  inquit  Dominus 
Jova.  'EN3  'nan  nbsn  ascendet  furor  meus  in  nasum  meum. 

t  ;  •  r  '»  v-i  — 

6.  'DD?  t— jsjrr  Ecce!  scriptum  est  coram  me. 

„Pertinet  hoc  non’  ad  delicta,  quorum  in  superioribus  facta  erat 
mentio  (ut  Mai.  3,  16.),  sed  ad  sententiam  judicii  coelestis  a  Deo 
consignatam ,  et  absque  dubitatione  exsrquendam.  Solent  enim 
reges  et  principes,  quae  ab  ipsis  decreta  sunt,  committere  libris, 
seu  commentariis ,  quos  in  promtu  et  ante  oculos  habent,  quod 
ut  exteri  scriptores  diis  suis  figurate  tribuunt,  secundum  illud 
llomeri,  -Oediv  iv  yovruat  xsirai,  sic  scriptores  sacri  Deo.  Per- 
tinet  hue  quod  est  apud  Danielem  7,  10.,  ubi  de  solenni  Dei 
judicio:  in'ns  Sty]  consedit  judicium  (judicum  se- 

natus),  et  aperti  sunt  libri.  Jobi  dictum  13,  26.  'b^  Shan  '3 
minha  quia  adversus  me  scribit  amaritudines.  Moses,  Deum 
loquentem  inferens  32,  34.:  Nonne  hoc  conclusum  est  mecum , 
obsignatum  in  thesauris  meis?  Intelliguntur  xa  flpysla ,  tabu- 
laria ,  in  quibus  acta,  decreta,  sententiae  principum  asservantur. 
Confer  Jer.  22,  30.,  et  sume  tibi  exemplum  ejus,  quod  hie  dicitur 
ex  sententia  Belschazaris  scripta  ad  typura  decreti  coelestis  apud 
Danielem  5,  5.  Significat  igitur  Jova  hoc  loco,  certain  banc  ipsi 
stare  voluntatem  sumendae  de  foedifragis  vindictae.  Quod  sub- 
jicitur :  'naV^-dN  '3  nidnN  Nib  non  silebo,  sed  rependam,  non 
erat  materia"  scription'is ,  seif  verba  n»nt$  tfb  cum  sequentibus 
seorsim  subsistunt.  Ecce ,  ait  Deus,  scriptum  est  coram  me, 
quasi  tu  dixeris :  consignata  jam  est  sententia.  Ergo,  non  silebo , 
sed  rependam ,  exsequar  sententiam  jam  consignatam,  atque  eo 
irrevocabilem.  Silere  Dei  est  poenam  aut  gloriae  suae  vindicias 
differre,  quo  sensu  vocem  habuimus  supra  43,  4.  et  57,  11. 
Antequam  enim  Deus  delicta  hominum  puniat,  eensetur  suam  de 
hominum  factis  cclare  sententiam;  sed  puniens,  earn  declarat.‘‘ 
ViTRlNGA.  'nabuh  Et  rependam  in  sinum  eorum , 

i.  e. ,  ut  vulgo  *  exponunt ,  ‘cumulate  ut  quae  in  sinum  clfundi 
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solent ;  cf.  not.  ail  Ps.  79,  12.  Sert  plenum  mensuram  eo  loqucndi 
morto  signilicari,  negat  Gesenius  ,  nihil  aliurl  in  eo  inesse  do- 
cens,  quam  aliquid  eo  redire,  unde  profectum  est,  collata  sirnili 

5  J  w  <• 

Arabum  forma  Zj  Oj  redit  in  Jugulum  ejus ,  in  Hist. 

Timur i  T.  I.  p.  30.  ed.  Manger. 

* 

7.  *nrp  niatel  Peccata  vestra  et  pec- 

rat  a  patrurn  vestrorum  simu’l  soil.  rependam ,  ulciscar, 

e  Versu  superiore.  „Qui  severe  admodum  puniuntur,“  inquit 
Guotius,  ,,dicuntur  luere  et  sua  peccata,  et  eorum,  qui  ipsos  in 
similihus  peccatis  praccesserunt,  quorumque  Dens  peccata  reliquit 
impunita.“  Peccata  patrurn  praecipue  hie  respiciuntur  ea,  quae 
in  communi  idololatriae  genere  commissa  erant  ante  exilium 
Babylon icum,  dum  adoleverant  in  montibus ,  et  super  colies  Deum 
probro  ajfecerunt ,  ^snn  nii-'San - dnnn-53?  tn&p. 

uti  hie  Jova  ait.  Judaeos  Joratiii  regis  temporibus  in  montibus 
et  collibus  status  habuisse  aras,  liquet  ex  2Chron.  21,  11.  Utique 
ibi  Iiistoricus  voce  nb723  aggesla  loca ,  notatque  tarn  aras ,  quani 
delubra  in  illis  erecta.  Hoseas  4,  13.  dicit  de  suis  aequalibus: 
Super  cacumina  montium  sacrificant ,  et  super  colies  adolent. 
Vid.  et  Jer.  3,  0.  Ezech.  6,  13.  13,  6.  Ceterum  ut  in  line  Versus 
superioris,  ita  et  hujus  subdit  vates,  aut  potius,  quern  loquentem 
inducit,  Jova:  tDp/n“2N  njfcin  finVrB  \pi73n  et  admetiur 
operae  pretium  eorum  prius  in  sinutn  eorum.  De  phrasi  ad 

sinutn,  sive  in  sinum  metiri  mercedem ,  quod  idem  est  atque 

rependere  (•'npV^,' ,  vid.  not.  ad  Vs.  6.  dnVi'D  Merces 

eorum  prior  est  id  poenarum ,  quod  promerucrunt  patres ,  et 
repensum  est  filiis,  ut  Versus  initio  dictum.  Cf.  Jer.  10,  18.  et 
ibi  not.  De  ilVi'D  vid.  supra  ad  49,  4. 

8.  Ne  propter  ea,  quae  in  superioribus  improbis  minatus 

crat ,  desperent  pi i ,  in  eorum  solatium  temperamentum  aliquod 
poenae  addit,  similitudine  usus,  in  qua  exponenda  interpretes 
non  plane  consentiunt.  -|/Dto  ^i S£N3  tab-pDif  l&to 

npp3  ^5  ni";rpn,il.1n  “b'N  Quetnadmodum  si  invenialur  musturn 
in  botro  ,  est ,  qui  dicat ,  ne  perdas  ilium ,  quia  benedictio  est 
in  eo ,  i.  e.  bonum  quid,  quod  usui  esse  queat.  Patet,  simili t u— 
dinem  hie  sumi  a  vite,  cujus  botri  vel  ipsius  arboris  vitio,  sive 
quo  alio  casu  corrupti,  tempore  vindemiae  non  possint  praestare 
musturn,  atque  hinc  a  vindemiatoribus  abjiciuntur  et  perduntur; 
quodsi  tamen  forte  inter  botros  corruptos  compareat  unus  aut 
alter,  succo  bono  repletus  (in  np“l3j,  eximit  ilium  vindemiator 
ceteris  et  non  corrumpit;  ita  et  pios  suos  cultores  Jova  non 
perdet  propter  impios. 

9.  Exponit  jam  beneficia,  quibus  prosequuturus  sit  Deus 
pios,  e  communi  exil'd  majoris  populi  partis  servandos.  Secure 
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possidebunt  terram  Cananaearn,  et  liber  crit  iis  usus  agrorum 
pratorumque  florentium  ejus  terrae.  JTjsiiT'EI  3HT 

Educam  e  Jycobo  progeniem  et  ex  Judd  possessorem 
montium  meorum ,  i.  e.  educam  e  Jacoho  et  Juda  progeniem,  quae 
possessura  sit  montes  rneos,  quibus  non,  ut  quidam  volunt,  Zion 
et  Moria  intelliguntur,  sed  montes  Judaeae,  i.  e.  terra  Cananaea, 
quae  maximam  partem  erat  montosa.  Ita  Jes.  14,  25.  Ut  frnn- 
gam  Assurem  ■>22^i<3  in  terra  mea ,  et  super  montes 

■meos  eum  conculcabo.  Cf.  Ezech.  36,  1.  8.  38,  8. 

•  r  |  •  ••  t 

riWT’l  Et  possidebunt  earn,  terram  meant,  electi  mei , 
ita  pii  inter  Israelitas  et  43,  20.  45,  4.  vocantur. 

10.  ]{££"*  rnab  pTijM  rp»7l  Erilque  Saron  in  caulnm 

oviurn ,  i.  e.  tarn  plena  erit  ea  regib  pecore,  quam  caulae  esse 
solent.  Saron  est  campestris  ilia  famosa  circa  Lyddam  et  Joppeu, 
inde  in  aquilonent  extenta  usque  ad  Caesareant  vel  monteni  Car- 
melum ,  fertilissimus  ager,  pecudi  pascendae  aptissimus ,  ut  ob- 
servat  Hieronymus  tarn  ad  Jes.  33,  9.  quam  ad  h.  1.  Plura  de 
eo  tractu  vid.  in  Bocharti  Hieroz.  P.  I.  L.  If.  Cap.  48.  T.  L. 
p.  608.  edit.  Lips.  Cf  Bibl.  Alterthumsk  Vol.  f.  P.  1.  p.  150. 
-ip2  yppb  Vallis  Achor  in  cubile  bourn.  Haec  vallis 

erat*  ad  septentrionem  Hierichuntis  contra  oppidum  Ai  sita;  earn 
fuisse  fertilissiinam,  et  pecori  pascendo  commodissimam,  turn  ex 
hoc  loco  colligitur,  turn  ex  Hos.  2,  14.,  ubi  Deus  populo  suo 
conciliatus  dicitur  datums  esse  vallem  Achor  in  ostium  spei , 
scilicet  spei  recuperandae  totius  terrae  sibi  promissae;  vid.  plura 
in  not.  ad  eum  loc. 

11.  Ad  illos  iterum  con  versus,  qui  extra  patriam  in  Baby- 

lonicis  terris  viventes,  patrii  quoque  dei  et  patriae  religionis 
obliti ,  gentium  idola  colentium  religiones,  into  superstitiones, 
sequebantur,  ita  pergit:  nirp  DttNl 

At  vos  derelinquentes  Jovairg  qui  obliviscimiiii  mantis  mei  sancti , 
i.  e.  templi,  et  cultus,  qui  in  eo  peragendus  esset;  qui  cultum 
lneunt  contemnitis,  et  alienorum  deorum  cultui  vos  datis.  Negat 
quidem  Schnurreres  in  Observant,  ad  Jesajam ,  quae  insunt 
Programmati  ad  fest.  Natal.  J.  C.  Anni  1 S 1 7.  a  se  edito,  recte 
l-eferri  verba  ilia  ad  exules  Judacos,  quum  ex  iis  appareat,  illis, 
ad  quos  sermonem  facit  vates ,  potestatem  adhuc  tuisse  montis 
Zion,  copiam  templi  impositi  sacro  inonti,  facultatem  fuisse  fa- 
ciendi  sacra  in  templo,  non  defuisse  turn  sacerdotes  sacris  va- 
cantes.  Verunt  quum  supplices  illi,  quibus  Deus  inde  ab  initio 
hujns  Capitis  respondet  (quod  tauten  ct  ipsunt  aliter  visum 
Schnurrero,  qui  Caput  65.  cum  illis,  quae  antecedunt  proxime, 
quidpiam  habere  conjunctionis  negat),  quum,  tnquatn,  illi  templunt 
dirutuin  querantur,  sequitur,  montem  sacrum  Jovue ,  hie  pro  cultu 
cj us  in  illo  instituto  poni ,  et  qui  oblioisci  hie  dicuntur  montis 
sacri  signilicari  cos,  qui  Jovatn  dereliquerint,  nirp  Quos 
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autem  illi>  sectati  sint  ncfarios  ritns,  altero  Versus  bemistichio 
declarat:  r}533  ■'asb  D\Ni;33rn  fnb©  lab  d’O-pfi  qui  instrui - 
fig  Gado  i nensam,  '  et  impletis  Meni  libamen.  Certos  quosdam 
ritus  ad  idoloruin  cultum  spectantes  verbis  prophetae  accusari, 
prius  Versus  hemistichium  ostendit,  quo  illi,  qui  cultus  Jovani 
obi iti  essent,  notantur.  13  et  non  est  dubium  esse  nomina 
propria  vel  duorum  diversorum  id’olorum  ,  vel  unius  ejusderaque 
idoli.  Neque  cnira  inusitatum  est  prophetis ,  eandeiu  rem  in 
diversis  cjusdera  coraraatis  niembris  duobus  nominibus  exprimere. 
Ita  Jer.  51,41.  urbs,  quae  in  bemistichio  priori  rpzj'lj,  in  altero 
vocatur.  Et  Jerem.  32,  35.  Ileus,  qui  in  hemistichio  priori 
Jiaal ,  in  altero  Moloch  appellatur.  Vid.  et  Jes.  9,  7.  Ps.  14,  7. 
lllorum  autem,  qui  utroque  nomine,  Gad  et  Meni,  unum  idolurn 
exprimi  volunt,  alii  solem ,  alii  lunam  intelligunt.  Plures  tamen 
sunt,  qui  utroque  lunam  existiment  indicari.  E  quibus  Cl.ERlCUS 
in  Commcntario  tam  ad  h.  1.,  quam  ad  Hesiodi  Theogon.  Vs.  411. 
et  Lackemacher  in  Observatt.  philologg.  P.  IV.  Observ.  2.  p.  40. 
13  cum  ‘Zfrarq,  •'53  vero  cum  Mqir]  convenire  putant.  Iis  ac- 
censcndus  Dav.  Mll.LlUS,  qui  in  quinta  Dissertatt.  ipsius  selector. 
(edit.  sec.  Lugd.  Batav.  1743.  4.)  evincere  studuit,  13,  id  est 

forlunam  (coll.  Arabico  5S-  felix  et  fortunalus  fuit ),  vocatatn 
fuisse  lunam ,  quod  tanquam  felicitatis  causa  a  veteribus  consi- 
derari  soleret.  „Ob  illam  enim ,  quam  in  sublunaria,  in  quae 
dominari  credebatur,  exserebat  vim,  eadem  saepius  cum  fortuna 
est.  Aegyptios  certe  per  T'uyqr,  quam  inter  Deos  Praestites , 
(jui  homini  nascenti  adessent ,  numerabant,  Lunam  intellexisse, 
quia  corporum  Praesul  essef,  quae  fortuilorum  varietate  jactan- 
tur ,  auctor  est  Macrobujs  Saturn.  L.  1.  Cap.  19.  Arabmu  it  idem 
Persarumque  Astronomis  Luna  sidus  felix  et  faustum  est;  vid. 
de  Siglis  Arab,  et  Persar.  Astronomicis  ed.  a  Jo.  Gravio,  p  7.  9.“ 
Aliis  vero,  ut  R.  Mosi  Haccohen  apud  Aben-Esram,  cui  Gf.senius 
adstipulatur ,  13  est  Jovis  sidus,  in  toto  Oriente  pro  lortunae 

i  .  C£0-0  >  o  S  . 

auctore  habitum,  et  Arabibus  lNamJI  bona  fortuna  major 

dictum;  vid.  Ed.  Pocock  Specim.  Hist.  Arab.  p.  130.  (p.  134. 
ed.  nov.).  Quod  vero  alterum  nomen,  *>33 ,  attinet,  Millius  illud 
Lunam  signilicare,  coll'git  e  linguarum  consensu;  nam  sicut 
Graecis  JVJt^vtj,  ita  Tataris  Mine  et  Belgis  Moan  denotare  lunam, 

quae  ipsa  et  priscis  Arabibus  ante  Mohainmedis  aetatem  bLLo 
Manath  vocata  esse  videatur,  eamque  inter  Meccanorum  Deas 
fuisse,  patet  e  Corano,  Sur.  53,  19.  20.  Cum  ejusdem  idoli  no¬ 
mine  Hebraeum  ‘33  etiam  comparat  Ed.  Pocock  1.1.  p-  91.  (p.  93. 
ed-  nov.),  cui  assentitur  J.  D.  Michaelis  in  Supplemm.  p.  1519., 

in  eo  tamen  ab  illo  dissentiens,  quod  sLLq  idem  eum  iUL-a  Fatum 
indicave  pufat,  et  quidera  severuni  et  inexorabile,  cui  egrcgie  h.  1. 


jungatur  *13,  id  est,  ridens  et  prospera  fortuna.  Sed  Fato  aut 

Fortunae  talem,  qualis  hoc  loco  describitur,  cultum  praestitum 

unquam  fuisse  ab  illis  populis,  in  quorum  vicinia,  aut  inter  quos 

Hebraei  tunc  temporis  degebant,  nullis  literarurn  monumentis 

probari  potest;  constat  autem,  coluisse  ilios  corpora  coelestia  ct 

vires  naturae  genitrices  magna  nominum,  imaginum  atquc  rituum 

varietate.  lstiusmodi  naturis  itaque  sub  nominibus  Gad  et  Meni 

etiam  illis  in  terris,  in  quibus  exules  Hebraei  vivebant,  divinum 

lionorem  exhibitum  fuisse  credibile  est.  Quum  autem  nullus  cultus 

sit  vetustior  et  latius  inter  gentes  propagatus ,  diversissimis  sub 

formis,  quarn  Solis  et  Lunae;  omnium  verisimillima  eorum  vi- 

detur  sententia,  qui  de  cultu,  quo,  posthabito  Jova,  clarissima 

ilia  mundi  lumina  prosequebantur  impii  Hebraei,  hunc  locum 

agere  arbitrantur ,  ex  quibus  inprimis  nominandi  Fui.leuus  in 

Miscell.  SS.  L.  V.  Cap.  17.,  Ant.  Bynaeus  de  Culceis  Vett.  Hebrr. 

h.  I.  Cap.  9.  §.7.  sqq.,  Vitringa  in  Commentar.  ad  h.  1.  et  Pet. 

Zounius,  cojus  Dissertatio  de  tiovi  anni  auspiciis ,  quae  Judaei 

gentium  ritu  in  lionorem  Gad  et  Meni ,  hoc  est ,  Solis  et  Lunae , 

celehrareint ,  exstat  in  Ejus  Opusculis  SS.  T.  II.  p.  009.  seqq. 

Commendat  videlicet  HlF.RONYMI  hujus  loci  expositionem ,  qui  in 

Commentario  haec  tradit :  „Est  in  cunctis  urbibus,  et  maxime  in 

Aegypto,  et  in  Alexandria  vetus  consuetudo,  ut  ultimo  die  anni 

et  mensis  ejus,  qui  extremus  est,  ponant  rncnsam  refertam  varii 

generis  epulis,  et  poculum  mulso  mis  turn,  vel  praeteriti  anni  vel 

futuri  fertilitatem  auspicantes.  Hoc  autem  facicbant  et  Israelitae, 

omnium  simulacrorum  portenta  venerantes ,  et  ncquaquaiu  altar  i 

victimas,  sed  hujusmodi  mensae  liba  fundebant.u  Praecipue  hue 

pertinet  quod  de  mensa  soli  strata  apud  Aethiopas  supra  Ae- 

gyptum  refert  Herodotus  P.  III.  C.  18.  Esse ,  ait,  in  suburlano 

pratum  omnium  quadrupedum  assa  refer  turn  came ,  de  nocte 

a  magistratu  aut  civihus  procurata ,  licet  indigenae  credant 

ea  e.v  terra  reddi ,  ad  quam  cuique  de  die  epulalum  liceat  ac- 

cedere.  Id  pratum  assis  hisce  carnibus  instructum,  ut  mensam, 

appellari  ait  ryune^uv  cHlio V,  mensam  solis ,  ipsius  quoque  Cam- 

liysis  curiositate  dignam  visam.  Si  idem  nios  aliarum  quoque 

fuerit  gentium  Orientaliiim,  nilfil  dptius  exponendo  ritui  hoc  loco 

hisce  verbis  niemorato:  ‘73’b  fc’O'iJ'n  instruenles  Giido id 

/  *  2  •*.  •  1  ▼  . 

6*  ^ 

est,  Soli,  mensam.  Radix  Tia,  a  quo  nomen  “13,  notat 

magnus  f  uit  dignitate,  unde  magnitude  dignitatis  et  gloriae. 
Solem  autem  deoruin  omnium  maximum,  ducem ,  et  principem, 
et  moderatorem  luminum  reliquorum  coelestium ,  mcnlemque  mundi 
(vid.  Macuobius  Sonin.  Scipion.  L.  I.  Cap.  20.),  habituiu  fuisse, 
quis  nescit?  Aliis  igitur  nominibus  splendidis,  ut  b^3  ,  Tjb^, 

quibus  sol  Phoeniciis,  Syris,  Assyriis  eolebatur,  addendum  erit 
“ja  magnum  dignitate  et  gloria  numen;  Cultui  solis  autem  uti 
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,t  *  ^ 

gentes  jungebant  cultum  lunae,  ita  et  vates  eum  illi  subjungit 
his  verbis:  et  implentes  Meni ,  i.  e.  Lunae, 

mix  turn ,  potionem  mixtam.  Libamina  lunae  esse  facta,  (licit  Je- 
remias  44,  17.  18.  D'30'3  P?b“:jSrn  DVrdfc  tl=ba-.  ->Bj?b  ad 
xujjilum  faciendum  reginae  coeli ,  et  ei  libanduiu  libamina .  Cl. 
7,  18.  Apollonium  Rhodium  Argonaut.  III.  vs.  1208.  liquoretu 
Jticcatae  i.  e.  Lunae  eft'usum  vocare  fuyadag  Xoifiug,  mista  liba¬ 
mina,  quibus  Hebraico  rjD^a  nihil  esse  potest  similius,  observavit 
Lackemacher  in  Commenta'tione  supra  laudata  §.  12.  Gesenius 
13a  habet  pro  Stella  Veneris ,  quam  tanquam  fortunae  datricem, 

OuL*Jl  bona  fortuna  minor ,  dictam,  cum  Gado  junctam 

^  X  O  M  . 

venerati  sunt  veteres  Arabes,  illasque  duas  furtunas 

vocarunt. 

12.  Poenam  subjungit,  quae  impios  illos  maneat :  VPSai 

yyrfc  Adnumerabu  vos  gladio ,  ad  numerum  veluti  vos 

gladio  host ili  tradam,  ut  nullus  vindictam  effngiat.  In  V^:73 
luanifesta  est  allusio  ad  ->38,  idoli  nomen  Versu  superior!  me- 
moratum ,  cuju's  cultui  sese  dedissent.  15^311  n3ki«_  133  >31  Et 
omnes  vos  ad  muctationem  vos  incurvabitis,'  deruisso  collo’ ictum 
exspectaturi.  drros  .fittl  "n*qfc  ^  Propterea  quod  vocavi ,  et 
vos  non  respondiktis ,  lit  50,2.  00,4.  dronz  ''niCSn  "1'-N3l 
Et  illud  rpio  non  delector  elegistis ,  quae  ‘ipsa ‘verba  redeunt 
infra  60,  4.  Cf.  supra  56,  4. 

13.  Ostendit  jam  variis  imaginibus,  quid 'sit  futurum  dis- 
crlminis  inter  sortem  eorum,  qui  Jovae  lidem  servassent,  et  alio- 
rmn,  qui  ab  ejus  religione  ad  peregrinas  superstitiones  defecissent. 
lUis’felicitateni,  abundantiam,  et  jucunditatem  promittit,  his  contra 
onme  iufortunii  genus  minatur.  Tiun  DnfcO 

Ecce!  servi  met  comedent ,  sed  vos  esurieiis.  Ecce !  servi  mei 
itibeni ,  sed  vos  siiietis.  Ecce!  servi  mei  laetabuntur,  sed  vos 
pudore  suffundemini.  .  ?  1 

14  31128  3VP  ’H32  nsir>  Ecce!  servi  mei  laetabuntur 

prae  laetitia  animi,  ut^eYt/  28,  47.  3b  3K38 
Eos  vero  clamabitis  prae  ar.imi  aegritudine.  TVH 

Et  prae  fractura ,  cruciatu  spiritus  vlulabitis.  Futuri 

Hiphil  forma  Chaldaizans,  pro  -irb/nn,  ut  b'b"  Jes.  15,2. 
Vid.  GesENU  Lthrgeb.  p.  389*  .  r  - 

15.  ^'H3b  nwab  D37?uj  DPPSrn  Et  collocabitis ,  relin- 

quetis,  nomen  vest  rum  ad  fusjurdndum  electis  meis .  Sensus  est, 
poenas,  quas  luituri  sint  impii  illi,'  tarn  fore  insignes,  ut  super- 
stites  pii  ex  illarum  gravitate  exemplum  capturi  suit,  ut,  quando 
iurnurando  aliquid  contirmare  voluerint,  dicturi  sint:  nisi  pro- 
missis  stetero,  eveniat  milii,  quod  sceleratis  istis  Judaeis.  Lodern 
loquendi  modo  utitur  Jeremias  29,  22.,  ubi  poenam  divinam  ^ter" 
miu  at  us  falsis  prophetis ,  Achabo  et  Zedekiae,  subjungit:  Et  ab 
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iis  sumefur  exsecrandi  formula  omnibus  exulibus  Judaeis ,  qui 
sunt  in  Babele ,  in  haec  verba:  reddat  te  Jova  ut  Zedekiam  et 
Achabum ,  quos  rex  Babylonis  igne  cremavit.  &33  23'£  Nomen 
vestrum ,  i.  e.  roemoriam  vestram.  Quum  adhuc  Deus  in  persona 
prima  loquutus  fuisset,  jam  subjungitur  in  tertia:  ‘rjrpani 

j— et  occidet ,  perdet  te  Dominus  Deus.  Sic  passim  solent 
Hebraei  personas  mutare,  et  inducere  loquentem  tertia  person;! 
eum,  qui  de  se  ipso  loquitur  Porro,  quum  eos,  ad  quos  directus 
est  sermo,  in  Plurali  alloquutus  esset,  eosdern  jam  in  Singulari 
alloquitur,  oratione  versa  ad  totum  coetum  impiorum  illorum. 
‘nnN  fi'iZJ  TH3S.H  Servis  vero  suis  acclamubit  nomen  aliud , 

alio  nomine  eos  appellabit.  Quod  Hebraei  passim  lioc  sensu 
accipiunt,  fore,  ut  Deus  cultores  suos  ex  adverso  ejus,  quod  de 
immorigeris  dictum  erat,  sic  tractet ,  ut  nomen ,  sive  memoria 
illorum  adhibeatur  in  faustis  precationibus ,  ut  sibi  aut  aliis 
prosperrima  quaeque  optantes  a  felici  illorum  statu  exemplum 
capiant,  ut  est  in  verbis  Jacobi,  quibus  Ephraimo  et  Manassi 
bene  precatus  est,  Gen.  48,  20.  Verum  id  Versu  sequenti  dici— 
tur,  atque  sensum  ilium  si  propbeta  et  hie  exprimere  voluisset, 
credibile  est,  eum  scripsisse:  ro'“Db  IT  IT*  fH23>  D'ih  et  nomen 
servorum  ejus  erit  in  J'austam  precationein.  Sed  vocari  saepe 
idem  est  quod  esse ,  nomen  pro  statu,  et  mutatio  nominis  notat 
nmtationem  status  ;  vid.  supra  62,  2.  4.  12.  Jam  quum  ea  vates 
commemoraverit  supplicia  populi  iiupii,  propter  quae  noiuen 
obtinere  potuerit  miseri ,  nunc  ait,  Jovae  cultores  longe  aliter 
ab  ipso  tractatum  iri,  ita 'ut  alio  nomine  longe  dissimili  vocari 
possint,  felici  videlicet  et  laelo,  benedicli  Jovae% 

s.  a  Jova ,  Vs.  23. 

16.  ]££*  iJTbita  Tj'nsro  y*\N2  Tj'ranaft  TiDN  Qui  sibi  bene 

precatus  fuerit  in  terra ,  bene  precabitur  sibi  in  Deo  verace. 
Sensus  est,  fore,  ut  per  omnem  orbis  terrarum  ambitum,  ex- 
terniinatis  idolorum  cultoribus ,  exstent  tantum  Jovae  cultores, 
ab  eo  solo  sibi  propitio  prosperrima  quaevis  cxspectantes. 
ante  i“T  Articuli,  roci  rjnrnft  praelixum,  redundat,  ut  1  Reg.  12,  8. 
Consuluit  juveneSy  qui  cum  ipso  adoleverunt,  1s3Db 
qui  ip*i  mini  str  aver  ant.  Kimchi  ‘Y£i$  hie  capit  pro  “1U3N3 

quando ,  ut  si  ex  propheta  quaesitum  esset,  quando  vero  illud 
futurutn  esset,  lit  alio  appellurentur  nomine,  quod  felicem  ipsoruni 
statum  indicet?  respondcret  propheta,  illud  turn  futurum  esse, 
quando  universus  terrarum  orbis  solum  Deum  verum  suae  salutis 
auctorem  sit  veneraturus.  Qui  hunc  Versum  cum  superiore  con- 
nectendi  modus  tamen  non  satis  facilis  videtur.  ^iTbfK'idem 

est  quod  bN  Deus  veritatis ,  verax,  Ps.  31,  6.}  usurpatur 

enim  hie  ut  Substantivum.  Ad  cultum  Dei  veri  inter  omnes 
orbis  terrarum  incolas  propagandum  pertinent  et  quae  suhjiciun* 
tur  verba:  et  qui  jurabit  in  terra ,  jurabit  per  Deum  veracem. 
Quibus  convenit  locus  supra  45,  23.  Per  me  juravi ,  exiit  verbum 
Jesaj.  5 l 
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verum  ex  ore  meo ;  mihi  incurvfindum  omne  genu ,  juraturam 
omnem  linguam.  f-?i2ieanri  S-rnSfi  unStfia  ■'3  Quia  oblivioni 
tradentur  angustiae  priores;  praestabit  Deus  quod  promisit, 
lit  abstergatur  memoria  antiquarum  calarnitatum  multitndine  ct 
magnitudine  novorum  beneficioruro.  nri33  *|31  Et  quia 

abscondita  sunt  ah  oculis  meis ,  ita  plane  aberunt  angustiae 
priores,  ut  non  ah  hoiuinum  solum,  sed  etiam  a  meis  oculis 
procul  abscesshse  vidcri  possint. 

J 7.  !T2hn  y*iiO  tPtfhn  £ra\z3  inin  ■OSfi  '3  Quia,  ecce! 
creo  coelos  novos  et  terrain  novum  •  nova  rerum  omnium  tacies 
erit.  Coeli  et  terra  quemadmodum  Hebraeis  omnem  hanc  rerum 
universitatem  significant,  ita  per  illorum  innovationem  indicator 
insignis  illarum,  et  quidem  in  melius,  commutatio.  Eodera  sensu 
apud  Haggaeum  2,  6.  21.  Jova  se  coelum  et  terram  commoturuiu 
dicit.  Contrariae  sunt  coelorum  abolitorum ,  solis  obscurati,  si- 
derum  de  coelis  cadenlium  imagines,  quiluis  rerum  publicarum 
subversiones  indicantur,  vid.  Jes.  13,  10.  34,  4.  Ezech.  32,  7. 
nb”b2>  nrbs>n  iibl  niU&inn  rmDTn  itbl  Nec  recordabimini 

- .  -  x  r  -j  -  s  -X  r:-:-  «  , 

prtorum ,  nec  ascendent  super  cor  vestrum ,  non  m  mentem 
vobis  venient. 

18.  in  in  **3^  ‘T3N  sib^H  sliB'fiB-dit-ss  Sed,  s.  quin 

imo  gaudete  et  exsultate  in  perpetuum  de  eo  quod  ego  creans  ero. 
Ante  TZ 5N  subaudiendum  est  nJ*T2.  Nam  verba  ftrfc)  et  b*»5  alias 
construi  solent  per  Praepositionem  n ,  ut  Versu  proximo :  “TitiJini 
T23>n.  Sed  hie  cum  Accusativo  Objecti  construi  videntur,  ut 
Jes.  35,  1.  Vel  possit  sic  explicari :  gaudete  et  exsultate  vos , 
quos  ego  creabo.  toiinx:  ftssi  nrM  Dbtzin'1  inin  "•nnrr  ■>3 
Nam  ecce  creaturus  sum  Hierosolymam  exsultationem ,  exsulta- 
tione  plenam,  et  populum  ejus  gaudium ,  repletum  gaudio. 

19.  rrpi-T  bip)  —  dbinn^n  "•nbni  Hilarabor  de  Hieroso- 
^  lyma ,  et  gaudebo  de  populo  meo ,  nec  audietur  amplius  in  ea 

vox  fletus ,  vel  vox  quiritatus. 

20.  Felicissimi  aevi,  quod  ab  ingenti  ilia  rerum  conversicne 

exordietur,  felicitatem  variis  iisdemquc  venustissimis  imaginibus 
vates  describit.  In  eo  longaevitas,  qualis  sub  mundi  primordiis 
fuit,  securitas  ab  hostili  incursu  et  rapinis  (Vs.  21.  22.),  non 
peculii  nec  liberorum  amissio  (23.),  non  labores,  non  preces  fru- 
stratae  (24.),  pacata  omnia,  feris  quoque  mitescentibus  et  terrae 
proventu  contentis  (25.).  Verissime  observat  Aben-Esra,  innuere 
vatem ,  finem  mundi  talem  fore,  quale  fuerit  principium  ejus . 
Ita  et  in  Carminibus  Sibyllinis  ad  fin.  Libri  VII.  2vr\oei  ds  is 
ysvoq,  cog  ndgog  rjv  aot‘  restituetque  genus  ut  prisco  fuit 
tempore.  Et  longaevitatem  quidem  hominum  illius  aetatis  de¬ 
scribit  his  verbis;  —  Jib  Ti3ii  ‘Jp'H  b>!5> 

non  erit  abliinc\ ita  d’|x)  de  tempore  dicitur  et 
Hos.  2, 14.  al.  17.;  vid.  not.  ad  eum  loc.)  infans  dierum ,  aetate 
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aut  senex ,  qui  non  impleverit  dies  suos,  i.  e.  nemo  dehinc  mo- 
rietur  infans,  qui  ad  justam  aetatem  non  pervenerit,  et  nulius 
senex,  qui-  non  expleverit  justissiinum  vitae  aevum.  Nemo  pec- 
catis  suis  sibi  accerset  mortem  praematuram ;  talem  enim  Hebraei 
pro  poena  peccatorum  habuere.  nM11  fiStb  "’p 

bbp'1  j-72u3  "*  Npinm  Quia  puer  ’ centum  annos  natus 

morietur^et  pec  cat  or  centum  annos  natus  exsecrabitur ,  Sensug 
est:  centenarius  pro  puero  tunc  censebitur;  qui  id  aetatis  si 
moriatur,  irato  Deo  periisse  putetur,  annis  quasi  puer,  moribus 
vitaque  improbus.  Ita  et  hie  paralieia  sunt. 

22.  n  ysn  *3  Quia  ut  dies  arboris  erunt 

dies  populi  viei ,  tarn  diu  vivent,  quam  arbores  a  se  plantatae, 
neque  immatura  morte  rebus  liumanis  erepti  fructibus  frustra- 
buntur.  Fraecessit  enim,  illos  non  plantaturos  arbores,  quarum 
fructus  alii  sint  comesturi.  Cui  congruit  quod  subjicitur:  rrpSfrf 

sibS1’  DJT’T’  et  opus  manuum  suarum  veterascere  facie nt , 
sive,  deterent  electi  mei ,  ipsi,  non  alii.  Grotius  haec  paralieia 
putat  cum  iis  quae  initio  Versus  dicuntur :  3‘3^  -133''.  Nb 

non  aedificabunt  domus  et  alius  habitabit  eas ,  ut  sensus  sit : 
ipsi  vegeti  et  valentes  aedes  a  se  structas  videbunt  veterascere; 
non  solum  tarn  diu  duraturi  quam  aedes,  sed  etiani  longius. 

23.  p^pb  .93>:p  Nb  Non  laborabunt  incassum.  Verba  tfb*] 
irbnsb  mb*1  recte  vertit  Alexandrinus :  ovda  z suva  noipaovotv 
sig'  y.uiaQuv',  non  procreabunt  liberos  ad  exsecrationem ,  non 
eos  gignent,  quibus  postea  nihil  boni  cedat,  aut  qui  morte  ra- 

piantur  immatura.  Nam  nbf73  a  3!33 ,  Arabice  maledixit 

G- o*  Q  *0 y 

alicui  Deus,  exsecratus  est ,  notat,  plane  ut  X,Lgj  et  exse¬ 
crationem ,  dir  as.  nan  Min1;  ■Cna  3>1J  '2  Nam  semen ,  pro¬ 
genies  eorum ,  quibus  Jova  bene  precat  us  est ,  et  uni  ipsi. 
Dntf  33^33  "I  Et  propagines  eorum  cum  ip  sis ,  i.  e.  lilii,  ue- 

potes,  pronepotes  una  cum  ipsis  vivent  et  florebunt. 

24.  n33>N  ‘ONI  DIP.  n’nn  Fietque ,  ut  priusquam 

innocent  me,*  ego  respondeam,  eorum  precibus  annuam,  ut  41,  17. 
£33"lD  pro  D^tDS  in  nondum ,  i.  e.  antequam ,  ut  Jos.  3,  1.  Ps. 
119,  67.  Mala  evertam,  priusquam  de  iis  conqueruntur. 

25.  Quae  hie  leguntur  de  feris  mansuesccntibus  et  serpen- 
tibus  innocuis  plane  conveniunt  cum  seculi  aurei  descriptione 
Jes.  11,  6.  sqq  ,  ibique  cf.  not.,  et  Hos.  2,17.  al.  20.  J3n  —  3 NT 
Lupus  et  agnus  pascentur  und ,  leo  instar  bovis  comedet  paleam, 
ianb  “iE>3>  uinsi  et  serpentem  quod  attinet  pulvis  erit  panis , 
cibus  ejus  eritV  Serpentes  non  amplius  morsu  laedent  homines 
et  alia  animantia,  sed  solo  vescentur  pulvere,  qui  illis  in  cibus 
assignatur  Gen.  3,  14.  Mich.  7,  17.,  quia,  quuin  humi  repant, 
non  possunt,  quin  pulverem  in  os  cum  aliis  cibis  simul  ingerant. 

51  * 
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Cf.‘  Bocharti  Hieroz.  T.  III.  p.  245.  'U‘f-233  In  toto 

vionte  meo  nuncio ,  i.  e.  in  terra  Israelis,  ut  Kiiuchi  exponit. 


'  CAP.  LXVI. 

Hoc  Caput  Vitringa  cum  eo  quod  proxime  praecedit  co- 
haerere  autumat,  ita  tainen,  ut  connectatur  non  cum  extremis, 
ged  cum  principio  Capitis  superioris,  et  quod  vates  in  illo  tracta- 
verat,  hie  eum  retractare.  Sane  sunt  in  hoc  Capite,  quae  cum 
iis,  quae  in  praecedente,  conveniunt ,  ut  novi  coeli  novaeque 
terrae  mentio  (Vs.  22.  coll,  cum  65,  17.),  et  non  tantum  res 
ipsae,  verum  et  phrases  repetitae,  ut  patet  conferenti  Versum  4. 
cum  65,  2.,  Versum  5.  cum  65,  5.,  Versum  17.  cum  65,  3.  4., 
ut  nequaquam  dubitari  possit ,  et  hoc  Caput  ejusdem  scriptoria 
esse,  qui  totum  huqc  librum  inde  a  Cap.  40.  composuit.  Attamen 
quae  hoc  Capite  continetur  pericopa  videtur  aliquando  serius , 
quam  reliquus  liber,  scripta  esse,  postquaiu,  impetrata  a  Cyro 
lacultate,  Serubabele  et  Josua,  summo  sacerdote,  ducibus,  pars 
Judaeorum  exulum  in  patriam  rediisset,  templi  quoque  fundamenta 
jacta  essent,  ejusque  structura  incoepta.  Quod  ipsum  ante  me 
jam  vidisse  Paulum,  V.  S.  V. ,  in  Clavi  ad  h.  1.  edocuit  me  Ge- 
senius.  Nam  in  templo  exstruendo  occupatos  illo  ipso  tempore 
fuisse ,  ad  quos  hie  sermo  propheticus  dirigitur,  arguit  Versus 
primus,  et  quod  Versu  sexto  una  cum  Urbe  simpliciter  meinora- 
tur  Templum,  nihilque  additur  querimoniae  de  utriusque  vastitate, 
ut  supra  64,  9.  10.  aliisque  libri  superioris  locis.  Quum  autem, 
ut  ex  Esr.  4,  1.  2.  3.  patet,  Judaei  et  Benjaminitae  templum 
denuo  excitandum  sibi  solis  vindicarent ,  neque  in  structurae 
atque  sacrorum  in  illo  perliciendorum  societatem  admittere  vellent 
posteros  reliquarum  tribuuin ,  quae  olim  regnum  Ephraimiticum 
constituissent ,  unde  mox  gravissima  exorta  sunt  dissidia;  non 
potuit  non  id  vehementer  improbare  propheta,  bene  mentor,  quan- 
torum  ntalorum  causa  triste  illud  populi  Hebraei  dissidium  olim 
exstiterit.  Unde  et  alii  prophetae  sperabant  fore,  ut  temporibus 
illis  felicissimis  restaurandae  quondam  reipublicae  veterum  inirni- 
citiaruin  Judam  inter  et  Ephraimum  mentoria  plane  nulla  sit 
amplius,  vid.  Jes.  11,  13.  Ezech.  37,  22.  Noster  autem  quantum 
abesset  ab  hac  cogitatione,  ut  Templum  solis  Judaeis  et  Benja- 
minitis  privum  et  propriura  futurum  esse  debeat ,  patet  inde, 
quod  supra  56,  3.4.  et  alios,  qui  non  ortu  sint  Hebraei,  in 
aedem  urbemque  Hierosolymitanam  admittendos  et  civitate  Judaica 
donandos  praediceret,  si  legibus  divinis  servandis  sese  obstrinxe- 
rint.  Invehitur  itaque  vates  hoc  sermone  in  arrogantiam  eorum 
ex  Judaeis,  qui  templo  exstruendo  Deum  sibi  dernereri  opina- 
rentur,  ostenditque,  parum  ilium  curare  templum  manufactum, 
quum,  si  aliud  non  suppeteret  templum,  coeli  et  terra  sibi  suffi- 
cerent,  neque  in  eos,  qui  templum  sibi  exstruerent,  propteren 
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propensiorc  quam  in  alios  animo  esse ;  nisi  quis  Deo  sacrificia 
offerat  animo  summisso  et  vere  pio,  ipsum  ilia  eodem  loco  habere, 
quo  scelera  foedissima  adversus  Legis  suae  interdicta  pcrpetrata 
(Vs.  2.  3.),  et  in  illos,  qui  pessima  sua  instituta  sequuti  facerent, 
quae  ipsi  displicerent,  graviter  animadversurum  esse  (Vs.  3.  4.). 
Inde  apostrophe  facta  ad  eos,  quos  populares  fastu  pleni  a  templi 
et  sacrorum  comiuunione  arcerent,  illos  consolatur ,  atque  spe 
certissima  ipsis  facta  magni  increment!,  qua  res  Hebraea  aropli- 
licanda  sit  redeuntibus  e  terris  longinquis  exulibus,  animos  illo- 
rum  erigit,  V7s.  5.  seqq. 

1.  ijjn  tJirr  Vltthl  tPE’-Bfi  Coelum  est  thronus 

—  :  —  -j  I  v  t  r  s  •  :  •  •  -  t  -  . 

tneus ,  et  terra  scabellum  pedum  meorum,  viftwa 
et  quis ,  quis  igitur  locus  est  locus  quietis  vieae  ?  Post 
quod,  in  statu  absolute  positum,  cum  ■’rjnsiid  non  construi  potest, 
repetenduin  est  idem  nomen  in  statu  constructo.  Vcl:  quisnam 
est  locus ,  qui  sit  mihi  quieti  l  fit  h  1.  pro  Pronomine  rela- 
tivo  ponitur,  ut  Ps.  104,  8.:  Drib  PIT  tripfc-b#  ad  locum 

quern  iis  fundasti.  Vid.  et  Prov.  23,  22.  Job.  15,  17.  Census 
est,  manibus  hominum  nullam  Deo  domum  strui  posse,  quae  sit 
vera  ejus  habitatio.  Eadem  sententia  expressa  a  Salomone  rege, 
1  Reg.  8,  27.  Ecce ,  coeli  et  coeli  coelorum  non  continent  te , 
quanto  minus  domus  haec ,  quam  aedificavi ? 

2.  ■v*p  nVN  ”  bSTiJO  Et  omnia  haec  fecit  maiius 

mea.  Hoc ’est ,  inlhi  ipse  templuni,  in  quo  me  colatis,  condidi 
rerum  universitatem ,  roagnificentiorem  longe  aedem ,  quam  earn, 
quam  instaurare  vultis ,  aut  mortalium  ullus  condere  potest. 
T’itti  52  Et  fuerunt,  exstiterunt  omnia  haec.  Alexandrinus 

vertit :  yui  eouv  kpex  nixrza  tuvtcc  ,  quasi  additum  legisset  *lb , 
quod  ipsum  et  Syrus  expressit,  nec  abesse  recte  debere  putat 
Lowthus.  „Verum  multa inquit  Kocherus,  „l>ic  ab  illis 
interpretilius,  quocunque  demum  modo,  accepisse  intelligitur,  ita 
ut  adversus  inlinitos  testis  non  relinquatur  nisi  Graecus  unus. 
Neque  major  supplendi  necessitas  esse  videtur,  atque  in  illo 
A  [local.  4,  11.  2u  inzioaq  tu  nctvza,  ycu  dice  to  &£farjpa  oou 
eioi,  yal  eyziodrjoav.  Ifa  hie:  omnia  ista  manus  mea  fecit,  et, 
sive,  itaque  exstiterunt  omnia  is  a,  ex  veteri  et  sublimi  illo: 

vyn  *1‘|N  Gen.  1,3.,  “I2N  wn  ^3  Ps.  33,9.“ 

£3^3^  nV”biO  Sed'  ad  hunc  respicio ,  hunc  gratia  mea  et  favore 
comp  lector.  '  Respicere  dicitur  Deus  quos  benevole  accipit,  ut 
Exod.  2,  25.  Num.  16,  15.  Jud.  6,  14.  rDM  Ad 

afflict  urn  et  contrilum  spiritu ,  i.  e.  modeste  de  se  seritientes,  ab 
omni  superbia  et  arrogantia  alienos,  quos  hie  opponit  divitibus 
et  superbis,  qui  ceremoniarum  pompa,  et  splendore  illo,  quo 
hominum  oculi  perstringi  solent,  Deum  sibi  quasi  devincirc  opi- 
narentur.  "n^-b^'  T^ni  Et  trepidantem  propter  verbum  tneurn , 
praecepta  mea  reverentero,  ct  metuentem  ab  iis  declinare.  Prae- 
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positio  By  potest  hie  ct  pro  BN  posita  esse,  ut  mox  Vs.  5. 
tn2^— Vft  trVnn!-?  qui  trepidatis  ad  verbum  ejus ,  eo  audito. 

# 

3.  Ad  verba  lUVl  “  iTSa  VlUJ'n  tttTUB  qui  mactat  bovem 
perculit  virum  Kimchi  recte  notat,  vatera  hoc  dicere,  quisquis 
mactaverit  hovera,  ut  eum  Deo  offerat,  dum  est  in  impietate  sua, 
ilium  reputare  Deum  tanquam  homicidam.  Qui  sacra  facit,  nec 
tanien  probus  est,  et  legum  divinarum  observans,  non  gratiov 
est  Deo,  nec  niagis  propitium  sibi  experietur,  mactato  tauro, 
quam  mactato  homine,  quia  sola  virtus  homines  Deo  gratos  facit, 
non  victima.  tafTltt  mactare  hie  est  mactare  ad  ararn ,  in  sacri- 
licium  Deo  offerendum,  ut  saepissime  in  Levitico,  veluti  1,  5.  11. 
4,  4.  Ante  mSO  percutiens  scil.  ad  mortem,  occidens  (ut 

Exod.  21,  12.)  virum ,  subaudienda  est  comparandi  Particula  D, 
qui  mactat  bovem  sacrificandum,  est,  reputatur  Deo  tanquam  qui 
caedem  committit  in  homine;  et  supplent  comparandi  Particulam 
Graecus  Alcxandrinus ,  Chaldaeus,  Symmachus  et  Theodotion,  ne 
quis  in  sensu  erraret.  Sed  ellipsis  ilia  non  est  sine  emphasi,  et 
locum  habet  in  reliquis  hujus  Versus  membris.  Sequitur  enirn: 
13^3  fp'y  ni^PJ  n3i  sacrificans  parvam  pecudem  est  tanquam 
qui  decollat  eanem “  Verbum  proprie  cervicem  prnecidere , 

dacollare ,  quod  Exod.  13,  13.  Deut.  21,  4.  de  primogenitis  im- 
mundarum  pecuduni,  vel  redimendis,  vel  morte  dandis,  praecisa 
cervice,  dicitur,  hie,  ut  alias,  generali  notione  sumitur  pro  ju- 
gulare ,  occidere ,  profuso  sanguine.  ,,Etiamsi  autem,14  Vitringa 
observat,  ,,vates  hie  vere  intelligi  velit  de  cane  in  sacrum  offe- 
rendo,  et  eapropter  jugulando;  noluit  tamen  hie  adhibere  vocem 
honestioris  generis,  ut  sunt  sacrificare ,  mactare ,  ut  rem  turpem 
et  aboroinandam  voce  sui  generis  exprimeret.  Usus  fuit  canum 
in  sacriliciis  Graecorum,  et  lustratoriis  Macedonum ,  uti  docuit 
Bochartus  Hieroz .  P.  I.  L.  II.  Cap.  56. ;  sed  non  est  probabile, 
illuc  hie  alludi.  Respicitur  hie  canis,  impuri  ex  Lege  quadru- 
pedis,  immundities,  cujus  proin  quae  suis  aestimatio  est;u  uti 
statim  additur:  ‘V'm.-tn  nnaa "71^73  offer ens  fer turn,  sangui- 
nem  porci ,  idem  Deo  reputatur,  ac  si  otferret  sanguinem  porci. 
Canis  et  sms  conjunguntur  et  Matth.  7,  6.  2  Petr.  2,  22.,  quia 
utrumque  animal  ex  aequo  immundum  est.  Similiter  Horatius 
Epist.  1,  2,  26.:  Vixisset  canis  immundus ,  vel  arnica  luti  sms. 
Et  Epist.  2,  2,  75.:  Hac  rabiosa  fugit  canis ,  hac  lutulenta  ruit 
sms.  fKS'  n:hb  Qui  adolet  thus  quasi  qui  benedicit 

idolo,  r  e.  id  munere  honorat,  quemadmodum,  apposite  observante 
Kimchio,  nomen  Gen.  33,  11.  2  Sam.  25,  27.  de  munere 

dicitur,  quo  quis  alterum  honorat.  “VSTft  Aben-Esra  et  Kimchi 
recte  per  fcy»Dpa  adolet  explicant,  sign’ilicatione  vocis  petita  ex 
PH3TN  Levit.  2,  2.,  quod  notat-illud  quod  de  ferto,  oleo,  thuri, 
ctsali  mixto,  accendilur  ad  nidorem  faciendum  in  altari ;  vid. 
not.  ad  ilium  loc.  Sed  est  hie  thuris  praecipuus  respectus,  quippe 
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thus  impositus  panibus  propositionis  Levit.  24,7.  dicitur  esse 
n'lSTNb  elg  pvrpnoavvov  udolendum  in  altari,  Nihilum ,  res 

vana,"  hie  est  idolum ,  ut  alias  saepe,  ut  Ps.  G6,  18.  Zach.  10,  2. 

1  Sam.  15,23.  —  dfinriTia  snna  nttir-D*  Etiam  illi,  qui  reli- 
gionem  in  ritibus*  observandis  unice  positam  exisdmant,  eligunt 
vias  suas ,  non  quod  milii  probatur,  snna  TiliNa, 

uti  Vs.  4.  dicitur.  ftXSn  DUisa  Dtr'inp'iiai  Et  in  abominatio- 
jiibus  suis  anima  eorum  delectatur,  placent  sibi  in  talibus  suis 
studiis,  quae  ego  exosus  sum. 

4,  initio  Versus  respicit  illud  i-Taft- t35 ,  quod 

Versus  superioris  hemistichium  inchoat,  et  valet:  ut  illi  .... 
sic  ego  DiV'hbajns  eligam  quae  aegre  ipsis  erunt;  id  enim 

denotat  G^-lb^n'"  a  Verbo  bb> ,  ant  bb^nfi  formae  Hithpael , 
alicui  aegre  facere ,  ut  Thren.  1,22.  nbbiy  T&N3  ?b’l5>T 

fac  iis  male ,  ut  male  fecisti  milii ;  vid.  et  3,  51.  Exod.  10,  2. 
Num.  22,  29.  tjfib  N'Ott  DrSwjri  Et  formidines  eorum ,  i.  e. 
quae  formidant,  adducam  m,  Yaib  ‘pttl  1:>NnpT  9uia  vocavi, 
nec  erat ,  qui  responderet ,  vid.  65,  11.,  ubi  et  reliqua  hujus 
Versus  leguntur. 

5.  Jam  convertit  orationem  ad  pios  Hebraeos  illos ,  quos 

Jmlaei  et  Benjaminitae  a  Templi  et  sacrorum  communione  arce- 
bant  (vid.  quae  ad  initium  Capitis  observavimus),  eos  consola- 
turus.  Non  de  iis,  qui  idola  colunt,  loquitur  vates,  ut  Gcsenius 
et  alii  volant;  hos  enim  fratres  appellatos  esse  vix  est  credibile. 
Verba  iTirr  VTtd  “J^b  C33^3to  03^1#  spE** 

nonnulli  interpret’es  ita  vertunt :  dicunt  fratres  vestri,  qui  vos 
odio  habent ,  amoventes  vos  propter  nomen  meum:  age!  glorio- 
sus  evadat  Jova’,  quasi  haec  dicant  sIqiovduoq  adversarii  Judaeo- 
rum,  qui  idola  colunt:  evadat  gloriosus  Jova,  in  quo  fiduciam 
ponitis,  in  vobis  salvandis  liberandisque,  nobis  vero  puniendis. 
Sed  Masorethae  docent ,  verba  iJBlZJ  ?i>E)b  conjungenda  esse  cum 
sequentibus  rnrr  fixo  Accehtu  distinctive  Rbhia  in  voce 

,  et  Paschta,  minus  distinguente,  in  ut  verba  ita 

sint  vertenda:  dicunt  fratres  vestri,  qui  vos  odio  habent  et 
removent:  propter  nomen  meum  gloriosus  fit  Jova.  Quarn  dis- 
tinctionem  ipsa  vatis  verba  fulciunt.  Patet  enim,  orationem 
banc  esse  prophetae,  non  Dei  ipsius  directe  loquentis,  quum  de 
Deo  hie  sermo  instituatur  in  persona  tertia,  ut  proinde  illud 
propter  nomen  meum  non  satis  commode  ad  Deum  referatur. 
Dicat  aliquis,  si  ad  fratres  corum,  quos  propheta  alloquitur, 
pertineret,  debuissc  scribi:  fsab  propter  nomen  nostrum. 

Sed  constat,  ubique  per  hunc  librum  hanc  numeri  enallagen  ob- 
servari ,  ut  personae  loquentes  aliquam  faciant  commumtatem. 
Verbum  m3,  unde  DSp'-jria  procul  amovit,  separavit ,  est  Verbum. 
proprium  de  iis ,  qui  a  sacrorum  communione  ob  impuritatem, 
aut  aliam  causam,  arcentur,  unde  rccentioribus  llebraeis  ’Jns  est 
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excommuiiicatio .  nim  '»73ll5  Mfcb  Propter  nomen  meum , 

propter  me,  gloriosus  evadet  Jova ,  gloriam  suam  sustinebit, 
verba  sunt  eorum,  qui  templo  Jovae,  tanquam  sibi  privo,  supcr- 
biunt,  et  fastu  pleni  alios  ejusdeni  cum  ipsis  gentis  et  religionis 
ab  U]o  arcent.  Quos  consolaturus  vates  addit:  D3rintt2J3  mpai 
sea  videbimus  laetitiarn  restrain,  vobis  congratulabiinur ,  cum 
bona  vestra  causa  triumphabit.  Verbum  .“itO  per  1  cum  nomine 
sequente  constructum  significat  cum  voluptate  contemplari ,  vid. 
not.  ad  Ps.  22,  18. 

o.  vn-jitb  braa  tjVttJjq  mm  bip  bmm  bip  maflo  flam  bip 

Vox  tumultus  ex  urbe!  vox  e  templo ,  vox  'Jovae  rependentis 
retributionem  hostibus  suis.  Vocem  tumultus  ex  urbe  et  ex 
templo  non  aliam  esse  atque  terrificam  Jovae  vocem,  ab  hostibus 
suis,  superbis  et  arrogaritibus  illis,  de  quibus  in  Versu  superiore, 
vindictam  sumentis,  docent  postrema  Versus  verba.  Sistitur  Deus 
tanquam  heros  seu  dux  exercitus,  cum  clamore  bellico  in  aciem 
hostilem  procedentis. 

7.  Repressa  insolentium  illorum  hominum  arrogantia  res 
Hebraea  omni  exspectatione  citius  ingens  incremcntum  capiet. 
rrijbj  bmn  0*5133  Antequam  parturiet ,  peperit.  Eadem  imago 
matris  prolis  foecundae,  qua  Zion,  id  est,  respublica  Hebraea, 
inducitur,  supra  49,  21.  54,  1.  2.,  ubi  cf.  not.  bnrt  Nil-'  D"ltt3 

ftb  Antequam  veniet  ei  dolor,  enix a  est  masculum ,' 
i.  e.  prolem  generosam  et  forti  ariinio  praeditam.  De  voce  rrmbftfj, 
proprie:  liberavit  se  partu,  vid.  not.  ad  Job.  21,  10. 

8.  I'lbNS  PiJO  ’’tt  n^T3  Wli"V3  Quis  audivit  quid  huic 
simile?  quis  talia  vidit ?  nnN  Di-'3  bmm  Num  officer etur 
ut  pariat  terra  una  die?  Quis  unquam  audivit,  aut  vidit, 
regionem  tarn  brevi  temporis  spatio  numerosa  gente  repletam? 

bmm  vitio  constructum  sunt  qui  putent.  Quid  si  neu- 
trale  nomini,  ut  saepe,  Verbum  praemittatur  ?  Aut,  quod  potius 
duco,  nomen  non  primo,  sed  quarto  Casu,  Arabuni  more, 

Verbo  pass! vo  jungatur?  Numquid  terrain  parturire  fiet?  bin 
parlurire ,  Hipbil  parturire  fecit ,  Hophal  passive.  En  exempla 
structurae  ejusdem:  b3tO  niUE  placentas  non  ferment atas  com - 
edendum ,  Exod.  13,7.:  ?J3  “lantt  nrjsSU  res  gloriosa  dicitur 
de  te,  Ps.  87,  3.  Proxime  Junius  et  Piscator:  an  efficeretur , 
ut  pariat  terra?11  Kocherus  nnK  tJ3>s  ■'ia  Nasci- 

turne  gens  una  vice ,  sive,  uno  impetu?  absque  variis  repetitis 
laboribus,  uti  passim  fieri  solet  in  partu  femineo?  Quis  unquam 
id  vidit,  ut  ita  subito  restitueretur  totus  status  aLiquis,  et,  ubi 
non  erat  populus,  populus  exsisterct?  “psii  mb'1” Da  nbn  ’3 
m23”ni*  Nam ,  s.  verurntamen  (opponitur  enim  hoc  per  adver- 
sativam  praecedentibus ,  q.  d.  non  potest  femina  sine  mora  eniti 
sobolem,  ut  Zion)  simul  doluit  ad  partum ,  etiam  reperit  filios 
suos ,  uno  veluti  momento  Zion  impleta  est  civibus,  quae  de- 
serta  fuerat. 
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.  9.  nirp  Pmo  rbit*  tibn  -paia#  -»2^rr  Num  ego  perduce- 
rem  ad  partitudinem ,  aperirem  os’matricis,  et  non  facerem 
parere?  ait  Jova ,  i.e.  egone  opus  aggrediar,  quod  non  perficiam? 

A  “inizift ,  quod  locum  in  parturiente  designat  per  vim  diducen- 
dum  et  quasi  frangendum ,  ut  Hos.  13,13.,  Verbum  ‘■pajzjfi  notat 
perrumpere  uterum.  Nempe  fieri  potest,  ut  ex  defect'u  viriutn 
puerperae  foetus  in  partitudine  diu  consistat,  antequam  perrura- 
pat,  quo  alluditur  Jes.  37,  3.,  quod  hie  futurum  esse,  se  obstc- 
tricante  et  partum  curante,  Deus  negat.  n^bin  non  tantum  valet 
gig  were,  verum  et  parere  facere ,  ut  supra  55,  10.  "ON  “Oft 
T’biart  Num  ego ,  qui  ipse  genitor  sum ,  continebo',  sive 
occludam  scil.  uterum  Zionis,  quo  minus  pariat,  et  facillime 
foetum  emittat?  Eo  significatu  Verbum  sumitur  Gen.  16,  2. 
Dixit  Sarai  ad  Abrahamum:  nibfa  Hi  ST*  N3Ti3i"t  ecce 

.  T  V  ••  •  T  :  •  -  T-;  T  ••  • 

nunc  occlusif  me  Jova ,  we  parerem . 

11.  rnainan  T2j»  Qnynini  sipa^n  Eo  quod  futurum 

est ,  ut  sugatis  et  satiemini  ex  ubere  consolationum  ejus.  Zion 
vati  observatur  ut  mater  pucrpera,  quae  recens  fecerat  partum, 
cujusque  adeo  ubera  sugentibus  et  prementibus  lac  exhiberent. 
pab  quura  non  fini,  sed  causae  gaudii  indicandae  inserviat, 
non  per  ut ,  quemadmodum  vulgo  fit,  sed  per  eo  quod ,  vel  quia 
reddendum  est.  hie  non  dift’ert  significatu  a  Tilj ,  uti  supra 

60,10.  Consolaliones  Zionis  sunt  bona,  quibus  tanquam  benigna 
mater  liberorum  animos  aftiictos  erigit.  t3M33>n!n  t^/ab 

rPltaS  p’tfc  Lit  sugatis  et  vosmet  oblectetis ,  i.  e.  cuni  oblbcta- 
tione  sugatis,  ex  emicante  fluxu  opulentiae  ejus ,  i.  e.  ex  ejus 
maramis  lacte  refertis.  Nomen  PT,'  ex  primaria  Verbi  significa- 
tione,  quae  in  micando  et  emicando  posita  est,  proprie  notans 
emicationem ,  per  consuetam,  in  talis  formae  vocabulis,  metony- 
niiam,  usurpatum  etiam  esse  de  fluxu  emicante  et  cum  agili 
impetu  exsiliente ,  qualis  est  lactis ,  quod  ex  turgentium  uberum 
venis  emicat ,  et  tenuibus  radiis  exsilit ,  pluribus  ostendit  N.  G. 
Schhof.der  in  Observatt.  ad  Origg.  Hebrr.  Cap.  8.  (Groning. 
1770.  4.),  e  qua  Dissertat.  quae  ad  illustrandum  hunc  Ioc.  fa- 
ciunt,  excerpsimus  in  Scholiis  uberioribus.  ‘jin 3  hie  minus  apte 
gloriam  reddi  patet,  quae  cum  suctione,  qualis  est  infantum, 
nihil  habeat  commune.  Denotat  potius  hie  opulentiam ,  et  magnas 
divitias ,  ut  Gen.  31,  1.  Ps.  49,  17.  Jes.  10,  3  2Chron.  18,  1. 
Quoad  sensuin  cum  hoc  loco  cf.  supra  60,  5.  16.  61,  6.  Zach. 
14,  14. 

12.  tnnbui  tai#T33  jn^bfi^t  ~  ntnin  ■’ian  Ecce,  ego  extendo ,  s.  de¬ 
rive  super  earn  instar  fluvii  pacern,  ingentem  prosperitatis  copiam. 
Dnj7;,,T  D^iJt  Tins  PjUitfj  bn3Di  Et  instar  torrentis  exundantis 
gloriam ,  i.  e.  opes  (vid.  ad  finem  Vs.  11.)  gentium  et  sugetis ; 
vid.  supra  60,  5.  6.  16.  Sunt  interpretes,  qui  comparationem  ab 
Euphratc  et  Nilo,  terras  sibi  vicina#  statis  temporibus  inundan- 
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tibus  desumtam  putent,  quum  uterque  ille  fluvius  nominibus  “iM 
ct  memoretur  Jcs.  27,  12.  Nos  tamen  non  possumus  noil  ' 
probare  quod  do  ilia  sententia  nionuit  Kocheru^  .  ,,  Hie  plumen 
incertum  atque  torrens  inundans  quisque  ad  comparationent  suf- 
liciunt,  quare  Euphrate  Niloque  facile  careo ;  usus  proprii  indi¬ 
cium  nullum,  nec  veteres  agnoscunt,  praeterquani  quod  Chaldaeus 
Eupbratein  esse  voluit,  laudante  etiam  Grotio,  atque  Vitringa, 
qui  Nilum  insuper  induxit.“  *«to3P»  122  b’J  Ad  latus,  in  ulnis, 
portabimini.  Hieronymus  vertit :  ud  ubera  portabimini ,  quasi 
-•■jj  —  legisset.  Sed  eadem,  quae  bic,  phrasis  est  supia  60,  4. 

Et  super  genubus  veluti  gremio  excepti,  Gen.  30,3. 
50," 23.  2  Reg.  4,  20.,  nyiBSttin  blandimentis  mulcebimini ,  Pylpal 
verbi  yjro,  cujus  formam  Pilpel  vid.  11,  8. 

13.  tpEnjJN  “J3  wansn  iEN  ‘Ttffi*  tisNa  Instar  viri, 

quern  mater '  ejus  consolatur,  ita'  ego  cons  blab  or  vos.  Matris 
enim  copiosior  est  et  blandior  oratio  solatoria  erga  filios,  quam 
patris.  Similis  a  matris  tenerrimo  erga  filium  affectu  ducta  com- 
paratio  est  supra  49,  15.  HJonarj  dblBsiVa*  Et  in  Hierosolyma 
consolationem  accipietis  (Pyal/ut  54,  11.),  Iaetabimini  de  patria 
restituta. 

14.  DSsb  UJtol  Et  videbitis,  si  videbitis  Hieroso- 

lymam  restitu'tam gaudebit  cor  vestrurn.  >^d  ^.''O/173;7; 
^:n“icri  Et  ossa  vestra  instar  herbae  florebunt ,  novum  vigo- 
rem  recipietis,  sicut  herbae  emortuae  reflorescunt.  Cum  vigor 
corporis  absumitur,  ossa  marcescere  dicuntur,  ut  Ps.  6,  3.  22,15. 
31,  11.,  et  cum  vigor  restituitur,  eadem  reviviscere  et  rccreari 
dicuntur,  Job.  21,  24.  Ps.  51,  10.  Prov.  3,  8.  supra  58,11. 
Verba  TW  -  ni*  frirr  ‘P  nyittn  interpretum  plures  ita  expli- 
cant:  et  nota  evadet  munus  Jovae  cum  servis  suis ,  ut  sit  ellipsis, 
pro  Virr’  ~  nt$  n'VTlb  riynis  nota  erit  esse  cum  servis  suis; 
apparebit  jam,  quam  potens  sit  Deus  ad  servandos  et  tornandos, 
quos  amat.  Ita  Ruckert  :  und  es  zeigt  sick  die  Hand  Jehova’s 
mit  seinen  Knechten .  Sed  Verba,  quae  in  Activo  duplicem  re- 
rrunt  Accusativum,  in  Passivo  cum  uno  tantum  Accusativo  con- 
struuntur;  suntque  liaec  verba  ita  solveuda :  fiet  ut  cognoscentes 
reddat  servos  suos  quis  raanum  Jovae,  i.  c.  ut  manus  Jovae  servis 
suis  cognita  sit.  Cf.  Gesemi  Lelirgeb.  p.  821.  In  postremo 
Versus  membro,  T^ia-nN  d?n,  vox  Q^T  est  Verbum ,  ut  recte 
Aben-Esra,  et  Particula  DN  vel  construi  potest  cum  d3>T  ut  nota 
Accusativi,  vel  sumi  pro  cum ,  ut  servetur  utriusque  niembri 
aqalogia,  quando  vertis :  et  severe  aget  cum  hostibus  suis. 

15.  Describit  Deum  populi  sui  hostibus,  qui  iidem  sunt  sui, 

poenas  irrogaturum  sub  imagine  bellatoris,  aestu  flagrantis,  vin- 
dictam  severe  exigentis.  •  113  fits  n3!"|  “",d  Nam  ecce. 

Jova  cum  igne  veniet.  Ignis  hie  siguificat  mala  calamitatesque, 
hostes  cito,  cum  cruciatu  et  dolore,  ct  quidem  penitus,  consum- 
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tiira.  Embjema  tamen  varic  pingitur;  sive  Deus  tanquam  princeps 
iratus  ore  et  naso  dicatur  spirare  ignem  et  fumum,  ut  Ps.  18,  9., 
sive  fulinine ,  a  se  excitato  cum  tenipestate  et  tonitru  consumere 
hostes,  ut  Jes.  30,  30.;  sive  taedam  fiammantem  praefcrens, 
curru  celerrime  vectus ,  hostes  suos  incCndio  perdere;  quod  huic 
loco  aptissimum  fuerit.  T,nh3ta173  Et  instar  turbinis 

cur r us  ejus.  Bellator  Jova  curribus  bellicis  invehitur  ad  turbinis 
modum  incifatis,  e  quibus  iu  hostes  igneos  intorquet  globos. 
Eadern  imago  apud  Jeremiam  4,  13.  Cf.  Ps.  18,  1J.  Addit : 
12^  nans  sminb  ad  reddendum  cum  excandescentia  iram  suam. 
Cf.~  42, T2o.  Pro  rpllinb  Lowthus  ad  proflandum ,  tanquam 

a  3132 ,  legeridum  conjecit.  Sine  necessitate:  inDH  est  liic  red- 
dereV rependere,  ut  Ps.  54,7.  ’nnittb  rependet  malum 

insidiatoribus  meis ;  cf.  Hos.  12,  15.;  et  lEft  vale*  hie 

inap3  rependere  vindictam  suam ,  quae  phrasis  Deut.  32, 

41.' 43.  legitur.  Uiit  ^nba  in'mi  Et  increpationem  suam  cum 
flammis  ignis.  Increpatio'  Deo  tributa  signiiicat  earn  quae  factis 
continetur,  cum  poenam  exercet,  vid.  Ps.  70,  7.  80,  17. 

10.  rri!Y»  Uj'NS  ■'3  Nam  cum  igne  Jova  judicem  se 

sisfet ,  i.  e.  poenas  irrogabit,  ut  Ezech.  17,  20  3S,  22.  iinnan 
niD3-b3“nN  Et  gladio  suo  judicabit  omnern  cnrnem ,  puniet  omnes 
homines^  nirp  ^bbn  et  multi  erunt  occisi  Jovae ,  i.  e.  ab  eo 

occisi,  ut  Jer.  25,  33.  Zeph.  2,  12. 

17.  Cadent  tunc  divina  confecti  dextra,  qui  in  hortis  et 
lucis  impia  superstitione  mundari  se  ac  sanctiiicari  existimabant. 
])e  ni25n~bN  tD’^pna'n  vid.  not.  ad  05,  3.  niS5<i“5N  Jos. 
Frio.  Schelling  in  Animadverss.  ad  difficiliora  Jesajae  loca 
p.  135.  minus  accurate  ab  intcrpretibus  fere  omnibus,  cum  anti- 
quioribus,  nisi  .quidem  Graecum,  qui  slg  zovg  xynovg  habet,  ex- 
ceperis,  turn  recentioribus ,  per  in  hortis  s.  lucis  vcrti  observat. 
Neque  cnim,  inquit,  „sine  delectu  prophetam  sic  potius,  quam 
scripsisse  ex  eo  credibile  est,  quod  aqua  lustralis  veterum 
gentilium  non  in  locis  sacris  ipsis,  sed  in  vestibulis  eorum  esse 
solebat,  hie  vero  simul  etiam ,  quern  in  finem  aqua  lustrali  se 
inundarent,  signilicare  velle  videtur,  ut  ad  lucos  tantundem  fere 
sit,  ac:  ad  sacra  in  lucis  obeunda. Sed  magnopere  exercue- 
runt  interpretes  quae  sequuntur,  rjinis  nm*  post  unum  in 

medio,  sive,  Masorethas  si  sequamu’r,  qui  ad  marginem  pro  “inN 
legi  nnN  praecipiunt,  post  unam  in  medio .  Symmachus  et  Iheo- 
dotio  verterunt  ontoco  aXkriXm',  qui  tamen,  quum  non  perspice- 
rent,  quorsum  illud  ?Jin3  pertir.eret,  quippe  quod  non  videbatur 
seorsim  posse  consistere,  retulerunt  illud  ad  sequens  membrum 
et  sic  reddiderunt:  ev  piaco  ioOior uov  zb  ypeug  zb  yoiyeiov. 
Cum  iis  facit  Schellingius,  1.  c.  p.  133.  Syro  interprete  auctore, 
qui  nn  nnl  “in  unus  post  alterum  vertit,  rescribenduiu  censet 
nm*  Km  hnt*  (coll.  Ezech.  33,  30.  nna-na  loquutus 
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est  unus  cum  altero ),  atque  rp.ns  iis  quae  sequuntur  juncto, 
integrum  Versum  sic  reddit:  Consecranles  et  mundantes  se  ad 
lucos  unus  post  alterum,  inter  vescentes  came  suilla  et  abomi - 
nabili  et  muribus ,  una  consumentur.  Quern  sensum  tamen  non 
admittunt  Hebraea,  nisi  Accentum  distinctivuin  Zakeph  voci 
appositum  loco  suo  inoveas ,  et  7pn2  in  statu  constructo  legas. 
\  ocern  nnN  ante  “inN  inserendam  esse  cum  interpretibus ,  quos 
commemoravimus,  rationibus  pluribus  et  gravibus  nuper  evincere 
stoduit  Jul.  Fkid.  Bottcher  in  libro :  Proben  alttestamentlicher 
Schrifterkldrung  nach  icissenscha/tlicher  Sprachforschung  (Leipz. 
1833.)  p.  33.  sqq.  Sed  videamus,  quomodo  retenta  Masorethica 
legendi  ratione  locus  sit  explicandus.  Graecus  Alexandrinus 
inN  "inN  reddidit  ev  roig  'ngo&vgoig.  Videtur  nomini  “inN 
signilicationem  Syriaci  janua  tribuisse,  a  cluudendi  notione, 

quam  inter  alias  Verbum  “inN  apud  Aramaeos  obtinet.  Sed  THN 
sive  nnN  esse  nomen  idoli  alicujus ,  suadet  praemissum 
quod  receptum  est  Hebraeis  de  iis,  qui  numinis  alicujus  cultum 
sectantur.  Ita  est  apud  Hoseam  11,  10.  ire  post  Jovam ,  apud 
Jeremiam,  7,  9.  et  Ezechielcm  13,  3.  ire  post  alios  deos.  Atque 
plerique  quidem  ex  iis,  qui  idoli  nomen  esse  agnoscunt, 

post  Scaligerum  in  Notis  ad  Fragmenta  p  39.  illo  indicari  putant 
idolum  Heliopolitanum ,  Philoni  Byblio  ex  Sarichuniathone  apud 
Eusebium  Praeparat.  Evangel.  L.  1.  Cap.  10.  (juaiXevg 

x) Ecio Vf  Macrobio  in  Saturnall.  L.  I.  Cap.  23.  Adad  dictum,  licet 
de  scriptione  hujus  nominis,  ut  apud  Macrobium  legitur,  cum 
genuina  ejus  signiticatione,  quam  ipse  demonstrat,  concilianda, 
inter  eruditos  illos  viros  non  convenit.  VTerba  Macrobii  sunt 
haec :  Et  ne  sermo  per  singulorum  nomina  deoruvi  vagetur , 
accipe ,  quid  Assyrii  de  solis  potentia  opinentur  Deo  enimy 
quem  summum  maximunique  venerantur ,  Adad  nomen  dederunt. 

Ejus  nominis  inter pj'etatio  significat  Unus. - Ipsa  autem 

argumenta  solis  rationem  loquuntur  j  nam  simulacrum  Adad 
insigne  cernitur  radiis  inclinatis ,  quibus  monstrantur ,  vim  coeli 
in  radiis  esse  solis ,  qui  demittuntur  in  terrain,  tuerunt,  qui 
in  Macrobii  textu  Ah  ad  rescribendum ,  putarent,  quod  cum 
Hebraeo  “int*  conveniret.  Sed  adversatur  huic  conjecturae  et 
ille  Philonis  Byblii  apud  Eusebium  locus,  supra  memoratus ,  et 
PllMUS,  qui,  quum  in  IIistor.,Natur.  L.  37.  §.  71.  tres  memo- 
raverit  genunas,  quibus  a  corporis  partibus  nomen,  Adadi  renes , 
Adadi  oculum ,  Adadi  digitum ,  subjicit;  Deus  et  hie  colitur  Syris. 
Satis  verisimiliter,  nostro  judicio,  Y7itringa  opinatur,  literam  d 
in  voce  ..dScoSog  et  d  in  sirnili  Adad  supplere  vicem  adspira- 
tionis ,  quam  in  mediis  vocibus  non  admittebant  Graeci,  perinde 
ac  Latini  non  lubenter  duas  Vocales  inter  se  proxime  conjunge- 
bant,  unde  saepius  interponebant  literam  d ,  ut  liquet  in  vocibus 
redimo ,  redamo ,  et  similibus  aliis ;  quando  Adad  scribi  potuerit 
pro  Ahad ,  ut  vox  proprie  enuntianda  est.  Hecalen ,  i.  e.  Lunarn, 
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celebratissimam  Syrorum  Deam,  sub  nomine  sive  nftit  latere, 
imo  ex  eo  Graecorum  'Exarr}  ortum  esse,  post  Clericum  in  Com- 
mentar.  ad  h.  1.  pluribus  ostendere  doeuic  ,Dav.  Mili.ius  in  pecfc 
liari  de  hoc  idolo  Dissertatione,  quae  est  sexta  in  Ejus  Dissertate, 
selectt.  edit.  sec.  Lugd.  Batav.  1743.  4.,  cui  adstipulatus  est 
God.  Lakemacher  in  Commentat.  de  Gad  et  Merit ,  in  Observatt. 
philologg.  P.  IV.  Observ.  II.  §.  3.  Commendari  suarn  sentcatiam 
potissimum  eo  putant,  quod  Herodotus  L.  II.  Cap.  47.  Aegyptios 
refert  plenilunii  tempore  in  honorem  Lunae  sues  mactasse  earum- 
que  carnes  degustasse;  carnis  suillae  esus  vero  et  hoc  loco  inter 
ritus,  quibus  Deum  TnN  colerent,  mentio  fit.  A.  Pfeiffer  in 
Dubiis  vexatt.  ad  h  i.  verba  nostra  sic  interpretatur :  post  unum 
scil,  choragum  in  medio  ceterorum  constitutum.  Quod  probation 
esse  miror  Gesenio,  qui  in  Lex.  man.  lat.  p.  35.  verba  sic  ex- 
plicat:  qui  lustrantur  et  purificantur  post  unum,  i.  e.  unum 
sequentes ,  nimirum  hierophantem ,  sacras  ceremonias  reliquis 
praeeuntem.  ^j1D3  Jarchi  exposuit  d5**n  fTTr  riS^Pl 
rrrfaynb  in  medio  horti ,  s.  Iuci ;  it  a  enim  mos  illorum  ferebat 
constituere  illud  (idolum)  ibi.  Templa  idolorum  erant  in  medio 
lucorum.  Strabo  Geograph.  L.  XVI.  p.  5 1 6.  de  luco  Daphnes : 
’Ev  peoco  de  aovXov  rspevoq,  xai  recdg  Idnollatvog  xni  A^repidog. 
Cf.  Ammiani  Marcellini  Histor.  Lib.  XXII.  Cap.  13.  Virgilij 
Aeneid.  2,  512.  Vid.  librum  nostrum:  Das  alte  u.  neue  Morgenl. 
P.  IV.  p.  264.  Pergit  vates:  *vmft  “im 

Qui  comedunt  carnem  suillam  et  abominabile  et  mures.  De  csu 
carnis  suillae  vid.  ad  65,4.  Quod  sequitur,  yprain,  referendum 
est  ad  cibos  qualescunque  immundos,  sive  Lege  vetitos,  qui  vocis 
est  usus  in  legibus  Mosaicis,  vid.  Levit.  7,  21.  11,  11.  Potissi¬ 
mum  autem  hie  respici  videntur  reptilia ,  quae  in  praeceptis  de 
ciborum  discrimine  Levit.  11,  41 — 43.  diserte  nomine  illo  in- 
signiuntur.  Per  ‘lad?  Hieronymus  glires,  pvc o£ov$ ,  intelligit, 
qui  olim  apud  Romanos  fuere  in  deliciis,  adeo  ut  iis  saginandis 
gliraria  instituta  fuerint,  vid.  Varro  de  re  rustica  L.  III.  C.  15. 
Sed  Bochartus  Hieroz.  P.  I.  L.  III.  C.  34.  nomine  muris 

6 

agrestis  speciem  earn,  quam  Arabes  Jarbua  dicunt,  i.  e. 

murem  jaculum ,  qui  illis  cdulis  est,  intelligendum  putat.  Cf. 
Oedmanni  Vermischte  Sammlungen  aus  d.  Naturkunde ,  Fasc.  II. 
Cap.  3.  In  lustrationibus  aliisve  ritibus  religiosis  murium  usum 
aliquem  fuisse,  quod  ex  hoc  loco  colligi  possit,  aliunde  haud 
constat. 

18.  drv'niauin^  ■'dbtO  Et  ego ,  i.  e.  ad  me  vero 

quod  attinet  (Noniinativus  absolutus,  ut  supra  59,21.  Ps.  73, 
2.  28.),  opera  et  cogitationes  eorum ,  scil.  novi  et  abominor 
atque  puniara.  Anoatdmrjaig^  qua  in  minis  aliisque  loquutionibus 
a  concitato  animo  profectis  nihil  usitatius.  Exempla  vid.  Ezech. 
34,  8.  Ps.  89,  36.  Cf.  Glasjsii  Philolog,  S.  p.  1352.  sq.  ed,  Dath. 
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iHensum  recte  exprcssit  Chaldaeus:  et  coram  vie  manifest  a  sunt 
opera  eorum  et  cogitationes  eorutft.  Respicit  ad  sacra  ilia  oc¬ 
culta,  quae  fiebant  in  lucis ,  clam  omnibus,  exceptis  symmistis, 
aitque,  haec,  licet  aliis  ignota,  sibi  esse  notissima.  Ad 
Participium  femininum ,  subaudieudum  tempus ,  quod  est  ge¬ 

neris  communis.  Vel  neutraliter  est  capiendum,  veniens ,  i.  e. 
futturum.  Similiter  Ezech.  39,  8.  iTNn  HSM  ecce  venit 

et  factum  est ,  ait  Java;  hie  dies  est ,'  de  quo  loquutus  sum. 
Cl'.  Joan.  5,28.  k'g^sicct  toga  xal  vvv  ioviv.  ^^“bSTli*  'papb 
vnaaTilS  lini  1N31  n’labVni  Ad  congregandum \  i.  e.  quo 
co  ngregabo  omnes  populos  et  linguas ,  i.  e.  gentes ,  ut  veniant 
et  videant  gloriam  meant.  Veniet,  inquit,  tempus,  quo  omnes 
gentes  convocabo,  ut  divinam  meam  potentiam  cognoscant  in 
puniendis  malis  atque  ornandis  meis  cultoribus. 

19.  Eo  tempore,  quo  hi  suppliciis  adticientur,  illi  praemiis 

ornabuntur,  Jova  ex  gentis  Hebraeae  reliquiis  bonis  nuntios 
miittet  ad  cunctas  nationes,  ut  et  ipsae  praesentes  appareant,  et 
quantum  sit  numen  Jova,  cognoscant.  niN  t2f73  TiftiUl  Et 
pnmam  inter  eos ,  reliquias  bonas,  signum ,  i.  e.  rem  admirandam, 
divinae  potentiae  signum,  ut  Exod,  10,  2.  Id  vero  illud  ipsum 
est,  quod  Vs.  20.  commemoratur,  Judaeorum  e  terris  longinquis 
reditus.  D^l3''b2  Dftla  Tinbtth  Et  mittam  ex  Us ,  Hebraeis,  qui 
evaserunt ,  scilicet  poenarn,  quibus  significantur  gentis  Israeliti- 
Ccie  reliquiae  bonae,  exstirpatis  malis  impiisque,  ut  Jes.  4,  2.  3. 
37,  31.  32.  De  uj'vinn  Tartesso  vid.  not.  ad  Gen.  10,  4.  et 
Ezech.  27, 12.  Per  bl2  indicari  Philas ,  urbem  in  insula  ad  Niluni 
ll'avium  sitam,  centum  stadiis  supra  Syenem  in  limitibus  Aethio- 
piae,  sed  tamen  Aegyptiaci  juris,  satis  verisimile  fecit  Bochartus 
Geograph.  S.  P.  I.  L.  IV.  Cap.  26.  mb  esse  Aethiopes,  vel  ex 
hoc  charactere  tractandi  arcum  (nitip  "C/aia ,  ut  hie  additur,  et 
Jer.  46,  9.  rTOj?  rp/m  'toBn  Q*>“nb),  in  historia  vetcre  notissimos, 
pluribus  docuit  Bocliartus  *1.  c.  p.  301.  Cf.  not.  ad  Gen,  10,  13. 
Ezech.  27,10.  De  Jim  b3w ,  quibus  Tihareni  et  Graeci  signi- 
licantur,  vid.  not.  ad  Gen.  10,  2.  et  Ezech.  27,  13.  .  ( btt) 

,b7i33 ""  nii  —  Ad  oras  longinquas ,  quae  non  audiverunt  famam 
meant,  nec  viderunt  gloriam  meam.  tTiaa  m  133  TIN 
Annuntiabuntque  gloriam  meam  in  gentibus. 

20.  i-nmb  s— tsyiah-bsa  .«]io3m 

Adducentque  otnnes  fratres  vestros  ex  omnilius  popuiis  munus 
Jovae.  Populi  remotissimi  adducent  liberaliter  Judaeos,  qui  exules 
inter  ipsos  commorati  erant,  in  patriam,  eosque  tanquam  munus 
Jovae  offerent.  ,  proprie  donum ,  speciatim  dicitur  de  dono 

Deo  oblato,  sacriiicio,  et  quidem  incruento,  ferto,  de  quo  vid. 
Levit.  2,  1.  seqq.  A  tali  sacriiicio  imaginem  h.  1.  usurpatam  de- 
sumtam  esse,  ostendit  alterum  Versus  hemistichium.  Adducent 
populi  dispersos  Hebraeos.  EJVH23:)  fcPaa£3i  32731  ta^D-iDa 
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Sb^T*  ’'ttilp  Pin  b3>  nYlSPSdV  in  equis,  et  curribus,  et  pilen- 

t  t  •  -  -  ,r,»  •  -  1  .  .  r 

tis ,  ef  mulis,  et  dromadibus ,  super  montem  sanctilatts  meae , 

Hierosolymam.  £□■’232  h.  1.  sun,t  pilenta,  lecticae ,  cf.  not.  ad 

Num.  7,  3.  niPSPS  denotare  dromades ,  cameloruin  speciem  vc- 

locissimi  cursus,  verisimile  fecit  Bochartus  Hieroz.  P.  I.  L.  II. 

Cap.  4.  T.  I.  p.  24.  sqq.  edit.  Lips,  collato  Arabico  rg/tg- 

menter  cucurrit ,  probante  A.  Schultensjo  in  Animudverss . 
philologg.  ad  h.  1.  „Quum  enim,“  inquit,  „partim  eywis,  alios 
curribus  et  lecticis ,  partim  jwm/js  Hierosolymas  confluxuros  di- 
xerat,  reliquum  erat,  ut  camelorum  mentionem  faceret;  neque 
enim  verisimile  est,  prophetam  tam  nobile  et  Orientalibus  usita- 
tissimum  jumenti  genus  praetermisisse,  quod  solum  fere  itineribus 
faciundis  et  oneribus  gestandis  sufficiens  natuin  est.  —  Quod 
autem  niPSPs  potius  nominet  propheta,  terminatione  feminiua, 
non  D'n2P2  camelos  mares,  ea  potest  dari  ratio,  eqasvag  t cqv 
xaprfiwv  rjOooiccQ  ehai  ftslv  rcov  ’9'rjXteiv,  camelos  mares  impares 
esse  feminis  in  currendo ,  uti  dicit  Herodotus  Lib.  HI.  Cap.  127. 
Arabibus  certe  femellas  etiam  ad  vecturam  aliosque  usus  praeferri 
solere,  docet  Golius  ad  A  dag.  Arab.  X1[L<1  Cf.  libr.  nostr.  Bibl. 
Naturgesch.  P.  II.  p.  20.  sqq.  nrwan-riN  bttpip?  ^31  ptoio 

nin'  n^a  Pina  ’’baa  Quemadmodurn  afferunt  Israelitae  fertum 
m  vase  puro  domurn  Jovae. 

21.  nin^  P/3N  tTibb  tra.Psb  n|3i$  tuPP  “ Dai  Et  etiam  ex 
Mis  sumam  sacerdules  et  Levitas ,  dicit  Java.  Sacerdotii  jura, 
Levitis  olim  propria,  aliis  quoque  concedentur.  Omnes  enim  tam 
Hebraei,  quam  qui  iis  sese  e  gentibus  exteris  adsociabunt,  fell- 
cissimo  illo  aevo  sacerdotio  dignos  se  praestabunt. 

22.  Nam  quemadmodurn  novi  coeli 

V  •  •  l  V  -i  -  •  ■* 

et  nova  terra ,  quae  ego  facturus  sum ,  perstabunt  coram  me , 
inquit  Jova ,  ita  perstabit  progenies  vestra  et  nomen  vestrum. 
Nova  rcspublica  nunquam  iriteribit,  sed  ad  linern  rerum  omnium 

perdurabit. 

23.  Omnes  per  orbem  homines,  vera  religione  agnita,  jn- 

genti  studio  statis  temporibus  ad  templum  Jovae  confluent  euruque 
adorabunt.  itfj“in2  ttnh  “"’ID  Jr,m  -Et  futurum  est  a  novilunio 
in  novilunio  suo ,  i.  e.  singulis,  sive  continuis  noviluniis ,  ‘HDi 
in2U;2  D2U;  et  a  Sabbatho  ad  Sabbatlium  suum ,  pi22“bD>  Nib'’ 
rrirp  PEN  ninnipnb  venient  omnes  mortales  ad  adorandum 

coram  me ,  dicit  Jova.  '  unp  hie  non  reddendum  esse  per  mensem , 
sed  Novfirjviur,  novilunium,  inde  apparct,  quod  vates  hie  loquitur 
de  cultu  publico ,  qui  statis  et  festis  diebus  celebrari  solebat. 
Verba  tthft  ■HJ3  Aben-EsRA  recte  ait  notare  omni  tempore  quo 
erit  Novilunium ,  uti  Jes.  28,  19.  ipa^  est  omni  tempore 
quo  transiverint.  Phrasin  autem  ilinn2  min  comparari  debere 
cum  ilia  Exod.  5,  19.  ifa'pa  Di> "pdV  opus  cujusque  diei  in  die 
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smo,  i.  c.  opus  singulis  diebus  assignatum  in  tempore  suo.  Quibus 
addendum,  quod  Vitringa  observat,  voculam  cum  73  con- 
structam  in  ’**73  notare  non  tantum  initium ,  verum  etiam  conti- 
nuitatem  temporis  illiue  vel  actus ,  qui  in  oratione  exprimitur; 
duplicationem  autem  nominis  cum  affixo  relative  indicare  tempus 
certum  et  praecisum,  ad  certurn  aliquod  opus  determinatum ,  ut 
Dan.  1,  5.  Rex  constituit ,  definivit;  i73:P3  Di*' “ rem  *n 
die  suo ,  quem  cibum  quolibet  die  sumerent.  Similiter  Num.28,  iO. 
‘in27L;3  D3U3  nbb,  holocaustum  Sabbathi  in  Sabbatho  suo ,  valet: 
quando  praecisus  et  definitus  Sabbathi  dies  advenerit.  Quod  itaque 
vates  hie  dicit,  hoc  est,  omnes  populos  illis  diebus,  qui  Novi- 
luniis  et  Sabbathis  celebrandis  destinati  essent,  confluxuros  esse 
ad  templum  Jovae  ad  eum  adorandum.  Quod  ipsum  praedicit 
Zacliarias  14,  10.  Et  futurum  est ,  ut  quicunque  reliqui  fuerint  in 
omnibus  gentibus,  quae  venient  contra  Hierosolymara,  ascendant 
ri37173  'nTS  ab  anno  in  annum ,  quotannis,  adoratum  regem 

Jovain ,  celeb ratuinque  festum  tabernaculorum. 

24.  -*3  *’^333  Ifini  JlNirn  Et  egredientur  urbe 

ad  locum  supplicii  ac  videbunt  cadavera  hominum ,  qui  rebellarunt 
in  me;  tunc  pius  et  felix  coetus  cultorum  Jovae  supplicia  videbit, 
quibus  impii  illi  (Vs.  17.  1 8  )  adficientur.  rwftn  Nb  Dfi^bhri  *'3 
siquidem  vermis  eorum  non  morietur ,  eadaverum  instar  viventes 
perpetuo  a  vermibus  arrodentur,  foedissimum  adspectu.  fctb 
r?32n  Et  ignis  eorum  non  exstinguetur.  Mctaphora  est  sumta 
a  corporibus  lnhumatis,  in  quibus. vermes  ct  generantur  et  pascuntur, 
quae  tandem  putrescunt,  et  igne  absumi  debent.  Alii,  ut  Vitringa 
et  Gesenius  ,  metaphoram  ductam  existimant  a  valle  filiorum 
Hinnom,  subjecta  Hierosolymae  in  tractu  Orientali  et  Australi, 
in  qua  a  regibus  impiis  ignis  alebatur  perpetuus  ad  liberos  Mo- 
locho  oft'erendos;  et  huic  imagini  vatem  jungere  alteram,  cada- 
veruin  sensim  a  vermibus  arrosorum  et  absumtorura,  atque  hisce 
ipsis  cadaveribus  sensum  tribui.  Sane  eo  sensu  hie  locus  a  Domino 
Marc.  9,  43.  40.  48.  transfertur  ad  poenas  impiorum  post  mortem 
aeternis  flaiumis  damnatorum ,  qui  conjiciendi  dicuntur  eig  rnv 
ytevvuv  too  nvgog,  cnov  o  attobt avzdHv  oi)  tsXcctk,  kui  to  tzvq 
ov  (jftivvvzuu.  Vox  yeevvu  est  ex  3i:n  vallis  Hinnom,  de  quo 
cf.  ad  Jes.  30,  33.  Jerem.  7,  31.  32.  Stos-biJj  Jprn  Et 

erunt  abominationi  omni  carni,  ornni  spectatori.  ‘pN"J3>  collate 

Arabico  repulit ,  avertit  malum ,  significat  abominandum ,  foe- 

dum  quid,  ut  Dan.  12,  2.,  ubi  cum  niD^n ,  opprobria ,  conjungitur. 
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